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CURSUS COMPLETUS, 
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O I H I SS. PATRH, DOGTORll SCRIPTORIIQII ECCLESIASTICORH. 
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BUS, D O N A T A ; CAPITULI8 INTRA IPSUM TEXTUM RITE DlSPOSlTIS, NECNON ET TITUL18 8INGULARUM PAGINARU* 

riARGINEM 8UPERIOREM D18T1NGIIKNTIBU8 SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICANTIBUS, ADORNATA ; OPEBIBU8 
CDM DUBI18, TDM APOCAf P H I S , ALIQOA V E R O AUGTORITATB 1N ORDINE AD TRADITIONEM ECCLE81A8TI-
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8TICIS, 8YNTHET1C1S, ANALYTICIS, ANALOGICIS, l l f QUODQUE RELIGIONIS PUKCTUM, DOGMATICUM, MORALE, LITUR-
G1CUM, CANONICUM, D18C1PLINARB, HISTORICUM, ET C U N C T A ALIA 81ΝΕ ULLA BXCEPTIONE ; 8ED PR£SERTIOI 

DUOBUS 1ND1C1BU8 IMMENSIS ET GENERALIBUS, ALTKRO 8CIL1CKT REIlUM, Ql)0 CONSULTO, QUIDQUID 
MON 80LUM TALIS TALI8VE PATER, VERUM ETIAM UNUSQUIBOUB PATRUM, ΙΊΕ UNO QUIDEM OMISSO, 

1M QUODLIBET Τ1ΙΕΜΑ 8CR1PSER1T, UNO 1NTUITU CONSPICIATURALTERO SGlUPTURiK 
SAGIliE, EX QUO LECTORI COMPERIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES Ε Τ IM QUIBU8 OPERIM 

SOORUM LOC1S 8INGUL0S SINGULORUM LIBRORUM S. SCRlPTURiE VERSUS, Α PRIMO 
GENESEOS U S Q U E AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COHMENTATI 8 I N T : 

EDITIO ACCURATISSIMA, C j E T E R I S Q U B OHNIBU8 FACILE ANTEPONENDA, 81 PERPENDANTUR CflARACTERUM NITID1TA8, 
CIIART£ QUALITA8, INTEGR1TA8 TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETA*» 

TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA 8IBIQUE 1N TOTO PATROLOGIiE DECURSU CONSTANTER 
8ΙΜ!Μ8* PRETIl BXIGUITAS, PRjE8ERT1MQUE 18ΤΑ COLLECTIO, UNA, METHODICA ET CIIRONOLOGICA, 

8fiXCENT0RUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMdUE HACTENUS UIG ILLIC 8PARSORUM 9 

PRMUM AUTEM1NNOSTRA BIBLIOTIIECA, EX OPERIBUS ΕΤ M 8 8 . AD OMNES j S T A T E S , 
LOC08, LINGUA8 FORMASQUE PERTINENTIBUS, COADUNATORUM» 
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Α S. BARNABA AD PHOTIUM, 

A f i C U R Α Ν Τ Ε J . - P . M I G N E , 
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PATROLOGIA, AD INSTAR 1PS108 ECCI .ESIA, 1N D U A B PARTES DIVIDITUR, A L I A N E M P E LATINA, ALIA GRiCCO-LATINA. 
LATINA, JAM PENITUS EXARATA, QLOAD PR1MAM SBRIEH, VIGINTI-QUINQOE BT DUCENTIS VOLUMINJBUS M O L B 8UA 
STAT , MOXVE POST PERACTOS INblCES 8TABIT, AC QUINQUE-VIGINTI-CENTOM ET MILLE FRANCIS VENIT. G R / E C A 
DUPLICI BDITIONB T I P I 8 MANDATA BST. P R I O R GR^CUH TEXTUM IINA CUM VERSIONE LATINA LATBRALIS AMPLE-
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TANTUM EXIIIBET, I D E O Q U E INTRA QDINQUE ET QOINQUAGINTA YOLOHINA RETINETUR ; BTRAQUE VIGESIMA QUABTA 
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LATINUM QUINQUE FRANCIS S O L V H H O D O EMITUR l UTROBIQUB VERO, U T PRETII I I U J U S BENEFICIO FRUATVR K M -
PTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM SIVE GR^CAIf SIVE LAT1NAM, 3 2 6 VOLUM1NIBU3 PRO AMPI.IORl EDITIONB ET 2 7 2 ' ; 
PRO MINORI ABSQDE 1ND1C1BIIS CON8TANTEM, COUPARET NBGE8SB E R I T , SECUS ENIM COJOSQUB V O L U M I U I S A I I P L I -
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A V I S I M P O R T A N T . 
ITaprfcs uoe destots providentielles qoi rogissent le monde^arcment Jes ceuvres au-dessus de Pordinaire se foM 

*ans canlradictioiKs plus ou moins fortes et nombrenses. Les Atcliers Cathofiques nc pouvaientgnfcre ochapper a ce 
cachet divin de leur uiililo. Tantot on a nio leur existence ou teur importance; tantolon a dit qu'ils elaient ferna-s 
ou q»'ils allaient l'£lre. Cependant ils poursuivent leur carriore deouis 2i ans, et los productions qui en sortrnt 
ricviennenl de plus en plus graves et soignoes : aussi parait-il certain qu'a moins d'evenements qu',iu<-unc prudence 
humaine ne saurait prevoir ni cmpocher, cesAleliers no se fcrraeront que quand la Bibliothkque du Clergi sera 
terminee en ses 2,000 volumes in-i°. Le passe paralt un sur garant de 1'arenip, pource qu'il y a a esporeron a 
rraindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ilsse sont Lrouvos en butte, i l en est deux qui onteto conti-
Muellemetit repot£es, parce qu'otant pluscapitales, teur effet entrainait plus de consoquences. I)e pelils ct ignares 
eoncurreiits se sont donc acharnos, par leur correspondance ou leurs voyageurs, a r£poter partout qoe nos Edilion» 
etaient mal corrigees et mal imprimees. Ne pouvant atiaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, 11« sonl 

f que les cbefs-d'cDuvre du Cathoiicisme reconuus pour tels dans tous les temps et dans tous les pavs, il fallait bieu 
se rejeter sup la forrae daus ce qiTelle a de plus serieux, la correction et rimpressioo; en eflet, les chers-d wuvre 
meme ifauraient qu'une demi-valeur, si le texte en etait inexactou illisible. 

II est trfcs-yrai que, dans le principe, un succfcs inoui dans les fastes de )a Typograpbie ayanl Ibrco TEdileur de 
recourir aux niecaniquos, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages a moiodre prix; quatre voIumcH 
du double Cour* WEcriturc sainteei de Thaoiogie furent Ur6s avec la corrcctioti insufflsanle donnoe daus Ies impri-
meries a presque tout ce qui s edile; il est vrai aussi gu'un certaio nombre d'aulres volnmes, appartcnant a diverses 
Publications, furent imprim/is ou trop noir ou trop blanc. Mais f depuis ces temps eloignos, !es mocaniques ont 
cedo le travail aux presses a bras, el 1'impression qui en sort, sans Stre da luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
dcs ouvrages d*une telle naiure, est parfaiiement convenable sous lous les rapports. Quant a la correctton, il est 
de fait qiTelle n*a jamais <Ηύ portoe si loin dans aucune odition ancienne ou coolemporaine. Etcomment en serait-il 
antrement , apr£s toules Ies peines et toutes les depenscs que nous subissons pour arriver a purger nos 6preaves de 
loutes fauics? Lhabilude, en typographie, mftme dans les meilleurcs maisons, estde ne corriKerqu« deux epreuves 
el d'eti conr>er une iroisfime avecla seconde, sans avoir pr6par6 en rien le manuscritde l^uileur. 

Dans \es Ateliers Calholiqiies ia diflerence est presqne incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchfs soas 
harnais el donl le coup d'aMl typograpbique est sans pitie pour lee fautcs, on commence par preparer la copie d'un 

bout a lauirc sans en excepler un seul mot. Onlit ensuite en premifere 6preuveavec )a copieaihw prepar^e. On l i t 
en secoudc de la m$me nianiere, rnais en collalionnant avec la premieio. On fait la m^mo cbose en lierce, en colla-
lioonani avec la seconde. On agit de m r̂ae en quarie, en collalioonaiit avec la lierce. On renouveli* la mdme ορέ-
ration en quinte, eu collationnant avec la quarle. Ces collalionnenienls ont pour but de voir si aucune des fautes 
signaloes au burcau par M M . les correcteurs, ear la marge des opreuves, η a ocbappo a MM. les corrigeurs sur le* 
inarbreetle motal. Apr^s ces cinq lectures enli^rss controlees 1'une par 1'autre, el en debors de 1a preparalion 
ci-dessus meniionn^e, vient une revision, et souvenl i l en vient deax ou trois; puis Γοη cliche. Le clidiage op£re, par 
fnuse(]uent la puroie du texle se trouvant immobilisoe, on fait, ivec la copie, une nouvelle lectare d*un bout de l'e-
preuvc a Γ;μιΙγο, on se livre a une nouvelle revision, et le Urage n'arrive qu'apr^s ces innombrables procautions. 

Aussiya-t-il a Montrouge des correcleurs de toutes les nalions et en plus grand uorobre que dans vingl-cinq 
imprirncries de Paris reunius ! Aussi encore, 1a correclion y coule-t-elle autant que la composiiioo, landis qu'aiileur8 
*i.le ne coate que le dixi^me ! Aus«i enfin, bien que TassertioD puisse paraitre tomoraire, 1'exactilude obientie par 
•ani de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catiioliques laissent bien loin derri^re elles 
celles mAme des c^^bres Bonidictins Mabillon et Monlfaucon et des colfcbres Jesaites Pelau et Sirmond. Que 1'on 
rompare, en eHet, nMmporte quelles feuilles de leurs £dilions avec celles des nolres qui Jeur correspondeut, en grec 
coi:iine en laiin, 011 se convaincra que 1'iuvraisemblable est une roalite. 

Π ailleurs, ces savants emiuenLs, plus prooccup^s du sens des textes que dc ta partie typograpbiqne et rTetant 
poiut correcteurs de profession, iinaient, non ce que poruient les epreuves, mais ce qui devait s\v trouver, leur 
kinuie intelliircnce suppleanl aux faû es de 1'ediUon. De plus les Bonoaiclins» comme les Josnites, oporaient prcsque 
inujnurs sur des manuscrits, cause perpotuelle de la inuItipliciLo des fautes, pendant que les Ateliers Catholiques, 
dom le propre esi surlout de ressasoiler la Traditioii, o^opercnt le plus souvenl que sur dcs imprim<§s. 

Le Κ. P. Di» Buch, Jesuite P.ollandisie de Bruxelles, noos £crivait. i l y a quelque tomps, n'avoir pu Irouver en 
dix liuit mois d'oiu<'e, une seule faute dans notre Palrologie laline. M. Denzinger, professeur de Th6ologie a I'Uni r 

versite de Wnr/.bourg, ct M. BeRsmann, Vicaire (ienoral de la m^me ville, oous mandaient, a la dale du 19 juillet, 
11'avoir pu ogalomeni snrprondre une seule [auie. soitdans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Knfio, 
lo savant P. PHra, B';nudictin de Solesme, et M. Bonelly, directeur des Amiales de philosophie chrttietme, mis au 
deli de nous corivaincre d'une seule err#»ur fypographique, ont 6lo forcis d'avouer que nous D'avions pas trop 
pr^siimo de nolrc parfaite correciion. Dans le Clerge se irouvent de bons latinisles et de bons hellenistes. et, ce qui 
est plus rare, des bo.inmes tr^s-posilifs et tres-prattques, eh bien ! nous leur promellons une prime de 25 ccntimes 
par chaque faule qu'ils docouvriront dans n'importe lequel do nos volumes, surtout dans les grecs. 

Malgre ce qui prcc^de, 1'Edileur des Cours complets. sentaot de plus en plus rtmporlance et m£mo la nocessilo 
d'une correction parfaitc pcur qu'un ouvrage soit veritanlemenl uiile et eslimable. se livre dcpuis plus d'un an, et 
est resolu de se livrer jusquf;i la fin a une opdpation longue, ponible et couteuse, savoip, la revision enli^re et 
utiiverselle de ses inuombrables clich£s. Ainsi cbacun de ses volumes, au fur et a mesure qu'il les remet sous presse, 
csl corrige root pour mot d'un Dout a Tautre. Quaraote hommes y sonl ou y seront occap£s pendant 10 ans, et iine 
somme qui ne saurait otre moiiidre d'un demi-million de francs est con^cree a cel iroportant conlroie. Dc cetto 
manicre, les Publications des Aieiiers CaUioliques, qui deja se distinguaient enlre toules par la snporiorito de leur 
«orreciion, u'aurontde rivalcs, ious ce rappori, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est roditeur qui 
pourrait ct voudrail se livrer APRES COUP a des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbttant? II faot 
cerles eirc bien ponolre d'une vocaiion divine a cel effet, pour ne recnler ni dcvant la peineni devani la dopenso, 
sitrtout lorsque PEurope savante proclame que jamais volumes n'ont et6 ediios avec tani d'exactitode que ceux dc 
1a BiblioVibque univeiselle du Clerg4. Le ppescnt volume est du nombre de ceux r^visos, et tous ceux qui le seront 
a l*avenir porteront cette note. K11 consequence, pour jugep les productions des Aleliers Catftoliques sous le rapport 
•le Ia correclion, il ne faudra prendre que ceux qui porlerobt en t£le la\is ici iraco. Nous ne reronnaissons que cetlc 
edition et celles qui suivront sur iios planches de melal aiusi corngoes. Ο11 croyait aulrefois que la stert*olvpie 
immobilisait les faules, alteudu qn'un clicho de metal n*esl point olastinue; pasdu loul, i l inlroduit la perfection, 
cip on a trodvo lemoycnde )e corriger jus<pi'a extinction de fautes. L/Hebreu a έΐό rcvu par M. Dracb, le Grec 
par des Grecs, le Latln et le Francais par lcs premiers correetours de la capitale en ces langues. 

Nous avons la consolalion de pouvoir linir cel avis par les reflexions suivantcs : Enfln. ootre exemple a fini pa4 

6branler les Rrandes publications en Ilalio, 011 Allontagnof en Jiolgique et en France, par les Canons grecs de Homc 
le Gerdil de Naples, le SahU Thomas de Parme, YEmyclopodie retigieuse de Munich, lo recueil des dtclaralion& de* 
riies de Bpuxt^lles, ies Bollandistes, le Sttarez ct le Spkilfge de PaVis. Jusqrfici, on n'avait su roimppimer que des 
OMvrages ae courte haleine. Les i n - i w , ού s^ngloulUseut les in-lolio, faisaient peur, et on ifosait y toucher, par 
crainle de se nover dans ces abimes sans fond ei sans nves; mais on a lini par se risquer a nous imiter. Bien plus, 
snns nolre impulsion. d'aulres Editeurs sc priparcnt au Bullaire oniverscl, aux DOcisions de loutes les f.ongr^gations, 
k une Biograpkie ct a une Histoirc gonorale, ctc, ctc. Malheureusement, ta plupart des editions doja faites om qni se 
font, sont sans aulonlc, parce qu'clles sotit sans cxactilude; fa correctiou semble en avoir ole faile par des arpugles, 
eoil qu'on u'ea ail paS senli la gravii6, soil qu'on ;»it reculo dcvanl lesfrais; mais paticnccl une reproduclion 
conccle surgira bienlot, ne fut-ce qu'a la lumiere des lcolcs qui sc sont failcs ou qui sc feront cncore. 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΠΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΙΩΑΝΝΟΥ, 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΚΟΝΣΤΑΝΤΙΝΟΓΠΟΑΕΟΣ, 

Τ Ο Υ Χ Ρ Υ Σ Ο Σ Τ Ο Μ Ο Υ , 
ΤΑ ΕΥΡΙΣΚΟΜΕΝΑ ΠΑΝΤΑ. 

S.P.N.JOANNIS CHRYSOSTOMI, 
ARCHIEPISCOPI COHSTANTIIf0POLTTANI, 

OPERA ΟΜΝΙΑ QUM EXSTANT 
VEL QUM CJU8 m A l t t o ClRCtJMFERUrmJR, 

ΛΒ MSS. CODICES CALLICOS, VATICANOS, AftGLICOS GERMANfCOSQUE *, NECNON At> «AVILIANAM ΕΤ FRONTOSIAtfAM 
EDITIONES CASTIGATA, HfNUMERIS ΑΙΙΓΤΑ ; NOYA INTERPRETATIONE UBI OPUS ERAT, PRJEFATIONIBUS, ΜΟΝΙΤΙβ, 
NOTIS, VARIIS LECTIONIBUS ILLUSTRATA; NOVA SANCTI DOGTORI8 Y I T A , APPENDIClBUS, ONOMASTICO ET COP10-
SISSIMIS IND1CIBU8 LOCUPLETATA *, 

OPBRA ET STUDIO D . BBRN. DE MONTFAUCOH, * 0 * A C H I 8*NTOICTmt Β CONGK. S. MAVtU. 

EDITW NOVISSIMA, IIS OMNIBUS ILIUSTRATA QUAS HBCBtfTWS TUM KOMM, fUM 0109lf9 

τ υ α ALIRI, Α DIVERSIS IN LUCBH PRIMUM BMTA SUNT, 
YEL JAM XDITA, AD MANUSC&IPTORUM DILiGENT IOR&M CM81M REVOCATA BUNT, 

ACCURAflTE ET DENUO RECOGNOSCENTE J.-P. MIGNE, 

BlBUOTBUBCJg £ L £ B l CNIVBIULC, 

8IYB 

CURSUUM COMPLBTORUM I N SINGULOS SCIElfTLB ECCLESLASTICA RAMOS EDITORB. 

T O M I P R I M I 
PARS POSTERIOR. 

" IWIIIBT r I Ί li 

VENEUNT 18 VOLUBCNA 160 FRANCIS GALLICIS. 

EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITORRM, 
IN VIA DICTA FAMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETl^E PARISIORUM VULGO FENFER 

NOMINATAM, SEU PETl Γ-Jf02VTROUGE, NUNC YERO INTRA MCENlA PARISINA. 
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SMCVLVM V. ANNUS M 7 . 

ELENCHUS 
OPERUM Qtt£ » HOC ΤΟΜΟ XLVIII COMTillKflTUK. 

S. JOANNES CHRYSOSTOMUS. 

De Virginitate liber unus. 533 
Ad viduam juniorem Tractatus I I . 599 
De Sacerdotio libri VI. 623 
Homilia cum presbyter fuit ordinatus. 693 
De incomprehensibili Dei nalura, etc, homiliffi XI I . 701 
Contra Judeeos et Genliles quod Christus sit Deus, liber unus^ 813 
Orationes VIII adversus Judeos. 843 
Homilia de Anatbemate. 
Homilia in Kalendas. 953 
Conciones VII de Lazaro. 963 
Spuria. 1055 
Henrici Savilii, Joaonis Boisii et Fronlonis Ducffii Notffi In tomum I Opermn 

S. Joannis Chrysostomi 1097 
Indei Rerum qu® in duabus ejusdem tomi partibus contioentur. 1129 

MONITUIL 

ForsiUn miraberis, Lector benevole, quod, dum in omnlbus tum pracedentibus timi eabtecmaris 
8. Joannem Chrysostoroum SS. Patribus Yersio Latina ad textum Grecum columna ad eolumnam accedit, 
in baccc noetra eiusdem S. Doctoris editione, pagina Lalina juxla Graecam paginam tantum ponatur. H«c 
causa fuit et quidem unica, quod priusquam nobis in animo faisset inlegram SS. Palrum Ecclesiae Gnecse 
tradiiionem contexcre, jam quindecim abhinc annis seorsim edideramus Latine tantum S. Joaitnig Ghry-
sostomi Opera, litierisque mandaveramus iramobilibus. Res cum iu se baberent,et nec in manu esset lit-
leras iininobiles movere, neqne in animo bujusce editionis raere Latiiue novem delere volumina quae jam 
inlegre typis immobilibus mandala erant et pluris quam sexaginia millibus constiterani francis, hunc 
feliciier invenimus modum, uon tamen sine opera et tmpensa» haec aptandi huic ediuoni novae, qua? sic 
liugua lum Graeca tum Latina diUU evadit. 

Parielis. - Ex Typis J.-P. MIGNK. 



IN L I B R U M D E V I R G I M T A T E M O N I T U M . 

Hunc eximium de Yirgiiritate librum Antiocbtic a 
Clirysoslomo ediium fuisse, ipse teslificatur in fine 
llomiliae 49 in Epistolam 4 nd Corinlhios bis verbis : 
Si autem prailerumus ea qu<e dicenda euent <U Virgi-
nilale, nemo no$ negligentice damnet; integer enim liber 
in hunc locum α nobis esl editus: et cum quam polui-
mus accuruliisime et diligentissime omnia iltic persequuli 
gimus, tupervacanewn esse duximus ea rursia Itic expo-
ncre. Locuin porro illum, quem Hoinilia 49 in Epist. 
4 ad Corinibios in argumcnlum sibi proponit, scilicet: 
Bonum est homini mulierem non tangere, etc, iu boc 
dc Yirginiiale libro perpeluo versal et discutit; iia 
ui pcrinde cerlum sil liuuc de Yirglntlale librum in 
lioniilia illa coinnieinorari, ui cerlum cst ipso leste 
Cbrysoslomo Ilomilias in Episidam 4 ad Corinlbios 
Aniiochia? babilas fuisse. Anliocbix igilur, vcl lutias-
sis in solitudiue isti tirbi vicina Ubruni de Yirginilate 
emisil Cbrysoslonius : utrum eohn cuin presbyler es-
sct, au CUIII diaconus, an verp anlea cum in solilu-
dine degercl, non ila couspicuum , ul infra dicelur. 

Vcrum Tillcmoniius tantam buic cnervand» een-
tcnliaj difficullatem quodam in loco biijusce dc Vir-
ginitate libri se reperisse pntal, ul illa adduclus hnnc 
libruin iu cpiscopaium cjus conferat, ediiumque Cou-
staulinopnli putct. Is locus cslnum. 9, ubisicloquitur 
CbrysoMonius : Qnomodo igitur cotijngium veto, qui 
conjttges non accusem? Stupra veto ei adutteria, ma-
trhnonium non ilem : et illa audenles cnstigo, alque ab 
EccU>$iw cxiu proscribo. I l xc , inquit Tillemonliiis, 
nouiaisi episcopus proferre posse videlur, quia solus 
episwpus ab Ecclcsix eoelu arcendi facultaleni ba-
bci : alque illa duclus ralioiie Chrysosloimmi jam 
episcopum bunc emisissc libruin opinalur. Sic lews-
sima ille conjectura ccrlum indubilatumquc Chrysos-
tomi leslimonium Jabefactare iiiiilur. Eliamsi cuim 

I Cbrysosionuis boc loco ex persona siia loqucrclur, quod 
lameti nou exislimo, non dcsnnt cxcmpla ubi illum 
aHUuicpresbylcruiii imperiosius I . quutum dcprebcndi-
raeis. Sic iuira llomilia 22 ad popiilum Ar.liocbemun 
quom bomihaiu siucdubio, ip^oquefatcnlcTillcniontio, 
Amiocbinc presbylcr babuil, ex pcrsona sua sic loqui-
tur : Quadraginta dies jam prwlerlerunl : si Puscha 
quoque tacinm prmerient, nnlli jam deiude veniam 
dabo, non admonilioncm, sed vim iiupcrii et seveniaiem 
non conlemnendam adhibcbo. Jam igitur denuntio et 
pruiesior, 6i conteniam siugnlot, el experimenlum «u-

mam : nam haud dubie sumam; quod si deprehendam 
aliquos hasc vitia non corrcxisse, poenam itrogabo, edi-
cam ut foris extra tacra mysteria contittant. Hic, ut 
paict, «x pcrsoua sua loquiiur Cbrysostointis preiby-
lcr, episcopo si ηοιι praesenie, saltem in urbe luni 
dcgente. Quamobrem Tillemontii argumeuto ne vel 
miniinum quidem impelitur asscna ipsius Ciirysos* 
lomi tcstimonio scnientia. 

Quid quod in memorato de Virginilate loco non ex 
siia, sed ex ratdi pcrsona loqui prorsus videtur Clny-
sostonms ? Nam toto hujus de Virginilale librt prin-
cipio conlra bxreticos Marcioniias ct Manicbxos 
agit, qui matiimonium damnabanl: adduclisquc Pauli 
locis, quibus illc ad virginitalem bortatur, posl ali-
qtiot argumenla dcMiiini num. 9 bxreticos bx*c obji-
cienics inducit : Tu vero non vetat malrimonium. 
Apage (respoudct Paulus) ul lecum rnque intaniam. Ei 
air (inquil b&reticus) hortari* malrimomum non con-
trahere? Quod virginitatem (reponil Paulus) matrimonio 
longe prccslaniiorem senlium. Ilic cerle Paulum loqui 
manifcstum vidctur: nam illc cst qui supcrius ad 
virginitalem coborlans inducilur bis verbis : Volo 
onmes honuncs esae, ut ego tum, continentes ; c l , De 
virgimbus prcvceptum Domini non habeo, consitium au-
tem do. Deitidc vero poslquain baircticis ui supra 
responderat, paucis iuterposilis una scrie resiimit: 
Ad hmc qui cohortor, rem ( i . e. matriniouium) non 
improbo;uec qui se induci non puiianlur, accuso 
Quomodo igitttr conjugium veto, qui cottjugcs non accu-
sem? Slupra veto el adullcria, matrimonium non item : 
et itla audentes custigo, atque ob Ecclesics cwtn pro-
scribo. Hac sanc dicta Pauli sunt, scu polius Cliryso-
slomi Paulum loqucnlcm inilujenlis : qni (ropus iia 
Cbrysoslomo familiaris c^t, quod jam s;rpc vidiiuus, 
nt qui vclit oiunia qiuc cx alioriun pcrsonn profrrt 
Cbrysostonms, quasi ipsius dicta ad lilcram accipere, 
inagnam rebus ad sauclum doclorem spcctanlibus 
caligii\cm inducnt ncccssc sil. 

Uaque hunc de Yirginilatc librum cmisisse Gbry-
sostoinum ajilc quam cpiscopus essct cx ipsins supra 
allato lcstimonio satis supcnjue probalur. Num vcro 
presbyter lum cssel, an diaconus, an in soliiudine 
dogcret, parilcr incortum : ex saiptis cnim ejus nilii l 
bajusinodi cxpiscari possumus. Joannis Livinci Gan-
davensis iiilcrprclaiioncm,uiullis iu locis ciucndalam, 
rciiiicndaui cousuinius. 

1'ATROL. GR. XLVUL 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΙΩΑΝΝΟΥ 
Α Ρ Χ Ι Ε Π Ι Σ Κ Ο Π Ο Υ Κ Ω Ν Σ Τ Α Ν Τ Ι Ν Ο Υ Π Ο Λ Ε Ω Σ , 

ΤΟΥ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ, 

ΠΕΡΙ π α ρ θ ε ν ί α ς . 

Α'. Τ6 της παρθενίας καλδν αποστρέφονται μέν 
Ιουδαίοι* κα\ θαυμαστών ουδέν, οπού γε κα\ αύτδν τον 
έκ Παρθένου Χριστδν ήτίμασαν θαυμάζουσι δέ "Ελ­
ληνες κα\ καταπλήττονται, ζηλοί δέ μόνη ή Εκκλη­
σία του θεου. Τάς γάρ των αιρετικών ούκ αν εΓποιμί 
ποτε παρθένους έγώ* πρώτον μεν δτι ούκ εΙσ\ν άγναί · 
ού γάρ είσιν ήρμοσμέναι έν\ άνδρΐ, καθώς ό μακάριος 
του Χρίστου βούλεται νυμφαγωγδς, λέγων · Ήρμο-
σάμηκ υμάς iri άνδρϊ παρΟέτστ άγτήγ χαραστη-
ναι τφ Χρισζφ. ΕΙ γάρ κα\ περ\ παντδς τούτο του 
πληρώματος εΓρηται |269] της Εκκλησίας, άλλ' 
δρως κάκείνας περιλαμβάνει τολεχθέν. ΑΙ τοίνυν τον 
Ινα άνδρα μή στέργουσαι, άλλ* Ετερον αύτψ τον ουκ 
δντα έπεισάγουσαι θεδν, πώς άν εΐεν άγναί; Πρώτον 
μεν ου ν κατά τούτον τδν λόγον ούκ άν εΐεν παρθένοι · 
δεύτερον δε, δτι τδν γάμον άτιμάσασαι ούτως ήλθον 
έπι τδ άποσχέσθαι του γάμου. Τψ γάρ νομοθετήσαι 
πονηρδν είναι τδ πράγμα, προλαβούσαι τά της παρ· 
θενίας εαυτών άφείλοντο Ιπαθλα. Τους γάρ τών φαύ­
λων άπ*χομένους ού στεφανούσθαι,άλλά μή κολάζεσθαι 
δίκαιον άν εΓη μόνον. Κα\ ταύτα Γδοι τις άν ούκ έν 
τοϊς ήμετέροις μόνον, άλλά και έν τοις Ιξωθεν ούτω 
διατεταγμένα νόμοις · Ό φονεύων άναιρείσθω, φη-
σ ί ν ούκέτι δέ πρόσκειται, Ό δέ μή φονεύων τιμά-
σθω · Ό κλέπτης κολαζέσθω, ούκέτι δέ κα\ τδν μή 
λυμαινάμενον το?ς άλλοτρίοις δωρεάν λαμβάνειν Ικέ-
λιυσαν* κα\ τδν μοιχδν άποκτιννύντες, τδν μή δι-
•ρύττοντα τους έτερων γάμους ουδεμιάς ήξίωσαν τι­
μής. Κα\ μ,άλα είκότως. Τδ γάρ έπαινεΤσθαι κα\ 
θαυμάζζσθαί τών τά αγαθά κατορθούντων, ού τών 

τά κακά φευγόντων εστίν * άποχρώσα γάρ έκείνοις 
τιμή τδ μηδέν πάσχει ν κακόν *. Διά τούτο καϊ ό Κύριος 
ημών, άν μέν τις είκη κα\ μάτην πρδς τδν άδελφόν 
όργισθ!) τδν αυτού, κα\ μωρδν άποκαλέση, τήν γέεν-
ναν ήπείλτ^σεν · ούκέτι δέ κα\ τήν τών ουρανών βα-
σιλείαν τοΓς μή μάτην όργιζομένοις κα\ λοιδορίας 
έκτρεπομένοις ύπέσχετο, άλλ' δτερόν τι τούτου πλέον 
καϊ μείζον έζήτησεν, ε ί π ώ ν *Αγαπάτε τους εχθρούς 
υμών. Και δεϊξαι βουλόμενος πώς σφόδρα μικρδν κα\ 
ευτελές και ουδεμιάς τιμής άξιον τδ μή τοις άδελφοΐς 

,άπεχθάνεσθαι, τδ τούτου πολλφ πλέον θείς τδ, αγαπάν 
αυτούς κα\ φιλεϊν, ουδέ τούτο ίφησεν ήμϊν άρκεΤν 
προς τό τίνος άξιωθήναι τιμής · πώς γάρ, δταν τών 
εθνικών μηδέν κατά τούτο πλέον Ι χο)μεν; "Ωστε ετέ­
ρας ήμΤν ταύτης πολλφ μείζονος προσθήκης δει, εΓ 
γε μέλλοιμεν μισθδν άπαιτείν. Μή γάρ επειδή σε, 
φησ\ν, ού κατακρίνω τί) γεέννη, λοιδορίας κα\ δργης 
άπεχόμενον της πρδς τδν άδελφδν, ήδη διά τούτο καϊ 
στεφάνων αξίου σαυτόν. Ού γάρ τοσούτον απαιτώ 
μόνον φιλοφι&οσύνης μέτρον έγώ · άλλά κάν πρδς τ φ 
μή b λοιδορείσθαι και φιλεϊν αύτδν λέγης, έτι κάτω 
που στρέφβ, κα\ παρά τους τελώνας τάττεις σαυτόν. 
'Αλλ' εΐ βούλει τέλειος είναι καϊ τών ουρανών άξιος, 
μή στ?|ς μέχρι τούτου μόνον, άλλ'άνάβηθι προσωτέρω, 
καϊ της φύσεως αύτης μείζονα λάβε λογισμόν · τούτο 

a Reg. πάοχκν δεινόν. 
* Reg. άλλα κάν τφ μή.ΙοΑΐ Planlin. et Μοινί. μή «rcfc 

ό μ έ # ι , male; Savil. et Heg. μή στ$ς μέχρι, optiiie. Mox 
Beg. τούτο δέ έστιν, et ila suspicabatur teg<ndum Li-
vineius. Kdili omnes τούτο γάρ έστι. Infra Reg. solu* 
μάτην ot άπο τών αιρέσεων κόπτοντες. Infra π»Τ>ς po$t «ονη-
ρο( dcesl in Recr. 



DE VIRCINITATE. 

SANCTI P A T R I S N O S T R I 

JOANNIS CHRYSOSTOMI 
ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI, 

DE VIRGINITATE \ 

I . Naereticorum virgimlatem prwmium non habere.— 
Yirginiiatis laudein Judaci aversantur : ncque mirum, 
qui ipsum quoque nalum ex virginc Cbrislum igno-
miniis aflccepiil : admiranlur ac suspiciunl exleri, 
bola aulem colit Ecclesia Dei. Nam bxreiicortim vir-
gines ego virgines esse minime dixerim : primum 
i*uod castae non s inl : nequc eniin uni viro desponsrc 
sunt, ul vult beatus ille Chrisli pronubus : Despondi, 
inquit, vo$ utii viro virginem caslam Chritlo Iradendam 
( 2 . Cor. 11. 2 ) . Nam id elsi de lolo Ecclesiae coetu 
dictnm est, lamen illas quoque lixc compleclilur 
oralio. Qtiomodo igitur quai viro uno non conlentic, 
alterum qui non est deus snperinducunt, casias esse 
possunl? Ilaqtic primum eamobrem virgines non 
sunt: deindc quod matrimonium damnando ad decli-
iiandas nuplias sunt progressac : nam cuui eas viliosas 
essc sanxcrint, prnemia sibi virginilatis procripuerunl. 
Non eniin qui vilia cavcnt corona donari, scd non 
plecti dumtaxat par est. Alque id quidcm videre csi 
iion solum nostris, scd externis cliam legibus iia 
conslilulum : Qni caedem feceril, inquil, necalor; at 
PKHI eiiam additur, Qui cxdcin non fecerit, honore 
aificitor:Fur plectilor; at nomeum quoque, qui 
alicna non rapueril, donum capere jusserunl: neque 

1 CoNaltifi) cutn Edit. rlanliniaoa anno 1575, cum Savil. 
et cuin Cod. r.cg. 1074, qui mullis inendis rcsjiersus eal. 

adulicrum occtdculcs, ci qui allcrius cubile nou ef-
fringal, bonorcm sciveruui. El nicrito sane : iiam 
laudem el admirationem habcre corum est, qui vir-
tulc peiTungantur, non qui vitia dcclincnt: iiam is 
eis honor salis est, si pocnam nullam sentiant. Itaque 
Dominus nosler (Malih. 5. 22), qui temere et imme-
rito fralri suo irascalur ac fatuum vocel, ci gebennam 
cst comminatus : non etiamiis, qui nec immcrilo ira-
scanlur, ct a conviciis abstineant, caelcstc rcgnum 
proniisil: sed plus eo quiddam niajusque requisivit, 
Diligite, inquiens, mbnicosvcslros (Mutlh. 5. ii). Cum-
que vellct oslendere, percxiguutn et vilc atque indi-. 
gnum prxmio esse, fralres non odissc, proposito co 
quod mullo majus esl, cum diligerc ct amare, ne id 
quidem nobis sufiiccre ait, ut bonorcm ultam conse-
quamur : qnid enim, st ea re nibil extcris prxslamus? 
liaque alia nobis opus est acccssio mtilto bac msjor, 
si quidem rncrcedem flagitamus. Neque enim quia le, 
inquit, gobonnx non damno, qui maledictis atquc ira 
in fratrem abdlineas, propierea te corona etiam di-
gnum exislima. Non enini lanlillum buroanitaih so* 
lum desidero; sed eliamsi nec convicium facias, et 
eum amare eliam dicas, adhtic infra lueres, et ie 
apud publicanos collocas. Quod si perfectus ac cx\o 
dignus esse vis, islic modo nc consislc, sed aliing 
consceude, el natura ipsa subliniiorcm cogilationciti 
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suscipe : id aulem est inimicos diligerc. Cum igiliir 
imdiqtic boc nobis ronsmt, desistant haerctici fmslra 
&e allligcrc; nullam emm merccdem accipicul : non 
quia sil injuslus Domiuus, apagi.sis; r>ed quod impe-
riti ipsi ct improbi. Quid ila 1 ? Demonslralum cst 
fugaj tanlum a vitiis uullum proposilum esse pra> 
inium : ipsi aulem quod matriniomum viliosum du-
cereut, co abslinucrum. Quo pacio igitur ob vitiurum 
fiigain mercedein poscenl? Nam ut nosqui non adul-
leremus digni non erimus qui coroncmur, sic ncquc 
ilU qui uxorein noa ducant. lia eniui eos illa dic al-
loquclur, qui in nos senleiHiam dictorus est : Non 
eqnidcm iis honores consiitui, qni a viiiis solnm sc 
contincanl: nam id apud me cxiguum esl; sed qui 
virtuicm omncm perscquuli sint, eos m perennem 
ca?lorurn lucrcditatem inlroduco. Quomodo igiiur qui 
iiiatriinouiiim foedum ac flagiiiosum credaiis, ob fla-
giiionira fugam, prxmia iis proposila , qui praclaras 
rcs gesserint, postulatis? Ob id euim cl agnos dexlros 
collocat ( Matih. 25. 33), el collaudat, et in regnum 
admitlil , non quod aliena non rapuerinl, sed quod 
etiam sua aliis imperiiti sinl : c l euiu cui quipque 
lalonia credidisset commendat, oop quod non immi-
nuistet, scd quod credilum auxissel, ac duplicatum 
deposilum redderct. Quousquc igilur non desistctis 
fruslra currcre, ncqmcquain laborarc, lemere pugi-
laiu cerlare, aerem verberare (Philipp. 2. 16; 1 Cor. 
9. 26) ? Atque ulinam frustra niodo : cisi non medio-
cris utique poena est, qui graviter laboraverint, et 
prxinium spercnl laboribus majus, quem dicm sibi 
gloriosum fore ducani, eo intcr inglorios baberi. 

11. Hcereticos virginilalh etiam pcenat pendeye. — 
Nuue nou td solum malum esl, neque is ejus jacturae 
luodus, ut fruclum nullum faeiam, sed excipient 
alia rouito iis grayiora, iguis inexslinctus, venuis im-
morlalis, lenebrae exteriorcs, aerumna?, affliclalio. 
llaque centum nobis linguis el angelica quadam vi 
epus s i t , ut Dco pro cjus in nos cura dignas agcrc 
graiias possimus; ac ne sic quoque possimus : quo 
pacio enim ? Virgimtatis labor et nobis el hrcrclicis 
par esl; aiqnc illis fortasse roullo etiam major : labo-
rum fructus impar sed illos et vincula, ct lacrymae ct 
ploralue et immorlales manenl cruciatus; nos ange-
loruin sortes, splendkkc lucernae, ct quod boiiorum 
omnium capul cst, sponsi consuetudo. Scdquamob-
rero eoromdom laborum coniraria pramiia sunt? 
Quod il l i sanciendo legcra divinae adversariam virgi-
ttiiatcm sunt amplexi : nos ut ejus voluniatcm exse-
φ-amur, id facimus. Deum namque velle omncs ho-
uiincs a conjugio abslitiere, is leslis est, qui Cbrisiuin 
in sc loquentem habel: Vo/oenim, itiquil, omneslio-
mme* sic e$se, ut ego sum, conlincntes ( 1 . Cor. 7. 7). 
fecd balvalor nobis parcens, el spiritum promptum, 
earncni iDfirmara esse seiens (Matlh. 26. 41), id sub 
prxcepli iiecessitatem non couclusit, sed cjus opiio-
neni animis nostris permisit. Noui si praescriptum cs-
set atque lex, qui id pcrfecisscnt, bonorcm non coii-
scqucrcnlur, sed illud audircnl, Fecisiis quod faccre 

* Voces, Quid Ua ? in Rcg. desunu 
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drbuislis [Luc. 17, 10) : ncque iis qui non csscnt 
asscquuti ignoscerclur, scd cxlegum ponnas lucrcm. 
Nunc cum dixcrit, Qui potcst capcre, capiat (ilaith. 
19. 12) , qui non possent baud damnavii : qni pos-
scnl, iis grave atqtic ingcns ccrtnmcn proposuit. ita-
quc et Paulus, Magislri vcstigiis insi-icns, De mgini-
bus 1 , inquk, prteceptum Domini uon liabeo, coutUium 
autem do (1 . Cor. 7. 25). 

I I I . Malrinwnii detestationem $atanic(c immamiatis 
etse. — At vcro noqtie Marcion , ncque Valciitiiuis, 
ncque Mancs cam modera.liouem (enucrunt : iKttpic 
eniin Gbrislum in S 8 loqaenlcm babebanl, qui ovi-
bus suts parcit, cl pro iis viiam impcndit, scd h(r-
micidam illum,mendaeii parentem (Joan. 10. H ; 8, 
44). Iiaquc qui sc audirent, omncs perdiderunl, eo^ 
hic inulilibus alque intoleraniis laboribus prcmrn-
tes, illic in paratum sibi ignem una sccum irabonlos. 

IV. Hccrelko* virgines etiam geutibus miseriore» 
esse. — Ο vos ctiam genlibus miscriorcs! nam goiUos 
quidem elsi gebennae supplicta exspeclanl, al bic sai-
lem voluplalcm nupliis frcquentandis, pccimia cxlc-
risque vi lx suaviuiibus tractandis, capiunl : vos lor-
menla et xruronas ulrobiqtic, ct bic spontc, cl illic 
invili sustinelis. Illis pro jcjunio cl virginilalc ncc 
mercedem iribual quisquam, nec supplicium irrogct: 
vos quorum nomine immcnsas laudes spcratis, ob ea 
exlrenias poenas luetis, ct cum aliis audiclis, Disce 
dite α me in ignem wternum, paralum diabolo el angelii 
ejut (Matth. 25. 41), cum boc vcslro jejunio cl virgi. 
nitale. Nam nec jcjuniuro, jiec virginilas pcr se boua 
vcl mala sunt, sed ex eoruni qui ea exerccnt proj>o-
silo alicrutrum fiunt. Et gcnlibtis infructuosa ea vir-
tus esi: non babenl eniin suam morccdem, quod non 
Dci melu eam obierinl: vos qni bcilo cum Dco g o 
reudo, atque ejus opcribus criminandis eam obicritis, 
non modo merccdcm vcstram ιιοιι babctis, sed et 
pleclemini : ac quod atlinct ad dogmala, cum iili» 
censebimini, qui perindc atque gcniilcs, vcro Dco re-
jccto, deorum multiltrdincm invexerilis : quod ad v i -
tam autem, inclins cum illis qnam vobiscnm agclinr: 
nam illis bnc solum damni est, nibil boni couscqui, 
Yobis cliam snpplicin pai i : atqnc illis in liac vila om-
nibus frui licuil, vos ulri quc carctis. An ptrna ulla 
gravior cssc potcsl, quam supplicia laborum ac smlo-
rum prarmiuni capcrc? Aduler, dcfraudator, qm alic-
na suaviter abliguriat, ct proximi bona rnpiat, sola-
litim aliquod babcnl, brcvc id qnidcni, scd babciit la-
mcn , quod corum nontine pOctantur, quoruin bic 
fructum habuenml. At qui paupcrtalem spontc inii , 
nt illic locuplctclur, qui virgiuUalis laboi es, ul illic 
cum angclis clioreas ducat: is si rcqHiiilc ac pra?ttT 
omncm exspcclatioucm ob ca pocnas dc(, ob qujc in-
gens prxmiuin speravcrat, infandum qiiautum ex in-
spcralo cvcntu dolorcm capiat. Ego cnim cuin con-
scicntia rcquc aiquc flamnia crucialinn i r i cxistimo, 
cum in menlcm vcnict, qui parcni sccmn lal)orem cc-
pcriiit, ctiiii Chrislo dcgcre : sc autcm, ob qunc ilK 

1 Ha?c, dc virqinibitsy desunl in Morcl. ci PJaulin, se«i 
babciuur iu savil. cl iu Heg. 
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δέ έστι τδ τούς εχθρούς αγαπάν. Ίίπε\ ούν πάντοθεν 
ήμίν τούτο συνωμολόγηται, παυσάσθωσαν μάτην ol 
ζίρετιχοί κδπτοντες εαυτούς· ούδένα γάρ λήψονται 
μισθόν ούκ επειδή ό Κύριος άδικος, άπαγε, άλλ' επειδή 
αύτον αγνώμονες κα\ πονηροί. Πώς; Άποδέδεικται 
μηδεμίαν κείσθαι δωρεάν μόνη τξτών φαύλων φυγί) · 
τδν δε γάμον αύτο\ φαύλον νομίσαντες ούτως Ιφυ-
γον · πώς ούν υπέρ της τών φαύλων αναχωρήσεως 
δυνήσονται μισθδν άπαιτείν; "Ωσπερ γάρ ημείς ύπερ 
τού μή μοιχεύειν στέφανουσθαι ούκ άξιώσομεν, ού­
τως ουδέ υπέρ τού μήγαμείν εκείνο·.. Έρε ίγάρπρδς 
αυτούς ό κατ* έκείνην τήν ήμέραν κρίνων ημάς *· Έγώ 
τάς τιμάς [270] ού τοις τών πονηρών άπεσχημένοις 
τέθεικα μόνον ίμικρδν γάρ παρ' έμο\ τούτο τδ μέρος), 
άλλά τούς άπασαν έπελθόντας άρετήν, τούτους είς τήν 
άγήρω τών ουρανών είσάγω κληρονομίαν. Πώς ουν 
ύμείς πράγμα άκάθαρτον κα\ εναγές εΐναι τδν γάμον 
νομίσαντες, της τών εναγών απαλλαγής τά κείμεν* 
τοΐ£ έργάταις τών αγαθών απαιτείτε Ιπαθλα; Διά 
τούτο γάρ κα\ τούς άρνας έκ δεξιών b ίστησι, καϊ ευ­
λογεί, καΥ είς τήν βασιλείαν είσάγει, ούχ δτι ούχ 
ήρπασαν τά αλλότρια, άλλ ' ^ ι κα\τά εαυτών έτέροις 
διένειμαν. Καϊ τδν τά πέντε τάλαντα δέ έγχειρισθέντα 
αποδέχεται, ούχ δτι ούκ έμείωσεν, άλλ* δτι έπλεόνασε 
τδ δοθέν, κα\ διπλήν τήν παρακαταθήκην άπέδωκε. 
Μέχρι τίνος ούν ού στήσεσθε τρέχοντες είς κενδν, 
κα\ κοπιώντες μάτην, κα\ εΙκή πυκτεύοντες, κα\ 
τδν αέρα δέροντες; Και είθε μόνον εΙκή, καίτοι ουδέ 
τούτο μικρδν είς κολάσεως λόγον τδ πολλά καμόντας, 
και μείζονα τών πόνων προσδοκήσαντας έπαθλα, 
κατά τδν καιρδν c της τιμής έν τοίς άτίμοις τετάχθαι. 

Β.d Έστι δέ νυν ού τούτο μόνον τδ δεινδν, ουδέ μέ­
χρι τού μή κερδάναιτά της ζημίας αύτοίς, άλλ1 Ιτερα 
πολλψ τούτων έκδέξεται χαλεπώτερα, τδ πύρ τδ άσβε-
στον, ό σκώληξ ό ατελεύτητος, τδ σκότος τδ εξώτε­
ρον, ή θλίψις, ή στενοχωρία. "Ωστε μυρίων ήμίν δεί 
στομάτων κα\ της αγγέλων δυνάμεως, ίνα δυνηθώμεν 
της είς ημάς κηδεμονίας εύχαριστίαν άποδούναι τω 
Θεφ τήν άξίαν · μάλλον δέ ουδέ ούτω δυνατόν. Β^ώς 
γ ά ρ ; Ό μέν πόνος β υπέρ της παρθενίας ήμίν κα\ 
τοίς αίρετικοίς Γσος, τάχα δέ κα\ πολλφ πλείων έκεί-
νοις · δ δέ καρπδς τών πόνων ούκ Γσος, άλλ' έκείνοις 
μέν δεσμά καϊ δάκρυα κα\ οίμωγα\ κα\ τδ κολάζεσθαι 
αθάνατα, ήμίνδέ αί τών αγγέλων λήξεις, κα\ αί φαι-
δρχ\ λαμπάδες, κα\ τδ πάντων κεφάλαιον τών αγαθών 
ή μετά τού νυμφίου διαγωγή- Τι δήποτε ούν τών αυ­
τών πόνων εναντία τά έπίχειρα; "Οτι εκείνοι μέν, 
ίνα άντινομοθετήσωσιτφ θεφ,τήνπαρθενίαν είλοντο, 
ημείς δέ ίνα άνύσωμεν αυτού τδ θέλημα, τούτο πράτ-
τομεν. "Οτι γάρ ό θεδς βούλεται πάντας ανθρώπους 
άπέχεσθαι γάμου, κα\ μάρτυς δ τδν Χριστδν έχων έν 
έαυτώ λαλοΰντα · ΒούΧομαι γάρ, φησ\> πάντας άν-
θρώπους είναι ώς καϊ έμαυτόν, έν εγκράτεια. Φει-
δομένος ί δέ ημών δ Σωτήρ *, καϊ είδώς δτι τδ 
μέν πνεύμα πρόθυμον, ή δέ σαρξ ασθενής, ούκ είς 
εντολής ανάγκην τδ πράγμα κατέκλεισεν, άλλ' έπ-
έτρεψεν αυτού τήν αίρεσιν ταϊς ήμετέραις ψυχαίς. ΕΙ 
γαρ ήν έπίταγμα κα\ νόμος, ούκάνοί κατορΟώσαντες 
τιμής άπήλαυσαν, άλλ' ήκουσαν άν, "Α ώφείλετε 
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ποιήσαι, πεποιήκατε, ούτε ol διαμαρτάνοντες συγ-
γνώμης έτυχον, άλλά τήν τών παρανομούντων άν 
υπέστησαν δίκην · νύν δέ ειπών. "Ο δυνάμενος χω-
ρεΤν χωρείτω, τούς μέν μή δυναμένους ού κατ·· 
έκρινε, τών δέ δυναμένων πολύν καϊ ύπέρογκον τδν 
αγώνα απέδειξε. Διά τούτο κα\ ό Παύλος κατ* ίχνος 
βαίνων τού Διδασκάλου, Περϊ δέ τών παρθένων επι­
ταγών Κυρίου, φησίν, ούκ έχω, γνώμην δέ δίδωμι. 

Ρ . Άλλ' ουδέ Μαρκίων, ουδέ Ούαλεντίνος, ουδέ Μάνης 
ταύτης ήνέσχετο της συμμετρίας. Ού γάρ εΐχον [271] 
έν έαυτοίς λαλούντα τδν Χριστδν, τδν τών Ιδίων προ­
βάτων φειδόμενον, κα\ τήν ψυχήν αυτού τιθέντα υπέρ 
αυτών, άλλά τδν ά/Ορωποκτόνον τδν τού ψεύδους πα­
τέρα. Διά τοι τούτο καϊ τούς πειθομένους αύτοίς πάν­
τας απώλεσαν, ενταύθα μέν αυτούς άνονήτοις καϊ 
άφορήτοις βαρύνοντες πόνοις, εκεί δέ είς τδ ήτοι μα -
σμένον έκείνοις πύρ συγκατασπάσαντες έαυτοίς. 

Δ'. Ώ κ α Ι Ελλήνων ύμείςάθλιώτεροι· Έλληνας μέν 
γάρ εί κα\ τά της γεέννης έκδέχεται δεινά, άλλ' δμως 
τδ γούν ενταύθα καρπούνται ήδύ, γάμοις ομιλούν­
τες, κα\ χρημάτων απολαύοντες, καϊ της άλλης άν-
έσεως τής βιωτικής* ύμϊν δέ τδ βασανίζεσθαι κα\ 
ταλαιπωρείσθαι εκατέρωθεν, ενταύθα μέν έκούσιν, 
εκεί δέ μή βουλομένοις. Κα\ Έλλησι μέν υπέρ νη­
στείας κα\ παρθενίας ούτε μισθδν διυσει τις, ούτε 
κόλασις άποκείσεται · ύμείς δέ υπέρ ών μυρίους προσ-
εδοκήσατε επαίνους, υπέρ τούτων τήν έσχατη ν δώ­
σετε * δίκην, καϊ μετά τών άλλων άκούσεσθε, 'ΑπέΛ-
θετε άπ" έμού εις τό πύρ τό αΐώνιον τό ήτοιμα-
σμένον τφ διαδόΛφ καϊ τοϊς άγγέΛοις αυτού, δτι 
ένηστεύσατε, οτι έπαρθεντύσατε. Ή γάρ νηστεία κα\ 
ή παρθενία ούτε καλδν καθ 1 έαυιδ, ούτε κακδν, άλλ' 
άπδ της τών μετιόντων προαιρέσεως έκάτερον γίνε­
ται. Κα\ "Ελλησι μέν άκαρπος ή τοιαύτη αρετή' άπ-
έχουσι γάρ αυτών τδν μισθδν, δτι μή διά τδν τού 
θεού φόβο ν μετήλθον αυτήν * ύμείς δέ δτι τφ θεφ 
μαχόμενοι κα\ διαβάλλοντες αυτού τά κτίσματα, ού 
μόνον απέχετε τδν μισθδν υμών, άλλά κα\ κολασθή-
σεσθε, κα\ δογμάτων μέν Ενεκεν μετ* εκείνων τετάξε-
σθε, δτι ομοίως αύτοίς τδν δντα Θεδν άθετήσαντες 
πολυθεΐαν είσηγάγετε* τής δέ πολιτείας ένεκεν, 
άμεινον υμών εκείνοι πράςουσι. Τοίς μέν γάρ ή ζη­
μία μέχρι τού μηδέν λαβείν άγαθδν, ύμίν δέ κα\ τού 
κακά προσλαβείν κα\ τοίς μέν κατά τδν παρόντα 
βίον άπολαΰσαι πάντων ύπηρξεν, ύμείς δέ αμφοτέρων 
έστέρησθε. ΤΑρά τίς έστι ταύτης κόλασις χαλεπω-
τέρα, πόνων καϊ Ιδρωτών τιμωρίας απολάμβανε ι ν 
τάς άμοιβάς; Ό μοιχδς, καϊ ό πλεονέκτης, κα\ δ τοις 
άλλοτρίοις έντρυφών, κα\ τά τού πλησίον αρπάζων, 
έχουσί τινα παραμυθίαν, βραχείαν μέν, δχουσι δέ 
δμως, τδ υπέρ τούτων κολάζεσθαι υπέρ ών ενταύθα 
άπέλαυσαν · ό δέ πενίαν μέν έκούσιον ύποστάς, ίνα 
έκεΐ πλουτί), κα\ τούς τής παρθενίας πόνους, ίνα 
εκεί μετά αγγέλων χορεύη, είτα εξαίφνης καϊ παρά 
πάσαν προσδοκίαν υπέρ τούτων κολαζόμενος, υπέρ 
ών μυρίων ή λ πι σε ν άπολαύσεσθαι καλών, ουδέ έστιν 
ειπείν δσην υφίσταται τήν άλγηδόνα τ φ παρ* ελπίδας 
ταύτα παθείν. Έγώ γάρ έξ ίσης τού πυρδς ύπδ του 
συν«ιδότος αύτδν οΐμαι μαστίξεσθαι, δταν έννοήση 
τούς μέν τά αυτά αύτψ πεπονηκότας τψ Χριστφ συν-
όντας, αύτδν δέ υπέρ ών εκείνοι τών άπο^ήτων 
άπολαύουσιν αγαθών, υπέρ τούτων τήν έσχάτην τί-
νοντα δίκην, κα\ τών ακολάστων κα\ λάγνων τδν έν 
σεμνότητι διαγαγόντα χαλεπώτερα πάσχοντα. 

h Ha?c, περι δέ τών παρθένων, desunl In Morel. et Plan-
tti*. v scd habeniur in Savil. et in Reg. 

i Savil. in lextu, Morel. c l Plautin. δώσεσθε, Reg. et 
Savil. In mafg. δώσετε. 
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. Ε'. ΚαΛ γάρ άσελγείας απάσης ή τών αιρετικών σω­
φροσύνη χείρων εστίν. Εκείνη μέν γάρ μέχρις αν­
θρώπων ίστησι τήν άδικίαν, αύτη δέ τω θεψ μάχε­
ται, κα\ τήν άπειρον υβρίζει σοφίαν τοιαύτας τοις 
αύτδν θεραπεύουσιν δ διάβολος ίστησι τάς πάγας. 
"Οτι γάρ τής εκείνου πονηρίας έστ\ν ακριβώς εύρημα 
[272] ή τών αίρετικών παρθενία, ούκ έμδς δ λδγο;, 
άλλά τού τά νοήματα αυτού ούκ άγνοούντος. Τί ουν 
ουτός φησι; Τό Πνεύμα Ρητώς Λέγει δτι έν ύστέ-
ροις καιροις άποστήσονταί τίνες της πίστεως, 
προσέχοντες πνεύμασι πΛάνοις*, καϊ διδασκα-
Λίαις δαιμόνων, έν ύποκρίσει ψενδοΛόγων, κε-
καντηριασμένων την Ιδίαν συνείδησιν, κωΛνόν-
των γαμειν, άπέχεσθαι βρωμάτων ά ό θεός έκτι-
σεν είς μετάΛηψιν. Πώ; ούν παρθένος ή τής πί ­
στεως απόστασα, ή τοις πλάνοις προσέχουσα, κα\ 
τοις δαίμοσι πειθομένη, κα\ τιμώσα τδ ψεύδος; πώς 
παρθένος ή κεκαυτηριασμένη τήν συνείδησιν; Τήν 
γάρ παρθένον ού τώ σώματι μόνον καθαράν είναι 
δεί, άλλά κα\ τή ψυχή, εί γε μέλλοι τδν αγιον ύπο-
δεχεσθαι Νυμφίον · αύτη δ* μετά τοσούτοι καυτήρων 
πώς άν εΓη καθαρά; Εί γάρ και φροντίδας βιο>τικάς 
άπελαύνειν τούτου χρή τού νυμφώνος, ώς ούκ ένδν 
μετ* εκείνων εύσχήμονα είναι, πώς φρονήματος άσε­
βους ένδον στρεφομένου τδ τής παρθενίας διασωθήναι 
δυνήσεται κάλλος; 

ς \ ΕΙ γάρ κα\ τδ σώμα αυτής άκέραιον μένει, αλλ* 
δμοκ τδκρείττον διέφθαρται, τής ψυχής τά νοήματα. 
Τί ούν δφελος άφανισθέντος τού ναού τούς περιβόλους 
έστάναι; ή ποίον τδ κέρδος τού θρόνου μολυνθέντος 
καθαρδν είναι τού θρόνου τδν τόπον; Μάλλον δέ ουδέ 
ούτω τού άγους άπήλλακται. Ή γάρ βλασφημία κα\ 
τά φαΰλα βήματα τίκτεται μέν ένδον, ού μένει δέ 
έ̂ νδον έν τή ψυχή, άλλά μιαίνει μέν γλώτταν διά στό­
ματος προφερόμενα, μιαίνει δέ τήν δεχομένην άκοήν" 
κα\ καθάπερ δηλητήρια φάρμακα είς αυτήν εμπί­
πτοντα τήν ψυχήν, παντδς σητδς χαλεπώτερον* δια-
τρώγει τήν pίζαν, κα\ μετ* εκείνης; κα\ τδ λοιπδν 
άπαν άπόλλυσι σώμα. Εί τοίνυν παρθενίας δρος τδ 
καί σώματι κα\ πνεύματι είναι άγίαν, αύτη δέ έξ 
έκατέρων τών μερών έστι βέβηλος κα\ εναγής, πώς 
&ν δύναιτο είναι παρθένος; Άλλά πρόσωπον μοι 
δείκνυσιν ώχρδν, καί κατισχνωμένα μέλη, κα\ στο-
λήν ευτελή, κα\ βλέμμα ήμερον. Κα\ τί τδ δφελος, 
δταν τδ ένδον δμμα Ιταμδν ή ; Τί γάρ άν γένοιτο τού 
βλέμματος Ιταμώτερον εκείνου τού κα\ τούς έξωθεν 
πείθοντος οφθαλμούς ώς πονηροϊς προσέχειν τοίς τού 
Θεού κτίσμασι; Πάσα ή δόΡα της θυγατρός τού 
βασιΛέως έσωθεν · αύτη δέ τού λόγου τήν άκολου-
θίαν αντέστρεψε, τήν μέν δόξαν Ιξωθεν περικειμένη, 
τήν δ' άτιμίαν πάσαν Ινδον έχουσα. Τούτο γάρ έστι 
τδ δεινδν, δτι πρδς μέν ανθρώπους έπιείκειαν ενδεί­
κνυται πολλήν, πρδς δέ τδν κτίσαντα αυτήν θεδν 
πολλή κέχρηται τή μανία* κα\ ή μηδέ πρδς άνδρα 
άντιβλέψαι άνεχομένη, εί γέ τινές είσιν έν αύταίς 
τοιαύται, πρδς τδν τών ανθρώπων Δεσπότην άναι-
σχύντοις όφθαλμοίς δρά, κα\ άδικίαν είς τδ ύψος λα­
λεί · πύξινον αύταΐς τδ πρόσωπον έστιν, καϊ νεκρώ 
Ώροσεοικός. Διά γάρ τούτο δακρύων άξιαι κα\ θρή­
νων πολλών, δτι ούκ είκή μόνον, άλλά κα\ έπ* όλέθρω 
κα\ κατά της εαυτών κεφαλής τοσαύτην άνεδέξαντο 
ταλαιπωρίαν. 

Ζ*. Ευτελής ή στολή· άλλ'ούκ έν τοίς ιματίοις, ουδέ 
έν τοίς χρώμασιν ή παρθενία, άλλ* έν σώματι καϊ 
ψυχή. Πώς γάρ ούκ άτοπον, εί τδν μέν φιλόσοφον 
ούκ άπδ τής κόμης, ουδέ άπδ τής βακτηρίας, ουδέ 
άπδ τής έξωμίδος δοκιμάζομεν, άλλ' άπδ τών τρόπων 
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και [273] τής ψυχής, κα\ τδν στρατιώτην ούκ άπδ 
τής*5 χλανίδος, ουδέ άπδ τής ζώνης, άλλ' άπδ τής 
έώμης κα\ τής ανδρείας, τήν δέ παρθένον, πράγμα 
ούτω θαυμαστδν κα\ πάντα υπερβαίνον τά έν άν-
Ορώποις, διά τδν τών τριχών αύχμδν, κα\ τήν του 
προσώπου κατήφειαν, καιτδφαιδν* 1 ίμάτιον, απλώς 
ούτω καϊ παρέργως είς τήν τού πράγματος κατα-
λέςομεν άρετήν, ούκ άποδύσαντες αυτής τήν ψυχήν 
κα\ τήν Ιξιν αυτής εντεύθεν καταμαθόντες ακρι­
βώς; Άλλ* ούκ άφίησιν ό τούς τής αθλήσεως ταύτης 
νόμους διαταξάμενος. Ού γάρ άπδ τών Ιματίων τούς 
είς τούτον καθιέντας· εαυτούς τδν αγώνα δοκίμαζε ι ν 
κελεύει, άλλ' άπδ τών δογμάτων καί τής ψυχής. Ό 
γάρ αγωνιζόμενος, φησ\, πάντα έγκρατεύεται, πάντα 
τά διενοχλούντα τήν τής ψυχής ύγίειαν, καί* Ουδείς 
στεφανούται έάν μη νομίμως άθΛήση. Τίνες ούν 
οϊ τής αθλήσεως ταύτης νόμοι; "Άκουε πάλιν αυτού 
λέγοντος, μάλλον δέ δι* αυτού τού τδν αγώνα θέντος 
Χριστού · Τίμιος ή γάμος καϊ Ί\ f κοίτη αμίαντος· 

Η'. Τί ούν πρδς έμέ τούτο, φησ\, τήν πολλά χαίρειν 
είπούσαν τψ γάμω; Τούτο γάρ σε, ώ ταλαίπωρε, 
τούτο άπολώλεκεν, δτι μηδέν οίει σοι κοινδν είναι 
πρδς τούτο τδ δόγμα. Διά τούτο υπεροψία άμέτρο> 
κατά τού πράγματος χρησαμένη, είς τήν τού θεού 
σοφίαν έξύβρισας, κα\ τήν κτίσιν διέβαλες άπασαν. 
ΕΙ γάρ άκάθαρτον ό γάμος, ακάθαρτα μέν άπαντα 
τά δι* αυτού τικτόμενα ζώα, ακάθαρτοι δέ καϊ ύμείς· 
ού γάρ άν είποιμι τήν τών ανθρώπων φύσιν. Πψς 
ούν παρθένος ή ακάθαρτος *; Ούτος γάρ δεύτερος, 
μάλλον δέ κα\ τρίτος ύμίν μολυσμών κα\ ακαθαρσίας 
έπινενόηται τρόπος · κα\ αί τδν γάμον ώς εναγή φεύ-
γουσαι, αύτψ τούτω τψ φεύγειν πάντων γεγόνατε 
ενάγεστε ραι, παρθενία ν εύρούσαι πορνείας μιαρωτέ-
ραν. Πού τοίνυν υμάς τάξομεν; μετά τών Ιου­
δαίων; Άλλ' ούκ ανέχονται εκείνοι· καϊ γάρ τδν 
γάμον τιμώσι, κα\ τού θεού τήν δημιουργία·; θαυ-
μάζουσιν. Άλλά μεθ* ημών; Άλλ* ούκ έθέλετε άκοΰ-
σαι τού Χριστού λέγοντος διά τού Παύλου · Τίμιος ό 
γάμος καϊ^ ή κοίτη αμίαντος. Αείπεται δή μετά 
τών Ελλήνων υμάς στη να ι λοιπόν. Άλλά κάκείνοι 
παρώσονται πάλιν υμάς ώς ασεβέστερους αυτών. 
Πλάτων μεν γάρ φησιν δτι άγαθδς ήν ό τόδε τδ πάν 
συστησάμενος · κα\ δτι άγαθφ ούδενΐ περ\ ούδενδς 
έγγίνεται φθόνος* συ δέ αύτδν πονηρδν καλείς, καί 
πονηρών Ιργων δημιουργόν. Άλλά μή δείσης· έχεις 
τού δόγματος κοινωνούς τδν διάβολον κα\ τούς αγγέ­
λους τούς εκείνου, μάλλον δέ ουδέ εκείνους · μή γάρ 
επειδή σέ τοιαύτα άνέπεισαν μαίνεσθαι, καί αυτούς 
ούτω διακείσθαι νόμιζε. "Οτι γάρ Γσασι τδν θεδν 
άγαθδν, άκουσον βοώντων αυτών, νύν μέν, Οϊδαμέν 
σε τις εί, ό "Αγιος τον θεού · νύν δέ, Ούτοι ol άν­
θρωποι δούΛοι τού θεού τού ύψιστου είσϊν, οϊτι-
νες καταγγέΧΧουσιν ύμιν όδόν σωτηρίας. Έτ* 
ούν παρθενίας μνησθήσεσθε κα\ έπ\ τψ πράγματι 
φιλοτιμήσεσθε, άλλ* ούκ απελθόντες κλαύσετε εαυ­
τούς καί θρηνήσετε τής άνοίας, δι' ης υμάς ό διάβο­
λο; ώσπερ αιχμαλώτους δήσας είς τδ τής γεέννης είλ-
κυσε π ύ ρ » ; Ούχ ώμίλησας γάμοις; άλλ* ούδέπω 
τούτο παρθένος. Τήν γάρ κυρίαν τού γαμηθήναι γε-
νομένην, είτα ούχ έλομένην, ταύτην άν είποιμι παρ­
θένον έγώ· δταν δέ τών κεκωλυμένων τδ πράγμα 

* Rpg-χλαμύδος. 
d Reg. και τδ φαιδρόν. Infra idem αυτή; τήν στολήν καί 

γυμνϊ) τ$ ψυρφ δοκιμάσαντες, ούβέ τήν άξίαν αυτής χαταμα-
θόντες άχριβως. Άλλ' ούκ άφίησιν αυτά. 

* Savii. in marg. καΟέντας. Reg. κατιόντος. 
' Reg. μάλλον δέ δια τούτου τούτον αγώνα θέντος Χριστού, 

ή δέ παρθένος ίνα ή αγία τώ σώματι καί τώ πνεύματι* καί 
πάλιν, « Τίμιος ό γάμος έν πασι και ή . < 

δ Reg. ei ακάθαρτος, uofi male. 
Reg. ό γάμος έν πάσι καί. Iofra jdem ασεβεστέρα;. 

* Rog. εισήγαγε πύρ. Iufra idem τού όμιλήσαιγενομένην. 
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areanis bonis fruantiir, ob ea extremas poenas luere, 
t% qui vitam egeril severam, gravius mulctari quam 
dissolulos ac luxu perditoe. 

V. UxreticoTum itrginilalem vel aduiterio foediorem 
etse. — Eienim baereticorum coutinemia omni est libi-
dine pejor. Exc itamque injuriam hominibus solum 
infert, illa cum Deo pugnat, atque iiifinilam illam sa-
pientiain laedil: ejusmodi laqueos suis cultoribus dia-
bolus lendil. Nam bxrelicorum virginilalcm vafriiiei 
ejus procul dubio inventura essc, non ego, sed is au-
ctor est, qui ejus consilia non ignorat. Quid igilur is 
ail? Spiritus manifeste dicit, qida innovi$$imi$ tempo-
ribus ducedent quidam α fide, altendentes $piritibu$ er-
roris, et doetrims dcemoniorum, in hypocrisi loquenlium 
mendacium , et cauteriatam habentium $uam conscien-
tium, prohibentium nubere, abstinere α cibis quos Deus 
creavit ( 1 . Tim. 4.1-5). Qui igitiir virgo fuerit quae a 
fide deQcit, quse planos audit, qua? da-monibus obtem-
perat, qu-B mendacium coiit ? ecqaid, inquam, virgo 
esl, quae cauierio inustam babel conscieniiam ? Nam 
virgo non solum corpore, sed eliam animo pura sit 
oportei, quae sancium illum sponsum exceptura est: 
basc tot inustis nolis qui tandem pura sit? Nam si ter-
renas eiiam curas ab hoc Ihalamo arceat necesse est, 
iit qua? cum iis oruala esse nequeat, quomodo cogiia-
tione sacrilega inlus observante virginilalis splendo-
rem tueatur? 

V I . Hcereticos virgines non animat solum, sed eliam 
eorpora polluere. — Nam etsi ei corpus salvum est, 
animi tamen, quae pars esl potior, sunl corrupla con-
silia. Quid autem refert disjecto templo septa restare? 
aul qtianli interesl purum esse solii locnm, solio sor-
dibus inquinato? Quamquam nec abest a piaculo : 
blaspbemia enim atque impiae voces cum intus for-
mentur, inius in animo non nianent, sed et linguani 
orc prolalae el aures quae suscipiant polluunt, et velul 
morlifera venena in animum illapsa, radicem corro-
dunt qtiavis tinea gravius, cum eaque rcliquum orane 
corpus pcrdunt. Quare si virginitatis definilio est, et 
animo ei corpore sanclam esse: hacc quae uiramque 
iti partem profana et seelerata sit, qui landem virgo 
fuerii? Αι enim mibi et os palliduin, et graciles ar-
tus, et vilcm amictnm et aspectum praefert mansue-
tum. Et quid tum postea, si impudens cst interior ocu-
lus? Quid enim eo aspeclu impudentius cst, qui ex-
leriores oculos inducat, res a Deo creaias velut 
•iliosas usurpare ? Omni$ gloria filias regis est interior 
(P i . 4 4 . 1 4 ) : hacc oralionis seriem invcrtit, et furis 
gloria araicia orani intus foedilate laboral. Illud nam-
que indiguum facinus est, qux modesiiam erga bomi-
nes summam praeslet, eam iu Deum creatorein suum 
extrema itisania u i i ; el quae virum vel ii\lueri non sus-
lineat, si quae tamen in iis lales sunt, morlalium Do-
niiuum impudentibus oculis speciare, contraque ex-
cclsutn nefaria loqui : buxea iis facies est, mortuique 
similis. Ob id enim mullis lacryrais ac lamentis dignas 
etint, quod non solum frustra, sed etiam in sui capi-
tis pemiciem lantum aerumnarum susceperint. 

VII . Virginem non vesliiu, scd animo speetandam 

esu. —- Vilis esl amiclus : at non in vesiibus aui r.o-
lore, sed in animo atquc corpore virginilas csi. Nam 
cum nec philosopbum cotna, aut baculo, aul abolla, 
sed moribus et animo inetianiur; nec mililein paloda-
menlo, aul balteo, sed robore el magnaniinitate : an 
non absurdum sit virgini, rei lam pncclara, et qti» 
humana omnia superet, capilli squalorem, vulius d o 
missionem, ac pullam veslcm, temere sane ac supine 
virtuli ducere, nec ejus animo denudato, inde studia 
ejus accurale explorare? At non id permittit, qui l u -
cta; bujus leges sanxit : neque enim eos, qui in hoc 
ccrtamen se conjiciunt, vestim, sed dogmatibus et 
animo speclari jubel. Qui enim certat, inquit, ab om-
nibusse conlxnel (1 . Cor. 0.25), scilicct quse animi sa-
nilatem infeslent: el, Nemo coronatur, nisi legitime 
certaverit (2. Tim. 2. 5). Quai suut igiiur luctae hujus 
leges? Audi eumdeni diceutem, vel potius in co Ghri-
stum cerlaminis auctorem : Honorabile ett matrimo-
nium et lorus immaculalus (Heb. 43. 4). 

VII I . Virgini erga coujuges fastum detrimento eue. 
— Quid vero hoc ad me, inquil , quae nuniium ma-
trimonio remisi? Id enim, misera, id te pcrdidit, quod 
nibil tibi cum eo dogmate commune exisiimas. Itaque 
remeam exlremo conlcmptu prosequola, eiDci sapien-
tiae contumeliam fecisli, et naluram rerum oimicm 
criminaia es. Nam si impurum matrimonium est, atii-
manics etiam ex eo susceptae impiirje omnes suni, 
atque adeo et vos : neque eniiu dixerim boiniuum na-
turam. Quomodo igitur virgo csl; quaj impura ? Nam 
altcra bicc, imo ci tcrtia excogilaia vobis fcedilas ct 
impuritas est; ac quan malrimouium velut flagiiiosum 
rcfugislis, eo ipso quod rcfugisiis, omnium estis fla-
giliosissimop, virginitaie stupro foediore iuventa. Quo« 
nam igitur loco vos ponemus ? cum Judseis? A l non 
suslinebunt : nam et malrimonium colunl, ct Dei 
creationem suspiciunt. An nobiscum? At Cbrislum 
pcr Paulum diccntem audire noluistis, Honorabile c$t 
matrimonium et torut immaculatus (Heb. 13. 4). Reli-
quum est igilur ul cum geniibus porro consistatis. At 
iltai eiiam vos ut se magis impios repellent. Nam Pla-
tonis sententia est (In Timoso), Bonum fuissequi boc 
omne molitus esi, e l , Bonum nullius rei erga quem-
quam iuvidia langi. Tu malum ipsum appellas, et ma-
larum rerum crealorem. Veriun ne exlimesce : habcs 
doctrin-jc consortes diabolum ejusque angclos; iino 
nec eos quidem : neque enim qui te in cuni furoreiit 
iiiduxerint, ideni etiam senlire existimandi sunt. Nam 
scire eos Deum bontim essc, audi clamantes, nunc, 
Scimus te qui sis, Sanctus Dei (Blarc. 1. 24); nunc, 
/ / i homine* servi Dei excelsi sunl, qui vobis viam salutis 
nuntiant (Act. 16. 17). El adliuc virginitatem jaclabi-
tis, de coquc gloriabimini, ac non polius abeunles 
vcstrani dcplorabilis ac Iugebitis amentiam, qua vos 
diabolus velut manu captos colligatos in gehennre 
ignem irahit? Malrimonium non iniisli ? at nou id 
virgiuitas cst: nam quse cum integrum esset nubcre 
dclrcclaverit, cam cgo virginein dixerim : al cum e<i 
iulcrdictum dicas, non jam id recle faclum luis epn-
siliis, sed lrgis iiccee&ilaii tribuendura esi. Quare 
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Persas qiii matrcs uxores non ducunl ndmiramur, 
Romauos non iiem : hic namque ad ununi omuilxia 
id exsecrandum videlur, illic impunitas ea designan-
di effecit, ut qui ab eo concubilu abslinerenl lauda* 
rentur. Ad eumdcui niadum el de malrimonio ba-
benda quucstio est. Nos euim, apud quos id oronibus 
peraiissum sit, mcrilo eos qui matrinioniura non con-
trahant mirainur : vos qui id in malorum classcm 
rcjeccrilis, nibil est quod laudem ex bac re captelis. 
Nam vclitis abslinere, id vero non est animi excelsi 
alque sircnui: pcrfectae enim virtulis est, non ea non 
< ommilterc, qutfsi cotnniillainus apud omncs impro-
bi babcainur, sed iis excellcre, quae iicque cos qui 
-ictrccicnl, eo nomine culpari palianlur, ct qui susci-
pianl ac perfungantpr, non opinionc improbilatis so-
Uim libcrenl, scd cliam bonis acccnscant. Nam ul eu-
iiucbos dc virginilale laudel nemo, qui malriinoniuin 
non conlraliani, sic nec vos : cum quod illis naUirac 
nccessitas, id vobis sit coirupUc conscienli.-c aniici-
palio : ac quemadmodiim eunucbos corporis vitium 
njusce rei gloria dejecil, ita vos diabolus , nalura ?o-
his salva perraanenle, sanis consiliis reseclis, alque 
in necessitaleai conjeclos ca-libalus, cum laboribus 
urget, lum laudari non sinil. Malriiuonium vclas? 
cunobrem et caelibatus mercedem non accipies, imo 
pnenas cliam ac supplicium lues. 

IX. Ad virginitatem hortari, neqnaqnam eju$ e$$e qui 
mttrimonium vetet. — Tu vero, inquil, non velas? 
Apage ut lecum scque insaniam. El q u i , inquit, bor-
taris malrimoniiiro non conlraherc? Quod virginiia-
icm malrimonio longe praeslaniiorem scntiam : ucc 
vcro proptcrea malrimonhim in malis pono, quin ve-
bementer etiam laudo; cst enim iis qui rccte eo uli 
ν ;lint contiticiuise porlus, naturam cflerari non per-
lYiitleus. Nam lcgilimo coilu, qnasi scopulis quibus-
ilam objeclis âd excipicndos libidinis llucius, nos in 
summa iranquillilatc coliocat ac lueltir. Veruui sunt 
quibus nihil opus sit co prxsidio, scd cjus loco jeju-
i?iis, vigiliis, chameuiiiis, el reliqua id genus durilaie, 
iialura* furorem cicurcnt: bos coborlor malrimouium 
i:on conlrabcre, nec matrimoniura vcto. Intercsl au-
lein inter boc ct illud plurimum, quamum scilicct 
cliscriraeii esl inler nccessiialem et oplioneni. Qui 
cnim consulil, libcrum r< Tmqnil auditori quae consu-
l . i l scqui: qui relat, is ci facullalcm eam prrcripit. 
Ad hxc qui coborlor, rem non improbo; ncc qui se 
itiduci non palialur accuso : fn qni id damnes ac v i -
liosum ducas, et legislaloris, non consiliarii pcrsonam 
arripias, meriio eos qui non obcdianl odisli ; at IIOII 
ego, sed cum cos admiror qui ad boc ccriamen no-
luina dedcriut, lum qui exlra maneant, non accuso. 
Nam accusatio dcmum jusia sit, si qitis quod baud 
ilnbic -vUiosum sit, proscqualur : at qui niinorcm vir-
lulem nactus, niajorem non adcat, is quidcm non 
cum fortiori laudandus ei admirandus est, ncc (amen 
idco ciilpandus. Ecquid igitur conjugium vclo, qui 
fonjuges non accusem? Slupra vcto cl adulteria, 
malrinlonium non itcm : cl illa audenlcs casiigo, 
atquc ab Ecclcsisc caiu proscribo; boc vcro qui 
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facianl, dom niodcste, assidue ctiam laudo. Iia duplex 
lucrum 1)1 : uuum, quod Dei opificium IMUI damne-
mus; alteruni, qumi non solum virginitas dignilale 
sua rion dispoliclur, sed multo etiam illustrtor deda-
reiur. 

X. Qui matrimoniwn damnet, eum virgbiitatem etiam 
losdere. — Elenim qui Btairimoiiium daienat, is vir-
ginitalis etiam gloriam carpil; qui laudat, is virgini-
talcm admirabiliorem augustioreniqae reddit. Nam 
quod deterioris comparalione bomim videtur, id baud. 
sane admodum bonum cst; quod aulem omoium sen« 
tentia bonis melius, id excclletis bonum est: cujos-
modi nos virginilalem esse doccmus. Quarc ut qui 
mairimonium daranant, bujus encboiits fraudaudi 
sunt, iia qui id a crimine liberat, non laro i d , qoam 
virginiutem laudat. Nam et corpora, non qaae mnii-
l i s , sed qtia3 integris et vitio nullo pra?pediti8 excel-
lant, ea pulcbra dicimus. Bouum esl mairimonium ; 
proplerea admiranda virginilas est, qusc bono mclior 
sit, eoque meliur, quo naulis gubernaior, el roilitibiis 
dux. Scd qucmadmodum *ubduclis e navi reinigibiis 
naviro demergas, el militibus ex acic semotts ducem 
boslibus vinctum tradas : ita et hic, si mairimonitim 
de summo gradu dejicias, virginiiatis laudem prodas, 
alque ad exiremum malum rcdigas. Bonum est virgi. 
nltas; et ego consenlio; ac matrimouio eliam melior, 
et hoc confiieor. E l si placci, quanto ctiam mdior 
s\i addam : quanlo coelura Urra , quanto boniinibns 
angcli. Imo u( forlius aliquid dicam, ctiam amplius. 
Nam angdi etsi nec dncunt uxores, nec ducuntur, 
ai non sunl came et sanguine coagmeniaii, non in 
lcrris commoranlur, uon libidinum a?stus scntiunt, 
non cibi aul poins indigent, non suavi cautii deliniri, 
non liberali forma v aui alio ejus gcncris ullo flccti 
possiml; acd sicut suinmo mcridie civlum , nulla 
afleclum imbc purum speclalur, ita et illorum nadi-
ne, a libidine quiela^, illustree ac perluciduc maneanl 
oportel. 

X I . Virginitatem eo$ , qui illam vere persequunlnr , 
angelos ex hominibus φ ere. — Hutiianum autem 
gcuus rialura beatis 1 illis concedctis, vires suas 
urget, cuin iisquc pro virili a*quari summa ope n i i i -
lur. Qno pacio? Nec ducunt uxores angeli , nec du-
cunlur. A i nec virgo. Assislunt perpeiuoac minislraiu 
Deo. llidcm cl virgo. Quarectiam Paubis easab omiii 
solliciludine arcet, ut aesiduaesint et indivulsae ( 1 . 
Cor.T. 54). Quod si u t i l l i in coeium hincascendere 
non possuni, carne eas deprimenle, ai bic quoque 
iusignem babcniconsolalionein, quae ipsum cceli Do-
minum excipiant, si quidem sint corpore atque spi-
r i lu sanctae. Yiden f virginilalis decus? coruni qui in 
terris de^unt cum conlitibus vitaisimilitudinem moli-
tur, corpore ve&lilos vinciabincorporcis Yirlulibtis 
non permillil, morlales angelorum xmulos rcddit. 
Sed nibil boc ad vos, qui ct rem tunlaoi corrumpaiis, 
el Dominiim culpetis, malumque nomifietis: clcuini 
\osiniprobi servi supplicium manet. Ecclceiae virgi-

1 Γα*?., bcatis atujclis. 

file:///osiniprobi
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είνχι CjJ: [274], ούκέτι τής σης ςτροαιρέσεως τδ 
κατόρθωμα γίνεται, άλλά της ανάγκης τού νόμου. Διά 
τούτο Πίρσας μεν μ ή μητρογαμούντας Οαυμάζομεν, 
"Ρωμαίους δε ούκέτι' ενταύθα μέν γάρ άπασιν 
εφεξής τδ πράγμα βοελυρδν είναι δοκεί, έκεϊ δέ ή 
τών ταύτα τολμώντων άδεια τούς τών τοιούτων άπ-
εχομένους μίξεων έπαινείσθαι πεποίηκε. Κατά τδν αύ­
τδν δή λόγον κα\ επί τού γάμου την έξέτασιν ποιή-
σασθαι χρή. ΉμεΤς μέν γάρ επειδή τδ πράγμα πά-
σιν εφ είτα ι παρ* ήμίν, είκότως τούς μή γαμοΰντας 
Οαυμάζομεν ύμείςδέ είς τήν τών χειρόνων αύτδτάξιν 
ώιαντες, ούκέτ" άν δύνασθε τών άπδ τού πράγματος 
άντιποιείσθαι επαίνων. Τδ γάρ τών άπηγορευμένων 
άπέχεσθαι, ούπω γενναίας κα\ νεανικής ψυχής. Τε­
λείας γάρ αρετής ού τδ ταύτα μή πράττειν α πρά-
ξαντες παρά πάσιν είναι δόξομεν κακο\, άλλά τδ έν 
τούτοις είναι λαμπρούς, ά μήτε τούς μή έλομένους 
άφίησι * διά τούτο κακίζεσΟαι, τούς τε έλομένους κα\ 
κατορΟώσαντας ού μόνον τής τών φαύλων άπαλλάττει 
δόξης, άλλά κα\ είς τήν τών αγαθών εγκρίνει τάξιν. 
"Ωσπερ γάρ τούς ευνούχους ούδε\ς άν έπαινέσειεν είς 
παρθενίας λόγον, δτι μή γαμούσιν, ούτως ουδέ υμάς. 
"Ο γάρέκείνοις ή τής φύσεως ανάγκη, τούτο*ύμίν ή 
της πονηράς συνειδήσεως πρόληψις γέγονε · κα\ καΟά-
περ τούς ευνούχους ή τού σώματος πήρωσις τή< έπ\ 
τώ πράγματι φιλοτιμίας έξέβαλεν, ούτως υμάς δ διά­
βολος, τής φύσεο>ς ύμίν ακεραίου μενούσης, τούς ορ­
θούς περικόψας λογισμούς, κα\ ούτως είςτήν ανάγκην 
του μή γαμείν καταστήσας, κατατείνει μέν τοίς πό-
νοις, τιμάσθαι δέ ούκ άφίησι. Κωλύεις γαμειν; διά 
τούτο τού μή γαμειν ού κεισεταί σοι μισθδς, άλλά κα\ 
τιμωρία κα\ κόλασις. 

θ \ Συ δέ, φησ\ν, ού κωλύεις; Ά π α γ ε , μή ποτε τά 
αυτά σοι μανείην. Πώς ούν, φησ\, παρακαλείς μή 
γαμείν; "Οτι πείθομαι πολλψ τιμιωτέραν εΐναι του 
γάμου τήν παρθενίαν · ού μήν διά τούτο έν τοίς πονη-
ροίς τδν γάμον τίθεμαι, άλλά καί λίαν αύτδν επαινώ. 
Αιμήν γάρ έστι σωφροσύνης τοις βουλομένοις αύτψ 
χρήσθαι καλώς, ούκ άφιε\ς άγριαίνειν τήν φύσιν. 
Άντ\ γάρ προβόλων προστήσας τήν έννομον μίξιν, κα\ 

ταύτη τάτής επιθυμίας δεχόμενος κύματα, έν γαλήνη 
πολλή καθίστησιν ημάς κα\ διατηρεί. Άλλ' είσί τίνες 
οί μή δεόμενοι ταύτης τής ασφαλείας, άλλ* άντ\ ταύ­
της νηστείαις , άγρυπνίαις, χαμευνίαις, τή λοιπή 
σκληραγα>γία τιθασσεύουσι τήν τής φύσεως μανίαν · 
τούτοις παραινώ μή γαμειν, ού κωλύων γαμείν. Πολύ 
δέ τούτου κάκείνου τδ μέσον, κα\ τοσούτον, δσον άνάγ-
χης κα\ προαιρέσεως τδ διάφορον. Ό μέν γάρ συμ­
βουλεύων άφίησι τδν άκούοντα κύριο ν είναι τής τών 
πραγμάτων αίρέσεως υπέρ ών ποιείται τήν συμβου-
λήν · δ δέ κωλύων παραιρείται κα\ αυτήν τήν έξου-
σίαν αυτού Πρδς τούτοις έγώ μέν παραινών ού 
κακίζω τδ πράγμα, ουδέ του μή πεισθέντος κατήγορο}· 
συ δέ διαβάλλων αύτδ, καί φαύλον είναι λέγων, καί 
τήν τού νομοθετούντος, άλλ* ού τήν τού συμβουλεύον­
τος τάξιν αρπάζων, είκότως τούς μή πειθομένους μι­
σείς * άλλ' ούκ έγώ, άλλά θαυμάζω μέν τούς είς τούτον 
άπογραψαμένους τδν αγώνα, ού κατηγορώ δέ [275] 
τών έξω τής αθλήσεως μενόντο>ν. Κατηγορία γάρ τότε 
άν γένοιτο δικαίως, δταν τις πρδς τδ ώμολογημένον 
£έψη κακόν · δ δέτδ έλαττον μέν έχωνάγαθδν, τού μεί­
ζονος δέ ούκ έφικνούμενος, τού μέν έπαινείσθαι μετ' 
εκείνου και θαυμάζεσθαι άπεστέρηται, κατηγορείσθαι 
δέ ούκ άν είη δίκαιος. Πώς ούν κωλύω γαμείν, τών 
γαμούντων μή κατηγορών; Πορνεύειν κωλύω κα\ μοι· 

a Reg. α και τού; μή ίλομενον; ούκ άφίησι. 
*» Ueg. τταραιρ^ται ταύιης τή ; έξονσίας αυτόν. 
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χεύειν, γαμείν δέ ουδέποτε. ΚαΊτούς μέν έκέίνα τολ­
μώντας κολάζω, κα\ τού πληρώματος άπελαύνω τής 
Εκκλησίας, τούς δέ τούτο ποιούντας, εί σωφρονούσι, 
κα\ έπαινών διατελώ. Ούτω γάρ δύο γίνεται τά κέρδη, 
εν μέν τδ μή διαβάλλειν τήν τού θεού δημιουργίαν, 
δεύτερον δέ τδ μή καθαιρείν τδ τής παρθενία; αξίωμα, 
άλλά πολλψ σεμνότέραν άποφαίνειν αυτήν. 

Ι\ Ό μέν γάρ τδν γάμον κακίζων καί τήν τής παρθε­
νίας ύποτέμνεται δόξαν · δ δέ τούτον έπαινών μάλλον 
εκείνης έπαίρει τδ θαύμα κα\ λαμπρότερον ποιεί. Τδ 
μέν γάρ τ^ πρδς τδ χείρον παραθέσει φαινόμενον κα-
λδν ούκ άν είη σφόδρα καλδν, τδ δέ τών δμολογουμέ-
νων αγαθών άμεινον, τούτο έστι τδ μεθ' υπερβολής 
καλόν όπερ τήν παρθενίαν άποδείκνυμενούσαν ημείς. 
"Ωσπερ ουν ο} τδν γάμον κακίζοντες τοίς ταύτης έγ-
κωμίοις λυμαίνονται, ούτω διαβολής άπαλλάττων αύ­
τδν ού τούτον μάλλον ή τήν παρθενίαν έπήνεσε. Κα\ 
γάρ έπ\ τών σωμάτων ούχ δσα τών πεπηρωμένων, 
άλλ' δσα τών αρτίων και μηδεμίαν λώβην c εχόντων 
εστίν άμέίνω, ταύτα ωραία είναί φαμεν. Καλδν δ 
γάμος* καΓδιάτούτοή παρθενία θαυμαστδν, δτι καλού 
κρείττόν έστι, κα\ τοσούτψ κρεϊττον, δσω τών ναυτών 
ό κυβερνήτης,^ κα\ τών στρατιωτών ό στρατηγός. 'Αλλ* 
ώσπερ έπ\ τού πλοίου τούς έρέττοντας άν άφέλης, τδ 
σκάφος κατέδυσας, καί έπΙ πολέμου τούς στρατιώτας 
άν άπoστήσηc, παρέδωκας δεδεμένον τοίς πολέμιοι ς 
τδν στρατηγόν ούτω κα\ ενταύθα άν τής αρίστης 
τάξεως έκβάλλης * τδν γάμον, τής παρθενίας τήν δό­
ξαν προύδωκας, κα\ είς έσχατον ήγαγες κακόν. Καλδν 
ή παρθενία* σύμφημι κάγώ· άλλά κα\ τού γάμου 
κρείττων * κα\ τούτο συνομολογώ. Κα\ εί βούλει, κα\ 
τδ δσον κρείττων προστίθημι, δσον τής γής δ ούρα-
νδς, δσον τών ανθρώπων ol άγγελοι * εί δέ χρή τι κα\ 
βιασάμενον ειπείν, κα\ πλέον. "Αγγελοι μέν γάρ, εί 
καί μή γαμούσι μηδέ έκγαμίζονται, άλλ' ούκ είσ\ 
συμπεπλεγμένοι σαρκ\ κα\ αίματι, ουδέ έπ\ τής γής 
Ιχουσι τάς διατριβάς, ουδέ δχλον επιθυμιών ανέχον­
ται, ουδέ σίτου δέονται καί ποτού, ουδέ μέλος αυτούς 
ήδύ μαλάξαι δύναιτ' άν, ουδέ βψις έπικάμψαι λαμ­
πρά, ουδέ άλλο τών τοιούτων ουδέν άλλά καθάπερ 
τδν ούρανδν έν μεσημβρία σταθερά, μηδενδς ένοχλούν-
τος νέφους, έστιν ίδείν καθαρδν, ούτω κα\ τάς εκείνων 
φύσεις, ουδεμιάς ένοχλούσης επιθυμίας, μένειν ανάγκη 
διαυγείς κα\ λάμπρος. 

ΙΑ'. Τδ δετών ανθρώπων γένος τών μακαρίων εκείνων 
τή φύσει · λειπόμενον βιάζεται τήν οίκίαν ίσχύν, καί 
φιλονεικεί διά τής σπουδής κατά δύναμιν έξισωθήναι 
έκείνοις. Πώς ουν; Ού γαμούσιν, ουδέ γαμίζονται 
άγγελοι· άλλ' ουδέ ή παρθένος. Παρεστήκασι διαπαν-
τδς καί λειτουργούσι τψ θεψ · τούτο καί ή παρθένος. 
Διδ καί Παύλος αύτάς πάντων άπέστησε τών φροντί­
δων, διά τδ εύπρόσεδρον καί άπερίσπαστον. [276] Εί 
δέ μή δύναιντο είς τδν ούρανδν άναβήναι τέως, καθά­
περ εκείνοι, τής σαρκδς καθελκούσης αύτάς, άλλά και 
έν τούτω πολλήν Ιχουσι τήν παραμυθίαν, αύτδν τδν 
τών ουρανών ύποδεχόμεναι Δεσπότην, άν ώσιν δγιαι 
τψ σώματι κα\ τψ πνεύματι. Είδες τής παρθενίας 
τδ αξίωμα, πώς ' τούς έπ\ τής γής διατρίβοντας τοίς 
έν ούρανοίς διαιτωμένοις ομοίως πολιτεύεσθαι ποιεί; 
τούς σώματα περικειμένους τών άστομάτων ούκ άφίησι 
λείπεσθαι δυνάμεων, ανθρώπους δντας εις τδν αύτδν \ 
τών αγγέλων άγει ζήλον. Άλλ' ουδέν τούτων πρδς 
υμάς, τούς τοσούτο πράγμα λυμαινομένους, και τδν 
Δεσπότην διαβάλλοντας, κα\ πονηρδν άποκαλούντας. 
Ή γάρ τού πονηρού δούλου κόλασις ύμας έκδέξεται 

0 Beg. (ΐηδεμίαν βλάβην. Infra idem στρατηγός, ώσπερ 
γάρ επί του πλοίου. 

J Hog. etSavil. in marg. έκδάλης. Al i i έκβάλλιρς. 
' Ueg. τών μακαρίων αγγέλων τή φύσει. 
f Abcrat ΰώς, hatrt: voculam c Savitio rccepimue- EDIT, 
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ταίς δέ τής Εκκλησίας παρθένοις άπαντήσεται τά 
πολλά κα\ μεγάλα αγαθά, κα\ δφθαλμδν κα\ άκοήν 
χα\ διάνοιαν υπερβαίνοντα τήν άνθρωπίνην. Δώπερ 
εκείνους αφέντες (κα\ γάρ τών πρδς αυτούς ε ίρη μέ­
νων άλις), τοϊς τέκνοις τής Εκκλησίας διαλεξώμεθα 
λοιπόν. 

ΙΒ\ Πόθεν ουν άρξασθαι του λόγου καλόν; 'Απ' αδτών 
τών του Κυρίου βημάτων, ών διά του μακαρίου φθέγ-
γεται Παύλου · τήν γάρ τούτου παραίνεσιν τού Κυρίου 
παραίνεσιν είναι πιστεύειν χρή. Κα\ γάρ δταν λέγη, 
Τοις δέ γεγαμηκόσι παραγγέΛΛω, ούχ έγώ, άΛΧ 
ό Κύριος · κα\ πάλιν, Τοις δέ ΛοιποΊς έγω Λέγω, 
ούχ δ Κύριος, ούχ ώς έτερων μέν Οντων τών αυτού, 
έτερων δέ τών τού Κυρίου, ταύτα φησιν. Ό γάρ τδν 
Χριστδν Ιχων ένέαυτψ λαλούντα, δ μηδέ ζην σπουδά­
ζων, ώστε τδν Χριστδν έν έαυτψ ζήν, δ και βασιλείαν, 
καί ζωήν, κσ\ αγγέλους, κα\ δυνάμεις, κα\ κτίσιν 
έτέραν, κα\ πάντα απλώς δεύτερα τής αγάπης αυτού 
τιθέμενος, πώς άν ή φθέγξασθαι ή κα\ έννοήσαί τι τών 
ού δοκούντων ήνέσχετο τψ Χριστώ, καί ταύτα νομο­
θετών; Τί ποτ* ούν έστιν δ λέγει, Έγω, καί, Ούκ 
έγώ; Τών νόμων κα\ τών δογμάτων τούς μέν δι* 
εαυτού, τούς δέ διά τών αποστόλων Ιδωκεν ήμίν δ 
Χριστός. "Οτι γάρ ού πάντας αύτδς δι' εαυτού τίθησιν », 
άκουσον τί φησι· ΙΙοΛΛά έχω Λέγειν ύμιν, άΧΙ' ού 
δύνασθε βαστάζειν άρτι. Περ\ μέν ούν τού, γυναίκα 
άπδ άνδρδς μή χωρίζεσθαι, προλαβών αύτδς ένομο-
θέτησεν ή νίκα έν σαρκ\ έπ\ τής γής ήν · κα\ διά τούτο 
φησι * ΤοΊς δέ γεγαμηκόσι παραγγέΛΛω, ούκ έγώ, 
άΛΧ ό Κύριος. Τών δέ απίστων ένεκεν αύτδς μέν 
ήμίν ουδέν είπε δι* εαυτού, τήν δέ τού Παύλου πρδς 
τούτο κινήσας ψυχήν ένομοθέτει. Κα\ διά τούτο Ιλε-
γεν · Ούχ ό Κύριος, άΛΧ έγώ · ού *> τούτο δείξαι 
βουλόμενος, δτι άνθρώπινον ήν τδ λεγόμενον (πώς 
γάρ;), άλλ' οτι τήν έντολήν ταύτην ούχ ή νίκα παρήντοίς 
μαθηταϊς αυτήν δέδωκεν, άλλά νύν δι' αυτού. "Ωσπερ 
ούν τδ, Ό Κύριος, ούκ έγώ, ούκ έστιν έναντιουμένου 
τώ προστάγματι τού Χριστού, ούτως τδ, Έγώ, ούχ 
ό Κύριος, ούκ ίδιον τι παρά τδ τψ θεψ δοκούν λέγον­
τος, άλλά τούτο μόνον δεικνύντος, δι' αυτού νύν διδο-
μένην τήν έντολήν. Καί γάρ περ\ τής χήρας διαλε-
γόμενος °, Μακαριωτέρα δέ έστι, φησ\ν, έάν ούτω 
μεΐνχι, κατά τήν έμήν γνώμην. Είτα ίνα μή, Τήν 
έμήν γνώμην άκουσας, άνθρώπινον είναι νομίσης 
τδν λογισμδν, τή προσθήκη τήν υποψία ν έξέκοψεν, ει­
π ώ ν (277) Αοκώ δέ κάγώ πνεύμα θεού έχειν. 
"Ωσπερ ούν τά τού πνεύματος φθεγγόμενος, αυτού 
λέγει γνώμην είναι, κα\ ού διά τούτο φή-σομεν άνθρω­
πίνην είναι τήν άπόφασιν · ούτω κα\ νύν, δταν είπη , 
Έγώ Λέγω, ούχ ό Κύριος, μή διά τούτο Παύλου 
νομίσης είναι τδν λόγον. Τδν γάρ Χριστδν είχεν έν 
έαυτψ λαλούντα, κα\ ούκ άν έτόλμησεν έν άποφάσει 
δόγμα θείναι τοσούτον, εί μή τδν νόμον ήμίν εκείθεν 
ίφερεν Είπε γάρ άν τις πρδς αυτόν Ούκ ανέχομαι 
είναι μετά τής άπιστου πιστδς ών αύτδς, μετά τής 
εναγούς δ καθαρός* αύτδς προλαβών είπες δτι συ 
ταύτα λέγεις, ούχ δ Κύριος. Πόθεν ούν μοι τδ ασφαλές 
κα\ τδ βέβαιον; Άλλ* εΓπεν άν πρδς αύτδν δ Παύλος * 
Μή δείσης διά γάρ τούτο είπον, δτι τδν Χριστδν 

a Reg. et Savil. τέθεικεν. 
b Reg. et Savil. ένομοθέτει λέγων, « Et τις έχει γυναίκα 

άπιστον, καί αυτή συν ευδοκεί οίκεΐν μετ' αυτού, μή άφιεαω 
αυτήν καί γυνή ήτις Ιχει άνδοα άπιστον, καί ούτος συνευίο-
κεϊ οίκεΐν μετ' αυτής,μή άφιετω αυτόν. » Διά τούτο ούν έλε­
γαν, # Ούχ δ Κύριος, άλλ' έγώ λέγω. » Ού. 
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έχω λαλούντα έν έμαυτώ* κα\ οτι Αοκώ πνεύμα.έχε»ν 
θεού, ίνα μηδέν άνθρώπινον ύποπτεύσης είναι τών 
λεγομένων. Είγάρ μή τούτο ήν, ούκ άν τοσαύτην έδωκα 
τοίς έμοίς λογισμοίς τήν έξουσίαν. Αογισμο\ γάρ αν­
θρώπων δειλοί, κα\ επισφαλείς αί έπίνοιαι αυτών. 
Δείκνυσι δέ και ή πανταχού τής οικουμένης Εκκλη­
σία τού νόμου τήν ίσχύν μετά ακριβείας αύτδν φυ-
λάττουσα, ούκ άν. φυλάξασα, εί μή πέπειστο ακρι­
βώς εΐναι Χριστού πρόσταγμα τδ λεχθέν. Τί ουν ό 
Παύλος ένηχούμένος ύπδ τού Κυρίου φησί; Περί δέ 
ών έγράψατέ μοι, καΛύν άνθρωπο.) γυναικός μή 
άπτεσθαι, 'Αποδέξαιτο άν τις ενταύθα τούς Κοριν­
θίους, δτι μηδεμίαν ποτέ παρά τού διδασκάλου δεξά-
μενοι συμβουλήν περ\ παρθενίας, αυτοί φθάσαντες 
έρωτώσιν αυτόν. Εντεύθεν ήδη δείκνυσι β τήν άπδ 
τής χάριτος έτ:ίδοσιν γενομένην αύτοίς · άπδ γάρ τής 
Παλαιάς Διαθήκης ούκ ήν τδ πράγμα άμφίβολον * ού 
γάρ μόνον οί λοιποί πάντες, άλλά κα\ Λευΐται κα\ 
αρχιερείς καί αύτδς δ μέγας άρχιερεύς πολλήν έ-
ποιεϊτο τού γάμου σπουδή ν . 

ΙΓ'. Πόθεν ούν ήλθονέπ\ τήν έρώτησιν; Εΐδον τούτο 
οξέως εκείνοι κα\ καλώς, δτι μείζονος αύτοίς έδει 
τής αρετής, επειδή κα\ μείζονος ήξιώθησαν τής δω­
ρεάς. "Αξιον δέ έξετάσαι κάκείνο, διά τί μηδέποτε 
αύτοίς ταύτην είσηγήσατο τήν συμβουλήν. Ού γάρ άν, 
εί γε ήκουσάν τι τοιούτον, πάλιν άν έγραψαν, υπέρ 
τών τοιούτων αύθις ερωτώντες. Καί γάρ καί ενταύθα 
τδ βάθος τής σοφίας έστι τού Παύλου κατανοήσαι. Ού 
γάρ απλώς ούδέεί''.ή παρήκε πράγματος τοσούτου 
παραίνεσιν, άλλ* ανέμενε πρώτους αυτούς είς έπι-
θυμίαν έλθείν, κα\ έννοιάν τινα περί τού πράγματος 
τούτου λαβείν, ίν' ψκειωμένας αυτών ήδη τή παρθε­
νία λαβών τάς ψυχάς, χρησίμως τούς περί τούτων 
κατασπείρη λόγους, τής τών άκουόντων περί τδ πρά­
γμα σχέσεως πολλήν εύκολίαν πρδς τήν τής παραι-
νέσεως ύποδοχήν παρεχούσης · κα\ άλλως δέ τδ τού 
πράγματος δείκνυσι μέγεθος κα\ τδν δγκον πολύν. 
Ουδέ γάρ άν, εί μή τούτο ή ν, τήν εκείνων άν περι-
έμενε προθυμίαν, άλλά προλαβών αύτδς άν είσηγή­
σατο f , εί καί μή ώς έπίταγμα, μηδέ ώς έντολήν, 
άλλ' ώς παραίνεσιν κα\ συμβουλήν. Ό δέ μηδέ τούτο 
άνασχόμενος ποιήσαι πρώτος φανερδν ήμίν κατέστη-
σεν, δτι πολλών ιδρωτών καί μεγάλης ή παρθενία 
δείται τής αγωνίας · κα\ ενταύθα δέ τδν κοινδν ημών 
Δεσπότην μιμούμενος ούτως έποίησε. Κα\ γάρ εκεί­
νος τότε διελέχθη περ\ τής παρθενίας, δτε αύτδν οί 
μαθητα\ ήροντο. Είπόντων γάρ, ΕΙ ούτως έστϊν ή 
αίτια τού άνθρωπου μετά της γυναικός, συμφέρει 
μή γαμήσαι · τότε [278] Ιφησεν · ΕΙσϊν ευνούχοι 
όϊτινες ευνούχισαν εαυτούς διά τήν βασιΛείαν 
τών ουρανών. "Οταν γάρ μέγα ή τδ κατορθούμενον, 
καί διά τούτο μηδέ είς εντολής ανάγκην κατακλείη-
ται, τότε τών μελλόντων κατορθούν τήν προθυμίαν 
άναμένειν χρή, έτέρω τιν\ τρόπω καί άνυπόπτο>ς τδ 
θελήσαι κα\ βουληθήναι κατασκευάζοντας έν αύτοίς· 
ώσπερ ούν καί ό Χριστδς έποίησεν. Ού γάρ άπδ τών 
περ\ παρθενίας λόγων εις τήν τής παρθενίας αυτούς 
έπιθυμίαν ένέβαλεν, άλλά περ\ τού γάμου μόνον δια-
λεχθείς, καί τδ βάρος τού πράγματος δείξας, κα\ 
μέχρι τούτου στήσας τδν λόγον, ούτω σοφώς ώκονδ-
μησεν, ώς τούς μηδέν περ\ τού μή γαμείν άκούσαν-
τας αυτούς άφ' εαυτών ειπείν, δτι Συμφέρει μή γα­
μείν. Διά τούτο ούν κα\ ό Παύλος έλεγεν, δ τού Χρι­
στού μιμητής * Περί δέ ών έγράψατέ μοι * μόνον ούκ 
άπολογούμενος αύτοίς διά τούτων, κα\ λέγων, δτι 

* Reg. et Savil. In marg. δεικνυντες. Paulo posl Ke$. 
ούκ rv ο γάμος αμφίβολος. 
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uibus multa ac magna obvenienl bona, quae et ocu-
108, el aures, ci humanani cogilalionem superent. 
Itaque iis diinissis (satis esl eniui jain cum iis ver-
bortim) ad Eeclesiae filios sermonetn conferarous. 

X I I . Paulum qui dicat, Reliquis egodico, non Do-
minuf, humanum id comilium esse non tignificare. — 
Unde igiltir prajsiat oralionem exordiri? Ab iis 
Domini verbis , quse per bcalum Patilum profatur: 
nam bujus cohorlalionein Domini cobortationem csse 
credendum est. Cum enirn dic i t , Conjugibus autem 
prcccipio, non ego , sed Dominus ;et rursuro, Ca>teris 
ego dico9 non Dominus (4, Cor. 7.10 el 12); non id 
dicit, alia sua esse, alia Domini. Nam qui loquetitem 
in se Christum baberet, qui nec vivere satageret, nt 
in se Chrislus viveret,qui regnum, viiam, angelos, 
Poleslales, oinnemquecreaturam aliam, aique onn-
nino omnia ejus ainori postponeret, quo p*clo aut 
eloqui aul ccgilare aliquid in aniinum induxisset, 
quod Christo non placeret, prastrtim cum hanc le-
gem condercl? Quid est ergo quod dicit, Ego, non 
ego? Lcges nobis ac dogmata partim per se Christus, 
partini per apostolos prodidil. Nam non omnia eum 
pereestatuisse, audiquid dicat: Multa habeo vobis 
dicere, ted non potestis poriare modo (Joan. 46.12). 
liaque illud : Uxor α viro ne discedal (1 . Cor. 7.10), 
jam ante sanxerat, cum in lerris carne indutus de-
gcrel : ideoqtie dicit, Conjugibus aulem prwcipio, 
non ego> sed Dominus. Quod ad infideles allineret, 
praeseos nibil edixerat, sed ad id Pauli mentem in~ 
ciians legein ferebat 1 : itaque, Non Dominu*, in -
quit, sed ego : non qui significatum veliet, huma-
nuni esse quod diceretur : nibil minus; sed praece-
ptum id ab eo prsesenle discipulis prodilum non 
esse, sed nunc demum per se. Quare ut illud, Do-
minus, non ego, haud ejus esl qui Cbristi jusso ad-
versetur : ila boc, Ego, non Dominus, non privalum 
quiddam, eC pneter Dei mentem edicentis esi, sed 
boc soluin indicantis, per se pracepium id nunc 
piodi. Nam de ridua loquens, Beatior est, inquic, 
sitic permanserit, secundum meum contilium ( 1 . Cor. 
7. 40); ac ne audiens, Secundum meum consilium, 
bumanum commenlum crederes, suspicionem addi-
tamenlo eo suslulit, Puto autem quod et ego $pirilum 
Dei habeam. Iiaque ut quce spirilus essent eloquens , 
stiam senteruiam vocai, nec propterea humnnum 
scitum dicemus: iia et nunc cum inquit, Ego dico , 
non Dominui , ne mihi idcirco Pauli sermoneni esse 
existimes: habebatquippe loquentem inse Cbristum; 
neque ausus fuisset lantum dogina sentenliae more 
ponere, nisi legem itide petiissel. Iia cnim cum eo 
quispiam loquulus fuisset: Non sustineo qui fidelis 
sim cum infideli, qui purus cum impura degerc ; lute 
iam dicebas , ha;c te diccre , non Dominum. Unde 
igilur mibi pignusatque fldem ? Atdixisscl ei Paulus: 
Ne verearis ; ideo enim d i x i , babcre me loquenietn 

1 Reg. et saril. habent : ugem ferebat dicens : si qui% 
uxxem habel in/idelem, et heec consentU habitare citm tUo, 
fton dimittal iliam; et« qua mulier habet virum infidelem, 
et Me consentU habitare ctun illa, rton dimitat virum. id-
dreo igUur dixil: .\on Domimtt, $ed ego dfco. 

in me Cbrisium : e t , vidert me quoque diviiium ha-
bcre spiritum , ne quid eorum qu.x dixissem hutiia-
num suspicarere. Nisi enim iia essct, numquam cara 
aucloritatem meis cogilaiiottibus tribuissem. Sunt 
enim mortalium cogilaliones limxdce, eoruntque com-
metila periculosa (Sap. 0. 14). Jara vero lcgis eiiam 
vim orbis lerraruni Ecclesia demonslrat, eam accu-
rate servaus, baudquaquam servatura, uisi exploraie 
cognoscerel, id dictum Christi esse mandatum. Quid 
igitur Paulus Doinini instinctu iiicltalus dicii? De 
quibu$ autem milii scrip$isli$ , bonum esset homim m«-
lierem non langere ( 1 . Cor. 7. 4). Hic approbandi sunt 
Corinlbii, qoi nullo acceplo a praeceptore consilio de 
virginilatc, ipsi quxrere anlevertant. Atque bitic jam 
cis graii» opera faciam accesstouem osieudit. Nam 
ex veleri Teslamento rcs dubia non erat, non solum 
reliquis omnibus , sed Leviiis etiaro et pontiflcibus , 
a(que ipso pontiGce maximo, matriinonio in primis 
operaro dantibus. 

X I I I . Curad eum de virginitate Corinllui scripserint, 
nec ip$e eos prior cohortatus i t / . — Unde igilur ID 
quaeslionem venerunt? Acute id ac pra^clare viderunt, 
majori sibi virtule opus esse, qui majus donum acce* 
pissent. Ulud etiam animadversione dignum est, cur 
id eis consilium non exposnerit; neque enim si quid 
ejusmodi audissent, ilerum ex eo per lileras idem 
quaesivissent Nam ei bic admirabilem Pauli sapien-
iram cognosccre est. Neque enim temete ac sine 
causa rem tantam monere omisit, sed susiinuii dum 
ipsi prins aliquam ejus notitiam consequuti in cupi-
dilatem vcnirent, ut eorum animos nacius jam virgi-
nitati deditos, utiliter bisce de rebus sermones sere-
ret, auditorum in rem studio ingens adjumentum ad 
cohortationis admissionem pnrstanle : el alioqoi rei 
magnitudinein atque insigncui gravilatem oslendit. 
Nam ni iia esset, non exspectato corum sludio ipse 
id prior, si non ut jussum ac pra-ceptum, at cerle ut 
cohortationcm atque consilium prodidiseet. Nunc qui 
neque id prior facere animum induxeril, evidens 
nobis fecit, cgere virginilatem miilli sudoris conien-
tionisque permagnoe. Atque id hic communem nostrum 
Dominum imilatus fecit, qui de virginitale lum dis-
seniit, cum eura discipuli rogarunt. Nam culn dixis-
sent, Si ea e$t viri cum uxore conditio, expedit tmiri-
monium non contrahere, respondit, Suni eunuchi, qui 
seipsospropter ca>le$te regnum castrarunt (Mutth. 49.40. 
42). Ubi enim ingens est rccte facttim, alque ideo nec 
sub praecepti necessilate concludilnr, exspecianduin 
est desiderium eorum qui eo perfuncluri sunt, et alia 
quadam ralione nec suspecta animus iis atque S U H 
dium est parandum : quod quidem el Cbristus fcciu 
Neque enim eos ulla dc virginiute disputalione in 
virginilalis sltidium coitjecit, sed de malriinoiiio 
solum loqiiulos, in ejusque difficullalc coininonsli*an-
da hxrens atque conquiescens, rem adeo pnidenier 
moderatus cet, ut qui de non contrahendo inalrimotiio 
nibil audissent, sua sponte diccrenl, Expedil matrt* 
monium non contrahere (Ibid. v. 40). Atqne ideo 
cliam Paulus, Cbristi iiuiiator, Dc quibtu autem, in* 
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qnit, mihi scripsiuis: vettt! se its vcrbis ut hanc sen-
icntiai» purgans : Equideui vos ad sublime hoc fasli-
gbim propier rei difiiculiatem addueere iion audcbam. 
Kunc vero cum priores ipsi ad me scripserilis, 
iidens demun* consulo. Cur enim cum niullis de rc-
busr scripsennt, nusqtiani id adjecil? Nuila alia dc 
caiisa, quam ca, quam nuuc d ix i ; ne quis enim co-
borlalioncm inique acciperct, Jiieras eis, quas misis-
sri i i , ad iuenior iant revocaft. Ac nesic quidemocca-
sioncui enin uaclus Yehememiorcra adhibcl adinoni-
tionem, sed admodum benignam, iu eo eliam Cbri-
slum imilalus : nam Servalor absolulo sermone de 
virginilateaddiriit,(/ut polestcapcrecapiat (Matth. 19. 
42). Quid igilurail? Deqnibus aulem miliiscripsisli*, 
btmum esthomiuimulierem nonlangere ( I . Cor. 7.4). 

XIV. Objectio eorum qui virginilalem ejiciunt, et 
saluiio. — Scd Amasse dicat aliquis : At si pnusiet 
iiiulicrera non tangere, qua de cnusa in vilam invasit 
inalrimonium? Quorsum aulem niuliere uleinur, qux 
neque ad matrimoniuni, ncque ad libcroruin pro-
«reationem servial? Ecquid vcro probibebil oinnc 
liominum gcnus deleri, euin el inors id quotidie dc-
pascal ac coiicidat, et ea sententia alios in defunclo-
rum Jocum resliiuere non permiual? JSam si bonum 
id utiiversi consectemur, ncc mulieros aliingamus, 
omnia dilabentur, et urbcs, ct doimis, el agri, 

. ei arles, el auiniantes, ct stirpes. Ul enim pro-
strato imperatore cogit necessitas omnem excrcilus 
ordiuem dissipari: sic bomine, terrc»Lrium omnium 
regc, tnalriinoim defcct», exslincto, calerormn niliil 
incolumitaleni suam ordineimpic tuebiiur; ita bellum 
boc consiltum innuraeris orbcm malis complebii. 
Enirovero si )iccc bostium solum aique infidelium dicia 
c*senl, ea par\i duxissem; sed cum ea mulli cuain, 
qui ad Eccleshini ^ieeiare videanlur f jaclenl, ingenii 
ignavia virginilaiis sudores delrectanlcs? utainque 
daomando el nauci faciendo socordiam suam lcgere 
vnleuies; ul non negligentia qimdam , sed recto ra-
liouis judicio ab eo ccrlaininc refugissc vidcaniiir: 
agc, bostibus dimissie; AmmalU enim homo nou capil 
UHmSpirilusiunt, qttippt quw sinlei siulliiia (4. Cor. 2. 
44), qui se nosiros Ongiuil, ukumque doceainus, el 
innluni abcsse ul res nauci s i t , ul valdc cliam ulilis 
sii ac nccesearia, neque accu*alionem cain ipsos 
iuipiino lattiros, sed lauium iU periciili allaiuram, 
qnanluni pnnnioruin alque laudis iis, qui virginilalem 
colucrint, Nain huc conslruclo intuido, el iis paratis, 
quae ad quieiem el usum noslrum conducebanl, Deus 
hominem flnxii, cujus euain causa munduin fabricatus 
csl. Is vero formatus in paradiso degebal, DCC matri-
monii ulla mcnlio; opus erat ei eliam adjulrice; ad-
bibita est: ne sic quidem matrirnonium visum neccs-
sarimn csl. Ac nequc dum exslabal, et in paradiso 
vclut caslo quodam ejtis expcrtes dcgebant v atque in 
Dei consuetudine suavissime quiesccbant. Miscendi 
aulcm corporis ardor, conceptio, dolorcs, parius, 
atque omne gcnus corruplcla; ex eorum aiiiinis exsu-
labat, el vclut amnis pcrspicuus e liquidu fonte nia-
nans, sk inibi agebani virginitalc ornaii. Ac tuui crat 
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terra ab bominibus yacua; id quod nunc veronlur bi 
orbis curalores, qui cuni dc alicuis scrio sollicilentiir, 
de suis nc cogitarc quidcm suslincnt; deqtic iiorui-
num comntuuilale nc intereal anxii, animuni swwwi 
tamquam aucnurn siitguli nepligunl, curn ad cum 
quod altinot, vcl de miiiiinis rcbtis scvore ad ptenari 
vocandi sinl, cl quod ad bominum atlinel paucilalciu, 
ncc levissimc raiiouem reddiluri. Non eranl lnni 
oppida, non arlcs, non domus; clenim h;cc qtioqtic 
IIOII minimum curatis; scd bxc uon erant, cl nibil 
tamcii bcatam illam vilam atquc bac longe mcliorcm 
iinpcdicbataut (urbabat. Alposiquam Deo non obicm 
pcrarunt, ci lcrra altpie cinis ciTi-cli sunt, cuni bcala 
ea vita virginiialis ctiam decus pcrdidcrunt, atquc 
una cum Dco ciiani illa cos dcsercns absccssit. Nain 
quamdiu a diabolo iuvicti Doniinum suum revcrcban-
lur, manebat virginilas, eos cxornans magis quani 
regcs diadctna cl aurca vesiimenla. A l ubi captivi, 
rogio boc aniictu crcplo, abjccloque cxlosli ornatu , 
roorlis cormplclam, iras, cruciaius, ac xrumnas ac-
ccperunt, lum vcro cum its matriinonmm su!»tit, 
morialc boc ct scrvilc vcstimcnltim; nani Qni cum 
tucore e$l, inquit, eorum sollicitus est, qum sunt mundi 
(1 . Cor. 7. 55). Vidcn1 undc inilium babucril malri* 
moiiium, undc ncccssarium visum sil? Ab inobedicn-
(ia, diris alque morlo. Nara ubi mors est, ibi malri-
monium , quo sublato ncque illa consequitur. A l noit 
virginitatcm bxc sequunlur, sed scmpcr uijlis, sern-
pcr fausla atijuc ielix, ct antemortcm el posl morlcm, 
ei aule matrimonium el post malrimonium. Cedo 
enim , quod niatrimonium Adamum procrearil, qui 
Evam parius dolores? Ncquaquam dixcris. Quid igitur 
vanc trcniis ac formidas, ne matrimonio desinenic 
bumanum etiam genus desilurum sit (Dan. 7. 40)? 
Decics millies dcna niillia angelorum Dco niinislranl, 
mille inillia arcbangelorum apud eiim adstaut; neqtie 
comm quisquam propngaiionc, aut pariti, ac dolori-
bus, et cocccpiione procreatus est. Ilaque nmllo 
magis hoiniims ciira malrimonium fjnxisscl; qneinad» 
niodura et primos iinxit, unde bomincs oinnes orlt. 

X Y . Matrimonium genus noslrum non augcre. —Ac 
nuncgcnus noslrum frcqucnlat non mairimonii vis, 
sed Doniini jam inilio dictum, Cre&cite ei mulliplica-
» inf, ei replele terram (Gcn. 4. 28). Quid cuim Abra-
bamo ad liberos gignendos res ista probiil? an non 
ea Lol annos usns, tandem banc vocetn cmisit: Do-
mine, quidnam mihi daturus e$t cum sine liberis dece-
dam (Gen. 45.2)? llaque ul tum cx effclis corporibus 
Deus tot millibus originem alque iiiiiiiim dcdit, sic 
principio, Μ ejus jussis <»bediens Adamus arboris vo-
luplaiem fregissci, baud sane de via laborasset, qua 
humamnn gcnns aiigerel. Ncquc enim aul maliinio-
niuin,nolenle Deo, homines frcquentcs cfficere qucai, 
aut virginilas, volente eo frcquciites cssc, muliiiudi-
ncm ininuet. A l i u voluit, inquil, propler nos ac 
noslram pervicaciam. Nam cur uon anlc dcccplio-
ncm niatrimonium prodiit ? cur non in par.idiso coi-
tus ? cur non anle malcdielioncm parius dolorcs Τ 
Eranl nempc IUBC supcrvacaiiea; in posicruiu ^ero 
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Έγώ μέν έπ\ τήν ύψηλήν ταύτην κορυφήν ούκ έτόλ-
μων β ύμας άγαγεϊνδιά τδ τού πράγματος δυσκατόρ-
θωτον · επειδή δέ αύτο\ φθάσαντες έγράψατέ μοι, 
μετά του θα££είν ποιούμαι τήν συμβουλήν. Διά τί 
γάρ υπέρ πολλών γραψάντων εκείνων ούδαμού τούτο 
προσέΟηκε; Δι' ουδέν έτερον ή διά τούτο δπερ είπον 
νύν · ίνα γάρ μή τις δυσχεράνη τήν παραίνεσιν, τών 
γραμμάτων αυτούς, ών έπεμψαν 1», ύπομιμνήσκει· 
κα\ ουδέ ούτω μετά σφοδρδτητος κέχρηται τή παραι­
νέσει, και ταύτα τοσαύτην λαβών άφορμήν, άλλά κα\ 
άγαν ύφειμένως, κάν τούτω μιμούμενος τδν Χριστδν. 
Κα\ γάρ δ Σωτήρ μετά τδ πληρώσαι τδν περ\ τής 
παρθενίας λδγον προσέθηκεν Ό δυνάμενος χωρείν 
χωρ&τω. Τί ούν φησι; Περί δέ ών έγράψατέ μοι, 
καΛόν άνθρώπφ γυναικός μι) άπτεσΟαι. 

ΙΛ'. Άλλ' ίσως είποι τις ά ν Και εί καλδν γυναικός μή 
απτεσθαι, τίνος ένεκεν γάμος έπε^σήλθε τψ βίψ; Πού 
δέ λοιπδν χρησόμεθα τή γυναικ\, μήτε είς γάμον, 
μήτε είς παιδοποιίαν ήμίν χρησιμευούση; Τί δέ κω­
λύσει τδ τών ανθρώπων άπαν άφανισθήναι γένος, του 
μέν θανάτου καθ* έκάστην αύτδ τήν ήμέραν έπινεμο-
μένου καί κδπτοντος, τού δέ λόγου τούτου -ούκ έώντος 
άντί τών πιπτόντων έτερους άνίστασθαι; Εί γάρ τδ 
καλδν τούτο ζηλώσαιμεν άπαντες, καί μή άψαίμεθα 
γυναικών, πάντα οίχήσεται, καί πόλεις, κα\ οίκίαι, 
καί άγρο*., κα\ τέχναι, κα\ ζώα, κα\ φυτά. Καθάπερ 
γάρ τού στρατηγού πεσόντος πάσα ανάγκη τού στρα­
τεύματος διασπασθήναι τήν εύταξίαν, ούτω τού πάν­
των τών έπ\ γής βασιλεύοντος άνθρωπου διά τού μή 
γαμείν άφανισθέντος, ουδέν τών λοιπών έπ\ τής αυ­
τής ασφαλείας καί ευταξίας διαμένει, κα\ τδ καλδν 
τούτο παράγγελμα μυρίων έμπλήσει τήν οίκουμένην 
κακών. Έγώ δέ, εί μέν τών έχθρων καί απίστων ήν 
ταυτί μόνον τά βήματα, βραχύ ν άν αυτών έποιησά-
μην λόγον· επειδή δέ καί τών είς τήν Εκκλησία ν δο-
χούντων συντελείν πολλοί ταύτα φθέγγονται, δι' άσθέ-
νειαν μέν προαιρέσεως άπολειφθέντες τών υπέρ τής 
παρθενίας ιδρωτών, τώ δέ τδ πράγμα κακίζειν καί 
περιττδν άποφαίνειν βουλόμενοι συσκιάζειν τήν εαυ­
τών ^αθυμίαν, ίνα μή δοκώσι δι' δλιγωρίαν, άλλά διά 
χρίσιν δρθήν λογισμών τών αγώνων ύστερηκέναι τού­
των , φέρε , [279] τούς εχθρούς αφέντες ( Ψυχικός 
γάρ Ανθρωπος ού δέχεται τά τού Πνεύματος · μω­
ρία γάρ αύτφ έστιν), τούς προσποιούμενους είναι 
μεθ* ημών, διδάξωμεν αμφότερα, ώς ούτε τδ πράγμα 
περιττδν, άλλά καί σφόδρα χρήσιμον κα\ άναγκαίόν 
έστιν, ούτε αύτοίς άζήμιος ή τοιαύτη κατηγορία, 
άλλά τοσούτον* αύτοίς οίσει τδν κίνδυνον, όσον τοίς 
κατορθούσι τδν μισθδν κα\ τδν έπαινον. Επειδή γάρ 
έ συμπάς ούτος κόσμος άπήρτιστο, κα\ πάντα ηύτρέ-
πιστο τά πρδς άνάπαυσιν καί χρήσιν τήν ήμετέραν, 
Ιπλασε τδν άνθρωπον ό θεδς , δι' δν καί τδν κόσμον 
έποίησε. Πλασθείς δέ εκείνος έμεινεν έν παραδείσω, 
χα\ γάμου λόγος ούδε\ςήν · έδέησεναύτψ γενέσθαι κα\ 
βοηθδν, κα\ έγένετο · κα\ ουδέ ούτως ό γάμος αναγ­
καίος είναι έδόκει. Άλλ' ουδέ έφαίνετό πω «, άλλ' 
έμενον εκείνοι τούτου χωρίς καθάπερ έν ούρανψ τφ 
παραδείσω διαιτώμενοι, καί έντρυφώντες τή πρδς 
θεδν ομιλία * μίξεως δέ επιθυμία κα\ σύλληψις κα\ 
ώδϊνες κα\ τόκοι καί πάν είδος φθοράς έξώριστο τής 
εκείνων ψυχής * ώσπερ δέ ^είθρον διειδές έκ καθαράς 
πηγής προίδν, ούτως ήσαν έν έκείνω τψ χωρίψ τή 

a Reg. έτόλμησα. Iiifra posl hsec τήν συμβουλήν Reg. et 
Savil. in marg. *ic babent, "Οτι καλόν άνθρώπω γυναικός μή 
άπτεσ6α%. Διά τί γάρ. 

b Reg. τών προσταγμάτων ώς αυτού, άφ' ών έπεμψαν. 
e Savil. in lextu el Reg. που. Morcl., Planiin. ct Savil. 

»'i marg» 'w. lufraReg. καθάπερ ούρανώ. 

παρθενία κοσμούμενοι. Και πάσα τότε ή γή έρημος 
ήν ανθρώπων · τούτο δ νύν δεδοίκασιν ούτοι οί τής 
οικουμένης μεριμνητα*·., οί τά μέν έτερων σπουδαίως 
μεριμνώντες, τά δέ εαυτών ουδέ έννοείν άνεχομενοι, 
καί υπέρ μέν τού κοινού τών ανθρώπων δεδοικότες 
γένους μή ποτε έπιλείπη * τής δέ ιδίας έκαστος ώς 
αλλότριας ούτως άμελούντες ψυχής, κα\ ταύτα μέλ­
λοντες υπέρ μέν ταύτης κα*ι τών μικρότατων ένεκεν 
ακριβείς άπαιτείσθαι τάς εύθύνας, υπέρ δέ τής τών 
ανθρώπων δλιγότητος ουδέ τδν τυχόντα λόγον ύφ-
έξειν. Ούκ ήσαν τότε πόλεις, ουδέ τέχναι, ουδέ οίκίαι· 
κα\ γάρ καί τούτων ύμίν ούχ ώς έτυχε μέλει· άλλ* 
ουκ ήν τότε ταύτα, κα\ όμως τήν μακαξίαν έκείνην 
ζωήν καί πολλψ ταύτης άμείνω ουδέν ουτε ένεπόδι-
ζεν, ούτε ένέκοπτεν. Επειδή δέ παρήκουσαν τούθεού, 
κα\ έγένετο γή καί σποδδς, απώλεσαν μετά τής μα­
κάριας εκείνης διαγωγής κα\ τδ τής παρθενίας κα­
λδν d , κα\ μετά τού θεού κα\ αυτή καταλιπούσα αυ­
τούς άνεχώρησεν. "Έως μέν γάρ ήσαν άνάλωτοι τψ 
διαβόλψ, κα\ τδν Δεσπότην ήδούντο τδν αυτών, παρ­
έμενε κα\ ή παρθενία κοσμούσα αυτούς μάλλον ή τούς 
βασιλείς τδ διάδημα κα\ τά ιμάτια τά χρυσά * επειδή 
δέ αιχμάλωτοι γενόμενοι τήν βασιλικήν ταύτην άπεδύ-
σαντο στολήν, κα\τδν ούράνιον άπέθεντο κόσμον, έδέ-
ξαντο δέ τήν άπδ τού θανάτου φθοράν, κα\ τήν άράν, 
κα\ τήν όδύνην, κα*ι τδν έπίπονον βίον, τότε ό γάμος 
έπεισέρχεται μετά τούτων, τδ θνητδν τούτο και δου-
λικδν Ιμάτιον. Ό γάρ γαμήσας, φησί, μεριμνξ, τά 
τού κόσμου. Όρ^ς πόθεν έσχε τήν αρχήν ό γάμος,, 
πόθεν αναγκαίος έδοξεν είναι; *Δπδ τής παρακοής, 
άπδ τής αράς, άπδ τού θανάτου. "Οπου γάρ θάνατος, 
εκεί γάμος · τούτου δέ ούκ δντος ουδέ ούτος έπεται. 
Άλλ' ούχ ή παρθενία ταύτην έχει τήν άκολουθίαν,. 
άλλ* άεΐ χρήσιμον, άεΐ καλδν κα\ μακάριον, κα\ πρδ 
τού θανάτου κα\ μετά τδν θάνατον, και πρδ τού γά ­
μου κα\ μετά τδν γάμον. Ποίος γάρ, είπε μοι, γάμος 
άπέτεκε τδν *Αδάμ, ποίαι τήν Εύαν ώδίνες; Ούκ άν 
Ιχοις ειπείν. Τί ούν δέδοικας εική κα\ τρέμεις, μ**} 
πζυσαμένου τού γάμου [280] κα\ τδ τών ανθρώπων 
παύσηται γένος; Μύριαι μυριάδες αγγέλων λειτουρ-
γούσι τψ θεψ, χίλιαι χιλιάδες αρχαγγέλων παρεστά-
σιν αύτψ, καί ούδε\ς τούτων γέγονεν έκ διαδοχής, 
ουδέ έκ τόκων κα\ ώδίνων και συλλήψεως. Ούκούν 
πολλψ μάλλον ανθρώπους έποίησεν άν γάμου χωρ\ς, 
ωσπερ ούν κα\ έποίησε τούς πρώτους, όθεν άπαντες 
άνθρωποι. 

ΙΕ'. Κα\ νύν δέ ούχ ή τού γάμου δύναμις τδ γένος συγ-
κροτεί-τδ ήυέτερον, άλλ* ό τού Κυρίου λόγος ό παρά 
τήν άρ/ήν ειπών, ΑυξάνεσΟε καϊ πΛηθύνεσΟε,καϊ 
χΛηρύπτατε την γήν. Τί γάρ, είπε μοι, τδν *Α6ραάμ 
είς παιδοποιίαν τδ πράγμα ώνησεν; ούκ έπ\ τοσούτο:ς 
αύτώ χρησάμενος έτεσι, ταύτην ύστερον άφήκε τήν 
φωνήν · Δέσποτα, τί μοι δώσεις ; έγώ δέ άζοΛύο-
μαι άτεκνος. "Ωσπερ ούν τότε άπδ νεκρών σωμάτων 
τοσαύταις μυριάσι δέδωκεν ύπόθεσιν κα\ pίζαν ό 
θεδς, ούτω κα\ παρά τήν αρχήν, εί τοίς προστάγμσ-
σιν αυτού πεισθέντες οί περ\ τδν *Αδάμ τής ηδονής 
έκράτησαν τού ξύλου, ούκ άν ήπόρησεν οδού δι* ής τό 
τών ανθρώπων γένος αυξήσει Ούτε γάρ ό γάμος μή 
βουλομένου θεού δυνήσεται ποιήσαι πολλούς τούς $ν-
τας ανθρώπους, ουδέ ή παρθενία, βουλομένου πολλούς 
είναι, λυμανείται τδ πλήθος. *Αλλ' ούτως έβουλήθη, 
φησι, δι* ημάς καί διά τήν άπείθειαν τήν ήμετέραν. 
Διά τί γάρ μή πρδ τής άπατης ό γάμος έφάυη; διά 
τί μή έν παραδείσω ή μίξις; διά τί μή πρδ τής άρας 
ο^δίνες; "Οτι ταύτα τότε μέν περιττά, ύστερον 
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γέγονεν αναγκαία διά τήν ήμετέραν άσθένειαν κα\ 
ταύτα κα>. τά άλλα άπαντα, αί πόλεις, αί τέχναι, ή 
τών Ιματίων περιβολή, δ λοιπδς τών χρειών δχλος. 
Ταύτα γάρ άπαντα έπισυρόμενος είσήλασεν δ θάνα­
τος μεθ* εαυτού. Μή τοίνυν δ διά τήν άσθένειαν συν-
.εχωρήθη τήν σήν, τούτο τής παρθενίας προτίμα, 
μάλλον δέ μηδέ έν Γσψ τίθεσο· έπεί κατά τούτον 
προΐών τδν λόγον κα\ τδ δύο γυναίκας έχειν τού μιά 
άρκείσθαι μόνον άμεινον είναι φήσεις, επειδή και 
τούτο συγκιχώρητο έν τφ νόμφ Μο)0σέως · κα\ τδν 
πλούτον δέ ούτως τής εκουσίου προτιμήσεις πενίας, 
κα\ τήν τρυφήν τής σώφρονος διαίτης, κα\ τδ άμύνε-
σθαι τού φέρειν τδν άδικούντα γενναίως. 

ΐςΓ*. Σύ δέ αυτά κακίζεις, φησί.Κακίζωμέν ουδαμώς, 
θεδς γάρ αυτά συνεχώρησε, κα\ γέγονεν έν καιρώ 
χρήσιμα· μικρά δέ αυτά είναί φημι , κα\ παίδων 
κατορθώματα μάλλον ή ανδρών. Κα\ διά τούτο ημάς 
τελείους δ Χρ^στδς δημιουργήσαι βουλόμενος, εκείνα 
μέν άποθέσθαι έκέλευσεν, ώσπερ ιμάτια παιδικά κα\ 
ού δυνάμενα περιβαλείν τδν άνδρα τδν τέλειον, ουδέ 
τδ μέτρον κοσμήσαι τής ηλικίας τού πληρώματος 
τού Χριστού* τά δέ εκείνων ευπρεπέστερα κα\ τε­
λειότερα περιθέσθαι έκέλευσεν, ούκ άντινομοθετών 
έαυτψ, άλλά κα\ σφόδρα ακολουθών. Εί γάρ κα\ τά 
προστάγματα ταύτα εκείνων μείζω, άλλά τού νο­
μοθέτου σκοπδ* δ αυτός. Τίς ούν έστιν ούτος; Περί -
κόψαι τήν κακίαν τής ημετέρας ψυχής, κα\ πρδς 
τήν τελείαν αυτήν άγαγείν άρετήν. Εί τοίνυν τούτο 
έσπουδάκει, ού τδ μείζονα έπιτάξαι τών προτέρων, 
άλλά τδ έν τοις αύτοίς άφειναι διαπαντδς, κα\ μη-
δέποτε τής ευτέλειας άπαλλάξαι εκείνης, τούτο έναν-
τιουμένου σφόδρα ήν έαυτψ. "Ωσπερ γάρ εί παρά 
τήν αρχήν, δτε νηπιωδέστερον τδ τών ανθρώ­
πων διέκειτο γένος, τήν έπιτεταμένην ταύτην 
ένομοθέτησε πολιτείαν, ούδ' άν τήν σύμμετρον έδε-
ξάμεθά ποτε, άλλά [281] πάντα τά τής σωτηρίας 
ήμϊν ύπδ ταύτης άν τής άμετρίας διέφθαρτο· ούτως 
εΐ μετά τδν πολύν χρόνον εκείνον κα\ τήν άπδ τού 
νόμου παιδαγωγίαν, τού καιρού έπ\ τήν ούράνιον 
ταύτην καλούντος φιλοσοφίαν, είασε μένειν έπ\ τής 
γής, ουδέν άν μέγα έκ τής συγκαταβάσεως έκαρπω-
σάμεθα εκείνης, τής τελειότητος, δι' ήν ή συγκατά-
βασις γέγονε, μή παραγενομένης ήμϊν. 

ΙΖ'. Νύν δέ παρόμοιονγέγονεν οίον έπ\ τών νεοττών. 
Κα\ γάρ εκείνους δταν έκθρέψη ή μήτηρ, προάγει 
μέν τής καλιάς· άν δέ άσθενοΰντας ϊδη, κα\ κατα­
πίπτοντας κα\ δεομένους έτι τής ένδον μονής, άφίησιν 
έτι πλείους ημέρας, ούχ [να διαπαντδς Ινδόν μέ-
νωσιν, άλλ* ίνα παγέντων αύτοϊς καλώ; τών πτερών, 
κα\ τής ισχύος προσγενομένης άπάσηc, μετά ασφα­
λείας λοιπδν τής πτήσεως εχωνται. Ούτω κα'ι δ Κύ­
ριο; ή(λών έξ αρχής μεν ειλκεν έπι τδν ούρανδν, κα\ 
τήν έκεϊ φέρουσαν δδδν έδείκνυ, ούκ άγνοών μεν, 
άλλά καί σφόδρα είδως, δτι ούκ άρκέσομεν πρδς τήν 
πτήσιν έκείνην, δεϊξαι δέ ήμϊν βουλόμενος, δτι ού 
παρά τήν αυτού βούλησιν, άλλά παρά τήν ήμετέραν 
άσθένειαν τδ πτώμα γίνεται. Επειδή δέ έδειξεν, 
ούτω λοιπδν άφίησιν ώσπερ έν καλιά τώ κόσμφ 
τούτω κα\ τψ γάμψ τρέφεσθαι χρόνον πολύν. Ώς δέ 
ήμΓν έν τψ πολλψ χρόνψ τά τής αρετής έφυ πτερά, 
τότε ήρεμα κα\ κατά μικρδν έλθών εξήγαγε τής εν­
ταύθα μονής, διδάσκων υψηλότερα πέτασθαι. Οί μέν 
ούν έτι νωθρότερο ν διακείμενοι, κα\ τδν βαθύν ύπνον 
καθεύοοντες, έμφιλυχωροΰσιν Ιτι τή καλι$, τοϊς τού 
κόσμου προσηλωμένοι πράγμα σι ν οί δέ δντως γεν­
ναίοι, καί του φωτδς έρασταΐ, μετά πολλής ευκο­
λίας ά^εντες αυτήν, πρδς τά μοτέωρα πέτανται, και 
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τών ουρανών έχονται, πάντα έπι τής γής καταλεί-
ψαντες*, τδν γάμον, τά χρήματα, τάς φροντίδας, τά 
άλλα πάντα δσα πρδς τήν γήν ημάς καθ έλκε ι ν είωθε. 
Μή τοίνυν τήν έξ αρχής γενομένην έπιτροπήν τού 
γάμου, ταύτην ανάγκην είς τδ έξης είναι νομίζωμεν, 
κωλύουσαν άναχωρειν τού γάμου· δτι γάρ ημάς 
αύτδν άφειναι βούλεται, άκουσον τί φησιν Ό δυ­
νάμενος χωρείν χωρείτω. Εί δέ μή παρά τήν αρ­
χήν τούτο έπέταξε, μή θαυμάσης. Ουδέ γάρ Ιατρός 
πάντα ύφ' έν τοίς κάμνουσι κα\ κατά τδν αύτδν 
καιρόν προστάττει, άλλ' δταν μέν ύπδ τού πυρετού 
κατέχωνται, τής στερεάς αυτούς άπείργει τροφής · 
δταν δέ άποθώνται εκείνο τδ πύρ κα\ τήν άπ' αυτού 
τώ σώματι προσγενομένην άσθένειαν, τότε λοιπδν 
άπαλλάξας αυτούς τών δυσάρεστων σιτίων έπ\ τήν 
συνήθη φέρει δίαιταν. "Ωσπερ δέ έν τοίς σώμασι τά 
στοιχεία πρδς άλληλα στασιάζοντα κατά τδ πλέον 
ή έλαττον τήν νόσον εργάζεται, ούτω καί έπ\ τής 
ψυχής αί τών παθών άμετρίαι διαφθείρουσι τήν 
ύγίειαν αυτής· και δεί μάλιστα καιρού τού καταλ­
λήλως τοίς ύποκειμένοις πάθεσιν έχειν τδ πρόσταγμα, 
ώς τούτων άνευ αμφοτέρων ούκ άν άρκέσειε νόμος 
καθ* έαυτδν διορθώσαι τήν έν τή ψυχή γενομένην 
διαστροφήν, ώσπερ ούν ουδέ ή τών φαρμάκων φύσις 
αυτή καθ* έαυτήν δύναιτ' άν Ιλκος άφανίσαι ποτέ* 
δπερ γάρ έπΙ τών τραυμάτων τά φάρμακα, τούτο 
έπ\ τών αμαρτημάτων οί νόμοι. Σύ δέ ίατρδν νύν 
μέν τέμνοντα, νύν δέ καίοντα, νύν δέ ούδέτερον 
τούτων ποιούντα έπ\ τών αυτών πολλάκις τραυμά­
των, ού πολυπραγμονείς, κα\ ταύτα πολλάκις [2821 
άποσ^αλέντα τού τέλους· τδν δέ θεδν άνθρωπος ών, 
τδν ούδαμού μέν διαμαρτάνοντα, πάντα δέ άξίως τής 
οικείας οίκονομούντα σοφίας, περιεργάση, και τών 
προσταγμάτων εύθύνας απαιτήσεις, κα\ ού παραχω­
ρήσεις τψ τής σοφίας άπείρψ; Κα\ πώς ούκ έσχατης 
ταύτα παραπληξίας; Είπεν, Αύξάνεσθε καϊ χΛη-
θύνεσθε. Τούτο γάρ δ καιρδς άπήτει, τής φύσεως 
μαινόμενης, κα\ τδν τών παθών οΤστρον μή δυναμέ­
νης ένεγκείν, ουδέ έχούσης είς έτερον τινα λιμένα 
καταφυγείν έν εκείνη τή ζάλη. Άλλά τί κελεύειν 
έχρήν; έν εγκράτεια κα\ παρθενία διάγειν; Άλλά 
τούτο μείζον άν τδ πτώμα είργάσατο, και τήν φλόγα 
σφοδροτέραν έποίησε. Καί γάρ τούς γάλακτος μόνου 
δεομένους παίδας εί τις εκείνης άπαγαγών τής τρο­
φής» τήζ άνδράσι προσηκούσης άναγκάζοι μεταλαμ-
βάνειν, ουδέν τδ κωλύον αυτούς άπολέσθαι ευθέως. 
Τοσούτον ή άκαιρία κακόν. Διά ταύτα έξ αρχής ούκ 
εδόθη ή παρθενία* μάλλον δέ ή παρθενία μέν έξ αρ­
χής κα\ τού γάμου πρότερα ήμίν έφάνη* διά ταύτα 
δέ έπεισήλθεν ύστερον δ γάμος, καί πράγμα άναγκαίον 
ένομίζετο είναι, ώς εί γε έμεινε ν υπακούων δ Αδάμ, 
ούκ άν εδέησε τούτου. Κα\ πώς άν, φησ\ν, αί τοσαύιαι 
μυριάδες έγένοντο; Έ γ ώ δέ σε πάλιν ερωτώ, επειδή 
σε σφόδρα παρέμεινε κατασείων ούτος δ φόβος, πώς 
ό Αδάμ , πώς δέ ή Εύα, μή μεσιτεύοντος γάμου; 
Τί ούν; ούτως, φησ\ν, ϊμελλον άπαντες άνθρωποι 
γίνεσθαι; Είτε ούτως, είτε έτέρως, ούκ έχω λέγε ιν 
τδ γάρ ζητούμενον νύν, δτι γάμου ούκ Εδει τψ θεψ 
πρδς τδ πολλούς ποιήσαι τούς έπ\ τής γής ανθρώπους. 

ΙΗ'. Ότ ι δέούχ ή παρθενία ποιεί τδ τών άνθρώπω** 
γένος έπιλιπεΐν, άλλ* ή αμαρτία κα\ α] άτοποι μ ί ­
ξεις, έδειξεν δ κατά τδν Νώε γενόμενος άφανισμδς 
καί ανθρώπων κα\ κτηνών κα\ πάντων απλώς τών 
εμπνεόντων έπ\ της γης. Εί γάρ έστησαν πρδς τήν 
άτοπον τότε έπιθυμίαν έκείνην οί υιο\ του θεού, κα\ 
τήν παρθενίαν έτίμησαν. εί μή είδον άδίκοις δμμασι 
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5 « DE V1R( 

i/nbecillilate nostra facia necessarin snnt cum hxc, 
tnm caelera omnia, oppida, artificia, vestium amieius, 
ac reliqua necessariorum turba; hacc enim cuncta 
mors secum trahens invexit. Quarc nec quod imbecil-
liiaii tune condonatum sit virginitali prafer : quin ncc 
exacqua. Nam liac demum ralione duas eliam conju-
ges habere, quara una contentum csse, praslare di-
ces, quoniam id Mosis lege permissum erat; sicque 
divitias quam volunlariam paupcrlatem, delicias qtiam 
frtigalilalem, injuriam ulcisci quam furtiter ferre, po-
lius duccs. 

XVI. Matrimonium vtdulgentia este. — Tu vero, 
inquit, hac improbas. Equidem non improbo : nam 
ea et Deus conccssit, et eiant suo tempore ulil ia: sed 
Icvia Censeo, el puerorum magis quam virorum recte 
/acla. Ideoque Christus volens nos perfecios rcddore 
jussithis, iamquam puerilibusveslibus,delraclis,quse 
et virum aduUam amicire, elmensuram aetalis pleni-
tadinis Christi (Ephes. 4.13), ornare minimc posscnt, 
splmdidioies quasdaiu ac perfecliores induere, non 
ille quidem secum ptignans, sed maxime consenliens. 
Nam etsi ha?c illis majora sunl pracepla, idem lamcn 
consilium est legislaloris.Quodnam idcst? Recisa animi 
nosiri vitiosilale eum ad perfeclam virtulem deducerc. 
Ilaque si ei operam dedissel, non iit prioribus majora 
knponeret, sed in iisdem perpeluo sineret, neqoe ab 
ea Tiliiate umquam sublevarcl, fuisset id vebementer 
secum pugnantis. Ui enim si iuilio, cum pnerilius af-
fectum essel genus humanuoi, acctiratuni hoc institu* 
tum sanxisset numquam nec moderalum accepisse-
rous, sed imrooderatione ea salus nobis omnis periis-
set : iia si posl longum hoc spatium, ac sub Icge di-
sciplinam,tempore nosad cacleslem banc philosophiam 
vocante, hxrere in terra sivisset, nihil magnum ex 
iiidulgentia ea percepissemus, cum perfectio proptcr 
quam facU indulgentia est nobis non obligissel. 

XVII . De Dei xndulgenlia. — Nunc simile quiddam 
nobis ac pullis contigit. Nam ubi eos educavit maler, 
profert illos quidem e nido; sed si imbecilles videt 
ac labenies, et qui adbuc opus habeant inlus conti-
neri, sinit insuper plures dies, non ut perpctuo intus 
hxreanl, sed ui alis probe confirmalis, alque omni 
conlraclo robore, exin securi volatum ineam. Sic 
nos Dominus nosler jam olim ad cxlnm trabebat, 
•iamqnc qux eo ferrel monstrabat; non ille quidem 
ignorans, quin belle eliam conscius, imparcs ad eum 
volaium futuros, sed osiendere nobis volcns, non vo-
luntalc sua, scd imbecillilale nosira lapsum fieri. 
Quod ubi oslendil, sivit porro in hoc mundo cl ma-
trimonio tamquam nido quodam diulius ali, donec 
iandem virtutis quasi quibusdam pennis longo inter-
vallo enatis, sensim atque pedetentim ingressus, 
domicilio hoc educlos allius docuil evolare. Ergo 
alii adhoc oecitantes , arctoque somno consopiti , 
nido etiamnucn consuescunt, mundanis affixi rebus : 
alii vero generosi, ac lucis amalores, eo faciHime 
dcserto ad sublimia volant, omnibusque in (erra re-
lictis, matriiiionio, nummis, cnris, cunclisque reli-
quisqus ad terram nos detrahcre solcnt, cxlo i n -
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biant. Quare ne putemus, matrimonii olim |»ormissio-
nem necessiiatem deinceps essc, ab eo refugere ve-
lantcm; nam quod velil ul id dimiuamus, aodi qnid 
dical, Qui polest capere, capiat (Matth. 19. 12). Qiiod 
si id principio minus jussit, niliil minim : neque cnira 
mcdicus omnia siroul xgrotis eodemque tempore prav 
scribil, sed cnm a febri leneniur, a firmiori cibo eo$ 
arcet; cum vero aesium illum atque ab eo corpori con-
tractam infirmilatem depulerunt, tnm ingraiis demum 
cibis HbcraCos assueto victui rcddit. Quemadmoditm 
vero incorporibus elementa inter se discordia excessu 
dereciuvc morbuin conciianl, ila et animi sanilatem 
affeciiium immoderaiionescorrumpunt; in primisqiie 
opiis est lempestivitale, aiqne utad subjectas affectionet 
accommodatom procceptum sit; alioqui lex sine iis utris-
que ad corrigendam excilalam in animo depravationetn 
minime sufficiet, sicut nec medicamenlorum vis ulcus 
sanare per se poteril: nam quod remedia vulneribus, 
id viiiis leges pncstant. Tu vero medicum sxpeidem 
vulnus nunc secaniem, nunc furentcm, nnnc horum 
nentriim facienJem, prxsertim qui frequenlcr a fine 
aberret, non urges : Denm vero, qui homo sis, ntsm-
quam aberrantem, sed omnia ut ejus dignum sapieu-
lia esl niodcrantem, obtundis, ab eoque pncceplonim 
raiionem exigis, neque infiniue sapientix tamquaro de 
via cedis? An non ea exlrema anientia est? Cretcilc, 
ait, et muUiplicamim (Gen. 1. 28). Id enim tempus 
postulabai, furente natura, ac neque ad libidinis i in-
petum consislente, neque in ea tempeslate porlurn 
alium quo confugcrel babenie. Sed quid imperandmn 
fuit? ut in continentia ac virginiiate dcgerenl? At boc 
et lapsum majorem, et vehemcnliorem flammam ef-
fecisset. Nam si quis pueros, qui lacte solum egcnt, 
ab eo cibo remotos viris congruo vesci cogat, nibil 
impediet, qoo minus e vestigio pereant. Tantum ma-
lum est intempestivitas. Eapropler virginitas iniiio 
daia non est; imo vero virginilas el initio, et malri-
monio prior exstilit, sed eapropier invasil matrimo-
nium visumque nccessarium estv cum, si quidem Ada-
mus obediens mansissel, eo opus non fuissel. Alqui> 
inquit, tot millia prodiissent ? Ego vero, quando hroc 
le formido admodum sollicitans manet, ilerum abs la 
quxro, unde nobis Adamus, unde Eva, non intcrve-
nientemalrimonio?Quid igilur? itane, inquit, homines 
omnes erani nasciluri ? Hoc an alio modo, band sane 
habeo diccre; illud enim nunc agitur, Deoad frequcn-
tandos in terra bomines matrimonio opus non fuisse. 

XVII I . Non virginitatem genus no$trum imminuere , 
sed peccatum. — Ncc vero mortaliiim generi virgiiu-
tatem inleriuim compirare, sed flagilia el fcedos 
coitus, ostendit illa Noe lempeslate bominum, jumeirr 
lonim, breviler omnium in terris animaniium inier-
necio. Nam si tum obscoenas ei libidini restiiisscnl 
Dei filii, {Gen. 6.2) acvirginilatemcoluissenl, noqne 
bominum filias iniquis oculis aspexissent, nun>quan> 
liaec eos pernicies oppressieset. Atque hxc nolim ita 
accipi, quasi eorum cladem in matrimonium confor-
rem; nop enim id nunc dico, sed gcnus noslrain 
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periinefG ac delcre, id >ero nnn esse virginitaiis, sed 
peccati. 

XIX. 3Jatrimonio o/im dua$ fuisse cauxas, nunc 
unam etse. — Iiaque cum liberum quairendorum causa 
pcodilum mairinioniuQi et>l, tum miillo magis ad na-
turai ardorem restingiiciiduiii. Atque id Paulus lesia-
lur, diccos : Sed prof.ter fornicationem suam quisqug 
uxorem habeat: non propter Jiberorum procrealionem;, 
rtireumque convenire jubet, non ulinuhoruni iiliorum 
pareiites fiaul; 6ed cur? Λ'(? vot lentet, inquil, w/a-
nas; ac progressus non dixit , Si opiaiU liberos, sed 
quid ? Qui $e non conlinent, mammonium contrahant. 
( I . Cor. 7. 2. 5.9). Principio eniin, ut diccbain, 
duplicem banc occasionem babebat, sed deinde tcrra 
ac mari, atque orbe omni rcplelo, unus dumlaxat 
pralextus est rcliquus, nequitke el libidinis aboliti". 
>iam eos qui elianinuin se in his viiiis cranl voluia-
luri , el purcorum vitam agere alque in Iupauaribus 
perirc ctipiimt, min niinimum juvat iualriiiioiiiuin, 
quod nccessilale ea atque faoditalc ltberatos sancios 
caslosque tueatur. A l cnini quis umbraiilis bujus 
ptigna) futurus modus esl? Et vos eniin qui baic dis-
serjtis non ininus quam nos virginilalis excellenliaxn 
leuelis, oiuniaque, qua; a vubis dicuntur, comuienla 
ac pralcxlus suut el bbidiuis tegumenla. 

XX. Eliamd nullum periculum euet iis qui virgini-
(atem dcspiciant, lamen ne sic quidew tillum esse eam 
despicere. — Yeruin ul ba*c impune dicere liceat 9 

tamen vel liac ralione a calumnia teoipcratum opor-
luit. Nam qui de rebus praclaris secus senliat, 
praeter alia damna non leve eliam apud omnes im-
probiialis sua? tesiimouium, nenipe adeo depravaium 
el iuiquum judicium profert. Ilaque si nulla alia de 
causa, al iie tam letram opiiiioiicm de se concilarent, 
linguam conliuere Attcbai, cogiianles, qui summis 
cerlamiiiibus illustres laudct, eutn licet eadcm non 
aliingat, facile ab omnibus veniam consequi : al qui 
nec ea exerceal, ct niullis coronis digna etiam da-
mtiet, niento eum omncs odcriut ceu bosiem atque 
iiiimicum virtutis, et insanis miseriorem. I I i cniin ct 
quac comiuiltuul ncsciunt, nec qtue paiiuiitur ullro 
sustinciit; idcoque lacso niagistralu non modo pcenas 
urinime daut, sed cos ip*i eiiara la.si luisoranlur. 
Qnod si quis auiein prudens ea designet, quae i l l i im-
prudcntes f.iciiyil, jure oniniuin scnteuiits ut nalura? 
uoslrc pcrduellis damnelur. 

XXI . Ingens periculum e$$e iis quivirginUatemdespi-
cianl. — Quare ul dicebam, etsi accusalio ea iropune 
esscl, tanicn ob ea quai jam dixi abslinere oporlebal. 
NUIIC ifiesl in co ingens periculura : neque cnitn qui 
scdens contra suuui fratrem loquilur, cl advcrsus 
filiuni matris su;c scandalum ponil (Psal. 49. 20), 
s liim puniclur, sed ctiam qui qu:e Deo pr.uclara vi-
deaitlur culpare insisiat. Jaiu accipe quid aliiul JTO-
pbeta in eamdcm seulenliam disseral: Yw illi qui 
nwlum bonum, et bonum mulutn dicit; qui lucem in 
Wnebras, et (enebra* in lucem cotivertit; qui anuirum in 
dulce, el in aniarum dulce muial (hai. 5.20). Nain quid 
wrgiuilale dulcius, quid niclius qu>d illubtriub, quaj 
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fulgorcs ipsis eliam solis radiis luculcnliores en.it at 
nosqne ab omnibus sieculi htijus ncgoliis abjuncios 
in justilise solem puris GCUUS assidue conmenies 
prxstet? Atqne baic quidem Isaias de iis qui intcr 
eos judicia baberent corrupta vociferaiur ; audi vcro 
quid alius etiam propbeta de iis qui eas pesliferas 
voces in vulgus spargant dical, ab eodem adverbio 
ilidcm exorsus : Υω ei, qni proximo suo potum dat 
tubvershnem lurbidam (Hab. 2. 15). Est autem vas 
Tcrbuin non simplex, sed qno ingentes conliiientur 
mina3, ul immisericors supplicium promulgetur. Nam 
in sacris literis adverbiutn boc in eos usurpalur, qui 
imininentes poenad ampiitis cffugerc non possunt. 
Rursum alius prophcla Judseos notans, Viuum, iiiquit, 
sanctificatis projAnaviitis {Amos 2. 12). Quod si qui 
Nazara?is vinum propinel, adeo mulclabilur : quo 
non supplicio diguus erit, qui in simplicium mentce 
subversionem lurbidam ciTundat? Si qui exiguafnejus, 
qnaj sccundum legera crat, cxercitationis pariein 
succidat, inexorabiles poenas sustinet; qui sancti-
uioniam banc omnem convcllat, quibns modis acci-
pielur? (Amos 2.15.) Si quh scandalizaverit, ait f 

unum ex his pusillis, expedit ei ut suspendatur mola 
asinaria cirea collum ejiu, et demergatur in mare 
(Matth. 18. 6). Quid igitur dicenl, quibis verbis nori 
unum aliquein mininium, sed ntultos scaedalizant ? 
Gumcnim is qui inlrem fatuum \ocel <Μatth. 5.22)» 
recta ad gebennae ignem abduceudus sit: qui angelis 
sequale boc insliuitum accuset, quaiilam suo capili 
iram contrabet? Derisit aliquando Mogcm Maria 
(Nutn. 12. 1), non ut vos nunc virginilaiem, sed le-
vius raulto ac nioderaiius; quippe quae nec detraberet 
bomini, c» beati virlutem non solum non exagitarei, 
sed valde eliam suspicerei; illud tantum dicebai, 
iisdero se, quibus illuin, prasdilam; el lanicn adfo 
Dei iram in se exeivit, ut nequeeo, qui laesusvide-
retur, niultum dcpncanle quicquam f)ro(iccrelurv 

et diuliHS quam vellet ci poena prorogareiur. 
X X I I . Pueros illos Elism tempestale utiliter periiue. 

— El quid Mariapi dico, cum pueri illi ad Belblcbcm 
hidenles, qui id Elisajo lanlum dixissent, Atcende, 
calve(4. Reg. 2,25); beuiii tanlopeiv ini iavei inl ,ut 
Btatini ursos in corum mulliludincm (.Tant cnim duo 
etquadragiii(a)imiiiillerct,qui ab iisadunum omncs 
stiui discerpli, neque rfut a;tas, aut mulliludo, aul 
joco dixisse, pucrulis profuit? et jure quidem nieriio. 
Si cnim qui tanlos laborcs snscipiunl ct puciis ct 
viris ludibrio sinl, ecquis iinbccilliorum labores susci-
pere in auimum inducet, cum risu aique sanuis con-
juncios?quis e vulgo virlulem eolct, eam adco ridi-
culam cernens? Nain si nunc, omnibns ubique enui 
admiranlibus, 11011 soluin cjus cullorihtts, sed eiiam 
iis qui ca cxcidcrunt, liuniines vulgo ad et)s sudon^ 
pavent ac forniidant : ccqnis facile eain adeai, si nc-
dum admiraiioni babealur, cam passim ab omnibus 
culpari videat? Elenim finniorcs, ct qui jam in c;elum 
coininigrarunl, vulgi solaiiuni uon requirunt, sed eis ad 
suramam alacritatem satis esi lansquain a Dco conse-
quuulur; iuibccilliortbus aulein, el qui nupcr eosunt 
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τάς θυγατέρας τών ανθρώπων, ούκ άν αυτούς δ 
τοσούτος κατέλαβεν δλεθρος. Κα\ μή μέ τις οίέσθω 
τής άπωλείας αυτών αίτιάσθαι τδν γάμον · ού γάρ 
τούτο* φημι νύν, άλλ* δτι τδ άπολλύναι και διαφθεί-
ρειν τδ γένος τδ ήμέτερον, ού τής παρθενίας, άλλά 
τής αμαρτίας εστίν. 

Ιθ ' . Εδόθη μέν ούν κα\ παιδοποιίας ένεκεν δ γάμος* 
πολλψ δέ πλέον όπερ τού σβέσαι τήν τής φύσεως 
πύρωσιν. Καί μάρτυς δ Παύλος, λέγων Αιά δέ τάς 
πορνείας έκαστος τήν εαυτού γυναίκα έχέτω* 
ού διά τάς παιδοποιίας · κα\ πάλιν έπ\ τδ αύτδ συν-
έρχεσθαι κελεύει, ούχ ίνα πατέρες γένωνται παίδων 
πολλών άλλά τ ί ; Ίνα μή πειράζη υμάς ό Σατα­
νάς, φησί. Κα\ προελθών δέ ούκ ειπεν, Εί δέ έπι-
Ουμούσι παίδων άλλά τ ί ; ΕΙ δέ μή έγκρατεύον-
ται, γαμησάτωσαν. Παρά μέν γάρ τήν αρχήν, δπερ 
Ιφην, δύο ταύτας είχε τάς υποθέσεις· ύστερον δέ, 
πληοωθείσης κα \ τήςγής κα\ τής θαλάττης κα\τής 
οίκουμένης άπάσης, μία λείπεται πρδφασις αυτού 
μδνη, ή τής ακολασίας και ή τής άσελγείας άναί-
ρεσις. Τούς γάρ έτι κα\ νύν έν τούτοις καλινδου-
μένους τοις πάθεσι, κα\ χοίρων βίον έπιθυμούντας 
ζην, κα\ έν χαμαιτυπείοις φθείρεσθαι, ού μικρδν 
όνίνησι, τής ακαθαρσίας κα\ τής ανάγκης άπαλλάτ-
το)ν εκείνης [283], κα\ έν άγιασμώ καί σεμνότητι 
διατηρών. Άλλά γάρ μίχρι τίνος ού παύσομαι σκια-
μαχών ; Κα\ γάρ ύμείς οί ταύτα λέγοντες ημών ούχ 
ήττον Γστε τήν τής παρθενίας υπεροχή ν, κα\ πάντα, 
άπερ ύμίν είρηταί, σκήψεις κα\ προφάσεις είσ\ καί 
άκρασίας προκαλύμματα. 

Κ'. Άλλ* εί μέν ακινδύνως ένήν ταύτα λέγειν, έδει 
μέν και ούτω παύεσθαι τής διαβολής. Ό γάρ πρδς 
τά καλά τών πραγμάτων άπ' εναντίας διακείμενος 
τής γνώμης μετά τής άλλης βλάβης κα\ μαρτύριον 
ού μικρδν παρά πάσι τής οικείας εκφέρει μοχθη­
ρία; τήν ούτω διεστραμμένην καί άδικον ψήφον 
ώστε ε! κα\ μηδενδς ένεκεν άλλου,τού γούν μή προσ-
τρίψασθαι δόξαν ούτω πονηράν έπέχειν τήν γλώτταν 
έχρήν, ένθυμουμένους δτι δ μεν θαυμάζων τούς έν 
τοίς μεγίστοις διαλάμποντας άθλοις, κάν μή δύνη-
ται τών αυτών έφικέσθαι, συγγνώμης δυνήσεται « 
παρά πάντων τυχείν · δ δέ πρδς τφ μή μετιέναι κα\ 
κακιζο^ν τά πολλών άξια στεφάνων δικαίως άν παρά 
πάντων μισοίτο ώς έχθρδς και πολέμιος τής αρετής, 
κ«Λ τών μαινόμενων άθλιώτερον διακείμενος. Οί μέν 
γάρ ούκ ίσασιν ά ποιούσιν, ουδέ έκόντες ά πάτχουσιν 
ύπομένουσι· διδ και τούς έν δυναστείαις δντας υβρί­
ζοντες ού μόνον ού κολάζονται, άλλά καί ελεούνται 
παρά τών ύβρισθέντων αυτών. Εί δέ τις εκών ταύτα 
τολμήσειεν, απερ άκοντες εκείνοι ποιοΰσι, δικαίως 
άν τα?ς απάντων καταδικάζοιτο ψήφοις, ώς τής φύ­
σεως της ημετέρας εχθρός. 

ΚΑ'. Έχρήν μέν ούν, δπερ Ιφην, εί κα\ ακίνδυνος 
ήν ή τοιάδε κατηγορία, τών γούν είρημένων ένεκεν 
αυτής άπέχεσθαι. Νύν δέ κα\ κίνδυνος τψ πράγματι 
κείται μέγας· ού γάρ δ καθήμενος κα\ κατά του 
αδελφού καταλαλών, κα*ι κατά τού υίού τής μητρδς 
τιθε\ς σκάνδαλον, κολασθήσεται μόνος, άλλά κα\ δ 
πράγματα διαβάλλειν έπιχειρών θεψ δοκούντα εί­
ναι καλά. Άκουσον γούν τί φησιν έτερος προφήτης 
περί αυτού τούτου διαλεγόμενος · Οϋαϊ ό Λέγων τό 
χοντφόν καΛόν, καϊ τό καΛόν πονηρόν ό τιθείς 
τό φώς σκότος, καϊ τό σκότος φως · ό τιβεϊς τό 
γΛυκύ Χικρόν, καϊ τό χικρόν γΛυκύ. Τί γάρ τής 
παρθενίας ήδιον, τί κάλλιον, τί φωτεινό-=ρον; Και 
γάρ αυτών τών ηλιακών άκτίνων φαιδροτϊρας άφίησι 

* Reg. et Savil. συγγνώμης γούν δυνήσεται. 
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τάς μαρμαρυγάς, πάντων μέν ημάς άφιστώσα βιω» 
τικών, καθαροίς δέ όφθαλμοϊς είς τδν τής δικαιο­
σύνης ήλιον άτενές παρασκευάζουσα ένοράν. Κα\ 
ταύτα μέν δ Ησαΐας περί τών έν αύτοϊς τάς δι-
εστραμμένας κρίσεις εχόντων έβόα · άκουσον δέ καί 
περ\ τών είς έτερους έκφερόντων τά λοιμικά ταύτ^ 
βήματα τί φησιν άλλος προφήτης, άπδ τού αυτού 
πάλιν έπιφθέγματος ποθούμενος τήν α ρ χ ή ν Οϋαϊ ό 
χοτίζων τόν χΛησίον αυτού άνατροχήν ΰοΛεράν. 
Τδ δέ, Ούαϊ, ού £ήμα ψιλόν έστιν, άλλ' απειλή τις 
άφατον ήμίν κα\ άσύγγνωσιον προαναφωνούσα τήν 
τ ιμωρίαν έπ\ γάρ τών ούκέτι δυναμένων διαφυγεϊν 
τήν μίλλουσαν κόλασιν τούτο τδ ε π ί θ η μ α κείται έν 
ταϊς Γραφαίς. Κα\ πάλιν έτερος προφήτης, έγκαλών 
τοις 'Ιουδαίοις, έλεγεν, Έποτίσατε τούς ήγιασμέ* 
νους όϊνον. Εί οϊ δ τούς Ναζωραίους 1» οινον ποτίζων, 
τοσαύτην ύποστήσεται τιμωρίαν, δ τήν θολεράν 
άνατροπήν έκχέων είς τάς τών αφελέστερων ψυχάς 
τίνος ούκ έσται κολάσεως άξιος ; Εί μέρος μικρδν τής 
|284] κατά νόμον ασκήσεως ύποτεμνόμενόςτις άπαρ-
αίτητον έχει τήν κόλασιν, ό τήν άγιωσυνην αυτήν 
δλόκληρον διασύρων, τίνα ύφέξει δίκην; Έάν τις 
σκανδαΛίσχι, φησ\ν, ένα τών μικρών τούτων, συμ­
φέρει αύτφ, Ινα μύΛος όνικός κρεμασθΐχ περί ztvc 

τράχηΛον αυτού, καϊ καταποντισθώ είς τήνΟάΛασ-
σαν. Τί ούνλέξουσιν οί διάτων βημάτων τούτων ούχ 
Ενα μικρδν, άλλά πολλούς σκανδαλίζοντες ; "Οπου γάρ 
δ τδν άδελφδν καλών μωρδν, δρθήν έπ*ι τδ τής γεέννηφ 
άπαχθήσεται πύρ, δ τήν ίσάγγελον ταύτην διαβάλλων 
πολιτείαν, πόσην δργήν έπισπάσεται κατά τής έαυ·* 
τού κεφαλής; Κατεγέλασέ ποτε τού Μωύσέως ή 
Μαριάμ, ούχ ούτως ώς τής παρθενίας νύν ύμείς , 
άλλά πολλψ έλαττον κα\ έπιεικέστερον. Ού γάρ δ·.-
έσυρε τδν άνδρα, ουδέ έχλεύασε τήν άρετήν τήν το·} 
μακαρίου τότε εκείνου, άλλά κα\ σφόδρα έθαύμασε · 
τοσούτον δέ είπε μόνον, δτι καί αυτή τών αύτ:~;ν 
άπήλαυσεν ώνπερ εκείνος · άλλ* δμως ούτως έξόκα-
λέσατο τού θεού τήν δργήν, ώς ουδέ αυτού εκείνου 
τού δοκούντος ύβρίσθαι πολλά παρακαλούντος γενέ­
σθαι τι πλέον, άλλά κα\ περαιτέρω τής εκείνου γνώ­
μης έπιταθήναι τήν τιμωρίαν αυτή. 

ΚΒ". Κα\ τί λέγω Μαριάμ; οί γάρ παίδες έκεϊνοιοί 
περ\ τήν Βηθλεέμ παίζοντες, ίνα πρδς τδν Έλισσαϊον 
τούτο μόνον είπωσιν, Ανάβαινε, φαΛακρέ, ούτω 
παρώξυναν τδν θεδν, ώς άμα τώ λόγψ τούτω άρκτους * 
αυτών έπαφείναι τψ πλήθει (καί γάρ τεσσαράκοντα 
δύο ήσαν)· καί πάντες άρδην ύπδ τών θηρίων έσπαράτ· 
τοντο τότε εκείνοι * κα\ ούτε ήλικία,ούτε τδ πλήθος, ούτε 
τδ γελώντας ειπείν προέστη τών μειρακίων καΐμάλα 
είκότως. ΕΙ γάρ μέλλοιεν οί τούς τοσούτους άναδεχό·» 
μενοι πόνους καί παρά παίδων κα\ παρά ανδρών δια-
σύρεσθαι, τίς τών ασθενέστερων αίρήσεται πόνους 
άναδέξασθαι γέλωτας έχοντας και χλευασίαν ; τίς δέ 
τών πολλών ζηλώσει τήν άρετήν, ούτω καταγέλαστον 
αυτήν ούσαν δρών; Εί γάρ νύν πάντων αυτήν παν­
ταχού θαυμαζόντων, ού τών μετ ιόντων μόνον, άλλά 
χαΧ τών έκπεπτωκότων αυτής, δμως όκνουσι κα\ 
αναδύονται πρδς τούς Ιδρώτας εκείνους πολλοί, τίς 
άν αυτής έπιλαβ£σθαι ταχέως ήθέλησεν, εί πρδς τ φ 
μή θαυμάζεσθαι καί διαβαλλομένην έώρα παρά 
πάντων ανθρώπων; Οί μέν γάρ ισχυροί λίαν και 
πρδς τδν ούρανδν ήδη μεταστάντες ούδεν δέονται 
της άπδ τών πολλών παραμυθίας, άλλ' « αρκεί πρδς 

*> Reg. Ναζιραίους. 
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Infra id. κεφαλής κατελάλησε ποτε. 
Λ Β og. άρκους. 
β Rf g. πολλών βοηθείας, άλλ', 
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πασαν παραμυθίαν αύτοίς ό παρά τού θεού έπαινος· 
οί δέ άσθενέστερον διακείμενοι, καί άρτι πρδς τδ 
πράγμα χειραγωγούμενοι, ού μικράν κα\ άπδ τής 
τών πολλών δόξης δυνάμεως προσθήκηνλαμβάνουσιν, 
έως άν παιδαγωγηθέντες πάντοθεν κατά μικρδν είς τδ 
μηκέτι δείσθαι ταύτης τής χειραγωγίας καταστήσω-
οτιν εαυτούς. Ούκ έκείνοιν δε μόνων ένεκεν, άλλά κα\ 
της τών χλευαζόντων αυτών σωτηρίας τούτο γίνεται· 
ώστε μή περαιτέρω προελθείν τής κακίας αυτούς 
τώ μηδεμίαν υπέρ τών προτέρων δούναι δίκην. Άλλά 
μεταξύ με ταύτα λέγοντα κα\ ή τών κατά τδν Έλίαν 
γενομένων εισήλθε μνήμη. "Οπερ γάρ οί παίδες ύπδ 
τών άρκτων έπασχον διά τδν Έλισσαϊον, τούτο διά 
τδν τούτου διδάσκαλον ύπδ πυρδς άνωθεν άφθέντος δ\ς 
πεντήκοντα άνδρες άμα τοίς προεστώσιν αυτών [2851 
ύπεμενο^;. Επειδή γάρ κάκείνοι μετά πολλής ειρω­
νείας προσελθόντες έκάλουν τδν δίκαιον, κα\ κατα-
βάίνειν έκέλευον πρδς αυτούς, άντ 1 εκείνου πύρ κατ-
ελθδν απαντάς αυτούς κατέφαγε τών θηρiojv εκείνων 
ούχ ήττον. Ταύτ* ούν έννοήσαντες άπαντες ύμείς οί 
τής παρθενίας έχθρο\, έπίθεσθέ ποτε τώ στόματι 
υμών Ούραν και μοχλδν, ίνα μή κα\ ύμείς άρξησθε 
λέγειν κατά τήν ήμέραν τής κρίσεως τούς άπδ τής 
παρθενίας εκεί λάμποντας δρώντες· Οΰτοι ήσαν ονς 
εϊχομέν ποτε εϊς γέ.Ιωζα καϊ είς παραβοΛήν όνει-
δισμού · ήμε7ςοΙ άφρονες ζύνβίον αυτών έΛογισά-
μεϋαμανίαν,καϊ τήν τεΛευτήν αυτών άτιμον. Πώς 
καζεΛογίσθησαν έν υΐοϊς Θεού, καϊ ένάγίοις όκΛψ 
ρος αυτών έστι; "Αρα έπΛανήθημενάπόοδού αλη­
θείας, καϊ τό τής δικαιοσύνης φώς ούκ έπέΛαμψεν 
ήμίν. Άλλά τί τδ κέρδος τών βημάτων τούτων, τής 
μετανοίας έκνενευρισμένης ύπδ τού καιρού τδτε; 

ΚΓ'. Άλλ* ίσως έρεϊ τις υμών Ούδε\ς ούν μετ* εκεί­
νους τούς καιρούς έκακηγδρησενάγιους άνδρας; Πολ-
λο\, κα\ πολλαχού γής. Πώς ούν τήν αυτήν δίκην ούκ 
έδοσαν, φησίν ; Έδοσαν μέν, κα\ τούτων ίσμεν πολ­
λούς * εί δέ ένιοι κα\ διέφυγον, άλλ* ούκ είς τέλος 
διαφεύξονται. Κατά γάρ τδν μακάριον Παύλον, Τινών 
α' άμαρτίαι πρόδηλοι είσι προάγουσαι είς κρίσιν, 
χισϊ δέ καϊ έπακολουθούσι · κα\ καθάπερ οί νομοθέ-
xat τών άδικούντων τάς τιμωρίας έν γράμμασι θέντες 
άφήκαν, ούτω καί ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστδςένα 
χα\ δεύτερον τών ήμαρτηκότων κολάσας, καί ώσπερ 
έν στήλη χαλκή καί γράμμασι τάς εκείνων καταθέ-
μενος τ.μωρίας, διά τών έκείνοις συμβάντων άπασι 
διαλέγεται, λέγων, δτι καν έν τφ παρόντι καιρώ τι­
μωρίαν .μή δώσι τήν αυτήν οί τά αυτά τολμώντες τοίς 
δεδωκδσι, κατά τδν μέλλοντα καιρδν χαλεπωτέραν 
ύποστήσονται κόλασιν. 

ΚΔ\ "Ωστε δταν άμετρα άμαρτάνοντες» μηδέν πά-
σχωμεν κακδν, μή θα££ώμεν, άλλά διά τούτο μάλλον 
ίοβώμεθα. Κάν γάρ ενταύθα μή κριθώμεν ύπδ τού 
4εού, εκεί συν τώ κδσμψ κατακριθησόμεθα. Κα\ αύ­
τη πάλιν ούκ έμή ή άπόφασις, άλλά τού λαλούντος 
έν τψ Πaύλq) Χριστού. Τοίς γάρ τών μυστηρίων άν-
αξίως μεταλαμβάνουσι διαλεγδμενδς φησι· Αιά τούτο 
έν ύμίν πολλοϊ ασθενείς καϊ άββωστοι, καϊ κοι-
μώνιαι Ικανοί. ΕΙ γάρ εαυτούς διεκρίνομεν, ούκ 
άν έκρινόμεθα · νυν δέ κρινόμενοι ύπό Κυρίου 
παιδευόμεθα, Ινα μή σύν τφ κόσμφκατακριθώμεν. 
Είσ\ μέν γάρ οί τής ενταύθα μδνον έπιτιμήσεως δεόμε-
νοι,δταν αυτών σύμμετρα ή τά αμαρτήματα, καί κο-
λασθέντες μηκέτι πάλιν πρδς τά πρότερα άνατρέ-
χωσι, τδν έπ\ τδν έμετον έπιστρεψαντα κύνα μιμού­
μενοι* είσ\ δέ οί διά τήν ύπερβολήν τής κακία; κα\ 
ενταύθα κα\ εκεί δώσουσι δίκην *» · έτεροι δέ μόνον 

* Leg.iu Reg.el ίο margine Sav.arrs δταν πο))ά άμαρτ. 
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εκεί τήν τιμωρίαν ύποστήσονται, διά τδ πάντων 
χαλεπώτερα είργάσθαι μήάςιωθέντες μετά ανθρώπων 
μαστιγωθήναι · Ku\ μετά ανθρώπων γάρ, φησιν, οϋ 
μαστιγωθι\σονται · ώς τηρούμενοι μετά δαιμόνων 
κολάζεσθαι. "Απέλθετε γαρ, φησΊν, άπ" έμού είςτό 
σκότος τό εξώτερον τό ήτοιμασμένον τφ διαδόλψ 
καϊ τοις άγγέλοις αυτού. Πολλοί τήν ίερωσυνην 
ήρπασαν χρήμασιν, άλλ' ούκ [280] έσχον τδν ελέγ­
χοντα, ουδέ ήκουσαν δπερ δ μάγος Σίμων ήκουσέ 
παρά τού Πέτρου τότε * άλλ* ού διά τούτο διέφυγον, 
άλλά πολλψ χαλεπωτέραν ύποστήσονται δίκην τής 
ένθάδε οφειλομένης, δτι μηδέ έκ τού παραδείγματος 
έσωφρονίσθησαν. Πολλο\ τά τού Κορε έτόλμησαν, 
άλλ* ούκ έπαθον τά τού Kof έ , άλλά πείσονται 
ύστερον έπΙ μείζονι τή ζημία. Πολλοί τήν τού 
Φαραώ ζηλώσαντες άσέβειαν ού κατεποντίσθησαν 
ώσπερ εκείνος, άλλά μένει τδ τής γεέννης αυτούς 
πέλαγος. Ουδέ γάρ οί τούς άδΐλφούς άποκαλούντες 
μωρούς ήδη τήν δίκην έδωκαν · εκεί γάρ αύτοίς ή 
κόλασις τεταμίευται. Μή τοίνυν τάς αποφάσεις τού 
θεού βήματα είναι νομίζετε μόνον. Διά τούτο γάρ και 
ένίας αυτών έπΙ τδ έργον προήγαγεν * οίον έπ\ τής 
Σαπφείρας, έπ\ τού c Χαρμ\, έπ\ τού Ααρών, κα\ έφ* 
έτερων δέ πολλών, ίνα οί τοίς λόγοις άπιστουντες 
αυτού, τήν άπδ τών πραγμάτωνπίστιν δυσωπηθέντες, 
παύσωνται λοιπδν άπατώντες εαυτούς, ώς ού δωσοντες 
δίκην, και μάθωσιν δτι τού θεού τδ χρηστδν έν τω 
διδόναι προθεσμίαν τοίς άμαρτάνουσιν, ούκ έν τώ 
μηδ* δλως κολάζειν τούς επιμένοντας τοίς άμαρτήμα-
σίν έστιν. Ένήν μέν ούν κα\ πλείονα λέγειν δεικνύν-
τας δσον έαυτοίς συνάγουσι πύρ οί τδ τής παρθενίας 
έξευτελίζοντες καλδν, άλλά τοίς μέν σωφρονούσινάρκεί 
κα\ταύτα, τούς δέ άδιορθώτως έχοντας κα\ μαινόμενους 
ουδέ πολλψ τούτων πλείονα τής μανίας αυτούς άποστή-
σαι δυνήσεται. Διδ τούτο τδ μέρος αφέντες τού λόγου, 
πρδς τούς σωφρονούντας αύτδν άπαντα τρέψωμεν, πά. 
λιν έπ\ τδν μακάριον Παύλον έπανελθόντες. Περϊ δέ ών 
έγράψατέ μοι, φησί, καΛόν άνθρώπφ γυναικός μή 
άπτεσθαι. Αίσχυνέσθωσαν αμφότεροι νύν, καί οί τδν 
γάμον κακίζοντες, και οί παρά τήν άξίαν αύτδν έπαί-
ροντες* αμφότερους γάρ δ μακάριο; έπιστομίζει Παύ­
λος, κα\ διά τούτων, κα\ διά τών εφεξής κειμένων. 

ΚΕ'. Καλδν δ γάμος, δ:ι έν σωφροσύνη τδν άνδρα δια» 
τηρεί, καί ούκ άφίησιν είς πορνείαν κατακυλισθέντα 
άποθανείν. Μή τοίνυν αύτδν διαβολή; · πολύ γάρ έχει 
τδ κέρδος, ούκ έών τά μέλη τού Χριστού μέλη 
γενέσθαι πόρνης, ού συγχωρών τδν άγιον ναδν γ ινε-
σθαι βέβηλον κα\ άκάθαρτον. Διά τούτο καλδν , δτι 
βαστάζει κα\ άνορθοί τδν καταπίπτειν μέλλοντα. 
Άλλά τί τούτο πρδς τδν έστώτα, πρδς τδνού δεόμενον 
τής άπ* αυτού βοηθείας; Ενταύθα γάρ ούκέτι χρήσ ι ­
μον τδ πράγμα ουδέ άναγκαϊόν έστιν,άλλά κα\ έμπόδιον 
αρετής ού μόνον τψ πολλά τιθέναι κωλύματα, άλλά 
κα\ τψτδ πλέον τών εγκωμίων ύποτέμνεσθαι μέρος. 

KC7'. Τδν γάρ δυνάμενον γυμνδν μάχεσθαι κα\ νικςΐν 
δ περιφράττων δπλοις ού μόνον ούκ ώνησεν, άλλά κ α ι 
τήν έσχάτην άδικίαν ήδίκησε, τού θαύματος άποστε-
ρήσας αύτδν κα\ τών λαμπρών στεφάνων · ού γ ά ρ 
είασεν αυτού άπασαν φανήναι τήν Ισχύν, ουδέ σφόδρα 
περιβόητον αυτού γενέσθαι τδ τρόπαιον. Έ π \ δ λ τ ο υ 
γάμου κα\ μείζων ή ζημία · ού γάρ δόξης μόνον τ η ς 
παρά τών πολλών, άλλά καί μισθών αποστερεί τ ώ ν 

b Reg. el Savil. in marg. τίννυνται δίκην. Q u » se-
quuntur a voce ύποστήσονται usque ad πολ).οΙ τήν U^cv-
σύνην, tlesuni in Morel. ei Plantin.,sed in Keg. el Saviiio 
l r ^ m l u r . Ibid. Heg. Ιερωσυνην ήρξαν. 

c Ucg. ϊαπ^είρας, έπι τού ταύτης όνδρδς, ίπι τού. 



6& t)E VIRGINITATE 
dctlucli, non levis e vulgi commendatione virium 
accessio fit, doncc landem undique inslructi paulalim 
ita se compareni, ul ea qtiasi nianuduciione non in-
digeani. Nec vero id illorum lantutn causa,sed pro 
iitisorum eliam salute fii , ne qui priorem auda-
ciam non luisseni, in eoullra crimine progrederenlur. 
Sed mibi jam, dum hacc memoro, veniunl in mcnlem 
qu.-c Eliae lempesiate acciderunl. Nam quod pueri 
propler Elisa?um ab ursis, id propler cjus magi · 
slruin bis quinquaginia viri cnm suts principibus ab 
igne caelitus dcflagranie passi sunl(4. Reg. i . 9) . 
Quia ehim et bi per sumrnain simulalioncm juslum 
aggressi vofcabanlalque ad se descendere jubebant, in 
ejUs vicem descendens ignis omnes absumpsil, perinde 
atqtie illos fer«£.ltaque ba*c cogitanlesomties vos vir-
ginilatis hosies, (andem januam alque vecles oriadmo-
vele, ne el vos judicii lcmpore, conspeclis iis qui illic 
virginitate splendebunl, dicere incipiatis : Hi sunt 
qucs aliquando in derisum hubuimus, el in similitudi-
nein improperii, nos insensati, qui eorum vitam pulavimui 
insaniam, et exilum eorum sine honore. Quomodo Dei 
filiis annumerati, ei iriter tanclos sors illomm est ? Ergo 
no$ α veri via deerravimut, neque nos juslitias lumen 
Uliutruvil (Sap. 5. δ ) . A l quis eril eorum verborum 
fructns, enervata tum ab ipso tempore poenitemia? 

XXII I . Curquieadem commiltunt, non easdem luant 
panas. — Sed foriasse dicet veslrum quispiam : At 
nemoneposiea viros sanctos conviciis incessil? Mulli, 
et diversis in regionibus, El qui, inquil,easdem pocnas 
non dederunt? Dederunt sane, et eorum mullos sci-
mus. Quod si qui cflugerunt* al non perpetuo eflugient. 
Nam ut esl apud beatum Paulum, Quorumdam pec-
eata manifesta sunt, prcccedenlia adjudicium; quosdam 
aulem et subtequuniur (1 . Tim. 5. 24): atque ullegisla-
lores nocenlium pcenas literis consignalas reliquerunl, 
ita et Dominus nosler Jesus Cbrislus in unum alque 
allerum facinorosum ammadveriens, eorumque sup-
plicia tamquam in columna anrea aique liieris reprac-
sentans,per ea quse illis acciderunl omnes commonet» 
etiamsi hoc tcmpore, qui eadem audeant quae qui ea 
luerunl, easdem pcenas non exsolvanl, in futuro 
ea?culo illos graviori poena mulciandos. 

XXIV. Qui pecceni, nec puniantur, m non confiden-
dumt sed timendum potms esse. — Itaque cuin sine 
modo peccanies nibil mali patimur, ne confidamus* 
eed idco magis limeamus. Nam licet hic a Deo ni i -
Dime puniamur, illic tamcn cum mundo damnabi-
mur. Alque bx*c rursnm non mea, sed loquenlis in 
Paulo Cbristi senlentia est. Eicnim eos alloquens, 
qui indigne sacra sumerent, aii : Ideo inter vos mulii 
infirmi et imbecilles, et dormiunt tnulti. Quod si nos-
netipsot dijudicaremus, non utique judicaremur : dum 
iudteamvr autem. α Domino corripimur, ut non cum 
mundo damnemur (i.Cor. H .50.52). Sunt enim qui 
liic solum castigari opus babeant, quorum et cnlp:c 
mediocres sint, ui casligati iierum ad anliquum non 
ivcurrant, caneni ad vomilum reversum iinilaii : 
suni et qui propter excessum improbiiatis ct bic et i l -
lic plccteniur; alii illic tanlum supplich suslinebunt; 

quoniam1 cnlm oroniitm gravissima perpc(rarunl,noii 
digni babili sunt qui cum hominibus flagellarenlur. 
nam ait, Εί cum hominibus non flagellabunlur (Ptat. 
72. 5 ) ; i l l i , quippe reservanlur, ut cum d^monibu» 
puuianlur : Dhcedite enim, ail, α me in tenebras exterio-
ret paraias diabolo el angelis ejits (Malllu 25. 41). Mtilli 
sacerdotium numinis rapuerunt ( Vide acl. 7 ) , neqi:e 
aul eum qui reprebenderel babuerunt, ncc quod olim 
a Petro Simon Magus audivcrniit (Ac/.8); al non ideo 
effugerunt, sed niullo graviores poenas, quamquaebic 
debebantur^ubibunt^uodnecexemploeniendali^int. 
Multi eadem quaB Core ausi sunl ncc ea Jem quae Cort 
passi, at posl majori suo malo palientur (Num. 16). 
Mulli Pbaraonis impieiaiem imiiali (Exod. 14), non 
eliamsicul ille eunl demersi, at gebennaea3quor eos 
manet. Neque enim qui fralres fatuos vocant, jam pu-
niti sunl (Matth. 5); illic enim in eos servalaanimad-
versio est. Quare ne putale Dei senleniias solurn vcrba 
esse alque voces; nam eam ob rem ex iis qtiagdam in 
opus eduxh, ul in Sappbira (Aci. 5) Cbarmi (Jo$. 7), 
Aarone.aliisquemullisliVMm.SJ^iiq»» ejusverbls non 
credunt, rerum confirmalione deteri i i i desistanl sibi 
ipsi imponere velul pocnasnondaiuri, ei intelliganl Det 
benignilatem eopertincre,utsceleralisspalium donet, 
non ut omnino non viudicet in eos qui in viliis pcr-» 
maneant. Poteram equidem et pluribus ostenderft, 
quantum sibi ignem contrahant, qui virginitatis laiw 
dem nihili faciant; sed elsanis bxc suHiciunt, re-
belles et insanos nec multo iis plura ab insania retra* 
bant. Ilaque ea dispulalione supersedentes ad sanoft 
sermonem omnem convertamus, iteriim ad beatuirt 
Paulum reversi. De quibus autem mihi tcripsistis, inquit, 
bonum est homini mulierem non tangere (i.Cor. 7 .1) · 
Pudeat nunc ulrosque, et qui matrimonium impro-
oant, et qui plus xquo exlolluut; ulrisque emm bea-
tus Paulus CUQI liis verbis, tum iis qiix consequun-
lur, silenlium imponir. 

XXV. lnfirmis necestarium e$se matrinionium. — Bo-
num est matrimonium; quippe quod et virum retinet 
in officio temperanliae, nequc in libidines provoluium 
interire sinit. Quare ne id accusa; babcl cnim ingens 
commodum, Christi mcmbra scnrli membra fieri iiou 
permitiens, ncc sacrum templum profanari el im-
purum flcri (1 . Cor. 6. 45). Bonum cst, inqttam, 
quoniam babentein susiinct atque erigit. Scd quid 
boc ailinet ad eum qui siat, et qui ejus opem non 
desiderat? Nam hicnecutile, ncc neccssariuui cst, 
sed ad virtutem etiam impedimeulum, non eclum 
quod mullos pracbeat obicos , sed ctiam quod majo · 
rem partem laudis dctraliat. 

XX Μ. Qui virgo ogerc poistt ac mairimmiium 
conlrahat, mmmum sibi datnnum facere. — Elenim 
qtii armis eum instriiit, qui nudus pugnare potest el 
vincere, adeo non juvat, ut cxtroma etiam afflcinl 
injuria, adinit^liohe eum et illuslri corona deTrau-
dans. Nam nec hominis virlnlem omnem patilur 

1 Quae sequuntur a voce, qiiomam} usque ad, muut saecr-
dotium, desuntln Morel.ei Planun., sed in Reg. el sa?dk> 
leguutur. 

« h\ Reg. sic legilttr, Π in Sapphirat in \iro φ$, cliarm. 
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eluccre, nec cjus iropaeum percclebre rcddi. In mn-
irimonio vero gravior etiam jaciura csl ; neque enim 
solum volgi commendalione, sed prauniis etiam YIP-
giui reposilis privat. Eapropier bonum esset bomini 
mullerem non laugcre. Cur igilur langere permiuis? 
Propter fornicationem, inquil. Vercor to ad virgini-
lalis fa-iiigium suslnllere, HC in fornicaiionis bara-
tbrum decidas. Nondum ea pciinamm levilatc praedi-
tus es, i i l tc ad id cactimcn cfferre possim. At ipst 
certamon arripuerunt, alque ad virgiiiUalis laudem 
prosilierunl. Quid igitur trcpidas, boaie Paule, ac 
forruidas? Quod bi furlassc rem ignoranlcs bac ala-
crilaic sint; me usus acpericlilatio ejus pugnac eliam 
ad c;rleris consiilimdiiun timidiorcm reddil. 

XXVII . Magnum esse virginitatem et magnorum 
concilialricem bouorum. — Novi rei contenlionein, 
novi cerlaminuBi bujusmodi violenliam, novi belli 
gravilatcni. Pcrvicaci quodam et forli aniino opus 
cst, alque a libidinum scnsu averso. Nam per carbo-
nes sic ingrediendum est, ut non uraris (Prov.G, 28), 
el ita pcr mucrones cuudum , ut HOII saucierit 
Ea cst cnira libidinis vis, quac igois alque ferri; quod 
nisi aninms ita comparalus sit, ut nec ad ejus doJore» 
movcalur, protinus se pcrdet. llaque opus esl nobis 
adamamina menle, oculo iosomni, ftolerantia summa, 
imiris lirmis, anlemuraJibus ac repagulis, cuslodi-
bus pcrvigilibus ac prauvalidis, alque iu priiuis cae-
lchli fa\ore. Nam JSi&i Domimn ttrbem ciutodiat, 
fruslra vigilant qui cusiodiunt eam (Psal. 126. i ) . A l 
quo paclo eum favorcm elkiemus? Si noslra oinoia 
rOMlciainu$, sana cousilia, siunmam jejunii ac vigi-
liarmu comcalioaem, legh>accuralam obscrvaiionem, 
nialidaiotum cnslodiani, cl quod caput esl, si in 
nobis liduciam non collocemus; nam elsi magna quav 
liain praislemus, lilud apud nos perpeluo diearuus 
.m»ccsse cst: Dominu* ccdificaveril domum, in va-
num laboraverunt qui adificant eam (lbid.). Ν ες euxm 
vobis tucia e$t advcrsus sanguinem et carnem, sed ed-
versus pimcipaim, advcrtus poicstmes, adversu» niundi 
rectorcs tenebrarum hujus &eeculif adwrwi tpirilwiLia 
nequuiai in cccicslibus (Ephet. 6. 12); ac wocto diaque 
wgiiationes nobis armala? slcnt oporiet, ct iip* 
pudculibus libidiqibus furmldinL sinl. Quippc si 
ininitiium remiltant, adstans diabolus igucm manibus 
icnct, vibraiurus ac Dei lempium concrcnialurus. 
Ergo opus csi undique muniarour; est eniin noj/is 
pugna cum nalura neccssilale, angelorum conversa-
tionis scinulalio, cum incorporcis Yirlutibus cursus; 
icrra alquc cinis caelicolis aequari nililur, mortaliLas 
CUID immorlalilale ccrtamen init. EC quisquam, sodes, 
malriiuonMim ac voluplalem cum re lanla couferre 
ansii? au non id valde stolidum csi? llaque Paulus, 
qiii ha>c omnia sciret, dicebat, Suamquisque uxorem 
habeai (1. Cor. 7. 2): ideo delreclabat, ideo eis non 
andebal de virginilate primum dissercre; sed in dispu» 
t ihonibusde mairimonio Ycrsatur, paulaiim eosania* 
trimoiiio rclrahere volcns, cl brevcm dc conlinenlia. 
scnnonem longiori 111 ί inlermisccl, aures admoni-
uonis scveritale feriri uiinime passus. Nam qui 
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!*squcquaque c rchus arduis oralioncm tcxit, ei ιιιο· 
lcslus esl audilori, ot plerumque animum cogil dicto-
rum graviialem non ferenlem rcsilirc. A l qui eani 
variat, ac facilia plura quam difficilia immisccl, ciim 
difficultaiis sensum eripil , lum reficicndo audiiorem, 
ila cum magis induch et concilial; quod quidcm et 
beatus Paulus fecil. Eo cnim diclo, Bonum est homini 
mulierem non tangere, prolinus ad malrimonium se 
reccpil, ut snam quisque uxorem baberet dicens. 
Alque conlenlus id beatum prxdicasse (nam, Bonnm9 

inqnit, est homini mulierem non tangere), de mairi-
monio el consulit ct pra*cipil, addila eliam causa: 
ait enim , Propter formcaiioncm; atque inairimonii 
concessionem reprebendere videtur; sed re vcra 
cxpositis matrimonii causis tacilc conlinenlirc lau-
dem amplifical, non id apcrlis verbis dcclarans, sed 
audilorum conscieminc rclinqucns. Nam qui se mo-
ncri intclligal ut malrimonium conirabal, non qtiod 
malrtmonium polissinia quncdam virtus s i l , scd qnod 
se Paulus lanlac libidinis damnct, ul.citra mahinio-
nium ab ea se coniinere nequeat, crubcsccns ac 
pudefadus, prolinus virginilatcra adsciscere, alqnea 
se tanlam inf.iroiam depellere nitelur. 

XXVIII . QWB de mairimonio dicaniur, colwrlationem 
ate ad virginitatem. — Quid veroaddil insnper? Uxori 
vir debham benevolenlhm reddat, ilidemquc uxor viro ; 
qaod apertius cxplanans subdil: Uxor tui corporit 
damina non est, sed vir ; Uidemqui vir sui corporis rfo-
minu* non est, $ed vxor (1 . Cor. 7. 5). Et haiC dici pro 
niatrimonio vidcntnr; rcvera autem ea, (amqiiam 
bamum assuela esca obvolutum , in discipuloruiu 
aurcs imniiuit, eos per scrmoncm de matrimonio ο 
malrimonio retrabere volcns. Qui cnim audiat, pnst 
malrinioniuni non jam se suum fore, sed uxoris arbi-
trio subjettum i r i , riec mora, acerbissima scrvilulo 
cxpodirc sc eonabittir, vcl polius nec jugum subirc; 
cnm qni semel siibieril, ei porro serviendum sii, 
quamditi id uxori videahir. Qiind aulcm bic non cx 
conjcctura do Pauli sentenlia loquar, promplum cst 
ex discipulis cogfiosccre. Nam ncc i i grave ac molo-
sluni esse mairimonium prius arbitrai* sunt, qttam a 
Domino se in eam necessilalem conclusos, in qnam 
et a Paulo lum Corialhii, viderunt. Illud enim, Qui 
uxorem suam dimiterit, excepla fornicalionit cauta, 
facU eatn wackari (Matlh. 5. 32); et boc, Vir iui 
corpom dominus non etl (1 . Cor. 7. 4) ; dissimilibus 
verbis, sedeodein scnsu concepta FUIU. Quin si quis 
boc Pauli accuralius aniinadvertat, lyrannidcm auget 
magis, duriorcmque semtulem reddil. Nam Domi-
nus viro non pcnuiuit eam domo exigcre 1 : Paulue 
ei etiam sui corporis dominio crcpio, onme ejus jus 
in uxorem couferi, eique eum emplitio famulo gravins 
subjicit. Ruic cnim licet inlerdum solidam liberlalern 
adipisci, si quidem possit aliquando aucliis pecunia 
hero prelium numerare : at vir, quamvisomnium diffi-
cillimara uxorem naclus sit, servitutem ferre cogitur, 
nec qua eo dominalu »e absolvat, inire viam potcsi. 

1 ilaec paulum diveree jaceot in Reg^ aed minus recte. 
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*ij παρθένψ · κειμένων. Διά ταύτα καλόν άνθρώπω 
γυναικός μή άπτεσθαι. Τί ούν άπτεσθαι συγχωρείς ; 
Αιά τάς χορνείάς, φησί. Φοβούμαι σε είς τδ τής παρ­
θενίας [287] δψος άναγαγείν, μή καταπέσης είς τδτής 
πορνείας βάραθρον · οΰπω σοι κούφον γέγονε τδ πτε-
ρδν, ίνα πρδς έκείνην έπάρω σε τήν κορυφήν. Καίτοι 
γε αύτο\ των Αθλων είλοντο, κα\ τ φ τής παρθενίας 
έπεπήδησαν καλφ. Τί τοίνυν φοβή καί τρέμεις, ώ 
μακάριε Παύλε; "Ότι ούτοι μεν , Γσως άν ε ίπε , τδ 
πράγμα άγνοούντεςταύτηνΕχουσι τήν προθυμίαν, έμέ 
δε ή πεΤρα κα\ τδ ήδη ταύτης ήφθαι τής μάχης, κα\ 
πρδς τδ συμβουλεύειν έτέροις δκνηρδτερον ποιεί. 

ΚΖ'. Οιδα τήν βίαν τού πράγματος, οίδα τών 
αγωνισμάτων τούτων τδν τδνον b , οίδα του πολέμου 
τδ βαρύ. Φιλονείκου τινδς κα\ βιαίας κα\ απονε­
νοημένης κατά τών επιθυμιών δει ψυχής* έπ\ γάρ 
ανθράκων δεί περιπατείν κα\ μή κατακαίεσθαι, έπ\ 
ξίφους βαδίζειν κα\ μή πλήττεσθαι. Τοσαύτη γάρ τής 
επιθυμίας ή ίσχύς, δση κα\ πυρδς κα\ σιδήρου* κάν 
μήούτω τύ/β παρεσκευασμένη ψυχή μηδέ έπιστρέ-
φεσθαι π/»δς τάς εκείνης άλγηδόνας, ταχέως έαυτήν 
άπολεί. Δεί τοίνυν ήμίν αδαμαντίνης διανοίας, μηδέ-
ποτε καθεύδοντος οφθαλμού, καρτερίας πολλής, τει­
χών Ισχυρών, θριγκών · έξωθεν καί μοχλών, φυλά­
κων έγρηγορδτων κα\ γενναίων, κα\ πρδ τούτων 
απάντων τής άνωθεν {&οπής. Έάν γάρ μή Κύριος 
<ρυΛάζη χόλιν, είς μάτην ήγρύχνησαν οί φυλάσ-
σοντες αυτήν. Πώς ούν τήν ^οπήν έπισπασδμεθα 
ταύτην; "Οταν τά παρ* εαυτών άπαντα είσενέγκω-
μεν, λογισμδν υγιή, νηστείας κα\ αγρυπνίας πολλήν 
τήν έπίτασιν, νομοθεσίας άκρίβειαν, εντολών φυλά-
κήν, και τδ πάντων κεφάλαιον, τδ μή θα^ε ί ν έαυ­
τοίς. Κάν γάρ μεγάλα κατορθωκδτες τύχο^μεν, εκείνο 
λέγειν άναγκαϊον πρδς εαυτούς διαπαντδς, Έάν μή 
Κύριος οίκον οίκοδομήση, είς μάτην έκοχίασαν cl 
οίκοδομούντες αυτόν. Ού γάρ έστιν ήμίν ή χάΧη 
Χρός αϊμα χαϊ σάρκα, άΛΛά χρός τάς αρχάς, πρύς 
τάς εξουσίας, χρός τούς κοσμοκράτορας τού σκό­
τους τού αΙώνος τούτου, χρός τά χνευματιχά τής 
χονηρίας έν τοις έχουρανίοις· κα\ δεί νύκτωρ κα\ 
μεθ* ήμέραν ώπλισμένους ήμίν έστάναι τούς λογι­
σμούς d , κα\ φοβερούς είναι ταίς άναισχύντοις έπιθυ-
μίαις· ώς άν μικρδν ένδώσιν, Ιστηκεν δ διάβολος πύρ 
έχων μετά χείρας, ώστε έναφείναι κα\ καταφλέξαι 
τού θεού τδν ναόν. Πάντοθεν ούν ημάς ώχυρώσθαι 
χρή. Πρδς γάρ φύσεως ανάγκην ήμίν ή μάχη, πρδς 
αγγέλων πολιτείαν ό ζήλος, μετά ασωμάτων δυνά­
μεων δ δρόμος· ή γή κα\ δ σποδός τοίς έν ούρανψ 
διατρίβουσιν έξισούσθαι φιλονεικεί, κα\ ή φθορά πρδς 
τήν άφθαρσίαν τήν άμιλλαν έθετο. "Ετι ούν γάμον · 
*α*ι ήδονήν τοσούτω πράγματι παραβαλείν τολμήσει 
τις, είπε μο ι ; κα\ πώς ούκ εύηθες λίαν; Ταύτα 
άπαντα δ Παύλος συνειδως Ιλεγεν Έκαστος τήν 
εαυτού γνναίκα έχέτω. Διά ταύτα άνεδύετο, διά 
ταύτα ούκ έθά£(δει διαλεχθήναι έξ αρχής περί παρθε­
νίας αύτοίς, άλλά τοϊς περ\ τού γάμου λδγοις ενδια­
τρίβει, κατά μικρδν άποστήσαι τού γάμου βουλόμε­
νος αυτούς κα\ τούς περ\ τής έγκρατείας λόγους 
βραχείς ποιησάμενος, έκείνοις πολλοίς ούσιν αυτούς 
έγκατέμιξεν, ούκ άφιείς πληγήναι τήν άκοήν τψ τής 

0 Reg. el Savilius in margine TTJ παρθενία. Infra sic le-
gitur in Reg. συγχωρείς λέγων α Διά δε τάς πορνείας έκα­
στος τήν εαυτού γυναίκα έχέτω. » Βούλομαί σε είς τό τής 
παρθενίας ύψος άγαγειν, φοβούμαι δέ μή καταπέσ^ς. 

1» Reg. €l Savil. οιδα τών αγωνισμάτων τούτων τόντόνον. 
Morel. el Planlin. οίδα τών παρθένων τούτων τόν. 

« Sic Rcg. Al i i τοίχων, male, ni fallor. 
d Reg. ήμας έστάναι τοΐς λογισμοίς. 
• Reg. εί τον γάμον. 

παραινέσεως αύστηρώ. Ό γάρ δλον δι'δλου διά τών 
βαρύτερων πλέκων τδν λόγον επαχθής τέ έστι [288] 
τώ άκούοντι, καί πολλάκις αναγκάζει μετασκιρτήσαι 
τήν ψυχήν μή φέρουσαν τών λεγομένων τδ βάρος. Ό 
δέ ποικίλλων αύτδν, κα\ πλείονα άπδ τών (5£στων ή 
τών δύσκολων τιθείς τήν μίξιν, τδ τού πράγματος 
κλέπτει βαρύ, κα\ διαναπαύσας τδν άκροατήν ούτω 
πείθει κα\ προσάγεται μάλλον δπερ ούν καί δ μακά­
ριος Παύλος έποίησε ν. Είπών γάρ, ΚαΛόν άνθρώχφ 
γυναικός μή άχτεσθαι, άπεπήδησεν έπΙ τδν γάμον 
ευθέως, "Εκαστος τήν εαυτού γυναίκα έχέτω, λέ­
γ ω ν κα\ τδ μέν μακαρίσας μόνον άφήκε* ΚαΛόν 
γάρ, φησ\ν, άνθρώχφ γυναικός μή άχτεσθαι* περί 
δέ τού γάμου συμβουλεύει κα\ έπιτάττει, καί αίτίαν 
προστίθησι· Αιά γάρ τάς χορνεΐας, φησί. Κα\ δοκεί 
μέν αίτιολογείν τού γίμου τήν συγχώρησιν, τψ δέ 
άληθεί f λανθανόντως έν ταίς περ\ τού γάμου προ-
φάσεσιν έπαίρει τδ τής έγκρατείας έγκώμιον, ού 
φανερώς έκκαλύπτων τψ λόγφ, άλλά τψ συνειδότι 
τών άκουόντο>ν καταλιμπάνων αυτό. Ό γάρ μα­
θών δτι παραινείται γαμείν, ούκ επειδή τδ κρά-
τιστον τής αρετής δ γάμος, άλλ* επειδή τοσαύτην 
αυτού κατέγνω λαγνείαν δ Παύλος, ώς άνευ γά­
μου μή δυναμένου λαγνείας άπέχεσθαι, έρυΟριάσας 
κα\ αΐσχυνθεις, σπουδάσει ταχέως έπιλαβέσθαι τής 
παρθενίας, κα\ τήν τοσαύτην άποκρούσασθαι άδοξίαν. 

ΚΗ'. Τί δέ μετά ταύτα φησι; Τη γυναικϊ ό άνήρ τήν 
όφειΛομένην εύνοιαν άχοδιδότω' ομοίως δέ καϊ 
ή γυνή τφάνδρί*. Είτα έρμηνεύων αύτδ καί σαφέ-
στερον ποιών επάγει· Ή γυνή τού Ιδίου σώματος 
ούκ εξουσιάζει, άΛΛ' ό άνήρ · ομοίως δέ καϊ ό 
άνήρ τού Ιδίου σώματος ούκ εξουσιάζει, άΛΧ ή 
γυνή. Καί ταύτα δοκεί μέν υπέρ τού γάμου λέ-
γεσθαι· τδ δέ αληθές, ώσπερ άγκιστρον τή συνήθει 
περιστείλας τροφή, ούτως είς τάς τών μαθητών 
ένίησιν άκοάς, αύτοίς τοίς περ\ τού γάμου λόγοις έξ-
αγαγείν αυτούς τού γάμου βουλόμενος. Ό γάρ άκού · 
σας δτι μετά τδν γάμον ούκ έσται Κύριος εαυτού, 
άλλ' έν τή τής γυναικδς κείσεται γνώμη, ταχέως 
άπαλλαγήναι σπουδάσει τής πικροτάτης δουλείας, 
μάλλον δέ μηδέ τήν αρχήν τδν ζυγδν ύπελθεϊν επει­
δή είσελθόντα άπαξ δουλεύειν ανάγκη λοιπδν, έως 
άν τή γυναικϊ τούτο δοκή. Κα\ δτι ούχ απλώς 
καταστοχαζόμενος λέγω τής τού Παύλου γνώμης, 
άπδ τών μαθητών (*»<£διον τούτο καταμαθεϊν. Ουδέ 
γάρ εκείνοι πρότερον φορτικδν είναι κα\ επαχθή τδν 
γάμον ένόμισαν, άλλ* δτε ήκουσαν τού Κυρίου είς 
ταύτην αυτούς κατακλείοντος τήν ανάγκην, είς ήν 
κα\ τούς Κορινθίους δ Παύλος τότε. Τδ γάρ, *Ος άν 
άχοΛύση τήν γυναίκα αυτού, χαρεκτός Λόγου 
χορνείας> χοιεϊ αυτήν μοιχάσθαι* κα\ τδ, Ό άνήρ 
τού Ιδίου σώματος ούκ εξουσιάζει, {δήμασι μέν έτέ-
ροις, γνώμη δέ είρηται τή αυτή. Εί δέ τις άκριβέστε-
ρον καταμάθοι τδ τού Παύλου, μάλλον επιτείνει τήν 
τυραννίδα, κα\ φορτικωτέραν εργάζεται τήν δου-
λείαν. h "Ο μέν γάρ Κύριος ούκ άφίησι κύριον είναι 
τδν άνδρα τού τής οίκίας έκβαλείν αυτήν δ δέ Παύ­
λος κα\ τήν τού οίκείου σώματος έξουσίαν παραιρεί-
ται, πάσαν αυτού τήν αρχήν τή γυναικϊ παραδιδούς, 
κα\ αργυρωνήτου μάλλον ύποτάξας οίκέτου. Τούτψ 
μέν γάρ έξεστι πολλάκις κα\ παντελούς ελευθερίας 
τυχείν, εί γε δυνηθείη ποτέ εύπορήσας αργυρίου 
καταθείναι τήν τιμήν τψ δεσπότη· δ δέ άνήρ κάν τήν 
απάντων [289] άργαλεωτέραν έχη γυναίκα, στέργειν 
αναγκάζεται τήν δούλε ία ν *, κα\ λύσιν ούδεμίαν ουδέ 
διέξοδον ταύτης δύναται τής δεσποτείας εύρείν. 

( Reg. τδ δέ αληθές. 
8 Quvdam δι'όμοιοτέλιυτονβχΡίβηΐίη.οΐΜοΓβΙ. excide-

ranl, qu» ex Reg. el Savil. sarciuniur. 
k Ha?c paulum diverso jacent in Rt»g., sed miuus recte. 
i Sic Reg., melius quam edilir^ $ov/eif. 
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Κ θ \ Είπών τοίνυν, Ή γυνή τού Ιδιον σώματος ούκ 

εξουσιάζει, επάγει* Μή αποστερείτε αλλήλους, εί 
μ ή τι άν έκ συμφώνου πρός καιρόν, Ίνα σχολάση-
τε τή προσευχή καϊ τή νηστεία, καϊ πάλιν έπϊ 
τό αυτό συνέρχεσθε. Πολλούς ενταύθα τών τήν 
παρθενίαν έπανηρημένων οίμαι κα\ έρυθριαν κα\ αί-
σχύνεσθαι έπΙ τή πολλή συγκαταβάσει του Παύλου· 
άλλά μή δείσητε, μηδέ άβελτερόν τι πάθητε. Δοκεί 
μέν γάρ κα\ ταύτα είναι χαριζομένου τοίς γεγαμηκό-
σιν εί δέ τις αυτά ακριβώς διασκέψαιτο, τής αυτής 
δντα τοίς προτέροις εύρήσει γνώμης. Εί μέν γάρ τις 
αυτά απλώς έπεξιέναι βούλοιτο, τής προκειμένης 
άπαλλάττων a αιτίας, δόξει νυμφευτρίας είναι μάλ­
λον ή αποστόλου τά βήματα» εί δέ τδν σκοπδν άπαν­
τα άναπτύςειε, κα\ ταύτην. καιρίαν b εύρήσει τής 
αποστολικής αξίας τήν παραίνεσιν. Διά τί γάρ μα-
κρότερον έπέξεισι τούτω τφ λόγο); ού γάρ ήρκει διά 
τών ανωτέρω τούτο σεμνότερον ένδειςάμενον, μέχρις 
εκείνου στήσαι τήν παραίνεσιν; τί γάρ Ιχει πλέον 
τού, Τή γυναικί ό άνήρ τήν όφειλομένην εύνοιαν 
άποδιδότω, κα\, Ό άνήρ τού Ιδιον σώματος ούκ εξ­
ουσιάζει, τδ, Μή αποστερείτε άλλήλονς, εί μή τι 
άν έκ σνμφώνον προς καιρόν; Πλέον μέν ουδέν τδ 
δέ έν βραχεί κα\ άμυδρώς είρημένον εκεί διά πλειό­
νων ενταύθα σαφέστερον έξειργάσατο. Ποιεί δέ τούτο 
μιμούμενος τδν άγιον τού θεού Σαμουήλ. Καθάπερ 
γάρ εκείνος μετά πάσης ακριβείας τούς περ\ τής βα­
σιλείας εξηγείται νόμους τοις ίδιώταις, ούχ ίνα δέ-
ξωνται, άλλ* ίνα μή δέξωνται* κα\ δοκεί μέν διδασκα­
λία « τδ πράγμα είναι, τδ δέ αληθές αποτροπή τις 
ή ν τής επιθυμίας αυτών τής άκαίρου· ούτω κα\ δ 
Παύλος τού γάμου τ^ν τυραννίδα συνέχεστερον στρέ­
φει χα\ σαφέστερον, τούτοις αυτούς τοίς (5ήμασιν 
εκείθεν έξελκύσαι βουλόμενο;. Είπών γάρ, Ή γυνή 
τού Ιδίου σώματος ουκ εξουσιάζει, επάγει, Μή 
αποστερείτε άλλήλονς, εί μή τι άν έκ σνμφώ­
νον, ίνα σχολάζητε τ ή νηστεία καϊ τή προσευ­
χή. Όρας πώς άνυπόπτως κα\ άνεπαχθώς τούς έν 
τώ γάμφ μένογτας είς τήν τής έγκρατείας γυμνάσια ν 
ενήγαγε; Παρά μέν γάρ τήν αρχήν απλώς τδ πρά­
γμα έπήνεσεν, ε ίπών Καλόν άνθρώπω γυναικός 
μή άπτεσθαι* ενταύθα δέ κα\ παραίνεσιν προσέθη-
κ*ν, ^ ίπών Μή αποστερείτε αλλήλους, εί μή τι άν 
έκ συμφώνου. Διά τί δέ και έν παραινέσει δπερ 
θείναι ήβούλετο είσήγαγεν, άλλ* ούκ έν έπιτάγματος 
σχήματι; Ού γάρ εΐπεν' Αποστερείτε μέν αλλήλους, 
συμφώνως δέ* άλλά τ ί ; Μή d αποστερείτε αλλή­
λους, εί μή τι άν έκ συμφώνου* δτι ούτω ζροσ-
ηνέστερος ό λόγος έγίγνετο, τού διδασκάλου τήν γνώ­
μην δεικνύς, ού μετά σφοδρ^τητος τούτο απαιτούσαν, 
δτε μάλιστα καΛ μετά πολλής τής ευγνωμοσύνης ή 
έκτισις γίνεται. Ού τούτο* δέ μόνφ παραμυθείται τδν 
άκροατήν, άλλά κα\ τώ τδ μέν τραχύ βραχέσι συστεί-
λαι ^ήμασι, πρ\ν ή δέ άλγήσαι τδν άκούοντα, ϊτΧ 
τά ήδύτερα μεταπηδήσαι, καί τούτοις ένδιατρίψαι 
μάλλον. 

Λ'. "Αξιον δέ έξετάσαι κάκείνο, τί δήποτε, είπερ τί­
μιος δ γάμος κα\ ή κοίτη αμίαντος, ούκ άφίησιν [2901 
αύτδν χώραν έχειν έντφ τής νηστείας κα\ τής προσευ­
χή ; καιρώ; "Οτι τών σφόδρα άτοπων ήν, Ιουδαίους 
μέν, οΤς οιπαντα τά σωματικά διατετύπωτο, οις κα\ 
δύο γυναίκας έχειν ήφείτο, και τάς μέν έκβάλλειν, 
τάς δέ άντεισάγειν, τοσαύτην ποιείσΟαι τού πράγμα­
τος πρόνοιαν, ώς μέλλοντας θείων άκούειν λόγων, 
φποστήναι κα\ τής κατά νόμον μίςεως, κα\ ταύτα ού 

* Reg. άποκόπτων. 
b Pro xatptov logit άξιον Savil. 
r- Reg. διδασκαλία;. 
• Hez. ά)λήλον;ι ;να σχο)άσητε ττ, π?οσ:υχζ, ά)λά μή. 
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μίαν ουδέ δύο μόνον ημέρας, άλλά κα\ πλείους· 
ημάς δε τούς τοσαύτης απολαύοντας χάριτος, τούς 
πνεύμα * λαβόντας, τούς νεκρωθέντας, τούς συντα-
φεντας τώ Χριστώ, τούς υίοθεσίας άξιωθέντας, τούς 
είς τοσαύτην" άναχθέντας τιμήν, μετά τοσαύτα κα\ 
τηλικαύτα αγαθά μηδέ είς τήν αυτήν άφικέσθαι τοίς 
νηπίοις έκείνοις σπουδήν. Εί δέ έπιμένοι τις πάλιν 
ζητών Αύτδς δέ δ Μωύσής διά τί τούς Ιουδαίους 
τής ομιλίας ταύτης άπήγαγεν; εκείνο άν είποιμι, δτι 
εί κα\ τίμιος δ γάμος, άλλά μέχρι τοσούτου φθάσαι 
δύναιτ* άν, ώστε μή μολύναι τδν χρώμενον, τδ δέ καί 
αγίους άποφαίνειν, ούκέτι τής εκείνου δυνάμεως, 
άλλά τής παρθενίας εστίν. "Οτι δέ ού Μωύσής μόνον, 
ουδέ Παύλος ταύτα παρήγγελλον, άκουσον τί φησιν ο 
Τωήλ' Αγιάσατε νηστείαν, κηρύξατε θεραπείαν, 
συναγάγετε έκκλησίαν, εκλέξατε πρεσβυτέρους. 
"Αλλ' εκείνο ίσως ζητείς, πού γυναικδς άπέχεσθαι 
έβούλευσεν * ; Έξελθέτω, φησ\, νυμφίος έκ τού 
κοιτώνος αυτού, καϊ νύμφη έκ τού παστού αυ­
τής. Τούτο γάρ κα\ Μωσαϊκού μείζον έστιν έπιτά­
γματος. Εί γάρ νυμφίον κα\ νύμφη ν, οΤς ακμάζει τά 
τής επιθυμίας, οΤς ή νεότης σφρίγη, οΤς δ πόθος 
ακάθεκτος, ού χρή συνιέναι κατά τδν τής νηστείας 
καιρδν κα\ τής προσευχής, πόσω μάλλον τούς λοι­
πούς τούς ούκ έχοντας τοσαύτην μίξεο^ς ανάγκην; 
Τδν γάρ εύχόμενον ώς χρή και νηστεύοντα πάντα 
άπο^ίψαι δεί πόθον βιωτικδν, πάσαν φροντίδα κα\ 
διάχυσιν, κα\ πανταχόθεν έαυτδν συναγαγόντα κα­
λώς, ούτω προσιέναι τφ θεψ. Διά τούτο κα\ ή 
νηστεία καλδν, δτι περικόπτει τάς τής ψυχής φροντί­
δας, κα\ τήν περι^έουσαν τδν νούν όλιγωρίαν άνα-
στέλλουσα δλην προς έαυτήν επιστρέφει τήν διάνοιαν. 
Τούτο καΐδ Παύλος αίνιττόμενος απάγει τής μίξεως, 
κα\τή λέξει σφόδρα κυρίως κέχρηται. Ού γάρ είπεν, 
"Ινα μή μολυνθήτε, άλλ', Ίνα σχολάζητε τή νηστεία, 
καϊ τή προσευχή" ώς τής πρδς γυναίκα ομιλίας ούκ 
είς άκαθαρσίαν, άλλ* είς άσχολίαν άγούσης. 

ΛΑ\ Όπου γάρ νύν μετά τήν τοσαύτην άσφάλειαν 
πειράται έμποδίζειν ήμίν κατά τδν τής προσευχής 
καιρδν δ διάβολος· άν διακεχυμένην λάβη ψυχήν, κα\ 
ύπδ τής πρδς τήν γυναίκα συμπαθείας μεμαλαγμέ-
νην, τί ούκ έργάσεται τήδε κάκείσε τούς τής δια­
νοίας άνα^όιπίζων οφθαλμούς; "Οπερ ίνα μή πάθω-
μεν, μηδέ, δτε μάλιστα ίλεω σπουδάζομεν ήμϊν 
καταστήσαι τδν θεδν, τότε αύτώ προσκρούωμεν 6ι& 
τής ούτω ματαίας ευχής, κελεύει τής κοίτης άπηλ-
λάχθαι τότε. 

ΛΒ'. Εί γάρ οί τοίς βασιλεΰσι προσιόντες, τί λέγω 
βααιλεύσιν; έσχάτοις μέν ούν άρχουσι, καί δεσπόταις 
δούλοι έντυγχάνοντες, άν τε ύφ* έτερων ήδικημένοι 
τούτο ποιώσιν, άν τε αύτο\ δεόμενοι παθείν εύ, άν τε 
δργήν τινα καθ* εαυτών έγηγερμένην κοιμίσαι σπεύ-
δοντες ·, κα\ τούς οφθαλμούς κα\ τήν διάνοιαν άπα­
σαν έπιστρέψαντες πρδς εκείνους, ούτω ποιούνται 
τήν έντυχίαν, [291] κάν μικρόν άπο^αθυμήσωσιν, 
ού μόνον ού κατώρθωσαν υπέρ ών έδέοντο, άλλά κα\ 
κακόν τι προσλαβόντες άπήλθον h · εί οί θυμδν αν­
θρώπων παύσαι βουλόμενοι, τοσαύτη κέχρηνται τή 
σπουδή, τί πεισόμεθα ημείς οί δείλαιοι, μετά το­
σαύτης ,δαθυμίας τψ πάντων Δεσπότη προσιόντες 
θεώ, κα\ ταύτα πολλψ μείζονος οργής δντες υπεύ­
θυνοι : Ούτε γάρ οίκέτης δεσπότην, ούτε αρχόμενος 
βασιλέα παροξύνειεν άν ούτως, ώς τδν θεδν καθ* 
έκάστην ήμέραν ημείς. Καί τούτο έμφαίνων ό Χρι-
στδς, τά μέν είς τδν πλησίον αμαρτήματα έκατδν 
έκάλε: δηνάρια, τά δέ είς τδν θεδν μύρια τάλαντα. 

c Morel. et Plarilin. πνεύματα, Savil. et Reg. πνεύμα, 
fnfra Reg. έφικέσθαι. 

" Beg. έκέλευσεν. 
·" Rcg. σπουδάζοντες. 
h l i r g . άπώτΟ/^ταν. 
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XXIX. lllud, Nedefraudaiealteralterum, ejus esse 
qui ad virgimtatem intliget. — Itaque cum dixisset, 
Vxor ftit corporit domina non e$t, addit, Ne dcfraudate 
aiter alterum, nisi t t quid ex comcntu ad tempus, ut pre-
cibus et jejunio vacetis : rursumque eodem convenite 
(\. Cor. 7. 4. 5).Multos hic eorum qui virginitatem 
sunt amplexi, in lanta Pauli indulgentia erubescere 
ac verecundari exisiimo. At ne timete, neu imperite 
quidquam admittite. Nam ct hacc videniur esse conju-
gibus indulgenlis; sed si quis ea accurale scrutelur, 
ejusdem cum superioribus sonlenlias comperiet. Alio-
qui si ea leviier iraclamus proposilam cansam mu-
lando, pronuba? potius quam Apostoli verba vidcbun-
tnr : sin consilium omne evolvamus, eliam banc co 
hortaiionem dignam apostolica gravilaie inveniemus. 
Qnid est enim cur in bac disputatione prolixior esl ? 
an non id satis eral , ul cum superioribus verbis 
hoc graviter reproesentasset, coboriationem illic si-
steret? nam quid bis, Ne defraudate alter alterum, nisi 
$i quid ex conscnsu ad temput, plus dicilur quam illis, 
Vxori m debitam benevolenliam reddat (Ib. v. 3), et hoc, 
Vir $ui corporh dominus non est (Ib. v. 4) ? Niliil sane: 
eed quod illic breviler el obscurc diclum est, hic plu-
ribus iiluslrai. Atque id facit sanclum Uei Samuelcm 
imitatus. Ul enim illeaccuralissimeregni leges populo 
rccenset, nou ut eas suscipiant, sed ne suscipiant; 
agique insiilutio quxdam videlur, cum revera inlem-
pcslivae eorum cupiditatis dcborlatio s i t : ad eumdcm 
inodum et Paulus malrimonii tyrannidem frequentius 
et apertius inculcat, eos bis verbis volens inde revo-
care. llaque ei eenienlia;, Vxor sui corporis domina 
non est, addil, ISe defraudate alter atterum, nisi si quid 
ex consensu, utjejunw et precibus vaceiis. Vides ul nec 
opinalo etsine molcslia, eos qui in raalriinonio dege-
rent ad continenli;c sludiuro inducal ? Nam principio 
rem laudavil dicens, Bonum est homini mulierem non 
langere (i.Cor. 7. 4 ) : hicadhibet eliam cohorlationem 
his verbis, Ne defraudelis aller atterum, ni&i si quid ex 
consensu. Ει curquod consiitutum volebat, horlabun-
dus, non imperabundus proponit? Nequc enim dixit, 
Defraudate alier alierum, dummodo ex consensu; sed 
quid? Ne defraudaie aller alierum, nisi si quld excon» 
tetuu. Quia hic sermo levior est, docioris sentenl am 
demonslrans , quae rigide id oon exigat, cum maxime 
summa benevolentia persolvalur. Neque eo solo audi-
torera solatur, sed eiiam quod aspermn brevibus vcr-
bis complexus prius ad jucunda revertaiur, quam au-
dilorem dolor atiiugal, iu iisque magis morelur. 

XXX. Cur $i honoralum malrimomum est, jejunantes 
hortelur Paulus congressu abslinere. — Alque illud 
eiiam quxstione dignuin esl, cur, si quidcm ho-
uorabile esl malrimonium el torus immaculatus , 
ei precuin ac jejunii lempore locum baberc non 
permitlal? Quod perabsurdum essul, Judaios, qui-
bus omnia corporea cousiiluebanlur, qui duas ctm-
juges habere, et aliis ejeciis alias adsciscere sinc-
bantur, tanlam in hac re operam ponere, ut divina 
oracula audituri, eiiam legilimo coiiu abslinerent 
(Exod. 19). idqucnon umim aut alierum dicm, sed 

ciiam ptures : nos aulem tanta afleclosgratia, qui spi-
rilalia accepimus, defunctos, cum Cbristo consepullos 
(Videad Rom. 8), adoplione auclos, ad eani dignila-
lem eveclos, post tot tantaque bona ueinfaniuim qui-
dem illorum siudium consequi. Quod si qnis iioruni 
quaercre persistai, curMoses ipse Judoeos ab eo coim 
abducat, id habeat responsutn : elsi bonorabiie ma-
trimonium sil, at eo solum. perlingere, ut uleulcm 
non inquinel, sanctos vero praesiare non illud posse, 
sed virginitatem. Ne vero pules ea Mosen solum atquo 
Paulum edixisse, audi quid Jpel dicat : Sanclificate 
jejuMum, prcedicate curalionem, cogite oBtum, seniores 
congregate (Joel 2. 15). Sed quaris, ubinam uxoro 
abstinenduni dicat? Egrediatur, inquit, spontus de cu-
bili $uot et sponsa de thalamo suo (Ib. v. 16). Id enim 
Mosaico eiiam majus est pracepio. Nam si sponsum 
ac sponeam libidrne ardentes, juventa prurienles, cu-
piditate infrenes, jejunii et precum lempore coire ne-
fasest, quaiito.magis casteros eam congredieo,di ne-
ressiiatem non habenlcs? Qui enim utdecct compre-
ceiur ac jejunet, ei necesse sit,. omne bumanarum 
rcrum studium, omnem curam et ncgoiium abjicere, 
ac se undique colligenlem Deum adire. Quare et je-
junium bonum est, quippe quod recisis animi curis, 
ac negligentia quae menlem circumfluat repressa co-
gitaiionem omnem ad se convertat. Id quod et Paulus 
innuens, a congressu arcet, et verbis utitur admodum 
opportunis. Non enim ail, Ne inquinemini, scd, Ut 
jejunio et precibus vacetis : velut coilu cum uxorc non 
ad foediialem, scd ad occupationem nos cogenle. 

X X X I . Qui precalionibus riteoperam dare velint, u*~ 
ces&ario Paulum α concubitu avocatse. — Nam cum 
nunc post tot prasidia impedire nos prccum tempore 
diabolus conetur, ecquid non molielur mentis oculos 
buc illuc jaclando, animum nactus difiluentem, atque 
uxoris studio emolliium ? Quod ne patercraur, neve 
cum polissimum id agimus, ut Deum nobis propitiuni 
comparemus, tum prece adeo fulili eum irritaremus, 
Jubct tum a coitu puros esse. 

XXXU. Qui segniler precenlur, non modo Deum non 
propitiare, $ed etiam irritare.—Etenim 6i qui regcsad-
eunt; et quid reges dico? imo vero infimos magisir/ 
tus, el servi beros alloquentes, seu id agant injur> 
ab aliis affccti, seu beneficium ipsi poslulantes, seu 
iram in se excilatam sopire curanles, et oculis el 
mente omni ad eos conversa, ita colloquium babenl; 
sin minimum torpeanl, non solum pro quibus suppli-
cabunt non perflctent, sed malo eliam acceptadisce-
dent: si qui hominum furorein lenire volunt, tanto-
pere laborant; quid nobis miseris fiet, qui omniuuv 
priucipcm Dcum adeo negligenlcr adimus, maxiiue 
cnm louge majori simus irae obnoxii? Neque enim bo 
rum servus, aul regcm subdilus lam graviier irritai, 
aique nos Deum in dies. Atque id significans Cbristus 
peccaU in aliuin cenlum denarios, in Deum deccin 
millia lalenta nominaba,t (Matth. 18. 24). Quare cuin 
cum sedandae tantai ine, cjusque, qnem quotidie op-
pugnemus, propiiiandi causa precibus adimus, meriio 
nos ab ea volupute arcet, quasi dical: De auima 
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imbis agilur, carissimi, sumnia rerum periculuro 
eet; iremendum, borrendum, formidandum est. He-
ruin adimus terribilcm, mullolies a nobis Uesum, 
mulla babcnlem qux nobiscum expostulet. Non hoc 
lempus est amplcxuum, nou voluplalum, sed lacry-
jnarum, accrborum gemituum, prosiralionis, accuraiae 
«wnfessionis, diligentis supplicatiouis, frequenlium 
precum ; quandoquidem bene cum eo agatur qui vel 
lanto studio iram cam leniat, non quia durus ac cru-
dclis sil Dominus nosier; csl enim admodum lcnis ei 
btimanus; sed scelerum noslrorum magniludo elsi 
benignum, clemcniem alquc misericordem, facile 
nobis ignoscere non sinit. Ilaquc ail, (// jejunio el 
prccibus vaceiis. Quid igitur esl ac scrYiiuie acerbius? 
Volo iu virtule gradum faccrc, iu caclum cvolare, 
jejuuio alqtie precibus assiduc inlenlus animi eordcs 
nbslergcre : quod si illa in id institutiu» non conscn-
tiat, lascmac ejus servirc cogor. Ob id enira initio 
monebat, Bonum est homitii mulierem non tangere; 
ei discipuli etiam Domino dicebant, Si ea est viri cum 
kxore causa, non expedit matrimonium contrahere 
(Matth. 19.10); quippe cogitantes neccsse esse aller-
tilram in partem damnum admilli, eaque cogitalionc 
in angusium deducli, eam vocem cmiscrunt. 

XXXII I . Eadem ilcrum repetere, eorum e$$e qui 
Christum imiientur. — Quare etiam Paulus id assidue 
repelit, ut in eam cogilaiionem Corinlbios inducal : 
Suam quisqne nxorem habeat: Vxori vir debitam benc-
tolentiam reddat: Uxor sui corporis domina non est i 
Ne defraudate alter alterum : Eodem convenite. Nam 
licc beati ill i id ad primam vocem lum senserunl, scd 
postquam id secundo audienint, tum vero praccepli 
tiecessiialem intellexerunl. Elenim Gbrislus, qui et 
In monle considens, et rursum post alia mulla de eo 
disseniisset (Matih. 5), ita eos ad continentia» stu* 
dium incitavit. Adeo eadem assiduc repelita plus ba~ 
bent efficacia;. Itaque et bic discipnlus Magistrum 
fmilatus crebro idem usurpat, neque usquam permis-
sionem meram prodit, sed cum causa, propfer forni-
cationem inquiens et tentaliones satanicas atqne i n -
continentiam, prauer cxsjpectalionem virginilatislain 
dcm in disputaiione de niatrimonio lexens. 

XXXIY. Vtrginitatem admirandam esse et muUis co-
ronis dignam. — Nara si in malrinionio degentcs diu-
liue abjungcre verctnr, ne quem diabolus aditum in-
vcniat, quibus coronis digna; sint quae neque ab initio 
eo solaiio opus habuerunt, et ad extremum invicUe 
permanseruni? ui ne dicam, nec diaboli macbinas 
utrisque ex aequo admovcri. Nam illis, opiuor, nec 
moleslus est, qui quidcm scial perfugiura iis proxi-
nmm esse, staiimque, si quem vcbemeniiorem impe-
lum seitliunt, in porltim se recipere licere; neque 
fnim iis permiuit bealus Paulus longius navigare, 
aed dcfcssos redire jubet, sinens eodem rursum con-
venire. Αι virgo assidue navigare, ct sine portu aequor 
pennctiri cogiiur; atque cisi gravissima tempeslas 
Consurgat, ue sic quidein ei fas est navem subduccre 
ac quiesccre. Igilur quasi qui mare infestanl, ubi c i -
vius aut narale aut porUis si i , naviganles non inva-
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dunt; id enim est temere pericliiari; sin navigium 
in allo offendant, auxilii desiituUonem audacia» inci* 
tamentum nacii, omnia movent atque versani, neque 
prius desislunt, quam aut eos demergant, aui id ipsi 
patianlur: ita et acer hic pirata vii-gini graves flucius, 
jngculem lempesiaiein, ac procellas intolerabiles, 
omnia susque deque miscens, ut vi atque impelu na-
vem subycrlat. Audivit enim virgini non concedi E<h 
dem convenire, sed ei necesee eese perpetao adver-
sus spiriiualia nequitiae luclari acconfligere (Ephe$. 
6. 12), doneclandein inlranquiiliun portucn evadat. 
Elenim Paulus virgini lamquam forli militi muris ex-
cluso porlas aperiri non permiuil, quamvie et valde 
eflero bosle, et vel co crudeliore, q«od adversario in -
duciarum poleslas nulla sit. Nec vero diabolue soluin, 
sed ipse eliam libidinisslimulus cxlibes urget acrius; 
idque omnibus palam esl. Nara quonim habcmus 
usum, eorum cupidiialc haud facile tangimur, secu-
riiate animo segni csse pcrmiltente. Alque idom nobis 
confirmat ct proverbium populare, sed in primis ve-
rum: Quod in polestale, inquit, promptum sit, id ad 
cupidiiaiem baud sane efflcax est. Sir. ab iis prohibea-
mur, qua3 pridcm tenebamus, contra accidil, el quae 
propter facullaleni a nobis contenanuntur, ea nobis e 
manibus amissa vebemenlius desiderium exciiant. 
Ilaque primum bac raiione major esl apud cnjuges 
IranquiJIilas : deinde, quod si flamina iis allius quan-
doque elucleiur, eam proiinus succedens congrcssus 
reprimit. At virgo non babensunde ignem exstinguat, 
emii sublimem alque alle grassanlem cernens, cum 
exstinguere non possit, id unura agit, ne cum tgne 
confliclans uralur. An vcro quidquam magie iiisoiens 
est, quam eolidum inius geslare rogum, nec aduri, 
quaui flamnia in animi penelrali uliro citroque com-
nieante intactajn meiilem conscrvare? Netno enim 
eam sinit carbones eos foras ejicere; scd quod Pro-
verbiorum aucior in natura corporis desperalum dicit, 
id illa necesse habet in aniroo suslinere. Quid vero 
dioil? Ambulabit quit super carbones, nec ejus pedes 
adurentur (Prov. 6.28) ? Ecce autem bacc ambulal, ac 
perfert cruciatum. Aut ignem in sinu tigabit, el non ejus 
urenlur vestimenta (Ib. v. 27)? At hxc non vestibus, 
sed intus ignera conlinens efferum atque resonantem 
flaromam susiinet ac legil. Et adbuc quisquam, sodcs 
matrimonium cum virginilate confefre, an vel obtueri 
ansit? Atnon permittii beaius Paulus (1 Cor. 7. 52. 
35), qui ingens utriusque rei discriraen ponit: nam 
iila, ait, quaj sunt Domini, baee quac sunt mundi curat. 
Collcctis igitur in unum conjugibus, el in virginis 
graliam, audi quid illis exprobret. Eodem enim, in -
quit, convcnile9 ne vo$ tenlet salana$ (lb. v. 5) . Ae 
volens oslendere loium cjus lentationi non deberi, eed 
nostrai etiam ignaviae plurimum, principaliorem cau-
sam addit, inquiens, Propter vettram intemperantiam. 
Quis non id audiens crubescal ? quis non intemperanti» 
noiam effugere moliatur? Neque enim cohortatio haec 
ad omnes pcriinel, scd ad valde demissos. U»iod »»• 
inquii, lam es servus voluptatum, si lam mollis, ut 
semper in venerera effuius atque inhians eisf congrc-
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ΈκεΙ ουν τοσαύτην έν ταϊς εύχαΐς πρόσιμον σβέ-
σοντες δργήν, καί δν ούτω καθ* έκαστη ν έκπολεμού-
μεν τήν ήμέραν καταλλάξοντες, είκδτως ημάς απ* 
άγει τής ηδονής εκείνης, μονονουχ\ λέγων Περ\ ψυ­
χής ήμίν δ λόγος, αγαπητοί, υπέρ τών έσχατων ό 
κίνδυνος· τρέμειν δεϊ και δεδοικέναι κα\ συνεστάλθαι· 
δεσπότη πρόσιμεν φοβερψ, πολλά παρ* ημών ύβρι-
σμένψ, μεγάλα ήμϊν έχοντι κα\ υπέρ μεγάλων έγκα-
λεϊν. Ού περιπλοκών ούτος δ καιρδς, ούτε ηδονών, 
άλλά δακρύων κα\ στεναγμών πικρών, προσπτώ-
σεως, έξομολογήσεως ακριβούς, λιτανείας σΟντετα-
μένης, Ικετηρίας πολλής. Άγαπητδν γάρ κα\ μετά 
τοσαυτης προσπίπτοντα σπουδής δυνηΟήναι προσ-
ιόντα καταμαλάξασθαι * τήν δργήν έκείνην ούχ 
δτι απηνής, ούδ* δτι ώμδς δ Δεσπότης η μ ώ ν κα\ γάρ 
σφόδρα εστίν ήμερος κα\ φιλάνθρωπος· άλλ' ή τών 
αμαρτημάτων τών ημετέρων υπερβολή ουδέ τδν χρη-
στδν κα\ επιεική και πολυέλεον άφίησιν ήμϊν συγ-
γνώναι ταχέως· διό φ η σ ι ν "Ινα σχοΛάζητε τή 
νηστεία καϊ προσευχή. Τί ούν άν ε Γη τής δουλείας 
ταύΉΤ)ς πικρότερον ; Βούλομαι έπιδούναι b πρδς άρε­
τήν, άναπτήναι πρδς τδν ούρανδν, νηστείαις καί εύ-
χαϊς συνεχώς προσκαρτερών άποσμήξαι τδν ρύπο ν 
της ψυχής· είτα άν μή βούληται εκείνη ταύτη έπι-
νεύσαι τή γνώμη, αναγκάζομαι δουλεύειν c αυτής 
τή λαγνεία. Διά τούτο γάρ αρχόμενος έλεγε, ΚαΛόν 
άνθρώπω γυναικός μή άπτεσθαι* διά τούτο καί οί 
μαθηταΐ πρδς τδν Κύριον είπον, ΕΙ ούτως εστίν ή 
αίτια τού άνθρωπου μετά τής γυναικός, ού συμ­
φέρει γαμήσαι. Λογισάμενοι γάρ δτι πολλή ανάγκη 
θατέρω μέρει γενέσθαι τήν έπήρειαν,κα\ στενοχωρη-
θέντες ύπδ τών λογισμών,ταύτην άφήκαν τήν φωνήν. 

ΑΓ\ Διά τούτο κα\ δ Παύλος συνεχώς αύτδ στρέφει, 
Γνα είς τούτον τδν λογισμδν έμβάλη τούς Κορινθίους· 
"Εκαστος τήν εαυτού γυναίκα έχέτω* Τή γν-
ναικϊ ό άνήρ τήν όφειΛομένην εύνοιαν άποδι· 
δότω* Ή γυνή τού Ιδίου σώματος ούκ εξουσιάζει* 
Μή αποστερείτε άΛΛήΛους* Έπϊ τό αυτό συνέρ· 
χεσθε. Ουδέ γάρ οί μακάριοι τότε έκεϊνοι έκ πρώτης 
ευθέως τούτο έπαθον τής φωνής, άλλ' δτε έκ δευτέ­
ρου ταύτα ήκουσαν, τότε συνεϊδον τής εντολής τήν 
ανάγκην. Καί γάρ δτε έκάθητο έπ\ τού δρους ό Χρί­
στος, διελέχθη περ\ τούτου, κα\ μεθ* έτερα πολλά 
«αλιν ούτως αυτούς είσήγαγεν είς τδν τής έγκρα­
τείας Ιρωτα · ούτω συνεχώς τά αυτά λεγόμενα 
πλείονα έχει τήν ένέργειαν. Κάνταύθα ούν τδν διδά-
σκαλον μιμούμενος δ μαθητής συνεχώς περ\ τών 
αυτών διαλέγεται* κα\ ούδαμοΰ τήν συγχώρησιν [292] 
απλώς τίθησιν, άλλά μετά αίτίας, διά τάς πορνείας 
λέγων, κα\ τούς πειρασμούς τούς σατανικούς, καί 
τήν άκρασίαν, κα\ άνυπόπτως τδ τής παρθενίας 
εγκώμιο ν εργαζόμενος έν τοϊς περ\ τού γάμου λόγοις. 

ΛΔ'. Εί γάρ τούς έν τψ γάμψ διατρίβονταςδέδοικεν 
άποστήσαι έπιπολύ, μή τινα παρείσδυσιν δ διάβολος 
εύρη, πόσων άν εΐεν άξιαι στεφάνων αί μηδέ παρά 
τήν αρχήν ταύτης δεηθεΐσαι γής παραμυθίας, κα\ 
μέχρι τέλους άχείρωτοι διαμείνασαι; Καίτοι ουδέ τά 
παρά τού διαβόλου μηχανήματα έξ Γσης άμφοτέροις 
προσάγεται. Τοίς μέν γάρ ουδέ ένοχλεϊν αύτδν οΤμαι, 
είδότα δτι πλησίον αύτοϊς ή καταφυγή, κάν τίνος αΓ-
σθωνται σφοδροτέρας προσβολής, έξεστιν ευθέως έπ\ 
τδν λιμένα καταφεύγειν ουδέ γάρ άφίησιν αυτούς δ 
μακάριος Παύλος πο^ωτέρω πλειν, άλλ' ύποστρέ-
φειν ήνίκα άν κάμωσι παραινεί, πάλιν επιτρέπων 
έπΛ τδ αύτδ συνέρχεσθαι. Ή δέ παρθένος δι* δλου 
θαλαττεύειν αναγκάζεται, κα\ πέλαγος πλεϊν άλίμε-
νον κάν ό χαλεπώτατος διεγερθή χειμών, ουδέ ούτω 

•Reg. έκιιειλιξασθαι. 
*» Reg. βουλει, ΦησΙν, έπιδούν 
e Vng. άνάγχη oovXcjEtv. 

θέμις δρμίσαι τδ σκάφος αυτή και άναπαύσασθαι. 
"Ωσπερ ούν οί κατά τήν θάλστταν κακούργοι, ένθα 
μέν άν ή πόλις ή έπίνειον ή λιμήν, ούκ επιτίθενται 
τοις πλέουσι (τούτο γάρ μάτην κίνδυνεύειν εστίν)· 
άν δέ έν μέσψ τψ πελάγει τδ σκάφος απολάβω σι, τήν 
έρημίαν τών βοηθησόντων τής τόλμης έφόδιον έχον­
τες, πάντα κινούσι κα\ στρέφουσι, κα\ ού πρότερον 
αφίστανται έως άν ή καταδύσωσι τούς έμπλέοντας, ή 
τούτο πάθωσιν αυτοί* ούτω καί δ δεινδς ούτος πειρα­
τής τή παρθένψ πολύν επάγει τδν χειμώνα καί χα­
λέ πήν τήν ζάλη ν, κα\ αφόρητους τάς τρικυμίας, 
πάντα άνω καί κάτω κυκών, ώστε τή βία κα\ τή 
0ύμη περιτρέψαι τδ σκάφος. "Ηκουσε γάρ δτι τδ, 
Έπϊ τό αυτό συνέρχεσθαι, ή παρθένος ούκ έχει, 
άλλ* ανάγκη δι Γ δλου παλαίειν αυτήν, δι* δλου μά-
χεσθαι πρδς τά πνευματικά τής πονηρίας, έως άν 
είς τδν εύδιον καταπλεύση λιμένα. Καθάπερ γάρ 
στρατιώτην γενναιον έξω τειχών άποκλείσας τήν 
παρθένον δ Παύλος, ούκ άφίησιν άνοιγήναι τάς πύ -
λας αυτή, κάν σφόδρα δ πολέμιος άγριαίνη πρδς αυ­
τήν, κάν αύτώ τούτψ σφοδρότερος γίγνηται τώ τδν 
άντίπαλον μηδεμίαν έξουσίαν έχειν ανακωχής1". Ούχ 
δ διάβολος δέ μόνον, άλλά κα\ αύτδς δ τής επιθυμίας 
οίστρος μειζόνως τοϊς μή γεγαμηκόσιν ενοχλεί· και 
τούτο παντί που δήλόν έστιν. ΤΩν μέν γάρ τήν άπό-
λαυσιν έχομεν, ού ταχέως ύπδ τής επιθυμίας άλισκό-
μεθα, τής αδείας τή ψυχή ^αθυμείν συγχωρούσης. 
Καί τούτο κα\ παροιμία τις ήμιν μαρτυρεί, δημώδης 
μέν, σφόδρα δέ αληθής. Τδ γάρ έν εξουσία, φησ\ν, 
έτοιμον ούκ είναι πρδς έπιθυμίαν σφοδρό ν. "Αν δέ 
ποτε κωλυθώ μεν ών πάλαι ή μεν κύριοι, τουναντίον 
γίνεται, κα\ τά διά τήν έξουσίαν παρ* ημών κατα­
φρονούμε να, ταύτα, δταν τδ κύρος ημών έκφύγη, 
σφοδρότερον ημών τήν έπιθυμίαν διήγειρε. Πρώτον 
μέν ούν ταύτη μείζων παρά τοϊς γεγαμηκόσιν ή γα­
λήνη* δεύτερον δέ, δτι κάν είς ύψος άρθήναι φιλο-
νεικήση ποτέ ή φλδξ, καταστέλλει ταχέως αυτήν 
επελθούσα ή μίξις. "Η δέ παρθένος ούκ έχουσα δπως 
σβέση e τδ πύρ, όρ$ μέν αύτδ κορυφούμενον κα\ είς 
ύψος αίρόμενον, σβέσαι δέ ούκ Ισχύουσα ένδς γίνεται 
μόνου τού μή φλεχθήναι μαχομένην πυρί. ΤΑρά έστί 
τι τούτου παραδοξότερον, πάσαν ένδον βαστάζειν τήν 
πυράν, καί μή καίεσθαι; συστρέφειν μέν έν τοις 
τής ψυχής ταμιείοις τήν φλόγα, [293] άνέπαφον δέ 
τήν διάνοιαν διατηρεϊν; Ουδείς γάρ αυτή συγχοφεϊ 
τούς άνθρακας τούτους έξω κενώσαι, άλλ* δπερ δ 
Παροιμιαστής αδύνατον είναί φησιν έπ\ τής τών σω­
μάτων φύσεως, τούτο ύπομένειν αυτή καταναγκάζε­
ται έπ\ τής ψυχής. Τί δέ εκείνος φησι; Περιπατή­
σει τις έπ' ανθράκων πυρός, τούς δέ πόδας ού 
καταπαύσει; *Αλλ* ίδού αύτη περιπατεί κα\ φέρει 
τήν βάσανον. Άποδήσει τις πύρ έν κόλπω, τά δέ 
Ιμάτια ού κατακαύσει; Αύτη δέ ούκ έν ίματίοις, 
άλλ* ένδον έχουσα τδ πύρ άγριαϊνον κα\ ηχούν, αν­
έχεται κα\ στέγει τήν φλόγα. *Έτ* ούν τολμήσει τις, 
είπε μοι, τή παρθενία τδν γάμον παραβάλλειν; άν-
τιβλέψαι δέ δλως; Άλλ* ούκ άφίησιν δ μακάριος 
Παύλος, πολύ τδ μέσον έκατέρου τού πράγματος θείς· 
Ή μέν γάρ τά τού Κυρίου, φησ\ν, ή δέ τά τού κόσμου 
μεριμνεί. Συναγαγών τοίνυν είς ταυτδν τούς γεγα-
μηκότας, κα\ ταύτη χαρισάμενος, άκουσον πώς αύ-
τοϊς δνειδίζει πάλιν Έπϊ τό αυτό γάρ, φησ\, συν-
έρχεσθε, Ινα μή πειράζη υμάς ό Σατανάς. Κα\ 
δεϊξαι βουλόμενος δτι ού τής εκείνου πείρας τδ πάν 
έστιν, άλλά κα\ τής ημετέρας νωθείας τδ πλέον, τήν 
κυριωτέραν αίτίαν έπήγαγε , Αιά τήν άκρασιαν 
υμών, είπών. Τίς ούν ούκ άν έρυθριάσειε ταύτα 
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Λκούων; τίς ούκ άν σπουδάσειεν έκφυγεϊν της άκρα-
αίας τδν ψόγον ; Ουδέ γάρ πρδς πάντας ή παραίνεσις 
αδτη, άλλά πρδς τούς σφόδρα κατωφερεϊς. Ά ν ούτως 
ής δούλος τών ηδονών, φησ\ν, άν ούτω χαύνος ώς δια-
παντδς έκκεχύσθαι πρδς τήν μίξιν κα\ κεχηνέναι, 
συνέρχου τή γυναικί. Ούκ άρα αποδεχόμενου ουδέ 
έπαινούντος ή συγχώρησις, άλλά σκώπτοντος κα\ 
καταγινώσκοντος. Ουδέ γάρ άν, εί μή σφόδρα ηθέ­
λησε καθάψασθαι τής τών φιλήδονων ψυχής, τήν 
τής άκρασίας έθηκε λέςιν, εμφατικότερα ν ούσαν, 
και πολύν έχουσαν τδν ψόγον. Διά τί γάρ ούκ είπε, 
Διά τήν άσθένειαν υμών; "Οτι εκείνο μάλλον συγ-
γινώσκοντος ήν, τδ δέ τής άκρασίας a δεικνύντος 
της ραθυμίας τήν ύπερβολήν. Ούκοΰν άκρασίας τδ μή 
δύνασθαι πορνείας άπέχεσθαι, εί μή διαπαντός τις 
Ιχοιτο τής γυναικδς κα\ τής μίξεως άπολαύοι. Τί ούν 
άν είποιεν ενταύθα οί τήν παρθενίαν περιττδν είναι 
τιθέμενοι; Αύτη μέν δσω άν έπιταθή , τοσούτω 
μείζον έχει τδ έγκώμιον δ δέ γάμος δταν αύτώ 
τις κατακόρως κεχρημένος ή, τότε μάλιστα επαίνου 
παντδς άπεστέρηται. Τούτο γάρ, φησ\, λέγω κατά 
συγγνώμην, ού κατ" έπ ιταγήν ένθα δέ άν ή συγ­
γνώμη, χώραν έπαινος ούκ άν έχοι. Άλλά κα\ περί 
τών παρθένων διαλεγόμενός φησιν Έπιταγήν Κυ­
ρίου ουκ έχω b . Μήποτε ούν άρα τδ πράγμα εξ­
ίσωσε ; άπαγε* έπΙ μέν γάρ τής παρθένου γνώμην 
δίδωσιν, ενταύθα δέ συγγνώμην. Έπιτάττει δέ ούδέ-
τερον ού διά τήν αυτήν αίτίαν, άλλ* ενταύθα μέν, ίνα 
μή τις άναβήναι άπδ τής άκρασίας βουλόμενος κω-
λύηται ώς έπιτάγματος ανάγκη δεδεμένος* έκεϊ δέ, 
ίνα μή τις άναβήναι πρδς τήν παρθενίαν αδυνατών 
κατακρίνηται, ώς προστάγματος παρακούων. Ούκ 
έπιτάττω παρθενεύειν, φησί* δέδοικα γάρ τού 
πράγματος τδ δυσκατόρθωτον. c Ούκ έπιτάττω συν-
ιχώς συνέρχεσθαι τή γυναικί* άκρασίας γάρ ού βού-
λομαι είναι νομοθέτης. Είπον, Συνέρχεσθε, κάτω 
καταβήναι κωλύων, ού τήν προσο>τέρω προθυμίαν 
έμποδίζων. Ούκ άρα [294] αυτού βούλημα προηγού-
μενόν έστι τδ χρήσθαι διαπαντδς γυναικί, άλλ* ή τών 
(*αθυμοτέρων τούτο ένομοθέτησεν άκρασία. ΈπεΙ εί 
τδ Παύλου βούλημα θέλεις μαθείν, άκουσον ποιόν 
έστι· θέΛω, φησι, πάντας ανθρώπους είναι ώς 
καϊ έμαυτόν έν εγκράτεια. Ούκοΰν εί πάντας θέλεις 
έν έγκρατεία είναι, ούδένα θέλεις είναι έν γάμω. 
Ουδέ γαρ ού μήν διά τούτο κωλύω τούς βουλομένους, 
ουδέ αίτιώμαι, άλλ* εύχομαι μέν κα\ ποθώ πάντας 
είναι ώς καί έμαυτδν, συγχωρώ δέ κάκεϊνο διά τάς 
πορνείας· διά τούτο καί αρχόμενος είπον, ΚαΛόν άν­
θρώπω γυναικός μ ή άπτεσθαι, δτ ι τούτο μάλλον ποθώ. 

ΛΕ\ Τίνος δέ ένεκεν ενταύθα εαυτού μέμνηται, λέ­
γ ω ν θέΛω δέ πάντας άνθρωπο νς είναι ώς καϊ έμαυ-
τόν; καίτοι εί μή τούτο προσέκειτο, τήν περιαυτο-
λογίαν έξέφυγεν άν*. Τίνος ούν ένεκεν προσέθηκεν, 
Ώς καϊ έμαυτδν; Ούκ έπαίρων εαυτόν ούτος γάρ 
έστιν δ πλεονεκτήσας β μέν τών αποστόλων έν τοις 
υπέρ τού κηρύγματος πόνοις, άνάξιον δέ κα\τής προσ­
ηγορίας αποστολικής έαυτδν είναι νομίζων. Είπών 
γάρ, δτι Έγώ είμι ό έΛάχιστος τών άποστόΛων, 
ώσπερ τι τής αξίας αυτού μείζον φθεγξάμενος επι­
λαμβάνεται ταχέως εαυτού, λ έ γ ω ν "Ο ς ούκ είμϊ 
ικανός καΛεΐσθαι άπόστοΛος. Τίνος ούν ένεκεν εν­
ταύθα τή παραινέσει πρόσκειται; Ούχ απλώς ουδέ ώς 
Ιτυχεν, άλλ" ήδει τούς μαθητάς τότε μάλιστα είς τδν 
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τών καλών εναγομένους ζήλον, δταν παρά τών διδα­
σκάλων έχωσι τά παραδείγματα."Ωσπερ ούν δ χωρ\ς 
έργων έν τοίς λόγοις μόνον φιλοσόφων ουδέν δνίνησι 
μέγα τδν άκροατήν, ούτως δ παρ* εαυτού πρώτου κατ-
ορθωθείσαν έχων δείξαι τήν συμβουλήν, ταύτη μάλι­
στα πάντων επάγεται τδν άκούοντα. Πρδς δέ τούτοις 
κα\ φθόνου κα\ τύφου καθαρεύοντα δείκνυσιν έαυ;όν · 
τδ γάρ έξαίρετον τούτο κοινδν είναι βούλεται τών 
μαθητών, ουδέν αυτών πλέον έχειν ζητών, άλλ* έν 
άπασιν αυτούς έξισούν έαυτψ f ."Εχω κα\ τρίτην αί­
τίαν είπείν. Ποία ν δή ταύτην; Δύσκολον είναι τδ πρά­
γμα έδόκει, κα\ ού κατά τήν τών πολλών εύκολίαν · 
βουλόμενος ούν αύτδ δείξαι ^στον , τδν ήνυκότα είς 
μέσον τίθησιν, ίνα μή σφόδρα έπίπονον είναι αύτδ νο-
μίζωσιν, άλλά πρδς τδν ήγησάμενον ίδόντες μετά τού 
θα^ε ϊν κα\ αύτο\ τής αυτής έπιβαίνωσιν οδού.Τούτο 
καί άλλαχού ποιεί. Τοις ΓαλάτΛις γάρ διαλεγόμενο:, 
και τδν άπδ τού νόμου φόβον έκλύσαι σπεύδων, δι* oy 
έπΙ τήν πάλαιαν κατεφέροντο συνήθειαν, πολλά τών 
έκεϊ φυλάττοντες,τί φησι; Γίνεσθε ώς έγώ, δτι κάγώ, 
ώςύμεϊς.Ό δέ λέγει τοιούτον έστ ι ν Ούκ άν έχοι-
τε, φησΙν, είπεΐν, δτι Έξ εθνών έπιστρέψας νύν κα\ 
τδν έκ τής του νόμου παραβάσεως ούκ είδους φόβον, 
ακινδύνως άπαντα ταύτα φιλοσοφείς πρδς ή μα;. Κσ\ 
γάρ έγώ, φησιν, ώς ύμείς έδούλευσα ταύτην τήν δου-
λείαν ποτέ · έγενόμην ύπδ τοις έπιτάγμασι τού νόμου · 
έφύλαξα τών εντολών τάς παρατηρήσεις · άλλά τής 
χάριτος έπιφανείσης δλον έμαυτδν άπ ' εκείνου πρδς 
ταύτην μετέθηκα. Ούκέτι γάρ τδ πράγμα παράβασίς 
έστιν, άνδρΐ γενομένων ημών έτέρψ* ώστε ούδεις άν 
έχοι τούτο λέγειν, δτι έτερα πράττων έτερα παραινώ, 
ουδέ δτι τδ έμαυτού σκοπήσας ασφαλές υμάς είς κίν^ 
δυνον [295] ένέβαλον. Εί γάρ κίνδυνος τδ πράγμα ήν» 
ούκ άν έμαυτδν προύδωκα, ούδ* άν τής οίκείας ήμέ-
λησα σωτηρίας."Ωσπερ ούν έκεϊ τδ παράδειγμα παρ· 
εαυτού θε\ς τδν φόβον έξέλυσεν, ούτω κα\ ενταύθα 
τήν άγωνίαν έκβάλλει μέσον έαυτδν έμβάλλων. 

Λ(7'. Άλλ' έκαστος ίδιον χάρισμα έχει, φησίν, δς μέν 
ούτως, δς δέ ούτως *. θέα τής αποστολικής ταπεινο­
φροσύνης ούδαμού τδν χαρακτήρα παραπολλύμενον, 
άλλ" ακριβώς πανταχού διαλάμποντα · χάρισμα θεού 
καλεί τδ αυτού κατόρθωμα, κα\ ένθα πολύν ίδρωσεν 
ιδρώτα, τούτο δλον άνατίθησι τψ Δεσπότη. Κα\ τί 
θαυμαστδν εί έπ\ τής έγκρατείας τούτο ποιεί, όπου 
γε και περ\ τού κηρύγματος διαλεγόμενος τώ αύτψ 
κέχρηται τρόπω, υπέρ ού μυρίους ήνεγκε πόνους, 
θλίψεις συνεχείς, ταλαιπωρίας άφατους , θανάτους 
καθημερινούς»1; Τί ούν περί τούτου φησί; ΠΛέον 
αυτών πάντων έκοπίασα, ούκ έγώ δέ, άΛΛ" ή χά­
ρις τού θεού ή συν έμοί. Ού τδ μέν αυτού, τδ δέ 
τού θεού φησιν, άλλ* δλον τού θεού. Τούτο ευγνώμο­
νος οίκέτου, μηδέν ίδιον νομίζειν, άλλά πάντα δεσπο­
τικά, μηδέν ίδιον ήγεϊσθαι αυτού, άλλά πάντα τού 
Κυρίου. Τούτο κα\ έτέρωθι ποιεί. Είπών γάρ, "Εχον­
τες χαρίσματα κατά τήν χάριν τήν δοθεϊσαν 
ήμίν διάφορα, προϊών προστασίας κα\ έλεημοσύνας 
και μεταδόσεις έν τούτοις ήρίθμησεν δτι δέ κατορ­
θώματα ταύτα κα\ ού χαρίσματα, παντί που δήλόν 
έστι. Ταύτα δέ είπον, ίν* δταν ακούσης αυτού λέγον­
τος, Έκαστος Ιδιον χάρισμα έχει, μή άναπέσης, 
μηδέ εϊπης πρδς εαυτόν Ού δείται τδ πράγμα τής 
έμής σπουδής· χάρισμα αύτδ δ Παύλος έκάλεσε. 
Μετριάζων γάρ, ούκ είς τήν τών χαρισμάτο>ν τάξιν 
καταλέξαι τήν έγκράτειαν βουλόμενος, τούτο φησιν. 

• Sic c Savilio rescripsimus pro πλεονεκτης. Reg. πλβο-
νεκτησάμενος. Κι>ιτ. 

f Retf. έαυτω Βελ?.>ν. 
p Κ°Κ· ό μέν ούτω:, ό δε ">ύτ<·>;. 
b Rrg y.v/ir/Jiv.vov; κινδύνου;. 
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iere taue cum uxore. Non est igiiur permissio hacc 
probanlis ac commendanlis, sed irridentis ac impro-
banlis. Nam ni Tolupiuosorum mentem egregie tan-
gere voluissel, inlemperantias vocem non adbibuisset, 
quae et vehemcns esi, et ingens viluperium conlinel. 
Cur enim nou dixit, Propler veslram imbecillitatem ? 
Qiiod ea vox magis ignoscenlis esset, illa vero inteir.-
perantise, summam ignaviam notantis. Igitur intein-
perantias est, non posse a fornicatione abstinere, nisi 
uxori semper bxreas ac coitu fruare. Quid mihi bic 
dicenlqui virgiiiilalem supervacaneam statuunt? Nam 
b:cc quo comensior est, eo majorem babet laudem : 
at matrimonium, ubi eo plus satis ulare, tum maxime 
laudis omnis expersesl. Idenim, inquit(4. Cor. 7. 6), 
dico secundum indulgentiam , non secundum praece-
ptum ; jam ubi est indulgenlia, laudi nullus est locus. 
A l enim et de virginibus disserens ait, Prceceptum 
Domini non habeo (Ib. v. 25 ). Num igilur rem ex-
rcquat? Minime genlium : nam de virgine senlentiam 
dicit: hic consensum dat. Ac neulrnm pracipil non 
cadem de causa; sed hic, ne qui ab inlemperarUia se 
susiollere vellet probiberetur, velut pracepli necessi-
laie obstrictus; illic, nc qui ad virginitalem attingcre 
ncquivisset damnarelur, ceu in pneceptum conlumax. 
Non praecipio, inquif, virginem esse; vereor enim rei 
diflkultatem. Non | raccipio congredi frequenler cum 
uxore : nolo enim inconlineniiae legislator esse. Dixi, 
Conuenile, ut veiem in pra?cep$ ferri, non ul sublimius 
studium impediam. Non ergo 1 id pracipue vult, ut 
assidue uxore utamur, sed nimirum id segniomm ίη-
temperantia sanxit. Nam si Pauli volunlaiem scire vis, 
audi quas s i t : Volo, inquil, omne* homines $ic esse, ut 
ego sumt continentes • (Ib. v. 7 ) . Igitur qui velie 
omnes continenles esse, neminem vis esse conjugem. 
Non equidem : at non proplerea volcntes veto el in-
simulo, sed cum optem ac percupiam omnes sic essc, 
ut ego sum, tum illud propler fornicaiionem etiam 
concedo : ideoque in principio dicebam, Bonvm e$t 
homini mulierem non tangere, quia id pracoplarero. 

XXXV. Necessario Paulum eontinenlice exemplum 
$e propotnme. — Sed quare bic sui meminit, in-
quiens, Volo omnes homincs sic esse, ut ego sum ? 
quod si non addidissct, sui sane menlionem effugisset. 
Cur igilur adjecit, ut ego sum? Non quo se extollercl; 
nam hic ille est, qui cum praulicalionis laboribus 
aposiolis prxslaret, indignum se vel apostoli noniine 
exisliinal. Cum enim dixisset, Ego sum minimus apo-
ttolorum ( 1 . Cor. 45. 9), velut majus quiddam quam 
pro dignitale sua eloquutus, slaiim se casiigat, ad-
dens, Qui non sum dignus vocari apottolns (ld. 
45. 9) . Cur igitur hic cohorlalioni sese proponit? 
Non leroere id quidcm, aut sine causa, sed qui sciret 
discipulos tura maxime ad praBStanlium rerum stu-
dium incilari f si precepiorum babeanl excmpla. 
Itaque ut qui operibus vacuus verbis solum philoso-
phalur, baud sane audilori prodost: ita qni consilium 

1 nic DOD pauca deerant in Morel., qu» ex Reg. et saviL 
flui>plentur. 

• in Reg. verlnim, continentes, deeet. 

a se prinio perfeclum habet exbibcndum, vel bac in 
primis ralionc auditorem inducit. Pralerea purum se 
ab invidia atque fastu ostendit, qui excellens boc et 
pracipuum cuin discipulis commune esse velit, ne-
que iis prastare curet, sed in omnibus eos sibi ex-
aeqtiare. Ilabeo et lertiam causam dicere. Quamnam? 
Yidebaturres difflcilis esse, necmiikis facilis; itaque 
volens eam facilem declararc, eum , qui id spns ab-
solvisset, in medium adducit, ne admodum laborio-
sum crederenl, sed ducem intuentcs ct ipsi animis 
aucli eamdem viam inircnl. Idem ei alibi fack. Nara 
Galalas alloquens, iisque logis trmorem eximere stn-
dens, quo ad antiquam consueludinem ferebantur, 
pleraque ad eam pertinentia servanies, qtiid dicil? 
Estote sicut ego, quia et ego iieut vos (Gal. 4. 12). Ac 
quod ait ejusmodi est : Nihil sit, inquil, quod dica* 
tis, me resipisccDtem nunc jam e gentibus, inelus ex 
legis violalione ignarum, suaviter ha*c omnia vobis 
philosophari; et ego eniin ut vos aliquando servitu-
lem banc servivi, subjectus legis jussis t pnrcepto-
riun observationes exsequutus; sed postquam appa-
ruilgraiia, louun ino ;«b jlla ad banc conlulit. Nec 
jam ea res est transgressio, cum in alkis viri manum 
conveneriinus (lb. 1. 43). Quare uon cst qrjod quis-
quam dicat, alia facere me, alia monere, aui securi-
tate milii quaBsila vos in periculum dare. Nam ai 
periculum agerelur, non me equidem prodidissem, 
non salutem meam neglexissem. Igitur ul illic so 
exemplum proponens metum solvii : iia et hic se in 
medium adducto solliciludine liberat. 

XXXV!. Virginitatem modeslice causa ab Apottola 
donum appellari. — Sed habet, inquit, proprium quis-
que donum, alius quidcm sic, alius vero gic (4. Cor. 
7. 7 ) . Vide bic mihi apostolicaB buniililalis signum 
nusquam deperditum, sed ubique serio elucens; Dei 
donum appellat suara virtulem, et in quo nu l um 
desudavit, id omne Domino Iribuit. Et quid mirum 
si id in continenlia facit, cum de praBdicatione eiiam 
disserens, pro quo mille labores, pcrpeluas affliciio-
nes, inenarrabiles acruranas, quotidianara necem 
suscepisset, idem usurpet? Quid ergo de eo dicit? 
Plus illis omnibus laboravi; non ego autem, sed gratia 
Dei mecum (1. Cor. 45.40). Non partim siium, partim 
Dei censet, scd lotum Dei. Hoc grati servi est, nibil 
proprium ducere, sed omnia heri; nihil suum putare, 
sed omnia Domini. Alque idem facit alibi. Nam cum 
dixisset, Habentes donationes secundum gratiam, qum 
data est nobis\ di/ferentes (Rom. 42. 6 ) , in orationis 
progressu magisteria , liberalilatem ac largtliones in 
iis numerat; qux virlutes, non dona esse, facile om-
nes inlelligunt. llxc autcm ideo disserui, ne diccn-
lem audiens , Proprium quisque donum habet, conci-
das, ac tecum sermocinere : Opcra mea bic nihH 
opus esl; id donum Paulus nominavit. Nam mode-
stias causa, non qtii conlincnliam donis accenscre 
vcllet, iia loquitur. Ncque enim et secom el cum 
Cbrislo pugnat; non cumCbristo diccnte, Sunt eunu-
chiy qui seiptos propler regnum cxleile castraruni 
(Malth. 49.12); atquc addenie, Qui pote$l caperc, 
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capiut: non secum, qui viduitaiem amplexas, &ed iu 
eo pruposito pcrsistere nolentes damnct. Naiu &i 
donum esl, cur eis commiiiaris, diceus : Damnalio-
nem habent, quia primam fidem irritam fecerunl (\.Tim. 
5. 12)? Nusquam enim Cbrislus doies non babenles 
punivil, sed ubique viiam rectam non exhibenles, 
atleoque quod polissimum requirit, viia esi optima, 
el actioues irrepreliensae. Donorum aulcm dislributio 
posita esi non in accipienlis opiione, sed in douauiis 
arbilrio. liaque prodigia patrantes Cbristus adeo non 
laudat (Luc. 10. 20 ) , ut eiiam discipulos ea re glo-
riaiiles ab eo gaudio removeat, monens ne gaudereul 
dxmonia sibi subjici. Nam qui beali praedicanlur ubi-
que ( Maith. 5) misericordes sunl, humiles, mitcs, 
animo puri, pacilici, qui hacc orania alquc iis similia 
prxsianl. Quiu ipse eliain Paulus praeelara sua faci-
nora rccenscns, in iis el conliuenliai meniinit; iis 
cnim verbis, In mulla palienlia, in tribulalionibut 9 lu 
necessitalibus, in angustiis, in plagis, in carceribus, m 
Idboribus, in tedilionibus, in vigiliis, injejuniis, addil, 
In castilale (2. Cor. 6.4. 5.6) : minime id faclurus, si 
donuin esset. Cur autom et mordet eam non baben-
les, intemperanles eos vocans? cur qui virginem suam 
non elocal, reclius facit? cur beatior vidua, si sic 
inanserit? Nam quod jam dixi, non prodigioruiu, sed 
actionum bcaiiludines sunt, quemadmodum et paBiue. 
Quo paclo, inquam, eadero coborlaus perseveral , si 
id in nobis non esl, nec posi divinum favorem ope-
ram eiiam nosiram desiderai? Ei enim sententia?, 
Volo omnes homines tic esse, ut ego zum, continentes 
ilerumsubdit, Dico aulem non nuptis et viduis, Bonum 
esi illis, u $ic permaneant, ut ego(\. Cor. 7.7.8), iie-
rum se proponii eadem de causa. Nam qtii exemplum 
haberent proxiraum et tamquam domeslicum, faciltus 
virginitalis labores erant ausuri. Quod si et supra 
inquiens, Volo omnes uc essc, ut cgo $um, el hic, Bo-
num est, t i $ic pemtaneant, ut ego, neutro loco cau-
*am adjecit, ne mirare; neque enim id ex arroganua 
facit, sed ratus salis esse causa? senientiam suam, 
qtia duclus rcin pcrfecissei. 

XXXVII . Multas esse molettias in secundis nupiiis.— 
Quod si quis rationes eliain postulat, priiuum mibi 
oninium morlalium exislimationem, tum quic bic usu 
veniajit, indaget. Nam cum legumlatores i>ec raairi-
monia ea casugent, et permittaiit etiam ac concedant, 
mulla et a mullis cum domi, tum in foro in cos jactan-
lur dicleria9 reprehensiones, maledicla : quippe eos 
aeque ac pcrjuros vulgo, ut sic dixerim, dcclinant, 
neque aut aiuicos babere, aut cum iis pacta conventa 
finnare, neque aliud quidquam audent credere. Et-
enim cum eos vident lantx consucludinis, afliicilia3, 
familiariiaiis ac socielatis lnemoriaro tam facile cx 
animo deponerc, ea iis cogitalio quemdam quasi tor-
porem oiTundii, ul oon temere eos candide admillant, 
ceu leves atque versaiiles. Neque ob hxc solum eos 
avcrsanlur, sed eiiam propter rerum gcelarum in-
suavilatem. Quid enim, quaeso, injucundius est, quam 
posi gravera lucium, ploralus, lacrymas t sordidam 
coinam, pullum amiclura, subilo plauius, lori nuplia-

ARCIHEP. CONSTANTINOP. ^ 
les, strepitus a priori diyersus, vclul acioribus in 
scena ludeniibus, ac hoc nunc rcpracseiilaniibus' 
Nain et illic eumdem videre est inlerduni rcgem, in 
tcrdum omnium paupemmuin : el bic, qui prideir 
ad luimilum voluiabalur, repenle prodii sponstis; 
qui coinam vellcbat, rursiim eodem capile coronaiu 
ges>al : dcjeclus ac moerens, et qui sa?pe plorans 
apud eos qui sc consolarentur deruncu» laudes usur-
pavil, ac vitam sibi vitalem ncgavit, iisque qni sc a 
laiiientis abduccrent succensuit, plcrumque inler eos 
ipsos ilcrum comitur ac renidct, el oculis pridcin 
lacrymantibus, iisdem ridens eos intuetur, ac quo ore 
cuncla ba?c paulo ante abjurabat, eo riunc abblandilur 
ac salutat omnes. Omnium vcro irislissimum est 
bellum liberis crealum, iiliabus domeslica leaena; 
nam id omnino est noverca. liinc quolidianum dissi-
diura aique pugna ; binc inusilata el iosolens advcr-
sus innoxiam concerlaiio. Nam vivi el invidenl c l 
invidentur; cum mortuis etiam bosles reconciliantur. 
At non bic, sed pulverem alque cincrem invidia 
petit; odium iu defossam ingens, contumeliae, con-
ricia 9 accusalioncs ei quse in lerram dissoluta sit, 
implacabiles inimicilia3 cum ea quas nibil Ia3serit. 
Quid amentia bac el barbarie foedius ? Injuria a de-
functa non aflecla : quid dico, injuria aflecia ? imo 
vcro ejus laboribue fruens ac bouis gaudotis, cum ea 
velut- cum umbra belligcrandi finem nullum facil : 
et eam qux »e nibil lacseril t sxpe ctiam sibi nec 
conspeciam, inillo in dioe malediclis lacessii; alque 
eam qua3 non exsisiit, in prole ejus ulciscilur; ac 
conlra eam virum armat, ubi ipsa nibil pcrlicit. At -
que bsec tamen hominibus facilia atque tolerabilia 
stml visa , modo ne libidinis tyrannidem ferre coge-
rentur. At non virgo ad bunc confliclum trepidavit, 
nec pnclium declinavil, quod Tulgo adeo intolerabile 
vidcaiur, sed fortiler resistens natura insullum susti-
nuit. Quis igitur eam pro merilo suspiciat, quando 
alii eliam alteris nupiiis opus babeut, ne uranlur; 
baec neque unis contractis perpeluo sancla et illacsa 
esl? Propter baec et in primis propter repositos 
viduitali in caalis thesauros, qui Ioqucntem in se 
Christum haberet, diccbal: Bonum est iliti, si tic 
permaneant, ticut et cgo. Non potuisii ad summiim 
gradum consccnderc : at proximo ne excidas. Iloc 
solo virgo tibi praestet, quod illam libido ne seinel 
quidem expugtiavit, te prius superalam perpeluo sub 
jugo lencre nequiverit; ac tu quidem vicia vicisli, 
illa victoriam clade puram babct, ac lecuni exitu 
conjuncta principio solum superat. 

ΧXXVIII. Cur conjugibus magna solatia , virgini 
nulla concedal. — Igilur conjuges admodum com-
mode tractai, qui nec allero volente eos mutiia 
consuetudine defraudet, nec defraudationem ex 
consensu longius producat: quin alteras etiam mi-
plias permiilit, si vclint, ne urantur. A l virginibus 
nullum bujusmodi solatium praebet, sed illus lan-
tisper recreatos ilerum d imi t l i l : hanc ncc minimum 
respiranlera, sed assidue pugnamem, smti perpeiuo 
slare , ac cupiditaiibus impeti, nec vel lantillii in-
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Ούκ av ούτως ήναντκύθη κα\ έαυτψ χαϊ τψ Χριστώ, 
τψ μέν Χριστώ λέγοντι, ΕΙσϊν ευνούχοι οϊτινες 
ευνούχισαν εαυτούς διά τήν βασιΛείαν τών ου­
ρανών κα\ έπαγαγόντι, "Ο δυνάμενος χωρείν χω-
ρείτω* έαυτψ δέ καταδικάζοντι τάς χηρεία ν μέν 
έλομένας, ού βουληθείσας δέ έπιμεΤναι τή προθέσει. 
ΕΙ γάρ χάρισμα έστι, τίνος ένεκεν αύταις απειλείς, 
λέγων, δτι "Εχουσι κρίμα, δτι τήν πρώνην πίστιν 
ήθέτησαν; Ούδαμού γάρ τούς ούκ έχοντας χαρί­
σματα δ Χριστδςέκόλασεν,άλλά πανταχού τούς ού βίον 
έπιδεικνυμένους δρθόν. Κα\ τούτδ έστι τδ μάλιστα 
Ιπιζητούμενον παρ* αύτώ, πολιτεία αρίστη κα\ έργα 
άληπτα* τών δέ χαρισμάτων ή διανομή ούκ έν τή τού 
λαμβάνοντος κείται προαιρέσει, άλλ* έν τή τού παρ­
έχοντος κρίσει. Διά τούτο ούδαμού τούς τά θαύματα 
εργαζομένους δ Χριστδς επαινεί, άλλά κα\ τούς 
μαθητάς έπ\ τούτψ μέγα φρονούντας απάγει της 
τοιαύτης ηδονής, λέγων, Μή χαίρετε δτι τά δαιμό­
νια ύμίν υπακούει. Οί γάρ μακαριζόμενοι πανταχού 
οί ελεήμονες είσιν, οί ταπεινοί, οί επιεικείς, οί τή 
καρδία καθαροί, οί ειρηνοποιοί, οί ταύτα πάντα κα\ 
τά τούτοις δμοια πράττοντες. Κα\ αύτδς δέ δ Παύλος 
τά κατορθώματα αριθμών τά εαυτού, έν τούτοις κα\ 
της έγκρατείας έ μνημόνευσε ν · είπών γάρ, Έν ύπο* 
μονή ποΧΙή, έν ΘΛίύεσιν, έν άνάγκαις, έν στενό-
χωρίαις, έν πΛηγαίς. έν φυλακαίς, έν κόποις, έν 
ακαταστασία ις, έν άγρνπνίαις,Ιν νηστείαις, έπή-
γαγεν, Έν άγνεία' ούκ άν τούτο ποιήσας, εί χάρισμα 
τδ πράγμα ήν. Τί δέ κα\ σκώπτει τούς (2961 ούκ έχον­
τας αυτήν, ακρατείς αυτούς καλών; διά τί'δέ κα\ δ μή 
έκγαμίζωντήν εαυτού παρθένον, κρείσσον ποιεί; τίνος 
δέ ένεκεν μακαριωτέρα ή χήρα, έάν ούτως μείνη; 
"Οπερ γάρ έφθην είπών, ού θαυμάτων, άλλά έργων 
οί μακαρισμοϊ, ώσπερ ουν κα\αί κολάσεις. Πώς δέ κα\ 
επιμένει πάλιν παραινών ύπερ τών αυτών, εί μή έφ' 
ήμϊντδ πράγμα ήν. και μετά τήν τού Ηεοΰ £οπήν κα\ 
τής παρ* ή μών έδείτο σπουδής; Είπών γάρ, θέΛωπάν­
τας ανθρώπους είναι ώς καϊ έμαυτόν έν εγκράτεια, 
πάλιν φησί· Λέγω δέ τοΐς άγάμοις καϊταΤς χήραις, 
ΚαΛόν αύτοΤς έστιν, έάν μείνωσιν o\ κάγώ. Πάλιν 
έαυτδν τίθησι διά τήν αυτήν αίτίαν. Τδ γάρ παράδει­
γμα έγγύθεν έχοντες κα\ οίκεϊον,μειζόνως άν τών τής 
παρθενίας κατετδλμησαν πόνων. Εί δέ καί ανωτέρω 
λέγων, θέΛω πάντας είναι ώς καϊ έμαυτόν, καί εν­
ταύθα, ΚαΛόν αύτοίς έάν μείνωσιν ώς κάγώ, ούδα­
μού αίτίαν προστίθησι, μήθαυμάσης· ού γάράπαυθα-
διζόμενος τούτο ποιεί, άλλ* ίκανήν είναι νομίζων αίτίαν 
τήν αυτού γνώμην, μεθ* ής τδ πράγμα κατώρθωσεν. 

ΑΖ'. ΕΙ δέ τις και λογισμών άκούσαι έθέλοι, πρώτον 
μέν τήν παρά πάντων τών ανθρώπων έξεταζέτω 
δόςαν, έπειτα καί τά περ\ τδ πράγμα συμβαίνοντα. 
Τών γάρ νομοθετών τούς τοιούτους ού κολαζόντων 
γάμους, άλλ* επιτρεπόντων χα\ συγχωρούντων, πολλοί 
χα\ παρά πολλών έν τε οίκίαις κα\ κατά τήν άγοράν 
κατ* αυτών γίνονται λόγοι σκωπτόντων, μεμφομένων, 
άποστρεφομένων. Τών γάρ τούς δρκους παραβαινόν­
των ούχ ήττον τούς τοιούτους άπαντες εκτρέπονται·, 
ώς είπεΐν, ούτε φίλους ποιήσασθαι θα|*>£ούντες, ούτε 
συνθήκας θέσθαι πρδς αυτούς, ούτε άλλο τι πιστεύ-
σαι ουδέν. "Οταν γάρ ιδωσιν αυτούς συνηθείας το-
σαύτης κα\ φιλίας κα\ ομιλίας κα\ κοινωνίας τήν 
μνήμην ούτως ευκόλως άπδ τής αυτών ψυχής έκβάλ-
λοντας, νάρκη τις αύτοίς άπδ τούτων καταχείται τών 
λογισμών, κα\ ούκ άν αυτούς μετά πάσης προσίοιντο 
γνησιότητος, ώς εύκολους κα\ αλλοπρόσαλλους. Ού 
δια ταύτα δέ μόνον αυτούς αποστρέφονται, άλλά κα\ 
δι* αυτήν τών γινομένων τήν άηδίαν. Τί γάρ άτερ-
π^στερον, είπε μοι, ή δταν μετά τδν πολύν κωκυτδν 
κα·. τάς οίμωγάς κα\ τά δάκρυα και τήν αυχμηρά» 

*Reg. αποστρέφονται. 

κόμην κα\ τήν μέλαιναν στολήν εξαίφνης κρότοι και 
παστάδες γαμήλιοι, καί θόρυβος άπ* εναντίας τώ 
προτέρψ, ώσπερ υποκριτών έν σκηνή παιζόντων, 
κα\ νύν μέν τούτο, νύν δέ εκείνο γινομένων; Κα\ 
γάρ έκεϊ τδν αυτόν Γδοις άν ποτέ μέν βασιλέα, ποτέ 
δέ πάντων πένεστε ρον κάνταύθα δ πρώην περ\ τδν 
τάφον έγκαλινδούμένος, νυμφίος εξαίφνης· δ τάς 
τρίχας τίλλων, στέφανον έπι τής αυτής πάλιν φέρει 
κεφαλής, δ κατηφής κα\ στυγνδς καί πολλά πολλάκις 
μετά δακρύων πρδς τούς παρακαλούντας εγκώμια τής 
απελθούσης διελθών, κα\ τδν βίον αβίωτο ν είναι φή-
σας αύτψ, κα\ πρδς τούς απάγοντας αύτδν τού θρή­
νου δυσχεράνας, πολ)άκις μεταξύ τούτων αυτών 
ώραΐζεται κα\ καλλωπίζεται πάλιν, κα\ τοίς πρώην 
βεδακρυμένοις δφθαλμοϊς, τούτοις μετά γέλωτος 
είς τούς αυτούς ενορά, κα\ τψ στόματι τούτω φι­
λοφρονείται κα\ ασπάζεται πάντας, δι* οί πρώην 
ταύτα πάντα έξώμνυτο. Τδ δέ πάντων έλεεινότε-
ρον, δ τοίς παισ\ν έπεισαγόμενος πόλεμος, ή ταϊς 
θυγατράσιν συνοικιζομένη λέαινα · τούτο γάρ |297] 
ή μητρυιά πανταχού. Εντεύθεν ή καθημερινή 
στά<τις κα\ μάχη, εντεύθεν δ ξένος εκείνος κα\ και­
νότερος ζήλος πρδς τήν ούκ ενοχλούσαν γινόμενος. 
Οί μέν γάρ ζώντες καί βάλλουσι τώ φθόνψ κα\ βάλ­
λονται, πρδς δέ τούς τετελευτηκότας και οι πολέμιοι 
σπένδονται. Άλλ' ούκ ενταύθα, άλλά ζηλοτυπείται ή 
κόνις κα\ ή τέφρα, κα\ μίσος πρδςτήν κατορωρυγμένην 
άφατον, κα\ λοιδορίαι κα\ σκώμματα κα\ κατηγορίαι 
πρδς τήν διαλυθείσαν είς γήν, έχθρα άσπονδος πρδς τήν 
λελυπηκυϊαν ουδέν. Τί ταύτης γένοιτ* άν τής άλογίας 
χείρον, τί τής ώμότητος; Ουδέν παρά τής απελθού­
σης ήδικημένη · τί λέγω ήδικημένη ; τούς πόνους μέν 
αυτής καρπουμένη, κα\ τοίς άγαθοίς έντρυφώσα τοίς 
εκείνης, ού παύεται σκιαμαχούσα πρδς αυτήν' χαϊ 
τήν ουδέν λελυπηκυϊαν, πολλάκις δέ ουδέ δφθεϊσαν 
αυτή ποτε, μυρίοις καθ* έκάστην ήμέραν βάλλει 
σκώμμασι, κα\ διά τών εκείνης έκγόνων τήν ούκέτ* 
ούσαν αμύνεται, κα\ τδν άνδρα πολλάκις οπλίζει κατ* 
αυτών, δταν αυτή μηδέν άνύη. *Αλλ' δμως άπαντα 
ταύτα (5άστα κα\ φορητά τοϊς άνθρώποις έδοξεν είναι, 
μόνον ίνα μή τήν άπδ τής επιθυμίας φέρειν άναγκά-
ζωνται τυραννίδα, 'Αλλ* ούχ ή παρθένος πρδς ταύ­
την ίλιγγίασε τήν παράταξιν, ουδέ έφυγε τήν συμ-
βολήν τήν ούτως άφόρητον τοϊς πολλοίς είναι δοκού* 
σαν, άλλ' έστη γενναίως» κα\ τήν άπδ τής φύσεως 
άνεδέξατο μάχη ν. Πώς ουν άν τις αυτήν κατ* άξίαν 
θαύμασε ιεν, δταν οί μέν άλλοι καί δευτέρων δέωνται 
γάμων, ίνα μή κατακαίωνται, αύτη δέ μηδέ ένδς 
άψαμένη διαπαντός έστιν αγία κα\ άτρωτος; Διά 
ταύτα κα\ πρδ τούτων διά τούς άποκειμένους έν τοΐς 
ούρανοϊς τή χηρεία μισθούς δ τδν Χριστδν έχων έν 
έαυτψ λαλούντα, έλεγε · ΚαΛόν αύτοίς έστιν έάν 
μείνωσιν ώς κάγώ. Ούκ Γσχυσας είς τήν άνωτάτω 
κορυφήν άναβήναι; τής γούν μετ' έκείνην μή άπο-
πέσης · τοσούτον ή παρθένος σού έχέτω πλέον, δσον 
τήν μέν ουδέ άπαξ επιθυμία κατεπάλαισε *>, σέ δέ κ ρ α­
τή σα σα πρότερον ούκ ίσχυσε διαπαντδς κατασχεΐν 
κα\ σύ μέν μετά τήν ήτταν ένίκησας, εκείνη δέ καθα-
ράν ήττης άπάσης έχει τήν νίκην, χα\ τψ τέλει συν­
απτόμενη σοι κατά τήν αρχήν υπερέχει μόνον. 

ΑΗ'. · Τοΐς μέν ούν γεγαμηκόσι πολλήν δίδωσι τήν 
παραμυθίαν, ώς μηδέ έκόντος θατέρου άποστερείν 
αυτούς αλλήλων, μήτε τήν έκ συμφωνίας γιγνομένην 
στέρησιν έπΙ πολύ προάγειν · κα\ δεύτερον πάλιν 
επέτρεψε γάμον, έάν βούλωνται, υπέρ τού μή πυρού-
σθαι. Τοις δέ παρθενεύουσιν ούδεμίαν τοιαύτην έδωκε 

b Reg. κατέσπασε. 
c Reg.et Savil. in marg.hoc argumentum habent: Δια-

τί τοίζ μέν γεγαμηκόσι πολλήν δίδωσι τήν παραμυθίαν, τήν 
δέ παρθένον ουκ αναπαύει τών πόνων. Arliculum sic incipil 
Reji. : Ηώς ουν τοΤς μέν γεγχμηκόσι τοσαύτην άσ^άλειαν 
παράσχων, ώςψ^έέ άκοντος. 
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παραμυθίαν, άλλά τούς μεν έπ\ τοσούτον ανάπαυσα; 
πάλιν άνίησι, τήν δέ ουδέ μικρδν άναπνέουσαν, άλλά 
δι* δλου μαχομένην άφίησιν έστάναι διηνεκώς, κα\ 
βάλλεσθαι ύπδ τών επιθυμιών, κα\ ουδέ μικράς αυ­
τήν λαβέσθαι δίδωσιν ανακωχής. Διά τί γάρ ούκ εΐπβ 
χαί πρδς αυτήν · ΕΙ δέ ούκ έγκρατεύετακ, γαμη-
σάτω; "Οτι ουδέ πρδς τδν άθλητήν είποι τις άν 
μετά τδ ρίψαι τδ ίμάτιον, καί άλείψασθαι, κα\ είς τδ 
στάδιον είσελθεϊν, κα\ καταπάσσεσθαι τήν κόνιν, 
Άπόστηθι, κα\ φύγε τδν άνταγωνιστήν · άλλ1 ανάγκη 
λοιπδν δυοϊν θάτερον, ή στεφανωθέντα, ή πεσόντα 
χα\ καταισχυνθέντα άπελθεΐν. Έν παιδοτρίβω μέν 
γάρ κα\ παλαίστρα, δπου πρδς τούς οίκείους ή γυ-
μνασία, κα\ τοΐςφίλοις [298] ώςέναντίοις συμπλέκε-, 
ται, και τού πονεΐν καί τού μή πονεϊν αυτός έστι 
κύριος· δταν- δέ άπογράψηται, κα\ συλλεγή τδ θέα-
τρον, καί δ άγωνοθέτης παρή , κα\ οι θεατα\ καθ* 
έζωντα:, κα\ είσάγηται ό ανταγωνιστής και άντιπα-
ρατάττηται, τήν έξουσίαν αύτδν δ τών αγώνων παρ-» 
ήρηται νόμος. Κα\ τή παρθένω τοίνυν έως μέν άν 
βουλεύοιτο πρότερον εί δέοι γαμειν ή μή γαμείν, 
ακίνδυνος δ γάμος, έπειδάν δέ έληται κα\ άπογρά­
ψηται, είσήγαγεν έαυτήν είς τδ στάδιον. Τίς ούν 
τολμήσει, τού θεάτρου συγκροτουμένου κα\ θεωρούν-
των μέν άνωθεν αγγέλων, άγωνοθετούντος δέ τού 
Χριστού, μαινόμενου δέ τού διαβόλου κα\ τρίζοντος* 
κα\ συμπλεκομένου πρδς τήν πάλην κα\ μέσου κατ­
εχομένου , παρελθών είς μέσον ε ίπε ΐν Φύγε τδν 
έχθρδν, ένδος τοΐς πόνοις, άπόστηθι τής λαβής, μτι 
καταβάλης μηδέ ύποσκελίσης τδν άνταγωνιστήν, άλλά 
παραχωρεί τής νίκης αύτώ; Κα\ τί λέγω πρδς τάς' 
παρθένους; πρδς τάς χήρας ούκ άν τις τολμήσειε 
ταύτην (*»ήξαι τήν φωνήν, άλλ' άντ\ ταύτης έκείνην 
τήν φοβεράν, δτι Έάν καταστρηνιάσωσι τού 
Χριστού, καϊ γαμήσαι θεΛήσωσι, κρίμα έξουσιν, 
δτι τήν πρώτην πίστιν ήθέτησαν. 

Α θ \ Κα\ μήν αυτός φησιν, δτι Αέγω τοις άγάμοις 
καϊ ταίς χήραις, ΚαΛόν αύτοίς έστιν έάν μείνωσιν 
ώς κάγώ* εί δέ οϋκ έγχρατεύονται, γαμησάτωσαν. 
Κα\ πάλιν · Έάν κοιμηθή ό άνήρ αυτής, έΛενθέρα 
έστιν φ θέΛει γαμηθήναι, μόνον έν Κυρίφ. Πώς 
ούν ήν άφίησιν έλευθέραν πάλιν κολάζει, κα\ δν έν 
Κυρ£ψ φησ\ν είναι γάμον, τούτον ώς παρανόμως γι-
νόμενον κατακρίνει; Μή δείσης, ού τδν αύτδν, άλλ* 
έτερον. "Ωσπερ γάρ λέγων, Έάν γήμη ή παρθένος, 
ούχ ήμαρτεν, ού περ\ τής άποταξαμένης τψ γάμψ 
φησί · δηλον γάρ άπασιν δτΊ αυτή ήμαρτε καί άμαρ-
τίαν άφόρητον · άλλά περ\ τής άπειρογάμου μένέτ-, 
ούπω δέ ουδέ τούτο ουδέ εκείνο ψηφισαμένης, άλλ' 
έν μεταιχμίψ τούτων έκατέρων μενούσης τών λογι­
σμών · ούτω κα\ χήραν ενταύθα μέν τήν απλώς ούκ 
Ιχουσαν άνδρα φησ\ν, ούπω δέ κα\ τή τής οίκείας 
προαιρέσεως ψήφψ προσδεδεμένην, άλλ* έλευθέραν 
οδσαν καί τούτο έλέσθαι κάκεΐνο· έκεϊ δέ τήν ούκέτι 
χυρίαν ούσαν έτέρψ πάλιν δμιλήσαι νυμφίψ, άλλ* 
είς τούς τής έγκρατείας έμβεβηκυϊαν αγώνας. 
"Εστι γάρ χαί χήραν είναι, κα\ μή κατατάττε-
βθαι είς τδ τών χηρών αξίωμα, δταν μηδέπω ή τούτο 
καταδεξαμένη. Διδ κα\ αυτός φησι · Χήρα καταΛε-
γέσθω μή έΛαττον ετών έξήκοντα γεγονυία, ενός 
ανδρός γυνή b . ΐή^V μέν γάρ απλώς χήραν άφίησι 
γαμείν, εί βούλοιτο · τήν δέ έπαγγειλαμένην τψ θεψ 
χηρεύειν διαπαντδς, είτα γαμηθεΐσαν, καταδικάζει 
σφοδρώς, δτι τάς πρδς τδν θεδν συνθήκας έπάτησεν. 

• Mor. et Plant. τρύζοντος, Sav. τρίζοντος, Reg. τρίζον-
το; τούς οδόντας. 

»> lia Rcg. tn aliis vero haec, ένδς άνδρδ; γυνή, deside-
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Ού ταύταις ούν, άλλ* έκείναις φησίν · ΕΙ δέ ούκ 
έγκρατεύονται, γαμησάτωσαν* κρείττον γάρ έστι 
γαμήσαι ή πνρούσθαι, Όρας ούδαμού τδν γάμον 
κα<Γ έαυτδν θαυμαζόμενον, άλλά διά τάς πορνείας, 
βιά τούς πειρασμούς, διά τήν άκρασίαν; "Ανω μέν 
γάρ ταύτα άπαντα τίθησιν, ενταύθα δέ επειδή σφό­
δρα αυτών καθήψατο τοΐς δνείδεσι, ^ήμασιν εύφημο-
τέροις πάλιν τδ αύτδ πράγμα καλεί, έμπρησμδν αύτδ 
κα\ πύρωσιν δνομάζων. Και ουδέ ενταύθα ήνέσχετο 
μή πλήξας τδν άκροατήν παρελθεΐν. Ού γάρ είπεν, 
Εί δέ βίαν τινά πάσχουσιν ύπδ [299] τής επιθυμίας,'. 
εί δέ περιτρέπονται, εί δέ μή δύνανται · ουδέν τοιού- I 
τον δ τών πασχόντων έστ\ και συγγνώμης αξίων, · 
άλλά τ ί ; ΕΙ δέ ούκ έγκρατεύονται * δ τών ούκ εθε­
λοντών έστ\ν ένεργεΐν διά τήν ^αθυμίαν. Δείκνυσι 
γάρ δτι κύριοι δντες τού πράγματος παρά τδ μή βού-
λεσθαι πονεΐν ούκ άνύουσιν. *Αλλ* δμως ουδέ ούτως 
αυτούς κολάζει, ουδέ τιμωρίας υπευθύνους ποιεί, άλλβ 

επαίνων άποστερήσας μόνον, μέχρι τού διά τών βη­
μάτων ψόγου τήν σφοδρότητα έπιδείκνυταΐ, παιδο-
ποιίας μέν ούδαμού μεμνημένος, τ*ής ευπροσώπου 
και σεμνής αίτίας τού γάμου, πυρώσεως δέ κα\ 
άκρασίας κα\ πορνείας κα\ πείρας σατανικής, κα\ 
υπέρ τού ταύτα μή γίνεσθΛι τδ πράγμα συγχωρών. 
Κα\ τί τούτο; φησίν έως γάρ άν αύτδ τιμωρίας 
άπαλλάττη, πάσαν κατάγνωσιν κα\ πάντα ονείδη 
ευκόλως οίσομεν * μόνον έξέστω τρυφάν και συνεχώς 
άπολαύειν επιθυμίας. Τί ούν, ώ βέλτιστε, άν μηδέ 
τρυφάν έξή , δνειδισμδν καρπωσόμεθα μόνον; Καί 
πώς, φησ\ν, ούκ έξεστι τρυφάν, τού Παύλου λέγον-
ΐος* ΕΙ δέ ούκ έγκρατεύονται, γαμησάτωσαν; 
Άλ,λ' άκουε κα\ τά προσκείμενα τούτψ. Έμαθες δτι 
κρείττον τδ γαμήσαι ή πυρούσθαι· άπεδέξω τδ ήδύ, 
έπήνεσας τήν συγχώρησιν, έθαύμασας τής συγκατα-
βάσεως τδν άπόστολον * άλλά μή στης μέχρι τούτου, 
5έχου χα\ τά μετά ταύτα· τού γάρ αυτού αμφότερα 
τά παραγγέλματα. Τί ούν μετά ταύτα φησι; Τοΐς δέ 
γεγαμηκόσι παραγγέΜω, ούκ έγώ, άλλ' ό Κύριος, 
γυναίκα άπό ανδρός μή χωρισβήναι · έάν δέ καϊ 
χωρισθή, μενέτω άγαμος, ή τφ άνδρϊ καταλλαγή-
τω · ' καϊ άνδρα γυναίκα μή άφιέναι. 

Μ'. Τί ούν, έάν μέν δ ayr\p επιεικής ή, ή δέ γυνή 
μοχθηρά, λοίδορος, λάλος, πολυτελής, τδ κοινδν τούτο 
πασών αυτών νόσημα, έτερων πλειόνων γέμούσα 
κακών, πώς οΓσέι τήν καθημερινήν ταύτην άηδίαν 
εκείνος δ δείλαιο;, τδν τύφον, τήν άναισχυντίαν; Τί 
δα\, άν τουναντίον αυτή μέν ή κοσμία κα\ ήσυχος, 
εκείνος δέ θρασύς, ύπεροπτικδς, δργίλος, πολύν μέν 
άπδ τών χρημάτων, πολύν δέ άπδ τής δυναστείας 
ογκον περιβεβλημένος, κα\ τήν έλευθέραν ώς δούλην 
Ιχη, καί τών θεραπαινίδων μηδέν άμεινον πρδς αυτήν 
διακέηται d , πώς οΐσει τήν τοσαύτην ανάγκην καί 
βίαν; Τί δα\, άν συνεχώς αυτήν άποστρέφηται, κα\ 
διαπαντδς μένη τούτο ποιών,; Καρτερεί, φησ\ν, πά*-
σαν ταύτην τήν δουλείαν · δταν γάρ άποθάνη, τότε 
ελευθέρα έση μόνον, ζώντος δέ δυοΐν θάτερον ανάγκη, 
ή παιδαγωγεΐν αύτδν μετά πολλής τής σπουδής κα\ 
βελτίω ποιεΐν, ή , εί τούτο αδύνατον, φέρε ι ν γενναίως 
τδν άκήρυκτον πόλεμον κα\ τήν άσπονδον μάχη ν. 
Και ανωτέρω μέν έλεγε* Μή αποστερείτε άΛΛή-
Λους, εί μή τι &ν έκ συμφώνου · ενταύθα δέ χω-
ρισθεΐσαν αυτήν και άκουσαν έγκρατεύεσθαι κελεύει 
λοιπόν · Μενέτω γάρ, φησιν, άγαμος, ή τφ άνδρϊ 
καταΛΛαγήτω. Όρ^ς αυτήν έν μέσψ δυοΐν άπειλημ-
μένην πολέμων; "Η γάρ τήν άπδ τής επιθυμίας βίαν 

• Reg. αένειν άγαμον, ή τψ άνδρϊ χαταλλαγηναι. 
α Reg. οιάχιιται. 
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Uuciis frui. Cur enim non huic etiain d i x i l , Si se pier foruicalionem 
non conlinet, nubat ( i . Cor. 7. 9)?Quod ncc atlileUc 
dicai quisquam, poslquam disjcclo auiiciu aique 
unctas in sladium processit, sequc pulvcre consper-
e i l : Abi , fuge adversarium ; sed jain porro neccs-
sum sil duorum allerum , aul coronaiuni, aul dejc-
clum el infamem discedere. Nam in ludo ac pahistra , 
ubi cuni famUiaribusexerciiium sit,et cum amicis velul 
cum adversariis manus conserunlur, liberum esl ct 
suscipere laborem el non suscipere: aiqui jam nomeu 
dedil, coaclo frequenli populo, pracsenle agonollicia, 
sedenlibus spectatoribus , adducto atque objoclo ad-
versario, ei cerlaminum lex facullaiem eripil. Ad 
eumdem modum et virgini dum cousiiUat prius, 
nubendum sil necne, tutum cst inalriinoniuni : at 
ubi elegil ac conscripla est, se in stadium dedit. 
Ecquis igitur indiclis spcc(aculis,Christo agonolbeia, 
angclis superne speclantibus, furcnle diabolo ac 
freo)enie,ad luctamque coniplicato et medio com-
prebenso, in niedium prosiliens edicere ausit: 
Hosiem fuge, laboribus supersede, coiuprehen-
sionem omitte, ne dcjicias ac prosiernas adversa-
rium , sed ei victoriam cedas V El quid virgines 
dico, cum nec viduasiis verbis affari fas s i l , sed illo-
rum loco his terriiicis , Cum luxurialm fuerinl in 
Christo, nubere votunt damnalionetn habentes, quia 
primam fidem irrilam fecerunl ( 1 . Ttm. 5. 11. 12). 

XXXIX. Cui viduw, cuivirgini nubere permittut Pau-
/u*.— Alenim cum dicat, Νυη nuplU ct viduis dko, 
lionum est illis, si $ic permaneant, ul eyo : quod $i 
non se continenl nubant: et rursuni , Quod si dor-
mierit vir ejus, liberata ett: cui vull nubat, tantum in 
Domino (1 . Cor. 7. 8. 9. 39): quare eam cui liberum 
facit t iterum castigat, et quod in Domino esse ma-
irimonium dixit, idem ceu illegitimum daninal ? Ne 
vereare : non idem , sed aliud. Nam ui inquiens, 
5 · nupsit virgo , non peccavit (Ib. v. 28), non de ca 
loquilur quae matrimonio renuntiavit; evidens est 
eniin eam piaculum commisisse, el quidem infandum: 
sed de ea quce et expers malrimonii sil , el non-
dum boc aui illud elcgerit, sed lamquam in medi-
tullio harum cogiialionum consistat: iia et viduam 
bic , qux virum solum non habeat, neque adbuc 
oplione sua obstricla lcnealur, sed liberum habcal 
alleruirum eligere: illic , cui iniegrum non sit cum 
alio sponso socictatem coire, sed in conlinenliai 
ccrlamen dcscenderil. Potcst namrjue el vidua esse, 
et viduarum dignilali non accenseri, si id nondnm 
Busccperil. Iiaque inquit f Vidua eligalur non minor 
nnnis sexaginta, quce unius viri uxor fuerit 1 (1 . TIIM. 
5. 9). Nam qu» vidua mcra s i t , e i , si velit nubere 
permitlit ; at qux pcrpetuo vidua agere Dco pro-
tnisit , alquc interim nubil, eam vebementer damnat, 
•fiiae ictum cum Deo pactuni conculcet. Νοιι ergo 
bis, scd illis dicit , Quod si non se conlmenl, nubant : 
meliut est enim nubere* quam uri ( 1 . Cor. 7. 9)^ \ i -
des nusquam per se suspici malrimonium, sed pro-

1 lia in Reg. lualiis verodcsiderantur bscc verba, unhis 
tdri uxor. 

m 
lenlaliones alque itilempeiair-

tiaiu ? Nam supra hacc oninia reccnset : bic vero 
quod eos conviciis male mulctasset, rursurn graiio-
sioribus verbis eamdem rem appellai, incendium et 
ardorcm noniinans. Quamquam ncque bic omisit 
quin auditorem fcrirel : non enim dixi t , Sin libidi-
nis vim ullam scnliunt, sin iransversi aguniur , si 
non possunt; nibil ejusmodi, quod eorum esl qui 
aliquid dignum venia patiunlur ; scd quid ? Si se non 
continent: quod eorum est, qui propier ignaviam la-
borare nolunl. Id enim significat eos, quibus res iu 
nianibus esset, delrectando laborein eam non pcr-
ficcre. Al ne sic quidem eos punii ac suppliciis ad-
dicit , sed laude solum prival, alqno in verborum 
lanlum viiuperio vehementiam adbibet, liberorum 
procreaiionem , plausibilcm hanc ei speciosam ma-
trimonii causam nusquam mcmorans, sed ardorem, 
inlemperanliam, fornicationem ac tentationem sata-
uicam , eaque ne evenirenl, rem permittcns. El quid 
lum postea ? inquit : nam quamdiu id a supplicio 
liberat, quamvis vituperationem ac convicia facile 
feremus , dum deliciari atque assidue libidine irui 
liceat. Quid vero, bone vir , si nec deliciari licet t 

conviciumne solum percipiemus? Sed qtiomodo, in -
quit , deliciari non Iicet, cum dicat Paidus , Quod $i 
se non continent, nubant ? Audi porro quae iis hareanl. 
Audivisli saiius esse malrimonium conlrahere quam 
ardere. Quod jucundum est probas, permissionem 
laudas, aposlolum de indulgenlia suspicis : at bic 
ne consisle, ct qusc consequuutur acque admitle : ejue-
dcm enim est utrumque proeceptuin. Qnid igitur sub-
dil? Conjugibus autem prcecipio, non ego, sed Domi-
nus, Uxor α viro ne divorlium faciat: tin divortium 
feceril, maneat innupla aul vtro reconcilielur. Item , 
vir uxorem nerepudiet (1 . Cor. 7.10. 11). 

X L . Magnam es$e el indeelinabilen ex conjugio w -
vilulem.—Quid aulem, si vir coiris est, uxor improba, 
maledica, loquax, et quod commune omnium viiiiiu 
esl, sumptuosa t aliisque malis plurtbus refertaTquo 
modo miser ille quolidianam banc molesliaro, su-
perbiam , impudentiam ferel? Quid, inquara t si 
conira haBC modesU et sedata est, ille vero ferox , 
supcrbus , iracundus, animis ei parlim operibus , 
parlim polemia auclis, qni liberam eodem loco 
habeat quo servam, nihilo in eam quam in 
famulas aquior?quo paclo eam necessilalem y\m-
que palietur ? Quid denique , si ab ea plane alienus 
semper mancat? Fer, inquit, omnem banc servUup 
lero , futura demum libera cum obierit: eo autem 
vivo duoruro alterum necesso est, auleuia omni stu-
dio lenire ac frugi reddere, aul si id desperalum est, 
acerrimum quoddam bellum atque efferum praelium 
fortiter suslinere. Ac supra dicebat, Ne defraudati 
alter alterum , nisi $i quid ex consensu {lb. v. 5 ) ; 
hic diremptam, vel inviiam se porro jubet continere : 
Blaneat, inquit. innupta, aut Φο reconcilietur (lb. 
v. H ) . VidciT eam inter gemina bella depre-
bensam?Nam aut libidinis vim ferre cogilur, aul 
*ί id no l i t , a9eentandum est injurio, eique ee ad 
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q jxlibet prabendum, seu plagis afficere ve l i l , seu 
conviciis vexare, seu vernarum ludibrio exponere , 
seu aliud qnid cjtismodi: mulUe enim viris ulciscen-
darum uxoruin viae adinvenl» sunt. Quae si non per-
ferat', agenda infructuosa contfnenlia est : infru-
cluosa, inquani, qnx nihil promissionis adjimclum 
babeat. Neque eniin sanclimoniac studio eusccpla 
est, scd propler dissidium cum viro : nani, Μa-
neal, inquit, innupta , aut viro reconcilietur. At quid, 
si nolet in gratiam redire ? Habes alterura effugium 
atque evasionem. Quamnam ? Ejus morlem exspecta. 
Ut eniin v i rg in i , cui perenne vivens atque immor-
lalis sponsus s i l , nubere uumquam licet : sic mari-
lalai tuni demuni, cum vir obieril. Nam sr fas esset, 
eo eiiam \ivo ab eo ad alium, ilerumque ab illo 
ad alium transire, quid malrimonio opus csset, •iris 
promiscuc aliero ahcrius uxore utenlibus, atque 
cuin omnibus coeunlibus? Quo pacto autem non et 
siudium erga cooluberiiales periret, boc hodie, 
cras i l l o , ac rursuin alio cum eorum uxore consue-
sceiitibus? Merilo id Dominus adulterium vocavit. 

X L l . Cur Judais concesserii Deus repudii libeilum 
offerre. — Cur igtiui* id Jtidxis permisit? Ne imer se 
confligcrent t ne cognalo sanguine aedes suas corn-
plercnt. Cedo enim, utrum praestabat, invisam domo 
cxigi t aii intra parietes jugulari, quod fecissent, 
st non eis ejicere licuisset ? ilaque inquit, Si invisam 
habes, dimitle (Dent. 24. 1). A l mansuctos, etquibus 
ncc irasci permillal, alloquens ail : Sin divortium 
fecerit, cwlebs maneto ( 1 . Cor. 7. 11). Vidft» necesst-
tatero, inevilabilem servitulem , el vinculum quod 
utrtimque conslriiigit ? Vere eniro vinculum malri-
rooniiim esl, non solum propter sollicitudinum lur-
bam atc quotidianas molestias, sed -etiam quod con-
jugcs quovis servo gravius invicem subjici cogat. 
Vir, inquil , uxori dondnelur (Gen. 5. 16). At qtiis 
cjus dominii usus eet? nam vicissim eum servum 
effick ejus cui imperet, nova quadam et inaudita 
cxcogitaia compentaiione serrituiiR ; ac quasi fugi-
livorum pede&et seorsim vincli, et rursum inler ge 
exigua qtjadam catena bicipiti utrimque pedicis af-
Ika conetricti, baud eane libere tngredi qucanl, 
quod aller alterum coneequi coganiur: ad cumdcm 
modum et conjugum menles, cum priralas curas ba-
beni, lum alia nccessitate eiiamex mutua coHigalio-
ne lcnenlur, qnae eos omni catena arctius stringal, et 
ulriquc liberlalem eripial, quod uni imperium omne 
non tradiderit, sed ejus polestatem in utrumque 
dispertitus sil. Ubi sunt igitur qui parati sunl volu-
ptatis solalii causa omnem condemnationem patr ? 
Ncque cnim pamm de volupiale decedit, interdum 
muluis odiis ac dissidiis in lougum tempuB duranli-
bus. Quin ea quoque scrvitus, ul alterius improbi-
tas alleri vcl invito fercnda sit , satis- est ut delictas 
omncs obliterct. Ilaque bealus iMe libidinis hnpo-
teniiam primnm asperis illis verbis repressil propter 
fornicaiioncm, intcmperantiam et ardorcs; 6cd cum 
rideret valgo eam condemnationem a muliis flocci 
ficri, quod ad detcrrcnduip cflkacius esset addit. 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. m 
Ideo discipuli coacli sunl dicerc, iYon expeditnv* 
bere (Matth. 19. 10). Id aulem est, conjugem nullum 
sui esse juris. Neque id borlabundus ct tamquain 
consulens profert, scd prsecipicns ac mandans. Nam 
matrimonium conlrabere aut non contrabere pcnc» 
nos est: quac mairimonium conscquunlur, non itemk 

sed velimus nolimus fcrenda servitus est. Quid ita? 
Quod non inscii cam primum suscepimus , sed vel 
probe ejus jura atque leges tenenies, sponte sub 
jugum uos subjecimus. Ac poslea de iis loquutus , 
qui infidcles uxorcs baberenl, oninesque matrimonii 
lcges accurate persequuius, interjccta dc serTis 
dispuUlione, alque iis , quod abunde solatio essel, 
monilis, ingenuilatem spiritalcm ea servitule noi» 
inimimii, pergit ad stTmonem de virginitate , queni 
pridem partnriebat ac serere satagcbat, nunc eni-
tens ; etsi cum nec de mairimonio disscrens sustinuii 
silentio prxterire. Nam breviter ille quidcra et obi-
ter, sed tamen ei quoque exborlalioni eum intexuil: 
atque ea pulcberrima ratione aurcs noslras et inge-
nium Ιβηφ^ηι procparansac pnemolliens, orationi faci-
lem aditum molilur posl exborlalionem ad servos. Nam 
pretio, inquit, empti estis : nolite fien terui homimm 
( 1 . Cor. 7.23). Domiui nobis beneficio in memoriani 
revocato, omniunique meniibus eo erectis in coelumqne 
sublalis, de virginitate dispulationem demum insc-
rit bis verbis : De virginibus aulem Domini prwce* 
plum non habeo, sed consilium do} tamquam miteri-
cordiam consequulus α Domino, ut sim fidelis (1 . Cor. 
7, 25). A t , qui de fidelis cum infidcli conjugio pra> 
cepium item non baberet, magna auctoritate ita 
sancit: Cceteris aulem ego scribo, non Dominui : Si 
quis frater uxorem habei infidetem , et hoec consentii 
habitare cum illo , non dimhlal, illam (Ib. vers. 12). 
Cur non igilur et de virginibus itidem sciscis? Quia 
hoc Cbristas palam constituit, vetans cam rcm pra?-
cepti necessitale deliniri. Iliud namque , Qui potetl 
capere, capht, liberam audilori oplionem condo* 
nantis esi. Iiaqne de coulincnlia di>serens, Volo, 
inquit , omne* homines sic esse , ul ego sum, conti-
nentes ( 1 . Cor. 7. 7) ; ei rursum , Innuptis autem ac 
viduis dico : Bonum c&t illis , st sic permaneant, uc 
cgo (Ib. v. 8). At non in sermone de virginitatc us-
quam se in exemplum adducit: ideoqueadmodum mo-
destc atque cauie loquilur, qui nec ipse ea pcrfun-
clus esset. Prxceplum, inquit, non habeo. Primum 
proponens optionem benevolum reddit audiiorcm , 
tum consiliom subjicit. Quoniam enim virginitatit 
nomen prolatum protinus ingenlem laborem dccla-
ret , ideo non siatim ad coboriationem se contiilit, 
sed auditorem prkis optione deliniens, ejusque in* 
genium cicur ac traciabile reddens , ita demiim pre^ 
ponit. Aadisli virginitatem, nomen mulli laboris ao 
sudoris : ne metuc; non proccopium agitor, aul jussi 
neccssilas, sed eos qui se volentes atqae libenler 
amplectanlur t illa suis bonis remuneralur , eornm 
capiti splendidam ac floream coronam imponens; qui 
recuseni seque adsciscere nolint, nec punit nec 
invilos cogit. Neque co solum oratmncm graiam uec 
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χοή καρτερείν, ή τούτο μή βουλομένην κολακεύειν 
«ιόν ύβριστήν, καί παρέχειν έαυτήν έκείνω πρδς δπερ 
αν βούληται, εΓτε πληγάς έντεΐναι «, είτε λοιδορίαις 
πλύναι, είτε οίκετών υπεροψία παραδούναι, είτε έτε­
ρον τι τοιούτον · πολλα\ γάρ δδοΛ τοίς άνδράσιν [300] 
έπινενόηνται, δταν κολάζειν βούλωνται τάς εαυτών 
γυναίκας. Εί δέ ταύτα μή φέροι, τήν έγχράτειαν 
άσκεϊν χρή τήν άχαρπον τήν άκαρπον δέ λέγω, 
επειδή μή τήν αυτή προσήκουσαν ύπόσχεσιν b έχει · 
ού γάρ δι* άγιωσύνης έπιθυμίαν, άλλά διά τήν πρδς 
τδν άνδρα δργήν γίνεται. Μενέτω γάρ, φησ\ν, άγα-
Ι*ος, ή τφ άνδρϊ καταΛΛαγήτω. Τί ούν, άν μηδέ· 
«οτε βούληται καταλλαγήναι; φησίν. "Εχεις δευτέ-
ραν λύσιν καί άπαλλαγήν. Τίνα ταύτην; Ανάμενε 
τδν τούτου θάνατον. "Ωσπερ γάρ τή παρθένιο γα^ 
μείσθαι ουδέποτε έξεστι διά τδ ζην αυτής άεΐ τδν 
νυμφίον κα\ άθάνατον είναι, ούτω τή γεγαμημένη 
τότε μόνον έξεστιν, δταν δ άνήρ άποθάνη. Εί γάρ 
έξήν κα\ ζώντος άπδ τούτου πρδς έτερον, και πάλιν 
άπ* εκείνου πρδς άλλον μεταπηδςίν, τί γάμων έδει 
λοιπδν, ταϊς αλλήλων γυναιξΊν αδιακρίτως τών αν­
δρών κεχρημένων, κα\ πάσαις απλώς αναμεμιγμέ­
νων απάντων; Πώς δέ ούκ άν κα\ πρδς τούς συνοι-
χούντας διεφθάρη ή διάθεσις, τήμερον μεν τούτου, 
αύριον δέ εκείνου, και πάλιν άλλου τή αυτών συζώντων 
γυναικί; Δικαίωςούν δ Κύριος αύτδ μοιχείαν έκά)εσε. 

ΜΑ'. Πώς ούν Ίουδαίοις τούτο συνεχώρησεν; Ίνα μή 
πολεμώσιν άλλήλοις, ίνα μή συγγενικών αίμάτω.» 
τάς εαυτών πληρώσιν οίκίας. Τί γάρ ήν άμεινον, είπε 
μοι, τήν μισηθεΐσαν έκβληθήναι έξω, ή σφαγήναι 
ένδον; Τούτο γάρ άν εποίησαν,εί γε μή έξήν αύτοΐς 
έκβάλλειν. Διά τούτο φησιν * ΕΙ μισείς, έξαπόστει-
Λον. "Οταν δέ τοις έπιεικέσι διαλέγηται, κα\ ο!% 
μηδέ « δργίζεσθαι συγχωρεί, φησίν "Εάν δέ χωρι-
σθή, μενέτω άγαμος. Όρ$ς τήν ανάγκην, τήν άπα-
ραίτητον δούλε ία ν , τδν έκατέρους περιβάλλοντα δε-
σμδν; Δεσμδς γάρ δντως δ γάμος, ού διά τδν τών 
φροντίδων βχλον μόνον, ουδέ διά τάς λύπας τάς καθ­
ημερινός, άλλ* δτι παντδς οίκέτου χαλεπώτερον 
αλλήλοις ύποκείσθαι τούς γεγαμηκότας καταναγκά­
ζει. Κρατείτω% φησιν, ό άνηρ της γυναικός. Καί τί 
τής δεσποτείας ταύτης τδ κέρδος; Πάλιν γάρ αύτδν 
βούλον τής κρατούμενης ποιεί, καινή ν τ ινα κα\ πα-
ράδοξον δουλείας έπινοήσας άντίδοσιν · και καθάπερ 
οί πόδες τών φυγάδων, οί κα\ καθ' εαυτούς δεδεμένοι 
κα\ πάλιν άλλήλοις συνδεδεμένοι, διά τίνος άλύσεως 
μικράς έξ έκατέρας αρχής ταίς πέδαις προσηλωμέ­
νης, ούκ άν δύναιντο μετ* εξουσίας βαοίζειν τώ τόν 
έτερον άναγκάζεσθαι έπεσθαι θατέρψ · ούτω κα\ αί 
τών γεγαμηκότων ψυχαι έχουσι μέν καί ίδίας φρον­
τίδας, έχουσι δέ καϊ έτέραν ανάγκην τήν έκ τ>ύ πρδ; 
αλλήλους συνδέσμου , πάσης άλύσεως χαλεπώτερον 
άγχουσαν, κα\ τήν αμφοτέρων έλευθερίαν άφαιρου-
μένην τώ μή καθάπαξ έν'ι παραδούναι τήν αρχήν, 
άλλ' είς έκατέρους αυτής διανεΐμαι τήν έξουσίαν. Πού 
τοίνυν είσ\ν οΐδιά τήν έκ τής ηδονή: παραμυθίαν πά-
σαν έτοιμοι κατάγνωσιν ένεγκείν; Ουδέ γάρ μικρδν 
ύποτέμνεται τής ηδονής μέρος, έν ταϊς πρδς αλλήλους 
έργαίς και άπεχθείαις πολλάκις άναλισκομένου χρό­
νου μακρού. Καί ή δουλεία δέ αύτη, τδ τήν έτερου 
μοχθηρίαν άναγκάζεσθαι καί άκοντα θάτερον φέρειν, 
άπασαν Ικανή συσκιάσαι τρυφήν. Διά τούτο ό μακά­
ριος εκείνος πρώτον μεν δι1 έντρεπτικών βημάτων 
άνέστελλε τήν πρδς τήν έπιθυμίαν φοράν, διά τάς πορ­
νείας λέγων καί άκρασίας [501 ]κα\ πυρώσεις · επειδή 
δέ συνεϊδε βραχύ ν δντα τοϊς πολλοίς τδν τής κατα-
γνώσεως λόγον, τδ τούτου πάλιν ισχυρότερων πρδς 

a Reg. έντείνοι, et mox πλύνοι. 
b Reg νπόθεσιν. 
c Keg συνεχώρητί; δηλονότι διά τήν σκ)ηροκαρδίαν, ίνα 
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άποτροπήν τίθησι· διό καί οί μαθητα\ είπεΐν ήναγ. 
κάσθησαν, Ού συμφέρει γαμήσαι. Τούτο δέ έστι τδ^ 
μηδένα εαυτού κύριον είναι τών γεγαμηκότων. Και 
ούκέτι τούτο έν παραινέσεως τάξει καί συμβουλής 
είσηγεΐτα*, άλλ* έν έπίτάγματος κα\ εντολής ανάγκη. 
Τδ μέν γάρ γαμειν ή μή γαμείν έφ' ήμίν, τά δέ μετά 
τδν γάμον ούκέτι έφ* ήμϊν , ' άλλά κα\ έκόντας %α\ 
άκοντας φέρειν χρή τήν δουλείαν. Τί δήποτε; "Οτι 
ούκ άγνοούντες d ταύτην είλόμεθα τήν αρχήν, άλλά 
κα\ σφόδρα αυτής επισταμένοι τά δικαιώματα καΛ 
τούς νόμους, έκόντες εαυτούς ύποβάλλομεν τψ ζυγψ. 
Μετά δέ ταύτα περί τών ταΐς άπίστοις συνοικούντων 
διαλεχθε\ς, κα\ πάσιν ακριβώς τοΐς περί τον γάμου 
νόμοις έπεξελθών, κα\ τδν περί τών οίκετών λόγον 
παρεμβαλών, κα\ παραμυθησάμενος αυτούς Ικανώς 
μή παρελαττούσθαι τή δουλεία ταύτη τήν εύγένειαν 
αύτοϊς τήν πνευματικής, μέτεισι λοιπδν έπΙ τδν τής 
παρθενίας λόγον, δν πάλαι μέν ώδινε κα\ κατασπείραι 
έσπευδεν, άπέτεκε δέ νύν, ουδέ έν τοϊς περ\ τού γάμου 
λόγοις άποσιωπήσαι καρτερήσας αυτόν. Έν βραχεί 
μέν γάρ κα\ διεσπαρμένως, ένύφηνε δέ αύτδν δμως 
κάκείνη τή παραινέσει * κα\ τή καλλίστη ταύτη μεθ-
δδψ προγυμνάσας ημών · τάς άκοάς, καί τήν διά* 
νοιαν προλεάνας, εϊσοδον άρίστην τψ λόγψ παρα· 
σκευάζει.Μετά γούν τήν πρδς τούς οίκέτας παραίνε­
σιν (Τιμής γάρ, φησ\ν, ήγοράσθητε, μή γίνεσθε 
δούΛοι ανθρώπων), τής· Δεσποτικής ημάς άναμνή-
σας ευεργεσίας, καί τούτψ πάντων τάς διανοίας 
άναστήσας κα\ πρδς τδν ούρανδν άρας, ούτω τούς 
περ\ τής παρθενίας εμβάλλει λόγους, ταύτα λέγο^ 
τά βήματα· Περϊ δέ τών παρθένων έπιταγήν Κυ­
ρίου ούκ έχω, γνώμην δέ δίδωμι ώς ήΛεημένος 
ύπό Κυρίου πιστός είναι. Καίτοι γε κα\ έπΙ τών 
πιστών τών ταϊς άπίστοις συνεζευγμένων ούκ έχων 
έπιταγήν, μετά πολλής τής εξουσίας ένομοθέτησεν f , 

.ούτωσΐ γράφων · Τοις δέ Λοιποίς έγώ γράφω*, ούχ 
ό Κύριος'ΕΪτις άδεΛφύς γυναίκα έχει άΧιστον, καϊ 
αύχ ή συνενδοκεϊ οίκεΐν μετ" αυτού, μή άφιέτω αύ -
τήν. Τί ούν ούχ*ι κα\ έπ\ τών παρθένων τδ αύτδ ποιείς 
αποφαινόμενος; "Οτι περ\ τούτου φανερώς δ Χριστδς 
διεταξατο, κωλύων είς έπιτάγματος ανάγκην έλθβΐν τδ 
πράγμα* τδ γάρ, Ό δυνάμενος χωρεΐν χωρείτω, κυ-
ριον τδνάκροατήν τής αίρέσεως*1 ποιούντός έστιν. Περ\ 
μένουν τής έγκρατείαςδιαλεγόμενος,θόΛω, φησΙ,Λά*·-
τας ανθρώπους είναι ώς καϊ έμαυτδν έν εγκρά­
τεια. Και π ά λ ι ν Λέγω δέ το7ς άγάμο'ς καϊ ταίς 
χήραις, ΚαΛόν αύτόίς έάν μείνιοσιν ώς κάγύι. Έν 
δέ τοΐς περί τής παρθενίας λόγοις ούδαμού παρήγα-
γεν εαυτόν. Διά τούτο καί σφόδρα ύφειμένως κα*ι 
μετά πολλής τής υποστολής διαλέγεται · ού γάρ αύτψ 
τδ πράγμα κατώρθωτο· Έπιταγτχν ούκ έχω, φησί. 
Πρώτον τήν αιρεσιν θεις, κα\ τδν άκροατήν εύγνιά-
μονα καταστήσας, ούτως επάγει τήν συμβουλήν. 
Επειδή γάρ τδ τής παρθενίας δνομα πολύν ευθέως 
εμφαίνει τδν πόνον λεχθέν, διά τούτο ούκ ευθέως έπ\ 
τήν παραίνεσιν έδρα μεν, άλλά θεραπεύσας πρότερον 
τή αίρέσει » τδν μαθητήν, εύήνιόν τε κα\ τιθασσδν 
αυτού κατασκευάσας τήν ψυχήν, ούτω ποιείται τήν 
είσήγησιν. "Ηκουσας παρθενίαν, [502] δνομα πολλών 
πόνων κα\ ίδρώτων μή δείσης· ούκ έστι τδ πράγμοι 
έπίταγμα, ουδέ εντολής ανάγκην επάγεται, άλλά 
τούς μέν έκοντ\ κα\ μετά προαιρέσεως δεχόμενους 
αυτήν τοίς οίκείοις αμείβεται καλοίς, τδν φαιδρδν 

4 Reg. τδ δέ Ιλή έχοντας, άλλά άκοντος φέρειν τήν δουλβιαν 
ούκ έφ' ήμϊν. Τι δήποτε ούχ άγνοουντες. 

* Reg. προγυμνάσας αυτών. 
i'Reg. ν\ S:»vil. ένομοθέτεις. 
ε Reg. έγώ λέγω. 
1» Reg. τής προαιρε'σεως. Inlra idem ταις άγάμο:ς. 
i Reg. τ^ τής έπίΓαγής αίρέσει. 
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χα\ εύανθή στ'φανον περιτιθεΐσα αυτών τή κεφαλή, 
τούς δέ παραιτούμενους αυτήν, κα\ ούκ έθέλοντας 
προσθέσθαι i , ούτε κολάζει, ούτε άκοντας αναγκάζει 
Τούτο ποιεΐν. Ού ταύτη δέ μόνον άνεπαχθή τδν λόγον 
ΐίργάσατο κα\ ήδύν, άλλά κα\ τψ τήν χάριν τού 
κράγματος ούκ αυτού φάναι είναι, άλλά του Χρι-
)τού. Ού γάρ είπε, Περ\ δέ τών παρθένων ούκ επι­

τάσσω, άλλ*, Έπιταγήν ούκ έγ^ω, ώς άν εί έλεγεν · 
Κι μέν ές ανθρωπίνων λογισμών έγώ κινούμενος 
ταύτα παρήνουν, ούκ έδει θα^ε ϊν · επειδή δέ τώ θεψ 
τούτο έδοξεν, ασφαλές τδ τής αδείας ένέχυρον. Τήν 
μέν έξουσίαν τού τά τοιαύτα έπιτάττειν παρήρημαι, 
εί δέ βούλεσθε άκούειν ώς όμοδούλου, Γνώμην δι-
δωμι, φησίν, ώς ήΛεημένος ύπύ Κυρίου πιστός 
είναι. "Αξιον δε ενταύθα θαυμάσαι τού μακαρίου τήν 
πολλήν εύμηχανίαν κα\ τήν σύνεσιν, κα\ πώς έν μέσω 
δυοϊν αναγκαίων κα\ εναντίων άπειλημμένος * , τού 
«ε συστήσαι τδ εαυτού πρόσωπον, ώστε εύπαράδεκτον 
γενέσθαι τήν συμβουλήν, κα\τού μηδέν μέγάφθέγξα-
σΟαι περ\ εαυτού, διά τδ τής αρετής ταύτης γεγονέναι 
έκτδς, αμφότερα έν βραχεί κατεσκεύασε. Τώ μέν γάρ 
είπεΐν, Ώς ήΛεημένος, συνίστησί πως έαυτδν, τψ δε 
μή άπδ τού λαμπρότερου τούτο ποιήσαι μέρους τα-
π:ινοΐκα\ συστέλλει πάλιν. 

ΜΒ'. Ού γάρ είπε· Δίδωμι γνώμην, ώς πιστευθε\ςτδ 
Εύαγγέλιον, ώς άξιωθε\ς είναι κήρυξ τών εθνών, ώς 
προστασίαν τήν υμετέραν εγχειρισθείς, ώς διδάσκα­
λος καί καθηγητής· άλλά πώς ; Ώς ήΛεημένος, φησί, 
καί τδ ίλαττον Οε ίς· έλαττον γάρ τού διδάσκαλον είναι 
τών πιστών τδ μόνον είναι πιστόν. Κα\ έτέραν επινοεί 
πάλιν ταπείνωσιν. Ποίαν δέ ταύτην; Ούκ είπεν, 'Ος 
γενόμενος πιστδς, άλλ', Ώς ήΛεημένος είναι πιστός. 
Μή γάρ τήν άποστολήν καί τδ κήρυγμα κα\ τήν δι-
δασκαλίαν μόνον νομίσητε τής δωρεάς είναι τού θεού· 
κα\ γάρ αύτδ τδ πιστεύσαι άπδ τού ελέους μοι γέγο­
νεν εκείνου. Ού γάρ επειδή άξιΟς ^μην , φησ\, κατ-
ηξιώθην τής πίστεως, άλλ* επειδή ήλεήθην μόνον ό δέ 
Ιλεος χάριτος έστιν, ού τού χατ* άξίαν. "Ωστε εί μή 
ήν σφόδρα εύσπλαγχνος δ θεδς, ού μόνον απόστολος, 
άλλ* ούτε πιστδς ήδυνήθην άν γενέσθαι ποτέ. Εΐδες 
ίύγνωμοσύνην οΐκέτου καί συντετριμμένην καρδίαν, 
πώς ουδέν πλέον έαυτψ δίδωσι τών λοιπών, άλλά κα\ 
τούτο, δ κοινδν αύτψ κα\ τοΐς μαθηταΐς ήν, τδ τής 
πίστεως ούκ αυτού φησιν είναι, άλλά τού ελέους καί 
τής χάριτος τού θεού, ταυτδν έμφαίνων διά τών βη­
μάτων τούτων, οίον εί έλεγε* Μή άπαξιώσητε συμβου-
λήνδέξασθαι παρ" έμού· ουδέ γάρ ό θεδς άπηξίωσέ με 
τού ελέους τού παρ* αυτού. "Αλλως τε κα\ γνώμη τδ 
πράγμα έστιν, ούκ έπίταγμα' συμβουλεύω γάρ, ού 
νομοθετώ. Τδ δέ τά παραστάντα έκάστω συμφέροντα 
φέρειν είς μέσον κα\ προτιθέναι ουδείς κωλύσειε νό­
μος , καί μάλιστα δταν έξ αιτήσεως τούτο γίνηται τών 
ακροατών, καθάπερ και έφ* υμών. Νομίζω ουν,φησί, 
τούτο καΛόν ύπάρχειν. Όρ#ς πάλιν ύφειμένον τ>.ν 
λόγον κα\ πάσης έρημον εξουσίας. [303j Καίτοι γε 
ένην ούτως ε ίπε ΐν Επειδή δ Κύριος ούκ έπέταξε 
παρθενίαν, διά τούτο ουδέ έγώ · συμβουλεύω δέ ύμίν 
χα\ παραινώ τούτο ζηλούν, κα\ γάρ απόστολος υμών 
είμι. Καθάπερ κα\ μετά ταύτα διαλεγόμενος αύτοΐς 
έλεγεν Εί άΛΛοις ούκ είμϊ άπόστοΛος, άΛΛά γε 
ύμιν είμι. Άλλ* ενταύθα ουδέν τούτων φθέγγεται, 
ά&ά μετά πολλής φειδούς τοΐς /ίήμασι κέχρηται, 
άντ\ μέν του* Χνμβουλεύο>, Γνώμην δίδωμι, λέγων 
άν;\ δέ τ9ύ, *Ος διδάσκαλος, Ώς ήΛεημένος ύπδ 
Κυρίου πιστός είναι* κα\ ώσπερ ουδέ τούτων άρ-
κούντων πρδς τδ συνεσταλμένον ποιήσαι τδν λόγον, 

ί *Reg. et Sav. προσίεσΟαι. Mor el rianlin. προσΟεσΟαι. 
• Rrg. πώς δύο αναγκών άπβιλημμένος μέ<7&ν. 
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αρχόμενος τής συμβουλής* Οποτέμνεται πάλιν τήν έξου­
σίαν, ούχ απλώς αποφαινόμενος, άλλά κα\ αίτίαν προσ-
τιθείς· Νομίζω γάρ τούτο καΛόν ύπάργειν, φησί, 
δια τήν ένεστώσαν ανάγκην. Καίτοι γε δτε περί 
έγκρατείας διελέγετο, ούτε τδ, Νομίζω, τέθεικεν,ούτε 
αίτίαν τινά, άλλ* απλώς, ΚαΛόν αύτοΐς έστιν, έάν 
μείνωσιν ώς κάγώ* ενταύθα δέ, Νομίζω είναι καΛόν· 
Τούτο δέ ποιεί *> ούκ αμφιβάλλων περ\ τού πράγματος· 
άπαγε· άλλά τή τών άκουόντων κρίσει τδ πα"ν έπς-
τρέψαι βουλόμενος. Τοιούτον γάρ δ σύμβουλος, ούκ 
αύτδς τοΐς λίγομένοις ψηφίζεται, άλλά τδ παν ύπδ 
τήν κρίσιν άφίησι κεΐσθαι τών ακροατών. 

ΜΓ. Ποίαν δέ κα\ανάγκην ενταύθα φησιν ; άρα τήν 
άπδ τής φύσεως; Ούδαμώς.Πρώτον μέν γάρ, εί ταύτην 
έλεγε, τουναντίον άν ούπερ έβούλετο κατεσκεύασε 
μεμνημένος αυτής* οί γάρ βουλόμενοι γαμείν ταύτην 
άνω καί κάτω στρέφουσι. Δεύτερον δέ ούκ άν αυτήν 
ένεστώσαν έκάλεσεν ού γάρ νύν πρώτον, άλλ' άνω­
θεν είς τδ τών ανθρώπων κατεφυτεύθη γένος, κα\ π ά ­
λαι μέν χαλεπώτερα κα\ άτιθάσσευτος ή ν παραγενο-
μένου δέ τού Χριστού, κα\ τής αρετής έπιδοθείσης, 
εύκαταγώνιστος γέγονεν. "Ωστε ού περ\ ταύτης ό λό­
γος αύτψ, άλλ* έτέραν τινά αίνίττεται πολύτροπον 
κα\ πολυειδή. Τίς ούν έστιν αύτη; Ή τών έν τψ βίψ 
πραγμάτων διαστροφή. Τοσαύτη γάρ έστιν ή σύγχυ-
σ:ς, τοσαύτη τών φροντίδων ή τυραννις, τοσούτος ό 
τών περιστάσεων δχλος, ώς κα\ άκοντα πολλά πολλά­
κις άναγκάζεσθαι τδν γεγαμηκότα άμαρτάνειν κα\ 
πλημμελεΐν. 

ΜΔ'.Τδ μέν γάρ παλαιδν ού τοσούτον ήμϊν αρετής πρδ-
κειτο μέτρον, άλλά καί άμυνα σθαι τδν άδ ι χούντα, και 
άντιλοιδορήσασθαι τψ λοιδορουμένω, κα\ χρημάτων 
έπιμελήσασθαι έξήν, κα\ εύορκούντα όμνύνα.ι, κοΑ 
δφθαλμδν έξορύξαι άντί οφθαλμού, καί μισή σα ι τδν 
έχθρδν, καί ούτε τρυφάν, ούτε δργίζεσθαι, ούτε γυ ­
ναίκα τήν μέν έκβάλλειν, τήν δέ άντέισάγειν κεκώ-
λυτο. Καί ού τούτο μόνον, άλλά και δύο κατά ταυτδν 
δμού γυναίκας έχειν 6 νόμος επέτρεπε, κα\ πολλή 
καί έν τούτοις και έν τοΐς άλλοις άπασιν ή συγκατάβα-
σις ήν. Μετά δέ τήν του Χριστού παρουσίαν πολλψ 
στενωτέρα γέγονεν ή δδδς, ού μόνον τψ τήν'άδειαν τών 
είρημένων απάντων τήν άφατον ταύτην κα\ πολλήν 
περικοπήναι τής εξουσίας τής ημετέρας, άλλά κα\ χω 
τήν πολλά πολλάκις άναπείθουσαν κα\ άναγκάζουσαν 
ημάς κα\ άκοντας άμαρτάνειν γυναίκα , ταύτην ένδον 
Ιχειν διαπαντδς, ή μοιχείας άλίσκεσθαι. βουλόμενον 
έκβάλλειν. Ού ταύτη δέ μόνον ήμίν ή αρετή δυσκατ-
όρθωτος, άλλ* δτι, κάν άνεκτδν [304] ήθος έχη ή συν­
οικούσα , ό δι* αυτήν καί τά έκγονα τά εκείνης περιρ­
ρέων ημάς φροντίδων δχλρς ουδέ μικρδν άναβλέψαι 
πρδς τδν ούρανδν συγχωρεί, πάντοθεν ώσπερ τις 
ίλιγγος περιστρέφων κα\ βαπτίζων ημών τήνψΰχήν. 
"Ορα γάρ· βούλεται c τδν τών Ιδιωτών βίον τδν άκίνδυ-
νον τούτον κα\ άπράγμονα ζήν ό άνήρ* άλλ' δταν ΐδϊ^ 
παΐδας περιεστώτας κα\ γυναίκα δαπάνης δεομέντ,ν 
πολλής, κα\ άκων είς τδν τών πολιτικών πραγμάτων 
έ^ιψεν έαυτδν κλύδωνα. Έκεϊ δέ έμπεσόντα λοιπδν 
ουδέ έστιν είπεΐν δσα άμαρτάνειν ανάγκη, όργιζόμε-
νον, δμνύντα, λοιδορούμενον, άμυνόμενον, ύποκρινό-
μενον 4 , πολλά πρδς χάριν, πολλά πρδς άπέχθειαν 
ποιούντα. Πώς γάρ ένι στρεφόμενον έν ζάλη τοσα-'τη, 
κα\ βουλόμενον εύδοκιμεΐν έν αυτή, μή πολύν τδν 
άπδ τών αμαρτημάτων προστρίβεσθαι £ύπον; Κα\ τα 

b Reg. νομίζω ούν τούτο είναι καλόν διά τήν ένεστώσαν 
ανάγκην. Τούτο δέ ποιεί. 

e Rpg. ψυχή ν. 'Κάν γάρ και βούληται. 
d Reg. Ιοργιζόμενον, υβρίζοντα, ομνύντα, λοιδορούμενον, 

Οποκρινόμενον. 
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moiestam rcddidil > sed eliam quod bencficium Iroc 
non sanm, ecd Cliristi essc dical. Non cnim ah, 
Ue virgiiiibns non pra»cipio, fced , Pracepluln noH 
htbee: quasi dicerel: Si liumanis ralionibus rr.olus 
ipse hirc cohortorer, non fidendam essct: at cum 
iti Deo ytewn srt, certiun est pigrnis libcrtatis. Milti 
qttidem ea imperandi facidtas fest erepta: sed si 
audire Yullts vclm conservum, Consilium do, inqirit> 
tamquam msirkordiam conseqkHttu α Domino ut sim 
fidelis. Aique boc loco Pauli stiiamum artiOcium ac 
prudentia miranda eet, quemadmodum inter duo 
necessaria, eaque conlraria, interceplus, tom mse 
commendaret, quo consilium plausibile esset, lum ut 
tiihil de se magnum pnedicaret, quippe ejas •irlutis 
exsore, torevibus verbis utrumque cousequutus sit* 
Nani qui dical, Tamquam muerkurdiam contequutut, 
quodam modo se commendat: qui ee potiori nomine 
non commctidel, vicissim se cxlenual ac deprimii. 

XLH. De Pauli humililate. — Non enim ai t , Coo-
filium do, ul c«i crediium sil «vangelinm. ot defecius 
gentium praco, ut cui in vos magisterium commissum 
sil, ut doclor alquc dux ; ecd quid ? Tamqnam miseri-
cordiam comequutus : eoquc, qiiod iiiinus csset, 
proposito; nam fuinus est fidtdcm dumUtxal cssc, 
quam fldelmm magistrum. Aliamqnc rursuni extc-
nualionem medilatur. Quamnara ? Non a i l , Ul iidcHs 
tflVclus t sed , Tanquam mi$ericordiam comequatus» 
ut $im fidelis. Ne aposlolaluni solum , pra.dicationemv 

cl magisteriom Dci munificenltnD pulate : nam ipsum 
eiiam crcdcre niilii ejus misericordia concessum est: 
Noh enim, inqtiil, qnod dignus essem, fidem accepi; 
scd quotl misericordiain sim consequulus. Misericor-
dia aulcm graiix esl, non cx mcrito. ltaque nisi 
imiUum miscricors csscl Deusf non lanlum aposlolusi 
scd ne ftJelis quidcm umquam cfiici poluisscm. Viden' 
scrri grali:in animum atquc coutrilum , tu nihil sibi 
cxlcris plus arrogei; quin id ctiam quod sibi cum 
discipulis commune esscl, (idem , suuin csse negel, 
scd Dei misericordise el gratix? idem iiis vcrbis 
significaiis ac si diceret : Nc dedignamini consilium 
a inc rccipcre; neque cnim nie Deus misericordia 
sua dcdignalus cst. Et alioqui coneilium agiiur 9 non 
praccepiucu : Eienim tonsulo, non sancio. Porro 
qu* culque occurrant utilia , in medium proferre ac 
propohere nulla lex prohibcl, maximeubi id audilorura 
rogatu fiat : quod qnidein et vobis accidit. Arbilror 
igildr, hiriuit, tioc bonttm essc. Vides rursum mod< slnm 
^raltoncti), ah omriique aucioriiale alienam. Alqui in 
banc seniehliam diissercre inlcrim licebal : Quoriiam 
bominus virguiiiatcm non prccepit, ideo neque ego : 
consuto lamen ac cohnrtor ad cjws studium, qui 
apostotus vester sim. Qucmadmodum et infra eos 
alloqaens a i t , Si alii$ noh sum aposlolus f al cerle 
vobh «Wi ( I . Cor. 9. 2 ) . A l hic nihil ejusmodi refcrl, 
sed admodum verecimde verba facit, ojus vicc, Con-
sulo, StntenCtam do, inqutens; ejus ntUem vice, 
proet dotlot, TamqUdm limdrhordiam consequutnx α 
Uomtno, nt sim fidelh : quasique ne ba:c quidem 
saiis eescnt ad oraiiohem cxienoandam, coiisilinm 

eiorsus auctoritatem itetrum tninnit, qtif non stniti.il 
solum , scd addat ctiam rationem : Arbiiror, inqHil ψ 

hoc bonum ctte, proplet inslaniem necessitatem ( I . Cot. 
7. 26). Αι cnim de continentia disserent s nequc« 
arbitror, posuit, ncqne nHam plane rationem ; se«i 
iltud modo , Bontom tst itiis , tt permaneanl, $kut el 
ego : l i tc, Arbitror koe bonum e$se. Id aotem facit, 
non^q-ιί de co dubitaret, nihil niinus; *ed qui toium 
oaditoruni judicio pcrmitiere vellct. Nam consiliarius 
i i est, non qui de \ts quas profert siatuat, sed qui 
totum in auditoruin arbitrio posituni rcltnquat. 

X L I l l . Quant insumtem neceaitatem Pauiut nomi-
net. —Sed quaeest, quam bic meinorat neceseilasT 
eane, qtue a nalura jprodii? Mieime» Primum enim sl 
feanc veilet, ejus commemofaiioiie conirarium atqiwi 
eogilabat eflkerct: elenim qui matrimonium conft-a-
here volunl, banc susquc derftie jactanl. Secondo eam 
inttantem non vocarcl; non enim nunc prirtium, sed 
jam oiim mortalvum gciicri insita est, atque cml \\\\ 
qHidcm aule vehemenitor ct indomiia, ^ d Christi 
adventu, aiictaqne jain virluie, supcratu facilis csl 
eifecta. Iiaqite ei non dc liac senno esl, scd aliam 
quamdam innuii, niuliipliccm ei variam. Quscnam oa 
csl? Ilumanarifm remm convcrsio. Tanta enim csi 
confusio, tiiua lyrannis, ac circumstanlimm rerurrt 
iurba, ut in muliis saopciniinero conjugi vel inviln 
crrandum peccandumque sil. 

XLIY. Faciliks esse virginem quam conjttijm re-
gnum consequL — Elenim olim non is crat nobis vir-
lutis propositus modus, scd cl injnri.im ultisci, cl 
convicium rcddere, et pecunias procmare licebat, el 
saucie jurare, el oculum pro oculo erucre, et \mtn\-
cos odisse; ncque aot deliciis iudulgere aul irasci, 
aat uxorem aliam cjiccre, aliam adscisccre interdi-
clum cral. Neqne id solum, scd duas ctiani conjuges 
simul babcre lcx feinebat, eraique tum hac ih rc, tom 
in aliis omnibus summa ejus facililas. A l postquam 
Cbrislus prodiil, via longe facta csi angtislior, non 
Bolum quod incomparabilis ea et ingens omnium qoas 
dixi licentia nobis e manibus erepta sit; sed eliam 
quod uxor, quse nos multa inlerdum vel invitos desi-
gnare inducat aique cogai, domi perpeluo sit ha-
benda, aui, si cjiccre velis, adullerii crimen sil sub-
ctindum. Ncque boc lantum nomine virlus ea nobis 
diificilis esl, scd qnod licet conjux intokirabiiibus ino-
ribus sii, curarum lamen qu» noe propter eam ^jus-
que libcros circumfundat lurba, nec niinirmim in 
cselum snspicere paiiatur, aninios noslros qiiasi qui · 
dam vortex undiqae torqucns ac demergens. Nam 
ecce cupit vir privaiam et otiosam vilam degere; 
sed conspcclis circumslanlibus liberis atqite conjug* 
grandi sumplu egontc, vel invilus se in civilittm rerum 
xstum conjicit. Eo aulem illapsum dici non polest 
quaula illi peccare neccsse sil, irasconti, juranll, con-
vicianti, ulciscenti, siniulanti, mulia ad gratiam, 
muHa ad simuliatem facieuli. Qui cuim pmtcsl, qoi iu 
tanlis fluctibus verselur, alqtie ind*e gloriam caplei, 
non graves scelerum sordcs coiilralicrfe ? Jam si qurs 
domcstica rimeior, etdtnn aique (rliatti majori diffi-

http://stniti.il
file:///mtn/-


Γ,«7 S. JOANNIS CIIRYSOSTOMl 

ciillate plena invcniel propler uxorcni; multa enim 
ac de multis curet nccesse esl, quibus seorsim ageiiii 
viro uiliil opus cssct. Alque hxc quidem, si proba 
alque commoda sit uxor ; sin ptfrvicax, acerba, diffi-
cdis, non jani id necessilas modo, scd poena ac sup-
plicium Tocandum cr i l . Qui poicril ergo iier ad ca> 
Ium conficero, quod solutis ac pernicibus pedibus, 
animo accincto el probe expedito indiget, ca negolio-
rum molc imposiia, lol pcdicis constriclus, catena 
bac, uxoris inquani iinprobilatc, dcorsum assidue 
dciracius? 

XLY. Qui supervucuas difficultates cxcogitent, eos 
nullum ejus rei proomium manere. — A l quod csi hoc 
sapicns vulgi responsum, cum ad cos hacc omnia rc-
ccnsemus? Ilaque, inquit, majori pracmio dignus crit 
qui, hac imposila necessilale, rectc se gerat. Quid 
ita, bone vir, cl quamobrem ? Quod majorcni, inquit, 
laborem propler matrimonium subcat. Et quis eum 
lantum onns susciperc cocgil? nam si quidcm matri-
monium ineundo praccepluin implerci, ac non ineundo 
iu legcm delinqucrcl, baberct id probabililaicni : sin 
aulcm, cui liberum CbSCt inalrimonii juguin non 
subire, ultro, cogenlc r.ullo, se in eas difficullaf.es 
induccrc voluit, quo gravius sibi virtmis cerlamen 
rcddcrcuir, niliit lioc ad agonollictam, qui id utium 
jusscrit, cum diabolo bclltun conficere, atque advcr-
srm vilia victoriam quairere. Sivc autem quis mairi-
mortio devinclus ac dcliciis vacans, deque mullis sol-
liciius sit, sivc cxcrrilus cl affliclns, nequc aliud 
prauerea curans, id niliil pcnsi habet. Yictorix qui-
dem modum, alque ad tropaeum ferenlem viam, cam 
prxdical qua; rcbus omnibus humanis soluia sit ac 
Hbera : quia aulcm lu cuin uxorc ac liberis, ncgoiiis-
que isla comilaulibus bcllum gerere ac confligerc 
vis, quasi paria prceslilurus alqtie ii qui ab bis omni-
bus cxpediti sunt, idcoque majori admiralioni fulurus, 
nunc forlasse nos magnac supcrbix insirnulcs , si lc 
ad idcm ad quod il i i cacumen attingcrc uon possc 
dicamus; sed prscmiorum demum tcmpus probc te 
lum docebit, mullo praeslarc securitatcm inani ambi-
lioni, saliusque esse Cbrislo, quam fulilibus suis in-
venlis credere. Elenim Cbristus negal ad virluicm 
nobis suflicere, suis omuibus renuntiare, nisi eliam 
nosmelipsos oderinius (Luc. 44. 26); tu bis omnibus 
pennislus, ais posse superarc. Sed, ut dicebam, 
probe lum iiilelliges, quanlum ad virlutcm impedi-
mcnlum sil uxor alque uxorix curae. 

X L Y l . Cur adjutrix vocata uxor qum impedimento 
ett ad perfectam vitam. — El qui, inquil, adjumcntum 
eam vocat qure impedial ? nain Faciamu$. ait, ei ad-
jutorem similem ipsi(Gen. 2. 48). Ego tero abs le in-
euper qineram, quo paclo adjulrix esl, qua> virum ca 
eecuriiate spoliavit, atque admirabili illo in paradiso 
domicilio cxlurbatum in pnrsentis vitnc lurbas conje-
cit? liaec cnim sunt non adjumcntuin prceslanlis, sed 
iusidiantis. Α mutiere, inquit ille, initium peccati, et 
propter illam morimur omnes (Eccli. 25. 53). El Itca-
lus Paulus, Adam, ait, non est deceptus, at muliet dc-
eepla in prccvaricalione fuh ( 1 . Tim. 2. 44). Quomodo 
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igiitir adjulrix cst quac \ irum sub morlcm sul»jedt? 
quomodo adjutrix, per quarn Dci filii, adcoque omnes 
tum lcrram incoleulcs, cum feris, volticribus, cun-
ciisquc reliquisanimanlibus diluvio deleli sunl? nonnc 
ca justum Jobum perdidissei (Job. 2 ) nisi is ad-
modoin se virum prxbuissci ? nonne baec Samsonem 
pcrdidit (Jud. 46)? nonne ea perfecit u( universum 
Hebraorum gcnus Bcelpbegori initiarelur (Num. 25), 
ac cognatoruni manibus trucidarcliir? Quis potissi-
mum Acliaabtim diabolo prodidil (Z. Rcg. 2 1 . 25) , 
aiquc anlc cum Salomonem(/6.44. 4), post lam ins i -
gncm sapicnliam ac ccicbritatem ? Nonne hodiequc 
viris suis auciores sunl nnilia in Deum admillendi ? 
nonne idcirco sapiens ille scriplum reliquil, Parva 
esl qna?vis pravitas ρτω mulieris pravitale (Eccli. 25. 
26) ? Quomodo igitur, inquil, dixii Dcus, Faciamus ei 
adjutoreni timilem ipsi (Gen. 2. 48)? neqnc enitn 
nientilur Deus. Ncquc id cquidem umquam dixerim, 
ininimc geulium; scd qnx ea de causa facta cst, in 
dignitate sua persisterc noluil; quemadmodum nec 
ejus vir. Nam et cum ad imaginem et similitudinem 
suani Deus fabricalus c s l 1 : nam ai(, Faciamus ho-
minem ad imaginem et ad simililudinem nostram (Id. 
4. 26); ut el dixit, Faciamus ei adjutorem ; sed qti*. 
utroquc prxdilus esset, utrumqne proliuus amisit. 
Nam nec similitudinem conscrvavit, qui abstirds 
cupiditati se dcdideril, ac dolo capius, volupiaiem 
minime fregcrit; cl quod erat in eo ad imaginem 
Dei, eliam nolcnli deinceps ercplum cst. Neque 
cnim Deus parva imperii parle cum niulctavit, vi 
cum qift omnibus terribilis esscl vclut bcrus, ccn 
ingralum scrvum, qui domimim oflcndissel, consor-
vi^ despicabilem cflfccil. Nam initioetiam feris omni-
bus tcrrori erat; omncs quippe Deus ad illum ad-
duxit, nequc nlla cnm Ixderc ac invadere esl ausa; 
videbat quippe in eo rcluccnlcm imagincm regiam. 
Quas ubi nolas pcccalo deformavil, cum Dcus impe-
rio dcjccit. Igilur, licet omnibus, qux in (crra sint, 
adco non iinpcret, ul qua?dam cliam borrcat ac f.»r-
niidet, Dei sentcnliam illam mcndacii non arguit, 
Et dominentur animanlibus tcrrm (Ib. v. 28): neque 
enim ojus qui dedil, scd qui accepit vilio ea poiestas 
prrccisa es l : ila nec iusidiae qux viris ab uxoribus 
struuntur, hoc diclum labefactant, Faciamns ei adju-
torem similem ipsi: nam ad hoc comparala csl, sed in 
eo non pcrmansit. Quin illud prsclcrea aflerri etiam 
possei, eam ad prxsentis vita3 sialum, liberorum 
procreationem, alque insiiam in naltira libidinem 
adjiimcnlum prscstare : scd cum cl vitx bujus, et 
sobolis procreanda?, cl libidinis deinceps tcmpiis 
non sit, quid mihi ojus hanc in parlcm adjulriccm 
frustra mcmoras? Nam qunc ad minima solum usui 
sit, cam si ad magna sociam adhibeat, non modo 
nihil proficiet, sed eliam ctiris impcdietur. 

X L Y l l . Quomodo virum adjuvet nxor in spiritwdt-
bus. — Quid igitux, inquil, ad Pauhini diccmus, cu-
jus vcrba hacc sunl: Qui scis, mulier, si virum sal-

1 Hic qna?dam desunl in Morel. qua? ex ncg. et sanL 
supi lentur 
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χατά τήν οίκίαν δέ εί τις έξετάσειε, τής αυτής κα\ 
πλείονος δυσκολίας εύρήσει γέμοντα διά τήν γυναίκα* 
πολλά γάρ ανάγκη μερίμνων και ύπερ πολλών, ών ούκ 
άν έδεήθη καθ* έαυτδν ών δ άνήρ, κα\ ταύτα μέν δταν 
κοσμία τις ή κα\ επιεικής ή γυνή· άν δέ μοχθηρά κα\ 
επαχθής κα\ δυσανάσχετος · , ούκέτι μδνον ανάγκην τδ 
πράγμα καλέσομεν, άλλά καί τιμωρίαν κα\ κδλασιν. 
Πώς ούν δυνήσεται τήν έπ\ τδν ούρανδν βαδίζειν δδδν, 
τήν εύλύτων κα\ κούφων δεομένην ποδών, κα\ ψυχής· 
εύζώνου καί εύσταλοΰς, τοσούτον έχων έπικείμενον 
πραγμάτων δγκον, τοσαύταις συνδεδεμένος πέδαις 
κα\ διά τοιαύτης άλύσεως έλκδμενος κάτω συνεχώς, 
τής πονηρίας λέγω της γυναικός; 

ΜΕ\ Άλλά τίς δ σοφδς τών πολλών λόγος, δταν ταύτα 
άπαντα αύτοΐς διεξέλθωμεν*»; Ούκούν πλείονος άξιος 
έσται τιμής, φησ\ν, δ μετά τοσαύτης ανάγκης κατ-
ορθών. Τίνος ένεκεν, ώ βέλτιστε, κα\ διά τ ί ; "Οτι 
πλείονα μόχθον, φησίν, υφίσταται άπδ τού γάμου. 
Κα\ τίς αύτδν άναδέξασθαι φορτίον τοσούτον ήνάγκα-
£εν; εί μέν γάρ έντολήν έπλήρου γαμών, χαϊ νόμου 
παράβασις ή ν τδ μή γαμείν, ευπρόσωπος ούτος· δ λό­
γος ή ν εί δέ κύριος ώντού μή τον ζυγδν ύπελθείν του 
γάμου, εκών, άναγκάζοντος ούδενδς, δυσκολίας έαυτψ 
περιθείναι τοσαύτας ήθέλησεν, ώστε έπαχθέστερον 
αύτώ γενέσθαι τής αρετής τδν αγώνα, ουδέν τούτο 
πρδς τδν άγωνοθέτην αύτδς γάρ Sv μόνον έπέταξεν 
άνύσαι, τδν κατά τού διαβόλου πόλεμον, κα\ τήν κατά 
τής κακίας νίκην λαβείν · είτε δέ γαμών κα\ τρυφών 
καί πολλά μερίμνων τις άνύοι τούτο, είτε ασκούμε­
νος και ταλαίπωρων, κα\ μετά τού μηδέν έτερον με­
ριμνά ν, ουδέν αύτψ τούτου μέλει λοιπόν. Τδν μέν γάρ 
τρόπον τής νίκης, κα\ τήν έπ\ τδ τρόπαιον φέρουσαν 
δδδν αύτδς έκείνην είναί φησι τήν πάντων άπηλλαγμέ-
νην τών βιωτικών · επειδή δέ σύ μετά γυναικδς κα\ 
παίδων κα\ τών τούτοις έπι συρομένων πραγμάτων 
στρατεύεσθαι βοόλει κα\ πολεμεΐν, ώςτά αυτά άνύσων 
εκείνοι ς τοίς ούδενι τούτων εμπεπλεγμένοις, και πλείο­
νος άπολαύσων διά τούτο θαύματος, νύν μέν ίσως καί 
τύφονήμίν εγκαλέσεις πολύν,άν είπωμενδτιού δυνατόν 
σε πρδς τήν αυτήν έκείνοις φθάσαι κορυφήν τδ δέ 
τέλος κα\ ό τών στεφάνων καιρδς τότε σε πείσει κα­
λώς, δτι πολλψ βέλτιον c ασφάλεια φιλοτιμίας κενής, 
κα\ κρείττον τώ Χριστψ πείθεσθαι, ή τή τών οίκείων 
[3051 ματαιότητι λογισμών. Ό μέν γάρ Χριστδς ουδέ 
τδ τοίς οίκείοις άποτάξασθαι πάσι πρδς άρετήν ήμίν 
φησιν άρκείν, άν μή κα\ ημάς αυτούς μισήσωμεν · σύ 
δέ πασι τούτοις φυρόμένος έφης δύνασθαι περιγε-
νεσΟαι. Άλλ% δπερ έφην, τότε εΓση καλώς, δσον 
•πρδς άρετήν έμπόδιον γυνή κα\ γυναικδς φροντίδες. 

Μ<7'. Πώς ούν, φησ\, βοηθδν αυτήν έκάλεσε τήν έμπο-
δίζουσαν; Ποιήσωμεν γάρ αύτψ, φησι, βσηθόν κατ* 
αυτόν. Κάγώδέ σε έρήσομαι, πώς βοηθδς ή τοσαύτης 
άποστερήσασα τδν άνδρα ασφαλείας, κα\ τής θαυ­
μαστής, μέν εκείνης έκβαλούσα διαγωγής τής έν τψ 
τταραδείσψ, είς δέ τήν τού παρόντος βίου ταραχήν 
έμβαλούσα; ταύτα γάρ ού μόνον ού βοηθού, άλλά 
καί επίβουλου. Άπό γάρ γυναικός, φησιν, αρχή 
αμαρτίας, καϊ δι' αυτήν άποθνήσκομεν πάντες. 

• Reg. δυσκάθεκτοζ. _ 
*> Iteg. λόγος προς ταύτα £παντα άπερ αύτοίς διίξήλΟομεν. 
c Ueg.ei Savil. βελτίων. 
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Κα\ δ μακάριος δέ Παύλος, Αδάμ, φησίν, ούκ ήπα-
τήθη* ή δέ γυνή άπατηθεΐσα έν παραβάσει τέ-
γονε. Πώς ούν βοηθδς ή τψ θανάτψ τδν άνδρα ύπο· 
τάξασα; πώς βοηθδς δι* ής οί υ'ιο\ τού θεού, μάλλον 
δέ πάντες οί τήν γήν κατοικούντες τότε, άμαθηρίοις 
καί πετεινοίς κα\ τοίς άλλοις άπασι ζώοις κατακλυ-
σθέντες άπώλοντο; Ούχ αύτη τδν δίκαιον Ίώβ έμελλε ν 
άπολλύναι, εί μή σφόδρα εκείνος ήν άνήρ; ούχ αύτη 
τδν Σαμψών απώλεσε ν ; ού τδ πάν Εβραίων γένος 
αυτή τελεσθήναι τώ Βεελφεγώρ κα\ ταίς συγγενικαίς 
κατακοπήναι χερσ\ παρεσκεύασε ; Τδν δέ 'Αχαάβ τίς 
μάλιστα τώ διαβόλω παρέδωκε, καί πρδ τούτου τδν 
Σολομώντα μετά τήν πολλήν έκείνην σοφίαν κα\ εύ-
δοκίμησιν; Ού μέχρι καί νύν πολλά τούς άνδρας τούς 
εαυτών άναπείθουσι προσκρούειν τω Θεώ; ού διά 
τούτο φησιν δ σοφδς εκείνος άνήρ· Μικρά πάσα 
κακία πρός κακίαν γυναικός; Πώς ούν, φησ\ν, 
είπεν αύτψ δ θεδς, Ποιήσωμετ αύτφ βοηθόν δμοιον 
αύτφ; ουδέ γάρ ψεύδεται δ θεός. Ουδέ έγώ τούτο άν 
είποιμι· άπαγε· άλλ* έγένετο μέν έπ*ι τούτο κα\ διά 
τούτο, ούκ ηθέλησε δέ μείναι έ π ΐ τ ή ς οικείας αξίας, 
καθάπερ ούν ουδέ δ ταύτης άνήρ. Καί γάρ εκείνον δ 
Θεδς έποίησε κατ* εικόνα κα\ δμοίωσιν τήν εαυτού-* 
Ποιήσωμεν γάρ, φησ\ν, άνθρωπον κατ* είκόνα καϊ 
καθ* όμοίωσιν ήμετέραν, ώσπερ ούν είπε, Ποιήσω­
μεν αύτφ βοηθόν · γενόμενος δέ αμφότερα ευθέως 
άπώλεσεν. Ούτε γάρ τδ καθ* δμοίωσιν d έφύλαξε 
(πώς γάρ, ένδούς επιθυμία άτόπψ, κα\ άπατη άλούς, 
κα\ μή κρατήσας ηδονής), τό τε κατ* είκόνα καί άκον­
τος άφηρέθη λοιπόν ού γάρ μικρδν αυτού τής αρχής 
δ Θεδς ύπετέμετο μέρος, τδν φοβερδν άπασι καθάπερ 
δεσπότην, ώσπερ οίκέτην αγνώμονα μετά τδ προσ-
κρούσαι τψ δεσπότη, τοΐς δμοδούλοις ποιήσας εύκα-
ταφρόνητον. Παρά μέν γάρ τήν αρχήν κα\ τοΐς θη-
ρίοις πάσιν επίφοβος ήν · πάντα γάρ πρδς αύτδν ήγα-
γεν δ Θεδς, καί ουδέν αύτώ λυμήνασθαι ουδέ έπιβου-
λευσαι έτόλμησεν έώρα γάρ έν αύτψ λάμπουσαν 
τήν είκόνα τήν βασιλικήν επειδή δέ τούς χαρακτή­
ρας εκείνους ήμαύρωσε διά τής αμαρτίας, κα\ άπδ 
τής αρχής αύτδν εκείνης κατήγαγεν. "Ωσπερ ούν τδ 
μή πάντων αύτδν άρχειν τών έπ\ τής γής, άλλ' ένια 
κα\ τρέμειν καί δεδοικέναι, ού ψευδή ποιεί τού Θεού 
τήν άπόφασιν τήν λέγουσαν, Καϊ άρχέτωσαν τών θη­
ρίων τής γής (ού γάρ παρά τδν δεδωκότα, άλλά παρά 
τδν είληφότα ό τής εξουσίας άκρωτηριασμδς γέγονεν)· 
ούτως ουδέ αί παρά τών γυναικών έπιβουλαί είς τούς 
άνδραςγινόμεναι, [506] έκείνωτώλόγω λυμαίνονται τψ 
\ί^ονζ\,Ποιήσωμεν αύτφ βοηθόν κατ* αυτόν έγένετο 
μέν γάρ είς τούτο, ούκ έμεινε δέ έν τούτω. Χωρίς δέ 
τούτου κάκείνο έστιν είπεΐν, δτι κα\ πρδς τήν του 
παρόντος βίου σύστασιν, καί πρδς παίδων γονήν, κα\ 
προς φυσικήν έπιθυμίαν τήν βοήθειαν έπιδείκνυται 
τήν αυτής· δταν δέ μηκέτι καιρδς ή τού παρόντος 
βίου, μηδέ παιδοποιίας, μηδέ επιθυμίας, τί μάτην 
μνημονεύεις ενταύθα βοηθού; Τήν γάρ έν τοΐς έλα-
χίστοις συλλαμβάνειν · δυναμένην μόνον, ταύτην £ν 
τις έν τοΐς μεγάλοις έπάγηται συνεργδν, ού μόνον 
ουδέν ώνησεν, άλλά κα\ συνεπόδισεν αύτδν ταϊς φρον-
τίσι. 

ΜΖ'. Τί ούν έρούμεν 1 τψ Παύλψ, φησ\, λέγοντι, Τί 
οϊδας, γύναι, εί τόν άνδρα σώσεις; κα\ τήν βοή­
θειαν αυτής άναγκαίαν κα\ έν τοΐς πνευματικοΐς 
άποφαίνοντι; Καί έγώ τούτο συνομολογώ. Ουδέ γάρ 

d Savtt. τό κατ* είκόνα, ούτε τό καθ* όμ. 
r ΙΙοχ. συμβαλέσΟαι. Aii i συλλαμβάνειν. 
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αυτήν παντελώς έκκόπτω τής εν τοίς πνευματικούς 
σ^μ[ΐ^χ£οτς · μή γένοιτο · άλλά τότε φημ\ ταύτα αυτήν 
κατορθούν, δταν μή τά του γάμου πράττη , άλλά 
μένουσα τή φύσει γυνή πρδ; τήν τών μακαρίων 
ανδρών άρετήν διαβαίνη. Ου γάρ καλλωπιζομένη, 
ουδέ τρυφώσα, ουδέ προσόδους απαιτούσα τδν ά,νδρα 
χρημάτων, ουδέ πολυτελής γινομένη και δαπανηρά, 
ούτως αύτδν δυνήσεται έπαγαγέσΟαι» * άλλ' δταν 
ανωτέρω γενομένη πάντων τών παρόντων πραγμά­
των, κα\ τδν άποστολικδν έν εαυτή χαρακτηρίσασα 
βίον, πολλήν μέν τήν έπιείκειαν, πολλήν δέ τήν κο-
ςμιότητα, πολλήν δέ τήν τών χρημάτων ύπεροψίαν 
καί τήν άνεξικακίαν έπιδεικνύηται, τότε αύτδν δυ­
νήσεται έλείν · δταν λέγη, "Εχοντες δέ τροφός καϊ 
σκεπάσματα, τούτοις άρκεσΟησόμεΟα · δταν διά 
των έργων ταύτα φιλοσοφή, κα\ τοή σωματικού θα­
νάτου καταγελώσα, μηδέν $ίναι λέγη τήν παρούσαν 
ζωήν · δταν πάσαν τού βίου τούτου τήν δόξαν κατά τδν 
ιτροφήτην άνθος είναι χόρτου νομίζη. Ούκ άρα τψ-
συνείναι καθάπερ γυνή, τούτω σώσαι b τδν άνδρα δυ­
νήσεται, άλλά τψ τδν εύαγγελικδν έπιδείκνυσθαι 
βίον · έπει και γάμου χωρίς εποίησαν τούτο πολλαΊ 
γυναίκες. Ή γάρ Πρίσκιλλα τδν Άπολλώ προσλαβο-
μένη, φησ\, πρδς πάσαν έχειραγώγησε τής αληθείας 
τήν δδόν. Εί δέ νύν τούτο ούκ έφείται, άλλ' c έπ\ των 
γυναικών τήν αυτήν ένεστιν έπιδείξασθαι σπουδήν, 
και τδ αύτδ κέρδος καρπώσασθαι · καί γάρ , δπερ 
έφθην είπών, ουδέ εκείνη, διά τδ γυνή είναι, τδν άν­
δρα'έφέλκεται · έπε\ ουδέν άν έκώλυσε μηδένα τών 
εχόντων γυναίκα πιστήν άπιστον μένειν, εί γε ή 
συνουσία κα\ τδ συνοικείν τδ πράγμα κατώρθου. 
Άλλ* ούκ, Εστι τούτο, ούκ έστιν, άλλά τδ πολλήν έπι­
δείκνυσθαι τήν φιλοσοφίαν κα\ τήν ύπομονήν, κα\τών 
του γάμου περιστάσεων καταγελ^ν, καΥ τούτο έργον 
τίθεσθαι διηνεκώς, τούτο έστι τδ ποιούν τήν τού συν-
οικούντος σωθήναι ψυχήν · ώς έάν έπιμένη τά τών 
γυναικών επιζητούσα, ού μόνον ουδέν αύτδν ώνησεν, 
άλλά κα\ κατέβλαψεν. "Οτι δέ χτΧ ούτω τών σφόδρα 
δύσκολων τδ πράγμα έστιν, άκουσον τί φησι· 7Υ[307] 
γάρ οϊδας, γύναι, εί τόν άνδρα σώσεις; Τούτω δέ 
τψ τρόπω τής ερωτήσεως κεχρήσθαι έπ\ τών παρα­
δόξως συμβαινόντων είώθαμεν. Τί δέ μετά ταύτα 
φησι; Δίδεσαι γνναικί; μή ζήτει Λύσιν · ΛέΛυσαι 
άπό γυναικάς ; μή ζήτει γυναίκα. 'Ορ^ς πώς συν­
εχώς ποιείται τάς μεταβάσεις, κα\ πολλήν κα\ δι* 
δλου d τής παραινέαεως έκατέρας τήν μίξιν ; "Ωσπερ 
γάρ έν τοίς περ\ τού γάμου λόγοις κα\ τούς τής έγ-
χρατε(ας ένέβαλε, μεταξύ διεγείρω ν τδν ακροατή ν, 
ούτω και ενταύθα τούς περ\ τού γάμου λόγους πάλιν 
έντίθησι, ξιαναπαυων αύτδν. Ήρξατο άπδ της παρ-
Ccvla^, χα\ πρίν τι περ*ι αυτής είπε ι ν, ευθέως έπ\ τδν 
υπέρ τφ γ^μου λόγον κατέφυγε · τδ γ ά ρ , Έπιτα­
γήν ουκ (χω, τ^ν γάμον β συγχωρούντός έστι κα\ 
είσάγοντος. Είτα έπ\ τήν παρθενίαν έλθων, κα\ είπών, 
οτι Νομίζω τούτο καΛόν ύπάρχειν, επειδή είδεν 
δτι συνεχώς αυτής τδ δνομα λεγόμενο ν τή λειότητι 
τής ακοής πολλήν έμποιεί τήν τραχύτητα, ού τίθησιν 
j-ύτδ πυκνώς, άλλά καίτοι αίτίαν ϊκανήν παραμυθή-
σασθαι τούς υπέρ αυτής πόνους ε ίπών, τήν ένεστώ­
σαν ανάγκην λέγω, ουδέ ούτως έθά^ησε πάλιν παρ­
θενίαν είπείν, άλλά τ ί ; ΚαΛόν άνβρώπφ τό ούτως 
είναι- Κα\ ουδέ έπεξέρχεται τψ λόγψ, άλλά διατεμών 

* Sic e Savilio rescripsimus pro έξαγαγέσθαι. Reg. έπ-
(ίγ;··θαι. KDIT. 
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αύτδν κα\ διακόψας πρ\ν φανήναι σκληρδν, τούς περί 
τού γάμου πάλιν ένέβαλε λόγους· Αέδεσαι γυναικί; 
λέγων, μή ζήτει Λύσιν. Έπε\ εί μή τούτο έστι, 
ιιηδέ ταύτην ενταύθα κάτασκευάσαι τήν παραμυθίαν 
ςβούλετο , περιττδν υπέρ παρθενίας συμβουλεύοντα 
περ\ γάμου φιλοσοφείν. Είτα πάλιν έπ\ τήν παρθε­
νίαν μεθίσταται · κα\ ουδέ νύν αυτήν τή κυρία προσ­
ηγορία καλεί, άλλά τ ί ; ΑέΛυσαι άπό γυναικός;μή 
ζήτει γυναίκα. Άλλά μή δείσης · ούκ άπεφήνατο, 
ουδέ ένομοθέτησεν · δ γάρ περ\ του γάμου λόγος πάλιν 
εγγύς έστηκε, τούτον τδν φόβον άνιείς, κα\ λέγων · 
Έάν δέ καϊ γήμχΐς, ούχ ήμαρτες. Άλλά μηδέ νυν 
άναπέσης · πάλιν γάρ σε έπΙ τήν παρθενίαν έλκει. 
Κα\ τούτο δ λόγος αύτψ βούλεται, διδάσκων πολλήν 
τή σαρκ\ θλίψιν υπομένει ν τούς τώ γάμψ προσέχον­
τας. Καθάπερ γάρ οί τών ίατρών άριστοι κα\ προσ­
ηνείς φάρμακον πικρδν, ή τομήν, ή καύσιν, ή τι τών 
τοιούτων προσάγειν μέλλοντες, ούκ αθρόως τδ πάν 
εργάζονται, άλλ* έν τψ μεταξύ δόντες άναπνεύσαι τψ 
κάμνοντι, ούτως άε\ τδ λειπόμενον προστιθέασι · τδν 
αύτδν.τρόπον καί δ μακάριος Παύλος ούκ άνενδότως, 
ουδέ δι* δλου, ουδέ εφεξής τήν περ\ ' τής παρθενίας 
ύφηνε συμβουλήν , άλλά διακόπτων αυτήν συνεχώς 
τοις περ\ τού γάμου λόγοις, κα\ ταύτης τδ σφοδρότε-
ρον ύποκλέπτων, προσηνή τε κα\ εύπαράδεκτον τδν 
λόγον έποίησεν. Ή μέν ούν ποικίλη μίξις τών λόγων 
διά τούτο γεγένηται. "Αξιον δέ κα\ αυτά λοιπδν έξ-
ετάσαι τά βήματα· Αέδεσαι γυναικί; φησί , /ιήζήτει 
Λύσιν. Τούτο ούχ ούτω συμβουλεύοντος έστιν, ώς τδ 
άπορον δεικνύντος κα\ άδιεξόδευτον τού δεσμού.Τίνος 
δέ ένεκεν ούκ ε ίπεν "Εχεις γυναίκα ; μή καταλίπης 
αυτήν συνοικείς; μή διαστής· άλλά δεσμδν τήν συ-
ζυγίαν έκάλεσε; Τδ φορτικδν ενταύθα τού πράγματος 
ένδεικνύμένος. [508] Επειδή γάρ ώς έπΙ £$στον τδν 
γάμον άπαντες τρέχουσι, δείκνυσιν * δτι τών δεδεμέ-
νων οί γεγαμηκότες ουδέν διαφέρουσι. Κάνταύθα γάρ 
δπουπερ άν έλκυση θάτερος, ανάγκη κα\ τδν έτερον 
έπεσθαι, ή διαστασιάζοντα κα\τδν έτερον συ να πολέ-
σθαι έκείνψ. Τί ούν, έάν δ άνήρ καταφερής ή , φη­
σίν , έγώ δέ έγκρατεύεσθαι βούλωμαι; Ανάγκη σε 
έκείνψ έπεσθαι. Κα\ γάρ μή βουλομένην σε τούτο 
ποιείν ή ηδεία τού γάμου περιτεθείσα άλυσις καθ έλκει 
κα\ έπισπάται πρδς τδν συνδεθέντα σοι τήν αρχήν* 
χάν άντιπέσης χαϊ διακόψης , ού μόνον ούχ άπήλλα-
ξας σαυτήν τών δεσμών, αλλά χα\ είς τιμωρίαν έσχά-
την ένέβαλες. 

ΜΙΡ. Ήγάρ άκοντος έγκρατευομένη τού άνδρδςούχδτι 
τών τής έγκρατείας μισθών αποστερείται μόνον, άλλά 
κα\ τής εκείνου μοιχείας αύτη τδν λόγον ύφέξει, κα\ 
τάς εύθύνας μάλλον εκείνου. Τί δήποτε; "Οτι αυτή 
πρδς τδ βάραθρον αύτδν τής άσελγείας ώθησε τής 
κατά νόμον άποστερήσασα μίςεως. Ει γάρ μήτε πρδς 
ολίγον τούτο ποιείν έπιτέτραπται άκοντος εκείνου, 
τίνα άν έχοι συγγνώμην ή διαπαντδς αύτδν ταύτης 
άφελομένη τής παραμυθίας; Κα\ τί ταύτης, φησί, 
τής ανάγκης κα\ τής έπηρείας βαρύτ&ρον γένοιτ' άν; 
Κάγώ τούτο φημι. Τίνος ένεκεν υποβάλλεις τή ανάγκη 
σαυτήν; τούτον γάρ τδν λογισμδν ού μετά τδν γάμον, 
άλλά πρδ τού γάμου λαβείν έχρήν. Διά τούτο και ό 
Παύλος ύστέραν τήν άπδ τού δεσμού θε\ς ανάγκην, 
τότε περι της λύσεω; διαλέγεται. Είπών γάρ, Αέδε­
σαι γυναικί; μή ζήτει Λύσιν, τδ τηνικαύτα έπήγα-
γε, ΑέΛυσαι άπό γυναικός; μή ζήτει γυναίκα. 
Ποιεί δ*? τούτο, ίνα σύ πρότερον ακριβώς έπισκεψά-
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vum (aciea ( 1 . Cor. 7. 10)? quique cjus adjiipientum 
eiiam in spiriialibus necessarium ccnsct? Et ego id 
coufileor : non cniiu eam ab omni spiritali adju-
menlo excludo; mininic vero; sed in eaip praestare 
dico, non ακη exercct ea qiue r^atrimonii suqt, scd 
cuin muliebri scxu prccdiia, ad bealorum virorum 
virlutem evadil. Neque cniin compla, delicata, pecu-
niarios rcditus a viro flagilans, prodiga, sumpluosa 
cum eripere queal, sed cum his rebus omnibus subli-
niior, apostolicam in se vilam exprimit, suinniatn 
probilalem et modesliam,el pecuniarum contcniptum, 
ei tolerantiam demonstrans, ita eum demum expu-
gnare potcrit: cum dicet: Alimenia alque tegumenta 
hnbentet, mcontcnti sumus (1 . Tim. 6. 8) : cum hapc 
rebus ipsis meditatur, ac corporalem mortem i r r i -
dcns, vilatn hanc prascnlcni ntliil esse dici t : cum 
omnem vilxe liujns gloriam sccundum prophclam foeni 
florem exislimal (Isai. 40. 7). Nou igiUirquae mulie-
briter cura viro consuescat, sic viruip se*rvare polerit, 
sed dum evangelicam vitam preslabit; hoc enim 
inultae eliam citra matrimonium fecerunt. Nam Pri-
scilla, inquit (Act. 18), ascitum Apollo per oranem 
verilatis viam deduxit. Quod si nunc non liccl, at 
possunl inlerim erga rouliercs idcm sludium pra> 
siare, eumdemque fructum facere; nam quod jam 
dixi, neque, illa quoniara conjux est, virum Iraliit. 
Ali« qui nihil vctarel, neminem ex iis qui uxorqm fi-
delem babeanl infidelcm manere, si quidem consuc-
lndo ac convictus rera eflectam daret. A l non ila res 
se babet; sed si muliam pbilosophiam atque palicniiam 
exhibeal, si conjugii calamitalcs derideat, aique id unum 
assidue ncgolium ducat, id vero est quod ejus cum 
quo babitat animum salvum prxslet: sin persislat 
inuliebria postulare, ei nocet magis quam prodest. 
Jam vero vel sic rcm in primis diflicilem es$e, audi 
qnid dical : Qui scis emm, mulier, $i virum salvum 
facies? qiio interrogandi gcnerc uli solemus in iis 
quae insolcnter accidunl. Quid vero post illa dicil ? 
Alligatus es uxori? noli qucerere solutionem; solulm es 
ab uxore? noli qucsrere uxorem. Vides, ut assiduas 
transiliones facial, et frequens omnino 1 ulriusque co-
hortaiionis velul temperanienlum? Nam ut de nialri-
monio dispulationi de continentia sermonem interpo-
suit, auditorem interim excilans: ila et bic Iraciatio-
nem de matrimonio vicissim inseril, eum recreans. 
Exorsus a virginilate, amequam dc ea aliquid dixis-
sel, sialim ad malrimoniuin recurrit: illud enim, 
Vrceceplum non liabeo, niatrimonium * permiltenlis 
el inlroducenlis est. Tum ubi ad virginilalem venlum 
esl, dictumque, Arbitror hoc bonum esse, cum videret 
ejus nomen assiduc usurpaium delicaiis auribus mul-
lam acerbilatcm aflerrc, non ideniidem id repelit; 
quin explicala satis gravi causa ad ejus labores so-
landos, td esl, inslanii necessilate, ne sic quidem au-
sus csl virginitalem ilcrum nominare; scd quid? 
Oonum est honuni *ic esse. Neque earn sent^Dliam 
prttsequilur, sed ea inlcrrupta et incisa, priusquam 

1 sic juxU Savil. In Β., brevi intervaUo. M. 
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gravis videreiur, de matrimonlo rursum disierifftt* 
verbis : Alligatus e$ uxori? noli gucerere solutionem 
(1 . Cor. 7. 27). Nam ni id essel, nisi id hic soiaiinap* 
parare •cogitarel, ineptum csset virginitatem conse-
lenlem de matrimonio pbilosopliari. DciQde itcrum 
ad virginitalcni transit; ac ne nunc qMidem proprio 
nominc appellat, scd quid? Solutus es ab uxore ? noil 
qucerere uxortm. At enira ne vereare; non id ecnset 
alque saucit: prope csi enim rursiuu dc mairimonio 
sermo^ terrorera cum solvens bis verbis : Quod si 
duxeris , non peccasti (Ibid. v. 28). At nec jam con-
cidc; i;ara iterum 16 ad virginilatcm Irabit. Atquc id 
cst quod vult, doccns, qui matriinonium ineanl, eos 
rnultam in carne tribulaiionem sustinere. Ut eniiu 
optimi quique mcdici ct benigni amarum medicaincn-
ttim aut sectionem aut usmlaiionem aut siniilc ali-
quid adbibiluri, non coniinuu toium peragunl, sed 
data iuterim xgro rcspiralione, ila scnipcr quod reli-
quum est adducunt: ad eumdera modum et beatus 
Paulus virginiiaiis consilium DOIJ sine intermissione 
ct perpctuo ac consequeiUcr pcricxuit, sec| de malri-
mouio ^ententiis id assidue iulerrutnpens, atque ila 
roolestiai illius scn§uin eripiens, blandam ac plausi-
bilem orationcra reddidit. Ob id igitu^ varia senleu-
tiarum qimsi miscclla facU est. Scd opcne prelium 
porro csl ipsa eiiam verba indagarc. Alligatus e* uxorif 
iiiquil, noii qucBrere wlulionem. Hoc non lam con$u-
lenlis est, quam yinculi tcqacitateiu ac firmilatem 
demonsiramis. Quamobreai aulem nou dixit, Habes 
uxorem? ne cam dcsere; curn illa coujquclus yivis, 
ne disccdc, scd vinciduin cojijugium vocavil? ii imi-
rum ut rei acerbiuiem bic ostenderet. Quoniaiu enim 
ad matrimouinm ccu ad facilius vulgo concurrmu, 
conjuges dcclarat niliil a viticlis dlfTerrc; iiam et bic 
quocumque alier iraliat., altcri scquendum est, aut si 
pugnam raoYeal, cum co una pcrcundum. Quid vero, 
inquit, si vir di$$olulu,s si t , ego conllnejis e$se ve-
lira?Ncces5e esl, ut lu illum sequaris; id eniia ut 
vel nolens facias, jucunda matriipouii catena trabii, 
ad eqmque cogit qui tecuui inillo devinclus est: sin 
obnitare ac le sojunga$, et le vinculis non exsolves, 
et in exlremum suppUcium eonjicies. 

XLYII I . Quw invitQ vira conlinens «(, graviores quam 
is qui adulleret poenas daluram.— Eleoim quae inviio 
vjro contiuens e3t, i\on solum coQlioentis prapmiis 
caret, sed iUius eiiaoi adulterium gi-avius quam illc 
luet ac plectetur. Quid iu? Quod eum legiiimo, coiiu 
fraudalum, in lascivj^ baratbrum deturbarit. Nam si 
eo nolenle nec miiiimum id faeere pennitlUur, qua 
v^nia digiia git quse cum eolatio boc perpctuo privat? 
Et quid, iuquil, ea oecessilale ac miseria durius pos-
sit accidere? E i ego idem sentio. Cyr necessilati ei 
subjicis? eowverQ eam raiionera noi> post, scd anie 
matrimoniuni subductafli pporlebal. Ilaquc etiam Pau-
lus proposiu (JemiMD χίηομίί neces^it^tc , OQ s^luiio-
ne sermocinatur: ei senteutiae, AUigatus cs uxoxi? noli 
qjucerere iolulioneta, iUara 6ubde»s, SqJjMm i« ab uxoret 
tie qpmre uxorem. Id autcin facU, vA tulc prius accu-
ratc pcrspccta ac cogniu uialriinouii vi facihus dc CJC-
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Ilbatu oratlonem admiltas. Quod si duxisti, inquit, non 
vecca$ti; et ti nvpsil virgo, non peccavit. En magni i l -
lius facinoris, mairimonii scilicet, exilum, ut non reus 
agaris, non ut admiralioni liabearis; id cnim est vir-
ginitalis : csclcrum conjugi satis sit audiro , eum non 
pcccasse. Cur igitur, inquh , hortaris uxorem non 
quaircre? Quod semel devincto, solvi ncfas sit, quod 
in eo slt ingens miscria. Hoccine solum , quaiso, ex 
vii ginitate quaestus faciam, ut miserias has effugiam ? 
et quis virginiialem colere sustineai lantilla mercede? 
quis in tanium cerlamen descendere anlmum inducai, 
lanlorum sndomm hoc solum prxmiuni capturus ? 

XLIX. Cur ab huju$ vitce jucundis ad virginitalcm 
Instiget.— Quid dicis? cum me ad pugnam cum dxmo-
iribus provocas. Ncc enim nobii lucla est adversus san-
quittem et carnem (Ephes. 6 . 1 2 ) , cum nalura? furori 
obsislcre jubes, cum carne et sanguinc conslitulam 
incorporeis Viriuiibus paria prastare bortaris, terre-
na memoras bona , dicisque nos roatrimonii miserias 
non laturas? Nam cur non sic a i l : Quod si nupserit 
•irgo, non pcccavit, scd virginilalis coronis se priva-
v l l , magnis iltis ct arcanis bonis ? Cur non pramia % 

quae post cerlamen eas maneant, recensuil, ut in oc-
cursum prodeant sponso, nl splcndidas lucernas babi-
tur;e sint, ut summa cum gloria ac Oducia Regcm in 
ibalamum comilentur, ul omnitim proxime ejus solio 
ei regiis loris cffulgcajn? Sed de bis ne levissime 
quidem meminii; vilxque miserianim vacuilatem sur-
suin dcorsumque jaclal. Arbilror, inquit, id bonum e$-
$e : ac dicere negligcns, propter fulura bona, ai t , 
Propier inslantem necessitalem. Dclnde rursum eo d i -
cto, Quod si nupserit vtrgo, non peccavit, cajlestibus 
pncmiis, quibus se privarit, silenllo praMeritts, Tribu-
lationem, inquit, carnis habebunl hujusmodi. Neque id 
liaclcnus solum, sed ad finem usquc facit, el omissa 
e}us a futuris botiis commcndalionc, iiernm ad eam-
deru eansam coufugil, Tempu$ breve est, inqniens ; 
cjusque loco, Yolo vos in cado resplenderc, el nuptis 
mullo illuslriores baberi, rursum haeret inquiens, 
Voto autem vo$ sine sollicitudine esse. Neqiie id hic so-
(uni facil , sed etiam quo loco ei de injuriis ferendis 
sermo esl, camdem consilii \iam ini i l . Nam cum di-
xissel, Si esvrit inimicus tuus, ciba Ulum; si $itit, po-
lum da ilti (ttom. 12. 20): qui rcm lantam imperaret, 
conlraque naturce necessitalem nili juberct, ac cum 
rogo lam intojerabiH decertare, ubi ad merccdcm 
venlum esl, de cxlo ac ca?lestibus silcniium; tanlum 
ejns a quo lacsus sis damno remunerationem definil: 
Id enhn faciens t inquil , carbones ignis in eju$ caput 
congeris (Ibid.). Quid igiltir eo solalii genere usus 
cst? Non inscitia ncque ignarus quemadmodum 
alliciendus alque inducendus sit audilor, scd quod 
maxime omniuin mortalium hac virtule pradilus ee-
sci, persuadendi, inquam. Unde id apparei? Ex iis 
quae disser:'.. Q»i,etquomodo?Corinihiis loquebatur; 
prius enim bocde virginitateexpediemus;Corintbiis, 
inquam,apud quos slatueratnihil scire, nisi Jesum 
<:hrislum, et eum crucifixum (1. Cor. 2. 2) ; quos ut 
^pirimales alioqui nonpotuerat, etquod carnalesesi-
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sent adbuc, lacte aluerat; quibus eiiam cum ha c 
scrilierct, bscc vjtio dabal, Sed ne nunc quidem pole-
$lis; adhuc enim carnalet ettis, el secundum Ιιοψιιαη 
ambulatis (1 . Cor. 5. 2). Ideo a rebus lerrenis, aspc-
clabilibus ac sensibilibus, eos el ad virginitatcm insti-
gat, ct a matrimonio abducit: quod probe sciret, de-
jeclos alque pronos el in lcrram adhnc inclinalos ter-
renis rebus magis cieri ac pellici. Quid cst enim, 
qufcso, quod bomiues quidem rustici ac pingues tura 
parvis , tum magnis in rebus secure Deum et jurant 
el pejeranl; iu capite vero iiliorura jurare numquaiii 
animum inducant? cumque et perjurium etsuppliciurn 
hoc illud longe gravius s i t , (amen hoc qnam illo j u -
rejurando magis continenlur. Alqui ad pauperes j u -
vandos non perinde sermonibus de regno excitantur, 
etsi frequenter audiant, alque spe consequendi in 
prasenli vila sibi aut liberis boni. Itaquc tum maxime 
in his adjumenlis ambitiosi fiunt, ubi ex diuturno 
morbo convaluerint, ubi periculum effugerint, ubi 
magistratum aliquem el imperium nacti sint; plane-
que multo plures i is , quac aule pedes sinl , magis i n -
citari dcprebendas. Hacc namque et in secundis vebe-
mentius e^siimulant, ct in adversis terrcnt acrius, 
quod horum sensum propinquiorem babcant. Quare 
et cum Corinlhiis sic disscruil, el Romanos a rebus 
pnesenlibus ad injuriac palientiam exercuil. Anima 
euim inGrma lacessila , non lam facile ine venenuiu 
remillit, si de regno audiai, atquc in spem veuiai re-
molam , quam si ojus qui injuriani dederit ultioncm 
exspectet. Itaque volens injuriarum rccordaiionis radi* 
cem convellere, atque iram amovere, quod cfficacius 
eral ad eum qui l$sus esset solandum profert, non ul 
eum reposilis in fuluro tempore premiis fratidaret, 
sed ut quoque modo in pbiloeopbisc viam inducerct 
atquc ad reconciliationem ostium aperiret. Nam in 
omni praclara funciione initium facere difficillimum 
cst; posl ingressum ca non acque csl laboriosa. At 
non Dominus noster Jcsus Clirislus idem facil, ncc 
cum de virginilale, ncc cum de injuriis ferendisdliy» 
pulat; sed illiccalesle regnuin proponit: Sunleniiu, 
inquil , eunuchi, qui seipsos propter regnum cwlorum 
caslrarunt ( Malth, 19. 12 ) : cum vcro pro bostibus 
precari monel, nec delrimcnti eoium qai laascrinl, 
nec igneorum carbonum meminit, scd ea omnia pu-
sillanimis ac niiseris dicenda mittens, ipse cos majo-
ribus prxmiis invital. Quibusnam ? Ut similes sitit, 
inquil, Patris vestri qui in ctelis est (Malth. 5. 45). V i -
de quanlum prxmium ; nani audiiores cranl Pelrus, 
Jacobus, Joanucs, caHcraque aposlolorum lurba : ila-
que eos spirilulibus pracmiis allicil. Alquc idem ct 
Paulus fecissel, sicumejusmodi Lractasscl: sed qui cum 
Corinlbiis ageret, adbuc rudius affectis, jani inde cis 
laborum frucium proponi(, quo virtutis negolium 
proinplius inirenl. Neque aliamob causam Deus Ju-
daeis (Deut. 28), omissa caelestis regni pollicitalione, 
terreua bona Iargiebatur,el pro sceleribus non gehen-
nam, sed aevi hujus calamitates, pestem, faraom, 
morbos, bella, exsilium, reliquaque similia commi-
nabalur, bis cnira carnaliores magis coniinentur AC 
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μένος κα\ καταμαΟών τήν άπδ τής συζυγία; βίαν εύ-
χολώτερον τδν περ\ τής αγαμίας δέξη λδγον. Έάν δέ καϊ 
T i / W » φησ\ν, ούχ ήμαρζες · *ai έάν r W f l ή παρθέ­
νος , ούχ ήμαρτεν. Ιδού τδ μέγα τού γάμου κατόρθωμα 
πού τελευτα· είς τδ μή έγκληθήναι, ούκ είςτδ Οαυμα-
σΟήναι · · τούτο γάρ τής παρθενίας έστιν,ό δε γεγαμηκώς 
άρκείσθω άκούων δτι ούχ ή μαρτε. Τίνος ούν ένεκεν παρ­
αινείς, φησι, μή ζητείν γυναίκα; "Οτι δεθέντα καθάπαξ 
λυθήναι ούκ ενι, δτι πολλήν έ/ει τδ πράγμα τήν Ολϊψιν. 
Τούτο ούν, είπε μοι, κερδανούμεν άπδ τής παρθενίας 
μόνον τδ τήν ένθάδε θλίψιν διαφυγείν; και τίς άνέξεται 
παρθενεύειν έπι τοιούτοις μισθοις; τίς δ* άν έοέξατοείς 
τοσούτον καθεΤναι *> αγώνα, μέλλων τοσούτων ιδρωτών 
ταύτην μόνη ν απολάμβανε ι ν τήν αμοιβή ν : 

Μ θ \ Τί λέγεις; πρδς δαίμονας με μάχεσθαι καλών (Ού 
γάρ έστιν ήμϊν ή πάΛη πp^c αίμα καϊ σάρκα), πρδς μα-
νίαν φύσεως έστάναι προτρέπων, μετά σαρκδς καί αίματος 
ίσα ταίς άσο>μάτοις δυνάμεσι κατορθώσαι παρακαλών, 
τών έν τή γή μέμνησαι καλών, κα\ δτι θλιψιν ούχ έξο-
μεν τήν άπδ τών γάμων; Ata τί γάρ ούχ ούτως εΤπεν · 
Έάν δέ καί γήμη ή παρθένος, ούχ ήμαρτε, τών δέ άπδ 
τής παρθενίας έαυτήν άπεστέρησε στεφάνων, τών μεγά­
λων κα\ άπο^ήτωνδωρεών; Διάτί μή διηγήσατο τά μετά 
τήν άθλησιν « αύταϊςάπο κείμενα καλά, πώς είς άπάν-
τησιν έρχονται τούΝυμφίου, πώς φαιδράς έξουσι τάς 
λαμπάδας, πώς μετά δόξης πολλής κα\ πα^ησίας είς 
εκείνον συνεισέρχονται τδννυμφώνατψ βασιλεί, πώς μά­
λιστα [509] πάντων πλησίον εκείνου τού θρόνου κα\ τών 
πασταδων λάμπουσι τών βασιλικών; Άλλά τούτων μέν 
ουδέ βραχεία ν μνήμην πεποίηται, άνω δέ καί κάτω τής 
απαλλαγής τών έν τφ βίω μνημονεύει δυσχερών.Νομίζω 
τούτο, φησ\, καΛόν ύπάρχειν καί άφε\ς είπείν, Διά 
τά μέλλοντα αγαθά, λέγει, άιά τήν ένεστώσαν ανάγ­
κην. Είτα πάλιν ε ίπών Έάν δέ καϊ γι'ΐμη ή παρθένος, 
ούχ ήμαρτε· και σιωπήσας τάς έν τοίς ούρανοίς δωρεάς, 
ών έαυτήν άπεστέρησε, ΘΛΐφιν, φησί, τήσαρκϊέξονσιν 
οί τοιούτοι. Κα\ ού μέχρι τούτου μόνον, άλλά κα\ έως 
τέλους τούτο ποιεί, κα\ πάρεις έπάραι τδ πράγμα άπδ 
τών μέλλοντος αγαθών, πάλιν d έπ\ τήν αυτήν αίτίαν 
καταφεύγει, Ό καιρός σννεσταΛμένος έστι, λέγουν κα\ 
άντ\ τού είπείν, θέλω υμάς άστράψαι έν τοίς ούρανοίς, 
χαί πολλψ λαμπρότερους δειχθήναι τών γεγαμηκότων, 
πάλιν ενταύθα έχεται λέγων, ΘέΛω δέ υμάς αμέριμνους 
είναι. Ούκ ενταύθα δέ μόνον τούτο ποιεί, άλλά καί περί 
ανεξικακίας διαλεγόμενος έπ\ τήν αυτήν τής συμβουλής 
ήλθεν δδόν. Είπών γάρ οτι, Έάν πεινςί ό εχθρός σον, 
ψώμιζε αυτόν έάν διψη., πότιζε αυτόν * καί πράγμα το­
σούτον έπιτάξας, καί τής φύσεως βιάσαοθαι τήν ανάγκην 
κελεύσας,καΐ πρδς ούτως άφόρητον παρατάξα?θαι πυράν, 
έν τοίς περί τών μισθών λόγοις σιωπήσας τδν ούρανδν, 
κα\ τά έν τοίς ούρανοίς, έν τή τού λελυπηκότος βλάβη τήν 
άντιδοσιν ίστησι · Τούτο γάρ, φησι, ποιών, άνθρακας 
πυρός σωρεύειςέπϊτήνκεφαΛήναυτού.ΊΙνος ούν ένεκεν 
τούτω τής παρακλήσεως κέχρηται τώ τρόπω; Ού δι' 
άγνοιαν, ουδέ διά τδ μή είδέναι πώς άν τις έπαγάγοιτο 
καί πείσειετδν άκροατήν, άλλά κα\ · διά τδ μάλιστα πάν­
των ανθρώπων ταύτην κατωρθωκέναι τήν άρετήν, τήν τού 
πείθειν λέγω Τούτο πόθεν δήλον ; Άπδ τών είρημένων 
αύτφ. Πώς κα\ τίνιτρόπω; Κορινθίοις διελέγετο ( πρό-
τερον γάρ υπέρ τών περ\ παρθενίας αύτψ διειλεγμένων 
έρούμεν), Κορινθίοις, έν οΤς έκρινε μηδέν είδέναι, εί μή 
Ττσοΰν Χριστδν, κα\ τούτον έσταυρωμένον οΤς ούκήδυ-

* θαυμαστωθήναι Reg. Mox idem αρκείται. 
*» Κατιέναι Reg. Ibid. idem Ιδρωτών γέμοντα el ταύτην απο­

λαμβάνει τήν άμΛίβήν. 
* Reg-μετά τήνάθανασίαν.Μοχ idem άπάντησιν τάς λαμπάδας 
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νήθηλαλήσαι ώς πνεύμα· ι:.οίς, /.αιδιάτδ σαρκικούς είναι 
έτι γάλα έπότιζεν ο*ς κα\ δτε ταύτα έπέστελλεν ένεκάλει, 
λέγων Ά.Ι.Γ ονδέ Ιτι νύν δύνασθε -έτι γάρ f σαρκικό! 
έστε, καϊ κατά άνθρωπον περιπατείτε. Διά τούτο άπδ 
τών έν τή γή πραγμάτων, άπδ τών δοωμένων,άπδ τών 
αισθητών , και προτρέπει είς παρθενίαν' αυτούς, καί 
απάγει τού γάμου. Συνεϊδε γάρ τούτο καλώς, δτι τούς 
ταπεινούς καί χαμαιπετίίς κα\ πρδς τήν γήν έτι κύ-
πτοντας άπδ τών έν τή γή μάλλον έφελκύσαιτο άν τις 
καί προτρέψειε. Διά τί γάρ, είπε μοι, πολλοί τών 
άγροικότερον έτι κα\ παχύτερον διακειμένων τδν μέν 
θεδν κα\ έπί μικροίς και έπι μεγάλοις κα\ όμνυουσι κα\ 
έπιορκούσιν άδεώς, έπ\ δέ τής τών παίδων κεφα/ής ούδ* 
άν όμόσαι έλοιντο τήν αρχήν; καίτοι γε καί ή έπιορκία 
κα\ ή κόλασις πολλψ μείζων ταύτης εκείνη* άλλ* δμως 
τούτω μάλλον ή έκείνψ τψ δρκψ κατέχονται. Καί πρδς 
τδ βοηθήσαι δέ πένησιν ούχ ούτως αυτούς οί τής βασι­
λείας διεγείρουσι λόγοι, καίτοι γε συνεχώς ένηχούμενοι, 
ώ ; τδ χρηστδν έλπίσαι τι κατά'τδν παρόντα βίον ή υπέρ 
παίδων ή υπέρ εαυτών. Τότε γούν μάλιστα φιλότιμοι γ ί ­
νονται περί τάς [510] τοιαύτας επικουρίας, δταν έκ 
μακράς άνενέγκωσι νόσου, δταν κίνδυνον διαφύγωσιν, 
δταν δυναστείας τινδς έπιτύχωσι κα\ αρχής· κα\ δλως 
τούς πλείονας τών ανθρώπων τοίς παρά πόδας εύροι τις 
άν μάλλον νουθετουμένους. "Εν τε γ3:ρ τοίς χρηστοίς 
ταύτα μάλλον προτρέπει, έν τε τοίς λυπηροίς μειζόνως 
φοβεί, τώ τήναίσθησιν έγγυτέραν ύπάρχειν αύτοίς. Διά 
ταύτα καί Κορινθίοις ούτω διελέγετο, κα\ 'Ρωμαίουςάπδ 
τών παρόντων είς άνεξικαχίαν έγύμναζεν. Ί1 γάρ ασθε­
νής καί ήδικημένη ψυχή ούχ ούτως ευκόλως άφίησι τής 
οργής τδν ίδν, δταν περι βασιλείας άκούση, κα\ είς μα­
κράς ελπίδας έμπέση, ώς δταν παρά τού λελυπηκότος 
προσδοκήση λήψεσθαι δίκην. Βουλόμενος ούν διασείσαι 
τής μνησικακίας τήν ρίζαν, καί τέως κενώσαι τήν δρ­
γήν, δ μάλλον έπαγωγδν ήν πρδς τδ παραμυθήσασθαι 
τδν ήδικημένον, τούτο τίθησιν, ούκ άποστερών αύτδν 
τής έν τώ μελλοντι καιρώ κειμένης τιμής, άλλά τέο>ς 
αύτδν έμβιβάσαι σπεύδων οίψοήποτε τρόπω είς τήν τής 
φιλοσοφίας όδδν, καί τάς Ούρα; άνοίξαι τής καταλλαγής · 
τδ γάρ δυσκολώτατον, τής αρχής έπιλαβέσθαι τού κατ­
ορθώματος, μετά δέ τ ή ; είσοδον ούκέτι τοσούτος ό πό­
νο; εστίν. Άλλ* ούχ δ Κύριος ημών "Ιησούς Χριστδς 
τούτο ποιεί, ούτε περ\ παρθενίας, ούτε περι ανεξικακίας 
διαλεγόμενος · άλλ* έκεϊ μέν τήν βασιλείαν τιθησι τών 
ουρανών · ΕΙσϊ γαρ ευνούχοι, φησίν, οΐτινες ευνού­
χισαν εαυτούς διά τήν βασιΛείαν τών ουρανών δτε 
δέ εύχεσθαι υπέρ τών έχθρων παρεκάλει β, ουδέν υπέρ 
της τών λελυπηκότος; βλάβης είπών, ουδέ τών άνθρα­
κος μνημονεύσας τού πυρδς, άλλά πάντα εκείνα άφείς 
πρδς τούς μικρόψυχους λέγεσΟαι κα\ ταλαίπωρους , αύ­
τδ ; άπδ τών μειζόνων αυτούς προτρέπει. Ποίων δή 
τούτων; "Οπως γένΊ\σθε, φησίν, όμοιοι τού Πατρός 
υμών τού έν τοίς ούρανοίς, Κλέπε πόσον τδ έπαθλ.ον 
Πέτρος γάρ ήνό ταύτα άκούων, καί Ιάκωβος, καί Ιωάν­
νης, κα\ δ λοιπδς τών αποστόλων χορός * διά τούτο άπδ 
τών πνευματικών αυτούς ένήγεν επάθλων. Κα\ ό Παύ­
λος δέ τδ αύτδ άν έποίησεν, εί πρός τινας τοιούτους ό 
λόγος ήν αύτψ· επειδή δέ πρδς Κορινθίους τούς άτελέ-
στερον διακειμένους, ήδη τών πόνων αύτοίς δίδο»σι τούς 
καρπούς, ίνα προθυμότερον έπίτήν έργασίαν έλΟωσι τής 
αρετής. Διά τούτο καί ό θεδς Τουδαίοις άφείς έπαγγεί-
λασθαι βασιλείαν ουρανών, τά τής γής έχαρίζετο αγαθά* 
κα\ άντί τών πονηρών δέ πράξεων ού γέενναν, άλλά τάς 
έν τψ αίώνι τούτψ συμφοράς ήπείλει, λιμούς, καί λοι-

f Retf. λέγων « Γάλα ύμας έπότισα, ού βρώμα. Ούπω γάρ 
ήδυνασθε· άλλ* ουδέ έτι δύνασθε- έτι γάρ. » 

ε Reg παρήνει. 
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μούς, καί νόσους, καί πολέμους,4 κα\ αίχμαλωσίαν, καί 
δσα τοιαύτα έτερα. Τούτοις γάρ μάλλον οί σαρκικώτεροι 
τών ανθρώπων κατέχονται, καί ταύτα μάλλον δεδοίκασι* 
τών δέ ούχ δρωμένων ουδέ παρόντων έλάττονα ποιούνται 
λόγον. Διά τούτο κα\ δ Παύλος τούτοις μάλλον ενδιατρί­
βει , ά μάλιστα αυτών καθικέσθαι τής παχύτητος ήν 
Ικανά. Πρδς τούτοις δέ κάκείνο δείξαι έβούλετο, δτι τών 
μέν άλλων αγαθών ένια ενταύθα μέν ημάς πόνοις πε­
ριβάλλει πολλοίς, τδν δέ καρπδν άπαντα έν τψ μέλλοντι 
ταμιεύεται χρόνψ · ή δέ παρθενία έν αύτψ τψ κατορ-
θούσθαι ού μικράς ήμίν άποδίδωσι τάς άμοιβάς, τοσού­
των άπαλλάττουσα πόνων καί φροντίδων ». Μετά δέ τού­
των καί τρίτον τι συγκατεσκεύασε. Ποίον; Τδ μή τών 
αδυνάτων [51!] νομισθήναι είναι τδ πράγμα, άλλά κοΛ 
τών σφόδρα δυνατών. Ποιεί δέ αύτδ, έκ περιουσίας πολ­
λής τδν γάμον άποφαίνων πλείονας έχοντα δυσκολίας, ώς 
εί πρός τινα έλεγε · Μοχθηρον καί έπίπονόν σοι είναι τδ 
πράγμα τούτο δοκεί; δι' αύτδ μέν ούν τούτο έγωγέ φημι 
δείν αύτδ μετιέναι, δτι ούτω (ίαστόν έστιν, ώς πολύ τού 
γάμου πράγματα ήμίν παρέχειν έλάττω* επειδή γάρ 
φείδομαι, φησίν, υμών καί ού βούλομαι θλίψιν υμάς 
έχειν, διά τούτο υμάς ού θέλω γαμείν. Και ποίαν θλίψιν; 
είποι τις άν ίσως · τουναντίον μέν ούν καί άνεσιν έχοντα 
πολλήν καί τρυφήν τδν γάμον εύρήσομεν. Καί πρώτον 
απάντων τδ μετά πάσης άδειας τήν έπιθυμίαν άποπλη-
ρούν, καί μηδεμίαν άπδ τής φύσεως υπομένει ν βίαν, ού 
μικρδν είς ραστώνης λόγον εστίν • έπειτα τδ καί τήν 
άλλη ν διαγωγήν άπηλλάχθαι κατηφείας καί αύχμοΰ, καί 
μεστήν είναι φαιδρότητος καί γέλωτος καί χαράς. Καί 
γάρ τραπέζη πολυτελεΐ, καί μαλακοίς ίματίοις, και 
στρωμνή μαλακωτέρα, καί λουτρό:ς διηνεκέσι, καί μύ-
ροις, καίοΓνψ μύρου ουδέν χείρον διακειμένψ, καί έτερα 
πολλή καί διαφόρψ δαπάνη λειτουργούντες τή σαρκί, 
πολλήν άπδ ταύτης παρέχουσιν αύτ§ τήν τρυφήν. 

JV. Μάλιστα μέν ουδέ ταύτα έφίεται · ό δέ γάμος τήν 
τής μίξ:ως μόνης άδειαν, ουχί δέ καί τήν τρυφήν b 

παρέχειν ήμίν εΓωθε. Καί μάρτυς ό μακάριος Παύ­
λος ούτωσί λ έ γ ω ν Ή δέ σπαταΛώσα ζώσα τέθνη-
κεν. Εί δέ περί χηρών ταύτα εΤρηται, άκουσον καί 
περί τών γεγα μη μένων τί φησι · Γυναίκας έν κα­
ταστολή κοσμίφ μετά χάσης αΐδοϋς καϊ σωφροσύνης 
κοσμείν έαυτάς, μή έν πΧέγμασιν, ή χρυσφ, ή μαρ-
γαρίταις, ή Ιματισμφ ποΛυτεΛεΐ, άΛΛ' ώς πρέπει 
γυναιζϊν έπαγγεΑΛομ&ναις θεοσέδειαν, δι* έργων 
αγαθών. Καί ούκ ενταύθα δέ μόνον, άλλά καί έτέρωθι 
Γόοι τις άν πολύν αύτδν ποιουμενον τδν λόγον υπέρ τού 
μηδέν Ολως είναι τούτων ήμίν περισπούδαστον. Καί τί 
λέγω Παύλον c ; δ ς δτε τής άκρας φιλοσοφίας ήν δ και-
ρδς, καί πολλή τού Πνεύματος ή χάρις, έλεγε ταύτα. 
Ό γάρ Άμώς τοϊς νηπίοις Ίουδαίοις διαλεγόμενος, 
έφ' ών καί τρυφή συγκεχώρητο και πολυτέλεια καί 
πάντα, ώς είπείν, τά περιττά, άκουσον πώς σφόδρα καθ-
άπτεται τών τή τρυφή προσκειμένων d · Ούαϊ, οί ερ­
χόμενοι είς ήμέραν κακήν, οί έγγίζοντες καϊ εφαπτό­
μενοι σαβδάτων ψευδών, οί χαθενδοντες έπϊ κΛινών 
έΛεφαντίνων, καϊ κατασχαταΛώντες έαϊ ταϊς στρω-
μναΐς αυτών · οί έσθίοντες έρίφουςέκ χοιμνίων, καί 
μοσχάρια έκ μέσου βουκοΛΙων γαΛαθηνά · οί έπι-
κροτούντες πρός τήν φωνήν τών οργάνων · ώς έστώτα 

• Reg. πο)ε'μων καί φροντίδων. 
k Reg. ουδέ ταύτα έφείται τω γάμω* τήν γάρ τής μίζεως... καί 

τήν τής τρυφή ς. lufra Reg. muilum diHerl ah Pdilis : sic enim 
babel, γεγαμηκότων τί φησιν; γυναίκας ωσαύτως έν καταστολή 
κοσμίφ. 

c Reg. περισπούδαστον- «"Εχοντες»» γαρ, φησϊ, « διατροφάς 
καί σκεπάσματα, τούτοις άρκεσθησόμεβα. 0 1 γάρ βουλομενοι 
πλουτείν, έμπίπτουσιν είς επιθυμίας ανόητους καί Βλαβερά;, αί-
τινες βυΟίζουσι τους ανθρώπους είς δλεθρον καί άπωλειαν. » Καί 
τι λέγω Παύλον. 

d Ileg. πώς Ισκωπτε σφοδρώ; τούς r*j τρυφή προσκειμένους, 
ί.ϊ'γων. 

έΛογΙσαντο, καϊ ούχ ώς φεύγοντα · · οί πϊνοντες zor 
διυΛισμένον dlvov, καϊ τά πρώτα μύρα χριόμετοι· 

* ΝΑ'/Οπερ ούν έφην μάλιστα μέν ούκ έφίεται τρυφάν εί 
- δέ και μηδέν τούτων έκεκώλυτο, άλλά πάντα συνεχωρείτο, 

έστιν έτερα τούτων άντ ί^οπα είς άθυμίας κα\ δδύνης; 
λόγον μάλλον δέ ούτο> πλείονα και μείζω, ώς μηδέ μι­
κράν άπδ τούτων ημάς λαμβάνειν τήν αΓσΟησιν, άλλ1 

εκποδών άπασαν γενέσθαι τήν έξ αυτών ήδονήν. 
Ν » . Εί γάρ τις, είπε μοι, φύσει ζηλότυπος ών τύχοι, fj 

καί έκ τίνος προφάσεως ούκ αληθούς τούτω ληφθείη 
[512] τψ κακψ, τί τής τοιαύτης ψυχής έλεεινότερον γ&-
νοιτ* άν ; Πόλεμο ν τινα καί χειμώνα 1 τ^ τοιαύττ| πατ 
ραβάλλόντες οίκία, ακριβώς έπιτυχεϊν δυνησόμεθατής 
εικόνος* πάντα δδύνης μεστά, πάντα υποψίας καί στά­
σεως καί ταραχής. Τών γάρ δαιμονώντων ή φρενίτιδι 
κατεχομένων νόσω ουδέν άμεινον διάκ&ιται δ ταύτη τή 
μανία πληγείς· ούτω συνεχώς έξάλλεται καί άποπηδ^ 
και δυσχεραίνει πρδς απαντάς , καί είς τούς παρόντος 
απλώς καί ανεύθυνους άφίησιν άε\ τήν δργήν, κάν δού­
λος ή , κάν υ'ιδς, κάν όστισούν έτερος. Καί ηδονή μέν 
άπελήλαται πασα, κατηφείας δέ άπαντα γέμει κα\ πέν­
θους καί αηδίας * κάν οίκοι μένη, κάν είς άγοράν έμ-
βάλλη, κάν άποδημίαν στέλληται, πανταχού τδ δεινδν 
άπτεται κέντρου παντδς χαλεπώτερον παρακνίζον κα\ 
έρεθίζον αυτού τήν ψυχήν, καί ού συγχωρούν ήρεμείν 
ού γάρ άθυμίαν μόνον αύτη ή νόσος, άλλά καί θυμδν 
άφόρητον τίκτειν εΓωθε. Τούτων δέ έκαστο ν καί καθ" 
έιυτδ μέν Ίκανδν άπολέσαι τδν άλόντα · δταν δέ καί δμου 
ουνελθόντα πολιορκή, συνεχώς αύτδν πιέζοντα, καί ουδέ 
βραχύ ν άναπνεϊν συγχωρούντα καιρδν, πόσων τούτο 
θανάτων ού χαλεπώτερον; Ά ν τε γάρ πενίαν είποι τις 
τήν έσχάτην, άν τε νόσον άνίατον, 4ν τε πύρ , άν τε 
σίδηρον, ουδέν ίσον έρεϊ. Καί τούτο οί πεϊραν λαβόντες 
Γσασι μόνοι καλώς· λόγος γάρ ουδείς άν παραστήσειε 
του δεινού τήν ύπερβολήν. "Οταν γάρ τήν μάλιστα πάν­
των άγαπωμίνην, καί υπέρ ής άν ήδέως καί τήν ψυχήν 
προίοιτο, ταύτην άναγκάζηται δι' υποψίας ίχειν άεί, τί 
τών απάντων αύτδν παραμυθήσασθαι δύναιτ* άν; Ά ν τε 
γάρ είς' εύνήν τρέπεσθαι, άν τε σίτον έλέσθαι καί πότον 
δέη, τήν μέν τράπεζαν οίήσεται δηλητηρίων γέμειν 
φαρμάκων μάλλον ή εδεσμάτων · έπι δέ τής εύνής ουδέ 
μικρδν άτρεμείν άνέξεται χρόνον, άλλ' ώσπερ ανθράκων 
υποκειμένων ούτως θορυβείται καί μεταστρέφεται · καί 
ούτε συνουσία φίλων, ούτε πραγμάτων φροντις, ούτε 
κινδύνων φόβος, ούτε ηδονής υπερβολή, ούτε άλλο ου­
δέν τής τοιαύτης αύτδν ζάλης άπαγαγείν β δυνήσεται · 
άλλά παντδς μέν χρηστού, παντδς δέ λυπηρού τυραν-
νικώτερον ούτος αυτού κατακρατεί τήν ψυχήν δ χειμών. 
Ταύτα διασκεψάμενος δ Σολομών έλεγε· ΣκΛηρός ώς 
φδης ζήΑος· καί πάλιν, Μεστός γάρ ζήΛον θυμός 
ανδρός αυτής, ού φείσεταιέν ήμερα κρίσεως, καϊ ούχ 
άνταΛΛάξεται ούδενός Λύτρου τήν έχθρανΨ ουδέ 
διαΛυθή ποΧλών δώρων. Τοσαύτη γάρ ή της νδσου 
ταύτης μανία, ώς μηδέ μετά τήν τού λελυπηκότος τι­
μωρίαν άφείσθαι τής δδύνης · πολλοί γούν πολλάκις άν-
ελόντες τδν μοιχδν, τδν θυμδν καί τήν άθυμίαν ούκ ίσχυ­
σαν άνελεϊν. Είσί δέ οί καί μετά τδ κατάσφαξα ι τάς εαυ­
τών γυναίκας έμειναν ομοίως ή καί μειζόνως τηκόμενοι 
τή πυρ$. Και δ μέν άνήρ τοσούτοις συζή κακοίς, καί 
δταν μηδέν αληθές δν τύχη* ή δέ αθλία καί ταλαίπωρος 
εκείνη πολλψ χαλεπώτερα υπομένει τάνδρός. "Οταν γάρ 
τδν όφείλοντα είναι παραμυθίαν τών λυπηρών απάντων, 
καί δθεν προστασίαν έχρήν προσδοκάν, τούτον έκτεθηριω-
μένον καί πάντων πολεμιώτερον ίδη διακείμενον πρδς 
αυτήν, πού δυνήσεται βλέψαι λοιπόν; πρδς τίνα κατα­
φυγή; πόθεν τών κακών εύρη τήν άπαλλαγήν, τού λιμένος 
αύτη προκεχωσμένου,καί μυρίωνγέμοντος προβόλων, Τότε 

• Reg. τών οργάνων ΟΓπίνοντες τδν διυλισμενον οίνον...μύρο. 
χριόμενοι, ως έστώτα έλογίσαντο, xai ούχ ώς φεύγοντα. 

ί Reg. el Savil. ποίον πόλεμον, τίνα χειμώνα, 
β Heg άναγαγεΤν. 
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l>ericrrefiunl; de iis vero quae aspeclum fugiant, nec 
prasto sint, minus anguntur. Quare Paulus in iis ma-
gis hxret, qune eorum larditalem poiissimum ferirent. 
Praterea illiui quoque ostendere volcbal, cxleraruni 
virlulum quasdain bic nos muhis laboribus exercere, 
cl fructum omnem in futurum tempus condere : vir-
ginitatem vcro, etiarn dum colilur, non levem nobis 
coropensaiionem reddcre, quce ηοε tot acruronis atque 
curis Kbcret. Atque insupcr et terlium quiddam pnc-
si i t i l . Qtiidnam? Ne res impossibitis crederetur, sed 
•el in primis facilis. Id autem efflcit, incsse in matri-
monio plus d.flicultatum facile demonstrans; quasi 
diceret : jErumnosa libi ac laboriosa res vidclur! 
equidcm vero proptcrea persequendam censeo, quod 
adco levis sil, ut negotioruin mullo minus quam ma-
irimonium pnvbeat. Nam cum vobis parcain, iaquit, 
nec velim miserias hatere, oplarem vos malriinonium 
nnn contrabcre. Quam miseriam ? dicat fortasse quis-
piam; imo vero grandem oblecialionem ac delicias 
habere invenierous. Atque in primis summa cum l i -
ccntia cupidiialem explcre, nec cogi naturae impelura 
ferre non iniiiimum facit ad facililatem : insuperqtie 
reliqua omnis vila a nioerore ac squalore libera, hila-
r i lat is , risus, gaudii plena est. Etenira el opiparis 
incnsis, el delicalis vcstibus, et molli toro, et perpeluis 
balneis , et unguentis, et vino unguento nihilo dete-
riori , aliaque mulla ac varia iropensa corpus curantes, 
indc summas ci delicias comparant. 

L . DeiidcB perindc tti Veteri atque in Nova Lege pro-
hibiicB. — At vero neque banc licent, el matrimonium 
coiius solum licenliam, non etiam deliciarum praslaro 
solet: id l>eatus Paulus lestalur Iiis verbis, Quce au-
tem in delictit ett, vivent morlua e$t(\. Tim. 5.6). Quae 
6i de viduis eflatus est, audi quid de miplis iiidem di-
cat : Muliere* habitn modesto , cum otnni verecundia et 
sobrietate ornanles se, non cmcinms, aul auro, aul mar-
garith, aut sumptuoso vettitu, sed ut feminat decet, pie-
tatem recte factis profilenles (1 . Tim. 2. 9.10). Neque 
hic solum, sed alibi quoque in eo valdc frequens est, 
nibil planehamm rerum niagnopcre cxpetendum nobis 
esse. £ t quid Paulum dico 1 ? qui cum et summae 
accurationis lcmpus cssct, el ingens spirilus gralia t 

bxc dicebat. Amos enim, qui iufanles Judaws allo-
quebalur, qua lempesiate dclicisc, luxus, oraniaque, 
ul sic dicara , supenracanea perinissa erant, audi ut 
deliciis addicios serio langat: Vce qui ad diem malum 
conflnunl, qui falsa sabbata frequenlant atque tractant; 
qui in lectis cubantes eburneii, luxuriantur in tmis cvbi-
libu$, el ovilium hcedos, el ex medio bovilium lacleniet 
vitulo$ comedunt; qui ad organorum sonum plaudunt, 
fugitwa pro $lalis habente*, vinum defcccaium bibente*, 

. et primarns unguentis delibuti (Amos 6. 4-6). 
• L l . Licel deliciari permmum etset, malrimonn la> 
men mAeslxat saiis esse qiue e&n voluptatem eistin-
guant.— Itacpie qtiod diccbarn iu primis, nec deliciari 

1 Rcg.... NobU esse: Nabentes enim, mquit, nHmenta et 
ttqumenia, Itis conlenli tunvis. sam qui volnnl diiites Her% 
Incidimt iii tenlationcm, el in laqueum diaboli, ct desideria 
pmtia iiwtUia et norfva, quw mergnni honwm in wteritum 
i j pcrdii&ww ( 1 . lim. G «. D). tl quid lauium dico 

licel. Quin ut niiiil horuro vetitum essct, sed oinnia 
concessa, at sunt alia ad moestitiam ac dolorem hls 
aequalia, imo tanio el, plura et majora,ut illorum nec 
minimum quidem sensura capiamus , sed οιψι'ΐ8 ex 
iig V(duplas faccbsat. 

L I I . Quantum malum $il xelotypia. — Si enim quis 
natura sil ad icloiypiara propensus , aut ex causa 
iilla minimo vera eo malo corripiatur , ecquid aninia, 
hMJusmodi miserabilius sit ? Si bc|lum atque lempe-
staiem cuin bis acdibiiscoinparemus,accuraiam bujusco 
rei consequemur imaginem : omnia trisliliae, suspicio-
nis, rixarum, turbx plena sunt. Nam qui hac insania 
^ctus sil,ci nihilo mclius esl,quaiu dxmoiuacis ac mcnlo 
caplis: adeo assidue exsilii,rQsilil,inomnes stwacha-
tur in praesenies, seu scrvusf sen nalus, seu qu»sqnis 
alius sil, immerenieslicci/irascitur. Yolupia^ prorsus 
fugatur,nioerore, Ipctu, insuaviiaie omniareferusunl: 
seu domi maneal, scu in forvm prodcat, seu iler ad-
ornet, ubique malo langitur , aniimim ei quovis sti-
mulo acrius piuigente ac vcxante , nec quiescere si-
ncnte : neque euim hic morbus tristitiam solum, sed 
eliam iniolcrabilem fnrorem parere solet. Alque hacc 
vel singula satissintquai hoc morbo caplum conficiant: 
sin autcm simul conjuncta oppugnent, eura a csi-
due prcmeniia , nec niinimum ei respirandi tempus 
Iribucnlia , qua non niorte id acerbius sii ? Nam scu 
eitrenoam egestatem , seu insanabilem inorbum , seu 
igncm, seu frrrura nomuies, niliil par dixeris : id soli 
expcrti probc sciunt. Nujla, cst enim dicendi lanta vis, 
quaj mali gravilaicm con^cqualur. Eienim cuin om-
nium carissimam , et pro qua lubens vel vilam iin-
peudat, suspocum fiabere semper cogitur, quid csl 
ouinino quod solari eum po^sit? Scu namque som 
num inire, seu cibum polumque caperc uecessum &it, 
mcnsam letalibus venenis potius quaoi eduliis inst.ru-
clam credct: \τ\ leclo ncc vel momcnto quiescet, sed 
lanquam subjcciis prunis rcstuabit ac jaciabitur: ne-
que aut aiuicorum cotigressus, aut ncgoliorum cnra, 
aut periculorum melus, aul ingens voluplas, aul aliud 
quidquani ab eo aesiu hominem abducere potest, sed 
procella hxc omnibus et jucundis ςί irislibus po.ten-
tius anitnum possidet. Haec cum perspexi-sei Salo-
mon, dicebal: Durus iicut infernut xelw (Cant. 8. 6 ) : 
et rursum, Plenus enim zeli ejus vm furor, non parcet 
indiejudicii, nec rcdemptione ulla mimicitias componet, 
nec quantisvis donh piacqbilur (Pro». 6. 51.35). lsest 
enim morbi hnjus furor, ut nec sumpio de eo qui 1 « -
$cril suppiicio, c|olorcm wissura faciat. Ilaque mulli , 
adviltero sublato , ira.m alque moerorcra tollere n<»n 
potuerunt. Sunl et qui caesis suis conjugibus , ajquc , 
inio magis, eo rogo exarserint. Ac vic qnideni in Kis 
malis dcgii, elium cum nibil vcrum sit. Caeterum 
misera illa et aerumnosa ycl viro gravius excrucialur. 
Nam cum eum , qiii aerumnarum omnium solaiium 
csse dcbeal, et unde prgcsidium exspeclandum sii , 
cflerum at(|ue omniiim in sc inimicissimc afTectuiii 
cernit, quojam sevenai? ad qucra confugial? unrio 
malorum auxiliura petat, porlu ei pncsimclo v ei in -
HumcraJbilibus scoi/ulis riifcrlo? Tum et servi t i an-
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cilla* in cam viro contumeliosiorcs sunl. Est enim 
gcnus hoc bominuin , cum alioqui suspiciosum el in-
gralum , lnm licenlfcc plus nacli, imerquc se adver-
sos licros conspicientcs , ex corum bello non levcm 
improbitaiis suai ansam capiunt. Nam tum iis quid-
qnid lubel suinmaimpumlaie fingere alquccomminisci 
licct, et suspicionem calunmiis suis conftrmaliorem 
reddere. Animus enim scmel hoc peslilenli morbo 
occupalus, facilc cuncia credil, el aurc oinnibus ex 
arquo aperla , sycopbanlas a non sycopbanlis discer-
rere non siisiincl, sed i i polius vera diccre videnlur, 
qui suspicioiiem augenl, quarn qui lollere conanlur. 
Itaque fugilivi i l l i , eorumque uxores, nibilo minus ci 
quam contubernalis limcndi et borrendi suni, suum-
que illis locum ccdal in illorumqiic ordinem Iranseat 
oporlet. El quando siue lacrymis agcrc potcril? quam 
iK>ctem?quem diem? quod fcslum? quaudo cilra 
gemitum , ejulatum , lamcnta? Bi noe , contumeliae f 

ronvicia perpetuo , tum a viro temere sau-
cio , tum ab impuris famulis : cuslodix unac alque 
allersc : omnia terroris ac irepidalioiiis plena. Neque 
enira exitus solum et ingressus , sed et verba ct ob-
tulus ct suspiria accurale alquc curiose exploranuir, 
ct vel saxis rigidiorem silcntio cuncla ferre, ac tha-
lamo pcrpeluo affixara csse vinclo durius neccssc est, 
vel loqui, suspirare, egrcdi volentem , omnium cau-
eam dicere apud corruptos eos judices , famulas in -
quam cl servorum lurbam. Igiiur, si placet, cum bis 
malis ct opcs ingenles cl splendidas mensas et ser-
vorum gregem , geueris splendorem , potenlia3 roa-
gnitudinem , gloriam summam, majorum claritatem 
confer; eorum qux viiam banc studio dcsiderabilem 
efficianl nibil praetermitie, sed omnia diligcater col-
lccla doluri buic oppone : sane voluplaiem quac ex 
iis manat nec apparentem quidcm cernes , alque ila 
profligatam, ut scintilla in vastum xquor illapsa ex-
stinguitur. Et bscc quidem ubi vir zclolypia fuerit af-
fcclus. Sin ad uxorcm aegritudo ca pervadal ( neque 
enim id raro evenire so le l ) , cum illo quam cum hac 
melius agelur: sed in banc miseram rursum major 
dolorum pars redundabil: neque enim fas cst iisdem 
armis in suspecium ul i . Nam quis uxorem ferat j u -
benlem domi assidue manere? quis e scrvis herum 
observare ausil, quin contimio ad baraibrum abri-
pialur? Ilaipic ncc bis macliinamerilis solari se pos-
bit, ncc iram verbis effcrrc: scd vir semel forlasse 
itcrumque vilililiganlem paiielur; sio criminari 
persisial, staiim doccbil, praeslareea silcnlio ferre ac 
tabcscere. Atque baec quidcm si suspicio sit. Porro 
si malum b<»c veruin s i t , jam uxorem nemo e la?si 
manibus eripial, quin lcgcs opilulanlcs naclus om-
nium sibi carissimmi in judicium adduclain irucidel: 
cancrum vir legum poenas eiTugit, sublinii ac diviiiae 
scnteniix servaius. Verum id ad miserae consolatio-
ncni non sulYicit; sed necesse cst longam quamdam ac 
miserandam morlem subire • per inrantameiila alque 
vcnefieia, quac adultcra muliercs praparanl: plcra> 
quc cliam nec insidiis in eas quas lacessant opus ha-
bucrunl,sed illicinocroris vcliemcnlia priis exsiincuc, 

ARCIIIEP. CONSTANTiNOP. 576 
ipsas praivcrteniDt. Iia ut qunnlumvis viri omnes ad 
malrimonium conflucrcnl, feniinis id non sit perse-
quendum. Nam ncc incsse in sc tamam libidinis inv-
potenliam possunl diccre, cl dolorum qui ex eo im-
pendeant plus capiunt: quod qtiidem jam esl a nobis 
demonstralum. Quid igilur, inquit, id in omni matri-
monio esl ? Nec vero abesl ab omni : cauerum ab 
omni virginilate longeatque procul est. Acnupta liccl 
in malum non incidal, at in mati melum incidel: ne-
qne enim pulcst, cui cum viro consuescendum sil« 
non una cum consuetudiiie mala omnia secuin pulare 
ac metuere : virgo autem non solum a molcsliis , sed 
eliam a suspicione libera esl. At boc non csl iu onuii 
matrinionio. Non equidem id dico , sed quamvis id 
non imi l , alia insunt mulia, ac licet illa cffugias, onv-
nia plane eflugere non possis ; sed velut in scntibus, 
quae vcstimenlis adhfereant, qui sepem iranscendil, 
ad unam evellendam conversus, aliis pluribus teneiur: 
ita et in re uxoria, qui hoc perrumpii, illo rursuni 
laeditur; qui vero illud evaseril, aliud oflendit: nec 
facile malrinionium invenias omni moleslia soluliim. 

L l l l . Conjugium divitum expelendum non e»sc, ima 
pauperum connubio molestiut esse. — Veruni, si v i d o 
lnr f infaustis diraissis, quod in eo lcr bcatum cxisli-
mclur, ct mulli, adcoquc omnes optenl conscqui, id 
nunc in meditini produclum inquiramus. Quidiiam id 
esl? Qui paupcr, bnmilis, abjeclus sis, ex anipla ac 
polenli et locuplele domo uxorem ducere. At hoc, 
quod cxpelendum vidclur, non niiiioribus, quam i l -
lud, quod perosuni cst, calamilaiibus obnoxium de-
prebendemus. Est enim alioqui cura bominum genus 
insolentissimum, lum in iis mulieres, eo quidem ma« 
gis, quo impolenliores sunt. Quare el morbo boc Ta-
cilins capiunlur : si vero superbise graves etiain cau-
sas babeant, iiibil cst quod eas in ofiicio conlincat; 
sed quasi flamma materiam nacia, ila immanc quan-
tum se sustollunl, ordinem invertunl, summa infinns 
niutant. Nam virum uxor capilis locum tcnere non 
sinil, scd qua est conlumacia atque faslu, de eo gradu 
dejeclum in suum, id esl ad subjeclionem , compel-
l i l , ipsaque fil caput ac dux. Et quid ea absurditale 
gravius esse potest 1 ul nihil dicam f cohvicia, con-
tumelias, insuavilalem, quoe omnium sunl durissima. 

LIV. Quantumvis subjectam uxorem opulentam ha-
bea$y ingens incommodum esse. — Jam si quis dical 
(nam cquidem niultos dicere audivi, cum ejusmodi 
sermones inciduni) : Tanlum dives et nummosa sit, 
nullo ncgolio ejus fastus deprhnelur ac dejicictur : si 
quis, inqiiam, b;cc dicat, ηπ2 ille primura ignorat 
valde id difficile esse; deinde ut conlingat, non parum 
adferl delrimenti. Etenim vi et limcnlera ac coactara 
\ i ro subjici, gravius atque injucundius est, quam vel 
summa aucloritale ei imperare. Quid iia? Quod ca 
vis amicitiam omnem ac voluptatem expellat: amici-
liae aulem alquc studii vicem terrore ac necessiiate 
subeunte, quanti jam illud fuerit malrimonium aesli-
mandum ? 

LV. Inlolerabile malum e$$e ditiori viro nubere. — 
Atquc bxc quidcm si uxor opulenta sil. Sin conlingni, 
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καί 1313] οίκέται καί θεράπαιναι τάνδρδς ύβρι ιτικώτερον 
αυτή κέχρηνται · ύποπτον μεν γάρ καί άλλως καί άχάρι-
σιον τούτο τδ γένος, δταν δέ καί παρρησίας μείζονος 
έπιλάβηται, καί δια στασιάζοντας πρδς αλλήλους ίδη τούς 
κρατούντος αυτών, ού μικράνάφορμήν τής οικείας βδελυ-
ρίας · τδν εκείνων λαμβάνουσι πόλεμον. Καί γάρ συν-
τιΟέναι καί πλάττειν δσαπερ άν έΟέλωσιν έξεστιν αύτοίς 
μετά αδείας άπάσης τδτε, καί τήν ύποψίαν ταις παρ* 
αυτών διαβολαίς δυνατότερα ν ποιείν. "Η γάρ άπαξ τή 
πονηρά ταύτη νόσψ κατασχεθείσα ψυχή πάντα εύκδλως 
πείθεται, καί πάσιν άνιπετάσασα έξ Γσης τήν άκοήν, 
ούκ ανέχεται διακρίνειν τούς συκοφάντας τών μή τοιού­
των, άλλά καί αυτοί μάλιστα πιστά λέγειν δοκούσιν, δσοι 
τήν ύποψίαν έπαίρουσιν, ή δσοι σπουδάζουσιν αυτήν 
καΟελείν. Εντεύθεν λοιπδν ανάγκη δεδοικέναι καί τρί-
μειν τού συνοικούντος ούχ ήττον τούςδραπέτας εκείνους, 
καί τάς εκείνων γυναίκας, και τήν αύτη πρέπουσαν τάξιν 
προεμένην *» αύτοις, τήν εκείνων άντιλαβείν. Πότε ούν 
άδακρυτί διαγαγείν δυνήσεται; ποίαν νύκτα; ποίαν 
ήμέραν; ποίαν έορτήν ; πότε στεναγμών χωρίς καί δδυρ-
μών καί θρήνων; Άπειλαί καί ύβρεις καί λοιδορίαι δια-
πιντδς, αί μεν παρά τού τετρωμένου μάτην άνδρδς, αί 
δέ παρά τών μιαρύν Θεραπόντων · φυλακαί, προφυλακαί, 
καί άπαντα δέους καί τρόμου μεστά. Ού γάρ c είσοδοι 
καί έξοδοι πολυπραγμονούνται μόνονΓάλλά καί βήματα 
καί βλέμματα καί στεναγμδς μετά πολλής βασανίζεται 
τής ακριβείας, καί ανάγκη ή τών λίθων άκινητοτέραν 
είναι, καί σιγή πάντα φερειν , καί τ φ θαλάμφ προσ-
ηλώσθαιδιαπαντδςδεσμώτου χείρον, ή βουλομένην φθέγ-
γεσθαι καί στένειν καίέξιέναι, πάντων εύθύνας ύπίχειν 
καί λόγον, έν τοίς διεφθαρμένοις εκείνοι; δικασταις, ταίς 
θεραπαινίσι λέγω καί τψ πλήθει τών οίκετών. Τούτων, 
εί βούλει, μεταξύ τών δε'.νών τίθει καί πλοΰτον άφατον, 
καί τραπέζης πολυτέλειαν, καί οίκετών άγέλας, γένους 
λαμπρότητα, δυναστείας μέγεθος, δόξαν πολλήν, προγό­
νων περιφάνειαν μηδέν δλως αφής τών δοκούντων ζ η -
λωτδν τδν παρόντα βίον ποιείν, άλλά πάντα ακριβώς 
συναγιγών, άντίθες ταύτη τή λύπη, καί ουδέ φαινομένην 
δψει τήν έξ εκείνων ήδονήν, άλλ* ούτως ήφανισμένην, 
ώσπερ έν πελάγει πολλψ σπινθήρα μικρδν έμπεσόντα 
σβεσθ ΐναι είκός. Καί ταύτα μέν δταν δ άνήρ ζηλότυπη · 
εί δέ έπι τήν γυναίκα ποτε μεταβαίη τδ πάθος (ούκ όλι-
γάκις δέ τούτο είωθε γίνεσθαι), εκείνος μέν (Jf ον διάκεί-
σεται τής γυναικδς, τδ δέ πλέον τής δδύνης πάλιν έπί 
τήν άΟλίαν έκείνην μετέπεσεν · ούτε γάρ τοίς αύτοίς 
δπλοις χρήσασθαι έπί τδν ύποπτευθέντα δυνήσεται· τίς 
γάρ άν ίξεται γυναικδς κελευούσης οίκοι μένειν διαπαν-
τός; τίς δέ τδν δεσπότην τολμήσει παρατηρείσθαι τών 
οίκετών, καί ούκ ευθέως έπί τδ βάραθρον άπαχθήσεται; 
Ούτε ουν τούτοις δυνήσεται έαυτήν παραμυθήσασθαι 
τοίς μηχανήμασιν, ούτε τψτήν δργήν διά τών βημάτων 
έςενεγκ :ίν, άλλ* άπαξ μέν αυτήν ίσως χαλεπαίνουσαν 
οίσει καί δίςδάνήρ · έάν δέ έπιμείνη συνεχώς εγκαλούσα, 
διδάξει ταχέως αυτήν, δτι βέλτιον σιγή τά τοιαύτα φέ-
ρειν καί τήκεσθαι. Καί ταύτα μέν έν ταίς ύποψίαις· 
δτανδέ αληθές δν τύχη τδ δεινδν, τήν μέν γυναίκα ουδείς 
έξαιρήσεται τών τού ήδικημένου χειρών, [ 3 1 4 ] άλλ' έχων 
αύτώ βοηθούντας τούς νόμους τήν απάντων αύτψ φιλτά-
την εις δικαστή ρ ιον άγαγών κατέσφαξεν · δ δέ άνήρ τήν 
μέν άπδ τών νόμων διαφεύγει τιμωρίαν, τή δέ άνωθεν 
κα*ι τή τού θεού d τετήρηται ψήφω. Άλλ' ούχ ίκανδν 
τούτο παραμυθήσασθαι τήν άθλίαν έκείνην, άλλ' ανάγκη 

* Reg. λοιδορίας. Infra idem άν βούλοιντο, έξεστιν αύτάΐς. 
k Reg. αύτοΐ; πρέπουσαν δόξαν προεμένους. 

, 5 Reg. καί μετά σφραγίδων άπαντα. Ου γάρ. 

μακρόν τινα καί έλεεινδν ύπομένειν θάνατον, τδν άπο 
τών μαγγανειών, τδν άπδ τών φαρμακειών, &περ αί 
πορνευόμεναι γυναίκες κατασκευάζουσιν. Είσίδέ αΤςο&τε 
επιβουλής έπί τάς ήδικημενας έδέησεν, άλλ' έφθασαν 
έκείναι προαναρπασθΐίσαι τή τής άθυμίας σφοδρότητι· 
ώστε εί καί πάντες άνδρες έπέτρεχον τψ γάμο^, τάς γυ­
ναίκας ούκ έχρήν αύτδν διώκειν. Ούτε γάρ άν έχοιεν 
είπείν ώς τοσαύτη παρ* αύταίς τής επιθυμίας ή τυραννίς, 
καί τών τού πράγματος κακών τδ πλέον αύταί καρπούν­
ται μέρος, ώσπερ ούν καί δ λόγος απέδειξε. Τί ούν, φη­
σίν, άπασι τούτο πρόσεστι τοϊς γάμοις; Άλλ* ουδέ πάν­
των άπεστι, παρθενίας δέ π ό ^ ω καί μακράν πάσης 
έστί. Καί ή μεν γαμηθείσα, κάν μή τψ δεινψ περιπέση, 
άλλά τή τού δεινού προιδοκίχ περιπεσείται · ού γάρ έστι 
τήνάνδρί μέλλουσαν όμιλείν, μή μετά τής ομιλίας πάντα 
άναλογίζεσθαι καί δεδοικέναι τά δεινά * ή δέ παρθένος 
ού μόνον τών δυσχερών πραγμάτων, άλλά καί τής υπ­
οψίας άπήλλακται. Ού πρόσεστι τούτο πάσι τοίς γάμοις. 
Ουδέ γάρ έγώ τούτο φημι, άλλ* έάν τούτο μή προσή, 
πολλά έτερα πρόσεστι · καν έκιίνά τις διαφυγή, πάντα 
απλώς διαφυγείν ού δυνήσεται. Άλλ' ώσπερ έπί τών 
ακανθών τών τοίς Ιματίοις προσπηγνυμένων έν τψ τίς 
αίμασιάς διαβαίνειν, δταν επιστροφή τις τήν μίαν έξ-
ελείν, έτέραις κατέχεται πλείοσιν, ούτω καί έπί τών τού 
γάμου πραγμάτο^ν δ τούτο διαδράς, έκείνψ περιπείρεται 
πάλιν · καί δ τούτο διαδύς, άλλψ προσέπταισε, καί δλως 
ούκ ένι γάμον πάσης εύρείν αηδίας ελεύθερον. 

ΝΓ\ Άλλ*, εί βούλει, τά δυσχερή τέως αφέντες τδ δοκούν 
είναι έν αύτψ μακαριστόν, καί ού πολλοί πολλάκις, μάλ­
λον δέ πάντες εύχονται έπιτυχείν, τούτο άγαγόντες είς 
μέσον έξετάσωμεν νύν. Τί δή τούτο έστιν; Τδ πένητα 
δντα καί ευτελή καί ταπεινδν άπδ μεγάλοι καί δυνατών 
καί πολλά χρήματα κεκτημένων γυναίκα λαβείν. Άλλά 
τούτο τδ ζηλωτδν εκείνου τού άπευκτού ούκ έλάττους 
εύρήσομεν έχον τάς συμφοράς. Έστ ι μέν γάρ καί άλλως 
τδ τών ανθρώπων γένος e ύπεροπτικώτατον, καί έν αύτψ 
τούτψ μάλλον τδ τών γυναικών, δσψ καί άαθενέστερον · 
διδ καί μάλλον ύπδ τού πάθους άλίσκεται 4 δταν δ* καί 
άφορμάς έχη τής υπεροψίας πολλάς, ουδέν έστι τδ κατ-
έχον αύτάς · ώσπερ ύλης τινδς λαβομένη φλδξ, ούτως 
είς ύψος άφατον αίρονται, καί τήν τάξιν άντιστρέφουσι, 
καί τά άνω κάτω ποιούσιν. Ού γάρ άφίησιν έν τή τής 
κεφαλής χώρα μένειν τδν άνδρα ή γυνή, άλλ* ύπδ φρο­
νήματος καί άπονοίας άπωσαμένη τής τάξεως αύτδν 
εκείνης, καί είς τήν αυτή προσήκουσαν άγουσα, τήν τής 
υποταγής, αυτή γίνεται κεφαλή καί άρχή.Τί ούν ταύτης 
τής ανωμαλίας χείρον γένοιτ 'άν; Καί σιωπώ τά ονείδη, 
τάς ύβρεις, τάς αηδίας, & πάντων εστίν άφορητότερα· 

ΝΔ'. Εί δέ λέγοι τις (καί γάρ πολλών ήκουσα λεγόντων 
έγώ, δταν τοιούτοι γίνωνται λόγοι)· Πλούτείτω μόνον 
[315] καί εύπορος έστω, και ουδέν έργον έστί κατενεγκείν 
αυτής καί ταπεινώσαι τδ φρόνημα· εί τις ούν ταύτα λέ­
γοι, πρώτον μέν αγνοεί δτι τών σφόδρα δύσκολων εστίν 
έπειτα δτι κάν γένοιτο, ού μικράν έχει τήν ζημίαν. Τδ 
γάρ ανάγκη καί δεδοικυίαν καί μετά βίας ύποτετάχβαι 
τώ άνδρί τού μετά πάσης εξουσίας έπιτάττειν · αύτψ 
βαρύτερον έσται καί άηδέστερον. Τί δήποτε ; "Οτι πάσαν 
έκβάλλει φιλίαν καί ήδονήν αύτη ή βία· φιλίας δέ ούκ 
ούσης ουδέ πόθου, άλλ* άντί τούτων φόβου καί ανάγκης, 
τίνος δ τοιούτος άξιος έσται γάμος λοιπόν ; 

ΝΕ'. Κα\ ταύτα μεν ή γυνή δταν εύπορος ή.ΕΙ δέ συμβαίη 
ταύτην μέν μηδέν έχειν, τδν δέ άνδρα πλουτείν, Οερά-

Λ Rog. άνωθεν παρά τοΰ θεού. 
• Keg. τό τών γυναικών γένο;. 
* Sic e Savilio μιο ύποτάττειν. Εοιτ. 
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παινα μέν άντί γαμέτη; , καί ή ελευθέρα γίνεται δούλη, 
καί την αυτή προσήκουσαν πα^όησίαν άπολέσασα, τών 
αργυρωνήτων ουδέν άμεινονδιακείσεται, άλλά κάν άσελ-
γαίνειν, καν παροινείν εκείνος έθέλη, κάν έπ* αυτήν 
άγειν τήν εκείνης εύνήν έταιριζομένων πλήθος γυναι­
κών, πάντα φέρειν ανάγκη καί άσμενίζειν, ή τής οίκίας 
έκπεσείν. Καί ού τούτο μδνον έστί τδ δεινδν, άλλ' δτι 
τάνδρδς ούτω διακειμένου, ούτε οίκέταις, ούτε θεραπαι-
*·σι μετ' ελευθερίας έπιτάττειν δυνήσεται, άλλ' ώσπερ 
έ'» άλλοτρίοις ζώσα, καί τών ού προσηκόντων απολαύου­
σα·, καί δεσπότη μάλλον ή άνδρί συνοικούσα, ούτω καί 
πράττειν καί πάσχειν άπαντα αναγκάζεται. Εί δέ καί 
έξ ομοίων τις έθέλοι γαμείν, πάλιν τψ τής υποταγής νό-
μω εά τής δμοτιμίας λυμαίνεται, τού τής ουσίας μέτρου 
πείθοντος αυτήν έξισούσθαι τώ άνδρί. Τί ούν άν τις 
ποιήσειε τοσαύτης δυσκολίας πανταχού ούσης; Μή γάρ 
μοι, είπου σφόδρα ολίγοι καί εύαρίθμητοι ταύτα διέφυ­
γον γάμοι, τούτους είς μέσον άγάγης· ού γάρ άπδ τών 
σπανιζόντων, άλλ' άπδ τών άεί συμβαινόντων χαρακτή­
ριζε ιν τά πράγματα προσήκει. Έ π ί μέν γάρ τής παρ­
θενίας δύσκολο ν ταύτα γενέσθαι, μάλλον δέ αδύνατον, 
έπί δέ τών γάμων δύσκολον μή γενέσθαι. 

NCp. Είδε έπί τοϊςδοκούσιν είναι χρηστοίς, τοσαύται 
τίκτονται άηδίαι καί συμφοραί,τί άν τις έπί τοίς ώμολο-
γημένοις είποι λυπηροίς; Ού γάρ υπέρ ένδς δέδοικε θα­
νάτου μόνον, καίτοι γε άπαξ μέλλουσα έναποθαν:ίσθαι \ 
ουδέ υπέρ μιάς φροντίζει ψυχής μίαν έχουσα μόνην, άλ­
λά τρέμει μέν υπέρ άνδρδς, τρέμει δέ υπέρ παίδων, 
τρέμε: δέ υπέρ τών εκείνοι; προσηκόντων γυναικών 
πάλιν καί παίδων, καί δσωπερ άν είς πλείονας έκτείνη-
ται κλάδους ή (δίζα, τοσούτψ πλεονάζει καί τά τών 
φροντίδων αυτή* καί καθ* έκαστον τούτων είτε ζημία 
χρημάτων, είτε σώματος ά^ωστ ία , είτε Ιτερόν τι συμ-
βαίη τών άβουλήτων, ανάγκη κόπτεσθαι καί θρηνείν τών 
πασχόντων ούχ ήττον αυτών κάν μέν προαπέλθωσιν 
άπαντες, άφόρητον τδ πένθος* άν δέ οί μέν μένωσιν, οί 
δέάώροις άπενεχθώσι Οανάτοις, ουδέ ούτω καθαράν εύ­
ροι τις άν παραμυθίαν. Ό γάρ υπέρ τών ζώντων άεί 
φόβος καταιείων τήν ψυχήν ούκ έλάττο>ν τής έπί τοΤς 
τετελευτηκόσι γίνεται λύπης, άλλ* εί δεί τι καί θαυμα­
στό*; είπείν, χαλεπώτερος. Τήν μέν γάρ έπί τοις κεκοι-
μημένοις άθυμίαν δ χρόνος έμάλαξε, τάς δέ υπέρ τών 
ζώντων φροντίδας μένειν ανάγκη διαπαντδς, ή Οανάτω 
παύσασθαι μόνω. Εί δέ τοίς οίκείοις ούκ [546] άρκΟύ-
μεν πάθεσι, ποιον βιωσόμεθα βίον τάς έτερων πενθεϊν 
άναγκαζόμενοι συμφοράς; Πολλαί πολλάκις έγένοντο γο­
νέων λαμπρών, άνετράφησαν μετά πολλής τής τρυφής, 
έξεδόθησάν Tivt τών μεγάλα δυναμένων ανδρών, είτα 
εξαίφνης πρίν έπί τούτοις μακαρισθήναι, κινδύνου τινδς 
καθάπερ καταιγιδος ή πνεύματος προσπεσόντος, κατ-
έδυσαν καί αύται, καί τών τού ναυαγίου συμμετέσχον 
δεινών, καί μυρίων πρδ τού γάμου καλών άπολαύουσάι, 
πρδς τήν έσχάτην άπδ τού γάμου κατέπεσαν συμφοράν. 
Άλλ' ού ταύτα, φησί, πάσιν, ουδέ άεί συμπίπτει ν είω-
θεν, άλλ' ουδέ πάντων κεχώρισται (καί γάρ έγώ τά αυτά 
πάλιν έρώ), άλλά τοίς μέν καί διά τής πείρας έπήλθον, 
δσοι δέ τήν πείραν διέφυγον, τούτους διά τής προσδοκίας 
ήνίασε. Παρθένος δέ πάσα καί τής πείρας καί τής προσ­
δοκίας εστίν ανωτέρα. 

ΝΖ'. Λλήνάλλ' εί δοκεί εκείνα αφέντες, & συγκεκλήρω-
ται φύσει τω γάμψ, καί άπερ ουδείς άν ούτε εκών ούτε 
άκων διαφύγοι, ταύτα διασκεψώμεθα νύν Τίνα^ ούν 
έστι ταύτα; 'Ωδίνες καί τόκοι καί παιδία. Μάλλον δέ 
ανωτέρω τδν λόγον άγάγωμεν, καί τά πρδ τού γάμου 

καταμάθωμεν ώς δυνατόν μετά ακριβείας γάρ οί πα­
θόντες Γσασι μόνοι. Επέστη τής μνηστείας ό κα ιρ^· 
καί φροντίδες ευθέως επάλληλοι καί ποικίλα ι, τίνα Αρά 
λήψεται άνδρα, μή δυσγενή, μή τών άτίμων τινά, μή 
αυθάδη, μή απατεώνα, μή αλαζόνα, μή θρασύν, μή ζη-
λότυπον, μή μικρολόγον τινά, μή εύήθη, μή πονηρδν, 
μή σκληρδν, μή άνανδρον. Ταύτα γάρ άπαντα συμΰαί-
νειν μέν ούκ ανάγκη ταίς γαμουμέναις άπάσαις, με-
ριμνάν δέ ανάγκη καί φροντίζειν άπαντα € · ούπω γάρ 
βντος τού κληρωθησομένου δήλου, άλλ' έτι της ελπίδος 
μετεώρου μενού σης, πάντα ή ψυχή δέδοικε καί τρέμει, 
καί ουδέν έστιν δπερ ού λογίζεται τούτων. Εί δέ λέγοι τις 
δτι καί τά εναντία προσδοκώσα εύφραίνεσθαι δύναιτ* άν, 
ευ Γστω δτι ούχ ούτως ημάς αί τών αγαθών ελπίδες πα-
ραμυθούνται, ώς αϊ τών πονηρών προσδοκίαι λυπούσι. 
Τά μέν γάρ αγαθά δταν έλπισθή βεβαίως, τότε μόνον 
τίκτει τήν ήδονήν τά δέ κακά καν ύποπτευθή μόνον, 
ευθέως συνέχεε κα\ συνετάραξε τήν ψυχήν. "Ωσπερ δέ 
έπί τών άνδραπόδων ή τών έσομένων άδηλία δεσποτών 
ούκ άφίησιν ήρεμήσαι τήν εκείνων ψυχήν, ούτω καί έπί 
τών παρθένων πάντα τδν άπδ τής μνηστείας καιρδν 
χειμαζομένω πλοίω προσέοικεν αυτών ή ψυχή, καθ' 
έκάστην ήμέραν τών γονέων τούς μέν κρατούντων d , 
τούς δέ έκβαλλόντων. Τδν γάρ νικήσαντα χθες τών μνη­
στήρων σήμερον παρευδοκίμησεν έτερος, κα\ τούτον πά­
λιν έξέβαλεν άλλθ£. Έστι δέ δτε και πρδς αύταίς τού 
γάμου ταίς θύραις δ μέν προσδοκηθείς νυμφίος κεναίς 
απήλθε χερσί, τψ δέ μή έλπισθέντι τήν κόρην παρέδω-
καν οί γονείς. Ού γυναίκες δέ μόνον, άλλά καί άνδρες 
χαΧεπάς έχουσι τάς φροντίδας. Τούτους μέν γάρ καί 
πολυπραγμονείν ένεστι, τήν δέ ένδον συγκεκλεισμένην 
διαπαντδς πώς άν τις πέριεργάσαιτο τρόπων ένεκεν ή 
μορφής; Καί ταύτα μεν κατά τδν τής μνηστείας καιρόν 
δταν δέ δ του γάμου παραγίνηται, έπιδίδωσιν ή αγωνία, 
καί τής ηδονής πλείών δ φόβος, μήποτε άπ* αυτής τή ; 
εσπέρας αηδής τις είναι δόςη, καί τής προσδοκίας πολ­
λψ κατάδεεστέρα. Τήν μέν γάρ παρά τήν αρχήν εύδοκι-
μήσασαν ύστερον καταφρονηθήναι φορητόν οταν δε άπ' 
αυτής, ώς άν είπΟι τις, τής γραμμής [3! 7] φ*ίνηται 
προσκορής, πότε δυνήσεται Οαυμασθήναι λοιπόν; Καί 
μή μοι τούτο είπης, Τί δέ, άν εύμορφος ούσα τύχη; 
Ουδέ γάρ ούτω ταύτης άπήλλακται τής φροντίόος. Πολ­
λαί γούν διαλάμψασαι σφόδρα κατά τήν τού σώματος 
ώραν ούκ ίσχυσαν τούς άνδρας εαυτών έλείν, άλλά αφ­
έντες αύτάς εκείνοι ταις σφόδρα λειπομέναις αυτών έξ-
έδωκαν εαυτούς. Καί ταύτης δέ τής φροντίόος λυΐείιης 
έτερα πάλιν έπειοέρχεται αηδία έν τή τής προικδς κα­
ταβολή, δ τε κηδέστή£ ού μετά προθυμίας άποδιδούς, 
ατε προίκα κατατιθέίς, δ τε νυμφίος πάντα μέν άπολα-
βείν σπεύδο)ν, τήν δέ εΓσπραξιν μετά αίδούς ποιείσθαι 
άναγκάζόμ^νός, ή τέ γυνή έν τή τής έκτίσεως « αναβολή 
αίσχυνομένή κα\ ΙρυΒριώσα τδν άνδρα παντδς μάλλον 
αγνώμονος οφειλέτου· παρίήμι νύν. Άλλά γάρ εκείνης 
τής φροντίδος λυθείσης δ τής άπαιδίας ευθέως έπεισέρ-
χεται φόβος, καί πρδς τούτψ πάλιν ή τής πολυπαιδίας 
φροντίς, κάί ούδενδς δντων τούτων ούδέπω φανερού, ταίς 
αμφοτέρων έξ αρχής ταράττονται φροντίσι. Κάν μέν 
ευθέως κυήση. μετά φόβου πάλιν ή χαρά (ουδέν γάρ 
τών έν τψ γάμψ καλών φόβου χωρίς)* δ δέ φόβος, μήπο­
τε γενομένης άμβλώσεως διαφθαρή μέν τδ συλληφθέν, 
κινδυνεύση δέ περί τών εσχάτων ή κύουσα. Ά ν δέ πολύς 
μεταξύ γένηται χρόνος, άπα^όησίαστος ή γυνή, ώσπερ 
αυτή κυρία ούσα τού τεκείν. "Οταν δέ ό τού τόκου καιρδς 
έπιστή, διακόπτουσι μέν καλ διασπώσι τήν έπί τοσούτψ 

• Haec esi scriplura Savilu. Alio et, ul vidrtur, mJnus ido-
^osu Momf. καίτοι γεμελ. έναποΟανεΐσθαι μόνη. EDit. 
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ea lifhfl habente, tirum diviicm cssc, famida eriipro 
coitjrige, et qtafc ingemia cst serva efficielor, ac se di-
gnarfbertnlc^manibiis amissa, enipiitiis nihiloprrsia-
bi t ; sfed quanlurovis vir lasciviat, quaiitumvis fero-
cial, quamumvis mcreiricum manum Ih ejiis W u m 
adsciscat, oitinia pati av beiiigiie accipcre neccssuirt 
c r i i , auldomo cedere. Neque id fcoluih est rtiolesliii\ 
sed etiam quod viro sic aflecto, iiiec servis, hcc an-
tillis libcre mandare polerit, sed velut in alfeiiis 
dcgens, iisque quac ad se non pcrlineant u(cn«, e\ 
hero potius quam viro conVivcns, Ua omnia et agore 
c l paii cogilur. Quod si a?qualis coudilionis uxorem 
dircas, fcubjcclhonis rursum legom apqualiias pessum-
dabit, cum facullalum modus posiulei, ul ea cum vfro 
aequelur. Quid igilur tol ubique dilTiculiatibus agas1? 
Ncqite cnim milii, si quae iisquam pauca malrimoiila 
hxt tifiigeiniYl, ea in hiedium profcr; nam ex iis 
q U T asslduc Contiriganl, ηοή quas insolenlia sinf, rcs 
descrtbenda? suVrt. Uxc hairtque in virginitate difficilc 
fcst eveiilre, imo ea accidcre nequc6nl; In matrlmonio 
difficile est non cvenirc. 

L Y l . Nuptce gravem doloris neccsstlatem impotitam 
e$u. — Qiiod si lh fis qiiac jucunda vidcanlur, lanlum 
orilur miseriarum et calamilalum, qiiid de iis qua» 
baud dulfie accrba sunt, dicetodum cnl? Ncque cnini 
cuin sola moriiura sit, unam soluni movlem cxpa-
vcscii, nec q u a tmam liabeal animani do una sollicila 
csl, scfl et viro et liberis tifnel eoruiiique conjugibus 
nlque soboli, ac quo radix in pTurcs ramos efrundiiur, 
lanlo ei et curarum plus accedii. Ilorum singulis sou 
ntiininorum jaciura, seu corporis valetudo, seu aliud 
aliquid accidat ingralum, ei maccrarc se ac lugere 
ncccsse cri l nibilo mlnus, quara iis qii i bccc paliunliir. 
Ac si quidem omnes antc eam deccdant, inlolerabilis 
cr i l luclus; sin alus supterslitibus alii iinmalura morie 
rapianlur, ne sic quidem solatium purum invcnias. 
Nam de vivis metus assiduc animain conciens dolore 
dfc morluis kaud Sane levior est; quin si mirum quid-
dam dicere fas sil, etiam gravior. Nam dcfunctorum 
l H u c r o r e m tempus miligat : dc vivis sollicitudinein 
pcqftluo nianere oportel, aut morle sola exstingui. 
Quod si nec proprirs malls sufllcimus, quam vitam 
agemus, aliohim calamilales lugcre coacu? Multae 
saepe claris hiajoribus orta^, admodum delicale edu-
caiaB, viro cuipiam prapolenli clocatx, repente 
priusquam iis rebus beenlur, pcriculo aliquo tam-
quam procclla ac turbine ingruenii et ipsae dcmersft 
nauTragii malorum -pafticipes fiunt, ct quae innuptx 
mdle bonis frnebanlur, riuptx in exlremaih calamila-
(em decidunt. At ndn li;cc, inqiiil, omnibus, atit 
scmper evcnire solent. Ncque veiO ab ofnnibus re-
moia sun(; nam equidem qtioque idem τφόΰ ι τ ι ; sed 
cum parum usui ycnehint, iura qiiibus usiii rioh Ve-
nissent, eos siii metu criiciarunt: eaeleruia Vtrgo et 
cxperimento el melii omnl sublimior est. 

ΙΛ1Ι. De molettiis quce cum bmm matrimonio έόή· 
junckB dnt. — Scd enim si placet, bis omissis, qube 

naiura mairimonio (ribula sint, neque a quoquam vo-
leute nolcolc vitari possinl, in prxseniia pcrlusiit-

mos. Quapnam ca sunl? Dolorcs partns, intantcs. Imo 
Vcro altius oratloncni rcpciamus, ol qua* nialiinio* 
Tnium anteccdant, quantuih fas est cognoscatmis; nain 
accuratc soH cxjverii cattent. kdtoi sponsalioruni leiu-
ρu 5; Staque protinus cura anceps atqae varia qucm 
Virum captura sit, an obscurum, an iufamem^ an per-
Ticacem, an fallacem ct arrogaotera, an aedacei», an 
iolotypum, an triviatem qpemptem, an bardam, an 
improbum, ati durum, an tmbellein. Η rc euiiti wnnia 
tiuptas consequi non est Beecsse, vereri omnia a£ l i -
merc necesse est : quippe cum no^dnm certam sn 
qtiem sit sortilura, scd adbac spe Unmqtiam e ^ublimi 
imminonte animtw omma pavet ac fo»*niidai, iwquo 
horum qoidipiam est qtiod non cogitet. Sin dlcat ali-
qtiis, eam exspeciantctn conlraiia ldciari etkini posso, 
sciattion tam nos botmmm spem solari, quam malo-
mjn mctum angere. Nam bona denium cum certo 
sperantur, rolnptatcm pariunt; malaf ubi vel sosplcto 
sit, cxtemplo meniem confundunt ac pcrttirbaiit. Ut 
e^iim mancipra de fuluris tioris incerla aniino quie-
Scere non possunt: ila et Virginum mens, cx quo facta 
sponsio est, ftucftjanlts navigii sSmilis est, parenlibiis 
in tfies alios relirterttibite, atios exigenlibus. Nam hcri 
Ticloreni procuni bodie gratia tineit alius, el hunc 
ntrsum lexlurbal allus. Quin plerumque in ipsomatri-
monii tamqunm liwine, qui sponsus speretur, vacuis 
manibus discedit, puella a paremibus insperato cni-
piam tradiea. Nec femina3 solum, scd etiam viri accr-
bas curas habent. In hos nanique perquirere facHe 
esl; illius vero quic assidue intus conclusa tenealuQ 
mores atqu^ forinam quo paclo exploraveris ? Atqito 
h&t qntdem spon^salium temporc. At ubi jam pnesto 
cst mairinionn l«mpus v crescft soHieitudo, ac volti-
ptaic meius cst, ne et eo ipso vespere mgrata 
el mullo ex9(>e«atione deterior VidealUr. Eienim iii-
i(io laudaiam po&i contemni, fercfndum esl; at ctinv a 
curriculi carceribus, ut iia dicam, fastidio essc vide-
lur, quando suspici poterft? Ncque liic milii illud 
commcmora, Quid vcro, si lepida sit? nam nc sic 
qnidcm cura hac solula ei libcra est. Mahac enkn cor-
poris venusiate admoddm (ions^itUie vfros saos capcrc 
nequiverunt, scd i i aliis longc se hifofioribus addicli 
ipsas reliqnerunt. Jam ea etiam ctwa expedita, alia 
rarsnm rtrolcsia soccedit Vn ddlis pensiotte, soccro, 
quasi gratis numeret, baud safte eomiler reddente, ei 
sponso, qui loium nancisci studeat, cfcfm vcrccundia 
exigere coacto, et nova nupia sohitienis dilatione pu-
defacta, vinim qwovis Improbo debiione magis reve-
rente : qux milio in pncseniia. A l enim hac sotuta 
cora, continuo Bleriliiaiis melus ingrok; pralciea 
atrt^m et proliam freqaenlitt anxietas : noque adhec 
borutn qooquam explorato, ntramque in partem jam 
inde ab inhio ttirban^r. Quod si bfevi uterum gcsiet, 
rorsura ctiifi terrorc laetitia; nrhil esl ^nim matrimo-
nii bonorum yacunm lcrrore; terror, inquarn, ne 
aboriu incidenle et quod Conceptum est imereai. et 
gravida in extremum discrmien reniat. Sin muHum 
temporis intersit, uxoc biscere non audet, quasi sit 
arbiiraipsn pariendi. Parttts autem momemoimpen-
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denle alvuin tanlo jam tcmporc afflictatam dolores 
disrumpnnt ac divcllunl, qui vel soli omncm malri-
monii voluplalcni oflusccnt. Quin ct aliac dcinccps 
curae eam solliciiant. Elenini miscra el xrumnosa 
puella, elsi vcliemeulissime iis cruciaiibus dislcnla, 
iiibilo bis minus formidat, ne pro perfcclo ct inlegro 
viiiosus alque mulilus infans prodeat, nc pro mare 
femina. Neque cuiin haic eas soUiciludo levius tum, 
quam dolores, exeiccl; quac uou modo in quibus 
noxan» commiliaut, sed etiam in quibus absint a 
culpa, in bis non niinus quam in illis viros metuatil; 
iu caque tcmpeslate salulis sua? sludio oinisso, ne 
quid viro accidat ingratum, vcrcntur. Jam edito in 
auras infante, ac primam voccm eiTalo, alicc rursum 
cura? excipiunt incoluiiiilalis atque educationis. Si in-
dole esl lil>erali ct ad virlutem comparaia, iterum in 
nictu parenles, ne quid sinislrum p.Uiatur, nc irama-
lura morie obcat, ne in vilium aliquod degeneret; 
iiain ηυη solum ex improbis probi, scd cliam ex pro-
bis improbi ac flagiliosi fiunl. Quorum si quid evc-
nial invisum, iulolerabilius malum est, quam si ha c 
ab iniiio conligissent: sin omnia in co praechra siabi-
lia permaneani/almutntionis limor assidueprxsto est, 
parcnlum animos versatis magnamquc voluptaiis par-
tem dctruncans. At non omnibus manlis contingil 
liberos baberc. flaque inilii aliam rursum inqmctu-
diuis causam narras. Quare si et susceptis liberis ac 
non susceptis, el probis ac flagiliosis, variis doloribus 
alque curis coiilincnlur, undc jam porro suavissimam 
conjugum \itam vocabimus? Jam si conjugati con-
cordes vitam exigatit, formido erit ne irruens mors 
voluplatcm dissipet; imo vero non formido c r i l , 
ncque id malum metuendum dumtaxat fuerit, sed 
omnino nccessilas erit aliquando in aclum prodirc; 
iiemo cnim poluil utrumque uno die exstinctum oslen-
dere. Quod si non conlingat, quod superesl necessiias 
orit vel niorlc acerbiorcm vilam susiinere, seu diu 
cum ea consuevit, seu parum. Nam ille quo niagis 
pcriculum fecit, co majorem babcl dolorem, longa 
consueludine inlolerabile dissidium reddenle : bic 
priusquam amorem gustaverit ac cxpleveril, fervcnle 
adbuc desidcrio ea spolialus, idipsum vchemcnlius 
luget; alque ex conlrariis causis eadem ulerque mise-
ria tcnelur. Quid jam dicam, quaj inlerim incidunt, 
separaliones, diulurnas percgiiiialioncs, angores iis 
conjunclos, raorbos? Quid hoc ad matrimonium ? in-
quil. Certe mulfcc sxpe cjus opera xgriiudincm con-
iraxerunl : injuria eniiu afTcclx et irrilatoc parlim 
ira, parlim mocrore, gravcm febrira concitarunt. Ac 
quamvis co pracsente nihil cjusniodi palianlur, scd 
f icili perpeluo iilaiiiur, peregriualionibus in ea mala 
rursiim cogunlur. Sed haec omnia missa faciamus, 
ucc tiiatriiiioiiiuiii culpcmus : at non boc acque cri-
iiien effugere possit. Quodnam? Quod sanum Tgro 
nibilo melius afleclum demhlat, scd ad parem de-
1'unibenii inquicludincm compellat. 

LVl lL Matrimonium licet omnet mherias effugiat, 
nihil magnum habere.—Yisne lucc ctiam cuncla diinit-
Uiuus, ac quae ficri ncqueant suppouamus, ci ma-
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Irimonium demus omnia simul bona complexum, 
prolem numcrosam , scitos liberos , opes , malrem-
familias frugi, formosam , strenuam , conseiisionem, 
longxvani scneciutem? addo el generis clarilatem, 
ct polcnli;e tnagniludinem : nec vei coramune boc 
nalura malum eos sollicilel, harum reruin convcr 
sionis formido t sed omnis moeroris, omnis mclus ac 
curarum causa proscripla sit, neque ant alia ulla 
vis , aul mors immatura matrimonium dit imai, sed 
eam quoque omnes eodem die obeanl, aut quod co 
longe forlunalius videtur, liberi baeredcs supcrsiul, 
parcntein utrumque in exlrema senectutc simul prae-
mi l lan l : quem landem fmcm consequenUir, et quo 
demum ex hac tanla volnptale acceplo emolumcnlo, 
eo disccdcnt ? Nam niullos libcros reliquisse, uxo-
rem vcnustain cum deliciis caulerisque omnibus quae 
jam percensui iractasse, ad seneclam longain eva-
sissc, ccquid nobis ad tribunal illud pnesidii aflTerre 
possil, in veris octernisque rcbus ? Nibil. Ilaque 
umbra sunt bacc, atque somnium; quippe cum in 
perennibus illis sacculis, qua3 mm nos excipiciil, 
nibil ex his fructus, nihil solalii spcrandum si t ; qui 
bis politus est, eodcm loco est babendus quo exper-
tes. Neque enim si quis in mille annis noclem unam 
suave somnium v i d i l , plus quiddam habcre diceu-
dus est, quam qui ejus visi expcrs fuerit. Imo vero 
ncc quantum volebam loquutus sum. Nam nec quam 
lum veris dislant somnia, lantum baec ab illis absunt, 
scd multo amplius : nec quod in mille aiinis uaa nox 
esl, tantumdem hoc ad futurum saBCtilum est, sed 
bic rursum cliam plus inleresl discriniinis. A l virgi-
nilas non est ejusmodi; quin facio grandi quscstu 
disccdit. Sed rem omncm a capiie disquiramus. 

LIX. Yirginilalem facilem ette. — Non nccesse 
habct in sponsum inquirere, nec fucum timet: Dcus 
cst enim non homo, Dominus non conscrvus. Ac 
sponsortim boc discrimen est: vide autcni ct quibus 
rcbus despondeanlur. Non mancipia , non ternc j u -
gcra, non tol ac lolidem aun talenla, sed coeli c l 
cxlesiia bona, sponsa3 hujus dolalia sunt. Praitcrca 
conjux moriem trepidat', cum propter alia f tum 
quod se a conlubcrnali disjungal. Yirgo et mortem 
desiderat, et vila gravatur, sponsum prxscns pnc-
scniem inlueri, caque gloria frui properans. 

LX. Virginitalem nullius egere quod in nobis poii-
tum non $it. — Nec vcro ei , ul in malrimonio, in 
inopia degere quidquam fraudi esse polest; quiu 
potitis quod ullro susimeat, sponso id eam reddit 
cariorem: ncc sordide natam esse, ncc corporis 
venustate non cxccllere ; neque aliud quidquam 
simile. Et quid hacc commcmoro ? Nam el si nec 
libera s i t , neque id quidem cjus sponsalibus dero-
gat, sed sufftcit animum pulcbrum praestare, ut vcl 
primas conscqualur. Non bic zelotypia limenda c s t , 
non allcrius femina;, u l clariori \ i ro conjugatae , 
invidia dolendum : neque enim ci quisquam similis 
aique par esl, nec vero parvo inlervallo proximiis. 
At in niatrimoido quanlumvis praidiviiem ei pr.nppo-
tcntcm viruin mulicr nacia s i l , aham lamcn rcperiel 
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χρόνψ «βνηθίισαν νηδύν ώδίνες, α! κα\ μόναι ίκαναί τά αδύνατα, κα\ συγχωρήσωμεν γενέσθαι γάμον πάντα 
πάντα σνσκιάσαι τά του γάμου χρηστά, θορυβουσι δέ^ 'δμού έχοντα τά αγαθά, πολυπαιδίαν, εύπαιδίαν, πλου-
αυτήν καί άλλαι μετά τούτων φροντίδες. Ή γάρ αθλία 
χα\ ταλαίπωρος κόρη, καίτοι ούτω σφοδρώς ύπδ των 
άλγηδόνων εκείνων κατατεινομένη, δέδοικε τούτων ούχ 
ήττον, μήποτε λελωβημένον καί άνάπηρον άντ\ αρτίου 
κα\ υγιούς προέλθη, μήποτε άντί ά δ ε ν ο ς θήλυ. Καί 
γάρ αύτη ούχ ήττον αύτάς τών ώδίνων ή αγωνία θορυ­
βεί τότε· ουδέ γάρ έν ο!ς είσιν υπεύθυνοι μόνον, άλλά 
καί ών τής αίτιας άφείνται, κάν τούτοις δεδοίχασι τούς 
Ανδρας ούκ έλαττον ή έν έκείνοις, καί τήν Ιδίαν'άσφά-
λειαν άφείσαι σκοπείν έν τοσούτω κλύδωνι, μεριμνώσι 
μή τι τάνδρί τών άβουλήτων γένηται. Τού δέ παιδίου 
πεσόντος είς τήν γήν καί πρώτην άφέντος φωνήν, Ιτεραι 
πάλιν διαδέχονται φροντίδες, αί τής σωτηρίας, αί τής * 
ανατροφής. Κάν μέν ευφυές δν τύχη καί πρδς άρετήν 
έπιτήδειον, πάλιν έν φόβοις οί τεκόντες μή τι πάθη δει-
νδν τδ τεχθέν, μή θάνατον άωρον ύποστή, μή μεταβάλη 
«ρδς κακίαν τινά. Ουδέ γάρ έκ πονηρών χρηστοί γίνον­
ται μόνον, άλλά καί άπδ σπουδαίων φαύλοι καί πονηροί. 
Κάν μέν τούτοιν τι γένηται τών άπευκτών, άφορητοτέ-
ραν έχει τήν λύπην, ή εί παρά τήν αρχήν ταύτα συν-
έπεσεν άν δέ άπαντα μένη τά χρηστά βέβαια, δ γούν άπδ 
τής μεταβολής άεί πάρεστιν αύτοίς φόβος, κατασείων 
τήν ψυχήν τών τεκόντων, καί πολύ τής ηδονής ύποτε-
μνόμενος μέρος. Άλλ' ού πάσι τοίς γεγαμηκόσι παίδας 
έχειν συμβαίνει. Ούκούν έτέραν μοι λέγεις πάλιν άθυ-
μίας ύπόθεσιν. "Οταν ούν καί παίδων βντων καί ούκ δν-
των, καί χρηστών γενομένων καί πονηρών, διάφοροις 
συνέχωνται λύπαις καί φροντίσι, πόθεν λοιπδν ήδίστην 
καλέσομεν τήν έν τψ γάμψ ζωήν; Πάλιν, άν μέν δμο-
νοοΰντες [348] οί συνοικούντες διατελώσι, φόβος μή θά­
νατος έμπεσών διακόψη τήν ήδονήν μάλλον δέ ούκέτι 
φόβος τούτο μόνον, ουδέ μέχρι προσδοκίας τδ δεινδν, άλ­
λά κα\ είς έργον αύτδ προελθείν πάντως ανάγκη. Ουδείς 
γάρ έσχεν έπιδείξαί ποτε έν ήμερα μι$ αμφότερους τε-
λευτήσαντας· τούτου δέ ούκ δντος τδ λειπόμενον ανάγκη 
πολύ τού θανάτου χαλεπωτέραν υπομένει ν ζωήν, άν τε 
πολύν τύχη συνψκηκώς χρόνον, άν τε ολίγον. Εκείνος 
μέν γάρ δσψ πλείονα τήν πείραν έλαβε, τοσούτψ μείζονα 
Ιχει τήν δδύνην, τής πολλής συνηθείας άφόρητον ποιού­
σης τδν χωρισμόν δ δέ πρίν ή γεύσασθαι καί έμπλησθή-
ναι τής φιλίας, άκμαζούσης έτι τής επιθυμίας, αυτήν 
αφαιρεθείς, αύτδ τούτο μάλλον εκείνου πενθεί, καί έξ 
υποθέσεως b εναντίων Γσοις αμφότεροι συνέχονται τοίς 
λυπηροίς. Τί δέ χρή λέγειν τούς έν τψ μεταξύ γινόμε­
νους χωρισμούς, τας μακράς αποδημίας, τάς συνεζευ-
γμενας αύτοίς αγωνίας, τάς νόσους; Καί τί τούτο πρδς 
τδν γάμον; φησί. Μάλιστα μέν καί άπδ της αίτίας τής 
τούτου πολλαί πολλάκις ήρ^ώστησαν. Καί γάρ ύβρισθεί-
σαι χαί δργισθείσαι τοτέ μέν ύπδ τού θυμού, τοτέ δέ 0 

ύπδ τής άθυμίας πολλούς έτεκον πυρετούς. Έάν δέ καί 
παρόντος μηδέν πάθωσι τοιούτον, άλλά προσηνούς άπο-
λαύσωσι διαπαντδς, ύπδ τής αποδημίας είς ταύτα πάλιν 
περιίστανται τά κακά. Πλήν άλλά ταύτα πάντα παρεί-
σθω, κα*ι μηδέν εγκαλώ μεν τψ γάμψ, άλλ' ουχί μετά 
τούτων κάκείνης αύτδν άπαλλάξαι δυνησόμεθα τής αΙτίας. 
Ποίας δή ταύτης; "Οτι τδν ύγιαίνοντα ουδέν άφίησιν 
Αμεινον του κάμνοντος διακέίσθαι, άλλ' είς τήν αυτήν 
τψ κειμένψ καθίστησιν άθυμίαν. 

ΝΗ\ Βούλε ι καί ταύτα πάντα έκβαλόντες θώμεν τ ψ λόγψ 

a Reg. υπέρ τής σωτηρίας καί τής. 
k Reg. έξ υποθέσεων. 
c Rcg. τότε μέν ύπδ τού άνδρδς, τότε δέ. 
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τον, γυναικός σωφροσύνην, κάλλος, σύνεσιν, δμόνοιαν, 
γήρας μακρόν; προσέστω καί γένους περιφάνεια, καΛ 
δυναστείας μέγεθος, καί μηδέ τδ κοινδν τούτο τής φύ­
σεως δχλέίτω πάθος, δ φόβος τ,ής τούτων μεταβολής, 
άλλ' έξωρίσθω πάσα μέν άθυμίας ύπόθεσις, πάσα δέ 
φροντίδος καί μερίμνης αφορμή, καί μήτε άλλη τις 
αίτία, μήτε θάνατος άωρος διαζευγνύτω τδν γάμον, 
άλλά καί τούτον έν μιφ πάντες δεχέσθωσαν ήμερα, ή, 
δ τούτων πολλψ μακαριώτερον είναι δοκεί, μενέτωσαν 
μέν οί παίδες κληρονόμοι, τούς δέ γονείς αμφότερους 
δμού προπεμπόντων <* μετά γήρας μακρόν · καί τί τδ 
πέρας ; ποίον τδ κέρδος έκ ταύτης τής πολλής ηδονής 
έχοντες άπελεύσοντα: εκεί; Τδ γάρ πολλούς παϊδας κα-
ταλιπεΐν καί καλής άπολαΰσαι γυναικδς μετά τρυφής 
καί τών άλλων απάντων ων άρτι διήλθον, καί είς γήρας 
έλάσαι μακρδν, τί πρδς τδ δικαστήριο ν ημάς ώφελήσαι 
δυνήσεται εκείνο έν τοίς αίωνίοις πράγμασι καί άληθι-
νοίς; Ουδέν. Ούκοΰν σκιά ταύτα καί δναρ. "Οταν γάρ 
έν τοίς εκεί διαδεξομένοις ημάς αίώσι καί πέρας ούκ 
έχουσι μηδέν άπδ τούτων δυνηθώμεν κερδάναι, μήτε πα­
ραμυθίας άπολαύσαί τίνος, έν Γσψ τοίς ού μετασχούσι 
τδν μετάσχοντα θετέον. Ουδέ γάρ εΓ τις έν χιλίοις έτεσι 
μίαν νύκτα μόνην είδεν δναρ χρηστδν, πλέον τι τούτον 
έχειν φήσομεν τού μή ταύτης άπολελαυκότος [349] τής 
δψεως. Καίτοι γε ουδέ δσον έβουλόμην είπον. Ουδέ γάρ 
δσον τά δνείρατα απολείπεται τής αληθείας, τοσούτον 
τά ενταύθα άφέστηκε τών εκεί, άλλ> έτι μάλλον · ουδέ 
δπερ εστίν έν έτεσι χιλίοις μία νύξ, τοσούτον δ παρών 
α Ιών πρδς τδν μέλλοντα, άλλά κάν τούτψ πολλψ πλέον 
πάλιν τδ μέσον. Άλλ' ού τά τής παρθένου τοιαύτα, άλλά 
πολλήν άπεισιν έχουσα τήν έμπορίαν · μάλλον δέ τδν λό­
γον άνωθεν έξετάσωμεν. 

ΝΘ'.Ούκ αναγκάζεται πολυπραγμονείν τδν νυμφίον,ούδέ 
μή τινα άπάτην ύπομείνη δέδοικεν · θεδς γάρ έστιν ούκ 
άνθρωπος, δεσπότης ούχ δμόδουλος. Καί τών μέν νυμ-
φίων τδ μέσον τοσούτον * σκόπει δέ καί έπί τίσιν αρμό­
ζονται. Ού γάρ άνδράποδα, ουδέ γηςπλέθρα, ουδέ τόσα 
καί τόσα χρυσίου τάλαντα, άλλ' ουρανοί καί τά έν ούρα­
νοίς αγαθά τά έδνα ταύτης τής νύμφης έστί. Πρδς τού­
τοις ή μέν γεγαμηκυία φρίττει, τδν θάνατον τών τε 
άλλων ένεκεν, καί δτι τού συνοικούντος αυτήν · διαζευ-
γνυσιν · ή δέ παρθένος καί ποθεί τήν τελευτήν, καί βα­
ρύνεται τή ζωή, σπεύδουσα τδν νυμφίον ίδείν πρόσωπον 
πρδς πρόσωπον, καί τής δόξης άπολαΰσαι εκείνης. 

£'. Ούτε δέ τδ πενία συζήν καθάπερ έπί τοΰ γάμου πα-
ραβλάψαι δύναιτ' άν αυτήν, άλλά καί μάλλον ποθεινο-
τέραν τψ νυμφίψ τήν έκούσαν τούτα* υπομένουσα ν ποιεί, 
ούτε τδ έκ ταπεινών γεγονέναι, ούτε τδ μή διαλάμπειν 
τήν τού σώματος ώραν, ούτε άλλο τών τοιούτων ουδέν. 
Καί τί λέγω ταύτα ; κάν γάρ μηδέ ελευθέρα ούσα τύχη, 
ουδέ τούτο αυτής λυμαίνεται τήν μνηστείαν, άλλ' άρκε! 
ψυχήν έπιδείξασθαι καλήν, καί τών πρωτείων τυχείν. 
Ούκ έστιν έκεϊ φοβηθήναι ζηλοτυπίαν, ούκ έστιν άλγή-
σαι διαφθονουμένην έτερα γυναικί ώς λαμπροτέρψ συν-
εζευγμένη άνδρί. Ού γάρ έστιν όμοιος αύτψ ουδέ Γσος 
ουδείς, άλλ' ουδέ κατά μικρδν εγγύς · έν δέ τψ γάμψ 
κάν τών σφόδρα πλουτούντων καί μεγάλα δυναμένων 
Ιχη τις άνδρα, άλλ' δμως δύναιτ' άν έτέραν εύρείν 
πολλψ μείζονα Ιχουσαν. Ούχ ώς έτυχε δέ έλαττοϊ τήν 

4 Morel. el Savil. in textu προπεμπόντων, Reg. ct Savil. I B 
iarg. «ροπερ,πέτωσαν.^ 
• Rcg. \-ovc συνοικούντας «ύτή, 

i 

mari 

file:///-ovc


581 S. JOANNIS CHRYSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP. 

έκ τής τών ήττόνων υπεροχής ήδονήν ή τών μειζόνων a 

υπερβολή. Άλλ* ή πολλή τρυφή τών χρυσίων καΛ τών 
Ιματίων κα\ τής τραπέζης καί τής άλλης αδείας Ικανή 
δελεάσαι ψυχήν καί έφελκύσασθαι; Κα\ πόσαι τούτων 
άπολαύουσι γυναίκες; τδ γάρ πλείστον τών ανθρώπων 
μέρος πενία συζή καί ταλαιπωρίαις καί πόνοις. Εί δέ 
τίνες εΐεν αί τούτων μετέχουσαι, σφόδρα μέν δλίγαι καί 
εύαρίθμητοι," κα\ αύται δέ παρά τδ τψ θεψ δοκούν · 
ούδενί γάρ έφίεται έν τούτοις τρυφάν, ώς καί άπεδείξα-
μεν έν τοίς πρόσθεν λόγοις b . 

£Α\ Πλην άλλά θώμεν πάλιν τώλόγω καί ταύτην συγχω-
ρεισθαι τήν τρυφήν, καί μήτε τδν προφήτην, μήτε τδν 
Παύλον άπεχθάνεσθαι πρδς τάς χλιδωσας τών γυναικών · 
τί τδ δφελος τών πολλών χρυσίων; "Ετερον μέν ουδέν, 
βασκανία δέ καί φροντίς καί φόβος ούχ δ τυχών. Ού 
γάρ μόνον δταν είς τδ κιβώτιον αυτά άποθώνται, ουδέ 
νυκτδς καταλαβούσης μόνον ταράττονται ταις φροντί· 
σιν, άλλά καί δταν αυτά περικέωνται «, καί δταν ήμερα 
fj, τήν αυτήν ύπομένουσι μέριμναν, μάλλον δέ καί χα­
λεπωτέραν. Καί γάρ έν βαλανείοις καί έκκλησίαις πα­
ραγίνονται αί τά τοιαύτα [320] κακούργου σα ι γυναίκες · 
κάκείνων δέ πολλάκις χωρίς ύπδ τού πλήθους ώθούμε-
ναι καί πιεζόμεναι αί χρυσοφοροΰσαι ουδέ αίσθάνονται 
έκπεσόντος αύταις τών χρυσίων τινός. Ούτω γούν πολ-
λαί ού ταύτα μόνον, άλλά πολλψ τούτων έτι τιμιώτερα 
περιδέραια άπδ τιμίων συγκείμενα λίθων διασπασθέντα 
καί έκπεσόντα απώλεσαν. 

SB*. Πλήν άλλά μηδέ ούτος έστω ό φόβος, άλλά κα\ αύτη 
έξηρήσθω ή φροντίς, τί τδ δφελος; Είδεν * έτερος, 
φησί, καί έθαύμασεν. Άλλά ού τήν περικειμενην, άλλά 
τά περικείμενα, έκείνην δέ διά ταύτα καί έκάκισε πολ­
λάκις, ώσπερ παρά τήν άξίαν κοσμουμένην αύτοίς. Ά ν 
μέν. γάρ εύμορφος ή , λυμαίνεται τψ κάλλει τής φύ­
σεως· δ πολύς γάρ κόσμος εκείνος ούκ άφίησιν αύτδ 
φαίνεσθαι γυμνδν τδ πλείστον αυτού μέρος αφαιρούμε­
νος · · έάν δέ άμορφος ή καί δυσειδής, άτερπεστέραν 
άπέδειξεν ούτω μάλλον αυτήν. Ή γάρ αμορφία παν­
ταχού καθ 1 έαυτήν μέν φαινόμενη δσον έστί φαίνεται 
μόνον δταν δέ αυτή παραβάλληται λίθων λαμπρότης 
καί ετέρας τινδς ύλης κάλλος, επιτείνεται είς δυσειδίαν 
μειζόνως. Τό τε γάρ τού σώματος μέλαν πολλψ μελάν-
τερον δείκνυσιν έπικείμενον τού μσργαρίτου τδ φώς 
καί ώσπερ έν σκότψ στίλβον, τό τε τού προσώπου 
δυσδιάπλαστον τά τών Ιματίων άνθη πολύ κάκιον άπο-
φαίνει, ούκ άφιέντα καθ' έαυτδν άγωνίζεσθαι τδν τής 
δψεως τύπον παρά τοίς θεαταίς, άλλά πρδς τδ χειρο-
ποίητον εκείνο καί άμήχανον κάλλος, δθεν ή μείζων 
•ζττα γίνεται. Ό γάρ διεσπαρμένος έν τοίς ίματίοις 
χρυσδς, καί ή πολλή τών τά τοιαύτα εργαζομένων ποι­
κιλία, καί δ λοιπδς κόσμος άπας, καθάπερ τις αθλη­
τής γενναίος εύεκτών καί σφριγών ψωραλέον τινά καί 
αίσχρδν καί λιμώττοντα παρωσάμενος άνταγωνιστήν, 
ούτω τήν του προσώπου δόξαν τής περικειμένης κατα-
βαλών πρδς έαυτδν έπισπάται τούς θεατάς, έκείνην μέν 
καταγελάσθαι μειζόνως, 'αύτδν δέ μεθ' υπερβολής θαυ-
μάζεσθαι παρασκευάζων. 

Ε ϊ \ Άλλ' ούχ δ τής παρθενίας κόσμος τοιούτος. Ού 
γάρ λυμαίνεται τή περι κει μένη, επειδή μηδ' έστι σωματι­
κός, άλλά της ψυχής δλος * καί διά τούτο, άν τε δυσει­
δής ή , μετέβαλε τήν δυσειδίαν ευθέως κάλλος περιθείς f 

άμήχανον, άντε ωραία καί φαιδρά, λαμπροτέραν είργά-

• Reg. ύπβρο/ήν ή δόξαν ή τών μειζ. Infra Reg. τούτων 
άηολαύουσι, alii απολαύουσαι. Mox idein πενίαις συζ$ καί τα-
λαιπωρίαις καί χόαοις. 

b Reg. πρότβρονλόγοις. Paulo post Reg. Παύλον άποφήνασθαι. 
• Reg. περιχείσονται. 
* Reg. τί τδ δ^ελος έκ τού χρυσοφοριί J; ιίδεν. 
β Reg. άποφερομενος. 
* Sic oplime Savil., περιθείς ad κόσμος referens. Moalf. itc-
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σατο. Ού γάρ λίθοι καί χρυσδς, ουδέ Ιματίων πολυτέ­
λεια, ουδέ χρωμάτων πολυτελή άνθη διάφορα, ουδέ άλλο 
τοιούτον ουδέν τών φθαρτών εκείνων κοσμεί τάς ψυχάς, 
άλλ' άντί τούτων νηστείαι, παννυχίδες Ιεραί, πραότης, 
επιείκεια, πενία, ανδρεία, ταπεινοφροσύνη, καρτερία, 
πάντων απλώς τών έν τψ παρόντι βίψ πραγμάτων υπερ­
οψία. Καί γάρ δφθαλμδς αυτή ούτω μέν καλδς καί 
ευπρεπής, ώς άντί ανθρώπων τάς ασωμάτους δυνάμεις 
καί τδν τούτων Δεσπότην έχειν εραστή ν · ούτω δέ κα-
θαρδς καί διειδής, ώς άντί τών σωματικών τά ασώματα 
κάλλη δύνασθαι καθοράν · ούτω δέ ήμερος καί γαληνδς, 
ώς μηδέ πρδς τούς άδικοΰντας καί συνεχώς λυπούντας 
άγριαίνειν καί διανίστασθαι, άλλά καί πρδς τούτους 
ήδύ καί μείλιχον * δρόίν. Κοσμιότης δέ αυτή τοσαύτη 
περίκειται, ώς καί τούς ακόλαστους αίσχύνεσθαι καί 
έρυΟριαν καί τής οίκείας ένδιδόναι μανίας, δταν πρδς 
αυτήν Γδωσιν ακριβώς. "Ωσπερ δέ γυναικ\ κοσμία τήν 
διακονουμένην Οεράπαιναν καί αυτήν είναι [321] τοιαύ-
την ανάγκη, κάν μή βούληται· ούτω κα\ τήν σάρκα 
τής ούτω φιλοσοφούσης ψυχής πρδς τά εκείνης κινήματα 
καί τάς οίκείας ανάγκη (Ρυθμίζει ν ορμάς. Καί γάρ δφθαλ­
μδς, καί γλώττα , καί σχήμα, καί βάδισις, καί πάντα 
απλώς πρδς τήν ένδον εύταξίαν χαρακτηρίζεται · καί 
καθάπερ μύρον βαρύτιμον, καν είς άγγος άποκλείηται, 
τδν αέρα τής οίκείας άναχρώσαν εύωδίας, ού τούς ένδον 
καί πλησίον έστώτας μόνον, άλλά καί τούς έξω πάντας 
έμπίπλησι της ηδονής · ούτω καί ή τής παρθενικής ψυ­
χής εύωδία ταίς αίσθήσεσι περιπλέουσα ενδείκνυται τήν 
ένδον άποκειμένην άρετήν, καί τάς χρυσάς τής εύκο-
σμίας έπιβάλλουσα πάσιν ήνίας έν πολλή τών ίππων 
έκαστον ευρυθμία διατηρεί, καί ούτε τήν γλώτταυ άφίη­
σιν άπηχές τι καί άνάρμοστον φθέγξασθαι, ούτε τδν 
δφθαλμδν μόνον άναισχύντως καί ύπόπτως ένιδεϊν, ούτε 
τήν άκοήν δέξασθαί τι τών ού προσηκόντων μελών. Καί 
ποδών δέ αυτή μέλει, ώστε μή άτακτα βαδίζειν καί 
διατεθρυμμένα, άλλ' άπλαστόν τινα καί άνεπιτήδευτον 
έχειν τήν βάδισιν καί τδν άπδ τών (ματίων δέ καλλω-
πισμδν περικόψασα καί τψ προσώπψ παραινεί συνεχώς 
μήδιαχεϊσθαι τψγέλωτι, άλλά μηδέ ήρεμα μειδιών, άλλ* 
έπισκύνιον αίδέσιμον άεί καί αύστηρδν έπιδείκνυσθαι, 
καί πρδς δάκρυα παρεσκευάσθαι διαπαντδς, πρδς γέ­
λωτα δέ μηδέποτε. 

2Δ'. "Οταν δέ δακρύων ακούσης, μηδέν ύποπτεύσης 
σκυθρωπόν τοσαύτην γάρ έχει τά δάκρυα εκείνα τήν ήδο­
νήν, δσην ουδέ δ γέλως τού κόσμου τούτου. Εί δέ άπι-
στείς, άκουσον του Λουκά λέγοντος, δτι μαστιχθέντες οί 
απόστολοι άνεχώρουν άπδ προσώπου τού συνεδρίου χαί­
ροντες* καίτοι γε ού τοιαύτη τών μαστίγων ή φύσις· ού 
γάρ ήδονήν καίχαράν, άλλ'δδυνην καί πόνον έργάζεσθαι 
εΓωθε ν. Άλλ' ή μέν τών μαστίγων φύσις ού τοιαύτη, ή 
δέ είς Χριστδν πίστις τοιαύτη, ώς καί τής φύσεως αυ­
τής τών πραγμάτων κρατείν. Εί δέ μάστιγες ήδονήν 
έτεκον διά τδν Χριστδν, τί θαυμαστδν h εί καί τά δά­
κρυα τδ αύτδ εργάζεται διά τδν αυτόν; Διά τούτο ήν 
στενήν καί τεθλιμμένην έκάλεσεν δδδν, ταύτην πάλιν 
καλεί καί ζυγδν χρηστδν καί φορτίον έλαφρόν. Τή μέν 
γάρ φύσει τδ πράγμα τοιούτον έστι, τή δέ τών κατορ-
θούντων προαιρέσει' καί ταϊς έλπίσι ταις χρησταίς σφό­
δρα γίνεται κούφον. Διδ τής ευρύχωρου καί πλατείας τήν 
στενήν καί τεθλιμμένην μετά πλείονος άν τις ίδοι προ­
θυμίας οδεύοντας τούς έλομένους αυτήν, ού διά τδ μή 
θλίβεσθαι, άλλά διά τδ τών θλίψεων ανωτέρους είναι, 
καί μηδέν π ά σ χ ε ι ύπ ' αυτών, οίον κα\ τούς άλλους εί-
κός. Έχε ι μέν γάρ θλίψεις καί οίτος δ βίος, άλλ' δταν 
αύτάς πρδς τάς τού γάμου παραβάλωμεν, ουδέ Θλ1ψ«ς 
χρή καλεϊν. 

ε Reg. μειλίχιο ν. 
k Reg. τί θαυμάζεις. 
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roulto njajori nuplam. Non parum aulcm niinorum 
proeslanliae voluptaiem, majorum prxcellcnlia minuit. 
Verum ingens aur i , veslium, mensai, aliarumque 
rerura copix luxus , animum incscabit et alliciel ? Et 
quot mulieres iis potiuntur? quandoquidem major ho-
minum pars in inopia , aeruranis ac laboribus degil. 
Quod si aliqua3 iis poiiuntur, admodum sunt paucx , 
et quas facile sit numerare, eseque ipsae prseter Dei 
senlentiam faciunt; nulli enim fas est in iis deliciari, 
quod et superius oslendinws. 

L X I . Aurum gerere melus quam voluptalis plu$ ka-
bere.— Sedage disputandi iierumcausa et basdelicias 
concessas ponamus, neque aut prophctara aui Paulum 
luxuriosas mulieres odisse : quorsum auri vim? 
Nempc nibil nisi invidia est, cura et metus haud vul-
garis. Nam et eo in capsulam conjecto ac nocte in -
gruenle curis anguntur, et eo indutas alque interdiu 
aeqpc, imo etiani magis, sollicitantur. Eienim et in 
balneis et in templis praesto sunl feminsc quae id com-
pilent: ac citra eas quoque aurigeraj a turba pre$sae 
et impulss nec senliunt quidem auri sibi aliquid 
elapsum. Ilaque multa3 non haec solum, sed multo 
euam pretiosiora nionilia, et rarissimis gemmis ador-
nala, revulsa ac delapsa perdiderunt. 

L X I I . Aurea ornamenta et formce nocerc, et augere 
deformitatem. — Age vero neque hic lerror sit, sed 
haec eliam cura exeroptasit: qui referl? Viditquispiam, 
inquit, ac rairatus est. At non omalam, sed orna-
menta, illam auiem saspe vel ob ea criminatus est, 
quasi praeter dignitalem iis ornatam. Nam si formosa 
sit, natura pulchritudinem perdit: siquidem iogens 
ille mundus eam nudam apparere non permitlit, nia-
gnam ejus pariem auferens : sin tetra ac deformis, 
vel eo turpiorem se exhibet. Deformitas enim ubique 
aola apparens, quantacumque est> apparet tantum : 
quod si gemmarum spleudor, aut alterius cujusquam 
materixpdcbritudoadraoveatur, foeditatis plus eliam 
contrahit. Nam et corporis airorera multo atriorem 
imminens maigarilae lumen, et taraquam in tenebris 
micans, repraesentai, et oris pravilatem vestium d i -
versi colores loiige tetriorera demonstrant, qui vultus 
formam a epectaloribus seorsim censeri non sinant, 
eed cum illo arte quaesilo eximioque decore collatam: 
unde fit, ut magis superari videatur. Aurura enim 
passixn vestibus inspersuro, atque varii operis diyer-
silas omnisque reliquus ornatus esl quasi quidam pu-
gil bono habitu ac robuslus, qui scabrum quemdam 
ei tnrpem ac strigosum adversarium repulerit : ad 
enmdem modum ornatus ille, vultus splendore erepto 
atque detracto, omninm in se oculis conyersis, illam 
magis ridiculum, se in primis euspiciendum prabet. 

L X I I I . Quis tirginttalismundwL et quce pulchritudo.— 
At noo ejusmodi eet Yirginitalis ornatus, neque indu-
tam defraudat: qui nec corporalissit, sed animi lotus. 
haquesea deformis sit, protinus deformitaiem mulat, 
adbibito iocomparabili ornatu : seu venusia et niiida, 
iUiatriorem reddit. Stqaidem non gemmx et aurum, 
BOQ Testiam laxus, non colorum flores yarii aique 
stuDptootî Qon aiia id geous res caduca, ariimos ornat. 

sed eorum loco jejunia, sancta pcrvigilia, comitas, 
modestia, paupcnas, fortiludo, bumilitas, toleraniia, 
omnium plane vitae bujus rerum despccius. Nam ei 
oculus ei lam pulcbcr atque lepidue est, ul pro bomi-
nibus incorporeas Virtules, earumque Dominum ha-
beat amatorem : tam purgatus ac perspicax, ut pro 
corporea iucorpoream pulchriludinem videre possit: 
lam suavis ac serenus, nt nec adversum assidue laces-
sentes ac moleslos efleretur et insurgat, sed eos etiam 
blandeatque comiter inspectet. Jara vero ea estmode-
siia, ut vel impudici quique, si in eam accurate in-
tueantur, pudefiant et erubescant ac furorem suum 
reroiltant. Ac velut ancilia honestae mairifamilias 
serviens, ipsa quoque velit nolit ejusmodi sit oportet: 
ita et corpus anima3 lam pbilosopbae ad ejus nulum 
omoes moius suos dirigat oportet. Nain et oculus, ei 
lingua, et babitus, et ingressus, et omnino omnia ad 
internam disciplinam conformaniur, quasique un-
guentum pretiosum, quantumvis in vas indusuro, aere 
fragranlia sua tamquam delibuto, non intraneos solum 
et proximos, sed exiraneos eiiam omnes voluptale 
replet: ila et virginis animae fragrantia sensus cir~ 
cumfluens intus positam virtutem ostendit, et aureis 
modesiiae frenis oronibus injectis equos singulos in 
sumraa concinnilate tuetur : neque aut linguam sinii 
absoDum aliquid et incompositum effari, aut oculum 
vel impudenter ac suspiciose spectare, aut aures in -
deceos aliquod carmen admitlere. Quin et pedum ei 
cura est, ne dissolutus aiquQ mollis, sed simplex ei 
inaffcctatus sit incessus; omnique vestium ornaiu 
abjeclo vultum quoque assidue monet, ne risu dif-
fluat: imo ut nec leviler rideat, sed grave semper et 
austcrum supercilium repneseptet, ad lacrymas per-
petuo paraia, ad risum numquam. 

LXIY. Qu(B propler Chri$lum patimur, ea tieet tri-
stia tint voluptatem habere.— Atque hic cum lacrymas 
audis, nibil tetricum finge : habent enim ese lacryma* 
tanlaro voluptatem, quantam nec hujus mundi risus. 
Sin diflidis, aodi dicentem Lucam, verberatos apoeto-
los laetos ex conciHo discessisse (Act. 5.40). At non 
ea est verberum natura : non enim voluptalem ac lac-
titiam, sed dolores laboremquc afferre solent. Sane 
non ea est verberum natura, sed Christiana fides ea 
esi, ut ipsi eliam rerum natura imperet. Quod si ver-
bcra voluplatem pariebant propler Cbristuro, qukl 
mirum si et lacrymaa idem praestent propter eumdemf 
Itaque quam angusiam etaerumnosam viam dixit, eam 
rursum et jugum suave et onus leve appeUat : nam 
rei quldem ha3C natura est, sed studio atque spe eo-
rura qui perfungaolur admodum fii levis (Matth. 7. 
13. et 11. 30). Quare alacriores etiam videas, qui 
arctara et xrumnosam viam sint amplexi, qoam qui 
latam atque spaliosam, iier fecere; iion quod ncxt 
afilictenlur, sed quod afQktalionibud sublimiores n i -
bil ab iis ejusmodi patiantur, qtise solent alii pati. 
Uabet enim a?qae et h&c v i u afflictaiiones, sed q u » 
si cum illrs roalrimonii conferanUir, m afflictationes 
quidem sint dicend*. 

L X \ . Laboret virginitatii mnoret doloribm partut 
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qui conjugium comitantur. — Quid enim, quaeso, lale 
per omnenri vilara yirgo sustinel, quale pene in annos 
conjux doloribus partus ac lamentis cruciata? Nam 
lania estejus crucialus vehemenlia, ut sacrae liierae, 
cum exsilium, famem, pestem, et inlolerabilia mala 
designare volunl, ea omnia dolores parlus noniineiU. 
Deus quoque id supplicii ac malediclionis vice mulieri 
irrogavit, non parorc, inquam, sed sic parere, cum 
arrumnis cl duloribus : Cum dolore enim, inquit, 
paries filios (Gen. 3. 16). At virgo iis diris ac dolorc 
excelsior cst : nam qui legis diras aniiquavit, et has 
una etiam suslulit. 

LXVl . Jucundius esse pedibus ire quam mulis cir-
cumvehi. — Sed mulis in foro circumvebi jucundum 
esi. Imo id inanis tantum faslus est voluptate omni 
carens: atque ut nec tenebra quam lux, nec conciusutn 
quam solutum esse, nec mullis quam nullo egere, 
raelius est: sic buic quoque suis pedibus non utenti 
nibilo melius esl. Omiito enim molestias quas binc 
susiinere est necesse. Nam ncc cum vult, ei domo 
prodire licet, sed plerumque cum ulinde exeat magna 
aliqua ulilitas efOagital, domi manerc cogitur, velut, 
mendici qui pedibus mutili non habent quo veliantur. 
Quod si vir mulos alii usui mandaveril, simultas, 
contentio, perlinax silenlium : sin ipsa fuluri ignara 
idem fecerit, omisso viro, in se iram veriit, assidue 
ea se injuria consumens. Et quanto salius erat pedi-
bus ulentem (nam ea causa uobis eos Deus fabricatus 
est) nibil horum malorum subire, quam mollitie bac, 
in tantam miserix ac moeroris necessilaiem se indu-
cere ? Neque enim bae solae causx eas domi contineiil; 
sed seu uterque, seu alter forle mulus pedibus dolet, 
idcm contingit : et cum in pascua dimitlunlur (fil au-
lem id quoiannis, atque in mulios dies), rursum tam-
quam vinctae domi manendum esl, et nec negoiio qui-
dem necessario vocante aedibus prodeundum. Quod si 
quis dtcat, eam a salulantium turba expedilam esse, 
iien coactam noiorum oculis patcre ac pudefieri, is 
vaide ignorare mibi videtur, quac muliebri nalura 
pudorem et adimant et afferant: siquidcm non con-
sptci aut latere id cfficit, sed illud petulantia inlus 
animum possidens, boc modesiia aiquc vcrecundia. 
liaque mulke ea cusiodia solutac, ac per mediarn tur-
bam in foro gradientes, non solum in se accusalores 
non conckarunt, scd multos ctiam modeslia; admira-
tores habuerunt : qux et babitu «l ingressu et ve-
slium negleclu lucuientum tamquam radium iniernac 
probitalis cmiltercni: ncc paucac inlns desidcntes si-
nisiram aibi opinionem contraxerunt. Potest euim 
qnae conclusa sit, cliam magis quam quac predeant, 
volentibus egregic pelulanlein se et irapiidenlem^x-
bibere. 

LXVII . Moleslum et$e multat famulas habere. — 
Sed forsan ancillarum grex jucundus est. Hac quidem 
•oluplale nibil pejus, lantum habet curarum: nam et 
segriludine cujusque el morte lurbari alque angi est 
necesse. Ac sunt baec forte tolerabilia, necnon quae 
bis etiam graviora sunt, quoiidie curis distendi, segni-
lien» castigando, ncquiliam tolleiido, rixas scdando/ 

AflCBIEP. CONSTANTINOP. 584 
•ronetnquc rcliquam viiiosiiatcm corrigendo: at illud 
certe omnium gravissimum cst, quod quidem vel ma-
xime in ejusmodi famulilii copia cvenire solet, si in 
eo grege aliqua venusla sit: id enim omnino ia ea 
mulliiudine accidere necesse est, divitibus non mul-
tas solum, sed eliam aeque formosas studiose paranti-
bus. ltaque si imer eas ulla pra3stans sit, seu amore 
sui berum capiat, seu nihil ullerius possit, quam ut 
adinirationi sil, bera sequc dolebit, quod ab ea supe-
retur, si non amore, at corporis venustale atque ad-
miralione. Quare si in iis quae apud eos illustria ac 
praeclara babeantur, tantum inesi aerumnarum, quid 
dc acerbis diccndum ? 

LXYIII . De tranquillitate qua virgmilali inesL — At 
non virgo horum quidquam patilur, quin et domun-
cula turbis libera est, et clamor omnis profligalus: 
quasique in tranquillo quodam porlu omnia intus si-
lcniium possidet, et vel silentio major animura sere-
nilas, quippe nibii bumanum Iractanlem, scd assidue 
c im Deo colloqucnlem, atque in cum iixc contuen-
lem. Et quis eam voluplatcm metiatur? qux oratio 
menlis sic afleclx laciiliam rcpracsentct? Equidem 
R i d l a , sed i i soli qui in Dco dclicias ponant earunn 
maguiludinem sciunt, ct quanlo omnem comparalio-
nem vincant agnoscunt. At ingcns argenti vis undi-
que conspictia valde oculos oblectat, ct quanto pra> 
clarius est in cselum suspicere, alque inde majorem 
longe voltipiaiem eapcre? Nam quanlo aururo stanno 
et plumba, tanto cxlum auro, argento atque omni 
malcria illuslrius ac splcndidius esl: quin conlempta-
tio bacc curis vacua esl, illa admodum sollicila, qtiod 
quidem vcl maxime concupiscentiam cobibet. At non 
vis in caelum spectare? Hcet deposiium in foro argen-
tum cernere. Ad verecundiam vetlram dico (1 . Cor. 
G. 5), ut cura bealo Paulo loquar: quoniam pccunia-
rum amore tam estis slupidi. Alque bic quid dicam 
nescio. Yaide enim me scrupuius quidam suspcndit, 
nec video, cur omne pene hominum genus, cum fa-
cile ac jucunde obleclari liceat, id nec in voluplaie 
quidem ponant; in sollicitudine, dislraclionc atqnc 
curis potissiiuum gaudeani. Nam cur non eos anquc 
deposiium in foro argenlum ac doroesllcum oblcclat, 
quod quidem el probatius sit, et anfmum angorc omni 
iiberum dimitiat? Quoniam, inquit, illud mcum non 
esl, boc mcum cst. Avaritia igiiur jucuuda est, non 
argenti nalura: quod si esset, inde eliam aeque oblc-
clari oporlebat. Sin dicas, usus gralia, roullo prxstat 
yitrum: alque id divites ipsi coniirmant, qui cx ea 
matcria pocula ut plurimum parant. Quod si faslu 
quodam eliam ex argento fabricari coganlur, prius 
vilro inlerius consliluio ita argenlo exterius obdu-
cuni, ostendentes illud ad potum suavius et commo-
dius esse, hoc ad fastum solnm et inanem oslcnialio-
neni. Quid cst aulcm boc, Meum cl non meum?Nam 
cquideni cura verba baic accuratius expcndo, vocca 
tanlum esse mibi videnlur. Mulli enim illud dominium 
suum refugiens nec vivi reunere polucrunt; et qaibut 
ad finem usque permansir. ύ volenlcs nolenics mortis 
leropore ejus poteslaie excidcrunt. Nnc solum in ar-
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SE'. Τί γάρ, είπε μοι, παρά πάντα·τδν βίον ή παρθένος 

υπομένει τοιούτον, οίον καθ' έκαστον ώς είπεΐν ένιαυτδν 
ή γεγαμημένη, ώδίσι κα\ οίμωγαίς διακοπτόμενη ; Τοσ­
αύτη γάρ τής άλγηδδνος ταύτης ή τυραννίς, ώς κα\ τήν 
θείαν Γραφήν ήνίκα άν αίχμαλωσίαν, καί λιμδν, καί 
λοιμδν, και τά αφόρητα τών κακών αίνίττεσθαι βούλη­
ται, ώδίνας πάντα τά.τοιαΰτα καλείν. Κα\ δ Θεδς δέ άντί 
τιμωρίας αύτδ καί αράς έπέθήκε τή γυναικί· ού τδ τ ί­
κτε ιν λέγω, άλλά τδ ούτω τίκτειν, μετά πόνων καί ώδί-
ν ω ν [322] ΈνΛύ&αις γάρ, φησί, τέζη rixra. Ή δέ 
παρθένος ανωτέρω ταύτης Ιστηκε τής ώδινος καί τής 
αράς* ό γάρ τήν άπδ τού νόμου κατάραν»λύσας καί 
ταύτην έλυσε μετ' εκείνης. 

Ε ς ν Α λ λ ά τ δ περιφέρεσθαι έπί τής αγοράς έπί ήμιόνων 
ήδύ. Τύφος τούτο περιττδς μόνον, ηδονής δέ άπεστέρη-
ται πάσης· καί ώσπερ ούτε σκότος τού φωτδς άμεινον, 
ουδέ τδ συγκεκλείσθαι του λελύσθαι, ούτε τδ πολλών 
χρήζειν τού μηδενδς, ούτως ουδέ αυτή τοϊς οίκείοις 
ποσΛμή κεχρημένη άμεινον διακείσεται. Τάς γάρ αηδίας 
δαας έκ τούτων ύπομένειν ανάγκη παρίημι. Καί γάρ 
ούχ δτε βούλεται έξεστιν αυτήν ' τής οίκίας προελ-
θείν, άλλά καί πολλάκις χρησίμου τινδς κατεπειγούσης 
εξόδου οίκοι μένειν αναγκάζεται, καθάπερ τών επαιτών 
οί τούς πόδας άποτετμημένοι καί ούκ έχοντες δτω φέ-
ροιντο. Κάν μέν δ άνήρ τύχη τάς ήμιόνους άπασχολή-
σας, μικροψυχία καί μάχη καί πολλή παρασιώπησις· άν 
δέ αυτή μηδέν τών μελλόντων προορωμένη τδ αύτδ τού­
το έργάσηται, τδν άνδρα άφείσα καθ' εαυτής τρέπει τδν 
θυμδν, διατρώγουσα συνεχώς ύπδ τής έπηρείας έαυτήν. 
Καί πόσψ βέλτιον ήν τοις ποσί κεχρημένην (διά γάρ τούτο 
ήμιν αυτούς έποίησεν δ Θεδς) μηδέν τούτων ύπομένειν 
τών δεινών, ή βουλομένην θρύπτεσθαι τοσαύτας έχειν 
λύπης καί μικροψυχίας άνάγκας! Ουδέ γάρ αύται μόναι 
αί προφάσεις αύτάς οίκοι κατέχουσιν, άλλά κάνάλγήσαι 
τούς πόδας τύχη, άν τε άμφοτέρας τάς ήμιόνους, άν τε 
θατέραν, τδ αύτδ γίνεται* καί δταν δέ είς πόαν άφεθή-
ναι b συμβή (συμβαίνει δέ τούτο καθ' έκαστον ένιαυτδν 
καί. έπί πολλαις ήμέραις), ανάγκη πάλιν οίκοι μένειν 
ώσπερ δεδεμένην, καί μηδέ χρείας καλούσης αναγκαίας 
έςιέναι τής οίκίας c . ΕΙ δέ λέγοι τις, δτι τού πλήθους 
άπήλλακται τών έντυγχανόντων ούκ άναγκαζομένη καθ' 
έκαστον τών γνωρίμων όράσθαι καί έρυθριαν, σφόδρα 
άγνοείν μοι δοκεί καί τά άπαλλάττοντα καί τά περιβάλ­
λοντα τήν γυναικείαν φύσιν τήν αίσχύνην. Ούτε γάρ τδ 
φαίνεσθαι, ούτε τδ κρύπτεσθαι τούτο ποιεί, άλλά τδ μέν 
ή κατέχουσα d τήν ψυχή ν ^ ο ν προπέτεια, τδ δέ ή σω­
φροσύνη καί ή αίδώς. Διά ταύτα καί τών άπηλλαγμένων 
της είρκτης εκείνης πολλαί καί διά μέσου τού πλήθους 
έπ \ της αγοράς βαδίζουσαι ού μόνον ούκ έπεσπάσαντο 
κατηγόρους, άλλά καί πολλούς έσχον τής σωφροσύνης 
τους θαυμαστάς, καί διά του σχήματος, καί διά τού βα­
δίσματος, καί διά του τών Ιματίων ανεπιτήδευτου* τής 
Ενδον κοσμιότητος άφιείσαι τήν ακτίνα λαμπράν ούκ 
όλίγαι δέ τών ένδον καθήμενων πονηρά δόξη περιέβαλον 
έαυτάς. Ένεστι γάρ καί συγκεκλεισμένην μάλλον τών 
φαινομένων τοϊς βουλομένοις έπιδείκνυσθαι μετά πολλής 
της προπετείας καί τής ίσαμότητος. 

Ξ Ζ . Άλλ' Γσως τδ τών θεραπαινίδων πλήθος ήδύ«. Ταύ­
της μέν ουδέν χείρον τής ηδονής, τοσαύτας έχει τάς 
φροντίδας· ανάγκη γάρ έφ' έκαστη καί ά^ωστούση καί 
τελευτώση ταράττεσθαι καί άθυμεΐν. Άλλά ταύτα μέν 
Γσως φορητά, καί τά τούτων έτι χαλεπώτερα, οίον τδ 
καβ· έκάστην διατείνεσθαι τήν ήμέραν ^άθυμίαν έπι-

* Reg. αύχ%. 
* Reg. άπενεχθήναι. 
€ Correctio esi Savilii pro vulg. ουσίας. Mox idem τ$ αί-

σχόνη pro τήν αίσχύνην. EDIT. 
•i Reg. τό μέν ή μή κατέχουσα, alii τδ μέν ή κατέχουσα. 
* Post ήδυ Reg. τοσαύτας μέν ούν, οσαι τδ πλήθος εϊσιν 

Μγκη γάρ-

στρέφουσαν, κάκου ργίαν έγκόπτουσαν, αχαριστίας παύου-
σαν, τήν άλλην πάσαν αυτών κακίαν παιδαγωγού σαν τδ 
δέ πάντων χαλεπώτερον, [523] δπερ μάλιστα έν τφ πλή-
θει τής τοιαύτης θεραπείας συμβαίνειν ειωθεν, δταν έν 
τή τών θεραπαινίδων εκείνων αγέλη ευπρεπής τις ούσα 
τύχη. Ανάγκη γάρ τούτο πάντως έν τψ πλήθει συ|*~ 
πεσείν ουδέ γάρ ώστε πολλάς κτήσασθαι μόνον, άλλ­
ωστε καί εύειδείς έξ ίσης οί πλούτουντες σπουδάζουσιν. 
"Οταν ούν συμβή τινα διαλάμπειν έν αύταίς, άν τε ? λ η ' 
τδν δεσπότην τψ φίλτρψ, άν τε μηδέν περαιτέρω τού 
θαυμασθήναι ίσχύση, τά τής δδύνης ίσα γίνεται τή δε-
σποίνη παρευδοκιμουμένη, είκαί μή τψ πόθψ, άλλά τή 
τού σώματος ώρα καί τψ θαύματι. "Οταν ούν τά δο-
κούντα είναι παρ* αύτοίς λαμπρά καί ζηλωτά τοσαύτας 
δχη τάς θλίψεις, τί άν τις είποι περί τών λυπηρών; 

ΞΗ'. Άλλ' ούχ ή παρθένος υπομένει τούτων ουδέν, άλλ' 
άπήλλακται ταραχής τδ δωμάτιον, καί κραυγή πάσα εκ­
ποδών άπελήλαται- ώσπερ δέ έν εύδιεινψ * λιμένι σιγή 
πάντα κατέχει τά ένδον, καί τής σιγής πλείων έτερα 
αταραξία τήν ψ.»χήν, άτε άνθρώπινον μέν ουδέν μετα-
χειρίζουσαν, διαπαντδς δέ τψ θεψ διαλεγομένην, καί 
πρδς αύτδν άτενέστερον δρώσαν. Τίς άν ούν ταύτην 
άναμετρήσειε τήν ήδονήν; ποίος λόγος τήν εύφροσύνην 
τής ούτω διακείμενης παραστήσειε ψυχής; Ούκ έστιν 
ουδείς· άλλ' οί τού Κυρίου κατατρυφώντες, αυτοί μόνοι 
τδ μέγεθος Γσασι ταύτης τής τρυφής, καί πώς πάσαν 
σύγκρισιν έκ πολλού τού περιόντος νικά. Άλλ' δ πολύς 
άργυρος δρώμενος πανταχού πολλήν παρέχει τήν τέρψιν 
τοίς δφθαλμοις. Καί πόσψ βέλτιον είς τδν ούρανδν έν-
οραν, καί πολλψ μείζονα εκείθεν καρπούσθαι τήν ήδο­
νήν ; "Οσον γάρ δ χρυσδς κασσιτέρου καί μολύβδου,^ το ­
σούτον δ ούρανδς χρυσού καί αργύρου και πάσης ύλη^ 
λαμπρότερος τέ έστι καί φαιδρότερος* καί αύτη μέν 
χωρίς φροντίδος ή θεωρία, εκείνη δέ μετά πολλής τής 
μερίμνης, δ μάλιστα πανταχού ταίς έπιθυμίαις λυμαί­
νεται. Άλλ' ού βούλει τδν ούρανδν ίδεϊν; έξεστί σοι τδν 
έπί τής αγοράς κείμενον άργυρον ιδειν. Πρδς έντροπήν 
ύμίν λέγω, κατά τδν μακάριον Παύλον, επειδή ούτως 
έπτόησθε πρδς τδν τών χρημάτων έρωτα. Άλλ' ούκ 
έχω τί είπείν. Πολλή γάρ με ενταύθα κατέσχεν απορία, 
καί ού δύναμαι συνιδείν, πόθεν άπαν, ώς είπεΐν, τδτών 
ανθρώπων γένος, δταν μέν έξή μετ'ευκολίας καί άνέσεως 
τέρπεσθαι, ουδέ ήδονήν τδ πράγμα τίθενται, έν δέ τψ 
φρόντιζε ιν καί περισπάσθαι καί μεριμνάν μάλιστα πάν­
των ήδονται. Διά τί γάρ αυτούς ούχ ούτω τέρπει δ κεί­
μενος έπί τής αγοράς άργυρος, ώς δ κατά τήν οίκίαν; 
καίτοι γε λαμπρότερος εκείνος έστι, καί μερίμνης άπά-
σης έλευθέραν άφίησι τήν ψυχήν. "Οτι, φησίν, εκείνος 
μέν ούκ έμδς, ούτος δέ έμός. Ή πλεονεξία άρα εστίν ή 
τήν ήδονήν έχουσα, ούχ ή τού αργύρου φύσις" έπεί εί 
τούτο ήν, καί εκείθεν ομοίως τέρπεσθαι έδει. Είδε χρή­
σεως ένεκεν λέγοις, πολλψ βελτίων ή ύελος* καί ταύτα 
αυτοί οί πλουτούντες είποιεν άν, οί τά έκπώματα άπδ 
τής ύλης ταύτης ώς τά πολλά κατασκευάζοντες. Εί δέ 
που διά' τδν τύφον άναγκασθείεν καί έξ αργύρου τούτο 
ποιήσαι, πρότερον ένδοθεν Οέντες τήν ύελον ούτως έξ­
ωθεν τδν άργυρον περιβάλλουσι, δεικνύντες δτι αύτη 
μέν πρδς πόμα b ήδίων καί έπιτηδδία, έκείνος-δέ πρδς 
τύφον [324] μόνον καί άλαζονείαν περιττών. Τί δέ έστιν 
δλως, Έμδς καί ούκ έμός; Ταύτα γάρ δταν μετά ακρι­
βείας εξετάσω τά βήματα, βήματα "μόνον δρώ ψιλά. 
Πολλοί μέν γάρ καί ζώντες άποπηδώντα αύτδν τής αυ­
τών δεσποτείας ούκ ίσχυσαν κατασχείν οΤς δέ μέχρι 
τέλους παρέμεινεν έν τψ καιρψ τής τελευτής καί 
έκόντες καί άκοντες αυτού τής εξουσίας έξέπεσον. Ούκ 
έπί τού αργύρου δέ μόνον και χρυσού, άλλά καί έπί τών 
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λουτρών/ καΛ έπί τών παραδείσων, κα\ έν ταις οίκίαις 
τδ Έμδν κα\ ούκ έμδν, τούτο (Μ) μα άν τις ϊδοι μδνον 
ψιλόν. Ή μέν γάρ χρήσις κοινή πάντων εστίν, πλεονε-
κτούαι δέ οί δοκού ντες αυτών είναι κύριοι τών ούκ δν-
των τήν υπέρ αυτών φροντίδα. 01 μέν γάρ άπολαύουσι 
μδνον αυτών, οί δέ μετά του ποιεϊσθαι πολλήν τήν έπιμέ-
λειαν τδ αύτδ τούτο καρπούνται, δ μετά τής αμελείας 
εκείνοι. 

Ε θ \ Εί δέ τις τήν πολλήν θαυμάζοι τρυφήν, οίον τδ τών 
κατακοπτομένων πλήθος κρεών, τήν περιττήν τού οίνου 
δαπάνην, τών καρυκευμάτων τήν περιεργίαν, τραπεζο-
ποιών καί σιτοποιών τέχνας · , παρασίτων καί δαιτυ-
μδνων δχλον, εδ Γστω δτι τών μαγείρων αυτών ουδέν 
άμεινον έν τοίς τοιούτοις οί πλουτούντες διάκεινται. Καθά­
περ γάρ εκείνος τούς δέσποτας, ούτω τους κεκλημέ­
νους αυτοί δεδοίκασι, μή τίνος έπιλάβωνται τών μετά 
πολλού πδνου καί δαπάνης παρασκευασθέντων αύτοίς· 
Καί τούτω μέν έξισούνται τοις μαγείροις καθ'έτερον 
δέ καί πλεονεκτούσιν αυτών · ού γάρ μδνον κατηγόρους 
εκείνοι, άλλά καί βασκάνους δεδοίκασι. Πολλοίς γάρ 
πολλάκις άπδ τών τοιούτων συμποσίων έτέχθη φθόνος, 
καί ού πρότερον 6στη , έως κινδύνους έπήγαγε τούς 
έσχατους. Άλλά σιτείσθαι πολλά πολλάκις ήδύ. Ά π α γ ε · 
δταν καρηβαρίαι, καί γαστρδς διάτασις, καί πνεύματος 
Ιμφραξις, καί σκοτοδινίαι, καί ίλιγγοι, καί άχλύες, καί 
τά έτι τούτων άτοπώτερα άπδ τής τρυφής ταύτης άνα-
βλαστάνη δεινά. Καί είθε μέχρι τών παρ* ήμέραν λυπη­
ρών τά τής άσχημοσυνης εκείνης καί τά τής ζημίας 
ίστατο μόνον * νυνί δέ αϊ μάλιστα τών νόσων δυσίατοι 
άπδ τών τοιούτων τραπεζών έχουσι τήν αρχήν. Καί γάρ 
ποδαλγίαι, καί φθόη, καί νόσος, καί παράλυσις, κα> 
πολλά έτι τούτων χαλεπώτερα άπολαβόντα τδ σώμα πο­
λιορκεί είς έσχάτας άναπνοάς. Τίνα ούν άν τις έχοι τού­
των άντί(ί>(5οπον τών κακών ήδονήν είπείν; ποίαν δέ' 
ούκ άν τις έλοιτο σκληραγωγίαν υπέρ τής τούτων απαλ­
λαγής; 

Ο*. Άλλ' ούχ ή ευτέλεια τοιαύτη, άλλάπό^^ω τούτων άφ-
έστηκε τών δυσχερών, ύγιείαςκαί ευεξίας ουσα ποιητική. 
Εί δέ καί ήδονήν τις έπιζητοίη, καί ταύτην παρ' αυτή 
μείζοναούσαν εύρήσει τής τρυφής · καί πρώτον μέν άπδ 
τού έρ^ώσθαικαί μηδενί τών κακών ένοχλείσθαι εκείνων, 
ών έκαστον καί καθ' έαυτδ πάσαν ίκανδν σβέσαι καί 
άνατρέψαι έκ βάθρων ήδονήν δεύτερον δέ καί άπδ τών 
σιτίων αυτών. Πώς; "Οτι ηδονής ποιητικδν επιθυμία* 
έπιθυμίαν δέ ούχ δ κόρος, ουδέ ή πλησμονή, άλλ' ή έν­
δεια καί ή σπάνις ποιεί. Αύτη δέ ούκ έν έκείνοις τοίς 
συμποσίοις τοίς τών πλουτούντων, άλλ' έν τοίς τών πε-
νομένων άεί πάρεστι, παντδς τραπεζοποιού καί μαγείρου 
μάλλον έπιστάζουσα πολύ τοίς προκειμένοιςτδ μέλι. 01 
μέν γάρ πλουτούντες ούτε πεινώντες έσθίουσι, καί χωρίς 
τού διψεΐν πίνουσι, καί πριν σφοδρώς αύτοίς έπελθείν 
[325] τήν ανάγκην τού ύπνου καθεύδουσιν · ούτοι δέ έν 
χρεία τούτων καθιστάμενοι πρότερον ούτως αυτών μετ-
έχουσιν δ μάλιστα πάντων αύξει τά τής ηδονής. Διά τί 
γάρ, είπε μοι, καί δ Σολομών τδν ύπνον του δούλου 
φησίν είναι ήδύν, ούτωσί λέγων, Ηδύς ύπνος τφ δονΛφ, 
άτ τε ποΛύ9 άν τε όΛίγον φάγη; ΤΑρα διά τήν στρω-
μνήν τήν άπαλήν; Καί μήν έπί εδάφους ή έπί στιβάδος 
ο! πλείους καθεύδουσιν. Άλλά διά τήν άδειαν; Άλλ' 
ουδέ μικράς καιρού |5οπης είσι κύριοι. Άλλα διά τήν 
^αστώνην; Άλλ' ού διαλιμπάνουσι μόχθοις κοπτόμενοι 

• Reg. σιτοποιών καί μαγείρων τέχνας. 
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καί ταλαιπωρίαις. Τί ποτ* ούν έστι τδ ποιούν τδν ύπνον 
ήδύν, ή τδ πρότερον είς χρείαν c καταστάντας ούτως αυ­
τού μεταλαμβάνειν; Τούς δέ πλουτούντΟς άν μή μέθη 
βαπτισθέντας ή νύξ καταλάβη, ανάγκη διαπαντδς άγρυ-
πνείν καί έπιστρέφεσθαι καί άλύειν έπί τών- μαλακών 
κείμενους στρωμάτων. 

ΟΑ'. 'Ενήν καί έτέρωθεν δείξαι τής τρυφής τήν άηδίαν 
καί τήν ζημίαν καί τήν άσχημοσύνην, τάς νόσους 
καταλέγοντα δσας έναπομόργνυται τή ψυχή πολλψ 
πλείους καί χαλεπωτέρας ούσας τών σωματικών. Καί 
γάρ μαλακούς, καί άνανδρους, καί θρασεϊς, και αλαζό­
νας, καί ασελγείς, καί ύβριστάς, καί ακόλαστους, καί 
άκροχόλους, καί ωμούς, καί αγενείς, καί πλεονέκτας, 
καί δουλοπρεπείς, καί πρδς άπαν είπείν τών χρησίμων 
καί αναγκαίων άχρηστους καθίστησιν* ών τάναντία πάντα 
ή αυτάρκεια ποιεί. Άλλά νύν πρδς έτερον ήμίν ό λόγος 
επείγεται · διδ μόνον εκείνο προσθέντες των αποστολι­
κών πάλιν άψώμεθα βημάτων. Εί γάρ τά δοκούντα είναι 
ζηλωτά τοσούτων γέμει κακών, καί τοσούτον Tfj ψυχή 
καί τψ σώματι τδν νιφετδν επάγει τών νοσημάτων, πού 
τά λυπηρά θήσομεν; οΐον αρχόντων φόβους, δήμων 
ορμάς, συκοφαντών καί βασκάνων επίβουλος · & μάλιστα 
τούς πλουτοΰντας περιστοιχίζεται · έν οΤς κα\ τάς γυ­
ναίκας μειζόνως τών κακών ανάγκη κοινωνείνδιά τδ μή 
γενναίως τάς τοιαύτας φέρειν μεταβολάς. 

0 Β \ Καί τί λέγω γυναίκας; καί γάρ αυτοί οί άνδρες τα-
λαιπώρως ύπδ τών τοιούτων άλίσκονται. "Ο μέν γάρ έν 
αύταρκεία ζών ούδεμίαν μετάπτωσιν δέδοικεν · ό δέ έν 

•έκείνψ τψ ύγρψ καί διακεχυμένψ βίψ δαπανηθείς, εΓποτε 
σνμβαίη κατά περίστασίν τινα καί ανάγκην παραδοθή-
ναι πενία, τεθνήξεται πρότερον ή ταύτην οΓσει τήν με-
ταβολήν, διά τδ ά μελέτη τον καί άγύμναστον.Διά ταύτα 
δ μακάριος Παύλος έλεγε · ΘΛΐψιν σαροά έξουσιν 
οί τοιούτοι * έγώ δέ υμών φείδομαι. Είτα μετά τούτο 
φησιν 'Ο καιρός συνεσταλμένος τό Λοιπόν έστιν. 

Ο Ρ . Καί τί τούτο πρδς τδν γάμον ; Γσως &ν είποι τις. 
Καί σφόδρα μέν ούν προς αυτόν. ΕΙ γάρ έν τψ παρόντι βίψ 
συγκέκλεισται, έν δέ τψ μέλλοντι ούτε γαμούσιν ούτβ 
γαμίζονται, δ δέ παρών καιρδς πρδς τδ τέλος επείγεται, 
καί έπί θύραις τά τής αναστάσεως έστηκεν, ού γάμων 
καιρδς ουδέ κτημάτων, άλλ' ένδείας καί τής δίλλης φιλο­
σοφίας άπάσης τής εκεί χρησιμευούσης ήμίν. "Ωσπερ 
γάρ ή παρθένος έως μέν άν οίκοι μένη μετά της μητρδς, 
πολλήν τών παιδικών απάντων ποιείται φροντίδα, καί 
κιβώτιον έν τψ ταμιείψ καταθεμένη τών άποκειμένων 
έκεϊ, καί τήν κλεϊν αυτή κέκτηται, καί τήν έξουσίαν 
άπασαν έχει, καί τοσαύτην υπέρ της τών μικρών εκεί­
νων και φαύλων [326] φυλακής άναδέχεται μέριμναν, 
δσην οί τάς μεγάλος επίτροπεύοντες · έπειδάν δέ μνη-
στεύεσθαι δέη καί δ τού γάμου καιρδς άναγκάζη τήν 
πατρψαν οίκίαν άφειναι, τότε τής ευτέλειας εκείνης 
άπαλλαγεϊσα καί τής ταπεινότητος, οίκίας προστασίαν, 
καί κτημάτων καί άνδραπόδων πλήθος, καί άνδρδς θε-
ραπείαν, καί τά άλλα τά τούτων μείζονα μεριμν?ν 
αναγκάζεται· ούτω καί ημάς χρή, επειδή πρδς τδν τέ-
λειον άγόμεθα βίον καί τδν άνδράσι προσήκοντα, τά έπί 
της γής πάντα άφέντας τά δντως παιδικά αθύρματα, 
φαντάζεσθαι τδν ούρανδν καί τής έκεϊ διατριβής τήν 
λαμπρότητα καί τήν δόξαν άπασαν. Ήρμόσθημεν γάρ 
καί ημείς νυμφίψ ούτως ζητούντι παρ' ημών άγαπά-
σθαι, ώς μή τών έν τή γή μόνον, μηδέ τών μικρών τού­
των καί ευτελών, άλλά καί της ψυχής αυτής άφίστασθαι 
δι' αύτδν, δταν δέη. Έπεί ούν έκεϊ λοιπδν άπιέναι χρή» 
άπαλλάξωμεν εαυτούς τής φροντίδος τής ε υ τ ε λ ο ύ ς · 0 ^ 
γάρ είς βασιλείαν μεθίστασθαι μέλλοντες άπδ πενιχρας 

* Reg. ήδύν; οί πόνοι, καί τδ πρότερον είς χριίαν. 
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gento et auro, sed in balneis quoquc, hortis, xdibus, 
lleum et non meum, verba solum mera deprehendas. 
Nam usus omnibus coinmunis est: tantum qui doniini 
•ideantur, boc plus babent quam qui non sint, eorum 
inquara curam. Hi eniro fruunlur lantum; il l i adhibito 
grandi studio tantumdem consequuntur, quantum bi 
citra sludium. 

ΙΛ1Χ. Sumptuosas mensas tnagnce insuavitalis plenas 
m*m — Quod si quis summas delicias miretur, piita 
eoncisarum carniura raultitudinem, inutilem vini sum-
ptum, exquisila condimenta, structoruro seu mensa-
rioruro et pistorum 1 arlificia, parasiiorum el convi-
varum lurbam, sciat, diviles in his nibilo meliori esse 
loco quam coqnos. Nam ut bi dominos, sic i l l i hospi-
les verenlur, ne quid.eorum quae operose et sum-
ptuosc iis apparatasint, reprebendant et carpant. At-
que hac in parte coquis * exxquantur : in alia etiam 
superant. Neque enim eolum accusatores, sed aemu-
los eiiam timent: siquidem mullis saepe ex ejusmodi 
conrmis invidia creata est, nec ante destitit, quam 
eos in capiiis periculum adduxit. A l lielluari sacpe 
suave est. Apagesis: quando ex hoc luxu el gravedo, 
et ventris obesitas, et spiritus obstructio, el ocujorum 
obscurilas, et virligo, et caligo, aliaque his cliam 
ftediora mala pullulant. Alque utinam ea iramodera-
tio ac jactura quolidianis lantum doloribus circura-
scripta s i t : nunc morbi fere incurabiles ex his men-
sis originem trabunt; nam et podagra, et tabes, et 
sacer morbus, et paralysis, muliaque bis etiam gra-
Tiora corpus aggressa ad exlremum spiritum infe-
stant. Quibus malis quoe par cxplicari voluptas pos-
sit? quae non vitae durities ad eorum effugium ineun-
da sit? 

L X X . Sobrietatem ddiciii et utiliorem et suaviorm 
e$*e. — A t ejusmodi non est frugalitas, scd ab bis in-
fausiis procul rcmola, sanitatis atque valeludinis cau-
sa. Quod si quis voluptalem ctiam requirat, in ea, 
quam in luxu, roajorem inveniet: ac priraum ex eo 
quod homo valeat, ncque borum malorura quoquam 
exagitetur, quorum vel singula seorsim satis sint quae 
voluplalem cxstinguant, et tamquam a fundamentis 
evertant: deinde cx cibis ipsis. Quo paclo? Yolupla-
tem efficit appetitus: appetitum non saturilas ac aa-
tietas, sed egesias et inopia parit. Ea autem non iu 
divitum, sed in pauperum cceuis assidue prasto est, 
epulis quovis struclorc et coqao gratius mel instillans. 
Siquidem divites nec esurientes cibum capiunt, nec 
sitienles bibunt, et amequam vebemens somni neces-
silas eisingruat,consopiunlur : hi eorum prius indigi, 
iia demum ea pcrcipiuni : quod quidein voluptatem 
aoget maxime. Cur eniin et Salomon sera somnum 
dulcem conGrmat his verbis: Dulcit est tervo somnut, 
$ive tnullum sive parum comederit (Eccles. 5.11)? An 
proptcr moliem torum ? At hurai, aut super cespiic 
ut plurimum dormiunl. An propterliberiatem? Atnec 
temporis morocnltim habent liberum. An propter 
otium? At laboribus ci aDruranis^assiduc afflictantur. 

1 Rcg., et coquorum arUfkia. 
f sic Morel. et savil. Reg., famuli$. 

Quid est igittjr quod somnum dulcem rcddil, nist ad 
necessitatem prius compulsos iia eum denique inire? 
Coelerum diTilibus nisi ebriis nox ingruai, pervigilan-
dum est, et in mollibus slragulisjacenies aestuandum 
ac dolendum. 

L X X I . Animam etiam Uedi deliciis. — Polcram et 
aliunde deliciarum insuavilatcm, incommoda, foedi-
tatcm ostendere, morbos, quibus animam imbuaiH, 
corporalibus longe el plurcs elgraviores percensens» 
Elcnim molles, effeminatos, audaces, arroganies, la-
scivos, injurios, impudicos, iractmdos, crudeles, i l l i -
berales, avaros, sordidos, ad cuncta ulilia ac neces-
saria ineptos praestat: quibus diversa omnia frugali-
tasefQcit. Sed jam aliomibi properat oratio. Itaqua 
hoc uno addito, rursum apostolica verba relraclemus. 
Qaod si quac expeieoda videantur, tot malis sunt re-
feria, lantaset anirao et corpori morborum pruinas 
accersunt, quo loco acerba sini habenda, magislra-
tuum lerror, popnlorum moius, sycopbaniarum ct 
xmulorum insidiae qua3 in primis diviles circuni-
slant? Quibus malis mulieres eane eiiam vebemc.u-
tius angi est neccsse, quod eas vicissiludines impo-
tentius feranU 

L X X I I . Deliciat cum atiit malU vitm commulationem 
afferre. — Et quid malieres dico, cum vel viri m i -
e^re iie capianlur; nam qui frugaliter vivit, commu-
tationem nullam borret; qui frigidam illam ac disso-
lutam yitam exigit, eum si qua incideos calamitas ai-
que yis inopiae tradat, utpote qui rudis et inexercilalus 
ait, ante moriatur, quam vices eas perferaU luque 
beatus Paulus ait, Tribulationem carnu habebunt hujuy-
modi, ego autem vobi$ pareo (1. Cor. 7. 28) : ac post 
addit, Tempui breve at* 

LXXHI. Non es*e tempus hoe matrimonii tempus*— 
Et qiiid hoc ad matrimonium? dicat quispiam. Valdo 
sane ad ipsam pertinet; si cniin vita bac conclusum 
est, ct in futuro nec ducunt ncc ducuntur, alque hoe 
praesens lempus ad flnem dccurrit, quasique pro fori-
bus resurrectio est, non jam tempus est matrimonii 
ac pecuniarura, sed cgeslatis, et id genus reliqua? pbi-
lotophix, qua3 illic nobis profuf.ura sit. Nam quemad^ 
modum virgo quamdiu domi manet apud matrem, 
magnam puerilium omnium curam suscipit, ei arcula 
in penum deposila eorum quce illic condiia siiitetcla** 
vem ipsa possidet, et arbitrium orane tenet, de leviura. 
illorum el futilium costodia aeque sullicita ac qui gran-
dcm familiamadministrant; cura autem sponsaliaad-
sunt, paleroas aedes dimittere coaeu, tum vero iis 
nugis et minuliis liberata, domus gubernalionem, 
opes, et mancipium numerosum, viri cultum, aliaque 
bis majora procuret necesse esl: ila ct nobis adultis 
atque setate vir i l i , terrenis omnibus, vere puerilibus 
Iudicris, omissis, de ca:Io cailcstisque vito splendoro 
et gloria cogitandum est. Desponsi enira sunius et nos 
sponso, eum a nobis amoreni flagkanli, ul non eolum 
terrcstribas ct levibus bis fulilibus, scd etiam vila 
propier eum, si opus sk, cedamus. Quare cum illuc 
discedcndum sit, exilem banc curam a nobis propul-
scmus; nam ncc in regnuua ex inopi domo tran»fo-
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rendi, de flctilibus, llgms, utensiiibus, et reliqua do-
meslica lenuitate laboraremus. liaque nec jam terre-
na curemus, tempore nos jam ad caelura vocanie; ut 
et beatus Paulus Romanis scribens ait, Nunc enim 
propior e$t no$tra talut, quam cwn credidimut: nox 
praceitit, dies autem appropinquavit (Rom. i 3 . 41); 
et rursum, Tempus breve est (4. Cor. 7. 29), ut qui 
uxores habenl periode sinl ac si non baberent. Quor-
sum igitur malrimonium eo non usuris, sed perinde 
ac si non baberent futuris? quorsum opes? quorsum 
pncdia? quorsum vitsr» prasidia, quorum usus caducus 
porroatque intempcstivus sil? Nam si apud nos qui 
judiciis sistendi sunt, scelerum causam dicturi, capi-
tali die instanli non uxoris tantum, sed etiam cibi et 
poliis, atque omni poslhabila cura, defensionem so-
lum cogilant, mtilto magis nobis, non lerreno cuidam 
foro, sed cxlesti tribunali sislcndis, et diclorum, ge-
storum, cogilatonim ralionem reddituris, ab omntbus 
absiinendum esl, et gaudio et irislilia rerum prasen* 
tium, ac circa terribilem illam diem unice meluen-
dum. Si quit enim, inquit, venil ad me, nec tuum pa-
trem, et matrcm, et uxorem, et ftlioi, et fratres, et soro-
res, insuper et animam tuam odit, non potest tneiu e$$e 
discipulus. El qui non portat crucem $uam, et me tequi-
tur, non polest meus esse discipulus (Luc. 44. 26.27). 
Tu vero segnis uxoris cupiditati, risui, mollitiei, de-
liciis vacas? Dominus propeest: nihil sollicili sitis 
(Philipp. 4. 5. 6). Tu de pecuniis euras ac sollicitus 
es? Oleste rcgnum instat. Tu aedes, luxum et reli-
quam voluptatem dispicis? Pralent figura hujusmundi 
(1 . Cor. 7. 54). Quid le de mundi rebus non perenni-
bus, sed caducis, perennium acsiabilium oblilus, cru-
cias? Nou jam roatrimonium, nou dolores partus, non 
Toluptas et coitus, non divitiarum copia, non prx-
diorum siudium, non cibus, non tegumenta, non agri-
culiura ac navlgatio, non artes et sediiicia, non urbes, 
noii aedes, sed alius quidam staius aique vila conse-
quelur; hsec paulo post cuncla interibuni. Id enim 
esl, Proeterii figura hujus mundi. Quid igilur velut in 
onmia saccula bic mansuri, ita in earum reruro slu-
tfio, a quibusscppe ante vesperam desciscendum sit, 
suinma ope nilimur? quid laboriosam vitam dcligi-
inus, Cbristo ad otiosam nos vocante? Volo enim, in-
quil, vot $'me sollicitudine esse. Quisine uxore e&t, Do-
mini retcurat (4. Cor. 7. 52). 

LXXIV. Cur cum velit not sine sollicitudine esseju-
beat este solticitos. — Quomodo igilur nos sine sollici-
tudine esse vis, quos in altam iterura curam conjicias ? 
Quia bocne curarequidem est, quemadmodum nec afQi-
clari propler Ghristum afllictari; non mutata quidem 
rerum naiura, sed eorum qui ea cum voluptalepaiian-
tur sludio vel rerum naturam vincenle. Nam qui ea 
curet, quibus non lungum tempus fruilurus sit , imo 
e#pe nec minimum, curare merito dicetur; qui vero 
e curis majorem fruclttm capturus s i l , omni ratione 
inter eos qui sine sollicitudine sunt numerabitur. Pra> 
terca aulem ulrtusque curae tantum est discrimen, ut 
baec cum illa comparala no cura quidem babeatur; 
adeo illa et levior est, et multis partibus facilior. Quae 
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nos omnia superius ostendimus. Qui sint uxore ett, $ol-
licitusesi qum Domini sunl; qui auttm cum uxoreest, 
sotliciius est quce sunt mundu At hic abit, ille manei. 
Annon igitur vel boc solum sufficiat ad virginitatis dU 
gnitatem commonstrandam ? Quanto enim Deus mun-
do praislat, tanlo hsec illa poiior cura est. Cur ergo 
matrimonium permillit, quod et curis nos obstringai, 
el a spirilualibus abducat? ldeo enim , inquit, dixi : 
Ul qui uxores habent pcrinde sini ac si non haberent, 
ut qui jam vincti sunt, aul post vinciendi sunt, alio 
quopiam modo vinculum relaxent. Nam quoniam haud 
fas esl semel circumjcctum rumpere, tolerabilius red-
de. Siquidem licet, si velimus, supervacua omnta re-
cidere, nec nostra ipsorura ignavia alia nobis addero 
iis curis, quas rei naiura pariat, ihajora. 

LXXV. Quid $it habentem uxorem non habere.—Quod 
si quis etiam clarius intelligere vult, quid sit, Uxorem 
Jiabentem perinde esse ac si non haberet, is mihi non 
habentes aique cruciflxos cogitet, quomodo deganU 
Quomodo igitur degunt? Non necesse habent ancilia-
rum gregem coemerc, non aurum ac nionilia, non 
aedcs magniGcas et amplas, non lot ac tot terre juge-
ra; sed iis omnibus diroistis amictum unum alque v i -
ctum procurant. Licet autem uxorem habenti ad eam 
se pbilosophiam reducere. Nam quod supra ait 9 Ne 
defraudate aiter alterum (4. Cor. 7. 5 ) , de coitu solo 
dictura est: in eo enim invicem obsequi jubet, neque 
allerutrum sui dominum esse siui t : in reliquo philo-
eopbia} exercitio, yestilu, viclu, atque aliis omnibus, 
aller alteri non est obnoxius, sed et viris fas esi uxore 
invita delicias omnes ac ctrcumfluentem curarum tur-
bam amoliri; et uxori vicissim non est necesse, si no-
lit, comi, inanem gloriam capure, supervacua curare. 
Nec injuria; nam cupidilas quidem illa naluralis est; 
itaqueei nonnihil coudonaium est, nec poiestalter 
alteruro nolentem defraudare; ha;c vero deliciarum, 
supervacui cultus, inutilis curae, non a natura profici-
scilur, sed ex ignavia et insigni nequiiia manat. Quare 
neque in his, ul in illis, conjuges invicem teneri cogit. 
Hoc igitur est, Uxorem babentes perinde esse ac si 
non baberent, supervacuas illas propter uxorum fu-
cum ac mollitiem curas non adraitiere, eed tauium 
curarum auctarium suscipere, quantum par sit unius 
capitis additairiento, alque ejus pbilosopbice ac lenui-
ter vitam instiluenlis. Id enim se velle corollario boc 
significat, Et qui flent tamquam non flenle* (lbid. v. 
30), et qui in praidiis gaudent, ac si nongauderent: 
uam necqui non gaudent, pradia curabunt; nec qui non 
llcnt, aut inopiam horrere, aut frugalitatem aversari 
poierunl, Hoc vero est uxorem habere nec babere, 
mundo uli nec abuli. Qui cutn uxore e$t, sollicitus ert 
quce sunt mundi (Ibid. v. 33). Ilaque cum ct bic et 
illic curelur, atque hic etiara lemere et frusira, imo ct 
moleste et misere (nam Tribulationem [lbid. ». 28] , 
iuquil, carnis habebunt hujusmodi), illic, quod ingens 
bonum sit, cur non illam poiius adscisciraus curam , 
quae non solum tot ac tanlas remuneraliones babeat, 
scd hac natura eiiam levior sit? Quid enira curat in-
nupta ? an opes, an veruas, ari oeconomos, an agros, 
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οΙκίας, κεραμίδων, κα\ ξύλων, καί επίπλων, κα\ τής 
άλλης της κατά τήν οίκίαν έφροντίσαμεν άν πενίας. Μή 
τοίνυν μηδέ νυν τά έν τή γή μεριμνώμεν · δ γάρ καιρδς 
ημάς ήδη καλεί πρδς τδν ούρανδν, καθάπερ καί Τ ω · 
μαίοις έπιστέλλων δ μακάριος Παύλος έλεγε · Νύν γάρ 
έγγύτερον ημών ή σωτηρία ή δτε έπιστεύσαμεν · ή 
νύξ προέχσψεν, ή δέ ήμερα ήγγικε. Κα\ πάλιν, 'Εν-
τανθα ό καιρός συνεσταλμένος τό Λοιπόν έστιν, ίνα 
χαϊ οί έχοντες γυναίκας, ώς μή έχοντες ώσι. Τί ούν 
8«Τ γάμου τοϊς ού μέλλουσιν άπολαύσεσθαι γάμου, άλλ' 
έν Γσψ τοίς ούκ έχουσι διακείσεσθαΐ; τί δέ χρημάτων, 
τί δέ κτημάτων, τί δετών βιοτικών, τής χρήσεως αυτών 
άωρου λοιπδν ούσης καί παρακαίρου; Εί γάρ οί μέλλον­
τες δικαστηρίψ παραστήσεσθαι τφ παρ' ήμίν, καί λδγον 
ύφέξειν τών πεπλημμελημένων, τής κυρίας γενομένης 
έγγυς;» ού γυναικδς μδνον, άλλά καί σίτων καί ποτών καί 
πάσης εαυτούς άποστήσαντες φροντίδος, τής απολογίας 
γίνονται μόνης, πολλψ μάλλον ημάς τούς ούκ έπιγείψ 
τιν\ δικαστηρίω, άλλ* ούρανίφ βήματι παραστήσεσθαι 
μέλλοντας,καί (δη μάτων καί πραγμάτων καί εννοιών εύθύ-
νας ύφέξειν, πάντων άφίστασθαι χ ρ ή , καί χαράς καί 
λύπης τηςέπίτοΤς παρούσι πράγμασι, καί τήν φοβεράν 
μδνον έκείνην ήμέραν μεριμνάν. ΕΙ τις γάρ, φησίν, 
έρχεται πρός ιιέ, χαϊ ού μισεί τόν πατέρα αυτού, καϊ 
τήν μητέρα, χαϊ τήν γυναίκα , χαϊ τά τέκνα, χαϊ 
τους άδεΛφούς% χαϊ τάς άδεΛφάς, έτι δέ χαϊ τήν 
εαυτού ψυχήν, ού δύναται μου μαθητής είναι · χαϊ 
δστις ού βαστάει τόν σταυρόν αυτού χαϊ §ρχεται 
οπίσω μου, ού δύναται μου είναι μαθητής. Σύ δέ πα-
οακάθη σχολάζων έπιθυμίαις γυναικδς καί γέλωτι καί 
διαχύσει καί τρυφή; Ό Κύριος εγγύς, μηδέν μεριμνάτε· 
συ δέ υπέρ χρημάτων φροντίζεις καί μεριμνάς; Ή 
βασιλεία τών ουρανών έφέστηκε · σύ δέ περί οίκίας καί 
τρυφής καί τής άλλης σκοπείς ηδονής; Παράγει τό 
σχήμα τού χόσμου τούτου· τί ούν κδπτεις σαυτδν έν 
τοις τού κδσμου πράγμασι τοϊς ού μένουσιν, άλλά δα-
πανωμένοις, τών μενδντων καί βεβαίων άμελών'; Ούκέτι 
γάμος, ούκέτι ώδΤνες, ούχ ηδονή καί μίξις,ού χρημάτων 
εύπορία, ουδέ κτημάτων επιμέλεια, ού τροφή, ουδέ εν­
δύματα, ού γεωργίαι καί ναυτιλίαι, ού τέχναι ούτε οίκο-
δομαί, ού πόλεις ουδέ οίκίαι, άλλ' έτερα τις κατάστασις 
καί διαγωγή. Ταύτα δέ πάντα μικρδν ύστερον άπολεΤ-
ται . Τούτο γάρ έστι, Παράγει τό σχήμα τού χόσμου 
τούτου. Τί τοίνυν ώς είς τούς αίώνας απαντάς ένθάδε 
μενούντες, [327] ούτω πάσαν σπουδήν έπιδεικνύμεθα , 
υπέρ πραγμάτων μεριμνώντες, ών πρδ τής εσπέρας 
πολλάκις άποστησόμεθα; τί τδν μοχθηρδν αίρούμεθα 
βίον, έπί τδν άπράγμονα καλούντος ημάς τού Χριστού; 
ΘέΛω γάρ, φησίν, υμάς αμέριμνους είναι. Ό άγαμος 
μεριμνά τά τού Κυρίου. 

ΟΔ'. Πώς ουν ημάς άμερίμνους είναι βούλει, είς έτέραν 
πάλιν έμβαλών φροντίδα ; "Οτι ούτε φροντίζει ν τούτο 
έστ·.ν, ώσπερ ούν ουδέ θλίβεσθαι τδ διά τδν Χριστδν 
θλίβεσθαι, ού διά τδ μεταβάλλεσθαι τήν τών πραγμάτων 
φύσιν, άλλά διά τδ τήν προαίρεσιν τών ταύτα φερόντων 
μεθ* ηδονής, καί τής τών πραγμάτων φύσεως κρατείν. 
Ό μέν γάρ υπέρ τούτων φροντίζων, ών ούκ είς μακρδν 
άπολαύσεται χρόνον, πολλάκις δέ ουδέ είς βραχύ ν, εί-
κότως άν λέγοιτο μεριμνάν ό δέ μείζονας τών φροντί­
δων άποληψόμενος τούς καρπούς, έν τοίς άμερίμνοις 
παντί δικαίως άν τάττοιτο λόγω. Καί τούτων δέ χωρίς 
τοσούτον τής μερίμνης έκατέρας τδ μέσον, ώς μηδέ με­
ριμνάν ταύτην εκείνη παραβαλλομένην νομίζεσθαι · 
ούτω κουφότερα τέ έστιν εκείνης καί σφόδρα εύκολω-
τέρα. Καί ταύτα άπαντα διά τών έμπροσθεν άπεδείξαμεν 
λόγων · Ό άγαμος μεριμνφ τά τού Κυρίου, ό δέ γα-
μήσας μεριμνςί τά τού κόσμου · άλλ' δ 'μέν παράγει, δ 
δέ μένει. Τούτο ούν μόνον ούχ ίκανδν δείξαι τδ τής παρ­
θενίας αξίωμα; "Οσον γάρ τού θεού πρδς τδν κόσμον τδ 
$?άφορον, τοσούτον αύτη βελτίων εκείνης ή φροντίς. 
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Πώς ούν συγχωρεί τδν γάμον, τδν προσηλοΰντα ημάς 
ταϊς φροντίσι, καί τών πνευματικών άπάγοντα; Διά γάρ 
τούτο, φησίν, είπον · Ίνα καί οί έχοντες γυναίκας ώς 
μή έχοντες ώσιν, ίνα οί φθάσαντες ήδη δεθήναι, ή κα\ 
μέλλοντες, έτέρω τινι τρόπω χαυνότερον έργάσωνται τδν 
δεσμόν. Επειδή γάρ δ ια^ήξαι αύτδν ούκ ένι περιβλη-
θέντα άπαξ, άνεκτότερον αύτδν ποίησον. Έξεστι γάρ , 
άν βουλώμεθα, πάντα περικόπτειν τά περιττά, καί μή 
μειζόνως τών άπδ τής τού πράγματος φύσεως τικτο-
μένων ' φροντίδων τά παρά τής ήμετέοας ·προστιθέναι 
νωθείας. 

ΟΕ'. ΕΙ δέ καί σαφέστερόν τις θέλοι μαθείν τί ποτέ έστιν, 
έχοντα γυναίκα μή έχειν, τούς ούκ έχοντας έννοείτω 
τούς εσταυρωμένους, πώς διάκεινται. Πώς ούν εκείνοι 
διάκεινται; Ού θεραπαινίδων αναγκάζονται πλήθος 
ώνεΐσθαι, ού χρυσία καί περιδέραια, ούκ οϊκίας λαμ-
πράς καί μεγάλας, ού πλέθρα γής τόσα καί τόσα· 
άλλά ταύτα πάντα αφέντες * υπέρ Ιματίου φροντίζουσιν 
ένδς καί τροφής αυτών. Έξεστι καί τψ γυναίκα έχοντι 
είς ταύτην έαυτδν άγαγεϊν τήν φιλοσοφίαν. Τδ γάρ 
ανωτέρω λεχθέν, Μή αποστερείτε άΛΛήΛους, περί 
μίξεως εΓρηται μόνης · έν τούτψ γάρ έπεσθαι άλλήλοις 
κελεύει, καί ούδένα άφίησιν εαυτού κύριον είναι* ένθα 
δέ άν δέη τήν άλλην φιλοσοφίαν άσκείν, τήν έν τοίς 
Ιματίοις, τήν έν τή διαίτη, τήν έν τοϊς άλλοις άπασιν, 
ούκέτι θατέρψ λοιπόν δ έτερος υπεύθυνος γίνεται, άλλ* 
έξεστι τοίς άνδράσι, κάν ή γυνή μή βούληται, περι-
κόψαι τρυφήν άπασαν καί τδν περιπλέοντα τών φρον­
τίδων δχλον καί γυναικί πάλιν ομοίως ουδεμία ανάγκη 
μή βουλομένη καλλωπίζεσθαι καί κενοδοξεϊν καί πε ­
ριττά μεριμνάν. Είκότως· εκείνη μέν γάρ ή επιθυμία 
φυσική τίς έστι, καί διά τούτο πολλής έτυχε τής συγ­
γνώμης, καί ούκ έστι [328] κύριος δ έτερος άποστερείν 
τδν έτερον μή βουλόμενον · ή δέ τής τρυφής καί της θε­
ραπείας τής περιττής, καί τής φροντίδος τής άνονήτου 
ούκ άπδ τής φύσεως δρμάται, άλλ' άπδ τής ραθυμίας 
καί της πολλής ύβρεως τίκτεται. Διά ταύτα ούκ αναγ­
κάζει καί εντούτοις τούς γεγαμηκότας ύποκείσθαι άλλή-
λοις, καθάπερ καί έν έκείνοις. Τούτο τοίνυν εστίν 
έχοντα γυναίκα μή έχειν, δταν τάς περιττάς φροντίδας 
τάς διά τδν άκκισμδν « καί τήν διάθρυψιν γινομένας 
τών γυναικών μή δεχώμεθα, άλλά τοσαύτην λάβωμεν 
προσθήκην φροντίδος, δσην είκδς μιάς ψυχής προστε­
θείσης ήμίν, καί ταύτης φιλοσόφως καί εύτελώς ζήν 
προηρημάνης. "Οτι γάρ τουτό φησι, διά τής επαγωγής 
έδήλωσε· Καϊ οί χΛαίοντες ώς μή χΛαίοντες, χαϊ 
οί χαίροντες έν χτήσεσιν ώς μή χαίροντες. Οί γάρ 
μή χαίροντες ουδέ τής κτήοεως έπιμελήσονται, κάί οί 
μή κλαίοντες ούτε τήν πενίαν δυνήσονται φρίττειν 
ούτε τήν αύτάρκειαν άποστρέφεσθαι. Τούτο έστιν έχειν 
γυναίκα καί μή έχειν · τούτο έστι κεχρήσθαι τψ κόσμψ 
καί μή παρακεχρήσθαι «. V δέ γαμήσας μεριμνφ τά 
τού χόσμου. "Οταν ούν καί ενταύθα καί εκεί μέριμνα 
ή , καί ενταύθα μέν εική καί μάτην, μάλλον δέ καί 
έπί λύπη κα\ θλίψει (ΘΛΤψιν γάρ τή σαρχϊ, φησίν, 
έξουσιν οί τοιούτοι), έκει δέ έπί τοΓς άπο^ήτοις 
άγαθοϊς, τί μή ταύτην αίρούμεθα μάλλον τήν φροντίδα, 
ού τψ τοιαύτας καί τοσαύτας έχειν τάς άντιδόσεις, 
άλλά καί τή φύσει κουφοτέραν ούσαν εκείνης; Τί γάρ 
ή μή γαμηθείσα μεριμνεί; Ιρα υπέρ χρημάτων, υπέρ 
οίκετών, υπέρ οικονόμων, ύ7:έρ·αγρών, καί τών άλλων; 

* Stc Bog. et Savil. MoreJ et Planlin. μειζόνως τών άπδ 
τού πράγματος καί τής φύσεως. 

b Sic Savil. et Reg. recte; vulg. άφελόντες. EDIT. 
c Hic multum varumt exemplaria. Morel. διά τδν κνισμόν, 

Planlin. διά τόν άκνισμόν,Reg. et Savil. δια τόν άκκισμόν.ςιι» 
videtur esse vera leclio. Voi άκκισμός, Luciaao et ab aliis 
frequentatur. 

ό* Reg. solus δυνήσονται φέρειν. 
• Reg. et Savil. in marg. κατακεχρήσθαι, Savil. io teilu e t -

MoreL παραχίχρήσΟαι,. 
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μαγείροις έφέστηκε, καί ύφάνταις, χα\ τή λοιπή θερα­
πεία; "Απαγε* ουδέν τούτων είς νουν βάλλεται, άλλ' 
Ιν φροντίζει μδνον, τήν αυτής οίκοδομεϊν · ψυχήν, τ ο ν 

ναδν εκείνον τδν άγιον κοσμεϊν ούκ έν πλέγμασιν ή 
χρυσώ ή μαργαρίταις, ούκ έπιτρίμμασιν ουδέ ύπογρα-
φαϊς, ού ταϊς άλλαις δυσκολίαις καί μοχθηρίαις, άλλά 
τή άγιωσύνη τή κατά σώμα καί κατά πνεύμα. Ή δέ 
γαμήσασα ι>, φησί, μεριμνφ πώς αρέσει τφ άνδρί. 
Σφόδρα συνετώς ούκ ήλθεν έπί τήν τών πραγμάτων 
αυτών έξέτασιν, ουδέ είπεν δσα πάσχουσι γυναίκες 
υπέρ τής είς τούς άνδρας αρεσκείας καί τ φ σώματι 
καί τή ψυχή, τδ μέν βασανίζουσαι καί κονιώσαι κα\ 
έτέραις κολάσεσι κατατείνουσαι, τήν δέ άνελευΟερίας, 
κολακείας, ύποκρίσεως, μικροψυχίας, φροντίδων πε­
ριττών κα\ άνονήτων πληρούσαι* άλλά μιά (3ήσει πάντα 
ταύτα αίνιξάμενος « άφήκε τφ συνειδότι τών άκουόν-
των αυτά άναλογίσασθαι · καί δείξας ούτω τής παρθε­
νίας τήν ύπεροχήν, καί πρδς αύτδν άρας αυτήν τδν ού­
ρανδν, πάλιν μετατίθησιν έπί τήν τού γάμου συγχώ-
ρησιν τδν λδγον, πανταχού δεδοικώς μή τις τδ πράγμα 
έπίταγμα εΐναι νομίζβ. Διδπερ ουδέ ήρκέσθη ταϊς προ-
τέραις παραίνεσε σι ν , άλλ* ε ί π ώ ν Έπιταγήν Κυρίου 
ούκ έχω* καί, Έάν γήμχι ή παρθένος, ούχ ήμαρτε, 
πάλιν ενταύθα φησιν, Ούχ Ινα βρόχονύμΐν επιβάλω. 

OC?. Υπέρ ο5 κα\ διαπορήσειεν άν τις είκδτως, πώς 
ανωτέρω λύσιν δεσμών τδ πράγμα καλών, καί πρδς τδ 
συμφέρον ήμίν αύτδ συμβουλεύειν λέγων, καί ίνα θλίψιν 
μή έχωμεν, καί ίνα αμέριμνοι ώμεν, καί επειδή [329] 
φείδεται ημών, καί διά τούτων απάντων δεικνύς τδ 
κούφον αυτού καί φορητδν, ενταύθα φησιν Ούχ Ινα 
βρόχον ύμιν έπιδάλω; Τί ούν έστιν; Ού τήν παρθε­
νίαν βρδχον έκάλεσεν άπαγε* άλλά τδ μετά βίας καί 
ανάγκης αίρείσθαι τούτο τδ καλόν. Καί γάρ ούτως 
έχει. Πάν δπερ άν βιαζόμενος καί μετά τού μή βού-
λεσθαι καταδέχηταί τις, κάν σφόδρα κούφον ή , πάντων 
άφορητότερον γίνεται, καί αγχόνης χαλεπώτερον τήν 
ήμετέραν άποπνίγει ψυχήν. Διά τούτο εΐπεν, Ούχ Ινα 
βρόχον ύμιν έπιδάλω* τούτο έστ ιν "Απαντα τά καλά 
τής παρθενία; ειπον καί απέδειξα, κα\ μετά ταύτα δμως 
άπαντα τήν αϊρεσιν ύμίν επιτρέπω του πράγματος, 
ουχί μή βουλομένους έλκω πρδς τήν άρετήν. Ουδέ γάρ 
υμάς Ολϊψαι βουλόμενος ταύτα συνεβούλευσα, άλλ' ώστε 
μή τήν εύσχήμονα προσεδρίαν ύπδ τών βιωτικών έκκο-
πήναι πραγμάτων. Σύ δέ μοι θέα κάνταύθα τού Παύ­
λου τήν σύνεσιν, πώς ταίς παραιτήσεσι πάλιν παραί­
νεσιν έπεισήγαγε, και διά τής συγχωρήσεως συμβου­
λήν. Τώ γάρ είπείν, Ούκ αναγκάζω, άλλά παραινώ, 
καί προσθεϊναι, διά Τύ εΰσχημον καϊ εύπρόσεδρον, 
έδειξε τής παρθενίας τδ Οαυμαστδν, καί τδ κέρδος δσον 
ήμϊν έν τή κατά θεδν άπ* αυτής γίνεται πολιτεία. Ού 
γάρ Ινι τήν βιωτικαϊς έμπεπλεγμένην φροντίσι, καί 
πανταχού περιελκομένην εύπρόσεδρον d είναι, τής 
σπουδής καί σχολής άπάσης είς πολλά μεριζομένης, είς 
άνδρα λέγω, καί οίκίας έπιμέλειαν, καί τών άλλων 
απάντων, άπερ δ γάμος έπισύρίσθαι εϊωθε. 

ΟΖ'. Τί ούν. φησίν, δταν καί ή παρθένοςπολλά πραγμα-
τεύηται, καί μερίμνας έχη βιωτικάς; "Απαγε, έξω 
ταύτην έλκύσας τού τών παρθένων χορού · ού γαρ άρκεϊ 
τδ μή γαμηθήναι ποιήσαι παρθένον, άλλά δεί καί τής 
ψυχικής άγνείας· άγνείαν δέ λέγω ού τδ πονηρας καί 
αίσχράς επιθυμίας άπηλλάχθαι μόνον καί καλλωπισμά-

• Reg. μόνον τής αυτής οίκονομείν. 
*> Keg. γαμηθείσα. 
r Reg. ένδειξάμενος. 
* Ueg. πολιτεία, ού πανταχού πιριιλκομένης δια το εύπρόσ-

ιδρον. 
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των καί περιεργίας, άλλά καί φροντίδος εϊναι καθαράν 
βιωτικής · άν δέ μή τούτο ή , τί τδ δφελος σωματικής 
καθαρότητος; "Ωσπερ γάρ στρατιώτου ουδέν αίσχρδ-
τερον γένοιτ' άν τά δπλα ^ίψαντος καί καπηλείοις σχο-
λάζοντος, ούτως ουδέ παρθένων άσχημονέστερον βιω-
τικαϊς ένδεδεμένων φροντίσι. Καί γάρ αί πέντε έκεϊναι 
καί λαμπάδας εϊχον καί παρθενίαν ήσκησαν, άλλ' ού-
δενδς τούτων άπώναντο, άλλά τών θυρών αποκλεισθεί-
σών έμενον έξω καί άπώλλυντο c . Καί γάρ ή παρθενία 
διά τούτο καλδν, δτι πάσαν έκκόπτει φροντίδος ύπόθεσιν 
περιττής, καί πάσαν σχολήν τοις κατά θεδν άνατίθησιν 
έργοις* ώς άν μή τούτο έχοι, πολύ τού γάμου πάλιν 
έλάττων γίνεται, άκανθας έν τή ψυχή περιφέρουσα καί 
τδν καθαρδν καί ούράνιονσυμπνίγουσα σπόρον. 

ΟΗ'. ΕΙ δέ τις άσχημονεΐν, φησίν, έπϊ τήν παρθένον 
αυτού νομίζει, έάν ή ύπέρακμος, καϊ ούτως οφείλει 
γίνεσθαι, δ θέλει ποιείτω, ούχ άμαρτάνει, γαμεί-
τωσαν. Τί λέγεις, *0 θέλει ποιείτω- καί ού διορθοϊς 
τήν'έσφαλμένην γνώμην, άλλ' επιτρέπεις γαμείν; Διά 
τί γάρ ούκ είπες· ΕΙ δέ άσχημονεΐν έπί τήν παρθένον 
αυτού νομίζει, άθλιος έστι καί ταλαίπωρος, πράγμα 
ούτω θαυμαστδν έπονείδιστον είναι νομίζων; διά τί μή 
συνεβούλευσας ταύτης άπαλλαγέντα τής υποψίας, ά π -
αγαγεϊν τού γάμου τήν.αυτού θυγατέρα; "Οτι, φησί, των 
σφόδρα ασθενών καί χαμαί συρομένων ήσαν αί τοιαύται 
ψυχαί· τάς δέ ούτω διακειμένας [330] ούκ ένήν άθρόον 
άγαγεϊν έπί τούς υπέρ τής παρθενίας λόγους. Ό γάρ 
ούτω πρδς τά, του κόσμου πράγματα έπτοημένος, καί 
τδν παρόντα βίον θαυμάζων, ώς καί μετά τήν τοσαύ­
την παραίνεσιν αίσχύνης άξιον είναι νομίζειν, δ τών 
ουρανών άξιον έστι κα\ τής αγγελικής πολιτείας εγ­
γύς, πώς άν ήνέσχετο συμβουλής είς τούτο έναγούσης 
αυτόν; Και τί θαυμαστδν, εί έπί πράγματος συγκε-
χωρημένου τούτο δ Παύλος έποίησεν, δπου γε έπί κε-
κωλυμένου καί παρανόμου τδ αύτδ πάλιν ποιεί; ΟΤδν 
τι λέγω· τδ τής τών βρωμάτων παρατηρήσεως έχε-
σθαι, καί τούτο μέν έγκρίνειν, εκείνο δέ έκβάλλειν, 
Ιουδαϊκής ασθενείας ή ν άλλ' δμως ήσαν παρά Το>-
μάίοις οί ταύτην έχοντες τήν άσθένειαν * καί ού μόνον 
αυτών ού κατηγόρησε μετά σφοδρότητος, άλλά καί 
Ετερον τι πλέον τούτου ποιεί. Τούς γάρ άμαρτάνοντας 
άφείς τοις έπιχειρούσι κωλύειν αυτούς επιτιμά, λ έ γ ω ν 
Σύ δέ τί κρίνεις τόν άδελφόν σου; Άλλ' ούχ, δτε 
Κολοσσαεΰσιν έπέστειλε, τούτο έποίησεν, άλλά μετά 
πολλής εξουσίας καί καθάπτεται αυτών, καί φιλοσοφεί, 
λ έγων Μή ούν τις υμάς κρινέτω έν βρώσει ή έν 
πόσει · καί πάλιν · ΕΙ άπεθάνετε έν Χριστφ άπό τών 
στοιχείων τού κόσμου, τί ώς ζώντες έν κόσμφ δο-
γματίζεσθε; Μή άψη, μηδέ γεύση, μηδέ θίγης, ά 
έστι πάντα είς φΟοράν τή φποχρήσει. Τί δήποτε 
ούν τούτο ποιεί; "Οτι εκείνοι μέν ήσαν ίσχυροί, "Ρω­
μαίοι δέ πολλής έτι τής συγκαταβάσεως έδέοντο. καί 
περιέμενε πρότερον τήν πίστιν έν ταϊς εκείνων παγήναι 
ψυχαις, δεδοικώς μή πρδ καιρού τού δέοντος θάττον 
έπί τδ τά ζιζάνια άνασπάσαι έλθών, π ρ ό ^ ι ζ α μετ 
αυτών συνανασπάση καί τά της υγιούς διδασκαλίας 
φυτά. Διά τούτο ούτε καθικνεϊται αυτών σφοδρώς, ούτε 
άνεπιτιμήτους άφίησιν, άλλά καθάπτεται μέν, άνυπό-
πτως δέ καί λανθανόντο)ς, καί έν τή τών έτερων επιτι­
μήσει. Τψ γάρ λέγειν, Τφ Ιδίφ κνρίω στήκει ή πί· 
πτει, δοκεϊ μέν έπιστομίζειν τδν έπιπλήττοντα έκείνο>, 
τδ δέ αληθές τήν τούτου δάκνει ψυχήν, έμφαινων δτι 
τδ τά τοιαύτα αίρείσθαι ού τών βεβαίων ουδέ τών πα­
γίως έστώτων εστίν, άλλά τών έτι σαλευομένων, τών 
εί μή σταιεν καί πεσεϊν κινδυνευόντων. Τδν αύτδν δή 
κάνταύθα φυλάττίΐ νόμον, δ:ά τήν πολλήν άσθέν::αν 

« Reg. άπώλοντο. 
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«D retiqua? an coquis, textoribus, caHero servilio in-
siat ? Minime geutiuro; quin nibil horum vel cogitat, 
sed unum id laborat, ut animam suam lantum sedi-
ficet, et teroplum illud sanctuni (1 . Cor. 3.47) non 
cincinnis/aut auro.aut margaritis, non intrilis, aut 
pigmeotis, non id genus niolestiis et aerumnis (4. Tiro. 
2. 9) sed animi atque corporis sanctimonia exornet. 
At Nupta, inquit, cwrat ut viro placeat. (4. Cor. 7. 31 ) . 
Admodom sapienler ad ipsarum rerani examen non 
descendit, neque ea commemoravit, quae ut viris pla-
eeant et corpore et animo paiiuntur, illud lorquentes, 
oblinentes, atque aliis malis raulclantes, hunc Hliberali-
Ute,adulalione,simulalione, simuitate, ineplis et inuti-
Iibos curis iraplentes; sed uno yerbo haee omnia sub-
indkans recogiianda audilorum conscientiae reliquit; 
alqueiiaTirginiUtis prastandam declarans, ad caelura-
qneeam tollens, rnrsum sermonem ad matrimonii per-
missionem confert; ubique sollicilus, ne id quisquam 
praeceptum esse arbilraretur. Quamobrem nec supe-
rioribus cobortationibus conlenlus, cum dixisset, Do-
mini prceceptum non kabeo; et, Si nuptit virgo, non pec-
cavit: ilerum bic ait , Non ut laqneum vobii injiaam 
{Ibid. » .25 .28 . 35). 

L X X V l . JSon virginitatem, $ed nostram inertiam 
eue laqueum. — In quo merito boc alicui scrupulum 
moveal, qiio pacto qui rem supra vinculorum solulio-
nem vocet, et ad utiKlalem nostram eam consulere 
dicat, ne miserias habeamus, ut sine sollictludine si-
mas, et quod nobis parceret, atqoe iis omnibus ejas 
leviutem ac facilitatem notet, hic dicat, Non ut la-
queum vobis injiciam (Ibid. v. 35) ? Quid igilur est ? Non 
virginitatem : apage : sed vi et coaciione bonum boc 
amplecli, id laqueum vocai. Nam iia se res babet: 
quidquid compulsus et invitus suscipias, quantumvis 
levesit, difficillimum reddiiur, et vel resiegravius men-
tem strangnlat. ldeo ail,Nonut laqueum vobisinjidam. 
ld est, virginilalis bona omnia proposui et explicui, 
atque inlerim post bacc omnia oplionem vobis per-
miuo, non invitos ad virlutem iraho; nequc enim vos 
afflictare volcns haec consului, sed ne bonesta assi-
duitas humanis rebus frangatur. Videtis auleio roihi 
et hic Pauli prudentiam, ul deprecaiionibus rursum 
exbortationem addat, ac permitiens consulat. Nam 
qoi dicit, Non cogo, sed hortor; ac subjicit!, Propter 
honestatem et auiduitatem (lbid. v. 35) virginitalis 
admirabilitalem atque fructum, qui ex ea ad dhrinam 
vitam manaf, ostendit. Nequc enim potest quae humanis 
curis implicatur, et buc illuc distrabiiur, assidua esse, 
studio omni atque otio in multa distributo, in virum, 
ac familiae curara, aliaque cuncla quaB matrimoniiim 
attrabere solet. 

LXXVH. QU<B de terrems rebut tollicila sit, virgi-
nem non esse.—Quid vero, inquit, siet virgode multis !a-
boret, atque humana curet ? Apage: qui virginum cboro 
eam cxemeris. Siquidem ad virginera praestandam haud 
salis esinon nupsisse, sed animi quoque castilate 
opus esl ; castitatem auiem imelligo, non foeda ac 
fiagitiosa solum libidine, ornatu, curiositate vacare; 
scd viiae eliara curis soluiam esse ac libcram : quod 
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ni sit , quorsum corporis castitatem? Nam ut milite, 
qui abjectis armis in popinis occapetur, nihil lurpius: 
ita nec Tirgine vit» curis obsiricia quidquam inho-
nestius. Etenim quinque illce et lucernas habebant 
(Matth. 2 5 ) , et virginitatem exercuerant: quorum 
nihil eis profuit, sed clausis foribus exclusae perierunt. 
Quippe ob id presians est virginhas, quod oraneni su-
pervacu#curcennsam precedat, otiumoroneatqueslu-
dium divinis operibus consecrans: quod nisi babeal, 
matrimonio longe deierior esl, splnas in animo cir-
cumferens, et legitimum ac caeleste semen suffocans. 

LXXVIII . Cur non acriter eum carpat, qui in tnr-
gine sua indecorum u esse pulat. — Si quis aulem, ait f 

turpem te videri exittimat svper virgine sua, quod tit 
wperadulta, atque Ua faciendum e$t, quod volet faciat, 
non peccat: nubant (4 Cor. 7. 36). Itane, Quod volei 
faeiat? necfalsam exislimationem corrigis, scd nu-
bere permiuis ? Cur enim non dixisti, Quod si quis 
in virgine sua indecornm esse pulal, miser el infelix 
est, rem Um adroirandam infamem arbiiratus? cur 
DOD consuluisti, opinione ea dimissa, iiliam a mairi-
roonio arcere? Quia, inquiet, aniraai illae admodum 
infirmaj et homi repentes erant, illaeque sic afiectae 
statim ad virginitalis sermones adduci non poleram, 
Nam qui ad mundi res tam est attonitus, et hujus 
vitse laudator, ot post tantam exhortationem , quod 
caelo dignum est et angelici instituti nfiine , probro 
babuisset, consiliumeo inducensqui tulisscl? Eiquid 
rairura, si id in re concessa Paulus fecit, qui idein in 
velita et illegitima faciat? Exempli causa : ciborum 
delecium habere, et alios probare, alios rejiccrc, Ju-
daicx imbecillitalis erat;-quidam tamcn apud Roma-
nos ea imbecillitate laborabant: quos adeo non in-
cessit vebemenlcr, utaliud quiddam majus cliam 
faciat; omissis enim iis qui pcccassent, qui cos pro-
bibere vellent objurgat bis verbis, Tu autem quid ju-
dicas fratrem tuum (Rom. 44. 40) ? At non Colossen-
sibus scribens idem facit, scd magna auctoriiate ct 
eos carpit, ct pbilosopbalur dicens : Nemo ergo vot 
judicel in cibo atque potu (Col. 2. 46). Et rursum: 
Si ergo mortui estis cum Chmlo ab elementis mundi, 
quid tamquam viventes in mundo decernitis ? Ne langiio, 
neu gutlato, neu ailrectato: quos omnia usu pereunt 
(lbid. v. 20. 24. 22 ). Gor igitur id facil? Quod bi 
confirmati essent: Romani adbuc magna indulgentia 
opus haberenl, et expectaret ille, dum fidcs in eorum 
prius animis constabiliretur: veriius ne ante tempus 
ct aequo citius zizania revellere aggressus (Matih. 43), 
cum iis sana3 doctrinae stirpes una eliam revelleret. 
Iiaque nec acrilcr incessit, nec irreprehensos dimittit, 
sed clam ct nec opinantes in aliis casdgandis perstrin-
git. Nam qni dicat, Suo domino *Ud% aut cadit (Rom* 
44. 4 ) , ille increpanti silentium imponere videtur, 
sed revera increpaii illius animum vellicat: ostendens, 
iis rebus duci non stabilium esse et firmiler consisten-
tium. sed qui adhuc tilubent, quibusque^ni stent, po-
rieulum elt ne cadant. Eamdem legem et hic senrat 
propler insignem imbccillitatem eorum quibus pu-
dendum esset: ncque eoim aperie euni pelit, sed 



591 8. JOANNIS CHRYvSOSTOMI 

laudando eo qni suam virginem servet egregie verbe-
ral. Nam quid ait ? Sed qui stat firmus in corde tuo 
( 4. Cou 7. 37 ) : quod ad distinctionem dictum est 
ejus, qui leviwr ei facile jactetur, neque adhuc firmus 
gradiatur, nec virililer stel. Deinde quia sciebat ora-
tionem eam salis esse, ul ejus animam pungeret, 
vide ot eam rursum obnubat, causam haud sane re-
prehciiftione dignam afferendo. Eo enim dicio, Sed 
qui tial firmus in corde suo, addit t Non haben* nece9-

iHatem, potestatem autem habens. Atqui conscquens 
erat ut dicerel, Scd qtii constaos esl, neque id inde-
conim esse pulat. Verum id acerbius erat. Itaque 
aliud substiluit, eum consolans atque ad hanc potius 
causam venire passus. Siquidem minus indignum est 
coactum, quam dedecori habentem id vciare. Nam 
illud imbecilli el miseri animi est; hoc eliam depra-
v a l i , nec rerum naluram rccie disccrnere scienlis. 
Sed nondum hxc dicendi erat locus : etenim nec ne-
cessilate incumbentc fas esse eam, quae virgo degere 
insiituerit, arcere, sed adversus omnia, quae prsecla-
nim hocstudium impediant, forliter nilcndum essc, 
audi quid Cbrislus censeat: Qui palrem aut matrem 
amat tupra me, non est me dignut ( Matth. 40. 37 ) . 
Quippe ubi quid Deo acccplum persequimur, quisquis 
prohibet, seti paler, seu mater, seu quicnmque sit, 
hostis alque inimicus est babendus. Sed h:BC Pauius, 
qui audilorum imperfectionem adbuc sustincret, scri-
bit, inquiens : Sed qui tlat firmus non habens necessita-
letn. Neque hic stctit, etsi, non haben$ neceisitatem, 
et, potestatem habens, idem sint: scd senlentix proli-
xitate, ac permissionum assiduiiale, fractam cl exilem 
mcntem solalur; postea et alteram addens causaro , 
Qui in corde suo staluit. Neque enim sufflcit liberum 
esse, neque binc solum fit obnoxlus , scd ubi eligal 
atque slatuat, tum vero recle facit. Deinde ne propler 
ingenlem indulgentiam nihil inieresse crcdercs, ile-
rum discrimen edit, timide ille quidcm, sed edii ta-
men his verbis: llaque et qui matrimonio jungit, bene 
facit, el qtd nonjungit melius facit (4 . Cor. 7. 38). Ca> 
terum quanlo hoc melius sit, bic non explicat eadem 
de causa: quod si scire vis, audi dicentem Chrislura 
Nee ducunt, nee ducuntur, sed tunt ticut angeU in calo 
( Malth. 22. 50). Yidisii discrimen , quo virginitas 
morlalem repente attollii, modo vera sit virginitas ? 

LXXIX. Nulla re inferiorem fuiste Angelis Eliam et 
qm ejus similes, idgue virginilatii benefido. — Etenim 
qua re ab angelis differebant Elias, Elis&us, Joan-
nes, germani hi virginitatis amatores? Nulla nisi quod 
mortali natura crant obsiricti: caetera si quis accuraie 
iuquiral, nibilo iis delerius aflectos inveniet, atqne hoc 
ipsuro, quo inferiores videbantur, valde ad laudem 
facit. Nam in terra degenles, ac morlalis nature ne-
cessilati subjectos, ad eam virtmem evaderc potuisse, 
Ylde quantae fortitudinis, quanta? philoeopbiai erat. 
At virginitaiem eos talcs comparasse, binc perspi-
cuum est. Si cnim conjuges atque liberos babuiseent, 
non Um facile descrta babiiassent, nec «de* et reli-
quum viUB apparalum neglexissent. Nunc iia omnibus 
finculii soluli, in terra vciul in cxlo degenies age-
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bant, non parietibus, non ti-cto, non toro, ηυη mensa, 
non alio id genus ullo indigentes: quin caelum pm 
tecto, humum pro loro, solitudmem pro mensa halrar-
bant, ac quae res aliis fainis causa videatur, deserti 
slerilitas, ca sanclis illis abundantiam pnestabal: si-
quidem nec viiibus, ncc torcularibusnec frugibus, 
nec messe opus babebant, sed uberem ac dulcem po-
tuin fonles, stagna el fluvii suppeditabanl. Mensam 
uni angclus paravit inaudilam , insolentem, htimana 
consuetudine majorem : Unut cnim, inquit, panh ad 
quadraginta dierum inediam sujficit (3 Reg. 49. 6. et 
80Alterum Spiritusgratia sa3peniirificepavilf neque 
eum solum, sed alios etiam ejus causa (Vide 4. Reg. 
4.40).C3elerumJoannesplus quam propheta (Matth. 
14), quo nullus in feminarum nalis inajor surrexit, 
nec humani cibi indiguit : qui non frumento, vino, 
oleo, sld locuslis sylvcslrique melle corporis viiam 
sustenlarel. En terrestres angelos, en virginilaiis v i m : 
efficiebat ul homines carne atque sanguine coagmentati, 
bumi gradientes, morlalis nalura? necessitati obnoxii, 
tamquam incorporei, lamquam caclum jam adepti, 
tamquam immorlalitatem consequuti, cuncta praesla-
rent. 

LXXX. Quid iit honesla* et assiduitas decora. — 
Quippe erant iis cuncta supervacua, non hsec solum 
quae vere supervacua sunt, delicise, opes, polentia, 
gloria, et reliqua somniorum ' islorum series, sed 
etiam quae necessaria videntur, aedes, nrbes, arlificia. 
Hoc est honestas et decora assidmias, hoc virginilaiis ' 
virtus. Nam mirum quidem et mullis coronis dignnm 
est, libidinum insaniam frangere, ac furenlem natu-
ram coerc^re : scd tum vere mirum , cum ejusmodi 
etiam vii? accedit; seorsim auiem et pcr se exile est, 
neque eo pradilos servare poiest. Atque bic nobis 
testes sint quotquot hodieque virginilatem exerccnt, 
quoe lantum absunt ab Elia ct Eliseeo el Joanne, quan-
tum lerra a caclo. Ul enim, si honestatem et decoram 
assiduitatem eripias, virginilalis ncrvos succideris : 
ita si eam cum vila quam oplima conjungas, radicem 
ac fontem bonorum lenes. Nam qnem.idmoditm radi-
cem terra pinguis ac fertilis, sic vila quam optima 
virginitatis fruetus nulrire novit : imo cl radix el fru~ 
ctus virginitatis vita crucifixa est. Ilaec gencrosos illos 
ad mirabilem cursum inunxit, vincnlis omnibus rcei-
sis, libcris ac pernicibus pedibus lamquam alatos in 
caelum evolaturos dimiltens. Ubi enim ncc uxoris shi-
dium , nec liberorum cura sit, perfaciiis e»t egesias : 
egeslas autem nos caelo vicinos proestat, non (errori-
bus solum et curis ac periculis, sed reliquis eliam 
omnibus molesliis liberans. 

LXXXI . Quantum bonum sit egesla*. — Nam qui ni-
bil babet, ccu omnia lenens omnia contomnit, el ma-
gna libertate adversus magistratus, primates, alqna 
ipsum diadcmate omalum utitur. Qui opes contemnii, 
sensim progressus facile morlem etiani conlemncl: 
atqne his excelsior omqes intrepide aiioqucliir, nnnii-
nem pavens ac formidans. At qui opibus occupciur, 

1 Sic Juxta Savil. In B., prafis, pro, torcularibu*. M. 
• rro, sommorwn, iveg. kabot, mortaHttnu 
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τών έπαισχυνομένων τώ πράγματι. Ού γάρ φανερώς 
πρδς αύτδν αποτείνεται, άλλ' έν τοΐς έπαίνοις τού τήν 
αυτού διατηρούντος παρθένον δίδωσιν αύτώ σφοδράν τήν 
πληγήν. Τί γάρ φησιν; *Ος δέ έστηχεν εδραίος έν τή 
καρδία αυτού. Τούτο δέ πρδς άντιδιαστολήν εΓρηται 
τού ευκόλως κα\ ευχερώς περιφερόμενου, καί ουδέποτε 
βέβαια βαδίζει ν είδδτος, ουδέ έστάναι μετά πολλής 
τής ανδρείας. Είτα επειδή συνεϊδεν ίκανδν δντα τδν λδγον 
δαχειν τήν εκείνου ψυχήν, δρα πώς αύτδν συνεσκίασε 
πάλιν, αίτίαν έπαγαγών ού σφόδρα κατηγορίας άξίαν. 
Είπών γάρ, Ό ς δέ έστηκεν εδραίος έν τή καρδία αυ­
τού, προσέθηκε , Μή έχων ανάγκην, έξουσίαν δέ 
έχων. Καίτοι άκόλουθον ήν είπεΐν "Ος δέ έστηκεν έδραϊος, 
καί μή νομίζει τδ πράγμα άσχημοσύνην είναι · άλλά 
τούτο πληκτικώτερον ή ν · διδ έτερον άντί τούτου προσ­
έθηκε παραμυθού μένος αύτδν , καί διδούς μάλλον έπι 
ταύτην έλθεϊν τήν αίτίαν. Ού γάρ ούτω δεινδν τδ πράγμα 
δΥ ανάγκην κωλύειν, ώς δι' αίσχύνην. Τούτο μέν γάρ 
ψυχής έστιν άνανδρου κα\ ταλαίπωρου, εκείνο δέ καί 
διεστραμμένης, καί ουδέ τήν τών πραγμάτων φύσιν επι­
σταμένης κρίνειν ορθώς. Άλλά τούτων ούπω τών λόγων 
τ^νδ καιρός - έπεί [35IJ δτι γε ουδέ επικείμενης θέμις 
τήν προηρημένην παρθενεύειν κωλύεσθαι, άλλά πρδς 
•πάντα ίστασθαι χρή γενναίως τά διακόπτοντα τήν καλήν 
ταύτην δρμήν, άκουσον τί φησιν δ Χριστός · Ό φιΛών 
πατέρα ή μητέρα υπέρ έμέ, ούκ έστι μου άξιος. "Οταν 
γάρ τι μετίωμεν τών τψ θεψ δοκούντων, άπας δ κωλύων 
έχθρδς έστω καί πολέμιος, κάν πατήρ ή , κάν μήτηρ, 
κάν δστισούν. Άλλ' δ Παύλος έτι διαβαστάζων τών 
άκουόντων τδ ατελές, ταύτα έγραφε, λέγων Ό ς δέ έστη-
χβν εδραίος μή έχων ανάγκην · καί ουδέ μέχρι τούτου 
τδν λόγον έστησε · καίτοι γε τ δ , Μή έχων ανάγκην, 
καί, Έξουσίαν έχων, ταυτόν έ σ τ ι ν άλλά τψ μήκει 
του λόγου καί τή συνεχεία τών συγχωρήσεων τήν ευτελή 
καί μικράν παραμυθεϊται διάνοιαν, μετά τούτων καί 
έτέραν αίτίαν προσθείς τδ, Ό ς χέχρικεν έν τή καρδία 
αυτού, Ού γάρ αρκεί τδ ελεύθερον είναι, ουδέ άπδ τού­
του μδνον υπεύθυνος » έστιν, άλλ'δταν έληται καί κρίνη, 
τότε καλώς ποιεί. Είτα ίνα μή νομίσης διά τήν πολλήν 
συγκατάβασιν μηδέν είναι τδ μέσον, τίθησι πάλιν τήν δια-
φοράν μεθ* υποστολής μέν, τίθησι δ' δμως, λέγων · "Ωστε 
χαϊ ό έκγαμίζων χαΛώς ποιεί, ό δέ μή έχγαμίζων 
χρεισσον ποιεί. Άλλ' ενταύθα μέν δσον τδ κρείττον ούκ 
έδειξε βιά τήν αυτήν πάλιν αίτίαν * σύ δέ εί θέλεις μα-
θεϊν, άκουσον του Χριστού λέγοντος · Ούτε γαμούσιν, 
οϋτβ γαμίζονται, άΛΧ είσϊν ώς άγγεΛοι έν ούρανφ. 
Είδες τδ μέσον, πού τδν θνητδν ή παρθενία άθρόον αίρει, 
δταν δντως ή παρθενία; 

ΟΘ'. Τί γάρ τών αγγέλων άπεϊχον, είπε μοι, δ Ηλίας, δ 
Έλισσαϊος, δ Ιωάννης, ούτοι οί γνήσιοι τής παρθενίας 
έρασταί ; Ουδέν άλλ' ή δσον θνητή προσεδέδεντο φύσει · 
τ ά δέ άλλα εί τις ακριβώς έξετάσειεν, ουδέν χείρον εκεί­
νων εύρήσει διακειμένους * καί τούτο δέ αύτδ τδ δοκούν 
ελάττωμα είναι, μέγα είς εγκωμίου λόγον έστί. Τδ γάρ 
γην οίκούντας, καί τή τής θνητής φύσεως υποκειμένους 
άνάγκτ], δυνηθήναι φθάσαι πρδς έκείνην τήν άρετήν, δρα 
«όσης ανδρείας, πόσης φιλοσοφίας ήν. "Οτι δέ αυτούς ή 
παρθενία τοιούτους έποίησε, δηλον εκείθεν * εί γάρ γυ­
ναίκα είχον καί παϊδας, ούκ άν ευκόλως τήν έρημίαν 
ώχ*ησαν,ούκάν οίκίας κατεφρόνησαν,ούκ άντής άλλης τού 
βίοο κατασκευής* νύν δέ πάντων τούτων απολυθέντες 
τών δεσμών , ώς έν ούρανοίς βντες ούτω διέτριβον έπί 
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τήν* Υήν* * ού τοίχων έδέοντο, ούκ δροφης, ού κλίνης, ού 
τραπέζης, ούκ άλλου τών τοιούτων τινδς, άλλ' άντί μέν 
στέγης είχον τδν ούρανδν, άντί δέ κλίνης τήν γην , άντί 
δε τραπέζης τήν έρημίαν · καί πράγμα δ τοΐς άλλοις 
αίτιον είναι λιμού δοκεί, τής έρημίας ή άκαρπία, τούτο 
τούς αγίους εκείνους έν αφθονία καθίστη. Ού γάρ αμπέ­
λων αύτοΐς έδέησεν, ουδέ ληνών *», ουδέ ληΐων, ουδέ 
άμητοΰ · άλλά τδ μέν ποτδν αύτοΐς άφθονον παρεΐχον 
καί ήδύ πηγαί καί ποταμοί καί λίμναι, τράπεζαν δέ τψ 
μέν άγγελος κατεσκεύαζε θαυμαστήν τινα καλ παράδο-
ξον, καί μείζονα ή κατ' άνθρωπίνην συνήθειαν · "Ο γαρ 
εϊς άρτος, φησί, πρδς τεσσαράχοντα ήμερων άσιτίαν 
ήρκεσε · τδν δέ ή τού Πνεύματος χάρις πολλάκις έτρεφε 
θαυματουργούσα, καί ούκ αύτδν μόνον, άλλά καί δι' εκεί­
νου έτερους. Ό δέ προφήτου πλέον Ιωάννης, οί "μείζων 
έν γεννητοϊς [332] γυναικών ούκ έγήγερται, ουδέ αν­
θρωπινής έδεήθη τροφής · ού γάρ σίτος καί οίνος καν 

.έλαιον, άλλ' ακρίδες καί μέλι άγριον τήν τού σώματος 
αυτού διεκράτουν ζωή ν. Είδες αγγέλους έπί τής γ ή ς ; 
είδες παρθενίας ίσχύν; Τούς αϊματι καί σαρκί συμπε-
πλεγμένους , τούς χαμαί ερχόμενους, τούς ανάγκη φύ­
σεως υποκειμένους θνητής, ώς ασωμάτους, ώς τδν ού­
ρανδν ήδη λαχόντας, ώςάθανασίαν μετειληφότας, ούτως 
άπαντα ποιείν παρεσκεύασε. 

Π*. Πάντα γάρ έκείνοιςήν περιττά, ού ταύτα μόνον τά 
δντως δντα περιττά, τρυφή, καί πλούτος, καί δυναστεία, 
καί δόξα, καί δ λοιπδς τών ονείρων τούτων *> δρμαθός · 
άλλά καί τά δοκούντα είναι αναγκαία, οίκίαι, καί πό­
λεις, καί τέχναι· τούτο ίστιν τύ,Εΰσχημον καϊ εύπρόσ­
εδρον είναι, τούτο παρθενίας αρετή. Θαυμαστδν μέν 
γάρ καί πολλών στεφάνων άξιον καί τδτής τών επιθυ­
μιών περιγενέσθαι λύττης, καί μαινομένην κατέχειν τήν 
φύσιν, άλλά τότε δντως γίνεται θαυμαστδν , δταν δ τοι- x 
ούτος βίος προσή · αύτδ δέ καθ' έαυτδ ασθενές, καί ούχ 
ίκανδν σώσαι τούς έχοντας. Καί μαρτυρήσειαν άν ήμϊν 
δσαι παρθενίαν μένάσκοΰσι καί ν ύ ν τοσούτον δέ άπο-
δέουσιν Ηλίου καί Έλισσαίου καί Ιωάννου, δσον ή γή 
τού ουρανού. "Ωσπερ γάρ τδ Εύσχημον χαϊ εύπρόσ­
εδρον άν περιέλης, αυτά τά νεύρα τής παρθενίας έξέκο-
ψας, ούτως δταν αυτήν μετά πολιτείας έχης αρίστης , 
τήν £ίζαν καί τήν ύπόθεσιν έχεις τών καλών. Καθάπερ 
γάρ (*>ίζαν d γή λιπαρά καί γόνιμος, ούτως οϊδεν αρίστη 
πολιτεία τρέφειν τούς τής παρθενίας καρπούς · μάλλον 
δέ καί ρίζα καί καρπδς παρθενίας δ εσταυρωμένος βίος 
εστίν. Αύτη τούς γενναίους εκείνους πρδς τδν θαυμαστδν 
ήλειψε δρόμον, πάντα μέν αυτών τά δεσμά περικόψασα, 
ποσί δέ εύλύτοις καί κούφοις καθάπερ πτηνούς άφεϊσα 
πέτεσθαι πρδς τδν ούρανόν. "Οπου γάρ ούτε γυναικδς 
θεραπεία, ούτε παίδων επιμέλεια, πολλή τής άκτημοσυ-
νης ή ευκολία · άκτημοσύνη δέ εγγύς είναι ποιεί τών ου­
ρανών, ού φόβων μόνον, ουδέ φροντίδων, ουδέ κινδύνων, 
άλλά καί τής άλλης δυσκολίας ημάς άπαλλάττουσα. 

Π Α'. Ό μέν γάρ μηδέν έχων ώς τά πάντα κατέχων, ούτως 
απάντων καταφρονεί, καί π α ^ η σ ί α κέχρηται πολλή καί 
πρδς άρχοντας καί πρδς δυνάστας καί πρδς αύτδν τδν τδ 
διάδημα περικείμενον. Ό χρημάτων καταφρονών όδψ 
προβαίνων καί θανάτου καταφρονήσει (δαδίως· τούτων δέ 
γενόμενος ανωτέρω πάσι μετά πσ^ησίας διαλέξεται, 
ούδένα δεδοικώς ουδέ τρέμων. *0 δέ περί χρήματα ήσχο-
λημένος ού χρημάτων έστί μόνον δούλος, άλλάκα\ δόξης 
καί τιμής καί τής παρούσης ζωής , καί πάντων απλώς 

*r» Savil. ουδέ ληνών. Monlf. ουδέ λειμώνων. EDIT. 
c Reg. τών θνητών τούτων. 
4 Sic Reg. et Savil. Al Planlin. et More). μζα 
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είπείν τών βιωτικών. Διά τούτο ρ ίζαν αοτήν τών κακών 
πάντων ό Παύλος έκάλεσεν. Άλλά ταύτην Ικανή ξηρά-
ναι τήν £ίζαν ή παρθενία, καί έτέραν ήμϊν ένθεΐναι τήν 
άρίστην, τήν άπαντα βλαστάνουσαν τά καλά, έλευθερίαν, 
itappησίαν, άνόρείαν, ζήλον πεπυρωμένον, έρωτα τών 
ουρανίων θερμδν, ύπεροψίαν πάντων τών έπί τής γής · 
ούτω τδ Εύσχημον καϊ εύπρόσεδρον γίνεται. 

ΠΒ\ Άλλά τίς δ σοφδς τών πολλών λόγος; Ό πατριάρ­
χης, φησίν,Άβραάμ καί γυναίκα είχε, καί παΐδας, καί χρή­
ματα, καί ποίμνια, καί βουκόλια* καί μετά πάντα εκείνα 
Τωάννης, δ τε Βαπτιστής, δ τε Ευαγγελιστής, [ 3 3 3 ] παρ­
θένοι αμφότεροι τυγχάνοντες, καί Παύλος και Πέτρος έπί 
τής έγκρατείας διαλάμψαντες, είς τούς εκείνου κόλπους 
εύχονται έλθεϊν. Τίς σοι τούτο εϊπεν, ώ βέλτιστε, ποίος 
προφήτης, τίς ευαγγελιστής; Αύτδς, φησίν, δ Χριστός. 
Τδν γάρ έκατοντάρχην ίδών πολλήν έχοντα πίστιν, έλε-
γεν * "Οτι ποΛΛοϊ άπό άνατοΛών καϊ δυσμών ήξουσι, 
καϊ άνακΛιΟήσονται μετά Αβραάμ καϊ Ισαάκ καϊ 
"Ιακώβ. Καί δ Αάζαρος δέ μετ' αυτού τότε δράται ύπδ 
τού πλουσίου τρυφών. Καί τί τούτο πρδ; Παύλον, τί δέ 
πρδςΠέτρον, τί δέ πρδς Τωάννην; Ού γάρ δ Αάζαρος 
Παύλος καί Τωάννης ήν, ουδέ οί πολλοί οί άπδ ανατολών 
καί δυσμών δ τών αποστόλων ήσαν χορός. "Ωστε περιτ-
τδς ύμίν ούτος δ λόγος καί μάταιος. Εί δέ θέλεις δλως 
άκοΰσαι τά τών αποστόλων έπαθλα, άκουσον τού μέλλον­
τος αυτά διδόναι, λέγοντος · ΚαβίσεσΟε έπϊ δώδεκα * 
θρόνους κρίνοντες τάς δώδεκα φυΛάς τού 9ΙσραήΛ. 
Καί ούδαμού ενταύθα δ Αβραάμ, ούτε δ τούτου παις, 
ουδέ δ εκείνου , ουδέ δ λαχών αυτούς κόλπος, άλλ' αξία 
πολλψ μείζων εκείνης · τούς γάρ εκείνων ούτοι καθεδούν-
ται κρινούντες έκγόνους. Ού ταύτη δέ μόνον ή διαφορά 
δήλη, άλλ* δτι ών μέν δ Αβραάμ έτυχε πολλοί τεύξονται· 
ΏοΧΧοϊ γάρ έΛεύσονται, φησίν, άπό άνατοΛών καϊ 
δυσμών, καϊ άνακΛιθήσονται μετά "Αβραάμ καϊ Ισαάκ 
χαϊ Ιακώβ9 τών δέ θρόνων εκείνων ουδείς έτερος έπώή-
ψεται, άλλά μόνος b 6 τών αγίων τούτων χορός. "Ετ' ούν, 
είπε μοι, ποιμνίων μέμνησθε, καί βουκολίων, καίγάμων, 
καί παίδων; Τί ούν, φησίν, δταν τών παρθενευσάντων 
πολλοί μετά τούς πολλούς ιδρώτας εύχωνται χωρήσαι 
έκεϊ; Έγώ δέ τούτου μείζον έρώ, δτι πολλοί τών παρ­
θενευσάντων ουδέ εκείνων έπιτεύξονται τών κόλπων, 
ουδέ τών έλαττόνων, άλλ' είς τήν γέενναν αυτήν άπελεύ-
σονται. Καί δηλοΰσιν αί τού νυμφώνος άποκλεισθεΐσαι 
παρθένοι. Τ Αρ' ούν παρά τούτο τής παρθενίας Γσος δ 
γάμος, ή καί χείρων; τδ γάρ υπόδειγμα τδ σδν καί χεί-
ρονα αυτήν ποιεί. Εί γάρ δ μέν γεγαμηκώς Αβραάμ έν 
άνέσει καί τρυφή, οί δέ παρθενεύσαντες έν γεέννη, τούτο 
λείπεται κατά τδνύμέτερον ύποπτεΰσαι λόγον. Άλλ* ούκ 
Ιστι ταύτα, ούκ έστιν ού γάρ μόνον ούκ έλάττων, άλλά 
καί πολλψ βελτίων ή παρθενία τού γάμου. Πώς; "Οτι 
ούτε τδν Αβραάμ δ γάμος τοιούτον έποίησεν, ούτε ή παρ-
θενία τάς αθλίας έκείνας άπώλεσεν · άλλά καί τδν πα-
τριάρχην ή λοιπή τής ψυχής αρετή λαμπρδν απέδειξε, 
καί ταύτας ή λοιπή κακία τού βίου τψ πυρί παρέδωκεν. 
Εκείνος μέν γάρ καί έν γάμψ ζών έσπούδασε τά τής 
παρθενίας κατορθώσαι καλά, τδ Εύσχημον λέγω xak 

• Reg. et Savil. ία marg.: « 'ΙΓμείς oi άκολου&ησαντές μοι, 
δταν καθιστό ό^ΓΙόςτού άνθρωπου έπι θρόνου δόξης αυτού, καθ-
(σεσ&& και ύμείς hri δωδ. » 

1» Ucg. άλλ' ή μονό* 
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εύπρόσεδρον · αύται δέ καί παρθενίαν έλόμεναι, είς τδν 
τού βίου κλύδωνα καί τάς έν τψ γάμψ πραγματείας 
κατέπεσαν. Τί ούν κωλύει, φησί, καί νύν μετά τού γά­
μου καί τών παίδων καί τών χρημάτων καί τών άλλων 
απάντων τδ Εύπρόσεδρον διασώσαι; Πρώτον μέν δτι 
ουδείς κατά τδν Αβραάμ νύν, άλλ' ουδέ κατά μικρδν 
εγγύς. Καί γάρ τών άκτημοσύνην ασκούντων μάλ­
λον εκείνος χρημάτων κατεφρόνησε, πλούτων καί γυ­
ναίκα έχων, καί ηδονής μάλλον τών παρθενευόντων έκρά-
τει. Ούτοι μέν γάρ καθ* έκάστην ύπδ τής επιθυμίας 
φλέγονται τήν ή μέρα ν εκείνος δέ ούτω ταύτην κατ· 
εσβέκει τήν φλόγα, καί ούδεμι$ συνεδέδετο προσπάθεια, 
ώς μή μόνον [ 3 3 4 ] άποσχέσθαι τής παλλακίδος, άλλά καί 
έκβαλεϊν αυτήν τής οίκίας υπέρ τού μάχης καί στάσεως 
πάσαν ύπόθεσιν άνελεΐν · νύν δέ ού σφόδρα εύκολον τούτο 
εύρεϊν. 

ΠΠ. Καί χωρίς τούτων δέ, όπερ καί αρχόμενος ελεγον, 
τούτο καί νύν έρώ, δτι ού τδ αύτδ τής αρετής άπαιτού-
μεθα μέτρον ήμεΐς τε κάκεϊνοι. Νύν μέν γάρ ούκέ^τι 
τέλειον είναι μή πάντα πωλήσαντα, μή πασιν άποταξά-
μενον, ού χρήμασι λέγω μόνον καί οικία, άλλά καί τή 
ψυχή τή εαυτού* τότε δέ ούπω τοσαύτης ακριβείας έπί-
δειξις ήν. Τί ούν; άκριβέστερον ήμεΐς, φησί, τού πα­
τριάρχου βιούμεν νύν; Ώφείλομεν μεν, καί τούτο έπιτε-
τάγμεθα, ού βιούμεν δέ· καί διά τούτο πολύ τού δικαίου 
λειπόμεθα *· έπεί δτι γε μείζονα ήμίν τά σκάμματα πρό­
κειται, παντί που δήλόν έστι. Διά τούτο καί τδν Νώε 
θαυμάζουσα ή Γραφή ούχ απλώς τούτο ποιεί, άλλά μετά 
προσθήκης τινός. Νώε γάρ, φησί, δίκαιος, τέΛειος 
έν τή γενεςί αυτού, τφ θεφ εύηρέστησεν. Ούχ απλώς 
τέλειος, άλλ* έν τψ τότε καιρώ· πολλοί γάρ τελειότητος 
τρόποι κατά διαφόρους ώρισμένοι καιρούς· κα\ Τού χρό­
νου προκύπτοντος τό' ποτέ τέΛειον άτεΛές ύστερον 
γίνεται. ΟΓόν τι λέγω* Τέλειος ήνποτε δ κατά τόν νόμον 
βιών Ό ποιήσας γάρ αυτά, φησί, ζήσεται έν αύτοΊς· 
άλλ* έλθών δ Χριστδς τούτο τδ τέλειον έδειξεν ατελές. 
Έάν γάρ μή περισσεύση, φησίν, ή δικαιοσύνη ύμώτ 
πΛεΊον τών γραμματέων καϊ Φαρισαίων, ού μή εΙσέΛ-
θητε είς τήν βασιΛείαν τών ουρανών. Τότε φόνος έδό̂ -
κει μόνον είναι δεινδν, νύν δέκαί δργή καίλοιδορία μόνη 
τή γεέννη παραπέμψαι δύναιτ' ά ν τότε μοιχεία έκολά-
ζετο μόνον, νύν δέ καί τδ άκολάστοις δφθαλμοϊς γυναικί 
ίδεΐν ούκ άπήλλακται τιμωρίας· τότε ή έπιορκία μόνη 
ήν έκ τού Πονηρού, νύν δέ καί τδ δμόσαι· Τό γάρπερισ-
σόν, φησί, τούτων έκ τού Πονηρού έστιν. Ουδέν πλέον 
άπητούντο οί τότε, ή τδ τούς φιλούντας αγαπάν νύνδέ 
τδ μέγα τούτο καί θαυμαστδν ούτως εστίν ατελές, ώςκαί 
μετά τήν κατόρθωσα αύτοΰ μηδέν πλέον ή μας έχειν τών 
τελωνών. 

ΠΔ\ Τίδήποτε ούν τών αυτών κατορθωμάτων ούχό αύτδς 
κείται μισθδς ήμϊν καί τοΐς έν τή Παλαιά, άλλά μείζονα 
έπιδείκνυσθαι δει την άρετήν, εί μέλλοιμεν τών αυτών 
έκείνοις τύγχανε ιν ; "Οτι πολλή ή τού Πνεύματος χάρις 
έκκέχυται νύν, καί μεγάλη τής τού Χριστού παρουσίας 
ή δωρεά· άνδρας γάρ αύτη τελείους άντί νηπίων έποίη­
σεν. "Ωσπερ ούν ημείς τούς παΐδας τούς ημετέρους, δταν 
ήβήσωσι, πολλψ μείζονα άπαιτούμεν τά κατορθώματα, 
καί ά ποιουντας πρότερον έπηνούμεν κατά τήν πρώτην 

• Αΐιί άπολειπόμεΟα» 
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ιιοα opum tantum mancipium est, sed eliaih gloriae, 
bonoris, praescntts vitaj, alque ut scmel dicam, om-
nimn quae ad vitam periinent. Iiaque avariliam Paulus 
malorum omnium radicem dixit (1 Tim. 6. 10). Ve-
ruin et hanc radicem virgimias potis est exsiccare, et 
aliam opiimam nobis indere, unde bona omnia pul-
lulenl, liberias, fiducia, forlitudo, zelus ardens, caele-
«tium ferveps amor, tcrreslrium omnium deepectus. 
4la koneitas el decora auididta* paratur. 

LXXXU. Contra eos qui dicunt optare virgines in 
Abrahami tinum venire. — Sed quae est baec niuilo-
rum sapiens oratio? Patriarcha, inquit, Abraham et 
tixorem babuit, et liberos, et opes, et greges, et ar-
menla : ac post ea omnia Joanncs lum Bapiisla, tum 
Evangelista , uterqiie virgo, et Paulus alque Pclrus 
•eonlineiitia illusires, in ejus sinum venire optant. Et 
quis aufem libi id dixit , bonevirTquis propbeta? 
quis evangciista ? Ipse, inquit, Cbristus. Nam centu-
rionem videns summa fiducia prrcditum, a i t : Multl 
ab Oriente et Occidente venient, et recumbent cum Abra-
kam et isaac et Jacob (Malth. 8. 11). Quin Lazarus 

cum eo tum delicians a divite videtur [Luc. 1 6 ^ 
Quid hoc ad Paulum? quid adPelrum ? quid ad Joan-
nem ? neque enim aut Lazarus, Paulus ac Joannes 
era t , aul rauhi il l i ab Oricnte ct Occidentc, aposto-
loram chorus erant. Itaque haec vobis cassa et inanis 
«st oratio. Quod si apoeiolorum praemia plane audire 
• i s , ea distribuluri sentenliam accipe : Sedebilis^ 
ttsper thronos duodecim, judicantes duodecim tribus 
Itrael1 (Matth. 19. 28) . Nusquam bic aut Abraham, 
ant ejus natus, aut nepos, aut qui eos acceperit sinus, 
sed dignilas longe hac subliraior : nam hi illorum 
posteros judicaluri sedebont. Neque bic dumtaxat 
evidens discrimen est, sed quod quae Abrabamus est 
adeptas multi nanciscentur; Multi e r i m , inquit, ab 
OrienU ei Oecidente venient *, et recumbent cum Abra* 
ham et Isaac et Jaeob (Matih.&.li): Ibronos autem 
iUoft, ntei sanctorum borum cborus, occupabit nemo. 
Et adhuc greges, armenta, matrimoria, liberos com-
memorads? Quid igilur, inquit, si virginum multi 
poet graves sudores eo venire optant? Ego vero ma-
Jos eiiara quiddam dicam 9 virginum muhos nec eos 
quidem sinus, nec minora consequuturos, sed in ge-
benitam discessuros: atque id virgines oslendunt tha-
lamo exclusx. Ergo hiiic virginitau par est matrinio-
nium, imo baec etiam delerior : exemplum quippe 
tuum iilo deterioreni facit. Nain si Abrabam conjuga-
tos in requie et deliciis est, virgines in gehenna, id ex 
oratione vestra conjectandum relinquitur. Sed non ita 
est, inquam : quin adeo matrimonio deterior non est, 
ut lunge etiam prxslantior sil. Quomodo ? Quod nec 
Abrabaro matrimonium talem prxstitit , nec miseras 
illas virginitag perdidit; sed el patriarcbara reliqua 
animae virius illustrem reddidit, et has reliqua vitae 
nequilia igni tradidit. Siquidera ille in matnmonio 

* Reg. et saTii. iamargine,ο vo^qtame tecuii ettis, 
quando in solio gloria Filtus Honurtu sedebit, sedebitis *u-
per thronos duodecvn, judicantes duodecim tribut israel. 

1 Aathgpophora, esi ejus quem ex adverso loquealem 
Induxcrau 

degens, virginilatis bonis perfungi studait, Honestaie, 
inquam, ct decora astiduitate : ha3 virginitatem am-
plexaB, in Titac procellas vt matrimonii negotia reci-
derunt. Quid igitur, inquit, et nunc vetat marilum, ac 
liberis > opibus, caBlerisque omnibus insiructum, de-
coram assiduilalem tueri? Primum quod nemo nunc 
par est Abrabamo, sed ncc parvo inlervallo proxi-
mus. Nam ille, qui et opes et uxorem haberet, ctiara 
magis quam qui inopiam profiteantur pccuuias con-
tempsit, ct voluptaiem fortius quam virgines cohibuit. 
Hi enim quotidie libidinibus ardent; ille adeo eam 
flammam exslinxerat, ncque ulla cupiditate obslrictus 
lenebatur, ut non solum pellice abstineret, sed ctiam 
domo eam pelleret, quo iilis ac dissidii occasionem 
oninem tolieret. Quod equidem nunc baad facile re-
perire est. 

LXXXHL Non eumdern virlutis modum nobis et an~ 
tiquis propositum esse. — Pra?lerea autem, quod imtio 
dicebam, et nunc repetam, non eumdem a nobis at-
que ab illa virlulis modum exigi. Siquidcm nunc 
perfeclum esse non licel, nisi omnibus vendilis, nisi 
oranibus xalere jussis \dattk. 19) non opibus lanlum 
et aedibus, sed anima eliam sua : tum pondum tanise 
accuralionis specimen erat. Quid igitur ? inquit; ac-
curaiius nunc quara palriarcba vivimus? Debere-
mus cerie, atquc id jubemur, sod non praistamus : 
ideoque longe a justo relinquimur. Nam quin majora 
nobis cerlamina proposila sint, nulli dubium est. 
Ilaquc Noe laudans Scripiura, non simpliciter id fa-
c i t , sed cum additamento quodam : nara ait : Noe 
justus, perfectus in generationc sua, Deo plaeuit (Gen. 
6. 9 ) : non simpliciter perfectus, sod in generatione 
sua. Multi enim sunt perfeclionis roodi, aliis atque 
aliis temporibus deflniti: ac Quod aliquando perfectum 
fuit, temporis progreuu fit imperfectum. Verbi gratia: 
aliquando perfectus erat qui legem exsequebatur : 
Nam hoscqui facial, inquit, per ea victurus est (Levit. 
18. 5) : at Chrislus exortus perfectum hoc imperfe-
ctum ostendit. Nisi enim, inquit, abundaverit juaitia 
vettra plui quam scribarum et Pharisceorum, non intra-
bitis in regnum cmlorum (Matlh. 5. 20) . Tum homici-
dium solum atrox videbatur; nunc vel ira dumlaxat 
ac conficium ad gebcnnam rapere queat: lum adul-
terium solum plectebatur; nunc vel flagiuosis oculie 
roulierem aspicere, noo abesi a supplicio r tum per« 
jurium solum a malo erat; nunc vel jurare: Nam quod 
praeter hac est, inquit, α rnab ett (Ib. v. 37). Ab iis nihi) 
amplius requirebaiur, quam amare eos qui se ama-
ren l : nunc magnum boc et preclarum lara esl im-
perfeclum, ul eo perfuncti nihilo publicanis praeste-
mus. 

LXXXIV. Merito eorumdm recte factorutn non idem 
prcemtum nobis et antiquis propositum esse. —Cur igi-
lur non idem prsemium iisdem recte factis, et nostris 
et antiquorum, proposiium esi, sed majorem virrtu-
lcm exhibeamus necesse est, si eadem qu» i l l i con-
sequemur ? Quia nunc ingens Spiritos gratia effusa 
cst, et magnum advenliis Christi munus: adullos 
quippe pro infanlibus reddidit. Ilaque quemadmodura 
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nos a puerie nostris pubertbus majorem virlutcm po-
stulamus, etquae in prima aetate facienles laudaba-
rous, eadem si viri eflecli praslent non acque adrai-
ramur, sed alia mullo iis graviora edere jubemus : ita 
et ab humana nalura Deus primo quoqnc tempore 
eximia quapdam facinora non exigebat, ut qua? pueri-
lius aflecta esset: at ubi propbelas, apostolos audivit, 
Spiriius gratiam consequuta est, virtulis ei magnilu-
dinem auxit: nec irijuria. Nam et mercedem amplio-
rem et pramia multo illustriora Hunc proposuit: non 
onim amplius terra ac terrena, sed ca:lum, et quae in-
lelligentiam superent bona perfunctos exspeciant. An 
non igilur absurdum sil, adultos adbuc in eadem in-
fantia persistere ? Nam humana tum natura adversum 
se factionibus divisa erat, bello ardens internecino. 
Atque id describens Paulus ait, Aliam video legem in 
membris meit, repugnantem legi mentis mem, et capli-
vantem me Ugi peccati, quce lex est in membris meis 
(Rom. 7. 23). At nunc haec non sunt. Nam quod tw-
possibile erat legi, in quo infirmabatur per carnem, 
Deus Filium tuum mitlens tn simililudinem carnis pec-
cati, et de peccato damnavil peccatum in carne ( Rom. 
8. 3). De iisque gralias agens Paulus dicebat: lufe-
tix ego homo, qtds me liberabit de corpore mortis huju$? 
Ago Deo gralias per Jesum Christum (Rom. 7. 24). 
Itaque merilo punimur, soluti tanturodem currece, 
quantum impediti, nolentes. Quamquam ut tanlum-
dcm possimus, nec sic poena solvimur : nam qui alta 
pacc fruaiur, longe majus et illuslrius tropaeum eri-
grre par est, quam qui admodum bello prematur. 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 596 
Quod si in opibus, deliciis, coftjugum studio, negoiio-
rum cura assidue versaraur, ecquando viri evademus, 
spirilu Tivemus, Domini res curabimue? An postquam 
binc migratum eril? Αί non id laboruro ac ceriami-
nis, sed pramiorum et poenarum tempus erit. Tum 
ncc virgini oleum in lucernis non babcnti ab aliis 
sumere licebit, sed ea foris raanebit (Matth. 23): nec 
qui sordidis indulus adslel, egressus mulare vesiem 
poterit, sedad gebennxignem abripietur (MattK. 22): 
nec ai vel Abrahamum imploret (Luc. 16.) quidquain 
lum proficiet. Quippe orla jam die propria, posito t r i -
bunali, sedenle judice, et mananle quasi quodam 
ignisfluvio (Dan. 710), habita aclionum noslrarum 
quaestione, nun jam flagilia eluere sinemur, sed ad 
supplicium, iis debilutn velirous nolimus trahimur 
modo, nullius lum precibus liberandi; scd quamvis 
quis pari fiducia sit cum niagnis et admirandis Tiris, 
quamvisNoe, Job, Daoiel sit (Respicitad Exech. c. 14· 
v. 14), eliamsi pro liberis ac filiabus deprecetur, nibil 
agat, sed necesse erit peccatores immortaies poenas 
expendere, ut qui recte fecerunt, honorem ioire. Nam 
naque his neque illis Qnem fore Cbristus declara vit, ut 
vilam, sic supplicium selernum esse dicens : qui et 
dcxiris collaudatis, el sinistris damnatis, ila subdit: 
Abibunt hi in panam tempuernam, justi vero in titam 
sempiiernam (Matth. 25.46). Ilaque hicserio laboran-
dumesl, et quiuxorem babeat, ei perindeagendumac 
si non baberet: el qui vere non habeai, ei cum virgi-
rilale rcliquae ctiam omnes virtutes exerccndae eunt, 
ne posldeccssum exbac vita incassuin laraenlemur. 



m DE vmc 
ήλικίαν, ταύτα γενομένους άνδρας κα\ κατορθουντας 
ούκέθ' ομοίως θαυμάζομεν, άλλ' έτερα πολλψ μείζονα 
εκείνων κελεύομεν έπιδείκνυσθαι· ούτω καί τήν άνθρω-
πίνην · φύσιν δ θεδς έν τοϊς πρώτοις χρόνοις ού μεγάλα 
άπήτει τά κατορθώματα, άτε νηπιωδέστερον διακειμέ-
νην επειδή δέ προφητών ήκουσεν, αποστόλων, κα\ τής 
τού Πνεύματος επέτυχε χάριτος, έπέτεινεν αυτή τών κατ­
ορθωμάτων τδ μέγεθος* είκότως. Καί γάρ μισθούς μεί­
ζονος Ιθηκε, καί τά έπαθλα πολλψ λαμπρότερα ν ύ ν 
ούκέτι γάρ γή καί τά έπ\ τής γής, άλλ' ούρανδς καί τά 
νούν υπερβαίνοντα αγαθά τοίς [535] κατορθούσιν από­
κειται. Πώς ούν ούκ άτοπον έπί τής αυτής έτι μένειν 
σμικρότητος άνδρωθέντας; Τότε μέν γάρ ή ανθρωπινή 
καθ* εαυτής f σχιστό φύσις, καί πόλεμος ήν άσπονδος* 
καί τούτον δ Παύλος διηγούμένος ούτωσί πώς φησιν 
ΒΛέχω δέ έτερον νόμον εν τοΐς μίλεσί μου άντιστρα-
χενόμενον τφ νόμφ τον νοός μου, καϊ οΙχμαΛωτίζοντά 
με τφ νόμφ τής αμαρτίας τφ δντι έν τοις μέλεσί 
μου. Άλλά νυν ούκ έστι ταύτα. Τό γάρ αδύνατον τον 
νόμου, έν φ ήσθένει διά τής σαρκός, ό θεός τόνέαν-
τού ΥΙόν χέμψας έν όμοιώματι σαρκός αμαρτίας χαϊ 
χερϊ αμαρτίας κατάκρινε τήν άμαρτίαν έν τή σαρκί-
καί περ ί τούτων ευχάριστων δ Παύλος έλεγε* Ταΐαίχω-
ρος έγώ άνϋρωχος, τίς με (ώσεται έκ τον σώματος 
τον θανάτου τούτον; Ευχαριστώ τφ Βεφ δΐ Ίψτον 
Χρίστου. Διά τούτο κολαζόμεθα είκότως, δτι τών συμ-
πεποδισμένων ίσα τρέχειν ού βουλόμεθα οί λελυμένοτ 
μάλλον δέ κάν ίσα δυνηθώ με ν , ουδέ ούτως άπηλλάγμεθα 
τής κολάσεως. Τους γάρ βαθείας απολαύοντας εΙρήνης 
τών σφόδρα βαρυνομένων πολέμψ * πολλψ μείζονα δεί 
καί λαμστρότερα ίστ^ν τά τρόπαια. ΕΙ δέ μέλλοιμεν περί 
χρήματα καί τρυφήν καί γυναίκας καί πραγμάτων έπ*> 

• « Ο&τ» καί τήν άνθρωπίνην. » ΙΑ h*c verba deatoit Reg. 
uhi reliqoa desideraotur. 

b Savil. in mart;. τών σφοδροΐς βαρυνομένων χολέμκς. 

Ν1ΤΑΤΕ. 596 
μέλειαν στρέφεσθαι, πότε άνδρες έσόμεθα, πότε πνεύ­
ματι ζήσομεν, πότε τά του Κυρίου μεριμνήσομεν; "Οταν 
αποδημήσω με ν εντεύθεν; Άλλ' ούκέτι πόνων ουδέ αγώ­
νων ό καιρδς, άλλά στεφάνων καί κολάσεων. Τότε, κάν 
παρθένος ή τις ούκ έχουσα έλαιον έν ταίς λαμπάσιν, ού 
δυνήσεται παρ' έτερων λαβείν, άλλ* Ιξω μενεΐ* κάν £υ-
«αρά τις{μάτια ένδεδυμένος παραγένηται, ού δυνήσεται 
έξελθών άμείψαι τήν στολήν, άλλ' είς τδ τής γεέννης 
απαχθήσεται πυρ- κάν αύτδν παρακαλή τδν Αβραάμ, 
ουδέν αύτψ πλέον έσται λοιπόν. Τής γάρ κυρίας παρα-
γενομένης, καί, του βήματος τεθέντος, καί τού δικαστού 
καθίσαντος, καί τού ποταμού συρομένου τής φλογδς, καί 
τής εξετάσεις γινομένης τών πεπραγμένων ήμίν, ούκ­
έτι λοιπδν άπεκλύσασθαι « τά πλημμελήματα συγχο> 
ρούμεθα, άλλ' έπί τήν οφειλομένη ν άπδ τούτων δίκην καέ 
έκόντεςκαί άκοντες έλκόμεθα μδνον, ούδενδς ημάς έξαι-
τήσασθαι τότε δυναμένου, άλλά κάν τύχη τήν αυτήν τοϊς 
μεγάλοις καί θαυμαστοί ς άνδράσι πα^ησίαν έχων τις , 
κάν Νώε, κάν Τώ6, κάν Δανιήλ, κάν υπέρ παίδων δέηται 
καί θυγατέρων, ουδέν Ισται πλέον* άλλ* ανάγκη λοιπδν 
αθάνατα κολάζεσθαι τούς ήμαρτηκότας, ώσπερ ούν κα\ 
τιμάσθαι τούς κατωρθωκότας. "Οτι γάρ ούτε τούτων ούτε 
εκείνων τέλος έσται, δ Χριστδς άπεφήνατο, ώσπερ τήν 
ζωήν αίώνιον, ούτω καί τήν κόλασιν αίώνιον είναι λέ­
γων. "Οτε γάρ τούς μέν έκ δεξιών άπεδέξατο, τούς δέ έξ 
ευωνύμων κατεδίκασεν, έπήγαγε λέγων 1'ΑχεΛεύσον-
ται ούτοι είς κόλασιν αίώνιον, οί δέ δίκαιοι είς ζωήν 
αίώνιον. Διδ χρή πάντα ενταύθα πραγματεύεσθαι, καί 
τδν έχοντα γυναίκα ώς μή έχοντα είναι, καί τδν δντως ούκ 
έχοντα μετά τής παρθενίας καί τήν άλλην άπασαν άσκείν 
άρετήν, ίνα μή μετά τήν ένθένδε άποδημίαν άνόνητα 
άποδυρώμεθα. 

« Savil. in marg. άποδυσασθαι. Infra Savil. ia maig. έλκό­
μεθα, ού μόνον ούδενδς ημάς έξελάσασθαι. 

P I T R O L . G R , X L V I i l , 
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IN DUOS SEQUENTKS AD VIDUAM JUNIOREM TRACTATUS 

ΜΟΝΪΤϋΜ. 

[356] lnlcr pr.xstanlissima S. docloris nostri 
opnscula commcmorari debfent lii duo seu libri seu 
lraclalus,quorum prior praHer puLherrhua monila, 
lectissimaque consolalionis verba, non pauca car-
ptim refert, luin ad Gbrysostomi vitam, lum ad 
liisloriam illius lcmporis opporiuna. De secitndo 
aulom libro infra iraclabilur, Quo lempore primus 
srriplus fueril, ex ipsa aucloris nanatione diligeu-
tiT cxplorata expiscari sat commode possumus ; 
sod aniequam ejtis verba adducamus in medium, 
quoe iam de arguinenlo opusculi praelibanda sunt. 

Tberasius, vir inier primarios sui temporis con-
spicuus, gcnere facultalibusque insignis, quem spes 
orat ad prxfecturas pervenlurum esse, ad baec pro-
bilate, modeslia, pielate orriatus, in ttlalis flore 
dicm obiil exlremum, poslquani annos tantum 
qninque cum uxore egeral. Quam nt consolarelur, 
bimc librum edidit Gbrysoslomtis : et priino Dei 
singiilarem viduis exhibilam curam ob ocu'os po-
nit, quibus eliam v i i i loco esse probat: hinc lione-
st;c viduilalis dignilalem cx Pauli verbis depnedi-
cat, deque probornni obitii gaudendum esse de-
inonstrat: poslea bumanac vilac volubililaiem ut 
oslendat, exemplum afleit quorumdam insignium 
\irorum, qiii ad majorem cvecli digmlalem, prae-
cipili violenlaque morte sublali sunt. Nec iis 
beaiiores esse ait imperalores, sed quo majore 
fortuna cvebunlur, eo gravioribus calamiiatibus 
impeli. Atque ut vetera omiilamu$, inqtiit, ex iis 
omnibus qui (Bvo nostro imperarunt, fuerunl autem 
novem, duo solum communi morlc vilam clauserunl. 
lieliquorum autem hic quidem α lyranno, ille vero 
in bello, alius dometticorum cusiodum insidiis, aiius 
autem ab itlo ipso% qui coronam ac purpuram impo-
suerat, interfcctut occubuit. Uxores porro eorum 
partim, ut narrant, vencno xnlerierunl, parlim mm-
rore. Earum vero, quce adhuc superslites sunt, altcra 
quidem filium habens pupillum tremit ac metuit ne 
quis eorum, qui imperant, metu futurorum eum de 
medio lollat; allera vero vix mullorum precibus ab 
exsilio rediit, quo anlea ab eo,qui rerum poliebaiur, 
missa eral. Quod ad eorum autem, qui nunc impe-
ranty uxores, allera ex prisiinis calamitaiibus respi-
iTi/is, volupiati magnum habet dolorem admisium , 
co quod qui rerum potilur nimts juvenis ac inexper-
lus sity mullosque habeai undique insidianles: aliera 
vero timore cxanimaia iis, qui capile damnali sitnt, 
miseriorem vilam ducit, eo quod vir ipsius ab eo 

lempore, quo diadema suscepit, usque ad hodicrnum 
diem in bello et prccliis verselur, verecundiaque et 
probris, quibus undique afficuur, magis quam cx 
calmnitalibus, labescat. Deinde poslquam irtulla 
inlerposuit de barbaris seu Golbis, impcrium Ro-
manum invadeniibus insullaiUibusque, imilta quo-
que slrage runcla replentibus, sic prosequuur: 
Ecquid vero mirum, si tnulli ex ducibus hoc modo 
iniericrunl, quando et imperator ipse in vico qu<>-
dam cum paucis militibus conclu&us, exire quidem et 
sese invadentibus opponere minime ausus e&l, sed 
iuius manens accento ab illit igne una cum ih 
omnibus, quo$ secum habebal, combustus esl; ncc 
viris solum, $ed etiam equis et trabibus et murit et 
omnibus in unum atque eumdem cinerem abcun-
lions ? 

In hisce postremis Cbrysoslomi dictis miseran-
dara Yalentis imperatoris necem describi Iiquidum 
est. A i r i d i l illa anno 378, ν Idus Angusii, alquo 
adeo post hoc lempus emissa fuit h*c ad viduam 
juniorem paranesis. Ut porro ex aliis ejus verbis 
cdili opusculi annum subtilius exploremus, singula 
ordine persequamur oporlet. Ex novem, inquit, qui 
iioslro cevo imperarunl, ϊπ\ τής γενεάς τής ημετέ­
ρας, duo soli communi morle vilam clauseruut. I l t 
novcm imperatores esse videntur, Consianiius, ct 
i i l i i ejus Conslantinus, Conslantius et Conslans: 
posteaque Gallus, qui licet Caesar lanlum fuorii, 
bic tamen memoraiur trucidalus ab eo, qui ipsi 
pnrpuram imposueral, nempc Conslanlio; sexius 
Jnlianus, seplimus Jovianus, octavus Valcnlinia-
n.js 1, nonus Valens. Nam quod Consiantimiiu 
dicat niottuum έπι τής γενεάς της ημετέρας, wvo 
noslro, vel ad lilleram, generalione nosira, eliamsi 
is anle Cbrysoslomi ortum obierit, nibil niTunri. 
Eieuim pra?lerquam quod in more est ca aevo no» 
slro dicere facla, quae patrum nostrorum leinporo 
coutigerunl, id apud ipsum Gbrysoslomum usila-
lum reperimus, qui bomilia xv ad Pbilippciiscs 
dicit FaustaB uxoris Conslaniini nccem suo tempore 
conligisse, έπ\ τών χρόνων τών ημετέρων. Ex iis i ta-
quc novem imperaloribus [337] duo soli communi 
morle vitam clauperunl, videlicet Conslanlinus c t 
Gonsiaiilius ejus filius. Ex reliquis vero alitts a 
lyranno occisus esl, nempe Gonstansa Magmniio ; 
alius in bello poriit, nimirum Guiisianlinus j un io r ; 
at.us domeslicorum cuslodum insidiis : is csl J o -
viatius, qui, ul referi Suidas, venena(o cibo e v -
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sttnctiis «&t, μύκητα πεφαρμαγμένον φαγών, quod 
ipse Cbrysosiomus conflrmat hom. xv ad Pbilip-
peitses, ύπδ δηλητηρίων άνήρητο φαρμάκων. Alius 
ab illo ipso, qui purpuram impostierat, scilicot 
Gallus ('ivsar a Gonstanlio. Hacienus Chrysosto-
inus, qui in recensiene rcliquorum Irium violon-
lam mortem lacct, Juliani netnpe, qui cum Persis 
pugnans occisns est ; Valcnliniani pr imi , qui cum 
Quadorum legalis rcsponderet iralits, proQnvio 
sangninis suffocatiis derepente inleriit, et Valcnlis, 
quem poslea narral a Golliis combuslum. 

Quod speclat auten) ad defunclorum imperato-
jum oxores, quqs partim vcneno, parlim moerore 
exslincias dici l , nullam hac in re hislorici nobis 
luceni ministrant. Ex duabus autem quae super-
sliies eranl, quae pupiilo Glio timebal ne quis im-
peraiorum eum nietu futurorum de medio tollcrct, 
videlur omniiio esse uxor Joviani, cnjus filio Var-
joniano jam oeulus aller eflbssus fuerat, ne vidc-
Jicet patornum imperium affectaret, alque eo 
epeclat illud φδ$ω τών μελλόντων, metv futurorum, 
ne scilicet paterno jure imperator acclamari pcsset. 
fla?c quippe ad Justinam et filium ejus Yalenlinia-
num quadrare non possunf, quippe qui, licet tc-
nellue, impcrator acclamatus jam fucrat, et cx 
familia imperaloria lunc imperante crat. Allera 
vero imperaloris cujusdam defuncli uxor, quae 
*ix mullorum precibus ab exsilio redierat, qusenajn 
eit, baud ita facilc slatui polest, an Valentis uxor 
Dominica, an polius Sevora prior Yalentiniani I 
uxur, ab itlo repudiala et in exsilium missa , quae 
defuncto Yalenliniano ab exsilio redicril. Hinc ad 
oxores lunc imperantium progredilur, quarum alia 
ex pristfnis calamitalibus respirans, moerendi 
causam habuit quod conjux ejus junior atque in-
experlus esset: haec vidctur csse Gonslaniia Con-
stanlii frtia, cujus conjux Gralianus vix annorum 
viginti tunc erat; altera vero, quae conjugi melue-
bat, quolidie in bcllis atque periculis versanti, 
Flacilla baud dubie erat, uxor Tbeodosii impe-
ratoris. 

Jam ut calculum ponamus, a nece Valenlis ex-
ordium dticendum est; ea contigitanno 378, mense 
Auguslo. lnsequenti anno 379, mcose Februario, 
Tbeodoslus a Graiiano imperalor proclamatus cst, 
aiqnc exinde cum Golbis eaepe coeflixit, usque ad 

UEM. — MONITUM. m 
annum 382, quo altritae res Goiborum fueruot. 
Dum haec vcro scriberel Cbrysosionius, Gotbi ad-
buc ferociebant, Roinanisque formidolosi erant, ut 
ille ait, Tbeodosiusque in bello et prwliis vertaba-
tur. Haftc probe compelere possunt in anuum 380, 
quo vertenle circiler ex spelunca, ubi bicnnio de-
litueral, Anliochiam r cd i i t Gbrysostomus, vcl ia 
sequcntem 381. Gcrle oinnes supra recensit» 
nolae ad boc tempus oplime quadranl, ad aliud 
vero minimc. 

Rcsiat ut de sequenli ad viduam tractatu agamus. 
Si litulo fides babeatur, ad eamdem viduam, nejnpe 

Tberasii uxorem, bunc eliani misit Gbrysostomus: 
sic qujppc legitur in omnibus cum editis, lum 
mannsci ipl is , Τού αυτού πρ^ς τήν αυτήν περί 
μονανδρίας, ejusdem ad eamdem de non ilerando 
conjugio. Uuic quoque sentenlise favere videtur ar-
gumenligenus : n a m dejuniore v i d u a agilur, qujae 
scmel nupserit, qu% ambo Thcrasii uxori compe-
lunt. Yerum bic non viduam a l i q u a m juniorem 
alloquilur, sed omnes simul viduas concionanljs 
more non itcrandi conjugii causas doccl: licet 
enim secundae nuptiae culpandaB non sint, non sunt 
lamen laude dignae, ac nounullam inconiinenttee 
noiam prae se ferunl. Orationem vcro claudit, ut 
in bomiliis solct: 11 wc, inquit, non quo necessarja 
judicuremus, attulimus, aut quo illas, qucc in fci-
duitate permanere nolunt, condemnaremus, sed lipc 
unum cohortatione admonitioneqne nottra agentcs, 
ut ne terra perpetuo affixce 'icerere velint, sed semei 
solulce in libertate maneant, ad cxlum aspirent, 
ccelestem vivendi rationem adhibeant, ac juncUe 
ChrUlo ea omnia prcestent, quce iu conveniunt, qum 
tantum nactas $unt sponsum : quoniam ipsum dccet 
omnh gloria, honor, etc. Jlaec concionis epilogum 
esse nemo non videt. Quare vel in tilulo illud πρδς 
τήν αυτήν , ad eamdem, a librario quodam teniere 
adjeclum cst: vel si eam orationem ad Tberasii 
uxorero vcre miserit Cbrysostomus, ipsam postea 
liomiliae more concinnalam in coetu recilaverit. Ut 
ut vero sil , opportune ponitur post oraiionem ad 
Therasii uxorem, quia est ejusdcm argumenli, nec 
debuit moveri loco. 

Flaminii Nobilii interpretalionem, ulpote accu-
ratam nec inelegantem, aliquot tamcn in locis 
eroendatara, e regione Grseci textus posuimue. 
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AD VIDUAM JUNIOREM. 

1. Gravem te quidem accepisse plagam , alque ad 
maxime vhalem partem jaculum superne immisSum 
pervemsse omnes sane tibi consenserinl, ac nemo ne 
ex iis quidein, qui valde pbilosophi sunt, contradixe-
r i t : verum quoniam male acceplos non in luttu ac 
lacrymis omne suum lempus consumere oportet, sed 
vulnerum quoque curaiioni plurinfum operae Sludiiqae 
navare, ne, si despecta fuerint, majorem ipsismel la-
crymis aflerant plagam , alque ipso luctu vehemen-
tiorem flammam excitent: sequum profecio fueril te 
eam qua3 per sermones adhibetttr consolationem ixon 
repudiare, ac lacfymaram fluvios parumper cofercen-
lem ad brcve sallem tempus iis etiam, qui te conso-
lari aggrediuntur, te ipsam dare. Hiec eitim causa 
est, cur el nos non in ipso luclus vigorc, neque si-
mul ac fulmcn decidit, oblurbaremus, sed cunctattles 
1616 hoc intermfcdio lempore, ac permiitentcs le sa-
tiari flelu, quando jam a caligine Hla paulalum oculos 
aliollere, atque aures iis, qui te consoiari lentarent, 
prabere potuisti, tunc ipsi quoque post anciHaram 
sermones noslra adjtmgeremus. Nam cum adhne leiii-
pestas magna est, ct Inctus t igei , qui dolorem de-
poncre soadet , is cjulatum magis provocat, nihil 
aliud lucri reportans, qnam odium, multamque male-
riem ejusmodi orfltione suppedUat igni , simulque de 
*e et inimici et stulli bwninis affert opiniouem : ve-
rum qtiando jam seslus ille dcstdere coepii, ac violeii-
tiam fluciuuin sedavit Deus, fatile orationis vela pan-
deiuus. Nam inodiocri quidem tempestaie poterit for-
taBse ars sumn ofnciora facere : at cum ventonun 
impinus i imct in fertur, tiihil Joci est |>eritiae. His ad-
ducii causis toto superiore tempore sthiimiis, acvix 
nunc emittcre voceih aggrcssi sumus. Audivimus enim 
a pairuo tuo, conlidendum posibac esse : aam cl fa-
mulas, qu» paulo honoraiiores sint, audere de bis re-
bus prolixos inferrc sermones, imo exiernas quoque 
mulieres, alque eas quae aui genere libi cognata», aut 
alia quavis ralione ad hoc munua obeundum sinl 
idonex. Quodsiillarum sermunes admitiis, valde con-
lidimus ac pro certo babemus fore ul noslros non con-
lcmnag, sed quietem ac tranquillitalem, quoad polc-
ris, ipsis tudiendis adbibeas. Sane muliebris scxus 
prodivior quodammodo adconcipiendtim dolorcm cst: 
i t cum practerca juvenlua adesl, ct viduilas immalura, 
et nullus negoliorum usus, et curarum inagna moles, 
aique omoe prisiinum tempus in dcliciis, hilariiate, 
diviiiis itisumptum est, multis partibus raajor reddiiur 

calamilas, u t , nisi sapernum adsit aiixilium, pcricu-
lum sil ne a qualicumque irruetile cogitaiione dejieia-
tur : quod equidem vel prcccipuum ac maximum dt-
vinae erga te curae indicium censaerim. Nam quod Uit 
repente concurrentibus malis non te agriiudo absor-

' buerit, ncc de naiurali mcntis slatu sis delurbata y 

non id bumani alicujus auxilii fuir, sed Omnipoientis 
illius manus, sed intelKgentisc illius cujos ιιοιτ esl n u -

1 merus, sed pradenlix illrus quoe imrestigari non po-
test, sed Palris misericordiaram v ac Dei totius con-
solationis. Ip$e enim, inquit v verbertnit not, et ipst 
tanabit nos; percutiet, el turabit et $anoi faeiet nos 
(Oue 6 . 2 ) . 

Viduit Deus vhri loca etf. — Quamdiu enim tecnm 
una vivebat bcalus Hle vir, capit*bas qnidem fructus 
faonoris, cura, siudii; capiebas aulem, quales ex ho* 
mine capere par erat: qnoniam lero illum ad ee vo-
cavit Deus 9 ipse niinc illius loco se libi subsliiuil. 

k Neque hoc meum cs l , scd beati proplielae Davidis , 
qui iia iuqnit/ Pupillum etviduam itucipicl (Ptal. 145. 
9 ) ; elalibi i|>suni vocal patrem pupillorum , et j ud i -
cein viduaram (P$al. 67.6), omninoque bochoini-
nuni genus magitae ipsi airai esee videbt9. 

2. Caclcrum ne bocjipmen assidue usurpaUun atii* 
niuiu libi dejicial, ac raiioncni pcrlurbcl reputanli i n 
ipso aitalis flure illud te subiisse, de boc mibi primuia 
disserendum proposui, alque osiendendum, non cala-
mitatis nomen esse uomen viduilatis, sed bonoris, c t 
bonoris quidem nwximi. Neqiie enira lu mibi vulgi dc-
pravatam opiuionein in tesiimoniura afferas, sed beaii 
Pauli, vol poiius Christi decrelum ac legem.Qu» etiiin 
ille loquebalur, ba?c per ipsum proniintiabal Glirislus, 
quewadmodum et ipse dixil, An expmmmiumtfuarki^ 
ejus qui tit me loquiiur Christi (2. Cor. 13.3)? Qtiid igilur 
inquil ? Vidua eligatur non mitms sexaginta ajitwrum9 

et rursus, Adolescentiore$ autem viduas devita ( I . Trm. 
5. 9. 11 ) , ulroqne boc praccplo rei nobis magnitu-
dinem indicans. Nam de episcopis quidero prcecipiens 
nullibi numerum annorum siatuit, bic aulem ir.agnani 
adbibet accurationem. Quid ila ? Non quod viduitas sa-
cerdotio major sii, sed quoniam roajorem ipsac quain i l l i 
laborem susiinent, raullis undique negotiis illas circum-
venieiilibus publicis et privalis. Elenim quemadmodum 
civilas mcenibus non circumdau paiet exposila omni-
bus, quicumque diripere eam voluerinl: ita ei ptielia 
ii i viduilaie xiatein degcns mullos babel qui undique 
insidicnlur, non solum eoe qui pecuniis aniinum ad-
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ΕΙΣ ΝΕΩΤΕΡΑΝ ΧΗΡΕΥΣΑΣΑΝ'^ 

α». "Οτι μέν χαλεπήν Ελαβες τήν πληγήν, χα\έν καιρίψ 
τδ πεμφθέν χα\ άνωθεν έδέξω τδ βέλος, άπαντες άν σοι 
συνομολογήσαιεν, κα\ ουδέ τών σφόδρα φιλοσοφούντων 
ουδείς άντερεί* έπε\δέ τους πληττόμενους ούκ είς πένθος 
καί δάκρυα τδν άπαντα χρόνον αναλίσκε ιν δεί, άλλά κα\ 
τής θεραπείας τών τραυμάτων πολλήν ποιείσθαι τήνπρό-
νοιαν,ώστε μή παροφθέντα μείζονα τοίς δάκρυσι παρα-
σχείν τήν πληγήν, καί τής δδύνης σφοδροτέραν τήν 
φλόγα έργάσασθαι, καλδν καί τής διά τών λόγων άνασχέ-
σθαι παρακλήσεως, καί τούς κρουνούς μικρδν άνασχού-
σαν τών δακρύων χρόνον γούν βραχύ ν καί τοίς παρα-
μυθεισθαί σε έπιχειρούσι παρασχεϊν σεαυτήν. Διά γάρ 
τοι τούτο καί ημείς ού παρ* αυτήν τού πένθους τήν 
άκμήν, ούδ* άμα τφ κατενεχθηναι τδν σκηπτδν ήνωχλή-
σαμεν άλλ* άναμείναντες τδν έν μέσψ τουτονί χρόνον, 
καί συγχωρήσαντες έμπλησθήναί σε τών όδυρμών, δτε 
λοιπδν καί διαβλέψαι μικρδν άπδ τής άχλύος εκείνης, καί 
τάς άκοάς παρανοίξαι δεδύνησαι τοίς σε παρακαλείν πει-
ρωμένοις, τότε καί αυτοί μετά τούς τών θεραπαινίδων λό­
γους καί τά παρ' εαυτών προστεθείκαμεν. "Έτι μέν γάρ 
τού χειμώνος δντος σφοδρού, καί πολλού τού πένθους 
πνέοντος, δ παρακαλών άποσχέσθαι τής λύπης πλέον άν 
«αρώζυνε πρδς τάς οίμωγάς, καί τδ μισηθήναι κερδά-
νας μόνον δλην άν πολλήν τυίς τοιούτοις λόγοις παρέσχε 
τψ πυρί μετά του καί εχθρού καί άνοήτου δόξαν λαβείν* 
Ιπειδή δέ λοιπδν ήρξατο λήγειν ή ζάλη, καί τδ των κυ­
μάτων άγριον κατεστόρεσεν δ θεδς, ευκόλως τού λόγου 
τά ιστία άναπετάσομεν · . Έν συμμέτρψ μέν γάρ χει-
μωνι δυνήσεται Γσως ή τέχνη ποιήσαι τδ έαυτης* δταν 
δέ άμαχος ή τών πνευμάτων ή προσβολή, τής εμπειρίας 
δφελος ουδέν. Διά ταύτα πάντα τδν έμπροσθεν χρόνον 
σιγήσαντες, μόλις καί νυν έπεχειρήσαμεν (5ήξαι φωνήν, 
επειδή παρά τού θείου ήκούσαμεν του σου, δτι λοιπδν 
χρή θ α ^ ε ί ν καί γάρ καί τών θεραπαινίδων τάς έν τιμή 
κατατολμ|ν υπέρ τούτων μακρούς αποτείνε ιν λόγους, τάς 
τε έξωθεν γυναίκας, καί τάς γένει προσήκουσας, καί τάς 
άλλως πως έπιτηδείως έχουσας. "Οτι δέ τούς παρ* εκεί­
νων δεχόμενη λόγους ούκ ατιμάσεις τούς παρ* ημών, 
άλλά καί ήσυχίαν καί άταραξίαν παρέξεις αύτοίς κατά 
δυναμιν, σφόδρα θ α ^ ύ μ ε ν καί πεπιστεύκαμεν. Καί 
άλλως μέν ουν τδ γυναικεΐον γένος έπι£(5επέστερόν πώς 
άστι πρδς συμπάθειαν* δταν δέ καί νεότης προσή, καί 
χηρεία άωρος, καί πραγμάτων απειρία, καί φροντίδων 
δχλος πολύς, καί τδ έν τρυφή και ευθυμία καί πλούτψ 

* ColUla com codice Colbertino 974 et cum edit. Savil. Col-
berl. et Morel. babent χηρεύσασαν. Savilios io lextu χ τ -
ρ€ύουσαν, in marg. χηρευσασαν. Paulo post ioiiium xorl aute 
άνωθεν deest in Colbert. 

b Colb. «αροφθέντων. 
c Sic Morei.; Colb. el Savil. άναπετάσωμεν. 

τδν έμπροσθεν άπαντα τετράφθαι χρόνον, πολλαπλάσιον 
γίνεται τδ δεινδν, κάν ή τούτο παθούσα μή τής άνωθεν 
[339] τύχη £οπής, καί ό τυχών αυτήν λογισμδς καταλύσαι 
δυνήσεται*, δπερ πρώτον καί μέγιστον τής πολλής περί 
σέ του θεού κηδεμονίας τίθεμαι είναι τεκμήριον. Τδγάρ 
τοσούτων συνδραμόντων εξαίφνης κακών μή άποπνιγή-
ναι τή λύπη , μηδέ τών κατά φύσιν έκστήναι φρενών, 
ούκ άνθρωπίνης τινδς βοηθείας ήν, άλλά τής τά πάντα 
δυναμένης χειρδς, τής συνέσεως, ής ούκ έστιν άριθμδς, 
τής φρονήσεως, ής ούκ Ιστιν έξεύρεσις, τού Πατρδς τών 
οίκτιρμών καί θεού πάσης παρακλήσεως, λυτός γάρ 
πέπαιχεν ημάς, φησί, χαϊ Ιάσεται ήμάς' πατάξει, 
χαϊ μοτώσει ημάς χαϊ ύγιάσει ημάς» 

"Εως μέν γάρ σοι συνην δ μακάριος εκείνος άνήρ, 
άπέλαυες · μέν τιμής καί φροντίδος καί σπουδής, 
άπέλαυες δέ οίας παρά άνθρωπου άπολαύειν είκδς ή ν 
επειδή δέ εκείνον Ελαβε πρδς έαυτδν δ θεδς, άντ' εκεί­
νου σοι γέγονεν αυτός. Καί ούκ έμδς ούτος δ λόγος, 
άλλά του μακαρίου προφήτου Δαυίδ* φησί γάρ* Όρ$ρα-
νόν χαϊ χήραν άναΛήψεται. Και άλλαχού f δέ αύτδν 
πατέρα καλεί τών ορφανών, καί κριτήν τών χηρών 
ούτω πολλήν υπέρ τούτου τού γένους πολλαχού ποιούμε-
νον αύτδν δψει τήν σπουδήν. 

β*· "Ινα δέ μή συνεχώς τούτο λεγόμενοντδ δνομα στρέφη 
σου τήν ψυχήν, καί συγχέη σου τδν λογισμδν, έν αύτψ 
της ηλικίας τψ άνθει έπελθδν, όπερ τούτου διαλεχθήναι 
βούλομαι πρώτον καί δείξαι δτι ού συμφοράς, άλλά τιμής 
έστιν δνομα [τδ τής χηρείας δνομα], καί τιμής της με­
γίστης. Μή γάρ μοι τήν τών πολλών δόξαν τήν πεπλα-
νημένην είς μαρτυρίαν άγάγης, άλλά τού μακαρίου Παύ­
λου, μάλλον δέ τού Χριστού τήν νομοθεσίαν. *Α γάρ 
εκείνος έφΟέγγετο, ταύτα δ Χριστδς έλάλει δι' αυτού, 
καθώς καί αύτδς έλεγεν, ΕΙ * δοχιμήν ζητείτε τον έν 
έμοί Λα,Ιούντος Χριστού ; Τί ούν φησι; Χήρα χατα-
Λεγέσβω μή έΛαττον ετών έξήχοντα γεγοννΐα* καί 
πάλιν Νεωτέρας δέ χήρας παραιτού' δΓ αμφοτέρων 
τού πράγματος ήμίν τδ μέγεθος παραστήσαι βουλόμε­
νος. Καί περί μέν επισκόπων διαταττόμενος ούδαμού 
τίθησιν ετών άριθμδν, ενταύθα δέ πολλήν ποιείται τήν 
άκρίβειαν. Τί δήποτε; Ούχ δτι ή χηρεία μείζων ίερωσύ-
νης εστίν, άλλ* δτι μείζονα αύται πόνον εκείνων Ιχουσι, 
πραγμάτων αύτάς πολλών πολλαχόθεν περιπλεόντων, 
δημοσίων καί Ιδιωτικών. Καθάπερ γάρ πόλις ατείχιστος 
είς μέσον άπασι τοίς βουλομένοις άρπαζε ιν πρόκειται, 
ούτω καί κόρη χηρεία συζώσα πολλούς έχει πανταχόθεν 
τούς έπιβουλεύοντας, ού τούς τών χρημάτων αύτης 

•έφιεμένους μόνον, άλλά καί τούς τήν σωφροσύνην αύτης 

* Sic Colb. Morel. et Savil. in marg., Savil. In lexlu κατα-
κλύσαι δυνήσεται. 

• Sic Savil. meliu* qaam llorel. et Colb. qpi Uabaai to> 
ε'λαυσε bis. 

t Savil. et Colb. καί πάλιν. 
« Savil. elMorel. el,Colb. *V 
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διαφθείραι σπεύδοντας. Κα\ ού ταύτας μδνον, άλλά καί 
ετέρας πρδς τδ πεσείν αυτήν άφορμάς προσγενομένας 
εύρήσομεν. Καί γάρ οίκεται καταφρονούντες, καί πρά­
γματα άμελούμενα, καί τδ μηκέτι έν τή πρότερα είναι 
τιμή, καί τδ τάς δμήλικας εύ πραττούσας δράν, πολλά­
κις δέ και τδ τρυφής έπιθυμείν,δευτέροις αύτάς έπεισεν 
δμιλήσαι γάμοις. 

Είσί δέ αί νόμφ μέν γάμου ούκ έθέλουσι συγγενέ-
σθαι τοίς άνδράσι, λάθρα δέ κα\ μετά τού κρύπτεσθαι. 
[540] Τούτο δέ ποιούσιν, ίνα τά εγκώμια τής χηρείας 
καρπώσωνται * ούτως ούκ έπονείδιστον, άλλά θαυμα­
στδν καί τιμής άξιον τδ πράγμα παρά άνθρώποις είναι 
δοκεί, ού παρ' ήμϊν μδνον τοϊς πιστοϊς, άλλά καί τοίς 
άπίστοις αύτοϊς. Υ^αί γάρ έγώ ποτε νέος Ιτι ών, τδν 
σοφιστήν τδν έμδν (πάντων δέ ανδρών δεισιδαιμονέστε-
ρος εκείνος ήν) οίδα έπί πολλών τήν μητέρα τήν έμήν 
θαυμάζοντα. Τών γάρ παρακαθημένων αύτώ πυνθανό-
μενος ' , οΤα εΓωθε, τίςείην έγώ, καί τίνος είπδντος, δτι 
χήρας γυναικδς, έμάνθανε παρ' έμού τήν τε ήλιχίαν 
τής μητρδς καί τής χηρείας τδν χρδνον ώς δέ είπον, 
δτι ετών τεσσαράκοντα γεγονυία εΓκοσιν έχει λοιπδν, έξ 
ού τδν πατέρα άπέβαλε τδν έμδν, έξεπλάγη, καί άν-
εβδησε μέγα, καί πρδς τούς παρδντας ίδών Βαβαί, έφη, 
o?at παρά Χριστιανοίς γυναίκες είσι. Τοσούτου ού παρ* 
ήμίν μδνον, άλλά καί παρά τοίς έξωθεν * τδ πράγμα 
απολαύει του θαύματος καί τού επαίνου. Ά π ε ρ άπαντα 
συνιδων δ μακάριος Παύλος, έλεγε* Χήρα κατοΛεγέσθω, 
μή έΛαττον ετών έξήκοντα γεγονυία. Καί ουδέ μετά 
τήν τοσαύτην τών χρόνων μαρτυρίαν άφίησιν αυτήν είς 
τδν άγιον τούτον ταγήναι χορδν, άλλά καί Ιτερα προσ-
τίθησι λέγων, "Εν έργοις άγαΟοϊς μαρτυρουμένη, εί 
έτεκνοτρόφησεν, εί έζενοδόχησεν, εί άγιων πόδας 
ένιψεν, εί ΘΛιβομένοις έπήρκεσεν, εί Λαντϊ έργω 
άγαβφ έπηκοΛούθησε. Βαυαί τής δοκιμασίας καί τής 
βασάνου, δσην παρά τής χήρας απαιτεί τήν άρετήν καί 
π ώ ; άκριβολογείται! ούκ άν τούτο ποιήσας, εί μή πρά­
γμα τίμιον καί σεμνδν έμέλλεν έμπιστεύειν αυτή. Καί, 
Νεωτέρας δέ, φησί, χ,ήρας παραιτού. Είτα καί τήν 
αίτίαν προστίθησιν "Οταν γάρ καταστρηνιάσωσι του 
Χριστού, γαμειν ΘέΛουσι. Διά τούτου γάρ ήμίν τού 
βήματος αίνίττεται, δτι αί τούς άνδρας άποβαλούσαι 
άντ' εκείνων άρμόττονται τφ Χριστψ. "Ορα πώς δει-
κνύς c τήν άρμονίαν ταύτην (J^ova ούσαν και επιεική, 
τούτο τίθησι· λέγω δέ τ6,*Οταν γάρ χαταστρηνιάσωσι 
τον Χριστού, γαμειν ΘέΛουσι, καθάπερ τινδς άνδρδς 
επιεικούς, καί ού μετ' εξουσίας αύταίς κεχρημένου, άλλ' 
έώντος έν ελευθερία ζήν. Καί ουδέ μέχρι τούτων τδν 
λόγον έστησεν, άλλά καί έτέρωθι πάλιν πολλήν υπέρ αυ­
τής τήν φροντίδα πεποίηται λέγων 7 ί δέ σπαταΛώσα 
ζώσα τέθνηχεν ή δέ δντως χήρα χαϊ μεμονωμένη 
ήΛπισεν έπϊ τόν θεύν, χαϊ προσμένει ταϊς δει\σεσι 

• Savil. πυνθανομένων, Colb. πυνθανόμενον, Morel. πυνΟανό-
μενος* 

k Sic Colb. et Savil. recte, Morel. vero παρ' ημών μ., άλλά 
καί παρ 1 αυτών έξωθεν. 

c Colb. et Savil. τ φ Χριστώ. Είτα δεικνυς, Morel. τω Χρι-
βτω. "Ορα πώς δειχνύς. Μοχ Morcl. et Savil. in lexiu (kf.ova 
Ονσαν, Sa> i l . iu marg. f αον ούσαν, Colb. πραον ούσαν. 
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χαϊ ταΐς προσευχαις ημέρας χαϊ νυκτός. Καί Κοριν-
θίοιςέπιστέλλων φησί -Μακαριωτέρα δέ έστιν έάν ούτω 
μείνη. Είδες δσα τής χηρείας τά εγκώμια, καί ταύτ* 
έν τή Καινή, δτε καέ τδ τής παρθενίας διέλαμψε καλόν ; 
άλλ' δμως ουδέ τότε τάς μαρμαρυγάς αυτής άποκρύψαι 
ίσχυσεν ή ταύτης φαιδρότης, άλλά διαλάμπει καί ούτο> 
τήν οίκείαν έχουσα άρετήν. "Οταν ούν μνημονεύω με ν 
μεταξύ χηρείας, μή. καταπέσης, μηδέ δνειδος τδ [341] 
πράγμα νόμιζε· εί γάρ τούτο έπονείδιστον, πολλψ μάλ­
λον ή παρθενία. Άλλ' ούκ έστιν, ούκ έστι, μή γένοιτο. 
"Οπου γάρ τάς έτι περιόντων άπεχομένας τών ανδρών 
θαυμάζομεν άπαντες καί άποδεχόμεθα, τάς καί απελθόν­
των αυτών τήν αυτήν περί αυτούς έπιδεικνυμένας εύ-
νοιαν, πώς ούκ έκπλήττεσθαι δεί καί έπαινείν; "Εως 
μέν ούν, δπερ έφην, συνής τψ μακαρίψ θηρασίψ, και 
τιμής καί προνοίας άπέλαυσας d , οίας παρά άνθρωπου 
άπολαύειν εικός· νύν δέ είς τήν εκείνου τάξιν έχεις τδν 
απάντων Δεσπότην θεδν, δς καί πάλαι σου προεστώς 
μειζόνως καί μετά πλείονος τούτο ποιήσει τής σπουδής 
νύν καί τής πολλής αύτου προνοίας ού μικρδν, ώσπερ 
έφθην είπών, τεκμήριον έδειξεν ήμίν ήδη, έν τοσαύτη 
καμίνψ φροντίδων και λύπης υγιή καί άνέπαφόν σε δια-
φυλάςας, καί μηδέν άφείς τών άβουλήτων παθείν. Ό δέ 
έν τοσούτφ σάλψ μηδέν συγχωρήσας γίνεσθαι ναυάγιον, 
πολλψ μάλλον έν γαλήνη διατηρήσει τήν σήν ψυχήν καί 
κούφην ποιήσει τήν χηρείαν, καί τά έκ ταύτης βοκοΰντα 
είναι δεινά. 

γ*. Εί δέ σε ού τδ τής χηρείας δνομα θορυβεί, άλλά τδ 
άνδρα τοιούτον άποβαλείν, συνομολογώ μέν σοι κάγώ παν­
ταχού γής ολίγους γεγενήσθαι τοιούτους έν άνδράσι βιω-
τικοίς φιλόστοργους, επιεικείς, ταπεινούς, άπλάστους, 
συνετούς β , ευλαβείς. 'Αλλ* εί μέν διελύετο παντελώς, 
καί είς τδ μηδέν έληγεν, έδει θορυβείσθαι καί άλγείν εί 
δέ είς τδν εύδιον κατέπλευσε λιμένα, καί πρδς τδν δν­
τως αυτού βασιλέα άποδεδήμηκεν, ού πενθειν υπέρ τού­
των, άλλά καί χαίρειν δεί. Ού γάρ θάνατος δ θάνατος 
ούτος, άλλ' αποδημία καί μετάστασίς τις άπδ τών χε ι -
ρόνων έπί τά βελτίω, άπδ τής γής πρδς τδν ούρανδν, 
άπδ τών ανθρώπων πρδς αγγέλους καί αρχαγγέλους καί 
τδν τών αγγέλων καί αρχαγγέλων Δεσπότην. Ενταύθα 
μέν γάρ έπί τής γής στρατευόμενον βασιλεί καί κινδύ­
νους ήν προσδοκαν, καί πολλάς παρά τών φθονούντίϋν 
τάς επίβουλος· δσψ γάρ αύτψ τά τής ευδοκιμήσεως 
ηύξετο, τοσούτο) καί τά παρά τών έχθρων έπλεόναζεν 
εκεί δέ απελθόντα ούκ έστιν ύποπτεύσαι τούτων ουδέν. 
"Ωστε δσψπερ άν πενθής δτι χρηστδν δντα καί ένάρετον 
έλαβεν δ θεδς, τοσούτφ χαίρειν δεί δτι μετά πολλής 
τής ασφαλείας καί τής δόξης άποδεδήμηκε, καί τής έν 
τώ παρόντι κινδύνψ ταραχής απαλλαγείς, εστίν έν ειρήνη 
καί ησυχία πολλή. Πώς γάρ ούκ άτοπον τδν μέν ούρανδν 
πολλψ βελτίω τής γής είναι δμολογειν, τούς δέ άπδ ταύ­
της εκεί μεταστάντος πενθείν ; Εί μέν γάρ τών αίσχρώς 
βεβιωκότων καί παρά τδ τψ θεψ δοκούν ό μακάριος 

*' folb. ct Savil. άπΟ.αυες, Morel. άπέλαυσας. 
c Sic Colb. e l Sav. in Mor. baec. «πλαστούς,συνετούς,dcsuut» 
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jocerunl, sed etiarn qui pudiciliain ipslns violnre siu-
tienl. Ne<|ue vcro has lanlum v scd eliam alias labendi 
occasiones in ipsam incurrcre inveniemus. Nam el 
donieslicorum contemplus, cl res neglectae, ei prisiinaB 

dignitatis amissio, ccqualium prospcritas, srepe autem 
et deliciarum cupidilaseo ipsas adduxerunt, ul secun-
dis se nuptiis iUigarent. 

Praceplori* genlili* de malre S. Chrysosl. judiciuml. 
— Nec vero desunt quae legilimo quidem niairiniomo 
viris se jungere minimc velint, sed occulte et clam. Id 
aulem propterea faciunt, uteucomia viduilalis lucren-
tur : ila non tgnominirc , sed admiralionis alque bo-
noris plena res ipsa apud bomines est, non niodo fide-
lcs r verum eliam infldeles ipsos. Nam ei ego ali-
quando cum essem junior, doctori mco (erat aulem 
ille otnnium hominum maxime supersliliosus) ani-
madverii matrem meam in multis magnam exciiasse 
admiraiionem. 

Viduarum dignilas.—Nam cum eos, qui sibi asside-
banl, inorc suo interrogasset, quii ac cujus ego essem, 
ac responsuni essct, me viduae niulieris esse fiiium , 
de ine quacsivit aetatem matris, el viduitatis tempus. 
Cura primum vero audivii quadraginta annos naiam 
esse, vigesimum vero jam annum agt, ex quo palrem 
meum amiseril, obsiupuit plane, atque ad eos qui 
aderant conversus, clara voce exclamavit: Papac, qua-
les muliercs apud Cbrislianos sunt! Tanta non niodo 
apud nos, sed ciiamapud genlilesviduitalislauscslet 
admiralio. Qua?oinnia considerans bealusPaulusdixit, 
Yidua eligalur non minus sexaginta annorum ( 1 . Ttm. 
8. 9 ) . Ncque vero ex hoc solo, quamvis gravi antaiis 
teslimonio, conlinuo sinit ut in sacrum hunc adlega-
tur cborum; sed alia addil iia scribens : In operibus 
bonis leslimonium habcns , si filios educavit, *t hospUio 
recepit, si sanctorum pedes lavil, si tribulalionem palien* 
tibus subministravily si omne opus bonum subsequuta est 
( lbid. v. 10). Ο diligeniiam alque accuralionem in 
probando ! qtianlam a vidua requirit virtulcm , et 
quam subliliter omnia persequiiur! banc sane operam 
non sumplurus, uisi munus boneslalis ac dignilalis 
ptenum il l i commissurus fuisset. At vcro cum dixissot, 
Adolescentiores autem viduas deviia, causam quoque 
adjniigit: Cum enim luxuriala: fuerint in Clmslo, nubere 
volunl (Ibid. r . I I ) . Ilis euim verbis illtid nobis si-
gnifical, mulieres quac viros amiserunl in illorum lo-
cum aplari ei jungi Chrislo. Quo aulem osiendai hanc 
conjunriionem cssesuavcm ac lencm, videquiddical: 
Cvm enim luxuriakB fuerint in Christo , nnbere volunl: 
quasi dc viro quodam lcni ac probo loqucns, quique 
non illiscum imperio ulatur, sed libertaie illas frui pcr-
millat. Nec veru haclenus oralionem produxisse satis 
babuit; scd et alimide rursus roagnse sibi illas curao 
esse declaravil, ita scribcns : Nam quw indelkm est, 
rivent mortua esl: quce autem vere vidua est el desolata, 
speravit in Deum , et instal obsecrationibus et orattuni-
bm nocte ac die (Ibid. v. C. 5 ) . El ad Coriulhios scri-
IJCIIS inquit, Uealwrautem ent, si sic perviunmU (\ J.or. 

1 llac de rc vido supra vium Oirysostomi a uol is ador-
nalaiu. 
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7. 40) . Vides quanla viduitatis encomia, aiqtie hx3 
qtiidcm iu nova legc, quando j a m vrrginitalis decu* 
summopere emicuit? Verumiamen nequc liujtis splen-
dor viduUalis luminibus officerc potail f sod el ipsa 
elucet adhuc suam babcns vinutem. Quoliescumque 
igilur inler dicendum viduiialis inenlionem faciemus, 
neanimo concidas, nec rem lurpem existimes : aani 
si viduitas lurpis f inulto turpior virginilas. Sed uon 
ila se res habel; absit. Quando eniui eas, qux viris. 
adbuc superslilibus conlineuliam servant, omnes ad-
miramur et commendamus, cur non eas, quue posl 
virorum obiluni eamdem illis benevolcnliam prxstant^ 
laudibus et admiratione prosequamur? Donec igitur, 
quemadmodum dicebara , cum l^alo Tbcrasio vive-
bas, eum ille libi bonorem tuorumque conunodorum 
sludiura prxsiiiii, cujusmodi a viro cxspectanda erant. 
Nuuc aulem illius loco babes Dominum oranium 
Dcum, qui cum anlea libi afFuit, lum vero id minc 
mullo impensius ac cumulatius faciit. Atqui provi-
deniiai ipsius non minimum, quemadraodum anlea di-
cebam , indicium j a m nobis dcdit in boc curarum 
atque doloris inccndio inculuincm le pracstans, nec 
permiilens ut quidquam damni palcreris. Qui auleiu 
lanta lempestatis vi incumbenle uaufragium fieri mi-
nime pennisit, mullo magis (ranquillo jam mari cu-
siodiet animam (uam, el lcvcm rcddel viduilalem, 
atque ea quâ  ex ipsa oriri videnlur oiala. 

δ. Theram laus. — Quod si non viduitatis nomcn 
lo discruciat, sed talis viri jaciura, ego eliam l ibi 

plane assentior, in toto lerrarum orbe paucos cx 
viris saecularibus exsliusse viri tui similes tanla hu-
mani(ale,probiiale, modesiia, sinceritaie, prudenlia !, 
pietate prxdilos. Verum, si quidem penilus inieriisset 
atque in nibilum abiissct, inoerendum ac dolendum 
erat; sin aulem ad quiclum placidttmque delatus cst 
portum, atque ad suum vere Regem profecuis est, 
nullus bic lacrymis, sed Ixt i i ix locus est. Elenim baec 
mors non esi mors, sedmigralio ac domicilii nui ia l io 

a delerioribus ad mcliora, a terra ad caslum, ab bo-
minibus ad angclos cl arcbangelos, atquc adeo ipsum 
angclorum et archangelorum Domiuum. Nam iiic. 
qtiidem dutn in lerris Imperalori mi l i iabat , inulta 
eranl exspecianda discrimina, multai ab invidis ii»-
sidiue. Quo cnim magis illius exisiimaiio cl gloria 
augebalur, eo plures in ipsum excilabantur inimi-
citkr. lllic autem profeclo nihil ejusmudi melucnduni 
csl. Qiiainobrem quauluni luges, lam comniodum ac 
bonuin j u s s u m essc ad Dcum i r e , lantum hetari opor-

tct quod magna cum secnrilate et gloria prnfeciiis, 
el a periculorum qu;c bic imminebant lumuliu liber 
in pace ei quictc mul la degat. Quam enini absurduni 
cst falcri quidem caBlum lerra longe melius csse, ac 
lainen eos, qni binc eo commcarunt, luclu prosequi ? 

De proborum obitu gaudendum. — Nain si bcalos 
istc cx illorum bominum iiiimcro fuissei, qui inrpiler 
ac Deo imiiimc probali vixerunt, profeclo non soium 
niorluus, sed ctiam vivens flelu proscqiiendus crat : 

1 sic co!b. ot savil.; in Morel, hajc, SiticeriUilc, prtx-
dcniut, deutiat. 
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nune vero, quando et ipee nnus ex Dei amicis e$l, 
nen solum rivenli , §ed etiam somnum suiini dor-
miettti gratnlandum est. Audisii eane ex beato Panlo, 
faciendum hoc esse, cum ita diceret, Longe saibu e$t 
iiuolxn, ei esse cum Chrino (Philipp. i . 23). At forle 
voces illius audire cupis tuoque erga Hlum amore 
frui, et consuetudinem requirie et glortam, splendo-
rem v decas, securitaiera, quae ab illo in te redunda-
bant, atque koc omnia periisse «gre fers, et quasi te-
nebras raenti tu» offundi eentis. Verum tuara quidem 
erga illum amicitiam seque tibi nunc alque antea 
tueri licel. 

Caritoi el prope el longe pontos complectitur. — 
Talis cnim est caritalis potentia; non solum prasentes 
ac proximos, quique ob oculos versantur y &ed eos 
etiam qtii longe absuiH complectitur, conglutinat, 
conjungit: ac neque temporis longinquitas, neqoe 
kicorum intervalla, neque allud hujus generis quid-
quam frangere ac discindere animae amicitiam potest. 
Quod si prasens praseniem intueri cupis (non cnim 
iuc fugit id tibi esse maxime in oplalis), cnstodi i l l i 
leclum alteri riro rainime pervium, incumbe in eam 
euram, ut eadom in te atque in illo vitse probitas elu-
ceat, ac sine dubio ad eumdem cum ipso pervenies 
chorum, atque una cum eo habitabis non quinque 
annos, quemadmodum hic, non viginlt, non centum, 
non mille, aut bis mille, aut decem millia, aul mullo 
plures, sed inflnila sxcula. Regiones enim illas re-
quiei depulalas non corporeae cognaliones, sed viUe 
similiiudo oblinebit. Nam si eadem suscepta vivendi 
ralio Lazarum Abrabce ignotum in sinum illius ad-
duxil multosque facil ab Orienle et Occidenle cum 
illo recumbere, profecto te quoque una cum optiiiio 
Therasio locus quielis excipiet, si eamdem aique ille 
colere volueris vitam, tuncque ipsum non com ea 
corporis pulcliriludine f qua predilus abiit, iterum 
recipics, sed cum alio quodam splendore, ac ve-
nustale, qii» ipsos solis radios fulgore vincal. 

Quanla sit (uluragloriacorporum in beatit. —Etenim 
hoc quidem corpus, eliam si ad summum pulchri-
tudiois gradum pervenerit, mortale tainen esl; cor-
pora aatein eorum, qui Deo placueruui, tanlam in-
duent gloriam, qtianlam ne inlueri quidero his oculig 
licel. Atque haruin quidem rerum signa quxdaiu 
atque obscura vesiigia el in Velere el in Novo Te-
stamenlo nobis osiendit Deus. Nam illic quidem Mosis 
facies ianta fulgcbat gloria, u l eamoculilsraeliiarum 
ferrc minime possent; in Novo aulem longe magis 
fulsil Chriali facies. Quxro igilur ex le v si quis libi 
pollicilus esset ci se lolius orbis regnum Iradiltiruin, 
sed ob banc causam jussUset viginli ipsos annos le 
secedere, alque iis iransactis diademate ac purpura 
oriiatuni eom tibi iraditurum promisisset, leque in 
eodcm atquc illum bonoris gradu collocaturum : 
nonne secessionem istam aequo animo ei ea qua decet 
continetitia lulisscs? nonne raunus prxclarum, rem-
que omnibus volis optandam duxisses ? Paiienter 
fcras igilur einunc non regni terreoi, sed caelestis 
causa; non ut vesie aurea, scd immorlalitale in-
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dolam recipiaset gloria, qoaniom eos, qni in caclis 
degunt, babere consentaneum est. Quod si valde libi 
inloleranda videtur tcmporis diutumitas, verisi-
mile est i l lum tibi interdum i n somni i s adslare, et 
quae consaeverat tecom colloqui, et oplaiam faciem 
oslendere. Idteloco epjstolarum consoletur: qoiniino 
id epislolis clariiis est. In illis enim literas lanluin 
cernere l i c c l : bic vero el formam vullus, et risiim 
tranquillum, et figuram, et incessum, et sonum au-
d i r e , et amicam i l l am vocem agnoscerc. 

4. Exemplis variii sacularium dignitatum iu&tabiti-
talem probat. — CaHerum quoniam securilatis p n c -
terea ratio, quac ex illo tibi a d e r a t , l e ad flelum i m -

pellit, fortasse eiiam spes illae, q o x sese oslcndebant, 
majoris dignitatis et amptiludinis (audivi enim cilo 
futurum fuisse, ut ille ad praefeciorum tlironnm as-
cenderet, idqae pra?cipue animum toum excruciaro 
puto): i l los tibi antc oculos pone, qui c u m ad majorem 
quam ille dignilatem evecti esseni, miserrimum vitae 
exilum sorlili sunt. Revocabo autem libi in memo-
T i a m : Thcodorum i l l u m 1 e Sicilia fortasse audistj; 
eral enim in primis conspicuus. Hic et pulchriludine 
ei magniladine corporis et aoctoritate apud Iinpe-
ratorem onmibus prxstans, qui ea poierat quae inti-
morum familiarium nemo, prosperam illam forlunara 
non moderate tulit, scd insidialus Imperalori ac d e -
prehensus, ipsequidem valdemiserabililerobtruncatus 
est; ipsius autem uxor, neque educatione, neque ge-
liere, neque u l la alia re Dobilitati tuae concedena, 
omnibus repenterebus suisspoliata acliberlaceamissa, 
cubiculariis ancillis annumerata, ac nu l la non ancilla 
miseriorem v i l a m agcre coacta cst, koc uno cxteras 
an lece l l ens , quod propler non comparabilem cala-
mitatis magniiudiuem lacrymas eorum omnium, qui 
ipsam aspicerent, cliciebat. Fertur etiam Artemisia 
viro valde claro nupla, quoniam et ille tyrannidem af-
feclavit, in eamdem incidisse panpertalera , ac pr je -

terea octdis csse capta. Nam Uiagniludo ajgriiudinis 
ei lacrymarum vis lumina e x s l i n x i t : al n u n c quidem 
bomiiiibus eget qui deducant, atque ad alienas porus 
adducant, uthoc modo necessarium sibi vicium com-
p a r a r e queat. Nec vero aliac f.imiliaB desunt itidem 
dejeciae ac proslralae quas commemorarein, nisi pro-
bitatem ac prudenliam toam probe nossem, qiiac 
minime ex allenis malis calamilati ttt£ cupis solatium 
adhibere. Neque vero haec exempla a l i a m ob causam 
commemoravi, q u a m n l inlelligas r c s liumanas n i l i i l 

esse, vere]ue a propbeta esse dicluin, Omnta gtoria 
homini*, ut flos (oem(l$ai. 40. 6). Quo enira altius 
evebilur aique emicat, eo majorem parii ruinam, 
neque iis solum, qui sub aiieno imperio vivuni, sed 
eliani Imperaloribus ipsis. Neque enim facile quis in-

1 Hujus Tbeodori, qui aflectalae tyrannidis poaoas dedit, 
ValenUuiano, valente, elGratiano lmperatoribus, anoo37i. 
historiatn habes apud AnioiiaDum Marcelliaiim, l ib. X X I X , 
ubi illum antiquitus claro genereincalUis natumdicil. Qua i 
si Ulum e sicil a dicil esse cbrysostomus, id intelligas, vel 
quod in sicilia sedes habuerit, yel praefecturain aliquam 
gesserit, vel quod, ul opinalur Heoricus valesius, in Sicilia 
nalus ex Galliis originem habueril. vide locum Ammiani, e l 
notam valesii. Arlemisia vero sequens cujus uxor fuerit, 
Dondum baiis perbpeauin babeiuus. 
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άχεΐνος ή ν, Εδει κόπτεσθαι καί θρηνεί ν , ούχ απελθόντα 
μόνον, άλλά καί ζώντα εκείνον επειδή δέ τών αύτψ φί­
λων κα\ οίτος εΓς έτύγχανεν ών, ού ζώντι μόνον, άλλά 
χαί χοιμηθέντι συνήδεσθαι χρή. Καί δτι τούτο ποιείν δει, 
τού μακαρίου Παύλου πάντως ήκόυσας λέγοντος* Τό 
άταΛΰσαι χαϊ συν Χριστφ ejrai ΛοΧΧφ μάΧΧοτ χρεΐσ-
σοκ. Άλλά βημάτων ίσως ποθείς άκούσαι τών εκείνου, 
[342] κα\ φιλίας άπολαΰσαι τής πρδς αύτδν, καί συν-
ήθειαν επιζητείς, καί δόξαν τήν δι' αύτδν, χα\ λαμπρό­
τητα κα\ τιμήν χαϊ ασφάλεια ν , κα\ ταύτα τε πάντα 
φρούδα γενόμενα θορυβεί καί σκότοί. Τήν μέν ουν φιλίαν 
τήν πρδς εκείνον έξεστι σοι φυλάττειν καί νύν ομοίως, 
ώσπερ καί πρότερον. 

Τοιαύτη γάρ ή της αγάπης δύνάμις* ού τούς παρόν· 
τας μόνον καί πλησίον δντας ημών * χα\ δρώμενους, 
άλλά χα\ τούς μακράν άφεστώτας περιλαμβάνει καί 
συγκολλά καί συνδεί* χαί ούτε χρόνου πλήθος, ούτε 
οδών διάστημα, ούτε άλλο τών τοιούτων ουδέν ψυχής 
φιλίαν διαχόψαι δύναιτ' άν καί διατεμείν. Εί δέ και 
πρόσωπον αύτδν βούλει πρδς πρόσωπον ΙδεΤν (τούτο 
γάρ οιδα δτι μάλιστα ποθείς), διαφύλαξαν αύτψ τήν 
εύνήν άνέπαφον άνδρδς έτερου , καί βίον έπιδείξασθαι 
σπούδασον ίσον έκείνψ, και πάντως είς τδν αύτδν άπ -
ελεύση χορδν b αύτψ, ού πέντε Ιτη χαθάπερ ένθάδε, ουδέ 
είκοσι χαί έκάτδν, ουδέ χίλια χάί δΛς τοσαύτα, ουδέ μύ­
ρια καί πολλάκις τοσαύτα, άλλά τούς απείρους χαί ατε­
λεύτητους αιώνας αύτψ συνόιχήσόυσα.Τούς γάρ τής ανα­
παύσεως τόπους εκείνους « ούχ αί συγγένεια ι αί σωμα-
τιχα\, άλλ* ή τών βίων ίσότης κληρονομείν πέφυχεν. ΕΙ 
γάρ χαί τδν Λάζαρον άγνώτα δντα τψ *Αβραάμ είς τούς 
αυτούς αύτψ κόλπους ήγαγε, καί πολλούς άπδ ανατολών 
χαί δυσμών μετ' εκείνου άνακλιθήναι παρασκευάζει τδ 
της πολιτείας άπαράλλακτον, καΛ σέ μετά του καλού θη-
ρασίου δ τής άνέσεως έκδέξεταΊ τόπος, άν έκείνψ τδν 
βίον θέλης έπιδείξασθαι τδν αυτόν καί τότε αύτδν ούκ 
έν τούτω τψ κάλλει του σώματος, δπερ έχων άπήλ-
θεν, άπολήψη πάλιν, άλλ' έν έτερα τινί μαρμαρυγή 
καί φαιδρόΐτητι μάλλον τών ηλιακών άκτίνων άπολαμ-
πούστ). 

Τούτο γάρ τδ σώμα, κάν ένύψειτρέχη πολλψ, φθαρτδν 
δμως έστί* τά δέ σώματα τών εύη ρέστηκότων τψ θεψ 
τοσαύτην ένδύσεται δόξαν, δσηνούδέ ίδείν ένι τούτοις τοίς 
δφθαλμοίς. Κα\ τούτων ήμίν σημεία τινα κα\ ίχνη αμυ­
δρά καί έν τή Παλαιά καί έν τή Καινή δοθήναι παρ-
εσκεύασεν δ θεός. Εκε ί μέν γάρ τδ πρόσωπον τού Μώύ-
σέως τοσαύτη κατελάμπετο δόξη τότε, ώς άπρόσιτον 
είναι τοίς τών Ισραηλιτών δφθαλμοίς· έν δέ τ$ Καινή 
τούτου πολλψ πλέον έξέλαμψε τδ του Χριστού. Είπε 
γάρ μοι, εί βασιλέα τις αύτδν έ π η γ γ * λ λ * τ ο *ά*ης ποιή-
σαι της γής, εΤτά ετών είκοσι χρόνον άποστήναί σε έκέ* 
λευσεν υπέρ τούτου, καί μετά ταύτα σοι μετά του δια­
δήματος καί της άλουργίδος άποδώσειν αύτδν έπηγγέλ-
λετο, καί πάλιν είς τήν * αυτήν τάξειν έκείνψ τιμήν, 
άρα ούκ άν τδν χωρισμδν πράως ένέγκης καί μετά σω­
φροσύνης τής προσηκούσης; άρα όύκ άν ήσμένισας τψ 

• Olh . ήμίν. infra Savil^et Colb. χρόνων πλήθος. 
k Savil. χώρον. 
< G»lb. e l Savil. in textu τόπους εκείνης, Morel. et Savil. in 

marg. τόπους εκείνους. 
»J Savil. et Colb. αύτδν έπηγ^έλλετο, καί πάλιν eU ιην, Μο-

ι»Ι . αύτδν έλεγε, χαί πάλιν τούτον είςτήν. hifra Morel. et Sa-
VXl. ήσμενισας δώρω, Colb. ήσμένισαςτδ δωρον. 
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δώρφ, καί πράγμα* ευχής άξιον είναι ένόμισας; Τούτο 
τοίνυν άνάσχου καί νύν, ούχ υπέρ βασιλείας τής έν τ-Jj 
γή, άλλ* υπέρ τής έν ούρανοίς· ούχ ίνα Ιμάτιον χρυσοδν 
φορούντα απολαβής, άλλ' ίνα άθανασίαν · καί δϋξάν, 
δσην τούς έν ούρανοίς διάγοντας Εχειν είκός [543]. ΕΙ 
δε σφόδρα άφορήτως έ^έις πρδς τδτόΰ χρόνου μακρδν, 
είκδς αύτδν καί δι' όνειράτων έπιστήναί σοί ποτε, χαΧ 
διαλέγεσθαι τά έν συνηθεία, καί δείξειν δψιν τήν ποθου-
μένην τούτο σοι άντί τών επιστολών έστω παραμύθιον, 
μάλλον δέ τούτο καί επιστολών τρανοτερον. Εκεί μέν 
γάρ γράμματα μόνον Ιστιν ίδείν, ενταύθα δέ καί τύπον 
δψεως καί γέλωτα προσηνή καί σχήμα καί βάδισιν, κατ 
ήχή? άκούσαι, καί φωνήν έπιγνώνάι τήν φίλτάτην. 

δ*. Επειδή δέ καί υπέρ ασφαλείας θρηνείς, ήν δι'εκεί­
νον πάλαι έκέκτησο, ίσως δέ καί διά τδ μείζους έμφαι­
ναν ελπίδας ευδοκιμήσεως (καΥ γάρ ήκουον ευθέως έιΑ 
τδν τών ύπαρχων θρόνον ήξίιν αύτδν, δ μάλιστα πάν­
των, οΤμαι, συστρέφέτ σου τήν ψυχήν καΛ συγχεί), έν*· 
νόησον τούς έπί μείζονος αξιώματος δντάς εκείνου, *σΑ 
τδν βίον σφόδρα έλεεινώς καταστρέψάντας. 'Αναμνήσώ 
δέ σε· Θεόδωρον ίσως άκούεις τδν άπδ Σικελίας· καί 
γάρ τών σφόδρα επισήμων έτύγχανεν ώ ν οίτος καί κάλ­
λει καί μεγέθει σώματος καί π α ^ η σ ί α τή πρδς τδν βα­
σιλέα πάντων κρατών, καί δυνάμενος δσα τών ένδον 
στρεφομένων ουδείς, ούκ ήνεγκέ τήν εύπραγίαν πράως 
έκείνην, άλλ* έπιβουλεύσας βασιλεΐ καί άλοδς, αύτδς 
μέν άπετμήθη σφόδρα έλεεινως, ή δέ τούτου γυνή, καΛ 
ανατροφής καί γένους^ καί τών άλλων απάντων ούδϊν 
Ιλαττον έχουσα τής ευγενείας^ τής σης, πάντων ά^νω 
γυμνωθείσα τών αυτής καί της ελευθερίας αυτής έκπέ-
σούσα ταίς ταμιακαίς έρίθόις έγκατελέγετο, καί πάσης 
θεραπαινίδος οίκτρότερον ζήν ήναγκάζετο βίον, τοσούτον 
ίχουσα τών άλλων πλέον, δσον διά τήν ύπερβολήν της 
συμφοράς έδακρύετο παρά τών δρώντων απάντων αυτήν. 
Λέγεται δέ καί Αρτεμισία άνδρδς σφόδρα εύδοκίμου γε­
νομένη γυνή, επειδή κάκείνος τυραννίδος έπεθύμησβν, 
ούτως είς ταύτην τήν πενίανέλθείν καί τήν πήρωσιν. Τό 
τβ γάρ μέγεθος τής άθυμίας, τό τ« πλήθος τών δα­
κρύων έσβεσεναύτή τούς οφθαλμούς* καί νυν τών χε ιρ -
αγωγησόντων δείται καί πρδς τάς έτερων άξόντων Ου­
ράς, ίνα τής αναγκαίας ούτως εύπορείν Ιχή τροφής. Κα*ι 
πολλάς άν ετέρας είχον οίκίας είπείν ούτω κατένεχθέί-
σα$, εί μή τήν τε εύλάβειαν καί τήν σύνεσιν τής σης 
ήπιστάμην ψυχής, ούκ έκ τών άλλοτρίων κακών τής οί­
κείας συμφοράς παραμυθίαν βουλομένην εύρείν. Καί 
τούτων δέ, ών έμνήσθην, δι* ουδέν έτερον έμνήσθην νυν, 
άλλ* ίνα μάθης δτι τά ανθρώπινα ουδέν έστι πράγματα, 
άλλ* αληθώς, ώς δ προφήτης φησί, Πάσα δόξα ανθρώ­
που ώς άνθος χόρτου. "Οσψ γάρ άν έπαρθή καί λάμψη, 
τοσόύτψ μείζονα τήν πτώσιν εργάζεται, σύ τά τών αρ­
χομένων μόνον, άλλά καί τά τών βασιλευόντων αυτών. 
Ουδέ γάρ άν εύροι τις οίκίαν ίδιωτικήν τοσούτων έμ· 
πεπλησμένην συμφορών, δσων τά βασίλεια γέμει τών 

* Sic Colb.; Idorel αφθαρσία*, Savil. άφθάρσίαν καί 
άθανασίαν· 
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Κακών. Καί γάρ δρφανίαι Λώροι, καί χηρείαι, καί θάνα­
τοι [344] βίαιοι, καί τών έν ταίς τραγωδίαις παρανομώ-
τεροι πολλψ καί πικρότεροι μάλιστα είς ταύτην κατα-
σκήπτουσι τήν αρχήν. 

Καί ίνα τά παλαιά άφώμεν, τών βασιλευσάντων 
έπί τής γενεάς τής ημετέρας, εννέα γεγενημένων 
απάντων, δύο μόνοι κοινψ θανάτψ τδν βίον κατέλυσαν 
τών δέ άλλων δ μέν ύπδ τυράννου, ό δέ έν πολέμψ, 
ό δέ ύπδ τών ένδον φυλαττόντων αύτδν έπιβουλευ-
θείς, δ δέ ύπ' αυτού τού χειροτονήσαντος, καί τήν 
άλουργίδα περιθέντος αύτψ· α ι δέ τούτοις συνοικήσασαι 
γυναίκες, αί μέν, ώς φασι, φαρμάκοις άπέθανον, αί δέ 
ύπδ τής άθυμίας αυτής. Τών δέ έτι περιουσών ή μέν 
παίδα έχουσα όρφανδν τρέμει καί δέδοικε μή τις αύτδν 
τών κρατούντων φόβψ τών μελλόντων άνέλη· ή δέ μόλις 
πολλών δεηθέντων άπδ τής ύπερορίας έπανήλθεν, είς ήν 
αυτήν δ κρατών έξέβαλε πρότερον. Τών δέ τοίς νύν βα-
•ιλεύουσι συνοικουσών ή μέν άπδ τών προτέρων άνα-
πνεύσασα συμφορών άναμεμιγμένην έχει πολλήν τή 
ηδονή τήν δδύνην διά τδ σφόδρα έτι νέον είναι καί άπει­
ρον τδν κρατούντα*, καί πολλούς πολλαχόθεν έχειν τούς 
έπιβουλεύοντας· ή δέ άποτέθνηκε τψ δέει, καί τών κα­
ταδίκων άθλιώτερον ζή διά τδ τδν άνδρα αυτής, έξ οί 
τδ διάδημα άνεδήσατο μέχρι τής σήμερον, έν πολέμοις 
διατρίβειν καίμάχαις, καί τών συμφορών πλέον ύπδ τής 
αίσχύνης άναλίσκεσθαι καί τοϊς παρά πάντων όνείδεσιν. 
"Ο γάρ μηδέποτε γέγονε, συνέβη νύν, καί τήν αυτών 
αφέντες οί βάρβαροι χώραν · μυρίους σταδίους τής ημε­
τέρας καί πολλάκις τοσούτους έπέδραμον, καί τάς χώρας 
κατακαύσαντες, καί τάς πόλεις έλόντες, ούκ έθέλουσιν 
ύποστρέφειν οΓκαδε πάλιν, άλλ' ώσπερ χορεύοντες μάλ­
λον ή πολεμούντες, ούτω καταγελώσι τούς ημετέρους 
άπαντος· καί τινα τών παρ" έκείνοις βασιλέων φασίν *> 
είπείν δτι τής άναισχυντίας έκπλήττοιτο τούς ημετέρους 
στρατιώτας, οί μάλλον προβάτων κατασφαττόμενοι 
προσδοκώσιν έτι νικαν, καί ούκ έθέλουσιν έκστήναι τής 
εαυτών αύτδς μέν γάρ έφασκε καί κόρον είληφέναι πολ­
λάκις κατακόπτων αυτούς. Ποίαν ούν οίει καί τδν βασι­
λέα, καί τ))ν τούτου γυναίκα ταύτα άκούουσαν τά βήμα­
τα, έχειν ψυχήν; 

ε'. Επειδή δέ έμνήσθην του πολέμου τούτου, εσμός μοι 
πολύς χηρών έπέδραμεν, αί πάλαι « μέν σφόδρα έλαμ-
πον άπδ τής τών ανδρών τιμής, νύν δέ αθρόως άπασαι 
πενθήρη καί μέλαιναν περιθέμεναι στολήν Ορηνοΰσι τδν 
άπαντα χρόνον. Ουδέ γάρ τούτο αύταίς ύπήρξεν, δπερ 
τή τιμία σου κεφαλή. Σύ μέν γάρ, ώ θαυμασία, καί 
κείμενον έπί τής κλίνης είδες τδν καλδν εκείνον , καί 
έσχατης ήκουσας φωνής, καί τίνα χρή πράξαι υπέρ τών 
πραγμάτων τής οίκίας έμαθες έπισκήπτοντος, καί διά 
τών διαθηκών άπασαν τοίς πλεονέκταις καί συκοφάνταις 
άποτειχίζοντος έφοδον. Καί ού τούτο μόνον, άλλά καί 
νεκρψ έτι κειμένψ πολλάκις έπέπεσες, καί κατεφίλησας 
οφθαλμούς, καί περιεχύθης, καί έκώκυσας, καίπροπεμ-
φθέντα είδες μετά πολλής τής τιμής [345|, καί τάπρδς 
τήν ταφήν πάντα έπραξας, ώς προσήκον ήν, καί πρδς 
τδν τάφον πολλάκις ερχόμενη τδν εκείνου παραμυθίαν 

* Sic Colb. ctSavil. In Morel. χώραν deest. 
1> Sic Colb. elSavil. Al Morel. φησίν. 

c Colb. αί πάλαι, qu» lectio praslarc vidclur. Morcl. ct 
Savil. αί πολλαί, ct ila legit Nobiiius. 
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έχεις τής οδύνης ού μικράν. Αύται δέ τούτο>ν απάντων 
έστέρηνται, έκπέμψασαι μέν είς πόλεμον απασαι τους 
εαυτών άνδρας, ώς πάλιν αυτούς άποληψόμεναι, άντί δέ 
εκείνων τήν πικράν τής τελευτής αυτών άγγελίαν στρέ­
φονται δεξάμεναι. Ουδέ γάρ τά σώματα τις αυτών κομί­
ζων έπανήλθεν αύταίς, άλλά βήματα μόνον τόν τρόπον 
διηγούμενα τής τελευτής. Είσί δέ αί ουδέ ταύτης ήξιώ-
θησαν τής διηγήσεως, ουδέ δπως κατέπεσον μαθείν ήδν-
νήθησαν, έν πολλψ τώ πλήθει της συμβολής κατσχω-
σθέντων αυτών. 

Καί τί θαυμαστδν, εί τών στρατηγών ούτως άπέθα­
νον οί πολλοί, δπου γε καί αύτδς δ βασιλεύς εις κώμην 
τινά άπολειφθείς μετ' ολίγων στρατιωτών Ιξελθειν 
μέν καί άντιστηναι τοίς έπελθούσιν ούκ έτόλμησε, 
μένων δέ ένδον πύρ έξαψάντων εκείνων συγκατεφλέχθη 
τοις ένδον άπασι ν ούκ άνδράσι μόνον, άλλά καί ίπποις 
καί δοκοίς καί τοίχοις, καί πάντα μία d γέγονε κόνις; 
Καί ταύτην οί μετά τού βασιλέως απελθόντες είς 
πόλεμον άντί τού βασιλέως έπανήλθον τή γυναικί φέρον­
τες τήν φωνήν. Ουδέν γάρ, ουδέν τών έν τή σκηνή γι­
νομένων καί τής τών εαρινών ανθέων 6 ώρας τά τού 
κόσμου λαμπρά διενήνοχε. Πρώτον μέν γάρ πρίν ή φα-
νήναι άφίπταται· έπειτα δέ, κάν μικρδν άναμείναι άνά-
σχηται χρόνον, ευθέως εύφθαρτα γίνεται. Τί γάρ τής 
παρά τών πολλών τιμής καί δόξης ούδαμινέστερον; τίνα 
έχει τδν καρπδν, ποίαν τήν δνησιν ; είς ποίον τέλος χρή­
σιμον άπαντα ; Καί είθε τούτο μόνον ήν τδ δεινό ν νυνί 
δέ, πρδς τψ μηδέν έχειν άπδ τού κερδαίνειν καλδν, πολλά 
λυπηρά καί επιβλαβή φέρειν αναγκάζεται συνεχώς δ 
τήν χαλεπωτάτην ταύτην δέσποιναν έχων. Δέσποινα γάρ 
έστι τών εχόντων αυτήν, καί όσψπερ άν κολακεύηται 
παρά τών δούλων, τοσούτψ πλέον αίρεται κατ' αυτών καί 
σκληροτέροις αυτούς κατατείνει τοϊς έπιτάγμασι· τούς 
δέ διαπτύοντας αυτήν καί παρορώντας ουδέ αυτί} λοιπδν 
άμύνασθαι δύναιτ' ά ν ούτω καί τυράννου καί θηρίου 
παντός έστι χαλεπώτερα. Ό μέν γάρ τύραννος καί τά 
θηρίατιθασσεύονται διά θωπείας πολλάκις *,αύτη δέτότε 
μάλιστα άγριαίνει, δταν αυτή μάλιστα πειθώμεθα, κάν 
εύρη τδν άκουσόμενον καί είς πάντα είξοντα, ουδέν έστιν 
δ παραιτείται έπιτάξαι λοιπόν. "Εχει δέ καί σύμμαχον 
έτέραν, ήν ούκ άν τις άμάρτοι θυγατέρα αυτής προσεΐτ 
πών, "Οταν γάρ καί αύτη τραφείσα καί αύξηθείσα κα­
λώς (διζωθή παρ ήμίν, τότε τίκτει τήν άπόνοιαν, πράγμα 
ούχ ήττον αυτής δυνάμενον κατακρημνίσαι τήν τών εχόν­
των ψυχήν. 

ς*. Ταύτα ούν θρηνείς, είπε μοι, δτι σε δ θεδς της ούτω 
χαλεπωτάτης δουλείας άπήλλαξεν, δτι ταίς λοιμικαίς 
ταύταις νόσοις πάσαν άπετείχισεν έφοδον; [346] Ζώντος 
μέν γάρ σοι τού άνδρδς ούπω έπαύσαντο συνεχώς έπ ι -
πηδώσαι 8 τοίς τής ψυχής λογισμοις, τελευτήσαντος δέ 
ούκ έχουσι πόθεν έπιλάβωνται τής διανοίας τής σης . 
Τούτο ούν δεί κατορθωθήναι λοιπδν, τδ μή θρηνείν α υ ­
τών τήν άναχώρησιν, μηδέ τήν δεσποτείαν έπιζητείν 
τήν πικράν. "Οπου γάρ άν αύται πνεύσωσι σφοδρδν, 
πάντα έκ βάθρων ανέτρεψαν καί κατέσπασαν καί κ α θ ά -

d Sic Savil. ct Colb. oplirae, in Morel. μία deest. 
• Colb. ανθών. 
f Colb. et Savil. διά θεραπείας πολλάκις, Morcl. διά θ ω π ε ί α ς 

πολλάκις. 
* Morel. έπιπηδήσαι, Savil. etCoIb. έπιπηοώσαι. 



005 AD VIDUAM 

tenlai priYatain domom xque referiam calamitaiibus, 
ac regia» inalis redundant. Nam et orphatiix, el v i -
duilates imn:aturai, el neces violeuix, aique iis qui-
dero, quae in iragcediis narranlur, mulio ecelchiiorcs 
<ii acerbiores in boc ipsam pracipue cadunt im-
perium. 

Imperatorum illius cevi maxima pars tnolenta nece 
$ablali sunt. — Atque, ul vetera omittamus, ex iis 
omnibus, qui aevo nosiro 1 imperarunt (fuerunt auiem 
notem) duo soli communi morte vilam clausemnt : 
reliquorum aulem bic quidera a tyranno, ille fero in 
bello, alius domesticorum cuslodum insidiis, alius 
auiem ab illo ipso, qui coronam ac purpuram impo-
suerat, interfeclus occubuit; uxores vero illorum 
partim, ut ferunl, veneno interierunl, parlim moerore. 
Earum vero, quac adhucsupersthessunt, altera quidem 
filiumbabens pupillum tremilac metuil, nequiseorum 
qui rerum potiunlur, melu fulurorum eum dc medio 
lollat, allera vero vix multorum prccibusabexsiliore-
diit, quo anlea ab eo, qui rerum poiiebauir, missa erat. 
Quod adcorumautemquinuncimperant uxores, altera 
ex pristmis calamitatibus respirans voluptaii magnum 
liabet dolorem adruislum, eo quod qui rerura polilur 
nimis juvenis ac inexpertus sit, multosque habcat 
undique insidianles; allera vero liinore exanimaia 
iis , qui capiie damnali sunt, iniseriorem vilam ducit, 
co quod vir ipsius ab eo leinpore, quo diadema sus-
cepil, usque ad hcdiernum diem in bello et praeliis 
verseiur, verecundiaque et probris, quibus undique 
afficiiur, magis quatn ex calamilalibus labeecal. Quod 
enim anlea numquam, ttunc evenit, ut barbari pro-
priam relinquenles regiouem, inulla sladiorum millia 
rcgionis noslre percurrerint, et agris incensis ca-
piisque urbibus domum redeundi omnemcogilalionem 
abiccerinl; ac perinde quasi choreas ducerent, non 
bcllum gerereut, ita nosiros omnes irrident; etquem-
dain ex illorum regibus dixisse ferunt, mirari se im-
pudenliam nostrorum milllum, qui cum facilius quam 
oves soleant jugulari, adhuc victoriam sperent, lieque 
c i sua regione veliiil exccdere. Nam ipse quidem 
dixit, sese illis cxdendis saiietate saepe caplutn e sse . 

Quo igitur animo ei Iinperalorem et ipsius uxorem 
ista vcrba audientein existimas esse ? 

5. Et quoniam hujus bclli mcnlio incidit, magnum 
mihi viduarum agnien occurrit, quannn alise olim ex 
virorum quidem digniiale plurimum sptendoris acce-
perunt, nunc vero repente omnes nigra ac luctuosa 
siola amicue omnc tempus in lacrymis ducunt. Neque 
illis boc dalutn est, quud honorato luo capiti. Tu 
rniin, ο admirabilis,ei in leclulo jaceiitem vidisli ho-
nestuin illum, et supremam audisli vocein, cum quibus 
ittodis res domeslicae adroinislrandx essem le doce-
rel , el leslamenlo omnem aiieni appeienlibus ac sy-
copbaulis adilum obslruerel. Adde illud, quod jaceuli 
inorluo saipe incubuisti, elsuavialn es uculos elam-

• plexa esac luxieli, boneslissimoque funere elatum 
Vidisti: oiimibus quaj decebal erga illum ofliciis fun-

1 Dc impcratoribus bic iucmoraiis \idc ea, quac dhimus 
in Moiutu. 
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cta es,ei jusla persolvisli, et adsepulchrum sxpe ac-
cedens non nnnimunj habcs tui doloris soladuin. 111» 
rero omnibus hujusmodi solatiis sunt deslitulae, cum 
oinncs quidem ad bellum misissenl viros suos lam-
quam rursus ipsos receplure, at pro i l l i s irislem illo-
rum morlis acceperint nunlium. Non enim qmsquam 
corpora ipsorum afferens, sed verba lanium mortis 
genus narranlia, ad ipsas rediit. Verum sunl qiuc ne-
que bac ipsa narratione dignae fucrhil habiuc, neque 
quomodo ill i ceciderint doceri poluerint, cum in n i a -
gno caesorum numero reliquis essenl coacervali. 

VnleiUis inleritum inmtit α Golhts combusti. — Ec* 
quid vero mirum, si multi ex ducibus boc niodft 
iuterierunt, qtiando et Imperator ipse in vicoquodam 
cum paucis mililibus conclusus cxire quidem et scse 
invadcntibus opponcre minime atisus est, scd inius 
mancns accenso ab illis igne una cuin iis omnibus, 
quos secum babebat, combuslus est; nec viris solum, 
sed eliam equis, el trabibus, et muris, et omnibus in 
unum alque euindem cincrcm abeuutibus? atqtie 
hunc nuiiliuni i i , qui una cum Imperatore ad belluin 
profecti fueranl, loco lmperaloris ipsius ad uxorcm 
reportanles redierunt. Nihil enim, nibil plane ea, 
qua3 in mundo splendida sunt, ab ils, quae in scena 
gcruntur, alqae a vernorum florutn venuslate diffe-
runt. Primum enim antcquam appareanl evanescunl, 
deinde, eiiam si paululum leinporis maneant, cito 
tamen ad inleritum properant. Quid enim bonore, 
qui a vulgo exbibelur, et gloria exilius ac vilius? 
quem fruclum, qnam ulilitalem afferuut? quonam 
bono cxilu coocluduntur ? 

Glorio! humance conditionem exponit. — Atque u l i -
nara n i b i l aliud subessel mali : nunc vero praeter-
quam quod niliil vere boni inde provcnit, mullas 
eiiam moleslias, niulia damna assidue is ferre cogilur, 
qui se huic acerbissimse domins subjccit. Domina 
enim esl eorum, qui ipsam admiserunl, et quo majo-
ribus blanditiis el assentationibns coliiur a scrvis, eo 
magis sese contra ipsos erigit, el durioribus ipsos ur-
gclmandalis ; eosvero, qui ipsam rejiciuut ac de-
spiciunt, nuilatenus ulcisci potesl : ita ct lyi-auno et 
fcra qualibet immitior esl. Nam tyrannus quidcm ct 
ferae blandiliis saepe milescunt; hxc uuleni tunc ma-
xime efleralur, quando ei maxime auscullaverimus, 
ac si dicto audienlem invenial atqtie ad onmia obse-
quenlem, nibil est pratcrea quod imperarc oiuittai. 
Ilabet vcro et alteram bclli sociam, quam non ma le 

foriasse quis ipsius iiliam appellaril. Quando enim 
. ipsa probe a nobis cducata t t aucia radices egerrt, 

lunc a iToganl iam p a r i l , rem qua3 niliilo iniiius qi iaiu 

inaler animum, quein ccperil, pruicipilem agcrc po-
lesu 

6· Hoc igitur, dic m i h i , luges, qvud ab hac duris-
sima doniina Deus le liberavit? qu«Kl oinuibns liis 
pesliferis tnorbis omucin obsepsit viam ? Vivetiie 
enini adbuc libi viro nutluin in mcniem luam insul-
tandi fiiicni fccisscnt; niorluo autcm tion babetU unde 
in cogilalioncs luas iinpelum faciant. IIoc igilur tibi 
posibac curanduin ac prajsluuduiu cst, ut no illaruru 
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dlecessnm log&ty neqtae acerbum illum doiwinatum 
exptetas. Nam ubi illae vehemenikie spiraut, omnki 
fundilns everiiml ae prosternunt: el quemadmodum 
nwetrtces, cum pferomque suapte natura deformes 
aint ac squalid», frictiontbus et ftaca» incautoselsim-
plices juvenum animos illaqueant, ei postquam in 
auam diiionem receperiiiti servie omnibue coniume^ 
liosrue iraclairt : ite et bujusmodi affecoooes, ambitio 
et arrogantia* quavis lue boiniiiura animos magis in-
quinant* 

Gentile* qmdmtia$conten\p$erunU — Hino ei raulti 
divilias magnum bonom duxerout: quare qui ambi-
lionem ejecerit, neque a divitiis eiiam capielur. Nara 
quibus licuit ob pauperlatero oonsequi magnam glo-
riam, iiditeseere minime voluerunt, sed magnam 
auri vimsibi oblalam conlempserunU Alquebosmini-
me ex me cognoecere neceese habes: ipea enim longp 
inebus quam ego nosii Epaminondam, Socralem, Ari-
stidein, Diogenem, Cratem, qui suos agros in peco-
rum pasium reliquil. Nam alii quidem, cum non esset 
in prompUi dilescere, exorientem sibi ex pauperuue 
gloriam animadvertentes, facile in eam se partem 
dedertmi; Mc autem etear, qm liabebat, ppojecit! 
adeo omnes hujtjs ferae belluse sibi acquirendae cupi-
ditate insaniebant. Ne igiUir queramur Deum ex bac 
turpi nos tyrannide et ridicula et multorum probro* 
rura piena exemisee. Nomen enin solnm eplendidu» 
eat, res atiteiri ipea longealioe atque appellalio ipaa 
polliceaiur, anaiores suoe reddit, ac nemo êet qui 
gloriae cauaa quidpiam igenlein non irrideat. Ille 
eniro solus suspiciendum se prabere, et gleria cir-
comfliiere polerii, qni eo miiiime speclal : qui amem 
magmim quiddam puiat gloriaoa a imahis delatam, 
atqoe illius consequendae caiisa emnia faeit et paihttr, 
ie poiiseimum ab ea longe aberit, ejusque expers 
eri l ; rerum rero glorire adversanlittm maxime parti-
ceps, irrisionta, criminationis, malediclorum t offen-
sionis, odii. Neque in viris lantum id usu venit, sed 
etiam in vobis mulieribus, aique raulto magie. 

Vana gloria re$ odiosa. Nam quae et iigura et 
incessu et vestitu simplicera quamdaro bonilatem 
pras se fert, et a nemine bonoretn ancupattir, eam 
omnes admirantur, euspiciunt, praedicant, omnibas 
bonis ominibus prosequunlur : van» autem glorise 
cupidam aversanlur, oderunt, et veluti beUuim 
qnamdam agreslem fugiunt , sexcentas in illain exse-
craliones et coniomelias conjicienies. Nec vero bis 
damtaxat malis no§ eripimas vulgarem gloriam con-
temnentesf sed el ea,quae omnium maximi smt 9 

locramur, dum praHer ea quas dicta sirot paujatim 
ertidimar reepirare, tt aepirare ad caslum, et terreaa 
omnia dispicere. Nam qui delato ab hominibus ho-
norc mJnime egere ee potat, quidqtiid boni faciet, 
magna cum eecuritate faciet, neque tut adversis, 
aut secundia bujue vitc rebus quidquam incommodi 
sentiet. Neqae entai aul adveres illuni dejicere alque 
obruere possont, aal eecunda inflart ac uiDaidiim 
reddere, sed in rebos maxime caducis ac fluxis ip*e 
omnto mutatioois exper» inanet. Qnod celeriler ct in 
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ttto ipeius animo eventurum spcro, confcstimquc 
lcrrenis omnibus abjeclis, cacle&tem te nobis vivcndi 
ralionem repracsenlaturam, gloriam vero, qiiam 
nunc defles, paulo post irrisuram, ei vanam ac fuil-
lcm lllius personam illusuram. Quod si prisiinam, 
qua per illom potiebaris, securilatem desideres, et 
boDOrum costodiam, nec patere velis eorum insidiis, 
qui alienis calamitatibus insullant, Jacia super Do-
minum-curam tuam % etipu te enulriet (PsaL 54. 23). 
Jnipicite entm, inquit, in antiquas generatiane* % et 
videie t i φη$ speravit in Domino, el confusus e$l T vel 
t i quis irtvocatit iUum, et detpectus ett, vel l i quis $ter 
til in mandati* eju*, et dereliclus est (Eccli. 2. iO). 
Nam qui onus lam intolerabilis calamiiatis levius red-
didit, et in praesenti tranquillitale te coliocavil, is el 
qu-c immineiit propulsabil. Nam bac qnidem plaga 
nullam te umquam graviorem posse accipere profecto 
nobis asseniieris. Quando igitur pnrasens maluin adco 
foriiler ac generoee tulisti, idque cum te usus non-
dum docuisset, multo magis ex iis, quae accidere 
possunt, si quid prater voluuUtem nosiram accide-
rrt, quod Deus ome» averiai, fecile fercs. Caelum 
quaere, ct omnia qwaBciuttque ad viiam illic degcndam 
ooncbicunt, ao nihil eorum quae hic fiant lacdcre lo 
poterit, ne ipse quidem lenebrarum imperator, dum-
modo ne nobie ipsi noceamus. Nam et si quis Ixmis 
ipoliet, et sa corpus comridat, nibil horura ad nos 9 

modo animus nobis iiicolumis maneat. 
7. Pecumm in caltm miUendas quomodo. — Om* 

wno auiem si vis pecunias ab omni periculo lulaa 
custodire et ainpliflcare, ego sane et modum et locnm 
ctemonstrabo, quo nulli eorum, qui insidiari soleut, 
fas est irruere. Quie igiior locus est? Ca3ium : miite 
illas ad optiroum ilfam virum, ac neque fur, neque 
msidiaior, neque ulla alia pesiis impelum facere in 
illas poierit. Si ibi has ipsas pecunias defoderis, 
magnum ex his locrum reporubis. Omnia enUn qoa> 
cumqiie a nobis in caelis seruntur, longe majorem ic 
meliorem provenlum babent, ac plane talem, qua-
lem conseniancum esl ex iis, qua3 in caelis radices 
egerunl. Quod si hoc feceris, vide qtialibus frueris 
bonis: primum quidem sempUema vita et iis qu» 
promissa sunt diligentibus Deum, quae neque oculus 
vidil, neque turis audivit, ueque in cor bominia 
ascenderont: deinde consuetudine optimi viri lui in 
omne aevum : poslremo ι curia, timoribus, periculis, 
ineidiii, simullaUs, odio, quae hanc exercent, te 
ipeam iiberabii. Qaarodiu enim pecunias apud te 
relinebit, erunt fortasse aliqui, qui fraudibus inier-
vertant: sie autem ad caelum traosmiseris, perkulis 
vaeuam, totam, ic tranquilliutis plenissimaro vilam 
vives, quippe quae safUcientia una cum pielale frue-
ris. Magnae entm demeatiae esl, si agri quidem emen-
di aint 9 feracloreni terram securi; enm vero caelum 
terr» loco eit proposilum, cum ibi liceat pne-
dium sibt companre, terne poiius inbaerere, se-
que molesiiis, qiwe ex bac soepe incidont, cxponcre: 
sa»pe enim nosiraro fmstralur spem. Quoniain vero 
illud graviler percellit conculitque inimum luum, 
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«ερ πολλα\ τών «ορνευομένων γυναικών, δυσειδείς 
ούσαι κατά φύσιν χα\ είδεχθείς, τοίς έπιτρίμμασι καί 
ταις ύπογραφαίς άπαλάς ούσας Ετι τάς τών νέων'άναπτε 
ρούσι ψυχάς, κα\ έπειδάν ύπδ τήν αρχήν λάβωσι τήν 
εαυτών, παντδς άνδραπόδου τούτοις ύβριστικώτερον κέ-
χρηνται· ούτω κα\ ταύτα τά πάθη, ή τε κενοδοξία καί ή 
άπονο ια, παντδς άγους μάλλον τάς τών ανθρώπων μο-
λύνουσι ψυχάς. 

Διά τούτο καί' ό ̂ πλούτος τοις πολλοίς Ιδοξεν είναι 
καλόν · ταύτης γούν γυμνωθείς ουδέ αύτδς Ισται 
λοιπόν έπέραστος. Οίς γούν έξήν διά πενίας έπι-
τυχείν τής δόξης τής παρά τών πολλών, ούκ έτι είλοντο 
πλουτείν, άλλά πολύ διδόμενον νρυσίονδιέπτυσαν. JCai 
τούτους ού παρ' έμουδεήση μαθείν, άλλ'άκριβέατερον 
ημών οΓδας αυτή τδν 'Επαμεινώνδαν , τδν Σωκράτην, 
τδν "Αριστείδην, τον Διογένην, τδν Κράτη τα, τδν-μη-
λόβοτον άνέντατήν χώραν τήν εαυτού. Οί μέν γάρ άλλοι 
παρ ' ών πλουτήσαι ούκ ήν, διά της πενίας «ίδον τήν,δδ-
ξαν παραγενομένην αύτοίς, καί έπί τούτο.ήλθον ευθέως* 
οντος δέ καί άπερ είχεν έ^ιψεν* ούτως άπαντες ήσαν 
έμμανείς πρδς τήν τού χαλεπού τούτου χτήσιν θηρίου. 
Μή δη δαχρύωμεν δτι ημάς δ θεδς ταύτης τής τυραννί-
6ος άπήλλαξε τήςαίσχράς καί κατ αγέλαστου καί πολλά 
έχουσης ονείδη* δνομα γάρ έχει μδνον λαμπρδν, έν δέ 
τοίς έργοις τάναντία τή προσηγορία τούς Ιχοντας αυτήν 
βιατίθησι, χαί ούχ Ιστιν ουδείς δ μή καταγελών τού πρδς 
δόξαν τι πράττοντος. Μόνος γάρ εκείνος περίβλεπτος χαί 
επίδοξος γενέσθαι δυνήσεται ό μή πρδς τούτο δρών *νδέ 
μεγάλην δόξαν τιθέμενος τήν παρά τών πολλών, χαί 
πάντα υπέρ τού ταύτης τυχείν υπομένων καί ποιών, ού­
τος μάλιστα αυτής άποτεύξεται καί άποπεσείται, καί 
των εναντίων άπολαύσεται πάντων, γέλωτος χαί κατ­
ηγορίας, σκωμμάτων, άπεχθείας καί μίσους. Ούχ έπί 
τών ανδρών δέ μόνον τούτο συμβαίνει ν είωθεν, άλλά χαί 
έπλ υμών τών γυναικών, καί μάλιστα γε^έφ'^μών. Τήν 
μεν γάρ άπλαστον καί έν σχήματι, καί έν βαδίσει, καί 
έν I ματ ίο ις, καί παρά μηδενδς επιζητούσαν τιμήν θαυ-
μάζουσιν άπασαι καί εκπλήττονται καί μακαρίζουσι καί 
πάντα αυτή συνεύχονται τά καλά* τήν δέ κενόδοξον απο­
στρέφονται καί μισούσι, καί ώσπερ τι θηρίον άγριον 
φεύγουσι, καί μυρίαιςάραίς τε καί λοιδορίαις βάλλου-
σιν. Ού ταύτα δέ μόνον άπδ του μή προσίεσθαι τήν παρά 
τ ώ ν πολλών δόξαν διαφεύγομεν τά κακά, άλλά καί-τά 
μέγιστα πάντων κερδανούμεν πρδς .τοίς «ίρημένοις, παι-
δευόμενοι κατά μικρδν άνιέναι καί μεταστήναι .πρδς 
τδν · ούρανδν, [547} καί πάντων καταφρονείν τών έπί 

γης· "Ο γάρ μή δεόμενος τής παρά. τών-ανθρώπων 
τ ιμής , άπερ άν πράττοι καλά, ταύτα μετά ασφαλείας 
άπαντα πράξει, καί ούτε έπί τών λυπηρών, ούτε έπί 
των χρηστών τού βίου τούτου πείσεταί τι δεινόν.Όύτε 
γάρ ταύτα αύτδν καταπτήξαι * και καθελείν, ούτε εκείνα 
Ιξογκώσαι καί φυσήσαι δύναται, άλλ* έν πράγμασιν εύ-
μεταπτώτοις καί τεταραγμένοις αύτδς μένει πάσης έκ- , 
τδς ών μεταβολής* δπερ ταχέως καί έπί τήςσηςέσεσθαι 
στφοσδοκώ ψυχής, καΥ αθρόως απάντων άποαπααθβίβαν 
τών βιωτικών, τήν έν τοίς ούρανοίς -ήμίν έβιδείξτΜϊθαι 
πολιτβίαν, καί της «δόξης, ης θρηνείς «νύν , μικρδν 

* Golb. καί πέτεσθαι ποός τδν, Savil. και πέτασθαι πρδς τόν, 
Vorel . καί μεταστήναι προς τόν. 

^Savil . et Colb. αύτδν βαπτίσαι, Morcl, αύτδν καταπτήξαι. 
* S a v i l . e l Colb. ίρι θρην«ς. 

ύστερον καταγελάσεσθαι, καί τδ διάκενον καί μάταιο ν 
κατόπτευσε ιν προσωπείον αυτής. Εί δέ άσφάλειαν ποθείς 
τήν δι' εκείνον σοι γεγενημένην, καί τήν τών πραγμά­
των φυλακήν, καί τδ παρά μηδενδς έπιβουλεύεσθαι τών 
ταίς άλλοτρίαις έπιπηδωντων συμφοραίς, ΈΛίφφιψον 
έηϊ Κύριογ τήν μεριμνάν σον, χαϊ αυτός σε διαβρέ­
ξει. ΈμδΛέψατε γάρ, φησίν, είς αρχαίας γενεάς,χαϊ 
Ιδετετίς ήΛχισεν έπί Κύριον <*, χαϊ χατχισχύτβη^ή 
τίς έπεχαύέσατο αυτόν, χαϊ ύζερειδεν αύτόν,ή τΙς 
ενέμεινε ταΐς έντοΛαΐς αυτού, χαϊ έγχατέΛιπεν αν-
τόν. Ό γάρ τήν συμφοράν τήν ούτως άφόρητον παρ-
ενεγκών, καί ποιήσας είναι έν γαλήνη νύν, ούτος καί τά 

. επερχόμενα άποκρούσεται* δτι γάρ ταύτης της πληγής 
ούδε μίαν έτέραν χαλεπωτέραν λήψη λοιπδν, καί αυτή 
αυνομολογήσαις ήμϊν. Ή τοίνυν ούτω γεννα/ως ένεγκούσα 
τά έν χερσί, καί ταύτα άπειρος ούσα, πολλψ μάλλον τά 
επερχόμενα, είποτε, δ μή γένοιτο, συμβ& τι τών άβου-
λήτωνήμίν, οίσειςευκόλως. Ούκούν τδν ούρανδν ζ ή τ ε ι · , 
καί πάντα τά πρδς τήν εκεί φέροντα ζωήν, καί ουδέν 
τών ενταύθα βλάψαι δυνήσεταί σε,, ουδέ δ τού σκότους 
κοσμοκράτωρ αύτδς, μόνον μή εαυτούς καταβλάψωμεν 
ημείς. Κάν γάρ τήν ούσίαν τις άφέληται, κάν κατατέμη 
τδ σώμα, τούτων ουδέν πρδς ημάς, υγιούς μενούσης 
ήμίν τής ψυχής. 

ζ'. 'Ολως. δέ εί βούλει. καί τ ά χρήματα aot μένειν έν 
·. άσφαλεία, .καί αύξβσθαι πάλιν, έγώ σοι καί τδν τρόπον 

υποδείξω κα ί τδν τόπον, ένθα ούδενί τών έπιβουλευόν-
. των θέμις είσελθεϊν. Τίς ούν έστιν ό τόπος; Ό ουρανός. 

Άπόστειλον αυτά πρδς τδν καλδν εκείνον άνδρα, καί 
ούτε κλέπτης, ούτε επίβουλος, οΟτε άλλο τι τών.λυμαι­
νόμενων αύτοϊς έπιπηδήσαι δυνήσεται. "Αν εκεί κατ-
ορύξης ταύτα τά χρήματα, πολύν εύρήσεις τδν άπδ τού­
των καρπόν. Τά γάρ έν τοίς ούρανοίς φυτευόμενα πάντα 
παρ' ημών καί πλείονα καί κρείττονα Ιχει τήν φοράν, 

. καί τοιαύτη ν οίαν είκδς έν ούρανοϊς έ^ ίζωμένων αυτών, 
Κάν τούτο πράξης, δρα ποίων απόλαυση καλών* πρώ­
τον μέν τής. αιωνίου ζωής καί τών έπηγγελμένων τοίς 
άγαπώσι τδν θεδν *, & ούτε δφθαλμδς είδεν, ούτε ους 
ήκουσεν, ούτε έπί καρδίαν άνθρωπου άνέβη, έπειτα του 
πάντα συνοικήσαι τψ καλψ τούτψ τδν αιώνα, καί τών 
ενταύθα δέ φροντίδων καί φόβων [548] καί κινδύνων 
καί επιβουλών καί έχθρας καί μέσους απαλλάξεις σαυ­
τήν. "Εως μέν γάρ αυτά περικειμένη ής, ίσως έσονταί 
τίνες οί έπιτεθησόμενοι * άν δέ πρδς^τδν ούρανδν αυτά 
μεταθής, άκίνδυνον και ασφαλή. xaL πολλής ησυχίας 
γέμοντα βιώση βίον,.αύταρκε^ίας μετά εύαεβείας άπο-

. λαύονσα ^ Καί γάρ πολλής άλογίας, ,άγρδν μέν βουλό­
μενον ώνήσααθαι τήν εύφορούσαν. γήν έτηζητείν, ουρα­
νού δέ άντί γής προκειμένου, παρδν εκεί κτήσασθαι 

; χωρίον, μένειν έπί :ίΐής γης , καί τ£ν> έκ ταύτης άν-
.έχεσθαι-πόνων | καί τών δι* αμαρτιών h ] * πολλάκις γάρ 
σφάλλει τής ελπίδος, ημάς. Επειδή δέ σου δεινώς στρέ-

. φει τήν ψυχήν καί. θορυβεί τδ προσδοκηθέν, πολλάκις 
αύτδν έπί τδντών υπάρχων ήξειν αξίωμα^ καϊ προανηρ-

. πάσθαι τήςε αρχής + βρώτον^μέν εκείνο ^τκόπει, δτι εί 

ά* Colb. τίς^ένεπιστευσε τω JCvpia). 
e Τόν γάρ ούρανόν ζήτει, Colb, el Say. Infra idetn Colb. τών 

ένθάδε Βλ. 
t Oolb. et BJorel. τόν Κύριον. 
* Sic Colb. el.Savil. At Morel. απολαύοντα. Mox Colb. 

αγρούς μέν. 
Hscc, χαί τών δι1 αμαρτιών, in Savil. cum astcrisco Un-

tum poouDlur, el pcregnoa videnlur. 
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καί σφόδρα δήλη ήν αύτη ή έλπίς, άλλ* όμως ανθρώ­
πων έλπίς ήν, πολλάκις διαπίπτουσα* καί πολλά έν τφ 
βίψ τοιαύτα δρώμεν γινόμενα, καί τών σφόδρα προσδο-
κηθέντων άτελέστων μεινάντων, τά δέ μηδ' είς νουν έλ-
θόντα ήμίν είς τέλος εξήλθε πολλάκις, και τούτο κάν ταίς 
άρχαίς, κάν ταίς βασιλείαις, κάν ταίς κληρονομίαις, καί 
τοίςγάμοις · , καί πανταχού συμβαίνον δρώμεν άεί. "Ωστε 
είκαί σφόδρα εγγύς ήν δκαιρδς, άλλά χοΛΛά, κατά τήν 
παροιμίαν, μεταξύ κύΧικος χάί γεΙΧεος άκρου χέΧει. 
Καί ή Γραφή δέ φησιν "Αχό πρωΐθεν έως εσπέρας 
μεταβάΛΛει καιρός. Ουτο) και βασιλεύς δ σήμερον ών 
αΟριον τελευτά. Καί πάλιν τδ παρ* ελπίδας έμφαίνων 
ήμϊν αύτδς ούτος δ σοφός φησι · ΠοΛΛοϊ τύραννοι έκά-
Οισαν έχϊ έδάρους, ό δέ άνυχονόητος έφόρεσε διά" 
δημα. Καί ού πάντως δήλον ήν δτι ζήσας έπ' έκείνην 
ήξει τήν αρχήν τδ γάρ τού μέλλοντος άδηλον καί έτερα 
ύποπτεύειν παρείχεν ήμίν. Πόθεν γάρ δήλον δτι ζήσας 
έπ' έκείνην ήξει τήν αρχήν; δτι ουχί κα\ τά εναντία 
έξέβαινε, κα\ τής ούσης έξέπιπτε τιμής νόσψ παραδο­
θείς, καί φθόνψ καλ βασκανία τών βουλομένων αύτδν 
παρευημερήσαι βληθε\ς, ή καί έτερον τι παθών χαλε-
πόν; θώμεν δέ , εί βούλει, καί δήλον είναι σαφώς δτι 
πάντως έπιβιώσας, ταύτης έμελλε ν έπιτυγχάνειν τής 
κορυφής · δσψ γάρ ή αξία μείζων, τοσούτψ καί μείζονας 
έχειν ανάγκη τούς κινδύνους ήν καί φροντίδας καί έπι-
βουλάς. Μηδέ ταύτα έστω, άλλ' ακινδύνως καί μετά 
πολλής τής ησυχίας εκείνο διαπλείτω τδ πέλαγος · κα\ 
τί τδ πέρας, είπε μοι ; ού τούτο δπερ νύν, μάλλον δε ού 
τούτο, άλλ' έτερον Γσως αηδές καί άπευκτόν. Πρώτον 
μέν τδ βραδύτερον ίδείν τδν ούρανδν, καί τά έν τοίς 

a Colb. κάν τοίς γάμοις. Infra post άχρου Colbert. et Savi-
1'us in lextu non babenl πέλει, quod legitur in textu Morel. 
el in margine Savilii. 
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ούρανοίς, δπερ ού μικρά ζημίας τοίς υπέρ τών μελλόν­
των πεπιστευκόσιν εστίν · έπειτα δέ , εί και σφόδρα 
έβίου καθαρώς, άλλ' δμως τδ μήκος τού βίου καί ή τής 
αρχής εκείνης ανάγκη ούκ άν άφήκεν [549] ούτως άπελ-
θείν καθαρδν ώσπερ νύν. "Αδηλον δέ εί καί πολλάς δε-
ξάμενος μεταβολάς καί πρδς ^άθυμίαν άποκλίνας έσχά-
την άπέπνευσε b . Νύν μέν γάρ 0α(δ4δούμεν, δτι τή του 
θεού χάριτι πρδς τδ τής αναπαύσεως άπεπτη χωρίον, 
διά τδ μηδέν αύτψ τετολμήσθαι τών άποκλειόντων τής 
βασιλείας τών ουρανών τότε δέ πολύν χρόνον δημοσίρις 
πράγμασι ν ένδιατρίψας c , ίσως άν καί *5ύπον πολύν 
προσετρίψατο. Τδ γάρ έν μέσψ στρεφόμενον τοσούτων 
κακών κατορθώσαι μέν τών σφόδρα σπανίων έστιν, 
άμαρτεϊν δέ καί άκοντα καί έκόντα, τών είκότων κα\ 
συμβαινόντων άεί. Άλλά νύν τούτου τού δέους άπηλ-
λάγμεθα, καί σφόδρα πεπείσμεθα δτι έν εκείνη τ-j 
ήμέρφ μετά πολλής ήξει τής φαιδρότητος , εγγύς τρϋ 
βασιλέως άπολάμπων, καί μετ' αγγέλων προηγούμενος 
τού Χριστού, καί τήν άρρητον δόξαν ήμφιεσμένος, καί 
κρίνοντι παρεστώς τψ βασιλεί, και τά πρώτα διακό­
νου μένος αύτώ. Διδ τούς θρήνους άφεισα καί τάς οίμω-
γάς έχου τής αυτής πολιτείας, μάλλον δέ καί ακριβεστέ­
ρας, ίνα πρδς τήν ίση ν αύτψ φθάσασα άρετήν, τήν αυ­
τήν εκείνο* κατοίκησης σκηνή ν, καί συναφθήναι πάλιν 
αύτώ δυνηθής είς τούς αθανάτους αίώνας εκείνους, ού 
ταύτην τήν τού γάμου συνάφειαν, άλλ' έτέραν πολλψ 
βελτίονα. Αύτη μέν γάρ σωμάτων έστί συμπλοκή μό­
νον τότε δέ ψυχής έσται πρδς ψυχήν ένωσις ακριβε­
στέρα, κα\ ήοίων πολλψ καί βελτίων. 

* Morel. έσχάτην άπέπνευσε, Savil. in lextu et Colb. εσχά­
τως άπένευσεν, Savil. in marg. έσχάτην. 

c Morel. πράγμασιν ένδον διατρίψας. Savilius et Colbert. 
πράγμασιν ένδιατρίψας. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΠΡ05 ΤΗΝ ΑΥΤΗΝ ΠΕΡΙ ΜΟΝΑΝΔΡ1Α5. 

α'. Τδ μέν τάς απείρους ομιλίας ανδρών καί ώδίνων καί 
τών άλλων απάντων, άπερ έπισυρόμενος δ γάμος είς 
τάς τών ανθρώπων εισέρχεται οίκίας, άνδρας έπιζητείν 
θαυμαστδν ουδέν καί γάρ τδν πόλεμον πράγμα ούτως 
έπίπονον τοίς άπείροις γλυκύν ή παροιμία εΐναί φησι · 
τδ δέ τάς μυρία άνασχομένας * κακά, πολλάκις δέ ύπδ 
τής τών πραγμάτων ανάγκης άναπεισθείσας, μακαρίσαι 
μέν τάς άπηλλαγμένας τών τού κόσμου πραγμάτων, 
έπαράσθαι δέ μυριάκις έαυταίς, κα\ ταίς προμνηστευ-
τρίαις, καί τή ήμερα καθ* ήν αί παστάδες έπλέκοντο, 
ταύτας δέ μετά τοσαύτην άποδυσπέτησιν πάλιν τών αυ­
τών πραγμάτων έπιθυμείν, τούτο έστι τδ μάλιστα με 
έκπλήττον καί ποιούν άπορείν, καί τήν αίτίαν έπιζητείν, 
δι' ήν τά πράγματα, ά πρότερον ένόμιζον είναι-φευκτά, 
οτε ήσαν έν αύτοϊς, ταύτα νύν, δτε αυτών απηλλάγησαν, 
ώς ποθεινά πάλιν διώκειν. Καί μυρίους άνω καί κάτω 
στρέφων παρ* έμαυτψ λογισμούς μόλις ποτέ, ώς έμαυ­
τδν πείθω, τήν αίτίαν τού πράγματος ηύρισκον μάλλον 
δέ ού μία τίς έστιν αιτία, ουδέ δύο μόνον, άλλά καί τού­
των πλείους. Αί μέν γάρ ύπδ τού πολλού χρόνου λήθη 

"ΟοΗκάνεχομένας. 

παραδούσαι τά πρότερα, καί τά έν χερσί μνημονεύου-
σαι μόνον, έρχονται μέν έπί τδν γάμον ώς έπί λύσιν 
τών τής χηρείας κακών, εύρίσκουσι δέ έτερα πολλψ χα­
λεπώτερα έν αύτψ, ώς [550] πάλιν τάς αύτάς άφιέναε 
φωνάς άσπερ καί πρότερον. "Αλλαι δέ πάλιν πρδς τ ά 
ίού κόσμου κεχηνυίαι πράγματα, καί τής δόξης του 
παρόντος έκκρεμάμεναι βίου, καί τήν χηρείαν έπονεί-
διστον πράγμα είναι νομίζουσαι, αίρούνται τάς έν τ ψ 
γάμο4) ταλαιπωρίας, υπέρ τής δόξης τής κενής καί του 
τύφου τού περιττού. Είσί δέ αί τούτων μέν ούδενί, άκρα-
σία δέ μόνη κρατούμεναι, έπί τά πρότερα πάλιν επ­
ανέρχονται, καί τήν δντως αίτίαν πειρώνται ταίς είρη-
μέναις αποκρύπτε ιν προφάσεσιν. Αίτιάσασθαι μέν ούν 
αύτάς καί καταδικάσαι υπέρ τού γάμου τούτου ούτε; 
αύτδς τολμώ, ούτε άλλψ παραινώ* επειδή μηδέ τψ μα-
καρίψ Παύλψ τούτο δοκεί, μάλλον δέ τώ Πνεύματι τψ 
άγίψ. Ειπών γάρ, Γυνή δέδεται νόμφ έρ% δσον χρό­
νον ζή ό άνήρ αύτής' έάν δέ κοιμηθή σ άνήρ αυτής, 
έΛευθέρα έστϊν φ θέΛει γαμηθήναι, μόνον έν Κνρίφ· 
καί συγχο^ρήσας τή χήρα ει βούλοιτο γαμηθήναι πάλιν. 



609 DENON ITERA. 
quod sjepc spemli forc. ut is ad pfrcfcclorum i l igni -

latem evehereliir, ideoqne magislrattmi illi q u o d a m -

modo ereptum d»»les, primain illud qn idem Tac lccum 
cogiles, licet valde explorala csset liacc spcs. atta-
nien htimanatn fuissc spcm , qux scepe fallcrc sil 
solha : ac mulla htijusmodt in hac vita quotidic eve-
uire ccrnimus: u l , cum ea, qua» valde spcraniur, 
ruinimc exilum invcnianl, ea , qurc neqtic in meiUrm 
>enerunt, ad fniem sajpenumero perducanlur: sive 
ad imperia , sive ad regna, sive ad hrrrediiates, sive 
ad malrimonia, sive alio animum inlcndamus. Quo-
circa q u a m v i s prope adcssel tempus , tamcu, ul in 
proverbio esi, Mulia sunt inler calicem et summum 
tabium (α). Ac sane Scriptura ipsa inquit: Α mane 
usque ad vesperam immutatur iempus (EcclL 48. 2G) : 
sic et rex, qni l iodie cst, cras moritur. Ac rursus 
quam incerli rerum exilus sinC, nobis declarans Iiic 
ipsc Sapiens inquit t Multi tyranni sederunl in solio, et 
insuspteabilis portavit diadema (Eccli. H . 5 ) . Non 
igiUif cxploraiissimum eral, si vixisset, ad cum di-
gnitatis gradum pcrventurum. Nam incerius fuluri 
evcnlug. alquft alia etiam erant, qurc nobis suspicio-
ncm injicerent. Unde enim manireslum erat, si 
vixisset, ad magislralum illum eveclum i r i , nul-
laquc adversa cvenlura essc : verbi gratia, ut morbo 
cnrreplus, aut invidia ac malcvolenlia eorum , qui 
prospcriiaiem illius non ferrcnt, circumventus , vel 
aliqiia alia calamiiate affecttis, prasenli eliam digiii-
laie privarclur? Scd ponanius exploratmn fuisse, si 
diutius Λixisset, ad illud fasligium pervcnlunnn: at 
certc, quanlo m a j o r digni las , lanto majoribus p e r i -

culis, curis, insiiiiis nccessario subcral. Cacicriim 

(α) Adaglutn. 

DO CO.NJLT.rO. filO 
absint et ista, ac sine periculo summaque cum tran-
quillitaie illud navigarit pclagus: ccquis finis, dio 
niibi, mancba ? an non idem qui nunc ? aut polius 
non idem, scd alius forlasse, Irislis nimirum, ac 
voiis oinnibus fugiendus ? Primum quidcm lardius 
vidisscl cadum et ea quae in csclis sunt, quod iis qui 
rcs fuluras fide el spc prxceperunt, non nrinimum 
damnum est. Dcinde, quanlumvis pure vixisset, at-
tamen viias longiludo ac necessiias quxdam in illum 
niagisLraluin incurrens non aeque inlegruin et purum 
ab rc binc permisissenl, atque boc lcmpore. Incertum 
quoque el i l lud, au forie inullis modis immutatus, ac 
negligeniiac dedilus eilremum emisissel halilurp. 
Nam nuuc quidem coiifidimus Dei gratia illum evo-
lasse ad Iocum quictis, quod nullam ex iis culpis in 
se admiserit, quas a regno caelorum excludunt: lunc ' 
vcro publica negoiia pleruinque tractans forlasse 
multas ad se ailraxisset sordes. Nam tot undique 
malis circumstanlibus reclum lencre cursum rarum 
admodum est; peccarc aulem et per imprudcnliam 
et sponte, yaldc tisitatuin ac quoiidianum. Nunc vero 
a limore isto longe absumus, ac magnopere conttdi-
mus, venturum in die illa plenum gaudii et splendo-
ris proximum Regi, alque una cum angelis praeun-
lem Christo, gloria amiclum incflabdi, et judicanli 
Regi assislenlem, et in prasianlissimis muneribus 
niinislranlem. Quamobrem misso jam fletu el ejulalu 
eamdem vivendi raiionem, imo accuraliorem lenc, 
ut eamdem alque ille adcpta virlutem, in idcm eliam 
cum illo labernaculum recipiaris, ac rursus conjungi 
cum illo queas in scmpilcrna illa sxcula, non boo 
matrimonii nexu, sed alio quodam longe meliorc. 
Ilic enim corpora tanium copulat, ille vcro juslior, 
mullo jucundior meliorquc animam animx jungit. 

EJDSDEM AD EAMDEM DE NON ITERANDO CONJUGIO. 

4. Midicres, qune vironim consuetudincm , partus 
dolores, el csctera omnia quas secum irahens malri-
inouiuni in hoimnum domos ingredilur, numquam 
itsu cognoverunt, ad viros animurn appellcrc, nihil 
sanc mirandinii est: n a m el bcllum, rem adeo lubo-
riosam, inoxpcnis d n l c e csse in proverbio esi. A l 
scxceolts malis aflbclas, quibusque dtira ipea rerum 
condiiio pcrsuasit, cas quidem , qua3 aoltiUc a relnis 
hujus niuudi vilam agerenl, beaias praedicare, seip-
sas aulem, ei pronubas, el d i e m quo in malrimoninm 
buul colLocaiai, niillies cxsecrari, easipsasposi tantam 
faslidii rurstm carumdeia rerum desid. rio capi, boc 
cst, quod me pntpemodum obslupefacit ac dubitare 
oogii. ci quaercre ecquid causx sit quamobrem quas 
rcs aitiea, cum in iis veisarcnlur, fugieudas existinja-
l>auc9bas ninic,cuiii ab, iis libcrx suul, lainquain expe-
lendns |>crs€qnamur. Ac mulia quidem anhno Yersans , 

*ix landciu, ui puli), ad ip*am rei causam indagando 
ptrvcm. Aiquc ea quidefT\ non una cst, aut a l l c r a ; s c d 

l4ane inultff.Pariiui ei.riiu oi> icmporis looginquitatcni 

priorum obliliu, et ea tatUuin quae in manibas eunt 
rccolenles, vcniunt quidem ad matrimonium, quasi 
ad id quod omnia Tidui iat is incommoda dcpellal; scd 
alia quxdnm ibi longc graviora invenienlcs rursus 
casdcm qnas nntca , voces cmiilunt: panim vero 
mundanis rcbus nirsus inhianies gloriamque pncsen-
us vitx adiniratnics ct viduitatcm rem dedecoris pfc-
nam pulanics, hnjus inanis gloriac et lumoris causa 
easdcni appelunt nialrimonii iniserias. Nec vero 
dcsunt ηυίϊ non hujusmndi catisis adductx , scd 
soli inKnnperantia; cedenlcs, nirsus ad priorcm 
vit» rationem redcunt, ac veram cau-am occuharo 
iis, quns dixiirms, prxtexendis cnnaniur. Atqui islas 
accnsarc afquc liujnsmeNii nialrimonii nmnine c o n -

dcmnare neque ipse ausim, nequc alleri ul audeal 
auctor' sftft, quartdoqwdem alilcr visum esl beato 
Paulo, vcl potins Spirilui ipsi sancio. Nam cum dixis-
set, Mufortaltignta est legi, qmnto tcmpore vir eju$ r i -
rit : quod si\Lormieril vir'cju$, libera est cuivelil tmbbt. 
tanUitn in Άοβύιφ ( \ . Cpr. 7. 59); alque ila vidu» ρο­

ζ 
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tcstatem fecis9etrursus si velit nubendi, addidissetqne 
Bcatior auteme$t, ti ucpermanmit (i.Cor. 7.40): ne 
quis putaret bumanum essepneceptum, haec adjunxit: 
Puto aulem, quod et ego Spmtum Da habeam [Jbid.)9 

plane oslendens Spiritu dictante ita sibi esse COQ-
scripla. 

Secunda nuptia non culpanda.— Nequis igitur, 
quao roodo dtciurus sumt in eam partem accipiat, 
qtiaai eaa, quae roatrimonio se jungunt, repreben- · 
daro ac criminer. Summae eniio arroganiise ac furo-
ris fuerit, quas non castigavit beatus ille, aed qui-
bus pepercit, has conlra anobis acerbe condemnari, 
idque cum sexccntis nos criminibus premamur. EU 
enim qui vel a judiqando abslinere, ne eadem mensura 
in nos judicium exerceatur, alque in alioram pec-
caia minime vehementes esse judices jubemur, sed 
lenes et ad veniam dandam faciles; si rero qu» extra 
culpam sit criminemuretcondemnemus, quomodonoD 
omnem nobis yeniam praectdemus, ex nosiro in pro-
ximum faclo io eam senteniiaui indocenles judicera, 
ut in nos victssim se prxbeatdurioremTNon igitur ut 
illas accusem ac pungam, buc, oraiione delalus sum; 
quod enim in Domino fieri potest, in id cadere cri-
men nullo modo poiest: Tantum, inquil, in Domino. 
Yerum. quemadmodum cum de virgipitale verba faci-
mus, non ut de malrimonii dignitale detrahamus, 
illam laudibus exlollimus : iia cuui de viduitaie dis-
pulamus, non quidem ceu secundas nuptias in ea-
rum rcrum numero, quibus interdictum sit, colloce-
mus, mulieres, ut seujel nupsisse contentae sint, 
coliorlamur ; sed falemur quidem secundis etiam 
legem non violari, verumlamen unas iteratis longe 
praslare non dubitamus. Itaque in bac comparalione» 
cura unum alteri prastare dicimus, nemo hoc ipsuni, 
quod inferiorem iocum tenere dicimus, vitium patet. 
Jgoneoim illa inief se ideo eonierimus, ut ipsorum 
allerum in malorum ordinem rejicialur; sed conce-
denles id legi consentaneum esse, noslroque arbitrio 
periuissum, alierum tamen pr» hoc longe pluris fa-

, cjjnus, ipagisque ^uspicimus. Quid ila? Quoniam 
, mujlum inLereet £a#id$m midierera unius viri esse 

uxorem, ac duorum. Naip cui prior satis est, pfane 
oslendit neque adillum ipsumsea^unaurain fuisse, 
si rem usu ipso probe noyisset: qu» autem alierum 
, aponsum in pijjoris cubile indiicit, jnagnum egreg'ue 
ê ga munduro ajniciti» atque erga res tecrenas pro-

,. peqsionis iiuiicium prabet. Atque illa quidem nec 
4um. viveret vir, erga alium commou animo «st : 
Jvec vero, eui illo vivepte ab aiiis ae podicam ser-
Afaril^ aiuraen multos alio^inagis quam ilfum su-
spexit. 

2. $ed ne, ex boc faeio CQAiecturam de pr«teriu 
•ita iaciaipus,, rem ipsam expendaoans. Eienim ut 
rii^ii^iM mâ rioMMiio mhor eat, i u ho<j mainoftouio 
illud. Vidua enim de prindpio lanî um yirginitati 
CQncee»it, ad ttUre-num vero ipsi rujrsus aequator et 
conjungjiur : hoc vero niairimoi^ijtm utraque ex 
pirie a virginiiale abeeu IIuc acceditt eam quae facile 
feri fklaitaiem 4 a viro qooqae f dum Tmtysaepe 
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se condnere : eam vero, qaae rem lnaxime molestam 
putat, ita animum iiisutuisse, ul uon eum duobus 
8olum tribusve, sed etiam multo pluribus, si ita son 
ferat, sibi res babcnda sit, ac yix extrema seiaie 
abslineat. Quemadmodum igilur malrimoniura illud 
magnai bonesiatis ac lemperantis specimen est: i u 
boc niinime quidero dixerim lasciviae, absit, sed certe 
animi infirmioris, ct qui carni dedilus sit ternrsque 
affixus nec roagnum atque exceUutn quidpiam auiaio 
concipere lioaquam possit. 

Sophiitna in laudem repeiitarum nupliarum rsfeUh 
tur. — Quod si quis objicial, quod bonesloin eatt 
tale esse, sive semel obeatur, sive bis, eive saepius : 
simililer enim honestum manere 9 quinetiam eum, 
qui saipius funclus esl, iaudabiliorem esse eo qui 
rarius; respoiidebiraus bujusmodi fiopbisma incau-
tioribus fortasse ppsse imponere, ab iis autem , qui 
animum advertere voluerint, facile refelii posse. 
Malrimonium enim pon corporum cominisiio facit 
(ila enim et fornicalio matrjmonium esset), sed quod 
ea, quae nupla est, uno viro conienia esi. Alque boc 
inler meretricem aique ingenuam pudicainque rau-
lierem interest. Quod si unp viro conteola perpctuo 
jBit, coDjunctionem istam malrimonii nomine vere 
appellaris : sin pro ujio mulios sponsos in doiuum 
inducat, non cquidem fornicalionera audeo dicere, 
aed illud conlenderem, hanc illa, qiue uoum dunlaxat 
viram novit, longe inferiorem esse. Rla enim audivit 
Dominum dicentem: Propter hoc diwiltet homo patrem 
etmatrem suam, el adhavrebit uxori $uce, et erunt duo 
tn earnem unam (Malth. 19. 5 ) , ac viro adhxsit, 
periude ac yere sua caro esset t ncque oblita est slbi 
semel impositi capitis. H$c yero nec priorera nec 
posieriorem virum propriam carnem reputat: nam 
priinus a secundo, secundus ab illo ejectus est. Neque 
enira roulier prioris viri utemoriara colcre poterit» 
quaepost illum alteri nupsitrpec posierioreni justo 
amore prosequelur, magna adhuc ifieiHis parie iu 
eum qui obiit derivata. Ila fit, ut neulri is, qui yiro 
debetur, aroor alque honos ab uxore exbibeatur. 
Ecquid vero aoimi pulet posleriori sponso esse, qui 
in prioris ihalatoum ingreditur, el illius leclum scan-
dit , ac praelerea iilius uxorem ridentem , et bac de 
causa jocaoteiD ac ludeotem yidet? Valde quidem 
commoyeatur, neque ad illaiD ibagno cum amore 
accedat necesse est. Nam tametsi omniuro bominani 
durissimus sit, non tamen ita immanis, ut bumano 
quodam eensu non afQcialur t eliam si illa sexcentis 
oroameDlis ei seipeam el domum compserit. Dolor 
eoiui domui illatos non sinit parara el sinceram esse 
yoluptatem : sed quemadmoduffl in maris usu venit 9 

ui cum pars aliqua yalde exueta esl, licet posimoduai 
dealbetar, subjectus tamen ac profundus nigror cando-
rem tectorii obscuret, atque injucundum speclacalum 
praebeat: ita el bac in re, tameui mnlu spleodida 
excogiieolur, in mediia lamen iptis emineat iristia 9 

ac molasia qusadain ex iis mistio fii. Nam ei ser?i 9 

ei anciU», et agricolae, et inqeilim, et yicini 9 et 
genliks prioris yiri moereates iniuentur quac fluni ac 
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καί ε Επών Μαχαριωτέρα δέ έστιν, έάν ούτω μείνχι · 
ίνα μή τις νομίση άνθρώπινον είναι τ6 έπίταγμα, έπ-
ήγαγε · άοχώ δέ * χάγω Πνεύμα Θεου έχειν δηλών 
ότι Πνεύματι ταύτα έγραψε. 

Μή τοίνυν εγκαλούντα ταίς γάμου μέναις ή μεμφόμε-
νον νομιζέτω μέ τις λέγειν ταύτα, άπερ έρώ νύν. 
Καί γάρ άν είη τής έσχατης άπονοίας τε καί μανίας, 
άς ούκ έκόλασεν δ μακάριος εκείνο:, άλλ' έφείσατο, 
ταύτας ημάς καταδικάζειν αφειδώς έξ εναντίας, 
καί ταύτα μυρίων έμπεπλησμένους κακών. Εί γάρ 
μηδέ κρίνε ιν κελευδμεθα, ίνα μή τψ αύτψ μέτρψ 
κριθώμεν, μηδέ σφοδροί τών έτέροις άμαρτανομέ-
νων γίνεσθαι δικασταί, άλλά συγγνωμονικοί καί ήμε­
ροι · δταν πράγμα τι κόλασης μηδέ αμάρτημα δν, καί 
κατακρίνης έτερους, πάσης"^αποστερείς σεαυτδν συγ­
γνώμης b , διά τών είς τδν πλησίον σφοδρδτερον σαυτψ 
γίνεσθαι παρασκευάζων τδν κριτήν. Ού τοίνυν κατηγο­
ρών αυτών ουδέ καθαπτδμενος έπί τούτο ήλθον νύν · τδ 
γ ά ρ έν Κυρίψ γενέσθαι δυνάμενον, πάσης κατηγορίας 
άπήλλακται. Μδνον γάρ , φησίν, έν Κνρίφ. "Ωσπερ ούν 
όταν ύπερ παρθενίας λέγωμεν, ού τδν γάμον ατιμάζον­
τας έκείνην έπαίρομεν · ούτως δταν περί χηρείας διαλε-
γ ώ μ ε θ α , ού τδν δεύτερον γάμον έν τοίς άπειρημένοις 
χιθέντες τψ προτέρψ στέργειν παρακαλούμεν, άλλ* δμο-
λογούμεν μεν καί τούτον είναι κατά νδμον τδν δεύτερον, 
τιολλώ δέ τδν ένα τού δευτέρου βελτίονα. Μή δή ούν c τήν 
κατά σύγκρισιν ύπεροχήν τού κατ* αυτήν έλαττωθέντος 
πράγματος κακίαν τις είναι νομιζέτω. Ουδέ γάρ είς 
την τών πονηρών τδ πράγμα ώθούντες τάξιν τήν σύγκρι­
σιν ταύτην ποιούμεθα* άλλ' αφέντες αύτδ τών [551] 
νενομισμένων είναι καί έν εξουσία, ούτως αυτού τδ 
πολλψ κρείττον προτιμώμέν τε καί Οαυμάζομεν. Τί 
δήποτε ; "Οτι ούκ έστιν ίσον ένδς άνδρδς είναι γυναίκα 
και δευτέρου τήν αυτήν d. Ή μέν γάρ άρκεσθείσα τψ 
προτέρψ έδειξεν δτι ούδ* άν τούτον είλετο τήν αρχήν, 
ει τού πράγματος ήδει τήν πείραν καλώς · ή δέ δεύτε­
ρον έπεισάγουσα νυμφίον τή τού προτέρου εύνή , τής 
πολλής περί τδν κόσμον φιλίας καί πρδς τά γήινα πρά­
γ μ α τ α συμπαθείας τεκμήριον έξήνεγκεν ού μικρόν. 
Κάκείνη μέν ούτε ζώντος τού άνδρδς πρδς έτερον τινα 
έπτοείτο* αύτη δέ εί καί μή ήμαρτεν είς έτερους ζών­
τος εκείνου, άλλ' εκείνου μάλλον πολλούς έτερους έθαύ-
μασεν. 

β'. "Ινα δέ μη τού διελθόντος καταστοχαζώμεθα βίου, 
αύτδ τδ πράγμα συγκρινωμεν. "Ωσπερ γάρ ή παρθενία 
του γάμου κρείττων, ούτως ούτος εκείνου βελτίων δ γά­
μος. Ή μέν γάρ χήρα, άπδ τής αρχής έλαττωθείσα τής 
παρθενίας μόνον, κατά τδ τέλος έξισούται πάλιν αύτη καί 
συνάπτεται * δ δέ γάμος ούτος έξ έκατέρων αύτής' άφ-
έστηκε τών μερών. Χωρίς δέ τούτων ή μέν ευκόλως φέ­
ρουσα τήν χηρείαν, καί ζώντος πολλάκις έγκρατεύεται 

* Sic Colb. Edil i vcro δοκώ γάρ. 
* Savil. δταν πράγμα τι κόλασης μηδέ αμάρτημα δν, καί 

κβτακρίνης έτερους, πάσης αποστερείς σεαυτδν συγγνώμης. Μθ· 
rel . δταν πράγματι σχολάσης καί κατακρίνης έτερους, πάσης 
αποστερείς σεαυτδν συγγνώμης. Colb. δταν πράγματι σχολάζη 
καί κατακρίνη μηδέ αμάρτημα δν,πώς ούχ εαυτόν πρώτον πάσης 
αποστερήσει συγγνώμης. Paulo posl Colb. e i Savil. κατηγορών 
αντών ούδε. 

r In Colb. ούν decst. 
* Sic Morel. et Savil. in margine. Sed Colb. elSavilius in 

lCllU και δύο την αυτήν. 
PATRO».. Gn. X L V I I I . 

τού ανδρός * ή δέ τδ πράγμα έχουσα επαχθώς · ού δύο 
μόνον καί τρισίν, άλλά καί πολλψ πλείοσιν δμιλήσαι παρ-
εσκεύασται άνδράσι, καί μόλις τού γήρως έπελθόντος 
άφίσταται."Ωσπερ ούν πολλής σεμνότητος καί σωφροσύ­
νης σημεϊον δ γάμος εκείνος έστιν, ούτως ούτος άσελ-
γείας μέν ούκ άν είποιμι, μή γένοιτο! ασθενούς δέ 
ψυχής καί σαρκικωτάτης, καί τή γή προσδεδεμένης, 
καί μέγα καί ύψηλδν ουδέν δυναμένης φαντασθήναί 

ποτε. 

Εί δέ λέγοι τις, δτι τδ καλδν ταυτόν έστι, κάν τε άπαξ 
γένηται, κάν τε δίς, κάν τε πολλάκις (ομοίως γάρ έσται 
καλδν, καί δ πολλάκις αύτώ χρώμενος μάλλον έπαινοιτ' 
άν δικαίως · ώστε εί καί δ γάμος καλδν, δ συνεχώς αύτψ 
κεχρημένος τού σπανιάκις θαυμαστότερος, καί μάλλον 
αποδεκτός) * έρούμεν, δτι τούς μέν αφελέστερους τούτο 
σοφίσασθαι δΟναιτ' άν, τοίς δέ βουλομένοις προσέχειν, 
εύφώρατον έσται τδ σόφισμα. Γάμος γάρ ού διά τήν 
μίξιν λέγεται γάμος · έπεί ούτω γε καί ή πορνεία 
γάμος άν ήν* άλλά διά τδ στέργειν ένί τήν γαμουμέ-
νην άνδρί, καί τούτψ τής πόρνηςδιέστηκεν ή ελευθέρα 
καί σώφρων γυνή. Εί μέν γάρ ένί διαπαντδς άρκοίτο 
άνδρί, γάμος τδ πράγμα είκότως άν λέγοιτο· εί δέ άνθ' 
ένδς πολλούς είς τήν οίκίαν εισάγει νυμφίους, πορνείαν 
μέν ού τολμώ τδ πράγμα καλείν, τής δέούκ είδυίας έτε­
ρον άνδρα πλήν ένδς πολλψ τψ μέτρψ άπολείπεσθαι φαίην 
άν. Εκείνη μέν γάρ ήκουσε τού Κυρίου λέγοντος, Άντϊ 
τούτον χαταΛείψει άνθρωπος τόν πατέρα αυτού χαϊ 
τήνμητέρβ αυτού, χαϊ προσχοΛΧιχβήσεται τή γυναιχϊ 
αυτού, χαϊ έσονται οί δύο είς σάρχα μίαν, καί ώσπερ 
σαρκδς αληθώς οίκείας άντείχετο, καί ούκ έπελάθετο τής 
άπαξ δοθείσης αυτή κεφαλής * αύτη δέ ούτε τδν πρώτον, 
ούτε τδν δεύτερον έσχεν έν τάξει τής οίκείας σαρκός · δ 
μέν γάρ πρώτος έκβέβληται παρά τού δευτέρου, [552] δ 
δεύτερος δέ ύπ' εκείνου · ούτε δέ τού προτέρου μεμνή-
σθαι δύναιτ' άν καλώς τώ έτέρψ μετ' εκείνον προσ-
έχουσα, ούτε τούτον μετά τής προσηκούσης φιλοστοργίας 
δψεται, σχιζομένης είς τδν απελθόντα τής διανοίας αυ­
τής. "Ωστε έκάτερον λοιπδν συμβαίνει, καί τούτον κά-
κεινον έκβεβλήσθαι τής άνδρί προσηκούσης καί τιμής 
καί φιλίας παρά γυναικός. Ποίαν δέ δλως οΓεται έχειν 
ψυχήν τδν δεύτερον νυμφίον είς τδν τού προτέρου Οά-
λαμον είσαγόμενον, καί εις τήν εύνήν άναβαίνοντα τήν 
εκείνου, καί γελώσαν καί χαριεντιζομένην έπί τούτοις 
όρώντα ' τήν εκείνου γυναίκα ; Σφόδρα γε * ούδε γάρ 
μετά πολλής αυτή προσελεύσεται τής φιλίας · κάν γάρ 
απάντων ανθρώπων άπηνέστερος ή, ούκ έσται ούτως 
άγριος, ώς μηδέν άνθρώπινον παθείν, κάν μυρίοι; καί 
έαυτήν καί τδν οίκον περιβάλλη καλλωπισμοίς εκείνη. 
Τό γάρ καταλαβδν ήδη πένθος τήν οίκίαν ούκ άφίησι 
καθαράν γενέσθαι τήν εύφροσύνην * άλλ' ώσπερ επί τών 
τοίχων δταν σφόδρα καταφλεγέν τι μέρος τύχη , είτα 
ήρεμα κονιαθέντι β τδ τής μελανίας έπιτεταμενον καί 
βαθύ λυμαίνεται τη τής επιφανείας λευκότητι, καί έστι 
θέαμα αηδές * ούτω καί ενταύθα, κάν πολλά επινόηση 
τά λαμπρά, έν μέσοις αύτοίς διαφαίνεται τά σκυθρωπά, 
καί τις έν αύτοίς μίξις άτερπής. Καί γάρ καί οίκέται, 
καί θεράπαιναι, καί γεωργοί, καί πάροικοι, καί γείτο·* 

• Colb. επαχθές, 
f Colb. όρώντος. 
ε Morel. xcvta&cVn, Savil. κονιαΟέν. Colb. κονιασΰέν· 
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νες, κα\ συγγενείς του προαπελθόντος κατηφούσιν * έπί 
τοίς γενομένοις χα\ στενάζουσιν. Εί δε καί ορφανοί τύ -
,χωσι καταλειφθέντες, νέοι μένδντες κομιδή, σφοδρδν τδ 
•καρά τών δυναμένων συνιέναι τών γινομένων τή μητρί 
τδ μίσος έξάπτουσιν · εί δέ ενήλικες τύχοιεν δντες, πάν­
των έχεΤνοι μάλλον άηδίαν κατασκευάζουσιν. "Απερ ουν 
κα\ οί νομοθέται συνεωρακδτες b άπαντα, και τούς έπί 
τούτοις άλγούντας παραμυθού μενοι, καί υπέρ εαυτών 
άπολογούμενοι, δτι ού κατά γνώμην ουδέ προηγουμένως 
τούτον τδν γάμον έπέταξαν, άλλά δεδοικότες, μή τι χεί­
ρον γένηται κακδν, πάντα τού δευτέρου γάμου τά φαιδρά 
«αρητήσαντο c , καί οΰτε αύλδς, ούτε κρότοι, ούτε ύμέ-
ναιος, ούτε δρχήματα, ούτε στέφανοι νυμφικοί, ούτε άλλο 
τι τών τοιούτων τήν έσπέραν κοσμούσιν έκείνην, άλλά 
πάντων αυτήν απόκοσμησαντες, ούτως άστεφάνωτον 
άγουσι τδν άνδρα πρδς τήν χήραν γυναίκα, μονονουχί 
βοώντες διά τούτων δτι πάντα συγγνώμης άξια πράτ-
τουσιν, άλλ* ούκ επαίνων καί κρδτων καί στεφάνων. 

γ \ Πώς ούν ό Παύλος έκώλυσε χηρεύειν, φησί, καί βου-
λομένας τάς νέας, ούτο>σί γράφων Νεωτέρας δέ χήρας 
παραλού; Ούχ δ Παύλος τάς βουλομένας χηρεύειν έκώ-
λυσεν, άλλ' έκείναι καί τδν Παύλον ήνάγκασαν μή βου­
λόμενον τούτον διατάξασθαι τδν νδμον αύταίς · εί γάρ 
τού Παύλου τδ θέλημα βούλει μαθείν, άκουε τί φησι · 
ΘέΛω δέ πάντας ανθρώπους είναι ώς καϊ έμαυτδν, 
έν εγκράτεια. "Οστε ούκ άν έμαχέσατο έαυτψ, ουδέ 
έναντιολογία τοσαύτη περιέπεσεν δ μακάριος εκείνος , 
ούδ* &ν δ πάντας ανθρώπους βουλόμενος [555J είναι έν 
έγκρατεία, τάς βουλομένας χηρεύειν έκώλυσε. Πώς ούν 
φησι · Νεωτέρας δέ χήρας παραιτοϋ; Άλλ* είπε, τίνος 
6νεκεν καί διά τ ί ; Ού γάρ απλώς ούτως είρηκεν, άλλά 
καί τήν αίτίαν προστέθεικεν είπών · "Οταν γάρ κατα-
στρηνιάσωσι του Χριστού, γαμειν θέΛουσιν. *Ορ?ς 
δτι ού τάς χηρεύειν βουλομένας, άλλά τάς γαμήσαι 
προαιρουμένας μετά τδ χηρεύσαι κωλύει εκείνος χη-
ρεύσαι καί είς τδν άγιον εκείνον κατατάττεσθαι χορόν · 
καί σφ'ό&ρα ποιών συνετώς. Εί γάρ μέλλοις, φησί, δεύ­
τε ροις γάμοις δμιλείν, μηδέ έπαγγείλη χηρείαν τού γάρ 
μηδ' δλως ύποσχέσθαι τδ μετά τήν ύπόσχεσιν άγνωμο-
νησαι πολλψ χείρον έστιν. "Οσπερ ούν τάς συνεχείς συν­
ουσίας έπέτρεψεν, ού νομοθετών, άλλά συγγινώσκων 
αύτοίς* Τούτο γάρ Λέγω, φησί, κατά συγγνώμην, ού 
Ματ* έπιταγήν, διά τήρ άκρασίαν υμών · ούτω καί 
ενταύθα δι' έτερον μείζον κακδν τδν δεύτερον γάμον 
έπέταξε, δεικνύς δτι καί τούτο συγγνώμης έστί, τ$ τών 
πολλών ασθένεια συγκαταβαινούσης. Άσθένειαν δέ ού 
δυνάμεως, άλλά προαιρέσεως φημι. Καθάπερ γάρ ή 
παρθένος, μετά τήν τής παρθενίας έπαγγελίαν διαφθα-
ρείσα, μοιχείας χείρον έτόλμησεν* ούτω καί ή χήρα άπαξ 
έπαγγειλαμένη, είτα πατήσασα τάς πρδς τδν θεδν συν-
θήκας, ύπδ τήν αυτήν άμαρτίαν πεσείται, κα\τής αυτής 
Ισται τιμωρίας υπεύθυνος* εί δέ χρή τι καί θαυμαστδν 
ειπείν, τάχα καί πολλψ μείζονος* ού γάρ έστιν ίσον, 
4περ καί αρχόμενος είπον, τήν τε άπειρον, κα\ τήν πε-
πειραμένην τοίς αύτοίς πάλιν περιπεσεϊν πειρασμοις. 

Καί ούκ ενταύθα μόνον, άλλά προειπών, καί *ά)ιν λέ­
γων, ΒούΛομαι νεωτέρας χήρας γαμειν, τεκνογονεϊν9 

οίκοδεσποτειν, τήν αίτίαν προστίθησι, δι' ήν ταύτα βου-
λεται. Τίς δέ έστιν αύτη ; Μηδεμίαν, φησί, διδόναι τφ 
άντικειμένφ άρορμήν ΛοιδορΙας χάριν. Επειδή γάρ 
πολλάς τών χηρών είκδς ήν τότε προπετέστερον κα\ 
αύθαδέστερον τψ μετά ταύτα κεχρήσθαι βίψ, καθάπερ 
τινδ; ανάγκης καί δεσποτείας τής πρδς τδν άνδρα συζυ­
γίας άπαλλαγείσας, ώς καί πονηράν έπισπάσασθαι δόξαν 
διά τής ίταμότητος, άπάγων αύτάς τής δλεθρίου ταύτης 
ελευθερίας, πάλιν έπί τδν ζυγδν άγει τδν πρότερον. ΕΙ 
γάρ μέλλοι τις, φησί, χήρα ούσα λάθρα πορνεύειν καί κατ-
αισχύνειν έαυτήν, πολλψ βέλτιον γαμείν, καί μηδεμίαν 
διδόναι τφ άντικειμένφ άρορμήν Λοιδορίας χάριν · 
ώστε διά τδ μή παρέχειν τάς άφορμάς της λοιδορίας, 
καί βίον έφύβριστον ζήν καί πορνικδν, τδν γάμον έπ -
έταξεν. "Ακουε γούν καί δσα αυτών κατηγορεί. Δέον γάρ 
είς προσευχάς τετράφθαι τδν άπαντα χρόνον καί ίκετη-
ρίας' ΑΙ δέ, φησί, καϊ άργαϊ μανθάνονσι περιερχό-
μεναι τάςοίκίας' ού μόνον δέ άργαϊ, άΛΛά καϊ φλύα­
ροι καϊ περίεργοι, ΛαΧούσαι τά μή δέοντα. Αύτδς δέ ουχ 
ούτω βούλεται, άλλά προσηλώσθαι αυτήν διαπαντδς τοίς -
πνευματικοίς · Ή γίιρ σπαταΧώσα, φησί, ζώσα τέθνη-
κεν. Έπεί καί τήν παρθένον, ού τή τού σώματος άγνεία 
βούλεται δρίζειν τούτο τδ καλδν [ 5 5 4 } , άλλά τήν πάσαν 
σχολήν είς τήν λατρείαν αναλίσκει ν τού θεού. Τούτο 
γάρ, φησί, Λέγω ύμιν, ούχ ίνα βρόχον ύμιν έπι€άΧω9 

άΛΛά πρδς τδ εύσχημον καϊ εύπρόσεδρον τφ Κνρίφ 
άπερισπάστως. Ού γάρ θέλει αυτήν μερίζεσθαι, άλλ' 
δλην είναι τών πνευματικών καί τών έν τοίς ούρανοίς, 
καί τά τού Κυρίου μερίμνων. Ούτω καί τήν χήραν πολι-
τεύεσθαι παραινεί λ έ γ ω ν 9Η δέ δντως χήρα καϊ μεμο­
νωμένη ήΛπισεν d έπϊ τδν θεδν, καϊ προσμένει ταις 
δεήσεσι, καϊ [ταΐς προσευχαΐς νυκτδς καϊ ημέρας* 
"Οταν ούν τήν σχολήν ήν έν τοίς εύαγγελικοίς πράγμασιν 
αναλίσκε ιν χρή, ταύτην μή μόνον εις περιττά καί αν­
ωφελή, άλλά καί είς τά σφόδρα επιβλαβή παρά πάντα 
δαπανώσι τδν βίον, είκότως αύτάς έπί τδν γάμον άγει 
λοιπόν. Καθάπερ ούν καί Ίουδαίοις τδ σάββατον έδωκεν 
δ Θεδς, ούχ ίνα άργώσιν απλώς, άλλ* ίνα τών πονηρών 
άπέχωνται πράξεων * ούτω καί ή χήρα καί \ παρθένος, 
ούχ ίνα απλώς μή δμιλώσιν άνδρί, τούτον αίροϋνται τδν 
βίον, άλλ' ίνα τά τού Κυρίου μεριμνώσιν, ίνα έξ ολοκλή­
ρου τή τού θεού · θεραπεία, προσεδρεύωσί. 

δ*. Ναί, φησίν άλλ'άφόρητονίσται κακδν γυναίκαουσαν 
πραγμάτων άπειρον τά τών ανδρών άναγκάζεσθαι ύπο­
μένειν. Ούτε γάρ αυτή μεταχειρίσαι δυνήσεται, καθάπερ 
εκείνος, καί θλίψεις άπδ τούτων καί τδ πάντα άπολέσαι 
κερδανεί μόνον. Τ Αρ' ουν πάσαι αί μή δευτέροις δμιλή-
σασαι γάμοις πάντα απώλεσαν τά αυτών, καί πάντων 
έξέπεσον, καί ούκ έστιν ίδείν γυναίκα χήραν πραγμάτων 
προίσταμένην; Σκήψις ταύτα καί πρδφασις καί της ο&· 
κείας ασθενείας προκαλύμματα. Πολλαί γάρ τών ανδρών 
γένναιότερον καί οικίας προέστησαν, καί παίδας έξέθρ*-

4 1 Colb. χατηφιώσιν. 
* Savil. e i Colb. καί ol νόμ#ι συνεωρακότες· 
* Coib. πα^ εσπάσαντο. 

d Colb. ήλπισεν. 
• Colb. τού Κυρίου, 
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gemuni. Quod si praterea puptlli affuerinl, si qoidein cuim idem cst, ut initio diccbam, impcrttam aiquc 
•alde pueri sint 9 magnum ab i i s , qui de rebue judi- usu jam cdociam iisdem succumbcre tcntaiionibus. 
care queunt 9 ία mairem odium exciiant: sin aulera Neque vero hoc loco dumiaxat, scd eiiam paulo post, 
puberes, laiilam, quanuni vix aliud quidquam, cum hxc praimtseel, Volo ego jnnioret viduas nu-
niolcsliamcomparaut.QiMequidem omniacuralogisla- bere, filios procreare, matres familiat e$$e(i. Tim. 5. 
lores animadverterent,cteos,qni propterea angunlur, U), catisam subdit, cur istud vclil. Qux eaes»? Nul-
eonsolari telleot, et simul sui facli ralionem reddere, lam, inquil, occasionem dare adversario maleiicti gra-
qttod non ex proposilo vcl cx professo hujuemodi ιϊα. Nam quoniam verisimile est multas eo temporc 
malrimonium instiluerenl, scd tantum meiu adducli, viduas post viri obitum liccntius, magisque arbilralu 
ne gravius aliquod malum exsisteret, secundas suo vivere solitas, a viri socieiatc, quasi a nccessitatc 
nuptias oraiii illa splendida pompa spoliarunt : neque quadam ac dominatu, liberas, ita tit impudentiae no-
eoim l ibia , neque plausus, neque bymenaeus 9 neque mine malam de ee opinioncm afferrent, abducens 
choreae, neque coronae nnpiiales , neque aliud quid- ipsas ab hac pestifcra liberlale, rursus ad prisiinum 
pian eJQsmodi vesperam illam ornant,sed h&comnia jugnm adducit. Nam si, inquit, futuruni cst ut vidui-
auferentes, sic non coronatum virum ad viduam latem prnc se ferens qua?piam clam fornicetur ac se-
mulierem adducunl: tantum non per baec claman- ipsaro dedecoret, longe satius nubere, ac Nullam oc-
ies, quae fiunt omnia esse qukkm ejusmodi qoibus caponem dare advenario maledictt gratia. Quamobrcm, 
vcnia detur, sed laudibus, coronis, plausibue minime ne occasiones malediclis dent, ac vitam mcretriciam 
digna. contumeliisque obnoxiaro agant, matrimonium pra> 

3. Cur Pauhu juniore* vidiiat nubere velit. — Cur cipiL Audi quot praeterea sint qiue ipsis vitio vcrtat. 
igitur, dices, Paulus probibct, ne juniores, etiam si Nam cum deberent omne suum tempus orationibus 
velint, vidiue maneant? ita cnira scribit : Adole- et supplicalionibus instare, ist» vero, rnquit, Et offo-
$centiore$ aulem vidtuu devita ( 1 . Tim. 5. 11). Non tm ditcunt circumire domos; non $olum oiiosw9 $ed ct 
sane Paulus inipediroenlo est, quominue quoc volunt verbowe, et curiotce, loquentes quas non oportet (/&. v. 
•irginUatem senreul, sed ipsae polius sunt, qusc Pau- 15). Haec vero ipsi minimc probantur, sed vult pcr-
luin eo necessilatis adegcrunt, ul pneter animi gui petuo afOxas esse rebus spiritualibus. Nam quce in de* 
seutenliain hanc ipsis legem ferret. Nam si Paulisen- Uciis esty inquit, vivent mortua est ( 1 . Tfm. 5. 0) ; 
lentiani vis cognoscere, audi quid dicat: Volo omnet quandoquidem el virginem ipsam vult bonum hoc 
homines esse sicut meipsum (1 . Cor. 7 .7) : id esl con- eutim non corporis castitale definire, sed universnm 
lineniiara servare. Quamobrem non sibi ipsi adver- olium suum Deo consecrare, alque i l l i perpetuo de-
salur beaius ille, neque inter se pugnantia loquitur, serviro. Ila enim scribit : Porro hoc ad utilUaiem 
ncc qui velit omnes homincs colcre continentiara, vettram dico, non uilaquenm vobit inficiatn, ted adid, 
obslarct quo minus qua? volunt viduac mancant. Cur quod honestum e$t, et quod facultatem prcebml sine im-
orgo dicit: Adolescenliores aulem viduat devita([. Tim. pedimenlo Dominum obsecrandi (1 . Cor. 7. 35). Non 
5. ! l )?d ic cor et qua de causa. Non enim isla abso- enira ipsam paliiur divisam esse, sed lolam rebus 
lule protulit, sed causam adjunxit: Cum emm luxu- epiritualibes ac caelesiibus bserere vult, et quae Do-
riaiae [uerint in Chrislo, nubere volunl. Vidcs non eas, mioi sunl curare. Ad eamdem vila3 rationcm viduam 
qux Tiduilatem servare voluul, sed quas postquam in qnoqoe vocat, dicens : Quce autem vcre vidua est, et 
viduitatem inciderunt, nubendum sibi sialuunt, ab detoiaia iperaml in Deum, et inttat obsecratiombtti 
illo probiberi ne viduai maneant, ncve in sacrum i l - ei oratiombu$ nocte et die(i. Tim. 5. 5). Quando 
luin cliorum admitlaniur, idque valde sapienler. Nam igitur otium, qaod in evangdicis negotiis insumco-
si alleri malrimonio illiganda es, neque spondere dum erat, id non modo in rebus supenracuis at-
eiiani viduilatcm debcs. Nam post promissionera rau- que inulilibus, sed etiam valde noxiis perpetuo hn-
lare senlentiam longe delerius est, quam neque omnino pendunt; roerito ad malrimonium cas rursus addiK.it. 
promiUcre. Quemadmodum igilur assiduam liberis Nam quemadmoduiD Judaeis sabbatum dederat Dens Y 

operam dare permisit, non legem staluens, sed ipsis non ni otiarentur dumtaxat, sed ut a turpibos ad:o-
indulgens : eic enim inquil, Hoc auiem dico ucundum nibus abstinerenl: ita vidua, et virgo, non ut vlris 
indulgentiam, non seeundum imperium, propter incon- non noieceantur, hanc aibi deligonl vitam, scd u l ca 
tinentiam vestrani ( I . Cor. 7 . 6 ) : ita boc eliam loco qua3 Domini sunt carent, alque se totas in bei cullum 
gravioris mali metu secundum instiluit mairimonium, conferani. 
ostcndens boc quoqae indulgeniix esse ad naullorum 4. Nutn potsint vidtice $ubsidio virorum carerc — 
infinnitatem sese accomraodantis. Infirnutatem autem lta sane, ioquiet aliquis. Verum intolerabile malum 
dico ηοη potentia?, sed volunlalis. Nam quemadmo- erit, mulierem nullo rerum usu perilam eat quaB ad 
dum virgo, si post promissam virginitatem se violari viros perlinent, subire cogi: neque enim ipsa per-
fiveril , facinus aduherio gravius perpelravit : ita et inde atquo ille tractare aiqne adniinistrare res po-
vidoa, qtise semel proraisil, si deinde pactioncm cuui t c r i l ; atqtie hinc nihil aliud lucrabitur, qaam fortu-
Deo feciam conculcans eodcm criroiue se polluerit, narum ruinam. Ergo quaccumque a secundis nuptiis 
etdem quoque supplicio obnoxia est, ac forle eliani, abhorrnerunt, omnia siia petsum diiderunl, omiita 
si licel mirum quiddam diccre, longe majori. Non pcrdidemnt; neque mulierem viduam inyenbe, qu® 
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rem suam recle geral? Tergiversationes ista sunt ac 
pralextus propria?.que iniirmitaiis inlcgumenla. Mults 
euim prscclarius quam viri el domum adminislrarunt, 
ci filios pupillos educaveruni, ct bona, quae accepc-
rant, aliae auxerunt, aliae non minucrunt. Nam ab 
ipsomet inilio non omnia viris commisit Deus; neque 
ab ipsis solis pcndere, qux ad vkam perlinent, voluit, 
ne si mulier nihil ad vilam conferrel despicatui du-
cereiur. Quamobrem id prospiciens Deus non infe-
riorc illam loco cor.siiluit; alque id ab ipsomet inilio 
clanun faciens d i i i l : Faciamus ipsi adjutorem (Gen. 
2. 18). Etenim ne eo quod ipse primum factus esl ac 
propler ipsnm formata mulier, magnos adversus iilam 
spiritus vir sumeret, hoc verbo lumorem ipsius com- . 
prcssit, ostcndcns mundana negolia nihilo minus mu-
lieris, quam viri egere. Quasnam igilur isia sunl? 
quibusque in rebus ad vitam sustenlandam nobiscum 
mulicr societatem inil ? Sanc quoniam ad prasenlis 
y\[x sialum componendum non minus privata, quam 
publica negotia faciunt, bnec dispertiens Deus, foren-
sia quidem viris commisit, domeslica aulcm mulieri-
bus : ac si muncra officiaque ista commutentur, omnia 
corrucnt ac pcribnnt : lanlo uterque utilior allero in 
suo munere obeundo est. Igiiur, si domestica ex mu-
liebri scienlia pendent, atque ista in rc tantum viro 
mulier prxslat, quanlum rudi homini ariifex in rebus 
iti quibus ariifex esl, cur vanum nobis limorem incu-

. liuras? Nam peregre quidem proficisci resque colli-
gcre virorum ianlummodo cst, mulieribus autem lu -
cro operam dare minime fas esl; at quae sunl appor-
taia custodire ac lueri ipsius solius est. Ac tametsi 
prastantius quiddam videalur acquirere, quam tueri, 
allamen, si boc absit, illud quoque inulile ac vanum: 
Rxpe vero etiam si boc adsil, illud non solum nihil 
profuit, scd eliam cuncla everut. Quoniam enim dif-
iicile esl, bominem foris negoiiantera atque amplifi-
cando palriinonio operam navantem jusle quaostum 
facere, majori «nim ex parle ex alienis isti calainita-
iibus lucrum Caciunt; hinc quoque mulieris arli et gu-
bcrnationi saepe ofOciunt ea, quae per injusiitiam et 
vim parla in manus ipsius pervenerunt. Quamobrem 
eisi majus sit acquirere, quam conservare y taiuen 
allcra ex parle minus esse deprebendilur, quando non 
solum ad bonorum aropliflcationem nibil confert, 
scd eliam perdit jam reposita. Quid igilur metual v i -
dua, ne viri abscntia res domesiica? deterius se ha-
bcant, quarum vivenie etiam viro ipsa procuraiionem 
«nsceperat? At facilius, inquiet, gubernabit, cam 
niclii illius nemo relociabiiur, nemo molestiam affe-
ret. Nam et famuli, et oeconomi, et procuratores, ac 
rcliqui omues illum metuentes ad parendum aderunt 
l>roinpiif ac nerao erit qui conlradicat: at eo quem 
ineiuebanl e medio sublato, omnes viduae mulieri in-
Miltanl, improbe vcrsanlur, confidentes sunt, alque 
omnia perrcrlunl ac dissipant. Quod si ulcisci ac vin-
dtclam sumere velit, torqucns, verberans, in carce-
rcni conjiciens, tum vero in vulgi reprebensionem, 
criminauonem, contumelias incurrit. Coeierum si 
fuiem ci qui abiit daiam frcgeril, atque illius amorera 
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oblirione dcIeTerit, et vesperam, qna ille ad se pri-
mum accessit, et plausum, el hymenarmm, et faccs 
mipliales, ct primos amplexu?, et mcnsas, c l c o n v i -

clus cujus nna cuni ilto per omne tempus pariiccps 
fuit, et verba, qusc a viro magna cum voluplate nxo-
rem audire verisimile cst: si baec, inquam, omnia, 
perinde ac si numquam fuissent, repente abjiciat, at-
que alieri v iro fores aperiat, ipsumque ad illias cubrfe 
trahat, rerum omniuni priornm conscium : si baec 
faciat, nemone erit qui rcprcbcndat? nemo qai cr i -
minelur ? nemo qui odio prosequalur, ae inbinnananr, 
perfidam, foedifragam vocet, alque hujusmodi aliis 
conviciis oneret? 

5. Secunda nuptias non laude dignce. — Non 
enim, clsi bealus Paulus rem istani permisit, pro-
plerea laudibus dignam putes, ac quae vulgi repre-
bensionem fugiat; poena tanlum ac supplicio carct, 
landcs quidem ei encomia non esl quod se reporlare 
posse sperei (1 . Tim. 5. 14). Nam et rcmissum atqne 
ad l ib idiRem proelivem esse, ac ne jejunii quidem 
tempore, aut quovis alio ab uxore abslincre, longe 
quidem el multum a suppKcio abest, non tamen landi 
proximum es l : nam ltscc ipsa indulgenlia nfhil ahod 
est, quam signum magnoe cnjusdaro inQrmitatis ac 
socordiaB. Quamobrem si limes, ne famulrspuniendis 
audaciae subeas opinionem, i l lud vicissim cogites, 
multo magis perlimcscendnm esse, ne lantam molti-
tiei et libidinis famam subeas. Pnelerea vero licebit 
vidua3 meliore quadam ratione rebus suis consulere, 
ut et magna ex parte in tuto illas collocet, et non 
solum reprehensionem fugial, sed eiiam ab omnibus 
laudetur, quodque prrtcipuura est, mercedes i l la^ 
qure a Deo prxbentar, reportel. Nam si pecnnias ia 
cxlo sibi deponendas censuerit ibique lamquam ia 
asylo quodam defodiendas, non solum non minuentur, 
sed tnultrs pariibus majores fient. Talis enim est hu-
jus semenlis natt ira. Quod si inflrmiore animo est, 
quam ut perfectx i l l i lcgi implendac par sit, neqne 
omnia simul eo trajicere velit, illud rursus cogitct, si 
virum accipiat, non sane talera accepluram, qoi bona 
amplificet. Quod si etiaro talis sit, non solam pcco 
niarum accessionem consideret, sed illud quoque, 
fore ut multis in rebus Deum atque homines lsedero 
cogatur. Nam si ille ex numero potentium atque opi-
bns abundanlittm ftieril, multa illam prscter sentctv 
tiam el faeere el ferre coget; et quod a viduitale me-
tuebat, i111 nunc multo gravitis el violentius immine-
bit. Adde 9 evenire facillimc posse, ut celerrimam 
faciat mulationem. Nam dum vidtia est, cliam si al i-
quod in bonis detrimenium accipiat, rcliqua lamen 
illa salva et tola manebunl: at potenti viro, et rem-
publicam, vel aliam quampiam procuraltonem ge-
renli, matrimonio juncta, srepc orania simul amittel: 
calamitatum enim, qua2 viris acddant, uxores qu*> 
que pariicipcs sinl oportet. Sed eslo, nihil e)uemodi 
accidai, ecquid lucri, dlc mihi, senritutem liberlati 
anlererre? ecquid ulilitatis diviUrc aiieront, cum illis 
arbilralu suo uli minime qneal ? Nonne mnlto p r « -
slabilius est, pauca ita pos^idere, m illa in polcstate 
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ψαν ορφανούς, καί τάς έν χερσίν ουσίας αί μέν ηύξησαν, 
αϊ δ% ούχ ήλάττωσαν. Καί γάρ δ Θεδς έξ αρχής ού τδ 
«άν τοίς άνδράσιν έπέτρεψεν, ουδέ έν πάσιν αυτών έκ-
κρέμασθαι τά έν τφ βίψ πράγματα μδνον άφήκεν ή γάρ 
άν ευκαταφρόνητος ή γυνή ή ν, μηδέν συντελούσα πρδς 
τδν βίον ήμίν. "Οπερ ούν είδως δ Θεδς άπένειμεν αυτή 
μοίραν ούχ έλάττονα * καί τούτο δηλών άνωθεν έλεγε, 
ΙΙοιήσωμετ αύτφ βοηθότ. "Ινα γάρ μή τψ πρώτον * 
γεγενήσθαι, μηδέ τψ δι* αύτδν τήν γυναίκα πεπλάσθαι, 
μέγα κατ* αυτής Ιχη φρονείν ό άνήρ, διά τού βήματος 
τούτου κατέστειλε τδν τύφον αυτού, δειχνύς δτι ούχ ήτ­
τον του άνδρδς τής γυναικδς τά τού κόσμου δείται πρά­
γματα. Τίνα ούν έστι ταύτα, καί έν τίσι συνεφάπτεται 
ήμίν είς τήν του βίου συστασιν αύτη ; Επειδή γάρ ούχ 
ήττον τών δημοσίων τά ίδιωτικά συγκροτεί τήν παροΰ-
σαν κατάστασιν, διανείμας αυτά, τά μέν έπ* αγοράς 
πάντα ένεχείρισε τοίς άνδράσι, τά δέ κατά τήν οίκίαν 
ταίς γυναιξί · κάνάλλάξωνται τήν τάξιν, πάντα διεφθάρη 
καΛ άπόλωλεν ούτως έκαστος έν τψ ίδίψ πολύ θατέρου 
χρησιμώτερος. Ούκούν εί τά κατά τήν οίκίαν τής γυ ­
ναικείας επιστήμης έξήρτηται, καί τοσούτον έν τούτψ 
κρείττων άνδρδς ή γυνή, δσον τών άτέχνων οί τεχνίται b 

[355] έν οΤς είσι τεχνίται, τί περιττώς τδ δέος τούτο δε-
δοίκαμεν; Τδ μέν γάρ προσοδεύειν έξωθεν καί συνάγειν, 
ανδρών μόνον έστί, γυναίκας δέ κερδαίνειν ού θέμις · τδ 
δέ τά συναχθέντα διατηρείν καί φυλάττειν, ταύτης μόνης 
εστίν. "Ωστε, εί καί δοκεί πλέον είναι τδ κτήσασθαι του 
φυλάξαι, άλλ* δμως άνευ τούτου κάκείνο άχρηστον γίνε­
ται καί περ ιττόν πολλάκις δέ καί τούτου προσόντος 
εκείνο ού μόνον ουδέν ώνησεν, άλλά καί τά πάντα δι-
έφθειρεν. Επειδή γάρ πράγμα έστι δυσχερές, κερδαίνοντα 
έξωθεν άνδρα δίκαια κέρδη πορίζεσθαι ( ώς γάρ έπί 
πολύ τάς τών άλλοτρίων ούτοι πραγματεύονται συμφο­
ράς ) , καί τή τής γυναικός τέχνη καί τή οικονομία πολ­
λάκις έλυμήναντο τά αδίκως καί μετά βίας είς τάς χείρας 
άχθέντα τάς εκείνης. "Ωστε, εί καί μείζον τδ κτήσασθαι 
του φυλάξαι, έτέρψ δείκνυται τρόπψ έλαττον τούτο, 
δταν μή μόνον μηδέν συ ντελή είς τήν τών δντων προσ-
θήκην, άλλά καί διαφθείρη τά άποκείμενα. Τί ουν δέ-
δοικεν ή χήρα,-μή παρά τήν άπουσίαν τού άνδρδς χείρον 
διαθή τά κατά τήν οίκίαν, ής καί ζώντος εκείνου τήν 
έπιμέλειαν είχεν αυτή ; Άλλ' εύκολώτερον, φησί, μετα-
χειριείται, διά τδν εκείνου φόβον ούδενδς άντιπίπτοντος, 
ουδέ δυσκολίαν παρέχοντος. Καί γάρ οίκέται καί οίκο-
νόμοι καί επίτροποι καί 0 πάντες κατεπτήχασι, καί 
μετά πολλής ύπακούουσι τής πειθούς, καί δ άντιλέγων 
ουδείς· δταν δέ δ φοβών άπέλθη, άπαντες έπεμβαίνουσι 
τή χ ή ρ α , κακουργούσι, καταθρασύνονται, πάντα συγ-
χέουσι καί διασπώσι · κάν έπεξέλθη καί άμύνηται, στρε-
βλουσα, μαστίζουσα, είς δεσμωτήριον έμβάλλουσα, κα-
ταγνώσεις, λοιδορίαι, κατηγορίαι παρά τών πολλών. 
"Αν δέ τάς πρδς τδν απελθόντα συνθήκας πατήση, καί 
τής φιλίας έπιλάθηται τής εκείνου , καί τήν έσπέραν 
καθ* ήν πρώτον αυτή συνήπτετο, καί τδν κρότον, καί 
τδν ύμέναιον, καί τάς γαμηλίους δάδας, καί τάς πρώτας 
περιπλοκάς, καί τάς τράπεζας, καί τών άλών Λ ών αυτή 

* Savil. fn marg. el Co!b. πρώτος. 
* Sic correcium ex apographo Sirmondi.Vulg. δσον τεχνιτών 

ύ άτεχνοι. EDIT. 
c Sic Colb. In editis καί anle πάντες desiderafur. 
* Saril. et Morel. τών άλών, Colb. τών άλλων. 

παρά πάντα τδν χρόνον έκοινώνησε, καί βημάτων ών 
είκδς γυναίκα άπολαύειν παρά ανδρός· άν ταύτα (δίψη 
πάντα εξαίφνης ώς ουδέ γεγενημένα, έτέρψ τάς θύρας 
άναπετάσασα τής οικίας, καί πρδς τήν εύνήν αύτδν έλκη 
τήν εκείνου τήν πάντα τά πρότερον · συνειδυίαν, άν 
ταύτα ποιή, ουδείς δ μεμφόμενος, ουδέ έγκαλών; ουδείς 
δ μισή σων, καί άστοργον, καί άπιστον, καί άσπονδον 
καί πάντα τά τοιαύτα προσερών; 

ε'.Μή γάρ, επειδή συνεχώρησεν δ μακάριος Παύλος τδ 
πράγμα, ήδη αύτδ καί επαίνων άξιον νόμιζε, καί κα-
ταγνώσεως άπηλλάχθαι τής παρά τών πολλών. Κολά-
σεως μέν γάρ καί τιμωρίας εστίν έκτδς, επαίνων δέ 
καί εγκωμίων ούκ άν δύναιτο κοινωνείν. Καί γάρ τδ 
κατωφερή τινα καί λάγνον είναι, καί μήτε έν καιρφ 
τής νηστείας, μήτε έν άλλψ τινί τής γυναικδς άπέχε­
σθαι, [356] κολάσεως μέν καί αύτδ πό^όω καί μακράν, 
ού μήν επαίνων εγγύς · αύτδ γάρ τδ συγκαταβήναι το­
σούτον, ουδέν έτερον έστιν, ή σημείον ασθενείας καί 
απροσεξίας πολλής. "Ωστε εί δέδοικας μή θρασύτητος 
δόξαν λάβης διά τήν τών οίκετών έπιτίμησιν, πρ^ τούτου 
δεδοικέναι χρή μή λαγνείας καί ασωτίας δόξαν προσ-
τρίψη τοσαύτην. Χωρίς δέ τούτων τή χήρα τδ πράγμα 
άμεινον έξέσται μετελθεϊν, ώστε καί έν ασφάλεια αυτή 
τά πολλά πράγματα είναι, καί μή μόνον μή ψέγεσθαι, 
άλλά καί έπαινείσθαι παρά πάντων, καί πρδ τούτου τών 
αγαθών έπιτυχείν f τών παρά τού Θεού. Ά ν γάρ θέ­
λησης παρακαταθέσθαι τά χρήματα τψ ούρανψ, καί είς 
τδν άσυλον αυτά κατορύξης τόπον εκείνον, ού μόνον ούκ 
έλαττωθήσεται, άλλά καί πολλψ πλείω γενήσεται. Τοι­
ούτος γάρ ούτος ό σπόρος. Εί δέ έλάττων έστί τού χω-
ρήσαι μέχρι τής νομοθεσίας εκείνης, καί πάντα αθρόως 
ού βούλεται μεταθείναι, λογιζέσθω πάλιν εκείνο, δτι καί 
άνδρα λαβοΰσα ού πάντο>ς λήψεται τοιούτον, οίον καί 
προσθείναι τοίς ούσιν · άν δ* άρα καί τοιούτος ή , μή 
τούτο έννοείτω μόνον τήν τών χρημάτων προσθήκην, 
άλλ' δτι πολλά καί τψ Θεψ καί τοίς άνθρώποις προσ-
κρούειν προαχθήσεται. "Αν μέν γάρ τών δυνατών ή 
καί πολλήν εχόντων ίσχύν, έστιν δτε παρά γνώμην πολλά 
καί πράξαι καί παθείν αυτήν βιάσεται, καί δπερ έπί 
χηρείας έδεδοίκει, τούτο μετά πλείονος ανάγκης ύπο-
στήσεται νύν καί ού τούτο μόνον, άλλ' δτι καί ταχίστη ν 
είκδς αυτήν δέξασθαι τήν μεταβολή ν. Χήρα μέν γάρ 
ούσα, κάν ελάττωση τι τών τοιούτων *, δμως τά λειπό-
μενα μετά πολλής έξει τής ασφαλείας* άνδρί δέ συν­
αφθείσα δυνατψ, καί τά τής πόλεως πράττοντι, ή καί 
έτέραν τινά μετιόντι φροντίδα, πολλάκις άθρόον πάντα 
άποβαλείται* ταίς γάρ τών ανδρών συμφοραίς ανάγκη 
καί τάς συνοικούσας αύτοϊς κοινωνείν. ΕΙ δέ καί μηδέν 
συμβαίη τοιούτον, τί τδ κέρδος, είπε μοι, δουλείαν άντί 
ελευθερίας αίρείσθαι; τί δέ τδ δφελος τών πολλών χρη­
μάτων, δταν αύτοίς χρήσασθαι μή δύνηται πρδς δ βούλε­
ται ; Ού πολλψ βέλτιον δλίγα μετ' εξουσίας έχειν, ή τά 
τής οικουμένης μετά τού καί αυτήν συν έκείνοις ύπο-
κείσθαι έτέρψ; Τάς γάρ φροντίδας, και τάς ύβρεις, καί τάς 
λοιδορίας, καί τάς ζηλοτυπίας, καί τάς υποψίας τάς εική, 

• Savil. in textu et Coib. πρότερα, Savil. in raarg. et Morel. 
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*αί τάς ώδίνας, καί τάάλλα άπαντα παρίημι νυν. Ό μέν 
γάρ τί) παρθένω διαλεγόμενος είκότως κα\ περί τούτων 
διαλέξεται, άτε άπειρω ούση καί άμαθεt τών πραγμάτων 
εκείνων · χήρα δε κάν ένοχλήσειέ τις ταΰτα λέγων. Ά 
γάρ διάτων πραγμάτων έμαθεν άκριβέστερον, περιττδν 
τώ λόγψ πειράσθαι διδάσκειν αυτήν. Τοσούτον δέ προσ-
Οείναι καλδν, δτι καί μετά πλείονος δμιλήσει τής πα£-
0ησίας καί τής ελευθερίας ή παρθένος γαμηθείσα τής 
μετά τήν χηρείαν. Ταύτην μέν γάρ κάν ώς γυναίκα 
στέργη, άλλ' ούχ ώς παρθένον λαβών · δτι δε πολλψ 
εκείνοι * τούτων οί έρωτες σφοδρότεροι καί μανικωτε-
ροι, παντί που δήλόν έστ ιν έκείνην δέ άτε μή παντδς 
άνδρδς άπειρον [357] ού παντί θυμψ καί άσπάσεται καί 
φιλήσει. Πεφύκαμεν γάρ, ώς είπείν b , άπαντες άνθρωποι, 
είτε ύπδ ζηλοτυπίας, είτε ύπδ κενοδοξίας, είτε ούκ οίό' 
δθεν έτέρωθεν, τών πραγμάτων εκείνα μάλιστα φιλείν 
ών καί τήν έξουσίαν καί τήν άπόλαυσιν ού μεθ' έτερους 
έχομεν, άλλ' αυτοί πρώτοι καί μόνοι καθεστήκαμεν κύ­
ριοι. Τούτο καί έπί Ιματίων ίδοι τις άν συμβαίνον ή μ ί ν 
ού γάρ ομοίως διακείμεθα πρδς τά παρ' έτερων είς χρή-
σιν έλθόντα c τοίς παρ' ούδενός. Τούτο καί έπί οίκίας 
καί έπί σκευών · καί γάρ καί οίκίαν τήν παρ* έτερου 
δοθείσαν ήμίν ούχ ομοίως εκείνη φιλούμεν, ήν αυτοί 
κατεσκευάσαμεν · καί τών σκευών τά μέν άρτι γενόμενα 
καί πρώτην παρ* ήμίν χρείαν δεξάμενα έν πολλή τή 
φειδοί φυλάττομεν καί σπουδή, τά δέ έξ έτερων έλθόντα 
εις ημάς ού σφόδρα προσιέμεθα, άλλ' ούτως άποστρεφό-
μεθα, ώς καί άνασκευάσαι πολλάκις αυτά. Εί δέ έπί 
οίκίας καί ιματίων καί σκευών τούτο ήμίν συμβαίνει τδ 
πάθος, έννόησον έπί τής γυναικδς, ού τιμιώτερον άν­
δράσιν ουδέν, πώς αύτδ μετά σφοδρότητος έμπίπτειν 
εικός. Εκείνων μέν γάρ κάν μεταδιδόαμεν d τοις βου-
λομένοις, ταύτης δέ ού θέμις ήμίν, άλλά τής ψυχής 
άποστησόμεθα πρώτον, ή τούτο παθεϊν άνεξόμεθα. Τήν 
μέν ουν παρθένον, δπερ έφην, άτε άνέπαφον ούσαν καί 
Ιδίαν αυτού καί ούδενδς έτερου γενομένην, πάση προθυ­
μία προσίεται · τήν δέ έτέρψ πρότερον συναφθείσαν ού 
μετά τής αυτής φιλίας βψεται καί εύνοιας. 

ς-\ Μή γάρ μοι τά σπανιάκις καί μόλις άπαξ συμβαί­
νοντα είπης, άλλά τά συνεχώς έπί τών πραγμάτων δει-
κνύμενα. Ού διά ταύτα δέ μόνον πλείονος εκείνη μεθ-
έξει τής πα£όησίας, άλλά καί δι' έτερα πολλά. Ούτος μέν 
γάρ καί δνειδίσαι ευκόλως δύναιτ' άν ώς καταφρονού-
μενος παρ* αυτής, καί τεκμήριον της ολιγωρίας τήν είς 
τδν πρότερον αυτή γεγενημένην άπιστίαν προσενεγκέιν 
καί έπιστομίσαι καί υπέρ τών γεγενημένων, καί υπέρ 
τών μηδέ συμβησομένων ίσως. Ό γάρ άπελθών καί κα­
ταφρονηθείς καί τδν ζώντα ταύτα ύποπτεΰσαι πείσει 
περί εαυτού, κάν μή γένηται. Ούκ εκείνος δέ μόνον 
ταύτα προ φέρων αυτή συνεχώς έσται φορτικδς, άλλά 
καί οίκέται καί θεράπαιναι, κάν μή φανερώς, λάθρα 
γούν διαγογγύζοντες μυρίοις αυτήν βάλλουσι σκώμμα-
σιν. Εί δέ 0 συμβή καί παίδας τού τετελευτηκότος κατα-
λειφθήναι νέους, πώς αυτούς αναθρέψει, πώς δέ προστή-
σεται; τίνων δέ ορφανών ού χαλεπώτερον εκείνοι βιώ-
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σονται τά τού πατρδς δρώντες άπαντα έτερον έχοντα, 
καί οίκέτας, καί οίκίαν, καί αγρούς, και τδ πάντων κε­
φάλα ιον τήν γυναίκα; πώς δυνήσονται ώς πρδς μητέρα 
διακείσθαι εκείνοι; πώς δέ αύτη ώς πρδς παίδας, ούς 
αίσχύνεσθαι καί έρυθρι$ν αναγκάζεται, καί οΤς πάσαν 
άπονείμαι τήν μητρικήν ούκ έχει φιλοστοργίαν, είς 
τούς έξ εκείνου/ παίδας σχιζομένης αύτη της διανοίας; 
Τί ούν, άν ή σφόδρα κόρη, φησί, και βραχύ ν άπολαύ-
σασα χρόνον τού [558] ανδρός; ΙΙρδς γάρ τάς κόρας μοι 
ταύτα είρηται, ού πρδς τάς γεγηρακυίας· πρδς γάρ 
εκείνος τούτο ποιούσας ουδέ διαλεχθήσομαι · εί γάρ δ 
πολύς χρόνος καί ή ηλικία καί τά άλλα πάντα ούκ έπει­
σαν αύτάς άποσχέσθαι δευτέρου γάμου, πολύ γε ήττον 
ημείς · ού γάρ ό παρ* ημών πείσει λόγος * άλλ' άπας μοι 
πρδς ταύτας δ λόγος έστί. Τί ούν, άν ή κόρη. φησί, 
καί μόνον ένιαυτδν μετά τού προτέρου συνοικήσασα 
δεύτερογαμήται 8 πάλιν; τίνος ένεκεν τής είκοστδν έτος 
καί τριακοστδν άνηλωκυίας έν γάμψ προτιμήσεις αυ­
τήν ; Ούκ έγωγε, άλλ' δ μακάριος Παύλος · εκείνος γάρ 
φησι, Μακαριωτέρα δέ έσην, έάν ούτω μεΐνχι. Τ ί γάρ, 
εί καί πολύν εκείνη χρόνον συνο'>κησεν άνδρί, άλλ' ένί καί 
τψ αύτώ κα\ μόνψ καί φ έξ αρχής έκληρώθη; αύτη δέ δυ-
σίν έδωκεν έαυτήν, καί ταύτα έν βραχεί τψ χρόνο4>. Άλλ' 
ούχ έκούσα h , φησίν · εί γάρ δ πρώτος έζη, ούκ άν έτε­
ρον ήγάπησεν έπ' έκείνψ* επειδή δέ πρδ ώρας άπηλθεν 
εκείνος, ύπδ τής ανάγκης δευτέρψ συνήφθη πάλιν. 
Ποίας ανάγκης; Έγώ γάρ ταύτης ής λέγεις μείζονα 
έτέραν ανάγκην δρώ Ικανήν αυτήν κατασχείν έπ ί τψ 
τετελευτηκότι, τδ πικρών ούτως άπολαύσαι τών πρα­
γμάτων τού κόσμου. Ή μέν γάρ πολύν αύτοίς συγγε-
νομένη χρόνον, καί έμπλησθείσα καλώς, ώς τών αυτών 
τευξομένη τών ίσων άψεται π ά λ ι ν ή δέ προοιμίων 
ούτω χαλεπών πειραθείσα ποία προαιρέσει καί έλπίδι 
πρδς τήν πειραν ήξει τών χαλεπών; Ουδέ γάρ ε ί τις 
βουλόμενος έμπορεύσασθαι, πρίν τι κερδάνη άμα τψ 
τδν λιμένα έξελθείν * ναυάγιον ύπομείνοι, ευκόλως άψε­
ται τής πραγματείας λοιπόν. Ουδέ ταύτην είκότως i τήν 
πολλά μέν προσδοκήσασαν ηδέα, πρίν ή δέ εκείνων πείραν 
καλώς λαβείν, τοσούτον πένθος Ιδούσαν άγαπησαι τά τού 
κόσμου πράγματα, εί μή σφόδρα άκρατης ούσα τύχοι * 
μάλλον δέ, εί καί σφόδρα πρδς αυτά διακέοιτο, καί λίαν 
έχοι προσπαθώς, ικανή τής αρχής ή αηδία πάσαν σβέσαι 
τήν έπιθυμίαν αυτής. Τότε γάρ τοίς πράγμασι μάλιστα 
έπιμένειν είώθαμεν, δταν προοιμίων πειραθώμεν καλών 
δταν δέ έξ αρχής καί άπ' αυτής, ώς άν είποι τ ι ς , της 
γραμμής χαλεπών καί δύσκολων αίσθώμεθα, ταχέως 
άνακρουόμεθα τής προαιρέσεως σβεννυμένης ήμίν. "Ωστε 
αί τάς άωρους ύπομείνασαι χηρείας, αύται είκότως άν 
άπόσχοιντο γάμου δευτέρου υπέρ τού μή τά αυτά πάλιν 
παθείν. Ή μέν γάρ έν τή χηρεία μένουσα έξει τδ ασφα­
λές, καί ούχ ύποπτεύσει πένθος Ιτερον τοιούτον πάλιν· 
ή δέ προσομιλήσασα γάμψ δευτέρψ καί τούτο προσδοκάν 
άναγκασθήσεται τδ δεινόν. Καί άλλως δέ, εί καί πράγμα 
Ιν έστιν ή χηρεία, άλλ' ού πάσαι τούς αυτούς άπολή-
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babeas, quam omnia, quae in orbe terrarum sunt, ea 
condhiofle, ut αηα cum Ulis tequoque alteri subjicias? 
Milto nunc curas, contumelias, convicia, zelutypias, 
inanes suspiciones, dolores pariendi, el reliqua id 
genus. IIJCC enim recte tunc aflerunttir, cum ad vir-
ginera serino habetur, quippe qure rudis atque impe-
riia esl hojusmodi difficuliatiim; viduoe aulem si nar-
rentur molesUam polius affercnt. QIKB enim osu ipso 
opciroe didicit, ea si ipsam verbis docere velis, frus-
ira operam sumas. lllud tantam addere par est, eam 
q«B virgo nupsii, mulio rcajore cum liberiate ac fidu-
cia viro tfsuram, quam quae post vidnitalem. Itam 
hanc qui acccperit, ut uxorem amare potest, ut vir-
§inetn ductam non potest. Quam vero amoree i l l i bts 
vehemendores, et magis quodamraodo insani eiiit, 
neniini non exploralum est. Viduam aulem lamquam 
vi r i non omnino insciam miuime tolo animo com-
plcctetur atque amabit. Omnes enim fere bomines 
solemus sive zelolypia, sive inanis gloriae studio, sive 
nescio qoa alia causa adducti eas res prxcipue in 
amore babere, quibus anteqaam in aliorum polesia-
lem veneritit fruimur, quarumque nos primi ac soli 
domini sumus. Id el in vestimenlis usuvenire anim-
adverlas; non enim ea, quibus alii usi sunt, xque 
cara habemus atque illa quibus nemo. Idetn in domo, 
idem in vasis : domum enim nobis ab alio dalarti 
non perinde amamus, atque illara, quam nobis ipsi 
paravimus : ac vasis, quae nuper facta sunt nobisque 
primum usui fuerunt, valde parcimus, magnumque 
illis conservandis studium impendimus; quae aalem 
ab aliis ad nos venerunt, non magnopere in deliciis 
babemus, sed adeo aversamur, ut saepc iu aliam con-
verlamus formam. Quod si in domo, in vesle, in va-
sis boc animo sumus, cogiles velim, in uxore, qua ni-
bil bominibus pretiosius csl, quanlo vehemenlius nos 
affici coosenlaneum sil. Nam aiia quideni nec iis, qui 
cupiunt, recusamus communicare : hanc autem mi-
niiiie fas est, ac cilius vitam profundcmus, quam id 
ferre animum inducamus. Yirginem igitur ut dice-
Lam, utpole intaclam el sibi propriam orani animi 
impelu complecteiur, eam vero, qusc alieri prius coiw 
suevit, IIOD xque benevoiis atque amicis oculis as-
picieL 

6. Neque to mibi, quae raro ac vix semel eveniunt, 
afleras, sed quai quolidie in communi vila cernunlur. 
Neque vero bx solai causae sunt, cur illa fidenlius 
agat, verum eliam aliae mullse. Nam viduae quidcm 
maritus facile exprobrare polerit, se quoque ab illa 
parvi Geri, ac despeclus indicium profcrre infidcli-
lalem, quam erga priorem virum adbibuit, alque ila 
os i l l i obslruere, idque tam de praclerilis rcbus, quam 
de iis, qua3 forlasse futuraj non sunt. Mortui enim 
viri conlemplus, vivenleni quoquc, ul tdem sibi ex-
speclei, admonebit, licet evcnlurum non sii. Neque 
vero ille solus bxc perpetuo uxori objiciens molcsius 
crit, sed famuli eliam alque ancilhfi, si minus palam, 
cortc tacilo quodam murmure sexcenlis ipsam con-
viciis iucessunt. Quod si Olios impuberes ex priore 
ΤΙΓΟ babueril, quoniodo illos cducabit, quoraodo 

curabil? quibus autem pupillis non il l i tnlseftus vi* 
vent, qui paterna omnia in allerius potestate vide-
bunl, famulos, doitium, prscdia, et quod caput om* 
iiium est, uxorein? qaomodo mairis loco ipsam 
colere i l l i poierunt f quomodo ipsos illa flliorum locc 
diligere, quos cum intuetur, crubescat ac pudore 
suffundatur necesse sil, quibusquc non onmern iia-
pendere maternum affeciam polcst, magiia anirai 
atque amoris parte in filios, quos ex altero suscepit, 
translaia ? Quid igiiur, inquies, si valde tcncra a?iaie 
fuerit, atque exiguo tempore frui viro potuerit? 
Quin ad puellas haec mibi dicta sunt, noo illas, qiue 
jam senuerunt; nam cura illis, si ad buptias aninium 
adjiciant, ne verbom quidem faciam; neque enim 
nostra illis oratio a secundo matrimonio abstinen-
dum persuaderet, quod neque lemporis longinquitas, 
neque aelas, neque aliud quidquam persuadere potuit; 
sed ad juvenes oranis hiibi est instilula oratio. Quae-
ris igitur, quid si puella, et quse uno laiitum anno 
cum priore viro fucril, alteri nubat ? cur illam prae-
feres e i , qux vigiuti aut triginla annos in malrimo-
nio cgil ? Non boc meum est, sed beali Pauli : illft 
enim inquit: Bealior autem erit, t t sic penmtacrit 
(1 . Cor. 7. 40). Cxleroqni, tametsi flla diu ctim viro 
vixil , tamen cum uno, eodeiti, ac solo, quemque ab 
iuitio accepit: bxc autem duobus se ipsam dedit, 
idque intra breve tempas. At non voluntate sua, ift-
qui t ; nam si prior vivcret, nuum lllum amarct, 
prsetcrea neminem : nunc quando immalura mor(e 
snblatus est, necessario allcri jungitur. Sed qualis 
est hxc necessitas ? Ego enim bac quam aflers aliam 
longe majorem video, qua; ipsam mortuo viro con-
tenlam esse suadeat, nirairum gusiando pcrcepissc y 

quantum amari insit in rebus mundanis. Nam quoc 
in ipsis perdiu versala et saiiata est, ad easdem 
rursum se conferet, quasi similes iuvenlura : qu» 
autem principia ipsa adeo molesta expcrla est, quid 
sibi volens, aut sperans, molesliarum periculum 
facicl? Nam si quis ad mercaiuram animum appulil, 
8i antcquam quidquam lucri faciat, simul ac e portit 
exiil, naufragium fecit, non facile mcrcaluram posl-
hac cxercebit; iia consentancum cst, hanc mulia sibi 
e matrimonio jucunda pollicentem, verum antequam 
ad ea bene percipienda pervenire queat, lanlum la-
cium deprehendentem , rerum bumanarum aiborem^ 
nisi valde sit inlemperans, dcponere. Quinetiam si 
valde iis afficialur atque inbict, principii lamen injtt* 
cunditas salis idonea cst, quse omnein exstinguai cu-
pidilaiem. Tunc cnim in iis, quac suscepimus, poiis-
eimum perseverare consuevinws, cum principia ipsa 
ex senlenlia processerint; quod si ab iailio h aique 
ab ipsis, ut ila dixerim, carccribus ia moieslias ac 
difiicultatos incurrimus, slalim cupiditas defervet, ao 
lolum negolium dcponimus. Qiiamobreni, quarum 
immalura viduilas est, lias mibi altcrum malrimoniuiH 
facilis rcpudiaturas verisimile vidctur, ne eadcm rur-
sus perpelianlur. Nam qua3 serval viduitatcm, in lu(o 
sc collocabil, nec similem poslhac luclum limcbit; 
qucm sanc cxspcclare cogctur, (\ux sccuiido malii-
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niomuin contraxit. IIuc acccdit eamdem quidcm esse 
Yiduiiatem, non lamen camdem omnibus viduis pro-
positam essc mercedcm, sed uni ampliorera, aiteri 
parciorem. Qux eniin ab adolesceniia jugum susce-
pcrunt, muilo majore bonore poticnlur, alque am-
plioribus muneribus; qux aulem in ipsa jam sene-
ctuie, non xque atque i l l x . Quid ita ? Quod illa qui-
dcm, cum multa absiareot, ob Dei UiDorem omiiia 
sibi pcrferenda duxit, buic auiem nulio sudore ac 
labore opus fuit : quis enim labor, ubi nihil quod 
vim aflerat? Quemadmodum igitur, qux scipsam 
alleri viro didi t , e i , qux unicum agnovit, concedat 
oporlei : iia qux in ipsomel xiatis flore in viduilaie 
perscverat, longo inlervallo eain, qux in seneciuie 
viruin amisit, anleibil. Aiqui ulraque unum habuit 
virum, sed bxc lamen ipsum castilatis curriculum 
confecil, illa vero longo abest intervailo. Igitur non 
ad laborem solum, sed etiam ad mercedem species. 
Sic pleraque virlutum oflicia difficilia nobis vidcntur, 
cum sudores aique xrumnas, qux subeundx snnl, 
assidue animo versamus, neque proposita illis prxmia 
animadverlimus. 

Una cum laboribus pramiia quoque spectanda. — 
Quod minime faciendum est, sed circumspectis simul 
laboribus ac prxmiis summa subducenda; tunc au-
tem, ut vere sunt, ila a nobis facilia judicabunlur. 
Nam qui in bello prxclare se gerit, non vulnera dum-
taxal, casus ac raortera, sed eliam (ropxa, viclorias 
cxterosque bonores omnes repulans in aciem foriiler 
desccndil : sic agricola non solum laborem, qui 
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arando ac fodiendo sumendus est, sed eliam aream 
ac torcularia ob oculos proponens, alacrilcr opcra 
sua urget. Itidcm igiiur et nos spe bona aerumnam 
viduiuiis levem reddamus, atque eo magis nos quam 
i l l i , quod illis quidem mulla sxpe ex iis, quae in ipsis 
siu non erant, exspeclatiooeni praecideruot; nostrai 
autem spes nemo est qui confundat, nisi volunlas 
nostra accesseril. Qux ulinam non acccdal, sed illud 
nobiscum cogitantes viduam a virgine non procul 
abesse, aique etiam inlerdum illam antecellere, n i -
mirum, cum virgo negoliis se implicaril ; Vidua au-
tem ex Pauli senleutia desolata et in Deo $pem ponetu 
institerit obsecrationibut et orationibus (1 . Tfiit. 5. 5 ) , 
alque ab bujus viue negotiis absiinueril. Ια arenani 
banc descendamus ut qux iode nos maneot pramia 
consequamur. Hxc, non quo necessaria judicaremus, 
aliulimus, aut quo illas, qux in viduilate permaaere 
nolunt, condemnaremus, sed hoc unum coborlalione 
admonilioneque nostra agentes, ut ne lerra perpeiuo 
affixae baerere velint, sed semel solulae in liberlale 
maneant, ad cxlum aspirent, cxlestem vivendi raiio-
nem adbibeant, ac junctx Cbristo ea omnia prxstenf, 
qux iis conveniunt, qux tantum nactx suot sponsum: 
quoniam ipsum decet1 omnis gloria, honor el ado-
ralio una cum experle principii Patre ac vivifico san-
cioque ipsius Spirilu, nunc et semper, et in sxcula 
sxculorum. Aoien. 

1 Quoniam ipswn decet, etc. Hajc vulgata concluslo do-
est ία colb., estque fortasse addiumeflltua Ubrarii. 
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^o/xai τούτου μισθούς, άλλ' αί μεν πλείους, αί δέ έλάτ-
τους. ΑΙ μέν γάρ έν νεδτητι τδν ζυγδν άναδεξάμεναι 
πλείονος άπολαύσονται κα\ της τιμής κα\ τής δωρεάς, 
α! δέ πρδς αύτψ τψ γήρα ούχ ομοίως έκείναις. Τί δή­
ποτε ; "Οτι ή μέν πολλών [359J δντων τών κωλυμάτων 
διά τδν του Θεού φόβον πάντα ήνέσχετο, αύτη δέ ουδέ 
βραχυν Ιδρώτα ύπέμεινεν ουδέ πόνον' πώς γάρ, ούδενδς 
δντος πράγματος τού βίαν παρέχοντος; "Ωσπερ ούν ή 
δευτέρψ δούσα έαυτήν έλάττων έστί τής τδν ένα άνδρα 
έχούσης, ούτως ή έν χηρεία μένουσα έν αυτή τή νεότητι 
πολλψ τψ μέτρψ τήν έν τψ γήρα τδν άνδρα άποβαλού-
σαν ύπερακοντίσαι δυνήσεται καίτοι γε άμφοτέραις είς 
γέγονεν δ άνήρ, άλλ' δμως αύτη μέν τδν τής άγνείας 
έδραμε δρόμον, εκείνη δέ πολλοίς άπελείφθη τοίς στα-
δίοις. Μή τοίνυν τδν πόνον Γδης μόνον, άλλά κα\ τδν 
μισθδν. Καί γάρ τά πολλά τών κατορθωμάτων ούτως 
ήμίν δύσκολα φαίνεται, δτι τδν μόχθον αυτών κα\ τούς 
ίδρωτας συνεχώς στρέφοντες τούς άποκειμένους αύτοίς 
μισθούς ούκ έν νψ λαμβάνομεν. Άλλ* ούχ ούτω δει 
ποιείν, άλλά πάντα δμού λογίζεσθαι μετά τών πόνων καί 
τάς άμοιβάς, κα\ ούτως εύκολα ήμίν φανείται, ώσπερ 
ουν καΛ έστιν εύκολα. Κα\ γάρ δ άριστεύς ού τά τραύ­
ματα μόνον, ουδέ τά πτώματα, ουδέ τδν θάνατον , άλλά 
κα\ τ ά τρόπαια κα\ τάς νίκας κα\ τάς άλλος άπάσας 
άναλογισάμενος τιμάς ούτως έπι τήν άριστείαν έρχεται* 
καϊ 6 γεωργδς δέ ουχί τήν άροσιν μόνον, ουδέ τδν έν τψ 
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σκάπτε ι ν πόνον , άλλά καί τήν άλω, καί τάς ληνούς πρδ 
τών οφθαλμών θε\ς, ούτω τών έργων εφάπτεται. Ούτω 
κα\ ημείς ταίς έλπίσι ταίς χρησταίς τδν τής χηρείας 
μόχθον έπικουφίσωμεν, κα\ πολλψ μάλλον ημείς ή εκεί­
νοι * έκείνοις μέν γάρ πολλά πολλάκις τών ούκ έπ' αύ­
τοίς κειμένων τήν προσδοκία ν διέκοψε, τάς δέ ημετέρας 
ελπίδας ούδε\ς δ καταισχυνών έστ\ν, άν μή βουληθώ-
μεν αυτοί. Μή δή βουληθώμεν, άλλ' έννοήσαντες ώς ού 
πολλψ τής παρθένου ή χήρα λείπεται (έστι δέ δπου αυτήν 
κα\ ύπερηκόντισεν, δταν ή μέν παρθένος περιπλέκηται 
πράγμασιν, Ή δέ χήρα, κατά τδν Παύλον, μεμονωμένη 
καϊ έΛχΙζονσα έχϊ τόν θεδν χροσκαρτερή ταϊς δεήσε-
σι καϊ ταΊς ΧροοτενχαΤς, κα\ τών βιωτικών πραγμάτων 
άπέχητοι), άναδεξώμεθα τδν αγώνα τούτον, ίνα τών έν 
αύτψ στεφάνων τύχωμεν. Ταύτα ύμίν ούκ ανάγκης ένε­
κεν είρηται, ουδέ, δπερ έφην, καταδικάζοντες τάς ού 
βουλομένας χηρεύειν, έπ\ ταύτην ήλθομεν τήν παραίνε­
σιν , άλλά προτρέποντες κα\ παρακαλούντες, μή έπ\ το­
σούτον προσδεθήναι τή γή, άλλ' άπαξ λυθείσας μένειν 
ελευθέρας, κα\ τδν ούρανδν έπιζητείν, καί τήν πολιτείαν 
έπιδείκνυσθαι τήν εκεί, καί άρμοσθείσας τψ Χριστώ ού­
τως άπαντα πράττειν, ώς προσήκε τάς τδν τοιούτον 
έχουσας νυμφίον, δτι αύτψ πρέπει πάσα δόξα, τιμή 
κα\ προσκύνησις, συν τψ άνάρχψ Πατρι κα\ τψ ζωοποιψ 
κα\ άγίψ αυτού Πνεύματι, νύν και άε\ , κα\ είς τούς 
αιώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 
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I N L I B R O S D E S A C E R D O T I O 

MONITUM* 

1560] Ei imi i operis argumenlum ex ipso ejus proce-
niiomtiiuamtir. Basilius, inter amicos Chrysostomi 
prxcipuus, iisdera atque ille magislris, iisdem di-
sciplinis operam dedil : par erat utriusque animus, 
par geueris condilio ; unum circa vit» rationem 
proposiium, amiciliae vinctilo opportunum. Cum 
VLMO proxiimim esset ut Basilius vilam monasticam 
ainplecierelur, tunc Chrysostomus foro eceu»que 
addicius sludia in contraria declinabat. Basilius 
vcro, qui Cbrysosloini amiciliam et contubernium 
n.agni facicbal, hoc ab eo demuro impetravit, ut 
«loiiio ulerque sua relicla cominune domicilium 
incoierent. Haec con silia ubi priimim sensil Chry-
sosiomi maier, filium ne se deserat adraistis blan -
ditiis borlalur, dumque ipsi a pristina pene sen-
tmiia abduclo inslat Basilius, eadcm qtise prius 
cfflagitans, ecce fama undique percrebuit ulrum-
quc in episcopalem dignitatem promovendum esse. 
IIoc perculsi ambo rumore longc dissiniile consi-
iium ineunt; Basilius totum rci judiciuiu permittit 
amico, in ulrumque paralus, sive consenliendum 
sive fiigiendum esset; Cbrysostomus vero, qui se 
tanto bonore prorsus indignuin, amicum vero d i -
gnissimum ccnsebat, ne tam idoneo minislro Ec-
ciesiam Dci privaret, pia usus arte, nihil urgeredixit, 
sed bac de re postea suo tcmporc deliberandum 
cs9e : ea scilicel mcnlc, ut incautus Basilius cape-
n tu re t cpiscopalem ordinem vel invilus acciperet. 
Ipse vero inlerim scse occultavit: resqne pro volo 
i l l i ceesil; caplus criim Basiiius, elsi diu reiucta-
tus, ordinalus tamen est. Hinc quserelae Basilii 
apud Cbrysoslomum, et responsiones Cbrysoslomi, 
4-ueis totum opus dialogi more constituitur; ibi 
vcro de dignitale et officio sacerdolum tarn egregie 
loquitur sanclus doclor, ut hic liber omnibus 
scmper admiralioni fuerit. Isidorus cerle Pelustoia 
ipist . 156 libri i , Nullum enim% ait, nutlum, tn-
quam, pectus hujus leclio pcnetravit, quod non d\~ 
vino amore sauciarit: venerandam quippe rem atque 
aditu dificilem sacerdotium e$$c demonslrat, ejus-
que riu adminislrundi rationem docel. Nam Dei 
arcanorum tapiens ille interpres Joatinet, Byzantii 
epncopus, atque adea totiut Ecclesicc oculus, librum 
illnm tam subtiliter et accurale concinnavit, ut omnes 
tam qui secundum Dei placitum,quam qui negtigenter 
incerdoiio [unguntur, hic tum viriutes tum offen-
sionet *uas reprcctentalat inveniant. Suidas vero buuc 
libruui cximiutu essc dicilT<T> τ : Οψει,καΛ τή φράσει, 

καΛ τ-fl λειδτητι, χαΛ τφ χαλλει τών ονομάτων, ι lum 
sublimilale et diclione, tum lenilaie et eleganlia 
verborum. > 

Sed circa banc historiam aliquoi qnaestiones 
moventur : primo quo tempore haec, quae supra 
narraia stinl, coniigerini; deinde quis sit iile Ba-
silius , Chrysosiomi amicua, et cujus cmtatis 
cpiscopus sit ordinatus; demum quo tempore 
ChrysoslODius liosce libros ediderii. Quod speclat 
ad tempus peracta? rei, cerlura esi, ipso lestificauie 
Gbrysosiomo, id accidisse cura adbuc ille in forum 
frequens ventitaret, et scenaB oblectameula secta-
relur ; atque adeo anle annum 575, quo cum lar-
dissime in soliludinem se contulit, ubi sex annis 
seveiiori disciplinse sese toium dedi l : neque enim 
post illura secessum, vel iorensibus causis operain 
dedit, vel scenaB spectacula sectatus est unquam. 
Cerium est itidem, ipso sancio doctore narrante, 
cum baec agerenlur, jam Cbrysostoniura et Basi-
lium magislris ei docioribus valedixisse, qiiorum 
poslremus iueral Diodorus Tarsensis. Huic vero 
operam dabant uterque anno circiler 371 ; unde 
scqualur ea omnia illo accidisse spalio quod i n -
terfluit aunos ioter 372 el 375, ueque ullo inodo 
posse istbsec vel prius vel postea locari. Adversus 
hanc lamen chronologiae rationem aliquot exsur-
gunt difficultates : nam si anno 374 vel circiler 
Clnysostomus ul cpiscopus ordinaretur perquisilus 
est, cum utpote uatus amio 547 vel circiler, anno 
5V4 vicesimum septimura circiler annuin agcrei, 
nondum atligeral aelatein a synodo Neocaesaricnsi pro 
presbyleris deligendis assignatam, iriginta videli-
ccl annorum : quomodo ergo poieral in cpiscoputu 
coopiari ? Ad ha?c vero, priusquam Cbrysostomus 
ad episcopatura perquirerelur, maier ejus ipsum 
alloquens se jam consenuisse, et obilum propc-
diem cxspectare d i c i l : Οί δέ γεγηρακότες ήμεις 
ούδεν έτερον ή τδν θάνατον άναμένομεν atqui 
Clirysoslomus, ut ipse narral, anle vicc&iinutn 
inairis annum natus est, unde sequaiur ipsam, 
cum Cbrysostomus in cpiscopalum perquisilus est, 
nondum quadragesimum sepiimum altigisse an-
num, cl qui poteral illa jaiu velula et pcr aHaloin 
moni proxima esse ? H* porro diflicuhales majo-
rcs evadenl, si in annum 573, rel in 572, bxc 
perquisitio rclrabatur. Verum baec quaniumvis 
probabilia videantur [561], nc minimum quideni 
nos a priore sciilcntia dimovcant: naui eit, 
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quas modo posuimus, temporis nolae omnino ceiiae 
vidcntur. Quod aulem urgcnte casn ac necessilaie 
quapiam vir i nondum iriginta annos emensi epi-
fcopi anliquitus creati fueriui, non tacat exem-
pl i s : etsi illa adiuodum rara sint. S. Remigius 
quippe Remensis episcopus creatus est, cum duo-
ruiu supra viglnti aitnorum esset: et Eleuiherius 
quidam viginti annorum adolescens ab Aniceto 
papa episcopus niissus est in lllyrieum. Quod spe-
ctat auiem ad malrem Chryeoslomi, quae sese ve-
tulam et roorli proxiniam dicebat, cum quadraginta 
seplem latitum annorum csset: baec dicta mairis 
filiuin compellantis, et ne se deserat hortantis, 
non sunt ad litteram accipienda. Nam, ut alibi non 
semel monuimus, si ex dictis hujusmodi, quibus 
sencs, extremcc teneclutit homine$; vel vicissim, 
juvenes, adolescenies, pueri coramemorantur, eal-
< ulum temporis poncremus, passim chronologiam 
pessumdare opus^esset. 

Jam de Basilio Cbrysostomi amico, quis nempe 
cujusve civitatis episcopus fuerit, agendum. 
Socraies, quem roulti deinceps secuti sunt, 
ait esse Basilium Magnum ; sed est illud άπροσ-
διόνυσον, nt nemo non videt. Sjquidem ille Cae-
sariensis episcopus Ghryiostomum nostrum aetale 
longe pracedit, necullo modo studiorum ejus so-
cius, nec Antiochiae ordinatus esse potuit : quid 
plura dicam, quando palam eet labi Socratem ? Nec 
felicias Pbotius, qui putat esse Basiliom Selencieu-
sem, quem anno 572 t i x natum putamus, quando-
quidem anno 451 synodo Ghakedonensi episco-
pns interfuit, et anno 458 imperatori Leoni scri-
psit. Non andieudi item videntur, qui putant Ma-
ximum Chrysostomi amicum eumdem esse atque 
Basilium in bis De sacerdotio libris memoralum : 
nam quorsum illa nominum tam dissimilium com-
mulatio ? Omnibus igitur accuraie perpeusis, veri-
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simile puio Basilium eum csse, qui synodo Con-
8'antinopoliLanse anno 581 episcopus Rapbaneae 
subscribit, siquidem tempus appriine quadrat: 
Rapbanea in Syria prope Antiochiara siia eral : 
commodus sanc locas, ut Joanni» Ghrysostomi 
frequeuti colloquio, imo etiam conlubernio frue-
retur Basilius, qupd in line dialogi se peroplare 
dicit. 

Reslat ut pauca dicamus de tempore quo hosce 
libros edidit Chrysostomus : neque enim audiendi 
ftunt i i qui volunt eodcm ipso lempore, quo rcs 
peracta est, hsec scripsisse S. doctorero. Siquidem 
vel ipsa ordiendi ratio aliquod elapsum tempu» 
subindicat, et series tola rem medilalam, et in o:io 
adurnatam prae se fert. A i l Socrates Hb v i , cap. 5, 
Cbrysostomura, cum diacouus essel, bos comli-
disse libros, scilicel ab anno 381 ad annum 386, 
quo in presbyterium adleclus est. Palladius vero, 
secundum iulerpretaliouem Latinam Ambrosii 
Ganialdulensis, io secessu et soliludine baec ilium 
edidisse narral, scilicel ab anno circiter 371 ad 
381, quo ex deserto in urbem rediit. Palladium 
sane incunctaoter sequcremur, uipolc Cbrysosio-
mo aequalem et aliunde flde digniorem, si in Graeco 
lexlu, quem edidit Einericus Bigolius, 6ad» m ipsa 
legerenlur ; sed cum ibi ne γρΰ quidcnrbac de re 
compareat, a calculo ferendo supersedemus. Ncque 
enim Ambrosii Camaldulensis lectionem ommno 
rejiciendam putamus: siquidem ille non baec eom-
niando commentus videiur, sed illa inlerpretatus 
esse, quae in aliquo exemplari Graeco legebanlur. 
U l ut vero si i , nihil de lempore elatuemus, douec 
quidpiam certius cmergat. 

ljiterpretationcm Gcrmani Br ix i i , licet aliquam 
elegantiae speciem prae se ferret, uipote quae para-
phrasin saperet neque iia accuraie concinnata es-
set, rejecimus, novamque paraviraus. 
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I . Basilius omnibus chrysoslomi amicis antecellit. 
II. concordia BaeiliielChrysosloroi, et couimuuis circa res 

oinncs disquisitio. - . 
l l i . sutera maequalis, cum vila moaastica lneunda ee-
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IV propositum oommunis habilatioms utriusque. 
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IX. Magna ex tempesliva fraude ulililas : thesis et locus 

comniuuis. 

1. Ba$iliu$ omnibus Chrysostomi amkis antecellit. — 
Mihi quidem araici complures fuere, iique germani 
el veri, qui amiciliae leges et probe inteliigerent et 
diligenter observarent: borum vcro complurium nnus, 
quicxleros omnes amicilia longe superabat, lanlum 
illos relro relinqucre studebal, quantum i l l i reliquos 
mediocriter crga me affectos. Is ex eorum numero 
crat, qui laleri meo perpeluo haererent: etenim iis-
dcm lum disciplinls tum magislris operam dedimus. 
Unum ulriusque erat circa liieras studium, una sol-
licitudo, par desideriura iisdem ex rebus naium. Ne-
quc enim solum cum ad magislros venlilaremus, sed 
eiiam cum illinc egressos consilium inire oporteret, 
quod prxstanlius vitae genus nobis capessendum essct, 
lunc eiiam idem consensus apparebat. 

2. Concordia Basilii et Chrysostomi, et communis 
circa re$ omnes disquiiitio. — Erant et alia quae banc 
concordiam firmara inconcussamque servarenl. Ncque 
cnim ob patriae amplitudinem aher adversus aherum 
sc efferre poterat: mihi non opes summce eranl, ucc 
ille extrema premebalur inopia : imo et facullaiura 
modum proposili parilas xmulabaiur : par generis 
conditio erat, omniaque ad senlentiam nustram con-
currebant. 

3. Statera inaqualis, (um vita monastka inevnda e$-
tet. — Cum autem proximum esset ul beaius ille vir 
monacborum vicani veramque philosophiam ample-
clerelur, jam non par cral stalera, scd ejus lanx, u l -
pole levior, sublimis ferebalur; ego vero mundi cu-
pidilalibus irreiilus lancem meam, juvenilibus onu-
siam cogitalionibus, deprimebam. Ilicdemum amlcilia 
qiiidem firma, ut ante, mancbai, scd consucludo diri-
tuebaiur: ncque enim uoa vcrsari poiciant qui noii 

iisdom studiis tenerenlur. Cxtcruin ubi et ipse a viue 
bujus fluciibus caput paululum crexi, me ille ambabug 
apprebeodit mauibus : at ne sic quidem poluimus 
xqualiiaiem pristinam relinere. Elenim cum ille 
nos tempore antevertisset, ardensque studiuin exbi-
buissel, rursus sublimiur ferebatur, in allum valde 
sublatus. 

4. Propotitum communit habitationis utriusque. — 
Atiamen bonus cum esset amicitiamque noslram ma-
gni faceret, a cxlcromm oranium contubernio se ab-
ducens, nobiscum omni tempore versabalur, quod 
antea ipsi in volo erat, sed, ut dixi, a segniiie nostra 
probibitus fuerat. Neque enini poterat is, qui judiciis 
et foro bxrebat et scenx oblectamenla sectabatur, 
cum eo ssepe versari, qui libris deditus in foruoi nuin-
qiiaui vcniilarel. Quamobrem cum antea repulsus nos 
ad eamdem vitx societatem accepisset, quod jam pri-
dem desiderium parluriebat, coufestim pepcrit, ac ne 
minimam quidera dici partem a nobis abesse palieba-
tur : sed assidue hortabaiur, ot domo ulerque sua rc-
licla commune domicilium incoleremus: qao impe-
trato jaon res in manibus erat. 

5. Matrit blandtlias. — Yerum assidux malris ille-
ccbrx obstilerunt, quominas banc i l l i graliam redde-
rem; imo vero, quominus id bencficii ab eo accipe-
rem. Enimvero ubi illa odorata esi nie id coosilii 
inire, dexira apprebensum introduxit me in peculiare 
sibi domicitium, ac me prope lectum, ubi me enixa 
fuerat, aseidere jusso, einissis Iacrymarum fonlibus, 
ipsis lacrymis miserabiliora verba proferebat, bis me 
gemebunda compellans: Ego, inquit, Ali, virlute pa-
tris lui non multo tempore ila providente numine 
frui polui. Nam parlus lui dolores excipiens illius 
obilus, le pupillum, me viduam prxmaiure reliquit, 
addilis viduitatis incommodis, quae expertis solum 
probe nota sunt. Nullus enim sermo illam lempesu-
lem ac procellam exprimere possit, quam puella su-
bit , cuni nuper e domo palris eraissa, ac negotiorum 
imperiia, repente iuctu intolerabili perculsa, sollici-
ludinem aetaie ac sexu suo majorein suscipere cogitur. 
Opus enim cstservorum ignaviam emendare, ncqui-
liam observare, cognalorum insidias propulsare, pu-
blicanorum moleslias el in veciigalibus cxigendis ini-
maiiilatcm forliier fcrre. Quod ύ is, qui mortciu obit, 



ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΙΩΑΝΝΟΥ ΤΟΥ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ 
ΠΕΡΙ ΙΕΡΩΣΪΝΗΣ *. 

ΛΌΓΟΙ ς \ 

ΛΟΓΟΣ ΠΡΩΤΟΣ. * . 
[562] ΤΑΔΕ ΕΝΕΣΤΙΝ ΕΝ TQ HPQTp ΑΟΓφ. 

• BewOu^ Α *ίν»«< xw* τβδ Xfv0Offt«|uw fΙλον< fcttf6βΧΜμ*»ς. 
g'. Π ^·>>ΟΜ Ba<n>iU» *α\ Χρ»5<χττόμου, καί βυζι^τηβις *»f\ «Amw 
γ'. 0 CvfA; '.We; I» r j τοδ |»o*«*ru«.e ploo |αταί»ΑςΗ. 
Ι* Η «ift κβινής cUijeias ^f<ntpw»* 

Αί τ^ς ρςτρ&ς iin*£«l. 

ζ*. BaviXtUv MtYfOfla Uuix^; x*\ 

f £«*t^ «waifou |ΐ4·ρι κΙ?*·ς. ©wt< «ai «οιν&ς 

α'. Έμο\ πολλο\ μέν έγένοντο φίλοι γνήσιοί τε καί αλη­
θείς κα\ a τούς τής φιλίας νόμους χα\ είδότες χα\ φυ-
λάττοντες ακριβώς · εΤς δέ τις τουτων\ τών πολλών , 
άπαντος αυτούς ύπερβαλλόμένος τή πρδς ημάς φιλία, 
τοσούτον έφιλονείκησεν άφεϊναι κατόπιν αυτούς, δσον 
εκείνοι τούς απλώς πρδς ημάς διακειμένους. Ούτος τών 
τδν άπαντα μοι χρόνον παρηκολουθηκότων ή ν κα\ γάρ 
μαθημάτων ήψάμεθα τών αυτών, και διδοσκάλοις έχρη-
σάμεθα τοις αύτοϊς. Τ Ην δέ ήμϊν κα\ προθυμία κα\ 
σσεουδή περ\ τούς λόγους οΰς έπονούμεθα * μία, επιθυ­
μία τε Γση κα\ έκ τών αυτών τικτομένη πραγμάτων. Ού 
γάρ δτε είς διδασκάλους μόνον έφοιτώμεν, άλλά κα\ 
ήνέκα εκείθεν εξελθόντος βουλεύεσθαι έχρήν, οποίαν 
έλέσθαι τού βίου βέλτιον ήμϊν δδδν, κα\ ενταύθα όμογνω-
μονουντες έφαινόμεθα. 

β*. Καί Ιτερα δέ πρδς τούτοις ήμϊν τήν δμόνοιαν 
τοχύτην έφύλαττεν ά ^ α γ ή τε κα\ βεβαίαν. Ούτε γάρ 
έστι πατρίδος μεγέθει έτερος έτερου μάλλον φρονεϊν 
ε ίχεν, ούτε έμο\ μέν πλούτος υπέρογκος ήν, έκεϊνος 
δ& εσχάτη συνέζη πενία, άλλά κα\ τδ τής ουσίας μέτρον 
τ δ τής προαιρέσεως Ισοστάσιον έμιμεϊτο. Κα\ γένος 
μέν ήμϊν c δμότιμον [563] ήν, κα\ πάντα τή γνώμη 
συνέτρεχε ν . 

γ'. Επειδή δέ έδει τδν μακάριον τδν τών μοναχών 
μεταδιώκειν βίον, κα\ τήν φιλοσοφίαν τήν αληθή, ούκ 
Ετι ήμϊν δ ζυγδς ούτος Γσος ή ν, άλλ' ή μέν εκείνου 
«λάστιγξ έκουφίζετο μετέωρος, έγώ δέ έτι ταϊς τού 
κόσμου πεπεδημένος έπιθυμίαις, καθεϊλκον τήν έμαυ-
τού d , καί έβιαζόμην κάτω μένειν, νεωτερικαϊς αυτήν 
άπιβρίθων φαντασίαις. Ενταύθα λοιπδν ή μέν φιλία 

• Collali sonl qoaloor Regg.codd. nempe 1819,1960,1973, 
2491 : Colberlini 247, 248, 974, 5053, 3061 : Coisliu. 262, e l 
ed i l . Savil. et Morel. 

a Sic in tribus mss. et in Sav., in cateris καί deest. Ibid. 
Ires mss. τής πρδς ή{*ας φιλίας, in aliis πρδς ήμας deesl. Paulo 
post duo mss. e l Savil. κατόπιν εκείνους. 

i» Magna pars rass. et Savil. iti marg. ούς έποιούμεθα, caeteri 
mss. et Savil. in lextu οΟς έπονούμεθα. Infra aliquol mss. ha-
bent βίου βελτίω ήμίν. Paulo posi tres codices και έτερα ήμίν 
ίφυλάττετο ά^αγή τε καί βέβαια, q u » leclio non spernenda. 

c Sic maxima pars ross., melius quam edili και γένος δέ 
δμϊν Infra καί βΜβούκέτι abesla manuscriptis pene omoibus, 
licet in ediiis legalur. Mox ούτος desideratur in Iribus. 

d Savil. addit ψυχήν, sed praeslat subinlelligere πλάστιγ­
γα, EPIT. 

βέβαιος Ιμενεν ήμϊν «, καθάπερ καί πρότερον, ή δέ συν­
ουσία διεκόπτετο * ού γάρ ήν τούς μή περ\ τά αυτά 
σπουδάζοντας κοινάς ποιεϊσθαι τάς διατριβάς. Ώς δέ 
ποτε κα\ αύτδς μικρδν ανέκυψα τού βιωτικού κλύδωνος, 
δέχεται μέν ημάς άμφω τώ χεϊρε προτείνας f , τήν δέ 
Ισότητα ουδέ ούτως ίσχύσαμεν φυλάξαι τήν προτέραν. 
Κα\ γάρ κα\ τψ χρόνψ φθάσας ημάς, καί πολλήν τήν 
σφοδρότητα έπιδειξάμενος, ανωτέρω πάλιν ημών έφέ-
ρετο, καί είς ύψος ήρετο μέγα. 

δ\ Πλήν άλλ' αγαθός τε ών, καί πολλού τήν ήμετέραν 
τιμώμενος φιλίαν, απάντων έαυτδν άποστήσας τών 
άλλων, ήμϊν τδν άπαντα χρόνον συνην, έπιθυμών 
μέν τούτου κα\ πρότερον, δπερ δέ έφην, ύπδ τής 
ημετέρας κωλυόμενος ραθυμίας. Ού γάρ ήν τδν δι-
καστηρίω προσεδρεύοντα * κ α 1 περ\ τάς έν τή σκην^ 
τέρψεις έπτοημένον συγγίνεσθαι πολλάκις τώ βιβλίοις 
προσηλωμένο), καί μηδέ είς άγοράν έμβαλόντι ποτέ. 
Διά τούτο ούν πρότερον διειργόμενος, επειδή ποτε*» 
ημάς έλαβεν είς τήν αυτήν τού βίου κατάστασιν, αθρόως 
ήν πάλαι ώδινεν έπιθυμίαν άπέτεκε τότε, και ουδέ τδ 
βραχύτατον τής ημέρας ημάς άπολιμπάνειν ήνείχετο 
μέρος. Διετέλει τε παρακαλών, Γνα τήν οίκίαν αφέντες 
έκαστος τήν εαυτού κοινήν αμφότεροι τήν οΓκησιν έχοι-
μεν, κα\ έπεισε γε, κα\ τδ πράγμα ήν έν χερσίν. 

ε \ Άλλά με αί συνεχεϊς τής μητρδς επωδοί διεκώλυσαν 
δούναι ταύτην έκείνψ τήν χάριν, μάλλον δέ λαβείν ταύ­
την παρ* εκείνου τήν δωρεάν. Επειδή γάρ ήσθετο ταύτα 
βουλευόμενον, λαβοΰσά με τής δεξιάς είσήγαγεν εις τδν 
άποτεταγμένον οίκον αυτή, καί καθίσασα πλησίον έπί 
τής εύνής ής ημάς ώδινεν, πηγάς τε ήφίει δακρύων, 
κα\ τών δακρύων ελεεινότερα προσετίθει τά βήματα, 
τοιαύτα πρδς ημάς άποδυρομένη· Έ γ ώ , παιδίον, φησ\, 
τής αρετής τού πατρδς του σου ούκ άφεϊθην άπολαΰσαι 
έπ\ πολύ, τψ θεψ τούτο δοκούν. Τάς γάρ ώδϊνας τάς 
έπ\ σο\ διαδεξάμενος δ θάνατος εκείνου, σο\ μέν όρφα-
νίαν, έμο\ δέ χηρείαν έπέστησεν άωρον καί τά τής χη ­
ρείας δεινά, ά μόναι αί παθούσαι δύναιντ' άν είδέναι κα­
λώς. Αόγος γάρ ούδε\ς άν έφίκοιτο τού χειμώνος εκείνου 
κα\ τού κλύδωνος, δν υφίσταται κόρη, άρτι μέν τής 
πατρώας οίκίας προελθούσα, και πραγμάτων άπειρος 
ούσα, εξαίφνης δέ πένθει τε άσχέτω βαλλόμενη, καί 
άναγκαζομένη φροντίδος κα\ τής ηλικίας κα\ τής φύ­
σεως άνέχεσθαι μείζονος *. Δει γάρ, οΐμοι, ^αθυμίαςτε 
οίκετών έπιστρέφειν, και κακουργίας παρατηρεϊν, συγγε­
νών άποκρούεσθαι επίβουλος, τών τά δημόσια είσπρατ-
τόντων τάς έπηρείας καί τήν άπήνειαν έν ταϊς τών 
εισφορών καταβολαϊς φέρειν γενναίως. Έάν δέ κα\ ποι-

6 NoflDulli έν ήμϊν. 
f Προτείνας abest a tribus mss. 
e Duo mss. e l Savil. in marg. παρ$δρεύοντα. 
b Al i i επειδή δέ ποτε. 
i Φροντίδων... μ»ιζόνα>ν, sic quidam el Savll. 
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$ίον καταλιπών [564] ό Γεθνεώς άπέλθη, θήλυ μεν δν 
ΐϊολλήν καί ούτω παρέξει τή μητρ\ τήν φροντίδα, δμως 
δέ χαί άναλωμάτων κα\ δέους άπηλλαγμΐνην δ δέ υίδς 
|ΐυρίων αυτήν φόβων καθ' έκάστην έμπίπλησι τήν ήμέ-
ραν, χα\ πλειόνων φροντίδων. Τήν γάρ τών χρημάτων 
Ιώ δαπάνην, δση> ύπομένειν αναγκάζεται, έλευθερίως 
αύτδν θρέψαι a επιθυμούσα. Άλλ' δμως ουδέν με τούτων 
έπεισε δευτέροις δμιλήσαι γάμοις, ουδέ έτερον έπεισ-
αγαγεϊν νυμφίον τή τού πατρδς οίκίατού σού· άλλ' έμε-
νον έν τή ζάλη κα\ τψ θορύβω, κα\ τήν σιδηράν της 
χηρείας ούκ έφυγον κάμινον, πρώτον μέν ύπδ τής άνω­
θεν βοηθούμενη £οπής· έφερε δέ μοι παραμυθίαν ού 
μικράν τών δεινών εκείνων κα\ τδ συνεχώς τήν σήν b 

δψιν όρ$ν, κα\ είκόνα μοι τού τετελευτηκότος φυλάσ-
σεσθαι έμψυχον, καί πρδς εκείνον άπηκριβωμένην κα­
λώς. Διά τοι τούτο κα\ έτι νήπιος ών, κα\ μηδέ φθέγ-
γεσθαί wo) μαθών, δτε μάλιστα τέρπουσι τούςτεκόντας 
οί παίδες, πολλήν μοι παρείχες τήν παράκλησιν. Κα\ 
μήν ουδέ έκεΐνό γ ' αν έχοις είπεΐν και αίτιάσασθαι δτι 
τήν μέν χηρείαν γενναίως ήνέγκαμεν, τήν δέ ούσίαν 
σοι τήν πατρώαν ήλαττώσαμεν διά τήν της χηρείας 
ανάγκην, δπερ πολλούς τών δρφανία c δυστυχήσάντων 
οίδα παθόντας έγώ. Κα\ γάρ κα\ ταύτην άκέραιον έφύ-
λαξα πάσαν, κα\ τών όφειλόντων είς τήν εύδοκίμησιν 
δαπανηθήναι τήν σήν ένέλιπον ουδέν, έκ τών έμαυτής 
κα\ ών ήλθον οίκοθεν έχουσα δαπανώσα χρημάτων. Κα\ 
μή τοι νομίσης δνειδίζουσάν με ταύτα λέγειν νύν άλλ' 
άντ\ πάντων σε τούτων μίαν αίτώ χάριν, μή με δευτέρα 
χηρεία περιβαλείν, μηδέ τδ κοιμηθέν ήδη πένθος άν-
άψαι πάλιν, άλλά περίμεινον τήν έμήν τελευτήν Γσως 
μετά μικρδν άπελεύσομαι χρόνον. Τούς μέν γάρ νέους 
έλπ\ς κα\ είς γήρας ήξειν μακρδν, οί δέ γεγηρακότες 
ήμεϊς ούδε ν έτερον ή τδν θάνατον άναμένομεν. "Οταν 
ούν με τή γή παραδώς, κα\ τοϊς όστέοις τού πατρδς άνα-
μίξης τού σου, στέλλου μακράς αποδημίας, κα\ πλέε 
θάλατταν ήν άν έθέλης· τότε δ κωλύσων ουδείς· έως δ' 
4ν έμπνέωμεν d , άνάσχου τήν μεθ' ημών οίκησιν μή 
δή πρόσκρουσης τψ θεώ μάτην κα\ εική τοσούτοις ημάς 
περιβάλλων κακοίς ήδικηκότας ουδέν. Εί μέν γάρ έχεις 
έγκαλεΐν δτι σε είς βιωτικάς περιέλκω φροντίδας, κα\ 
τών πραγμάτων αναγκάζω προστήναι τών σών, μή τούς 
της φύσεως νόμους, μή τήν άνατροφήν, μή τήν συν-
ήθειαν, μηδέ άλλο μηδέν αίδεσθής, άλλ* ώς επίβουλους · 
φεύγε κα\ πολεμίους* εί δέ άπαντα πράττομεν υπέρ τού 
πολλήν σοι παρασκευάσαι σχολήν είς τήν τού βίου τού­
του πορείαν, εί κα\ μηδέν έτερον,'ουτος γούν κατεχέτω 
σε παρ' ήμϊν δ δεσμός. Κάν γάρ μυρίους σε λέγης φι-
λεϊν, ουδείς σοι παρέξει τοσαύτης άπολαύοαι ελευθε­
ρίας, επειδή μηδέ έστι τις δτω μέλει της σής ευδοκιμή­
σεως έξ ίσης έμοί. 

ς*. Ταύτα μέν και τά τούτων πλείονα πρδς έμέ μέν ή 
μήτηρ· έγώ δέ πρδς τδν γενναϊον έλεγον εκείνον. Ό δέ 
ού μόνον ούκ έδυσωπεϊτο τοϊς ^ήμασι τούτοις, άλλά καί 
πλέον ένέκειτο, τά αυτά άπαιτών άπερ κα\ πρότερον. 
Έν τούτω δέ ήμώνδντων, κα\ τού μέν συνεχώς ίκετεύον-
τος , εμού δέ ούκ έπινεύοντος, [365] άφνω τις έπιστάσα 
φήμη διετάραξεν αμφότερους· ή δέ φήμη ήν είς τδ τής 
επισκοπής f ημάς αξίωμα μέλλειν προάγεσθαι. Έγώ 
μέν ούν άμα τψ τδν λόγον άκούσαι τούτον δέει τε κα\ 
απορία συνειχόμην δέει μέν, μήποτε κα\ άκων άλω, 
απορία δέ, ζητών πολλάκις πόθεν επήλθε τοϊς άνδράσιν 

* Sav. el quidam mss. άναθρέψαι. Morel. et alii Ορέψαι. 
b Savll. ci qufdam rass. εις τήν σήν. 
c Savil. et quidam mss. τών τήν όρφανίαν, mious recle. 
d Morel. el quidam rass. έμπνέομεν. 
• Savll. et duo ross. μηδέν αΐδεσθείς, ώς επίβουλους. 
f Savil. in tcxlu, Morel. et maxima pars mss. τδ τής έπι-

οχοπής, Savil. in marg. et qaaluor mss. τδ τής Ιερωσύνης. Μυχ 
SkiV. et UDUS παράγεσθαι. 

έκείνοις ένθυμηθήναί τι τοιούτο περ\ η μ ώ ν είς γάρ 
έμαυτδν άφορων ουδέν εύρισκον έχοντα τής τιμής άξιον 
εκείνης. Ό δέ γενναίος ούτοσ\ προσελθών μοι κατ" ιδίαν 
καί κοινωσάμενος περί τούτων ώς άνηκόφ γε δντι τής 
φήμης, έδεϊτο κάνταύθα κα\ πράττοντας κα\ βουλευομέ-
νους όφθήναι τά αυτά, καθάπερ κα\ πρότερον έψεσθαι 
γάρ αύτδν έτοίμως ήμϊν, καθ' δποτέραν άν ήγώμεΟα 
τών δδων, είτε φυγείν *, εΓτε έλέσθαι δέοι. Αίσθόμενος 
τοίνυν αυτού τής προθυμίας έγώ, κα\ ζημίανήγησάμενος 
οΓσειν παντι τψ κοινψ τής Εκκλησίας, εί νέου ούτως 
αγαθού κα\ πρδς τήν τών πολλών έπιστασίαν επιτηδείου 
άποστεροίην τού Χριστού τήν άγέλην διά τήν άσθένειαν 
τήν έμαυτοΰ, ούκ απεκάλυψα τήν γνώμην, ήν εΐχον περ\ 
τούτων έκείνψ* καίτοι γε μηδέ ποτε πρότερον άνα,σχό-
μενος λαθεϊν τι τών βουλευμάτων αύτδν τών έ μ ώ ν 
άλλ' είπών δεϊν τήν υπέρ τούτων βουλήν είς έτερον 
αναβάλλε τθ α ι καιρδν, ού γάρ νύν τούτο κατεπείγειν, 
έπεισα τε ευθέως μηδέν υπέρ τούτων φροντίζειν, κα\ 
υπέρ έμαυτού παρέσχον θα^ε ϊν ώς δμογνωμονήσοντος, 
εΓ ποτε συμβαίη * τοιούτον τι παθεϊν. Χρόνου δε παρ­
ελθόντος ού πολλού,. κα\ τού μέλλοντος ημάς χειροτο-
νήσειν έλθόντος, κα\ κρυπτομένου μου, αύτδς μηδέν 
τούτων είδώς άγεται μέν ώς έφ* έτερα προφάσει, δέχε­
ται δέ τδν ζυγδν, έλπίζων έξ ών ύπεσχη μένος ή μην 
αύτψ, κα\ ημάς πάντως Ιψεσθαι, μάλλον δέ νομίζων 
ήμϊν άκολουθεϊν. Κα\ γάρ τίνες τών έκεϊ παρόντων, 
άσχάλλοντα πρδς τήν σύλληψιν δρώντες, ήπάτησαν 
βοώντες ώς άτοπον είη τδν μέν θρασύτερον είναι δοκούντα 
παρά πάσιν, έμέ λέγοντες, μετά πολλής τής επιεικείας 
εΐξαι τή τών Πατέρων κρίσει, εκείνον δέ τδν πολύ συν-
ετώτερον κα\ έπιεικέστερον θρασύνεσθαι καί κενοδοξεϊν 
σκιρτώντα καί άποπηδωντα καΛ άνττλέγοντα. Τούτοις 
ειξας τοϊς £ήμασιν, επειδή ήκουσεν δτι διέφυγον, είσελ-
θών πρδς μέ μετά πολλής τής κατηφείας, καθέζεται 
πλησίον μου, καί έβούλετο μέν τι και είπείν, ύπδ δέ 
τής απορίας 1 κατεχόμενος, καί λόγψ παραστήσαι τήν 
βίαν, ήν ύπέμεινεν, ούκ έχων, άμα τώ χάναι έκωλύετο 
φθέγγεσθαι ύπδ τής άθυμίας, πρ\ν ή τούς οδόντας ύπερ-
βήναι, διακοπτούσης τδν λόγον. Όρων τοίνυν έγώ περί-
δακρυν δντα, και πολλής πεπληρωμένον τής ταραχής, 
κα\ τήν αίτίαν είδως, έγέλων τε ύπδ πολλής τής ηδονής, 
κα\ τήν δεξιάν κατέχων, έβιαζόμην καταφιλεϊν i , καί 
τδν θεδν έδόξαζον δτι μοι τά τής μηχανής τέλος εΤχε 
καλδν κα\ οίον ηύχόμην άεί. Ώς δέ ειδε περιχαρή τε 
δντα κα\ φαιδρδν, κα\ πρότερον ήπατημένος ύφ' ημών 
{σθετο, καί μάλλον έδάκνετο κα\ έδυσχέραινε. 

ζ*. [566] Καί ποτε μικρδν άπ' εκείνου καταστάς τού 
θορύβου τής ψυχής, Άλλ ' k εί κα\ τδ ήμέτερον, φησί, μέρος 
διέπτυσας, κα\ λόγον ημών έχεις ούδένα λοιπδν, ώς έγωγε 
ούκ οΐδα άνθ' δτου, τής γούν ύπολήψεως έδει σε φροντί-
σαι τής σής· νύν δέ τά πάντων ήνέψξας στόματα, κα\ 
δόξης σε έρώντα κενής τήν λειτουργίαν ταύτην παρητή-
σθαι λέγουσιν άπαντες, δ δέ έξαιρησόμενός σε τής κατ­
ηγορίας ταύτης ούκ έστιν. Έμο\ δέ ουδέ είς άγοράν 
έμβαλεϊν άνεκτόν τοσούτοι οί προσιόντες ήμϊν, κα\καθ' 
έκάστην εγκαλούντες τήν ήμέραν. "Οταν γάρ ϊδωσι φα-

β ΑΙΜ φυγείν, alii φεύγειν. lnfra non pauci mss. εί νέον ού­
τως αγαθόν... έπιτήδειον, qu» leclio corrupla est. Ibid. Morel. 
et roaxima pars mss. έπίστανιν, Savil. el tres mss. έπιστα­
σίαν, qu» lectio prspslare vMetur hoc loco. 

» Συμβαίντρ Morel., συμβαίη Savil. Manoscripti vero pars 
prforem, pars aUeram lectionera habent. hifra αυτός ante 
μηδέν deest inquibusdam mss., ei paulo post Morel. έκεϊ ήμ&ς 
πάντως, alii cum Savil. melius xal ήμοίς πάντως. 

i Sic Morel., Savil. el aliquot mss. Alti vero τής επήρειας. 
ΙοΓπιύπό ante τής άθυμίας deesl in Savil. 6t Morel., sed ha-
betur in roaxima rnanuscriptorum parte. 
' j Sic Savil. el qtiatuor mss. Alii et Morel. φιλεΐν. 

k Duo ross. τής ψυχής, έφη· άλλ\ Infra quidam mss. ήνέω*ας» 
melius quam edd. et alii codd. qui babent άνέωξας. 
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pro&em rdinquat; si sit femiua, magnam utique niairi 
curam f xhibet, sed tainen sumptihus et meiu vacan-
lem : at filios sexcentis quolidie limoribos replet mul-
lisqne soUiciludiuibus; mitlo enim pecuniarura ex-
pengam, quam multaoi facere cogilur maier, si libcra-
liler ilhara educare cupiat. Me lamen borum nullum 
ad aheras nupiiae vel ad altemm in palris tui aedes 
roduceodum sponsum permovii; sed in procella el 
lurbine mansi, ferreamque viduilatis fornacem non 
evasi, primo quidem superno fulta subsidio, deinde 
BOB modko mihi in calamilalibus solalioeral, quod 
•uliom frequenler luum aspicerem, ac vivam deftincli 
imaginem servarem, quae illura accurate rcferret. Qua-
propler cnm adbuc infans eeses, necdum loqui vale-
res, cum maxime pueri parentes obleclare solenl, 
magna» mihi consolationi fuisli. Nequc illud mihi vilio 
rerterc possis, quod licel viduitateiu forliter tulerini, 
paiemas taraen ob viduitatie incommoduin tibi mi-
nuerim facullates, qnod roultis in orbilale infeliciter 
acckiisse novi: nam illas tibi inlcgras s c m v i , licet 
nihil eorum sumpluum pralermiscrim, qui ad libera-
lem institulionem (uam necessarii craul: idque ex fa-
culiaiibus meis exque pecnniis, quas e domo paterna 
alluleram. Ne vero pulcs rae tibi exprobrantem hjec 
dicere: sed pro his omnibus unam postulo graliam , 
ne me aiiera viduitale involvas, oeu sopitum jam 
luctum denuo exciies, vcrum moriem exspecies 
mearo : hinc foriasse brevi emigraodum mibi erit. 
Nam juvenes quidem ad provectam perduci sencclu-
tem sperare possunt; nosautcm, qui consenuimus, 
nihil aliud quam mortem prestolamur. Cum itaque 
me terne tradidcris, patrisque ossibus admiscueris, 
longas sascipUo pcregrinationes, et quodcumque vo-
lueris pelagus trajictte: nemo lunc prohibilurus est: 
caeterum donec respiramus, coniubermum meum nc 
respuas, neu in Dei offensionem lemerc incurrae, dum 
nos nihil lamen laesus a nobis lot malis involves. 
Elenim si conqneri poies f qued tc ad mundanas cu-
ras pcrtraham, ac negoliis prospicere tuis cogam, ne 
leges naturc, ne educalionem, ne consuetedinem, 
neu aliod quidpiam rcverearis, sed nos tamquam in-
sidiatores et inimicos fuge; sin vero nihil non agimus, 
ol tibi otium paremus ad vilam instiluendam, si mi-
nos aliud vinculum, cerie hoc tmum te aptid nos dc-
lineat. Nam etiamsi te a sexcentis aliis amari dicas, 
nullns tibi lanUm liberlatem procurabit, quandoqui-
dem nemo est9 cui extelimalio lua aeqne ae mtoi 
cara sit. 

6. Fraut qna m ordinaiione usus e$t Chrysesltmu*.— 
II»c ei bis plura matris verba erant: qoae cum gene-
rose i l l i Viro remmtiaTtm, itte nedum hujoemodi 
verbis moveretur, acrius eiiam inslabat eftdem ipea 
qoae prius efDagtlans. Hsec cum inter no& versaremtiSy 
iflo freqaenter insiame, meabnueute, exorti» eubil# 
ruiDor ulrnmque turbavit: fama enkn erai noa ad 
cpiscopalem dtgmlatem 1 premovendos esse. ftui-

« saWI. in teitu, Morel. et raaxima pars Mss., ad epUco-
paiem digmtaiem; saviL ia marglne et qualuor Mss., ad Wr 
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busauditis, ego timorc simul et ha?siutione pereut-
8116 sum, timore, ne invilus raperer; baesiuuione, 
cum idenlidein disquirercm quo paclo viris illis in 
mentem venisset de nobis quidquam bujusmodi cogi-
lare: nam meipsum inspicieqli uihil succurrebal ilio 
dignum bonorc. Generoeus auiem ille, me seorsim 
conveniens, cum famam quasi ignoranti aperissec, 
rogabat, ut quemadmodum ante, liic etiam factorum 
consiliorumque coneorles yideremur: paratum ee esse 
ad ulramvis viam amplecierer, sive fugicndum, sive 
conseniiendum esscl, pereequendam. Ejus ego ani-
mum conspicatus, damuumqnc raius me univeraos 
Ecelesise illaiurum, si lam probo, tani ad multorum 
prxfecturam idoueo juvene grcgem Cbrisii ob iutir-
milalem roeam privarero, qued in aaime erai ΙΙΘΜ 
deiexi, etsi aniea nullum Cuiisilioram meorum ipsi 
occulUssem : eed cum respoudissem ea de re COIH 

aultationem aliud in lempus rejicienda*» esse; seque 
enim id in praesenlia urgere : siatk» persnosi idhil 
proptcrca curandum esse f fiduciamque wididi, nie 
ejtisdem senleniiao consorlem fore, si quoudo res 
bujusmodi contingerel. Haud ila inulto ela^so lcmpo-
re , cum is qui nos ordinalurus erat adveniaset, ac 
me ipse occullassem, borum ignarus itle qtiasi ad 
aliud negolium ducitur, jugumque accipil, spcraus 
me, ut promiseram, perinde sequuturum esse : iiuo 
potius 86, me praeunle, sequuturum. Eieiiim non-
nulli ex iis qui aderant vidcnles eum, quod compre-
hensus oseet, a?gre ferentem, ci verba dederunt 9 

ehmiaoles , absurdum esse, eum qui oronibus fcro-
ek>r videbaiur^ me designantes, cum magna modestia 
Pairum placilo obleuiperassc; ilhim autem multo 
prudenliorem et moderaiiorem feFoeive, vanam glo-
piam appeteve, subsultanlem 9 resilienlem, repu-
gnaiitem.HisHleverbisobsequuiu6r postquam audivit 
me aufugisse, Iristis admodum me adit, assidetque 
mihi T vcrba facere cupicns; verum aniini angustia 
delentus, cum eam, quam passus fuerat f vim decla-
rare non poseet, in ipso orts bialu iari probibebatur, 
mcerore oraiioneiu antequam denles iransiuret, iu -
terrumpente. Mlum ego itttuilus lacrymis perfusum 
animoque turbsauro r rei causam edoclus, mulla cum 
yoluplate in risum prorupi, apprehensumque dexte-
ra deoeculari conalue sam r Deoque gloriam refere-
bam f qood macbinaraerHa naibi pede ac pro voio 
cessiseent. Ille m rae ketem hilareipque v id i t , ub» 
priuMim ae » nobie deceplum esse animadveriit, ΊΛ 
kmge gravius indigniueque ferebat. 

7. Basilu auusatio modata *t simpkx. — Porrdafc 
ilWperturbalioneaedaio parumper anuno,Eui, inqiiil» 
partes nosipas leapaerie t ae nullam jam nostri ratfo-
nero babeae, nec eerte s«ia qua de canfta oporiuit 
saltem le existltaauonu tvae cwam babcre. Nuuc 
yero omnium ora apeFuiaii, teqne ex inanis glofke 
amore euneii dicunt hoc ministerium recusasse, nec 
qufequam est qui te ab hac criminalione eximat. Mi-
hi aittem nc in forum quidem ventiUire Keet: tan» 
mulli nempe sunt qui nos conveniunt, ac quotidie 
incusant. Nam quoiies me iu qjuaeumajiie wbis pane 
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vident, seoreim adduclum familiares nostri me in 
maximatn criminis partem Yocant. Ejus consilii gna-
rus 9 aiunt, nullam enim rerarn ad eum perlinen-
lium ignorabas, nihil oportuit dissimulare, scd rem 
nobiscum communicare, neque defuissel ars, qna 
Ulum in relia conjiceremus. Me vero fateri podet di-
cere , me id consilium a te jam pridcm iniium igno-
rare, ne i l l i amicitiam noslram fictam esse putenl. 
Nam si iia est, u l vere est, quod ne lu quidem post 
talia gesta irificiari possls, non e re fuerit exlernos 
bomines, qui vel mediocrem de nobis opinionem 
babent, mala celare nostra. Rem itaque ut vcre se 
babet illis aperire vereor, sed tacere cogor, ocu-
losque in terrani demillere , atque ab occurrenlibus 
declinare et resilire. Eienim licet prius iliud crimen 
effugiant, resiat tamen ut mendacii necessario arguar. 
Neque enim credent unquam mtbi dicenti te Basilium 
in eorum numero posuisse, quibus arcana scire toa 
non licel. Verum haec non multum curo % quando iia 
libi jucunda fuere ; al reliquum dedecus , qui ferre 
possimus ? Nam alii te arrogantiae , alii vartse glori» 
accusant ; qui autem reis minus parcere volunt, et 
hxc utraque improperanl, et praeierea adjiciunt eam, 
quam iis qui nos honore affecerunt intolimus, contu-
meliam, quos eliam dicont haoc jure passos esse 9 

imo graviora promeruisse; utpote qui tol laniisque re-
lictis viris, pueros heri ac nudiusterlius in saecularibus 
curis voluUlos, ut ad breve tempus supercilia con-
traberent, pullas vesles induerent, vultusque trisd-
liani simularenl, derepenle ad tantum honorem 
adduxerint, quantum ne in somnis quidem assequi 
speravissent. Atque i i quldem, aiunt, qui a prima 
a?tale ad exlremam usque senectutem ascesim sive 
excrcitalionem sectati eunl, in subdilorum numero 
stint; imperant autem illis ipsorum filii, qui ne leges 
qtiidem noverunt huic exercendo magistratui posilas. 
Ilacc et plura loquenles frequenter instant. Ego vero 
quid ad haec respondeam ignoro : i u , quseso, raibi 
suppeditato. Neque enim putotemere te et sine causa 
fngisse tantamque suscepisseadversus adeo prastanies 
•iros inimiciliam; sed ponderalis rebus ad id venisse, 
unde ei tibi paratam defensionem adesse arbilror. Dic 
ergo, num justam babeas excosationem, quam cri-
ininaloribug afferamiis. Nam de injuria qua me affe-
cisii IIOD expostulo tecum, non quod deceperis t non 
qood prodideris, non quod omni tempore amicitiae 
roex fructum luleris. Nos quippe animam noslram , 
ut ila dicam, itbi allatam, in manibus tuis reposui-
HIUS : Ui vero tantam adversnm nos calliditalem adhi-
lMitsti , quantam si ab uiimicis tuis cavendum tibi fuis-
set. Atqui oportuit, si consilium hujusmodi ulile esse 
putabas, illius lucnim non fugere : sin damnosum, 
BOS quoque, quos omnibus semper praeferrc dicebag, 
damno cripere. Tu vero nihil non egisti u l eo incide-
rcmus, neque dolo vel simulalione opus erat adver-
sus etim, qui sine dolo el simpliciler omnia dicere et 
agere apud le solebat. Auamen, ut d ix i , nihil eorum 
crimiiii do , neque soliludinem exprobro, in qua nos 
constiluisti, cum colloquia illa abslulisli, cx quibus 
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et volupiatem et otilitatem non minimam saepe carp*-
bamos. Yerum brcc omnia mil lo , hacc lacile et man-
suete fero : non quod tu mansueie in nos dcliqneris, 
scd quod eam mihi legem pracscripscrim ab illa die 9 

qua amicitiam init tuam, Μ quamvis mibi molestiam 
afferres, nullam abs te apologfam exigcrem. Eleniin 
quod non mediocre mihi damnum intuleris, ipsc no-
eti , gi modo memf nisse velis sermonum , tum quos 
exleri do nobis, tum quos nos de nobis ipsis perpe-
tuo habuimus. Hi porro sermones erani, magnum no-
bis fore lucrum ex concordia, prasidiumque ex ami-
citia mutua. Aliique omnes dicebanl, aliis eiiam bene 
mullis non modicae oliliiati fore concordiam nostram: 
ego vero, qnod ad me atiinet, numquam uiililatem 
cuipiam posse me prastare putavi; dicebam tamen 9 

hoc sallem nos lucrum non parvura ex amicilia de-
cerpluros esse, quod iis qui nos oppugnare velient 9 

inexpugnabiles futuri essemus. Hacc libi in mentcm 
revocare numqoam cessabam : Difficile csl lempus, 
insidiatores multi , germaoa carilas exslincta 9 invi -
diae pernicies ejus locum subiit, in medio laqueorum 
progredimur, in pinnis urbium ambulamus : ad 
gaudendum de malis nosiris parali sunl, si qtiid fortc 
sinistrum acciderit, multi, etundique insiaut; nemo 
veroest qui vicem nostram doleat, vel saliem pauci 
hujusmodi sunt. Yide ne si disjungamur, risum mul-
tum aliis moveamus, risuque graviorera jacturam : 
Frater qui adjuvatur α fratre, quasi civitas nwnita, et 
auan regnum vectibui firmatum (Prov. 48. 19). Ne 9 

quxso, hanc dissolvas nccessitudinem, neque veclem 
dirumpas. Haec ct bis plura eaepe dicebam, nibil UD-
quam hujusmodi suspicans, sed le sano admodum 
animo erga nos esse putans, atque ex abutidanli 
medelam sano adhibere curans, nec animadverlens 9 

ut patet 9 me xgrotanti remedia apponere, at ne sic 
quidem infelix quidpiam lucratus sum, ncquo ex 
Linta illa caulela mihi quidquam accessit emolumenli. 
Omnia quippe illa confertim projiciens, neqiie id lecura 
rcputans, me tamquam navera noosaburralam in pcla-
gus immeiisum emisisti, nibil cogitans deciimanos 
illos fluctus, quos me sustinerc necesse esl. Nam si 
contingat vel calumniam 9 vel cachinnum 9 vel aliam 
quamvis contumeliam et molesliam iu nos infprri 9 

saepe autem molta bujusmodi nccessario accidtinl v 

ad quem confugiemus ? apud quem anguslias nostras 
exonerabimus? quis defensionem suscipiet noslram? 
quis mceroris auaores reiundet aique sedabil, no-
bisque dolorum flnem faciet, ct solalium aflerei, 
paralosque nos reddet ad aliorum ferendas ineptits? 
Nemo sane adcst, te ab hoc gravissirao bello procul 
remolo, ut ne clamorem quidpm meum audire va-
leas. An nosti quantum admiseris malum? ao vel 
nunc 9 poslquam percussisli, agnoscis quam lelale 
mibi Yidnus inflixeris ? Verum bocc missa faciamus: 
iieque enim deinccps poterunt ea dissolvi, qux facla 
sunt, neque exiius rcperiri in rubus exitu carcnlt-
bns. Quid porro ad cxlcros dicemus? quid eorum 
criminationibus respondebimus ? 

8. Chrysostomi defensio cum rqjrchcnsione conjuncta. 
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νεντα που της πόλεως a , λάβόντες καταμόνας δσοι πρδς 
ημάς οίχείως έχουσι, τω πλείονί με τής κατηγορία 
ύποβάλλουσι μέρει. Ειδότα γάρ αυτού τήν γνώμην, φα-
σ\ν, ουδέ γάρ άν σε έλαΟέ τι τών εκείνου, ούκ έδει άπο-
*ιρύψασθαι, άλλ* ήμΐνάνακοινώσασθαι έχρήν, κα\ πάντως 
ούκ άν ήπορήσαμεν μηχανής πρδς τήν άγραν. Έ γ ώ δέ, 
δτι μέν σε ούκ ήδειν έκ πολλού ταύτα βουλευόμενον, 
αίσχύνομαι και έρυθριώ πρδς εκείνους είπεΐν, μήποτε 
κα\ ύπδκρισιν τήν ήμετέραν είναι νομίσωσι φιλίαν. ΕΙ 
γάρ κα\ έστιν, ώσπερ ούν κα\ έστιν, κα\ ουδέ άν αύτδς 
άρνηθείης , έξ ών είς ήμας έπραξας ν ύ ν άλλά τούς 
έξωθεν κα\ μετρίαν γούν περ\ ημών έχοντας δόξαν κα­
λδν τά ημέτερα κρύπτε ι κακά. Είπεΐν μέν ούν προς 
αυτούς τάληθές, κα\ ώς έχει τά καθ* ημάς, όκνώ · αναγ­
κάζομαι δέ λοιπδν σιωπαν κα\ κύπτειν είς γήν καί τούς 
απαντώντας έκτρέπεσθαι καί άποπηδ^ν. Κάν γάρ τήν 
προτέραν έκφύγω κατάγνωσιν, ψεύδους ανάγκη με κρί-
νεσθαι λοιπόν. Ουδέ γάρ έθελήσουσί μοι πιστεύσαί ποτε, 
δτι κα\ Βασίλειον μετά τών άλλων έταξας, οΤς ού θέμις 
είδέναι τά σά. Άλλά τούτων μέν ού πολύς μοι λόγος, 
επειδή σοι τούτο γέγονεν ήδύ · τήν δέ λοιπή ν b πώς οΓ-
σομεν αίσχύνην ; Οί μέν γάρ άπονοίας, οί δέ φιλοδοξίας 
σε γράφονται · δσοι δέ είσιν άφειδέστεροι τών αίτιωμέ-
νων, ταύτα τε ήμίν αμφότερα έγκαλούσιν δμοΰ , κα\ 
προστιθέασι τήν είς τούς τετιμηκότας ύβριν, δίκαια πε-
πονθέναι λέγοντες αυτούς, χχ\ εί μείζονα τούτων άτι-
μασθέντες έτυχον παρ' ημών, δτι τοσούτους κα\ τηλι-
κούτους αφέντες άνδρας, μειράκια χθες κα\ πρώην έτι 
ταΐς του βίου μερίμναις έγκαλινοούμενα, ϊνα χρόνον βρα-
χύν τάς δφρύς συναγάγωσι, κα\ φαιά περιβάλωνται, καί 
κατήφειαν υποκρίνονται, εξαίφνης είς τοσαύτην ήγαγον 
τιμήν, δσην ουδέ δναρ λήψεσθαι προσεδόκησαν. Καί οί 
μέν έκ πρώτης ηλικίας είς έσχατον γήρας τήν εαυτών 
έκτείναντες άσκησιν, έν τοις άρχομένοις είσίν · άρχουσι 
δέ αυτών οί παίδες αυτών, και μηδέ τούς νόμους άκη-
κοότες καθ* ούς ταύτην δεί διοικειν τήν αρχήν c . Ταύτα 
καί πλείονα τούτων λέγοντες συνεχώς ήμϊν έπιφύονται. 
Έ γ ώ δέ δ τι μέν άπολογήσομαι πρδς ταύτα ούκ έχω, 
δέομαι δέ σου φράσαι μοι. Ουδέ γάρ απλώς ουδέ εική 
ταύτην οΤμαί σε φυγείν τήν φυγήν, κα\ πρδς άνδρας 
ούτω μεγάλους τοσαύτην άναδέξασθαι τήν έχθραν, άλλά 
μετά τίνος λογισμού κα\ σκέψεως έπ\ τούτο έλθεϊν, δθεν 
κα\ λόγον έτοιμον είναί σοι πρδς άπολογίαν στοχάζομαι. 
Είπε ούν εΓ τινα πρόφασιν [307] δικαίαν πρδς τούς έγκα-
λούντας δυνησόμεθα λέγειν. ΤΩν γάρ αύτδς ήδίκημαι 
παρά σοΰ, ούδένα απαιτώ λόγον, ούχ ών ήπάτησας, ούχ 
ών προύδωκας, ούχ ών άπήλαυσας παρ' ημών άπαντα 
τδν Ιμπροσθεν χρόνον. Ήμεΐς μέν γάρ κα\ τήν ψυχήν 
τήν ήμετέραν, ώς είπεΐν, φέροντες, ένεθήκαμέν σου ταΐς 
χερσί· σύ δέ τοσαύτη πρδς ημάς έχρήσω τή πανουργία, 
δσηπερ άν εί πολεμίους σοί τινας φυλάξασθαι πρού-
κειτο. Καίτοι γε έχρήν, εί μέν ώφέλιμον ταύτψ ήδεις 
ουσαν τήν γνώμην, μηδέ αυτής τδ d κέρδος φυγείν · εί 
δέ επιβλαβή, κα\ ήμας, ούς απάντων άε\ προτιμαν έλε­
γες, άπαλλάξαι τής ζημίας. Σύ δέ κα\ δπως έμπεσού-
μεθα άπαντα έπραξας * και δόλου σοι κα\ ύποκρίσεως 
εδέησε ν ουδέν πρδς τδν άδόλως κα\ απλώς άπαντα κα\ 
λε'γειν κα\ πράττειν είωθότα πρδς σέ. Άλλ* δμω*, ξπερ 

a DilO mss. φανεντα τής ήμέοας μέρος τής πόλεως. 
b Quatuor mss. τών δέ >οιπων, quie lectio non spcrnenda. 
e Ouidam mss. καΟ' ούς ταύτην αυτούς διοικεΐν τήν άρν,ήν. 
«» Sic maxiraa p.»rs mss. Kdiii el alii μηδέ αυτόν τό. Infra 

βύδ*'ν posl io-^Tsv <1<»ο>1 i.i Sa\il. ei in aliquol mss. 

PATBOL. GR. X L V U I 

έφην, ουδέν τούτο>ν εγκαλώ νύν, ουδέ δνειδίζωτήν έρη­
μίαν, είς ήν κατέστη σας ημάς, τάς συνόδους διακόψας 
έκείνας, έξ ών κα\ ήδονήν κα\ ώφέλειαν ού τήν τυχούσαν 
έκαρπωσάμεθα πολλάκις* άλλά πάντα ταύτα άφίημι, 
κα\ φέρω σιγή κα\ πράως· ούκ επειδή πράως είς ημάς 
έπλημμέλησας , άλλ' επειδή τούτον έθηκα έμαυτώ τδν 
νόμον άπδ τής ημέρας εκείνης ής τήν φιλίαν έστερξα 
τήν σήν , υπέρ ών άν Οέλης ημάς λυπεΐν, μηδέποτέ σε 
είς απολογίας ανάγκην καθιστών. Έπε\ , δτι γε ού μι­
κράν β τήν ζημίαν ήμίν έπήγαγες, οίσθα κα\ αύτδς, εί 
γε μέμνησαι τών βημάτων, κα\ τών παρά τών έξωθεν 
περ\ ημών, κα\ τών ύφ' ημών λεγομένων άεί · ταύτα δέ 
ήν, δτι πολύ κέρδος ήμίν όμοψύχοις εΐναί τε και φράτ-
τεσθαι τή πρδς αλλήλους φιλία. Κα\ οι μέν άλλοι πάντες 
έλεγον , και έτέροις πολλοίς ού μικράν ώφέλειαν τήν 
ήμετέραν οΓσειν δμόνοιαν · έγώ δέ ώφέλειαν μέν ουδέ­
ποτε ένενόησα, τό γε είς έμέ ήκον, παρέξειν τ ι σ ί ν έλε­
γον δέ, δτι τούτο γούν άπ* αυτής κερδανούμεν κέρδος ού 
μικρδν, τδ δυσχείρωτοι γενέσθαι f τοΐς καταγωνίσασθαι 
βουλομένοιςήμας. Και ταύτα σε ύπομιμνήσκων ούκ έπαυ-
σάμην ποτέ. Χαλεπδς ό καιρός· οί έπιβουλεύοντες πολ­
λοί· τδ τής αγάπης γνήσιον άπόλωλεν · άντεισήκται δέ 
δ τής βασκανίας δλεθρος· έν μέσψ παγίδων διαβαίνο-
μεν, και έπ\ επάλξεων πόλεων περιπατούμεν · οί μέν 
έτοιμοι τοΐς ήμετέροις έφησθήναι κακοΐς, εΓποτέ τι συμ­
βαίη, πολλο\ κα\ πολλαχόθεν * έφεστήκασιν · δ δε συναλ-
γήσων ούδε\ς , ή κα\ εύαρίθμητοι λίαν. "Ορα μή δια-
στάντες ποτέ πολύν τδν γέλωτα όφλήσωμεν, καί τού γέ-
λωτος μείζονα τήν ζ η μ ί α ν ΆδεΛρύς ύπό άδειου 
βοηθούμενος ώς πόΛις οχυρά, καϊ ώς μεμογΛευμένη 
βασιλεία, Μή δή διάλυσης ταύτην τήν γνησιότητα, 
μηδέ διακόψης τδν μοχλόν. Ταύτα κα\ τά τούτων πλείονα 

. έλεγον συνεχώς , ουδέν μέν ποτε ύποπτεύων τοιούτον, 
άλλά κα\ πάνυ σε τά πρδς ημάς ύγιαίνειν νομίζων, έκ 
περιουσίας δέ καί ύγιαίνοντα θεραπεύειν βουλόμενος · 
έλάνθανον δέ, ώς έοικε, νοσούντι τά φάρμακα έπιτιθείς* 
κα\ ουδέ ούτως δ δείλαιος ώνησα , [3681 ουδέ γέγονεν 
έμοί τι πλέον έκ ταύτης τής άγαν προμήθεια;. Πάντα 
γάρ εκείνα (δίψας αθρόως, κα\ ουδέ είς νουν βαλόμενος, 
ώσπερ άνερμάτιστον πλοΐον είς πίλαγος ημάς άπειρον 
άφήκας, ουδέν τών αγρίων εκείνων έννοήσας κυμάτον, 
άπερ ημάς ύπομένειν ανάγκη. Εί γάρ ποτε συμβαίη 
συκοφαντίαν, ή χλευασίαν, ή κα\ άλλην τινά ύβριν κα\ 
έπήρειαν έπενεχθήναί πόθεν ήμίν (πολλάκις δέ τά τοι­
αύτα συμβαίνειν ανάγκη) , πρδς τίνα καταφευξόμεθα; 
τίνι κοινωσόμεθα τάς ημετέρας άθυμίας; τίς ήμίν άμύ· 
ναι θελήσει, κα\ τούς μέν λυπούντας ανακόψει, κα\ 
ποιήσει μηκέτι λυπεΐν , ημάς δέ παραμυθήσεται, κα\ 
παρασκευάσει τάς έτερων φέρειν άπαιδευσίας; Ούκ 
έστιν ούδε\ς, σού πό£{&ωθεν έστηκότος τού δεινού τούτου 
πολέμου, κα\ μηδέ κραυγήν άκούσαι δυναμένου ». ΤΑρα 
οίδας δσον εΐργασταί. σοι κακόν ; άρα νύν γούν μετά τδ 
πλήξαι έπιγινώσκεις ώς καιρίαν ήμϊν έδωκας τήν πλη­
γή ν ; Άλλά ταύτα μέν άφείσθω · ουδέ γάρ έστι τά γενό­
μενα άναλύσαι λοιπδν, ουδέ πόρον τοΐς άπόροις εύρεΐν. 
Τί πρδς τούς έξωθεν έροΰμεν ; τί πρδς τάς αιτίας άπο-
λογησόμεθα τάς εκείνων; 

* Αϋί ούκ είς μικρά. 
f Ali i δυσχείρωτοι είναι. 
β Sic nonnulii rectc. Vu!g. πολλοί πολ. Eorr. 
h Sic recle Savi. ei aiiqnoLmss. l.egehatur συμδαίνη. E<J. 
* A!il δυναμένου πς,τέ. 
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IJ'. ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΣ, θάρσει, έφην έγώ* ού γάρ υπέρ 
τούτο» είμ\ μόνον έτοιμος εύθύνας ύπέχειν, άλλά κα\ ών 
ανεύθυνους ημάς άφήκας, κα\ τούτο>ν πειράσομαί σοι 
λόγον δούναι, ώς άν ο!ός τε ώ. Κα\ , εί βούλει γε, άπ ' 
αυτών πρώτον τής απολογίας ποιήσομαι τήν αρχήν. Καί 
γάρ άν εΐην άτοπος χα\ λίαν άγνώμων, εί τής παρά τών 
έξωθεν δόξης φροντίζων , κα\ δπως παύσωνται * ήμϊν 
έ/καλούντες, πάντα ποιών, τδν απάντων μοι φίλτατον, 
κα\ τοσαύτη πρδς ημάς αίδοϊ κεχρημένον, ώς μηδέ υπέρ 
ών ήδικήσθαί φησιν έγκαλέσαι Οελήσαι, άλλά παρ* ουδέν 
τά b αυτού θέμενον έτι τών ημετέρων φροντίζειν, μή 
δυναίμην ώς ούκ αδικώ πεϊσαι, άλλά μείζονι περ\ αύτδν 
φαινοίμην κεχρημένος ^αθυμία ής αύτδς περι ημάς έπ-
εδείξατο σπουδής. Τί ποτε ούν σε ήδικήκαμεν, επειδή κα\ 
εντεύθεν έγνώκαμεν είς τδ τής απολογίας άφειναι πέ­
λαγος; άρα δτι σε παρεκρουσάμεθα, κα\ τήν ήμετέραν 
έκρύψαμεν γνώμην; Άλλ' έπ\ κέρδει και τού άπατη-
θέντος σου, κα\ οΤς άπατήσαντές σε προύδώκαμεν. Εί 
μέν γάρ δι' δλου τδ τής κλοπής κακδν , κα\ ούκ έστιν 
είς δέον αύτώ χρήσασθαί ποτε, δούναι έτοιμοι δίκην ήμεϊς, 
ήν άν αύτδς έθέλης · μάλλον δέ σύ μέν ουδέποτε παρ' 
ημών άνέξη δίκην λαβείν, ήμεΐς δέ εαυτών καταγνωσό-
μεθα ταύτα, ά τών άδικούντων οί δικάζοντες, δταν αυ­
τούς έλωσιν c οί κατήγοροι. Εί δέ ούκ άε\ τδ πράγμα 
επιβλαβές, άλλά παρά τήν τών χρωμένων προαίρεσιν 
γίνεται φαύλον ή καλδν, άφε\ς έγκαλεΐν τδ ήπατήσθαι, 
δεΐξον έπ\ κακψ τούτο τεχνασαμένους · ώς έως άν τούτο 
άπή, μή δτι μέμψεις κα\ αίτιας έπάγειν, άλλά καί άπο-
δέ/ίσθαι τδν άπατώντα δίκαιον άν ε Γη τούς γε εύγνωμό-
νως διακεΐσθαι βουλομένους. Τοσούτον [369] γάρ έχει 
κέρδος εύκαιρος άπατη , κα\ μετά τής ορθής γινομένη 

, διάνοια;, ώς πολλούς, δτι μή παρεκρούσαντο, κα\ δίκην 
δούναι πολλάκις. Κα\ ε! βούλει γε τών στρατηγών τούς 
έξ αιώνος ευδόκιμησαντας1 έξετάσαι, τά πλείονα αυτών 
τρόπαια τής άπατης εύρήσεις δντα κατορθώματα, κα\ 
μάλλον τούτους επαίνου μένους, ή τούς έκ τού φανερού 
κ?ατούντας. Οί μέν γάρ μετά πλείονος τής δαπάνης κα\ 
τής τών χρημάτοΓ/, κα\ τής τών σωμάτων κατορθούσι 
τούς πολέμους, ώ ; μηδέν αύτοΐς πλέον άπδ τής νίκης 
γίνεσθαι, άλλά παρ* ούδεν ήττον d τών ηττημένων τούς 
κρατήσαντας δυστυχεϊν, κα\ τών στρατευμάτων άνηλω-
μένων, κα\ τών ταμιείωνκεκενωμένων. Πρδς δέ τούτοις 
ουδέ τής έπ\ τή νίκη.δόξης αυτούς άφιάσιν άπολαύσαι 
πάσης · μέρος γάρ αυτής ού μικρδν συμβαίνει κα\ τούς 
πεπτωκότας καρπούσθαι, διά τδ ταϊς ψ υχαΐς νικώντας 
τοΐς σώμασιν ήττηθήναι · μόνοις· ώς, εί γε ένήν βαλλό­
μενους μή πίπτειν, μηδέ έπελθών δ θάνατος αυτούς 
Ιπαυσεν, ούκ άν έστησαν τής προθυμίας ποτέ. Ό δέ 
άπατη κρατήσαι δυνηθείς, ού συμφορά μόνον άλλά 
κα\ γέλωτι περιβάλλει τούς πολεμίους. Ού γάρ ώσπερ 
έκεϊ τούς επαίνους έξ Γσης αμφότεροι άποφέρονται τούς 
έπ\ τή £ώμη, ούτω κα\ ενταύθα τούς έπ\ τή φρονήσει, 
άλλ' δλον τών νικώντων έστί τδ βραβεΐον, και, τδ τού­
των ούκ έλαττον, τήν άπδ τής νίκης ήδονήν άκέραιον τή 
ΐίόλει φυλάττουσιν. Ού γάρ έστιν ώσπερ δ τών χρημά­
των πλούτος κα\ τδ τών σωμάτων πλήθος, ή τής ψυχής 
φρονησις· άλλ' εκείνα μέν, δταν τις αύτοΐς έν τοις πο-
λέμοις χρήται συνεχώς, δαπανάσθαι συμβαίνει καί άπο-
λείπειν τούς έχοντας, αύτη δέ, δσψπεράν τις αυτήν άνα-

* Aliquot mss. παυσαιντο. 
fc Sic Savil., Morel. el aliquot mss. Alii άλλά φρουδην τ*ί.Α1Η 

άλ)ά φρούδα τά. 
c Duo nns. αυτούς έλέγχωσιν. 
Λ. Ή™» deeel in iribus mss. Infra Savil. et alii qoLain τα-

μιειων. PatltopOSt aliquot mss. άφίησιν. 
• Alii ήττδσθαι. Mox βα)λομενους Savil. α omnes fere mss. 

Morel. βου)ομβνους. 
f Aib μΛνη. Mox Savll. et maxima pars mss. άποφε'ρονται, 

ΜΟΓΡΙ. φέρονται. T ' 

κινή, τοσούτφ μάλλον αύξεσθαι πέφυχεν. Ούκ έν τοΓς 
πολέμοιςδέ μόνον, άλλά κα\ έν είρήνη πολλήν καί άναγ-
καίαν εύροι τις άν τής άπατης τήν χρείαν, κα\ ού πρδς 
τά τής πόλεως πράγματα μόνον, άλλά κα\ έν οίκία πρδς 
γυναίκα άνδρ\, κα\ πρδς άνδρα γυναικ\, και πατρ\ πρδς 
υίδν, καί πρδς φίλον φίλφ, ήδη δέ κα\ πρδς πατέρα 
παισί. Κα\ γάρ τών τού Σαούλ χειρών ή τού Σαούλ θυ-
γάτηρ ούκ Γσχυσεν άν έτέρως έξελέσθαι τδν άνδρα τδν 
αυτής, άλλ' ή μετά τού παραλογίσασθαι τδν πατέρα. 
Κα\ δ ταύτης δέ άδελφδς, τδν ύπ* εκείνης διασωθέντα 
σώσαι βουλόμενος κινδυνεύοντα πάλιν, τοΐς αύτοΐς δπλοις 
έχρήσατο *, οίσπερ κα\ ή γυνή. 

Κα\ δ ΒΑΣΙΛΕΙΟΣ, Άλλ'ουδέν τούτων πρδς έμέ, φησίν. 
ουδέ γάρ έχθρδς έγώ κα\πολέμιος, ούτε τώνάδικεΐνέπιχει-
ρούντων, άλλ' άπαν τουναντίον τή σή γάρ γνώμη τά έμαυ-
τού πάντα έπιτρέψας άε\ ταύτη είπόμην, ήπερ έκέλευσας. 

θ'. ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΣ. 'Αλλ\ ώ θαυμάσιε κα\ άγα-
θώτατε, διά τούτο γάρ κα\ αύτδς φθάσας είπον, ότι 
ούκ έν πολέμω μόνον, ούδ' έπ\ τούς εχθρούς, άλλά 
κα\ έν είρήνη κα\ έπ\ τούς φιλτάτους χρήσθαι ταύτη 
καλόν. "Οτι γάρ ού τοϊς άπατώσι μόνον, άλλά κα\ τοΐς 
άπατωμένοις τούτο χρήσιμον, προσελθών τινι τών ιατρών 
έρώτησον, πώς άπαλλάττουσι τής νόσου τούς κάμνοντας, 
καί άκούση παρ' αυτών, δτι ούκ αρκούνται τή τέχνη 
μόνη, άλλ' έστιν δπου κα\ τήν άπάτην παραλαβόντες, 
κα\ τήν παρ' αυτής βοήθειαν καταμίξαντες , ούτως [370] 
έπ\ τήν ύγίειαν τούς άσθενούντας έπανήγαγον. "Οταν 
γάρ τδ δυσάρεστον τών ά^ωστούντων κα\ τής νόσου $ϊ 
αυτής τδ δυστράπελον μή προσίηται τάς τών ίατρών 
συμβουλάς, τότε τδ τής απάτης ύποδύναι προσωπεΐον 
ανάγκη, ΐν* ώσπερ έπ\ τής σκηνής τήν τών γενομένων * 
άλήθειαν κρύψαι δυνηθώσιν. ΕΙ δέ βούλει, κα\ έγώ σοι 
διηγήσομαι δόλον Ινα έκ πολλών, ών ήκουσα κατασκευά-
ζειν ίατρών παΐδας. 'Επέπεσέ ποτέ τινι πυρετδς αθρόως 
μετά πολλής τής σφοδρότητος, καί ή φλδξ ή ρε το · κα\ 
τά μέν δυνάμενα σβέσαι τδ πύρ άπεστρέφετο δ νοσών , 
έπεθύμει δέ κα\ πολύς ένέκειτο, τους είσιάντας πρδς 
αύτδν απαντάς παρακαλών, άκρατον όρέξαι πολύν, κα\ 
παρασχεϊν έμφορηθήναι τής όλεθρίου ταύτης επιθυμίας. 
Ού γάρ τδν πυρετδν έκκαύσειν μόνον έμελλε ν, άλλά κα\ 
παραπληξία παραδώσει ν τδν δείλαιο ν, ει τις αύτψ πρδς 
ταύτην ειξε τήν χάριν. Ενταύθα τής τέχνης άπορου -
μένης καί ούδεμίαν έχούσης μηχανήν, άλλά παντελώς 
έκβεβλημένης, είσελθούσα τοσαύτην έπεδείξατο τήν αυ­
τής δύναμιν ή άπατη, δσην αύτίκα παρ' ημών άκούση. 
Ό γάρ ίατρδς άρτι άπδ τής καμίνου προελθδν άγγος 
οστράκου λαβών, κα\ βάψας οΓνψ πολλψ, είτα άνασπά-
σας κενδν κα\ πλήσας ύδατος, κελεύει τδ δωμάτιον ένθα 
κατέκειτο δ νοσών συσκιάσαι παραπετάσμασι πολλοϊς, 
ίνα μή τδ φώς έλέγξη τδν δόλον, καί δίδωσιν έκπιεΐν ώς 
άκρατου πεπληρωμένον. Όδέ πρ\ν είς τάς χείρας λαβείν 
ύπδ τής οσμής προσπεσούσης ευθέως απατηθείς ουδέ 
πολυπραγμονεϊν ήνέσχετο τδ δοθέν, άλλά ταύτη πειθό-
μενος,καΐτψ σκότει κλαπε\ς, ύπό τε τής επιθυμίας έ π -
ειγόμενος, έσπασε τδ δοθέν i μετά πολλής τής προθυμίας, 
καί εμφορηθείς άπετινάξατο τδ πνίγος ευθέως, κα\ τδν 
έπικείμενον έφυγε κίνδυνον. Είδες τής άπατης τδ κέρδος; 
Κα\ εί πάντας βούλοιτό τις τών ίατρών καταλέγε ιν τούς 
δόλους, είς άπειρον έκπεσεΐται μήκος ό λόγος. Ού μόνον 
δε τούς τά σώματα θεραπεύοντας, άλλά καί τούς τών 
ψυχικών νοσημάτων έπιμελομένους εύροι τις άν συνεχώς 
τούτψ κεχρημένους τψ φαρμάκψ. Ούτω τάς πολλάς μυ­
ριάδας έκείνας τών Ιουδαίων ό μακάριος προσηγάγετο 

* Sic Savil.iet niagna pars ross. Editi έχρήτο. 
h Alii χρήσασθαί. 
I Alii γινομένων. 
I Qtiatuor mss. έσπασε τού δοθέντος. Alii ut ln texln. Pinlo 

nosl ευθέως doeal In Morel., sed habetur iit Savil. el I I I omoi-
bus penc codd. Mox aliquot mss.t^vft. 
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— CHRYSOSTOMUS. Bono, inquain, animoesio; 
neqiie enim ad horum tanlum raiionem reddeudam 
paralus som, sed el in quibus nos cnlpa immttnes dV-
airstsli, in iis eliam pro virili raea dcfensionem parare 
oonabor; ac si libet, ab iis ipsis ordiar. Siquidcm ab-
iurdus admodumque ingralus cssem, si exlerorum 
opinionem curans, nihilque non agcns ul ci accnsandi 
iWiem faciant, virum mihi omnium amicissiintmi, qui 
unta erga me usas sit verecundia , ut ne quidcm de 
illala sibi, ut pulnl, injuria conqueri velil, imo eiiam 
suis pcfelhabilis de nostris insiiper satagat, non possim 
flecierc, mcque apud iiliim de illata injuria purgare, 
quin eliam majoreerga illum segnitie uti videar, quam 
ille solltchudine erga me ulitur. Qua igiior in rc le 
laBSinius» quandoquidcm hinc constiiuimiis apologiae 
pelagus ingredi ? an quia te circumvenimtis, noslram-
que tibi mentem celavimus ? Atqtii illud cum pro lui 
dccepti, lum pro eonim eliam, quibus te fallendo 
prodidimus, utilitale fecimus. Si itaque aslutia sem-
per mala, neque ilia umquam vcl ad quodlibel com-
modum uti liceat, paratus sum poenas dare quascum-
que volueris : seu polius quia numquam ex nie poe-
nas exigere suslinebis, eas ipsi nobismelipsis irroga-
bimiis; quas solent judiccs somibus, cum ab acloribus 
suis rei peracli fueriiil. Sin vero aslulia non seinper 
noxia est, sed pro eorwn qui i'la utunlur animo seu 
tiiala seu bona effictlur, mi>sam faciens criminalioncm 
istam, qna le circumvcniuin qtiereris, proba nos in 
nialum aslu usos esse : donec eniin id abfuerit, non 
criminari, sed laudare decipicnlem acquum fueril apud 
eos saltcin qui aliquam xqui boniqtic rationcm ha-
bent. Taulum enirn lucri babcl opporluna honoque 
auimo parata fraus, ul multi ssepe, quod ea non usi 
Mtil, poenas dcderiut. Ac si velis duccs exercilunm 
examinare ab orbe condito celebriores, illorum ir>-
paen quam plurima dolo pavta compei ies, eosque ma-
jori latide celcbratos, quam qui apcrlo inai le vice-
rnnt. Nam bi quidem majori pecunianim linmiiium-
que di*pc»dio bostes supcrant, i u ul pleniinque nibil 
commndt ex victoria referant, sed non minorcm 1 v i -
f-lorosquam vkt i tum exercilus lum aerarii jacturam 
faciant. Ad lracc vero non sinunl eos victi tola victo-
nflj gloria frui ; etenim ipsis ejus pars non minima 
oedit, utpole qui animis victores, corporibus solum 
tnferiores fueriul; ila ul , si pouiissent confossi * non 
catkrc, neque mors illos proslra\issel, numquam -ila-
< riialetn anni amisisseul. Qui vero fraudc vincere po-
luit, non calamitosos solum, scd etiam risu dignos cf-
hcit bostes. Non enim, ul illic, parem uiriquc forii-
tuiiinis, ila et brc ambo prudenliaB laudein referunt; 
scd integruin vicioribus victori.c prmmium cedit: 
quodqoe ium mmus est, viclorise vohiplatcin civiiali 
siiicerain servantT Nequc enim perinde se habciU pc-
i uniarum copia bommumque nmUitndo, atque aniini 
prndentia; siquidem illa in tisu bellico frequcnli con-
sumi solent, atque possessores suos dcseren:; bxc 

1 Dee&t, tmnorem* iu tribus Mss. 
1 sic >avil. et ouiues fere Mss.; Morel Iiabet, 

volenin. 
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vcro qiiamo mngis cxerccas, (autu magis augelur. 
Neque solum in bellis, sed ctiam pacis temporc, ma-
gnum nccessariumque fraudSs usum esse comperias, 
nec tanlum ad civiialis negolia, sed et ad domeslica, 
viroadversDs uxorcin, oxori advcrsus virum, palri in 
filium , amico in amicum, imo eliam filio in pairem. 
Neque enim alio modo potuil filia Saulis virum stiuro 
e manibus ejus ernorc, quam pairem decipicndo ( I . 
licg* 19 . 1 2 ) . Ejusqtic fraier jam erepiuin a sororc, 
ilcrumque pcricIUantcm servare cupiene, iUdcm qui* 
bns uxor ejus usus csl telis (Ibid. 20. 8). 

Tum BASiLlUS, Nibil bxc ad nje, inquil, neqiit 
eniin hostis sum vvl inimicus, neque ex coruuv nu-
mcro, quibus hvdendi animus esl; conlra vero lux* 
sernper senlentiaR omnia mca commisi, cui scmpcr, 
quando lu jnssisti, obsequulus sum. 

9 . Mayna ex tcmpesiica fraude ulilitas. — C I I R Y -
SOSTO.MUS. Αι, ο vir admirande atque optime, idco 
tibi jam anlea dixt, non in bello lanlum et conlra bo-
sles, scd cttam in pace et advcrsus amicissimos frau-
de uti inlerdum opus esse. Quod autcm ea non modo 
decipienlibus, sed eliam deccplis uiilis sit, a qunplam 
medicorum sciscilare, quonain Hli modo acgroi a 
morbo liberenl; audics<|uc ipsos non arle lantutn uli , 
sed el f.tllaciam iutcrdum adhibere, atque ejus anxi-
Iio adbibito aigros sanilali restiiuere. Quando cniin 
(uin morbo laboranlium morosilas, lun» morbi ipsiu* 
difiicuUas medicorum consilium non admiltit, tanc 
fallacitt personam induere coguntur, ut quemadino-
dum in scena rci veritaicm obtegere possint. Alque 
bic, si placet, unum tibi ex multis doluin enarrabo, 
qnem a medicis coitcinuaium audivi. Incidil quidani 
in febrim ardcntein ac vebcmenlissimam : xsius i i , -
gens eral, :ic cuncia ea, (;u;c igucin exslinguere poie-
ran(, respuebai agor. Cupiebalauiem el apud omnes 
se adeunles insUibai, sibi inerum Iarge porrigerent, c.t 
exitiosam illam cupidinem implere procurarent. Qiiod 
sanc nou fcbriin modo inflauimasset, sed niiserum in 
fnrorcm conjecibscl, si quis lamen talem tpsi gratiaui 
cxbibuisset. Cum bic ars nibil proficerct, nullainquc 
niacbinam excogilare posset, imoprorsusearcjicienda 
viderciur, ejus vices failacia suscipiens vim laiuam 
osiendii, quantani mox audies. Etenim medicus vas 
lestaccum recense fornaceeductum vino peroiullo im-
mcrsil: abaraclum hinc vacuuni cumaqua replevissef, 
jiibetagrolanliscubiculum vclis mullisobutubrari, ne 
ILX dolum proderet; el a*gro vas quasi mero pleiuiin 
prepinal: quo vix manibus apprebenso aegroius vini 
ouore sialim dccepius, quod oblatum fuerat non cumvit 
examiiiandum, sed odore illeclus ac lenebris delusis, 
urgcnleeliamcupidiue, mulla cuin avidilalc bausil; ac 
salialtis suffocationcm siaiim * excussit, et imnHitcns 
poriculmn cEftigil. Videu' fallaci;e lucruta? Quod si 
qnis omnes inedicorum dulos rccensere velil, oraiio 
saue longior, quam par sit, cvadcl. Nec solum i i , qui 
corpora ciiia.it, sed eliam i i , qui aniraae inorbis cu-
raudis vacani, hoc frequenler remedio uti compe-

1 m Morel. deest, italim; sed liabetur in Stvil. elio ornni-
bus pcue oodicibui. 
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riiinlur. Sic bealus Paulus (Act. 21. 26) mullas illas 
Jud;i*oruin myriadas atlraxil ( l d . 16. 5) : boc iiem 
eonsilio Timoihcum circumcidit ille, qui Galatis {Gal. 
;>. 2) scnbebal1 nibil prorulurum Cbristum iis qui cir-
cuuiciduiuur. ldeo legi se subdidit is, qui juslitiam 
cx lcge pnst fidem in Cbrislum detriraentum pulabat 
(Pkilipp. 3. 7). Frandis quippc magna vis, dum ne 
doloso consilio offeralur. Imo vero ba;c mininie fraus 
appcllanda est, scd ooeonomia, sapienlia el ars quae-
dam, quae possit mullos exilus in rcbnsarduis repe-
rire, auimxque delicla emcudare. Neque cnim Pbi-
necm bomicidam dixcrim (Num. 25. 7), quod plaga 
una duos occideril: quemadmodum neque Heliam 
(4. llg. 1.9-12)ob illoscentummiliies eorumque du-
tes, ac inagnum illum sanguiuis torrenlein, queni ex 
corum qui dxmonum sacriiiculi eranl cocde manarc 

1 sic savil. et aliquol Mss. in B. comndnalur. 
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fccil ( 3. Rtg. 18. 34 ). Nam si hoc concedcremus, et 
si res ipsas nudas, non cxpenso aucloruni consilio, 
expondere quis voluerit, Al rabam occisi nali damna-
rc quivis poteril ( Gen. 22. 3; 27. 19) ; nepoiem 
iiem el abncpolem ejns nialeficii et doli accusare 
(Exod. 11.2) : sic enim ille primogeniluram obli-
nu i i ; bic vcro jEgypliorum divilias in Israelilarum 
cxercilus transtulit. Al non ita sc res habet, non i(a 
sanc : apage lanlam audaciam. Non modo enim illos 
culpa vacare dicimus, sed cliam eo nomine miramur; 
quandoquidem ipsc Deus illos idco laudavit. Namque 
illc fallax jure dicatur, qui id inique aggreditur, non 
auleni qui sano id consilio facilSaipeque coniingit 
ut fallere sil opus, ut pcr hujusmodi arlem magna 
ulililas imporlelur. Qui aulem recta v"»a inccdil, ei 
qucm fallcre noluil magna sa?pe mala intulit. 

1 Ha?c, non aulem qni sano itl consilio facily desunt in 
raaxinia Mss. parte, sed babcniur in Savil. e l Morel. 

LIBER SECUNDUS. 
HiEC iifsuirr LIBRO SECUNDO: 

I . saccrdottum graode csse signum cbaritatis crga Cbri-
slum. 

I I . llocniinisterium aliis anteccllcre. 
I I I . Magmim et adniirandum aniimim rcquirere. 
IV. Reiu esse pleuam difficultalum ac periculorum. 
v. Nos proptcr caritaiem in (liristuiu rem istaui fugisse. 
V I . Denx)astralio viitulis Basilii, ac vebemenlis ejus 

carilatis. 
YH. Quod non in conlumeliam eoruin, qui nos elegerant, 

ordinalionem effugerimus. 
viil . Quod eliam fugieudo a viluperatione illos eruerimus. 

Quod igilvir cx xquo el bono fraudis vi uli liccat, 
imo polius quod eam non fraudem , scd admirandara 
opcononiiam appeliare oporleat, pluribns polcrat 
comprobari. Quia vero qnac superius dicla sunt ad 
id dcmonslranduin surficiiiiit, grave raoleslumquc 
putarim supervacancam prolixamque ca de re ora-
lionem fexerc. Tuum de reliquo crit osiendcre, num 
cx commodo luo fraus ca a nobis adbibila sit. Tum 
DASIMUS : Ec quod , inquit, nobis lucrum cx tali 
vcl oeconomia vcl sapientin , cl quomodo enm ap-
pellare libeut, ul persuasum nobis sil nos a te nuu 
luissc deceplos? 

1. Sacerdotium grande esse stgnum caritalis erga 
C/mstum. —JOANNES *. Ecquid, inquam, boc lucro 
rnajtis fueril, qnam si haoc agamus, qu& dilcclionis 
crga Cliristum argumcnla esse dixil ipse Cbrisius , 
qui apostolorum corypba2um sic alloquilur , Petre , 
inqti i t , amas me (Joan. 21. 15)? id illo confilenie, 
adjungit : Si ama$ me, pasce oves meas. Intcrrogat 
discipulum Magistcr , num diligalur ab co, non ut 
cdiscat: quomodo enim ediscal cum omnium corda 
norit Τ sed ut nos docerct, quanium cordi sibi essel 
bnjusmodi gregis prajfecmra. Idcum palam sit, illud 
ilem manifcstuni erit, magnam fore mcrcedem labo-
rant! in i i s , quae maguo apud Cbrislum in pretio 

1 ln aliquoi codidlms bic iuscritur, Joarmes, supple, cfiry-
yjslomus, qu.c esl altci-a coilcHjuii persona. ln aliib secus. 

sunl. Nam s i , cum quosdam vidcmus famulorum 
vcl pecorum 1 nostrorum curam babcre, sollici-
ludinem illam pro argumento amoris erga nos 
babcmus , eliamsi illa omuia pecunia? prelio cman* 
lur : qui non pccunia aut alio quopiam simili, scd 
propria morte buncgregcm cmil , el pro ovilis pre-
lio sangnincm dedil , quanto procmio paslorcs ejus 
remuncrabil ? Quamobrem cum dixisscl discipulus , 
Tuscis, Domine, quia amo ie, et dilcctum ipsuni in 
dilectionis teslein vocasscl : non bic sletii Servalor, 
scd dilecliouis argumentum adjccil. Non cniin quanium 
Petrus se diligerel osleuderc lunc volebal: nani id nobis 
ex mullis argumcniis jam palam erai; sed quanlum 
ipse Ecclesiam diligcrct suam, el Pelium.el nos 
omnes cdoceri voluit, ul magnain el nos bac in re 
solliciladincm exbibcremus (Rom. 8. 32). Cur cnim 
Deus Filio suo unigenito non pepercil, scd quem uui-
cum babeb.it tradidil (Joan. 3. 16) ? Ul cos qui in i -
mico erga se aiiimo essenl sibi reconciliaret, et 
peculiarem sibi populum faceret. Cur sanguiuem 
efludiit Ut has emeret oves, quas Pciro el successo-
ribus ejus Iradidil {Til. 2. 14).Jure * ergo dicebal 
Cbrislus, Quisnam est fidelis tervus el pruden* , quem 
consliluet dominus ejus tuper domum suam (Matth. 24. 
45)? Rursum vcrba dubitanlis sunt, clsi qui loqui-
lur uibil dubilans ea proferat : scd quemaduioduin 
cum Pelnun intcrrogarcl nuin se diligeret, uon ideo 
sciscilabalur quod vellel discipuli aniorem explorare, 
sed ul proprii amoris magniludiiiem dedararei; ila el 
nunc cum dicit, Quisnam est fiddis senus el prudcnst 
non boc ai t , quod ei ignolns sii fidelis ac prmiens 
servus, sed quod oslendere vel i l , quam rari siul bu-
jusmodi scrvi, et quanta sil illius magislralus atn-
pliludo. Yide ilaque quanlum sii prxmiuui :. Supcr 
omnia, inquit, bona sua coHStiluet eum. 

1 Sic SaviL et plurimi Mss. m Morel. ei aliis. famulo-
rwn el propinquorum, legilur. 

1 AliqU(HMss.,;'i/re acjuMc. 
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Παύλος. Μετά ταύτης τής προαιρέσεως τδν ΤιμόΟεον 
περιέτεμενδ Γαλάταις έπιστελλων a , δτι Χριστδς ουδέν 
ωφελήσει τούς περιτεμνομένους. Δια τούτο ύπδ νόμον 
έγίνετο δ ζημίαν ηγούμενος μετά τήν είς Χριστδν πίστιν 
τήν άπδ τού νόμου δικαιοσύνην. Πολλή γάρ ή τής 
άπατης ισχύς · μδνον μή μετά δολεράς προσαγέσθω b 

της προαιρέσεως. Μάλλον δέ ουδέ άπάτην τδ τοιούτο δει 
καλεΐν, άλλ' οίκονομίαν τινά κα\ σοφίαν κα\ τέχνη ν 
ίκανήν πολλούς πόρους έν τοΐς άπόροις εύρείν, καί 
πλημμελείας έπανορθώσαι ψυχής. Ουδέ γάρ τδν Φινεές 
άνδροφόνον εΓποιμ' άν έγωγε, καίτοι γε μιά πληγή δύο 
σώματα άνεΐλεν ώσπερ ουδέ τδν Ήλίαν μετά τούς 
έκατδν στρατιώτας, κα\ τούς τούτων ηγεμόνας, κα\ τδν 
πολύν τών αιμάτων χε ιμά^ουν , δν έκ τής τών Ιερωμέ­
νων τοΐς δαίμοσιν έποίησε £εύσαι σφαγής. Εί γάρ τούτο 

συγχωρήσαιμεν, κα\ τά πράγματα τής τών πεποιηκότων 
προαιρέσεως τις γυμνώσας έξετάζοι καθ* έαυτά, [571] 
κα\ τδν Αβραάμ παιδοκτονίας δ βουλόμένος κρίνει, κα\ 
τδν έγγονον τδν εκείνου κα\ τδν άπδγονον κακουργίας 
κα\ δόλου γράψεται. Ούτω γάρ δ μέν τών τής φύσεως 
έκράτησε πρεσβείων, δ δέ τδν τών Αίγυπτίων πλούτον 
είς τδν τών Ισραηλιτών μετήνεγκε στρατόν. Άλλ' ούκ 
έστι ταύτα, ούκ έστ ιν άπαγε τής τόλμης. Ού γάρ μόνον 
αυτούς αίτίας άφίεμεν, άλλά καί Οαυμάζομεν διά ταύτα, 
έπε'ι κα\ ό θεδς αυτούς διά ταύτα έπήνεσεν. Κα\ γάρ 
άπατεών εκείνος άν ειη καλεΐσθαι δίκαιος ό τώ πράγματι 
κεχρημένος αδίκως, ούχ δ μεθ' υγιούς γνώμης τούτο 
ποιών c . Κα\ πολλάκις άπατη σαι δέον, κα\ τά μέγιστα 
διά ταύτης ώφελήσαι τής τέχνης, δ δέ έξ ευθείας προσ-
ενεχθείς κατά μεγάλα τδν ούκ άπατηθέντα είργάσατο. 

• Savil. et auqnot mss. έπιστελλων, alii απειλών. 
1» Savtl. et aliqui codii. προσαγέσΟω, aiii προαγέσΟω. 

e Ha?c, ούχ ό μεθ' υγιούς γνώμης τούτο ποιών, tlesunt 1D ma-
xima mss. pahe, sed habeulur iu Savil. el Morel. 

ΑΟΓΟΣ ΔΕΥΤΕΡΟΣ. 

ΤΑΔΕ ΕιΝΕΓΓΙΝ ΕΝ Tl? AEVTEPl? ΑΟΠ1. 
mr- δ « ρ.ίγν*τ«ν ή Ufmrjv) τ<κ|λΐ{ριο? τής Ας τ4ν Xpirtov άγά<η; 

γ' 6»! ρ»τ>Λης διΐ-wu <|οχής »«i ·αν|»·στή<. 
& 6 η *ολ)ής \h «{Λπια άυηολίας T̂J**1 *«* K I V ^ V V W V . 

« 0 « τής ·1ς τόν Χριβτβ» άχάχ^ς fc»w»v τ4 *f*TV"* 1?ύγομ*#. 
ς' . *Λ«4&(ΐ£ις τής 4ρατής 10C BamUta», xol τής «γά«ης 
ξ ' . Οτι oi»i i)4|U*oi π ύ ; <|η|φΐ«α|ΐ£νους Ιγΰγομιντήν /ιι^τονία/. 
η ' . δτ ι re\ yd^tt^ «fcioQf ά*ΐ|λλ*ξα{αν ίκέ τής fTfc» 

"Οτι μέν ούν έστι κα\ έπί καλψ τή τής άπατης κε-
χρήσθαι δυνάμει, μάλλον δέ δτι μηδέ άπάτην oa τδ 
τοιούτο καλεΐν, άλλ' οίκονομίαν τινά θαυμαστήν, ένήν 
μέν κα\ πλείονα λέγε ιν επειδή δέ καί τά είρημένα πρδς 
άπόδειξιν ίκανά γέγονε, φορτικδν κα\ επαχθές περιττδν 
τψ λόγω προστιθέναι μήκος. Σδν δέ άν είη δεικνύναι 
λοιπδν εί μή τψ πράγματι τούτω πρδς τδ κέρδος έχρη-
σάμεθα τδ σον. Κα\ δ ΒΑΣΙΛΕΙΟΣ, Κα\ ποίον ήμίν κέρδος, 
φησίν,έκ ταύτης γέγονε τής οίκονομίας, ή σοφίας, ή δπως 
άν αυτήν χαίρης καλών , ίνα πεισθώμεν δτι ούκ ήπατή-
μεθα παρά σου; 

α'. ΙΩΑΝΝΗΣ. Κα\ τί τούτου τού κέρδους, έφην, 
άν γένοιτο μείζον, ή τδ ταύτα φαΓνεσθαι πράττοντας, 
άπερ δείγματα τής είς τδν Χριστδν αγάπης αύτδς έφη-
σεν είναι δ Χριστός; Πρδς γάρ τδν κορυφαΐον τών 
αποστόλων διαλεγόμενος, Πέτρε, φησ\ν, φιΛεις με; 
τούτου δέ δμολογήσαντος, επιλέγει, ΕΙ φιΛεϊς με, ποί-
μαινε τά πρόβατα μον. Έρωτα τδν μαθητήν ό διδά­
σκαλο;, εί φιλοΐτο παρ' αυτού, ούχ ινα αύτδς μάθη (πώς 
γάρ δ τάς απάντων έμβατεύο^ν καρδίας) , άλλ' ίνα ημάς 
διδάςη, δσον αύτώ μέλει τής τών ποιμνίων επιστασίας 
τούτων. Τούτου δέ δντος δήλου, κάκεΐνο ομοίως έσται 
φανερδν, δτι πολύς κα\ άφατος άποκείσεται μΐίΟδς τφ 
περι ταύτα πόνουμένω [572] ά πολλού τιμάται ό Χρι­
στός. ΕΙ γάρ ήμεΐς, δταν Γδωμεν τών οίκετών ή τών 
θρεμμάτων · τών ημετέρων έπιμελομένους τινάς, τής 

* Sic S . I M I . et plurimi rass. Iti Morel. el aliisxtLv οίκετών ή 
τών οικείων, 

περί ήμας αγάπης τήν είς εκείνα σπουδήν τιθέμεθα 
σημεΐον, καίτοι γε ταύτα πάντα χρημάτων έστίνώνητά, 
δ μή χρημάτων, μηδέ άλλου τινδς τοιούτου , άλλ' ΙΒΙω 
θανάτω τδ ποίμνιον πριάμενος τούτο, κα\ τιμήν τής 
αγέλης τδ αίμα δούς τδ εαυτού, πόση τούς ποιμαίνοντας 
αυτήν άμείψεται δωρεφ; Διά τοι τούτο είπόντος τ&ύ 
μαθητού, Σύ οΊδας, Κύριε, δτι φιΛω σε, κα\ μάρτυρα 
τής αγάπης αύτδν τδν άγαπώμενον καλέσαντος, ούκ 
έστη μέχρι τούτου b δ Σωτήρ, άλλά κα\ τδ τής αγάπης 
προσέθηκε σημεΐον. Ού γάρ δσον δ Πέτρος αύτδν έφί-
λει, τότε έπιδεΐξαι έβούλετο· καί γάρ έκ πολλών τούτο 
ήδη ήμίν γέγονε δήλον · άλλ' δσον αύτδς τήν Έκκλησίαν 
άγαπα τήν εαυτού, καί Πέτρον κα\ πάντας ημάς μαθειν 
ήΟέλησεν, Γνα πολλήν κα\ ήμεΐς περ\ ταύτα c είσφέρω-
μεν τήν σπουδήν. Διά τί γάρ Τίού κα\ μονογενούς oC 
έφείσατο ό θεδς, άλλ* δν μόνον ειχεν έξέδωκεν; "Ινα τ ο Ι ν 

έχΟρωδώς πρδς αύτδν διακειμένους έαυτψ καταλλάξη, 
καιποιήαηλαδνπεριούσιον. Διάτίκαΐ τδ αίμα έξέχεεν; 
"ίνα τά πρόβατα κτήσηται ταύτα, ά τψ Πέτρψ καί τοίς 
μετ' εκείνον ένεχείρισεν. Είκότως άρα d έλεγεν δ Χρι­
στός · Τίς άμχ ό πιστός δούΛος καϊ φρόνιμος, δν 
καταστήσειβ ό κύριος αυτού έπϊ τήν οίκίαν αύτον; 
Πάλιν τά μέν βήματα άπορούντος, δ δέ φθεγγόμενος 
αυτά ούκ άπορων έφθέγγετο · άλλ' ώσπερ τδν Πέτρον 
ερωτών, εί φιλοΐτο, ούμαθεΐν δεόμενος τού μαθητού τδν 
πόθον ήρώτα, άλλά δείξαι βουλόμενος τής οίκείας αγά­
πης τήν ύπιρβολήν ούτω κα\ νύν λ έ γ ω ν Τίς άρα ό 
πιστός δούΛος καϊ φρόνιμος ; ού τδν πιστδν κα\ φρό-
νιμον άγνοών έλεγεν, άλλά παραστήσαι θέλων τδ τού 
πράγματος σπάνιον, κα\ τής αρχής ταύτης τδ μέγεθος. 
"Ορα γούν κα\ τδ έπαθλον δσον · Έπϊ πάσι τοΐς ύπάρ-
χονσιν αυτού καταστήσει αυτόν, φησίν 

b Savil. et qnidam mss. μ^χρι τούτου, al. μ. τούτων. 
e Alii περί αυτά. Infra Morel. ίνα τούς έ/θρώ%, Savil. ct alii 

ut in textu. 
Λ Aliquot mss. είχότως άρα xaι δικαίως. 
* Sic Sa'il. c i ires nu?s. \ ulg. κ^εστησεν. £ριι. 
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β\ Έ τ ι ουν αμφισβητήσεις ήμίν του μή καλώς ήπα · 

τήσθαι, πασι μέλλων έπιστήσεσθαι τού θεού τοίς ύπάρ-
χουσι, κα\ ταύτα πράττων, α κα\ τδν Πέτρον ποιούντα 
έφησε δυνήσεσθαι καί τών αποστόλων ύπερακοντίσαι 
τούς λοιπούς. Πέτρε γάρ, φησί, φιΛεΐς με πΛεΊον τού­
των ; Ποίμαινε τά πρόβατα μου. Καίτοι γ ' ένήν είπεΐν 
πρδς αύτδν, εί φιλεΤς με, νηστείαν άσκει, χαμευνίαν, 
αγρυπνίας συντόνους, προΐστασο τών αδικούμενων, γίνου 
δρφανοίς ώς πατήρ, κα\ άντ\ άνδρδς τή μητρ\ αυτών. 
Νύν δέ πάντα ταύτα άφε\ς, τί φησι; Ποίμαινε τά πρό­
βατα μου. Εκείνα μέν γάρ, ά προείπον, κα\ τών άρχο-' 
μένων πολλο\ δύναιντ' άν έπιτελεϊν £αδίως, ούκ άνδρες 
μόνον, άλλά και γυναίκες· δταν δέ Εκκλησίας προστηναι 
δέη, κα\ ψυχών έπιμέλειαν πιστευθήναι τοσούτων, πάσα 
μέν ή γυναικεία φύσις παραχωρείτω τώ μεγέθει του 
πράγματος, κα\ ανδρών δέ τδ πλέον άγέσθωσαν δέ είς 
μέσον οί πολλψ τψ μέτρψ πλεονεκτούντες απάντων, *α\ 
τοσούτον υψηλότεροι τών άλλων κατά τήν τής ψυχής δν-
τες άρετήν, δσον τού παντδς έθνους Εβραίων κατά τδ 
τού σώματος μέγεθος δ Σαούλ, μάλλον δέ κα\ [573] πολ­
λψ πλέον. Μή γάρ μοι μόνον ύπ-ρωμίας ενταύθα ζητε ί-
σθω μίτρον άλλ' δση πρδς τά άλογα τών λογικών αν­
θρώπων ή διαφορά, τοσούτον τού ποιμένος κα\ τών ποι-
μαινομένων έστω τδ μέσον, ίνα μή χαί πλέον τι είπω' 
κα\ γάρ περί πολλψ μειζόνων δ κίνδυνος. Ό μέν πρό­
βατα άπολλύς, ή λύκων άρπασάντων, ή ληστών έπιστάν-
των, ή λοιμού τίνος, ή κα\ άλλου συμπτώματος έπι πε­
σόντος, τύχοι μέν άν τίνος κα\ συγγνώμης παρά τού 
κυρίου τ ή ; ποίμνης· εί δέ κα\ δίκην άπαιτοίτο, μέχρι 
τών χρημάτων ή ζημία* δ δέ ανθρώπους πιστευθε\ς, τδ 
λογικδν τού Χριστού ποίμνιον, πρώτον μέν ούκ είς χρή­
ματα, άλλ' είς τήν εαυτού ψυχήν τήν ζημίαν υφίσταται 
υπέρ τής τών προβάτων άπωλείας· έπειτα κα\ τδν αγώ­
να πολλψ μείζονα κα\ χαλεπώτερον έχει. Ού γάρ αύτψ 
πρδς λύκους ή μάχη, ουδέ υπέρ ληστών δέδοικεν, ουδέ 
Ινα λοιμδν άπελάσΐ) τής ποίμνης φροντίζει · άλλά πρδς 
τίνας δ πόλεμος, καί μετά τίνων ή πάλη; "Ακουε τού 
μακαρίου Παύλου λέγοντος· Ούκ έστιν ήμΐν ή πάΛη 
πρδς αίμα καϊ σάρκα, άΛΛά πρδς τάς αρχάς, πρδς 
τάς εξουσίας, πρδς τους κοσμοκράτορας τού σκό­
τους τού αΐώνρς τούτου, πρδς τά πνευματικά της 
πονηρίας έν τοις έπουρανίοις. Είδες πολεμίων πλήθος 
δεινδν, και φάλαγγας αγρίας, ού σιδήρψ πεφραγμένας, 
άλλ' άντι πάσης πανοπλίας άρκουμένας τή φύσει; Βού­
λει κα\ έτερον στρατόπεδον ίδείν απηνές κα\ ώμδν ταύτη 
προσεδρενον τή ποίμνη; κα\ τούτο άπδ τής αυτής βψει 
περιωπής. Ό γάρ περί εκείνων ήμίν διαλεχθε\ς, ούτος 
κα\ τούτους ήμϊν ύποδείκνυσι τούς εχθρούς, ώδέ πως 
λέγων Φανερά έστι τά έργα τής σαρκδς, άτινά έστι, 
πορνεία, μοιχεία, ακαθαρσία, άσέΛγεια, είδωΛοΛα-
τρεία, φαρμακεία, έχθραι, έρεις, ζήΛοι, θυμοϊ, έρι-
Οεϊαι, καταΛαΛιαϊ, ψιθυρισμοϊ, φυσιώσεις, άκατα-
στασίαι, χαί έτερα τούτων πλείονα* ού γάρ πάντα κατ-
έλεξεν. άλλ' έκ τούτων άφήκεν είδέναι καί τά λοιπά. Καί 
έπ\ μέν τού ποιμένος τών άλογων οί βουλόμενοι δια-
φθείραι τήν ποίμνην, δταν Γδωσι τδν έφεστώτα φεύγον­
τα, τήν πρδς εκείνον μάχην αφέντες, αρκούνται τή τών 
θρεμμάτων αρπαγή* ενταύθα δέ, κάν άπασαν λάβωσι τήν 
ποίμνην, ούδ' ούτο> τού ποιμένος αφίστανται, άλλά μάλ­
λον έφεστήκασι, κα\ πλέον θρασύνονται* κα\ ού πρότερον 
παύονται, έως άν ή καταβάλωσιν εκείνον, ή νικηθώσιν 
αυτοί. Πρδς δέ τούτοις τά μέν τών προβάτων νοσήματα 

καΟέστηκε φανερά, κάν λιμδς ή, καν λο.μδς, κάν τραύ­
μα, κάν ότιδηποτούν έτερον ή τδ λυπούν ού μικρδν · δέ 
τούτο δύναιτ' άν πρδς τήν τών ένοχλούντων απαλλαγή ν. 
"Εστι δέ τι κα\ έτερον τούτου μείζον, τδ ποιούν ταχεϊαν 
τής άρ^ωστίας εκείνης τήν λύσιν. Τί δέ τούτο έστι ; 
Μετά πολλής τής εξουσίας καταναγκάζουσι τά πρόβατα 
οί ποιμένες δέχεσθαι τήν ίατρειαν, δταν έκόντα ύπο-
μένη. Και γάρ δήσαι εύκολον, δταν καύσαι δέη, καί τέ-
μείν κα\ φυλάξαι ένδον έπ\ χρόνον πολύν, ή νίκα άν τούτο 
συμφέρη, καί έτέραν δέ άνθ' ετέρας προσαγαγείν τρο-
φήν, καί άποκωλύσαι ναμάτων, κα\ τά άλλα δέ πάντα, 
δσαπερ άνδοκιμάσωσι πρδς τήν εκείνων ύγίειαν συμβάλ­
λε σθαι b , μετά πολλής άγουσι τής ευκολίας. 

[374] γ \ Τάς δέ τών ανθρώπων ά^ωστίας πρώτον 
μέν ούκ έστιν άνθρώπψ 0άδιον ίδείν Ούδεϊς γίιρ 61-
δεν ανθρώπων τά τού άνθρωπου, εί μή τδ πνεύμα 
τού άνθρωπου τδ έν αύτφ. Πώς ούν τις προσαγάγοι 
τής νόσου τδ φάρμακον, ής τδν τρόπον ούκ οίδε, πολλά­
κις δέ μηδέ εί τυγχάνοι νοσών δυνάμενος συνιδείν; Έπει-
δάν δέ κα\ καταφανής γένηται, τότε πλείονα αύτψ παρ­
έχει τήν δυσκολίαν c . Ού γάρ έστι μετά τοσαύτης εξου­
σίας απαντάς θεραπεύειν ανθρώπους, μεθ' δσης τδ πρ4-
βατον ό ποιμήν. "Έστι μέν γάρ κα\ ενταύθα κα\ δήσαι, 
κα\ τροφής άπείρξαι, κα\ καύσαι, κα\ τεμε ϊν άλλ* ή εξ­
ουσία τού δέξασθαι τήν ίατρείαν ούκ έν τψ προσάγοντι 
τδ φάρμακον, άλλ' έν τώ * κάμνοντι κείται. Τούτο γάρ 
και δ θαυμάσιος εκείνος άνήρ συνιδών, Κορινθίοις έλε­
γ ε ν Ού γάρ κυριεύομεν · υμών τής πίστεως, άΛΛά 
συνεργοί έσμεν τής χαράς υμών. Μάλιστα μέν γάρ 
απάντων Χριστιανοίς ούκ έφείται πρδς βίαν έπανορθοΰν 
τά τών άμαρτανόντων πταίσματα. Άλλ' οί μέν έξωθεν 
δικαστα\ τούς κακούργους δταν ύπδ τοίς νόμοις λάβωσι, 
πολλήν έπιδείκνυνται τήν έξουσίαν, κα\ άκοντας τοις 
τρόποις κωλύουσι χρήσθαι τοις αυτών ενταύθα δέ ού 
βιαζόμενον, άλλά πείθοντα δεί ποιείν άμείνω τδν τοιού­
τον. Ούτε γάρ ήμίν εξουσία τοσαύτη παρά τών νόμων 
δέδοται προς τδ κωλύειν τούς άμαρτάνοντας, ούτε, εί 
κα\ έδωκαν, είχομεν δπου χρησόμεθα * τή δυνάμει, ού 
τούς ανάγκη τής κακίας, άλλά τούς προαιρέσει ταύτης 
άπεχομένους Κ στεφανούντος του θεού. Διά τούτο πολλής 
χρεία τής μηχανής, ίνα πεισθώσιν h έκόντες εαυτούς 
ύπέχειν ταίς παρά τών Ιερέων θεραπείαις οί κάμνοντες, 
καί ού τούτο μόνον, άλλ' ίνα χα\ χάριν είδώσι τής Ια­
τρείας αύτοις. "Αν τε γάρ ποτε σκιρτήση δεθε\ς (κύριος 
γάρ έστι τούτου), χείρον είργάσατο τδ δεινδν άν τε 
τούς σιδήρου δίκην τέμνοντας λόγους παραπέμψηται» 
προσέθηκε διά τής καταφρονήσεως τραύμα έτερον, κα\ 
γέγονεν ή τής θεραπείας πρόφασις νόσου χαλεπωτέρας 
ύπόθεσις. Ό γάρ καταναγκάζων κα\ άκοντα θεραπεύσαι 
δυνάμενος ούκ έστι. 

δ*. Τί ούν άν τις ποιήσειε; Κα\ γ ά ρ , άν πραότερον 
προσενεχθής, τψ πολλής άποτομίας δεομένψ, κα\ μή δψς 
βαθείαν τήν πληγήν * τώ τοιαύτης χρείαν έχοντι, τδ μέν 
περιέκοψας, τδ δέ άφήκας τού τραύματος* κάν αφειδώς 

* L'nus cod. δτι δήποτε τδ λυπούν έτερον ού μικρόν 
1· Alii συμβαλέσθαι. 
c ββνίΙ.δυσχέρειαν. 
d Sic Savil. ei omnes fere mss. Edit. Morel. άλλ' ή έν τώ. 
* Sic Savil. et omnes mss. Morel. v«ro ούχ δτι κυρ. Infia 

Savtl. el maxima pars mss. έφειται, aliis έφίεται. 
f Alii οποί και χρησώμεθα, alii δπου xal χρ. Inaliisxaideest. 
β Άπεχομένους llerum legebalursupra post χαχίας, sedre-

dundanler, ut nobis visum est. EDIT. 
k Quidam mss. πείσωσιν. Paulo post Morel. άν τε νβίρ τις 

σκιρτήση δεθείς, χύριος δέ έστι τούτου. Savjl. et aliquot mss. 
άν τε γάρ ποτε σκιρτήση δχΟεΙς, κύριος γάρ έστι. 

* Sav. et quidam mss. τήν τομην. Alii cum ΜοΓ.τήν πληγήν. 
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2. Boc ndnhlerium aliit anleeellere.- Eliamnc igitur 

nunc nobiacum conlendes quasi le male in fraudcni 
injecerimus, cuin omnibus Dci bonis pncficiemius 
sis, illa agens, qnae agenti Telro polenliain indidit, 
c&lerisque aposlulis longe anteposuil. Nam, Petre, 
inquii , nnuis me plut his? Pa$ce oves meat. Αΐ,μί 
poierat sic euin alloqui: Si nmas mc, jejitnia excrce, 
liumi cuba, vigilias cole, injuria ufleclis palrocinare, 
esto pupillis quasi paler, el matri corum quasi niarilus. 
Nuncvero bis prxlermissis omuibus, quid ail? Pasce 
oves meas. Illa cuim qux supra dixi cx subditis mulli 
facile prxslare posnut, non viri solum, sed eiiam 
mulieres : at cum de Ecclcsiae prxTcclura deque con-
crtdenda loi aniiuarum cura agiiur, recedata magni-
tudine lanti negoiii loius femininus sexus, inioeliam 
•irorum pars maxinia; aganlur in mcdium qni 
magno inlervallo cacloris omnibus anleccllunt, et 
qui secuudum animi viriutem caeieris tanto subiimio-
res sunt, quanio universa Hebraeorum genle S>Ql 
sccundurn corporis procerilatem ( 1 . Reg. 10. 23); 
imo et longe majori spatio. Ne mihi enim hic hu-
nieronim proceritalis mensura quacralur : sed quaula 
est inler bruta et rationabiies bomines differentia, 
lantura inlcr pastorcm et eus qui pascuntur sil inlerval-
lum, nequid ampliusdicam : namde mullo majoribus 
periculum est. Siquidem qui oves perdidit,aullupis ra-
pienlibue, aul fiiribiis insiantibus aut pesle quadam, 
aul alio contingenle casu, aliquam forlasse veniama 
domino gregis impelraveril; sin poenas illc exigat, 
pccnuia lantum mulctabilur: al ille cui homines , 
ratiouabilis Chrisli grex, concredili sunt, priino 
quidem pro pvium pernicie non pecuniarum 9 sed 
animae sune jacturam facit : deinde mullo majus gra-
viusque ccrtamen habet. Non cum lupis ipsi pugna 
ι»βι, nec de furibus roeiuit, neque ul peslera abigai 
a grege sollicilus est; sed quibuscum bellum s i t , 
et adversum quos lucla ineunda, audi bealum Pau-
lum dic< lUeu» : ISon eu nobis lucta advertut i//n-
guinem et carnem , $ed adversut principatus, adver-
sut potestates , advcrsus mundi reclore$ l$nebrarnm 
wculi hujus , adversus tpiriiualia neqmlm in ca>le-
uibus (Eplies. 6. 12). VidislirT inimicorum mulliludi-
ncm ingentem, phalanges feroccs non ferro munitas, 
scd quibus sufflcil ad omnigenain armalurnm ipsa 
iiaiura 1 Vis et alium excrcilum videre trucem ct 
iminanem, bnic gregi insidianiem ? ipsum quoque ex 
eadem specula couspicies. Nam qui dc supra dictis 
verba fecit 9 is ipsc ct bos nobis hosies indicai bis 
verbis : Manifesta sunt operacurnii (Galat. 5. 19. 20. 
21) : qua tunt fornicatio , adulterium , immundiiia , 
impudicilia , idoiorum $ervilu$ , veneficium , ininuci-
litv, conlentionet, <Bmulatione$ f tr<e , rixce, deiraclio-
net, suiurri, animi tumores , diuentiones (3. Cor. 12. 
20) , et alia bis plura : neque enim omnia riiumcra-
v i t , aed ex hts nobis cxlera reliquil iuicUigenda. 
Porro quod ad bruloruin paslorem pcrlinet, qui 
gregeui perdere volunl, ubi vidcnt prxfcclum fu-
giciiiciu , non illum oppugnant , sed salis habenl 
s i pecora rapiaut : h i c vcro. c l s i tolum grcgem 

abripuerint, ne sic quidem a pasftore abstiiicui, 
sed magis instanl magisque ferociunt, nec pritts 
fincm faciuMl quaiu vel illum proslraverint t vcl ipsi 
proAigali fucrint. Ad haoc aulem pecudum roprbi manh-
iesti sunl, sive faines sil, sivc pcsiU, sive vulnus sive 
aliud quidpiam dolorcra parieng : id autem non mo-
dico adjumento cst ad aDgnludinis ciirationom. Eut 
el aliud boc commodius ad qucnivis morbum pilo 
abigendum. Quid illud? Magna cum poleaiale pa-
stores pecudes suas pomciajn medicinam capere i:o-
gunl , cliamsi obsislant. Nam facile ligaie posstmi, 
si aduslione, si seclione opus sit f si diu inclu^ae 
scrvare oporlcat, el aliud pro alio pabuluui oflcrre, 
si abigere a rivis aquaruin : cxleraque onuiia , qu:ti 
censuerint ad illarum incolumilatem conferre, nullo 
ncgoiio admovenl. 

3. Magnum el admirandum animum requirere. — Al 
hominurn infirmilales baud facile Ιιοιιιο noverit : 
Nullu$ enim hominum novit quw sunl liomims , nisi 
spiritui hominii , qui est in illo ( 1 . Cor. 2. 11). Qui 
igitur possit quispiam remedium admovere morbo , 
cujus modum non novit, cum eiiam persscpe nes-
cire possit an a3grolet necne ? Cum porro nolus mor-
bus e*l, tunc majus negotium facessit. Neque enim 
possiint qidlibet homines pari facililale curari, ac 
pasior curai ovem. Ilic enim optis perinde est ligare, 
ab a^imento abigere, urere, secare; sed potesias me-
dicinx accipiendaB non penes illum est qui remedium 
admovcl, sed penes illuni qui morbo laborai. Uoc 
enim cum nosset aduiirandug illc v i r , Corintbiis 
dicebal: Non enim dominamur fidei vestra, sed adju-
lore* sumu$ gaudii ve&lri (2. Cor. 1. 23). Cbrisiianis 
euim miaime omuium licot delicia peccanlium vi 
cracndare. Exieri quidem judices facinoro>os liomi-
nes, qui secunduni leges capli sunt , magna cuin 
auctoriialti cohibent, ac vel invilos a moribus pri-
stinis arcenl: bic aulem nuo vi adaclum , scd per-
suasum hujusraodi boinincni oportct ad meliorctn 
frugcin revocare. Non enim Unia nobis faculias a 
legibus dalur ad dclinquonles cuercendos ; imo 
eliamsi dcdi»sent, non posscmtis illa uti % quando-
qnidem Deus non eos coronal, qui vi abacu a nequiiia 
abatineiit, sed eos , qui ex lilwro proposilo ab ea 
<jecliuant. Quamobrem mulia qnidem arte opus ea(, 
ut cTgri sacerdoluin remediis Hbenlcr se subjicere 
suadeaniur : ncque id §oJum, set) ut cliam illis πιο- -
del;c graliam habeant. Nan si qqis vinclus resiliat 
(id cnini penes ipsmn esi), gravius sibi malum ef-
i i c i l ; si monenlis verba, ferri more secanlia , rc-
spueril, couiemplu suo aliud sibi vulnus adjicit, ac 
racdehc occasioae vcberaeiitioris morbi causa nasci-
lur : neque euim csl qui vim aflcrat, nec qui cnrare 
iaviium possit. 

4. Rvm esse pleuam difficultulum ac periculonwK 

— Quid igilur agendum ? Eteniin si milius agas cu:n 
eo, quimagna scclione opus habil, neqiie profundam 
opus babenti plagam infligas, parlcin vulneris al>sm-
listi, parlem rctiquisli; sin requisilaia seclionein pn»r-
sus adliibucris, sa?pc ille doloris impliciilia animuin 
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despondcns, omnibus confertim rejeciis, tum medi-
cina, tum ligamine, scipsum pracipilcm dabil, con-
trilo jugo ac confracto vinculo. Equideni mullos re-
ccnscre possem in extrema mala deduclos, qnod ab 
cis pocna peccalis par exposccrelur. Nequc cnitn tc-
mere ad pcccalorum modum oporlcl el poenam adhi-
bere ; sed peccanlium proposilam cxplorandum esl, 
ne, dum quod scissum cst consuerc vis, deleriorem 
scissurain facias, ncu, dum lapsum cmcndare studes, 
majorem ruinam pares. Nam qui infirmi sunt ac reinis-
si, magisquc mundi deliciis irretiti, quique cx genere 
et polentia altum sapere possunl, i i seusim paulalim-
que a peccandi consueludine rctmhi.ac si non pcni-
tus, partim sallem ab iis f quibus dclinentur, malis 
libcrari possinl: quibus si slaiim corrcptionem indu-
cas, cliam minore illa emendaiionc privabis. Anima 
quippe confestim in ruborcm acta in indolenliam la-
bitur, nequc blandis postca verbis parel, nequc mi-
nis flcclilur, nec beneficiis movetur ; scd multo dctc-
rior cfficitur illa civitalc, qnani propheta vilupcrans 
diccbat : Facla est tibi frons meretricis, apud omne$ 
inverecunde eghli (Jer. 3. 3 ). Quocirca multa opus 
est paslori prndenlia ac scxccnlis oculis, u( undique 
animx slalum circumspiciat. Quemadinodum entm 
niulii in arroganliam exlollunlur el in salulis sune 
dcsperationcm incidunt, quod acerbiora remedia pali 
nequcant: ita sunt el alii qui, quod pares peccatis 
suis poenas luere nolint, in ncglectum verlunlur, et 
multo delcriorcs evadunt, majorcmque pcccandi l i -
centiani usurpant. Nibil ilaque horum sine examine 
relinquendiim est, sed omnibus rlle exploralis epi-
scopus con^ruenter, quae ad se pcriinenl, proferat 
oportel, ne vanam sollicUudineniadbibeat. Nequte bac 
in re Untum, sedeliaminabscissisEcclcsiaB meinbris 
conjungendis mullis illum negotiis distendi vidcas. 
Nam ovium quidcro pastor gregem habet sequenlem 
quocumque duxerit: quod si quse oves de recta via 
dcflectant, salubriqae relicto pabulo sicrilia alque 
abrupla loca depascant, salis est, si aliius clamet, ut 
eas repeiat et ad gregem reducat. At si quis a recta 
iide abcrravcrit, magnum paslori opus incumbit, ma-
gna eget perseveraniia aique patienlia. Nequc enim 
fotest vel vi relrahere, vel metu cogere ; sed suasio-
se oporiel ad verilatem reducere, unde iniiio excidit. 
ieneroso iiaque indiget animo, ne viribus deficiat, 
iieude errantium salute despcret, ut frequenter haec 
cogilet et loquaiur, Nequando Deus det Uiit pcemten-
iiam ad cognoscendam verilatem, et resipitcani α dia-
bolilaqueo ( 2 . Tim. 2.23. 26 ). Proplerea Dominus 
discipulos sic alloquebatur : Quisnam fidelit tervu$ 
ct prudens (Matlh. 24. 45 ) ? Nam qui seipsum excr-
cet, in se solum ulilitatem circumscribil: pastoralis 
autem officii lucrum ad univcrsum populum manat. 
Sane qui pecunias egcnis disiribuil, aul alias kesis 
patrocinatur, in aliquo proximis prodcst, tanlo minus 
lamen quam sacerdos, quanto inlervallo anima corpo-
ri pnesiat. Jure iiaque Domimis curam gregis ainoris 
erga se argumeniuin csscdixil. 

IIASIL. Τ υ νιτο , inquil > Cbrisium non anuu? 
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GHRYSOST. Ει anio, ct amanli fiueni nuniqium 
faciani :at vercor ue, qucin nino, eum irriiem. BASIL. 
Ecquod rcnigma, inquil, obscurius fucril, si Clirisuis 
illum, qui se amel, ovcs suas pascere jtibeat: tu voro 
dicas ideo nolle pasccre, quia hoc praicipientem 
amas? CHRYSOSTOMUS. Non est, inquam, a-nigma, 
imo res ndinodum clara el simplex. Nam si idoneus 
essem aJministrando muncri juxla Cbrisli placitum v 

et tamen efTugerem, argule posses dicta mca rcfellere: 
quia Tcro animi imbccillilas buic me officio inulilem 
constiluil, cur objcclione opus erit? Elenim vercor 
ne si gregem Cbrisli bene valentcm ac vegeltim acci-
piam, deindeque ipsum incuria perdam, Dcum ad-
versum me irriiem, qui ita ipsum amal, ut nd ejus 
salutem in pretium sese tradidcrit. BASILIUS. L u -
dens, inquit, hxc dicis : nam si serio, non vidco quo-
modo melius demonstrare volncris nos jure dolcre , 
quam bisce verbis tuis, quibus moprorem dcpellcre 
curabas. Ego enim licci pritis novcrim me per te de-
ceplum acproditum fuisse , nunc sanc mnllo magis t 

qiiaudo objecta tibi crimiiia diluere conaluses, id 
edisco ct probe intelligo, quo me tandem maloruni 
induxeris. Nam si te ideoab hocminisieriosubdiixisli, 
quia animum tuum (anla3 molis rci parcm non esse 
sciebas, mc prius creplum oportuil, eliam si id 
summo studio ambivissem : ne dicam me tibi honiin 
consilium peniius commisisse. Nunc vero rem solum 
tuam ob oculos habens meam neglexisli. Alque ut i-
nam neglexisses! id sane optandum esscl: vcruin tu y 

ut facilius a quxrcntibus capercr, insidias sinixisti. 
Ncque enim illud eflugii libi relinquilur, quod vidcli-
cel vulgi opinio te deccperil, teque ad magna mirabi-
liaque de nie cxislinianda deduxcrii. Non enim intcr 
admirandos el oonspicuos censemur: neque, eiiarosi 
res ila se habuisset, niultorum opinio verilali anle-
ponenda fuisset. Nam si tibi numquam per nos anlea 
licuissct, ut consuetudiuis nosirse periculum facercs, 
color aliquis adessc tibi videretur, cum ex Yulgi fania 
scntentiam fcrres; sin autem nullus perinde alque lu 
nostra novit, imo noslruni animum melius quam ipsi 
paremes et eductores perspectum habes, qua lam 
probabili oralione utaris, ut possis auditoribus per-
suadcre, te nos in lanlum periculi non ullro conjo 
cisse ? Yerum liaec nunc missa faciamus : non enhn 
te cogimus bis de causis jus dicere: qna dcfensioue 
coiitra accusatores utemur? dic sodes. CHRYS. Ccrte 
non prios, inquam, ad illa me vertam, quam ea di-
luero, quac ad te speclanl, eliamsi sexceniies instcs 
ut crimina dopollam. Ignoranliam enim dixisii 
vcniam nobis affcrre, et onini nos criniinatione libcros 
fore, si rerum luanim ignari, le in prxscntem siatuni 
dcduxerimus; quia vcro te uon ignorantes prodidi-
mus, res tuas apprime callcntes, ideo onmem nobis 
auferri excusalionis et congrueniis apologi;c an$am. 
At ego contra censeo:ha?c enim muho egcnl exaniinc. 
Sane euin qui ad sacerdoiimn qiiempiam tradero 
vel i l , nou oportct sola vulgi opinione conteiilum 
esse, scvl ul cum illa suam pra3 omnibus addal opiis 
cst, utqae in priinis illius faculialcs exploret. Nam 
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τήν δφιιλομένην έπαγάγης τομήν, πολλάκις άπογνούς 
πρδς τάς άλγηδόνας εκείνος, αθρόως άπαντα £ίψας», κα\ 
τδ φάρμακον, κα\ τδν έπίδεσμον, φέρων έαυτδν κατ-
εκρήμνισε, συντρίψας τδν ζυγδν, κα\ δ ια^ήςας τδν 
δεσμόν. Κα\ πολλούς άν έχοιμι. λέγειν τους είς έσχατα 
έξοκείλαντας κακά διά τδ δίκην άπαιτηθήναι τών αμαρ­
τημάτων άξίαν. Ού γάρ απλώς πρδς τδ τών παραπτω­
μάτων b μέτρον δεί και τήν έπιτιμίαν έπάγειν, άλλά κα\ 
τής τών άμαρτανδντων στοχάζεσθαι προαιρέσεως, μή­
ποτε £άψαι τδ δ ιε^ωγδς βουλόμενος χείρον τδ σχίσμα 
ποίησης, κα\ άνορθώσαι τδ καταπεπτωκδς σπουδάζων 
μείζονα έργάση τήν πτώσιν. 01 γάρ ασθενείς κα\ δια-
χεχυμένοι κα\ τδ πλέον τή τού κόσμου προσδεδεμένοι 
τρυφή, έτι δέ καί έπ\ γένει καί δυναστεία μέγα φρονειν 
έχοντες, [375] ήρεμα μέν κα\ κατά μικρδν έν οΤς άν 
άμαρτάνωσιν επιστρεφόμενοι, δύναιντ' άν, εί κα\ μή τέ-
λεον, άλλά γούν έκ μέρους τών κατεχόντων αυτούς άπ-
αλλαγήναι κακών άν δέ άθρόον τις έπαγάγη τήν παί-
δευσιν c , κα\ τής έλάττονος αυτούς άπεστέρησε διορθώ­
σεως. Ψυχή γάρ έπειδάν είς άπαξ άπερυθριάσαι βιασθή, 
εις άναλγησίαν εκπίπτει· καΛ ούτε προσηνέσιν είκει λό-
γοις λοιπδν, ούτε άπειλαίς κάμπτεται, ούκ εύεργεσίαις 
προτρέπεται, άλλά γίνεται πολύ χείρων τής πόλεως 
εκείνης, ήν δ προφήτης κακίζων έλεγεν "Οψις πόρνης 
έγένετο σοι, άπηναισγύντησας προς πάντας. Διά 
τούτο πολλής δεί τής συνέσεως τφ ποιμένι, κα\ μυρίων 
οφθαλμών πρδς τδ περισκοπεϊν πάντοθεν τήν τής ψυχής 
εξιν. "Ωσπερ γάρ είς άπόνοιαν αίρονται πολλο\, κα\ είς 
άπόγνωσιν τής εαυτών καταπίπτουσι σωτηρίας, άπδ τού 
μή δυνηθήναι πικρών άνασχέσθαι φαρμάκων ούτως εί-
σί τίνες, οί διά τδ μή δούναι τιμωρίαν τών αμαρτημά­
των άντί^οπον είς δλιγωρίαν εκτρέπονται, καί πολλψ 
γίνονται χείρους, κα\ πρδς τδ μείζονα άμαρτάνειν προ­
άγονται. Χρή τοίνυν μηδέν τούτων άνεξέταστον άφείναι, 
άλλά πάντα διερευνησάμενον ακριβώς καταλλήλως τά 
παρ' αυτού προσάγειν τδν Ιερωμένον, ίνα μή μάταιος 
αύτψ γίνηται ή σπουδή. Ούκ έν τούτψ δέ μόνψ, άλλά κα\ 
έν τώ τά άπε^ηγμένα τής Εκκλησίας μέλη συνάπτειν 
πολλά Γδοι τις άν αύτδν έχοντα πράγματα. Ό μέν γάρ 
των προβάτων ποιμήν έχει τδ ποίμνιον έπόμενον, ήπερ 
άν ήγήται· εί δέ κα\ έκτρέποιτό τινα τής ευθείας οδού, 
κα\ τήν άγαθήν άφιέντα νομήν λεπτόγεα κα\ απόκρημνα 
βόσκοιτο χωρία, αρκεί βοήσαντα σφοδρότερον συνελασαι 
πάλιν, και είς τήν ποίμνην έπαναγαγεϊν τδ χωρισθέν εί 
δέ τής ευθείας άνθρωπος άποπλανηθείη πίστεως, πολλής 
δεί τψ ποιμένι τής πραγματείας, τής καρτερίας, τής 
υπομονής. Ού γάρ έλκύσαι πρδς βίαν έστιν, ουδέ άναγκά-
σαι φόβψ, πείσαντα δέ δεί πάλιν πρδς τήν άλήθειαν 
άγαγείν d , δθεν εξέπεσε τήν αρχήν. Γενναίας ούν δεί 
ψυχής, ίνα μή περικακή, ίνα μή άπογινώσκη τήν τών 
πλανωμένων β σωτηρίαν, ίνα συνεχώς εκείνο κα\ λόγί-
ζηται καί λέγη, Μή ποτε δφ αύτοίς ό θεός μετάνοιαν 
εις έπίγνωσιν αληθείας, χαϊ άνανήψωσιν έχ τής τού 
διαβόλου παγίδος. Διά ταύτα τοίς μαθηταίς δ Κύριος 
διαλεγόμενος έφη · ΤΙς άρα ό πιστός δούλος χαϊ φρό­
νιμος; Ό μέν γάρ έαυτδν ασκών είς έαυτδν μόνον περι-
ίστησι τήν ώφέλειαν τδ δέ τής ποιμαντικής κέρδος είς 
άπαντα διαβαίνει τδν λαόν. Κα\ δ μέν χρήματα διανέ-
μων τοίς δεομένοις, ή κα\ έτέρως πως άδικουμένοις 
άμύνων ' , ώνησε μέν τι κα\ ούτος τούς πλησίον, 
τοσούτφ δέ έλαττον τού ιερέως, δσον τδ μέσον σώ-

a A)ii αθρόως πάντα άπο^ρίψας. 
b Alii τών αμαρτημάτων. 
c Saril. et aliqui mss. τήν παίδευσιν. Morcl. et alii τήν παι-

ίιίαν. 
d AUqul έπαναγαγέΐν. 
«Savil. et aliqui mss. πεπλανημένων, Infra quidam mss. αλη­

θείας, καί άπαλλαγώσιν έκ τής τού διαβ. Paulo posl Savil. et 
alHiaollnss. έαυτφ ασκών, Morel. el alii εαυτόν ασκών, noa-
uulli έν έαυτψ ασκών. 

ματος πρδς ψυχήν. Είκότως άρα τής είς αύτδν αγάπης τήν 
περίτά ποίμνια σπουδήν ό Κύριος έφησεν είναι σημεΐον. 

ΒΑΣΙΑ. Σύ δέ, φησ\ν, ού φιλείς τδν Χριστόν; ΧΡΓ-
ΣΟΣΤ. Κα\ φιλώ, κα\ φιλών ού παύσομαί ποτε, δίδοικα 
δέ μή παροξύνω τδν φιλούμενον ύπ' έμού. ΒΑΣΙΑ. Κα\ 
τί τούτου γένοιτ' άν αίνιγμα, φησ\ν, άσαφέστερον, εί δ 
μέν Χριστδς τδν φιλούντα αύτδν ποιμαίνειν προσέταξεν 
αυτού τά πρόβατα, σύ [576J δέ διά τούτο φής ού ποιμαί­
νειν, επειδή τδν τούτο προστάξαντα φιλείς; ΧΡΓΣΟΣΤ. 
Ούκ έστιν αίνιγμα, έφην, δ λόγος, άλλά και λίαν σαφής 
κα\ απλούς. Εί μέν γάρ ικανώς έχων διοικήσαι τήν αρχήν 
ταύτην, καθώς ό Χριστδς ήθελεν, είτα άπέφυγον, έδει 
πρδς τδ παρ' έμού λεγόμενον άπορείν επειδή δέ άχρη-
στόν με πρδς τήν διακονίαν ταύτην ή τής ψυχής ασθέ­
νεια καθίστησι, πού ζητήσεοκ άξιον τδ λεγόμενον; Κα\ 
γάρ δέδοικα μή τήν άγελην τού Χριστού σφριγώσαν 
καί ευτραφή παραλαβών, είτα αυτήν έξ απροσεξίας 
λυμηνάμενος ε, παροξύνω κατ* έμαυτού τδν ούτως αυ­
τήν άγαπήσαντα θεδν, ώς έαυτδν έκδούναι διά τήν 
ταύτης σωτηρίαν τε κα\ τιμήν. ΒΑΣΙΑ. Παίζων λέγεις 
ταύτα, φησίν εί γάρ σπουδάζων1», ούκ οιδα πώς άν 
έτέρως μάλλον ημάς έπίδειξας δικαίως άλγούντας, ή 
διά τών βημάτων τούτων, δι' ών άποκρούσασθαι τήν 
άθυμίαν έσπούδασας. Έγώ γάρ κα\ πρότερον είδως 
δτι με ήπάτησας καί προΰδωκας, νύν δέ πολλψ πλέον, 
δτε και τά εγκλήματα άποδύσασθαι έπεχείρησας, τούτο 
μανθάνω κα\ συνίημι καλώς, οίτών κακών με ή;αγες. 
Εί γάρ διά τούτο σαυτδν ύπεξήγαγες τής τοιαύτης λει­
τουργίας, δτι σύνοιδας ούκ αρκούσαν σου τήν ψυχήν πρδς 
τδν τού πράγματος δγκον, έμέ πρότερον έξελέσθαι έχρήν, 
κα\ εί πολλήν πρδς τούτο έπιθυμίαν έχων έτύγχανον, 
μή δτι κα\ πάσαν τήν υπέρ τούτων επέτρεψα σοι βου-
λ ή ν νύν δέ τδ σαυτοΰ μόνον ίδών τδ ήμέτερον παρεί-
δες. Είθε μέν ούν παρείδες, καί άγαπητδν άν ήν · σύ δέ 
καί δπως εύχείρωτοι γενώμεθα τοίς βουλομένοις λαβείν, 
έπεβούλευσας. Ουδέ γάρ είς εκείνο καταφυγεϊν έχοις 
άν, δτι ή τών πολλών δόξα ήπάτησέ σε, κα\ μεγάλα τινά 
καί θαυμαστά περ\ ημών ύποπτεύειν έπεισεν. Ούτε γάρ 
τών θαυμαζομένων κα\ επισήμων ημείς, ούτε, εί κα\ 
τούτο ούτως έχον ετύγχανε, τήν τών πολλών δόξαν τής 
αληθείας προτιμήσαι έχρήν. Εί μέν γάρ μηδέποτέ σοι 
πείραν τής ημετέρας έδώκαμεν * συνουσίας, έδόκει τις 
ειναί σοι πρόφασις εύλογος, άπδ τής τών πολλών φήμης 
φέροντι τήν ψήφον εί δέ ούδ' εϊς ούτω τά ημέτερα 
οιδεν, άλλά καί τών γεγεννηκότων κα\ θρεψαμένων 
αυτών τήν ήμετέραν μάλλον έπίστασαι ψυχήν, τίς ούτως 
έσται σοι λόγος πιθανδς, ώς δυνηθήναι πείσαι τούς 
άκουοντας δτι ούχ εκών ημάς είς τούτον ώσας τδν κίν-
δυνον; Άλλά γάρ ταύτα άφείσθω νύν · ουδέ γάρ υπέρ 
τούτων άναγκάζομέν σε κρίνεσθαι· τί πρδς τούς έγκα-
λούντας άπολογησόμεθα; λέγε. ΧΡΪΣΟΣΤ. Άλλ' ουδέ 
αύτδς πρότερον, έφην, έπ' εκείνα πορεύσομαι, έως άν 
διαλύσωμαι τά πρδς σέ, κάν μυριάκις αύτδς ημάς τών 
εγκλημάτων έθέλης άπολύειν. Σύ μέν γάρ έφης τήν 
άγνοιαν ήμίν φέρειν συγγνώμην, κα\ πάσης άν ημάς άφεί­
ναι κατηγορίας, εί μηδέν τών σών είδότες, είτα σε είς τά 
παρόντα ήγάγομεν • επειδή δέ ούκ άγνοούντας προδούναι, 
άλλ* ακριβώς επισταμένους τά σά,. διά τούτο πάσαν 
ήμίν πρόφασιν εύλογον κα\ άπολογίαν άνηρήσθαι δι-
καίανί . Έγώ δέ πάν τουναντίον φημί· διότι τά τοιαύτα 
πολλής δείται τής εξετάσεως, καί τδν μέλλοντα [377 J 
παραδωσειν τδν είς Ιερωσύνην έπιτήδειον ού δεί τή τών 

f Alil έπαμύνων, et ibid. Savi!. et aliqui mss. ώνησε. Ibid. 
quidam δσον τό μέσον, — < quas lectiones, pro δνησι et δσω 
τό μέσον,, recepimus, EDIT. > 

e Savil. et quidara mss. είτα αυτήν ύπδ τής άπαρίας 
λυμ. Alii et Morel. υΐ in lexlu. 

» Alii εί γάρ ού παίζων. 
» Savil. et iinus (^.έδομεν. 

m i Aliqui δίκαιον. Μυχ Savil. et uuiis οοφ διατί; δτι τά τοι­
αύτα. 
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πολλών άρκείσθαι φήμη μόνον, άλλά μετ* εκείνης κα\ 
αύτδν μάλιστα πάντων και πρδ πάντων έξητακέναι τά 
εκείνου. Και γάρ ό μακάριος Παύλος είπών, Αεί δέ 
αυτόν χαϊ μαρτνρίαν έχειν χαΛήν άπό τών έξωθεν, 
ούκ αναιρεί τήν ακριβή κα\ βεβασανισμένην έρευναν, 
ούδ' ώς προηγούμενο ν τεκμήριον τούτο τίθησ; τής τών 
νκούτων δοκιμασίας. Κα\ γάρ πολλά πρότερον διαλε-
χθε\ς, ύστερον τούτο προσέθηκε, δεικνύς ώς ούκ αύτψ· 
μδνον άρκείσθαι δεί πρδς τάς τοιαύτας αιρέσεις, άλλά 
μετά τών άλλων κα\ αύτδ παραλαμβάνε ιν χρή. Συμ­
βαίνει γάρ πολλάκις τήν τών πολλών ψεύδεσΟαι φήμην · 
τής δέ ακριβούς εξετάσεως ήγησαμένης, ούδένα έκ ταύ­
της κίνδυνδν έστιν ύποπτεύσαι λοιπόν. Διά τούτο μετά 
τά άλλα τά παρά τών έξωθεν αυτού τίθησιν. Ού γάρ 
απλώς έφησε · Αει δέ αυτόν μαρτυρίαν έχειν χαλήν, 
άλλά τδ κα\ Παρά τών έξωθεν παρενέβαλε, δηλώσαι 
βουλόμενος δτι πρδ τής τών έξωθεν φήμης πρδς άκρί-
βειαν αύτδν διερευνήσαιθαι δει. Έπε\ ούν κα\ αύτδς 
ήδειν τά σά τών γεγεννηκότων μάλλον, ώς κα\ αύτδς 
ώμολόγησας, διά τούτο δίκαιος άν εΓην πάσης άφείσθαι 
αίτιας. 

ΒΑΣΙΑ. Δι' αύτδ μέν ούν τούτο, φησιν,, ούκ άν έφυ­
γες 1», εΓ τίς σε γράφεσθαι ήθελεν. Τ Η ού μέμνησαι κα\ 
παρ* ημών άκουσας κα\ πολλάκις κα\ διά τών Ιργων 
αυτών διδαχθείς τδ τής ψυχής άγεννές τής έμής; Ού 
διά τούτο είς μικροψυχίαν ημάς διβτέλεις σκώπτων άε\, 
Οτι κα\ ταίς τυχούσαις φροντίσι καταπίπτομεν ευκόλως; 

ε'. ΧΡΓΣΟΣΤ. Μέμνημαι μέν κα\ ταύτα πολλάκις, 
Ιφην, άκουσας παρά σού τά βήματα, κα\ ούκ άν άρνη-
θείην. *Εγώ δέ σε εΓ ποτε έσκωπτον; παίζων, ούκ άλη-
θεύων τούτο έποίουν. Άλλ' δμως ουδέν υπέρ τούτων φιλο-
νεικώ νύν, άξιώ δέ καί σεαυτδν τήν ίσην μοι παρασχίίν 
εύγνωμοσύνην, δταν θελήσω τινδς έπιμνησθήναι τών σο\ 
προσόντων αγαθών. Κάν γάρ επιχείρησης ημάς άπ-
ελέγξαι ψευδόμενους, ού φεισόμεθα, άλλ' άποδείξομεν 
μετριόζοντα σε μάλλον ή πρδς άλήθειαν ταύτα φθεγ-
γόμενον, έτέρψ μέν ούδενΊ, τοις δέ λόγοις τοίς σοίς κα\ 
ταϊς πράξε σι μάρτυσι κεχρημένοι πρδς τήν τών λεγομέ­
νων άλήθειαν. Πρώτον δέ σε εκείνο έρέσθαι βούλομαι* 
οίσθα πόση τής αγάπης ή δύναμις; Ό μέν γάρ Χριστδς 
τά τεράστια πάντα άφε\ς, άπερ έμελλε ν ύπδ τών απο­
στόλων τελείσθαι, Έν τούτω, φησί, γνώσονται οί άν­
θρωποι, δτι έμοί έστε μαθηταϊ, έάν αγαπάτε άΧΧή-
Λους · ό δέ Παύλος πλήρωμα τού νόμου« φησ\ν αυτήν 
«Ιναι, κα\ ταύτης απούσης ουδέν είναι τών χαρισμάτων 
δφελος. Τούτο δή τδ έξαίρετον άγαθδν, τδ γνώρισμα τών 
τού Χριστού μαθητών, τδ τών χαρισμάτων ανωτέρω 
χείμενον, είδον γενναίως έν τή σή πεφυτευμένον ψυχή, 
κα\ πολλψ βρύον τψ καρπφ. Και ό ΒΑΣΙΑ. "Οτι μέν 
πολλή μοι, φησί, τού πράγματος ή φροντΊς, καί μεγί-
*την ποιούμαι τήν σπουδήν υπέρ -ταύτης τής εντολής, 
καί αύτδς ομολογώ* δτι δέ ουδέ έξ ημισείας αυτήν δι-
ηνύσαμεν, κα\ αύτδς άν μοι μαρτυρήσεις*, εί τδ πρδς 
χάριν λέγειν άφε\ς τιμήσαι τάληθές βουληθείης. ΧΡΥ-
ΣΟΣΤ. Ούκούν έπί τούς έλεγχους τρέψομαι, έφην, καί 
δπερ ήπίίλησα, ποιήσω νύν [378], μετριάζειν μάλλον 

• Savll. ώς ούκ αύτώ, < recte pro vulg. ώς ούκ άν αύτφ. ED. > 
Paulo posl duo mss. ψενδεσθαι δόξαν, τής δέ άκρ. lnlra aliquot 
mss. αυτό τίθησιν. 

b Aliqui απέφυγε. Infra in Savil. et quibusdam m&s. καί 
d<?esi anie πολλάκις. 

c Aliaui τού νόμου xal προφητών. 
* Quidain mu. μαρτύρησες.. 

ή άληθεύειν βουλόμενον άποδείξας. *Ερώ δέ πράγμα άρτι 
συμβεβηκδς, ίνα μή τις ύποπτεύση , τά παλαιά με δ ι -
ηγούμενον τψ πλήθει τού χρόνου τάληθές έπισκιάζειν 
έπιχειρείν, τής λήθης « ούκ άφιείσης έπισκήψαί xt τοίς 
πρδς χάριν λεγομένοις παρ* ημών. 

ς'. "Ότε γάρ τών επιτηδείων τις τών ημετέρων έπ ' 
έγκλήμασιν ύβρεως· καί άπονοίας συκοφαντηθείς περ\ 
τών έσχατων έκινδύνευε, τότε ούτε εγκαλούντος σοί τίνος, 
ούτε εκείνου τού κινδυνεύειν μέλλοντος δεηθέντος, είς μέ­
σους σαυτδν έ^όιψας τούς κινδύνους. Κα\ τδ μέν έργον 
τούτο ή ν Γνα δέ σε καί άπδ τών βημάτων έλέγξωμεν, 
κα\ αυτών τών είρημένων σοι μνημονεύσωμεν ' · επειδή 
γάρ τήν προθυμίαν ταύτην οί μέν ούκ άπεδέχοντο, οί δέ 
έπήνουν κα\ έθαύμαζον Κα\ τί πάθω; πρδς τούς έγκα-
λούντας έφης · έτέρως γάρ ούκ οιδα φιλεϊν, άλλ' ή μετά 
τού κα\ τήν ψυχήν έκδιδόναι τήν έμαυτού, ή νίκα άν τινα 
τών επιτηδείων κινδυνεύοντα διασώσαι δέη, ^ήμασι μέν 
έτέροις, διανοία δέ τή αυτή τά τού Χριστού φθεγγόμε-
νος, ά πρδς τούς μαθητάς έλεγε, τής τελείας αγάπης 
τούς δρους τιθείς· Μείζονα γάρ ταύτης άγάπην ουδείς 
έχει, φησΊν, ή Ινα τις τήν ψυχήν αυτού θή υπέρ τών 
φίΐων αυτού. Εί τοίνυν μείζονα ταύτης ούκ έστιν ε ύ -
ρείν, έπί τδ τέλος αυτής έφθασας, xal δι' ών έπραξας, 
κα\ δι'ών είπες *, τής κορυφής έπέβης αυτής. Διά τουτό 
σε προύδώκαμεν, διά τούτο τδν δόλον έρ^άψαμεν εκείνον. 
ΤΑρά σε πείθομεν δτι ούτε έκ κακονοίας, ούτε είς κίνδυ-
νον έμβαλείν βουλόμενοι, άλλά χρήσιμον έσεσθαι εί£6-
τες, είς τδ στάδιον είλκομεν τούτο; ΒΑΣΙΑ. Είτα άρχειν 
οίει, φησι, πρδς τήν τών πλησίον διόρθωσιν τήν της 
αγάπης δύναμιν; ΧΡΤΣΟΣΤ. Μάλιστα μέν πολύ μέρος, 
έφην, πρδς τούτο συμβάλλεσθαι δύναιτ* ά ν εί δέ βού­
λει κα\ τής φρονήσεως ημάς τής σής δείγματα έξενεγ-
κειν, καί έπ\ ταύτην βαδιούμεθα, κα\ δείξομεν συνετδν 
δντα μάλλον ή φιλόστοργον. 

Έπιτούτοις 1» έρυθριάσας εκείνος κα\ φοινιχθε\ς (ΒΑ­
ΣΙΑ. ) , Τά μέν ημέτερα, φησ\, παρείσθω νύν · ουδέ γάρ 
παρά τήν αρχήν σε τδν υπέρ τούτων λόγον άπήτουν · εί 
δέ τι πρδς τούς έξωθεν δίκαιον έχεις είπείν, ήδέως άν 
τούς υπέρ τούτων άκούοιμι λόγους. Διδ τήν σκιαμαχίαν 
ταύτην άφε\ς είπε, τί πρδς τούς λοιπούς άπολογησόμεθα, 
καί τούς τετιμηκότας και τούς υπέρ εκείνων ώς υβρι­
σμένων άλγούντας. 

ζ'. ΧΡΓΣΟΣΤ. Κα\ αύτδς λοιπδν» έφην, πρδς τούτο 
επείγομαι. *Επειδή γάρ δ πρδς σέ μοι διήνυσται λό­
γος, ευκόλως καί έπ\ τούτο τρέψομαι τής απολογίας το 
μέρος. Τίς ούν ή τούτων κατηγορία, καί τίνα τά έγκλή· 
ματα; Ύβρίσθαι φασ\ν ύφ' ημών, κα\ δεινά πεπονθέναι, 
δτι τήν τιμήν, ήν τιμήσαι ηθέλησαν, ούκ έδεξάμεθα. 
Έ γ ώ δέ πρώτον μέν έκεΐνό φημι , δτι ούδένα λόγον 
ποιείσθαι δεί τής είς ανθρώπους ύβρεως, δταν διά 
τής είς εκείνους τιμής *, άναγκαζώμεθα προσκρούειν 
θεψ. Ουδέ γάρ τοϊς άγανακτούσιν αύτοίς τδ δυσχε-
ραίνειν έπ\ τούτοις άκίνδυνον φαίην άν, άλλά κα\ πολ­
λήν έχειν τήν ζημίαν. Δεί γάρ , οΐμαι, τούς άνακει-
μένους θεψ, κα\ πρδς αύτδν βλέποντας μόνον, ούτω 
[379] διακείσθαι εύλαβώς, ώς μηδέ ύβριν τδ τοιούτο 
ήγείσθαι, κάν μυριάκις ήτιμωμένον τυγχάνοιεν. "Οτι 
δέ ουδέ μέχρι εννοίας τετόλμηταί τι τοιούτον ή έτερον 
έμο\ , δή>ον εκείθεν. Εί μέν γάρ άπονοία κα\ φιλο­
δοξία, ώς πολλάκις έφης τινάς διαβάλλειν, έπί τούτο 

• Sic iliquot mss. et Sav. in marg., < quod vulg. lec-
lioni, τής αληθείας, prelulimus. » EDIT. 

f Haec, xal αυτών τών είρημένων σοι μνημονευοωμεν, desunt 
in aliquot mss. 

ε Savil. et aliquot mss. είπας. 
*» Sic omnes fere praeler Morel. quihabet έπί τουτφ. 
» Alii δια τής εκείνων τιμής. Infra quidam rnss. φαίην άν 

oniitUiul, ct niox Jiab^nt Ιχει. Iuira quidam ύβριν τό πράγμα 
ήγείσθαι. 
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bealus ille Paulus cum dixi t : Oportet aulem illutn et 
testimonium habere bonum ab iis qui foris sunt (1 . Ttm. 
5. 7), iicqiiaquam tollii accuraliun probalumque cxa-
iiicn, noque ul pnrcipuum ejus probationis signuni id 
propoml. Elemra muliis antea pracmissis tandem boc 
addidit, ut oslenderel, non suum tniUum calcutum 
sufficere ad tales elecliones, sed cum aliis lamen re-
quiri . Sajpe namque cvcnit ut vulgi opinio falsa si t : 
prxeunte aulem accuralo exaininc nibil postea peri-
culi ex ea suspicari l icel : ideoque poslalia cxleronim 
eiiam lcsiimonium rcquirit. Nequc enim solum dixii, 
Oportet autem iUum et testimonium habere bonum ( I . 
Titn. 3. 7 ) ; sed addidit, Ab iis qui foris $unt, ut palam 
faceret, exlerorum opinioni el famse prxire debcre 
accuratum exainen. Quoniam igiiur cgo quae (e spc-
ctabant plus quam parentes t u i , ut ipse fateris, no-
reram , ideo dignus sum qui ab oinni crimine liber 
dimiltar. 

BASILIUS. Non ideo eiTngeris , inquit, si le quis* 
piam accusare velit. Annon meniinisli le a nobis 
saepe audisse, alquc ab ipsis operibus edidicissc quam 
parum generosi sim animi ? Annon milii saepc ridendo 
pusillanimilaiem exprobrabas, quod vel levissimis 
curis facile dejicerer? 

5. No$ propler caritatem in Christum rem iitam fu-
gisse. — CHRTSOST. Memini sane me saepc hoc abs 
te audire, neque inficias eo. Ego vcro si quando ca-
v.llabar, joco, non serio, id agebam. Altamcn non 
ea de re nunc contendam; rogo le autem eamdem 
mibi pnestes ingenuilatem, ubi virlulum luarum men-
tioncm faciam. Etenim si coneris nos mendacii ar-
guerc, tibi non parccmns, scd oslendemus te mo-
destiae poiius, quam veritalis causa haec verba fecisse, 
non aliis quam verbis el factis luis usurpalis ad rem 
conflrmandam tcstibus. Atque primum abs le qu;c-
rere volo : Noslin', quanta sit vis caritatis ? Etenim 
Christus, missis prodigiis omnibus, quae ab apostolis 
edenda erant, In hoc, inquit, eognoscent homine$9 

quia discipuli mei eslit, tt dilectionem habuerilh ad in-
vicem (Joan. 43. 35). Paulus vero ait illam esse 
legis 1 pleniiudinem, sine qua charismala nihil pro-
sanl (Rom. 13.10). Ulud sane eximium bomim, disci-
pulorum Chrisli signum, quod ipsis charismalibus 
Rnperins est, vidi in animo tuo generose insitum, co-
piosumque fructum emitiere. Tum BASILIUS : Mihi 
banc rcm summopere curce esse, maxiraamque me 
sollicitudincm in hoc implendo praecepto ponere fa-
tcor : quod aulem ne dimidiom quidem ejus asse-
quutus sim, tu mihi leslis eris, si non ad gratiam, sed 
secundum rei vcrilatem loqui Tolueris. CHRYSOST. 
Igiiur ad argumenia me vertam, et quod comminatus 
sum nunc presiabo, ui ostendam te modestiam quam 
verilatem magis ciirare. Remque narrabo miper ge-
siam, ne quis, si vetera recenseam, suspicetur me 
leniporis diuiurnitate veritatem obtegere : cum ve-
ritas ipsa non permittat nos quidquam affingcre vel 
us, qiue ad graliara dicuniur. 

* Aliiui, Ugis et proptictarum. 

6. Demonstratio virtutn Basilii, el vehementis ejus 
caritatis. — Cum cnira quidam ex familiaribus i.osiris 
conliinieliae el arroganliai pcr calunmiam accusaius, 
ϊη exlremo pcrieulo cssel: lunc nemine le incusanie, 
necroganteilloqui periclitabatur, iu medium te peri-
culumconjecisli. Iloc lufactum edidisti.Uiautem teox 
vcrbis tuis arguamus, libiqnc ipsa verba lua in menlem 
rcvocemus 1 : cum hanc animi lui generositaiem alii 
iion approbarcut, alii laudarent ac mirarentur, accu-
saloribus tuis dixisli : Ecquid agaiu? alilcr amare 
non didici, nisi ut vitam menm exponam, cum pcrt-
cliiantem amicum servare opus est : aliis quidem 
verbis, sed codem sensu, Cbrisii dicta Ioquulus, qui-
btis ille discipulis perfeciai carilalis lerminos posuii: 
nam Majorem liac, inquit, earilatem nerno habet, quam 
ut animam $uam quis ponat pro amicii $ui$ (Joan. 15. 
13). Igitur si major hac inveniri non polesl, ad finem 
ejus pervenisli, ac geslis diclisque tuis ipsius culmen 
alligisli. Ideo te prodidimus, ideo dolum bujusmodi 
concinnavimus. Num libi persuadebimus, nos non ex 
inalevolentia, uon ut te in periculum coitjiccrcmus, 
sed qood id utile fore scircmus, tc in hoc sladium 
periraxisse? BASILIUS. An ad proximorum emenda-
tionera vim carilatis satis esse pulas? CIIRYSOST. 
Maxime quidem et magna ex parie ad id conferre ca-
ritas possit. Quod si velis ut prudemioe quoque tua? 
specimina proferamus, ad id quoque me conferam, 
ostendamqne le magis prudentia valere. 

Ad haec ille pudore ruboreque afleclus (BASIL.), 
Quac me, inquil, speclant nunc missa faciamus : 
neque enim ab inilio horum abs te ralionem cxige-
bam. St quid porro habes quod exteris congrucnter 
opponere possis, id vero libenter audiam. Quapropler 
missa hac umbraiili pugna, dic quam excusalionem 
cacieris afferemus, scilicet iis qui nos honore aflece-
runt, necnon aliis qui illorum tamquam injuria af-
fcclorum vicem dolenl. 

7. Quod non in eontumeliam eorum, qui nos elege-
ranty ordinationem e/fugerimut. — CHRYSOST. Equi-
dem ad id, inquam, jam propcro; quandoquidem 
enim ralionis apud le reddendai iinera feci, ad bauc 
apologiae partem facile me verlam. Quxnam igUur 
borum accusaiio, quae crimina ? Se conlumelia affectos 
et gravia passos querunlur, quia bonorem, quo nos 
ornare volebant, non accepim^s. Ego vero primum 
dicam, nos de conlunieliis hominibus illatis nibil cu* 
rare debere, cum per eis illatum bonorem in Dei of-
fensionem incurrere cogimur. Neque enim pulo eos 
ipsos qui indignantur, cum eam rem moleste feruni, 
periculo vacare, imo magnum accipere delrimenlum 
dixcrim. Illos quippe, qui Deo addicli sunt, ct ad ip-
sum solum respiciunt, iia pie affectos esse debero 
censeo, ut id non pro contomelia habeanl, eliamsi 
sexcenlics sic inhonorcntur. Quod vero similis ansus 
no in menlem quidem inibi umquam venerit, hinc 
liquidura erit. Nam si fastu vel vanx gloriaB cupidine, 
u l sxpe dixisti nonnullos calumniari, ad id doducUu 

1 Ha?c tibique ipta verba m meniem revocenms, ia 
aliquoi Mss. desuou 
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srnn, ui accusatoribus adstipuler, maximam sanc iu-
jiiriam intulerim, qui admirandos et conspicuos illos, 
eliaiTique niihi bencficos comcmpscrim. Elcnim si 
nibil la?denles injuria aflicore supplicio dignuin est, 
quanto in hotiore sunt babendi i l l i , qui bonorcm 
nobis ullro conferrc voluut *? Neque cnim dicere 
quis possil, ipsos vel parvo vcl magno beneficio af-
fcclos vicem rependere voluisse. Qnanto igilur sup-
plicio dignus essel qui advorsa repciidercl? Sin autem 
id nn ccgiiavimus quidcm, scd alio longe consilio ab 
onerc declinavimus : quorsum illos, quibus si non ap-
probalioncm, sahem vcniam darc dcbuissent, crimi-
nanlur, quud a n i m x pcpercerimus noslrae? Taulum 
cniin abcsl ut ipsis coniumeliam irrogaverim, ul eliam 
rccusando ipsos bonore affecisse me putem. Neque 
vcro paradoxum me dixisse pulaveris; elenini mox 
Iiujus cxplicalioncru proleram. 

8. Quod etiam fugiendo illos α vituperalione erueri-
mus. — Tunc eniin, si minus omncs, sallem i i , qui 
inaledictis delec.anlur, niulta cum de me ordinato, 
tum dc iis qui me elcgerant, suspicari poluisscnt; 
verbi gratia, quod ad divitias respicerent, quod gene-
ris splcndorem mirarentur, quod adulatione noslra 
moli ad id nos cooplarinl; quin etiam pecunia ad-
duclos id cgisse nescio an dicam aliqucm suspicalu-
rum fuissc. Cbristu$ quidem, dixissenl, piscatorcs, 
labernaculorum opiflces cl publicanos ad bujusmodi 
inagislralmn vocavil {Mattli. 4. 19) : bi cos, qui sibi 
quolidiano opere victum parant, respunnt (Acl. 18. 
5); si quis aulem exlcrorura literis operam dct, olio-
seque vivat, hunc approbanl et admiraniur (Luc. 5. 
27). Nam cur tandem eos, qui in Ecclesix ncguliis 
millc sudorcs pertulcrant, conlcmpsuruul, cumque, 
qui bos numquam cxpcrlus laborcs lolam xlalem in 

1 ua*c, quando in/ionore sunt habendi, desunt in maxiaia 
Diauuscriptoruaipartc, sed habeutur io Morel. ot sa\il. 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 61>* 
vanis extcroruin disciplinis coutrivcrat, slalim iu lau-
tum lionorem pcrlraxere? Il.rcet siinilia dicerc pote-
rant, si hanc dignilalcm acccpissom. Nunr vero sccus; 
omnis enim illis malediccndi occasio resecla cst, ncc 
mihi adulaiionein, nec illis aciepla muuera cxpro-
brare possunt, nisi fortasse sint, qui uliro insauire 
velint. Quo pacio enini adulalione ct largilionc usits 
quispiam ad honorcm adipisccndum, mox adcpturus 
eum, aliis relinqual? Perinde enim illud esscl ac si 
quis posl infinitos in excolcnda terra laborcs, uluberes 
fruclus segctesqne colligcrcl, el viuo torcularia re-
dundarcnl, post niillc sudorcs cl mullam pccuniaruni 
cxpcnsam, cum mcssis el vindemia? lcmpus advc-
nirct, aliis fructuum provenlum iradcrel. Viden\ 
ciiamsi quac lunc jaclabanlur procul a verilatc csseul» 
inngnam calumniandi ansam Iiabiiuros advervarios 
fuisse, qnod sciliccl non rcclo judicio elcctio facu 
fuissct. Nunc auiem nc biscerc quidcm vel os apcrirc 
mca opcra possunt. Et hxc quidcm niulioque bis 
plura inilio dixisscnt. Poslquam oulcui mmisteriiiiu 
atligisscmus, numqtiam poiuisscmus quolidianas ac-
cusaloium calumnias refellcre, eliamsi inculp.tie oiu-
nia cgissemus : nc dicam nos bac xialc rcrumquc im-
perilia in mullis nccessario abcrraluros fuissc. A l 
nunc illis crimiiiationis hujusmodi occasionem sustu-
limus: lunc aulem probris eos innumeris obnoxios 
reddidissemus. Quisenimnon dicluruscrat: Rcs lanias 
tamque admirandas pucris insipicnlibus commisc-
runt, Dci grcgem pessumdcderunt, res Cbrisiianorum 
jam risui ac ludibrio expositx sunt? At vcro nunc 
Omnis iniquitat oppilabit os tuum (Psal. 10G. 42). Si 
enim tui causa ista protulerint, stalim illos cx ipsa re 
docebis, non oporlere prudenliam aclalc meliri, neqne 
senem cx caniiie probalum babere, ncqtte juvenem a 
tali ministerio prorsus arccre, s<-d ncophytum. Mtil-
lum est autcm inter uirumque discrimcn. 

LIBER TERTIUS. 

HJX UfSUifT UBHO τεητιο. 

I . Qui susjiicali sunt nos por supcrbiam tecusassc, suam 
ipsorum exisihuatioueoi lu?sisse. 

II. Nosnon propler vaiiam gliriam fugiss;;. 
Ut. Quod si gloriam ooncupisueremus, tale polius ministe-

riuui eligore oi>orluerit. 
IV. 'lTemendiiDi (̂ uid esse sacerdolium, novumque cullum 

vcteri formidabiliorem esse. 
V. Magoain esse saccrdolii ix)leslatem el dignitatera. 
VI. Minisieria e numcro esse luaxiinorum Dei dono-

rum. 
vu. lpsum euam Paulum formidasse ad aspectum tanii 

principatus. 
Mil. ssei>e ad peccaodum induci, qui inmedium progredia-

tur, msi perquam forlis animi fucrit. 
l \ . vana gloria ejusque malis ipsum irretiri. 
X. NOQ it sum sacerdotium boruin malorum causam csse, 

sed Doslrain igoaviam. 
\ I . Aiiibiium priucqtaius eliminandum ab animo sacer-

dotis. 
λΐΐ. (α) sapieutissimumo])oriereesscsaccrdoteiu. 

{α) llaec a numero XII non exslanl in Gra>cisv seJ a pnori 
luierpreic lucu fume videoiui-. 

XUI. Prxter maximam absliuentiam aliaquoiiuc ία auimo 
sacerdolis requiri. 

Xiv. Nihil lam purilatem et acicm menlis obtuudere, quam 
iracundiam inordioatam. 

XV. Aliara speciem lilis plenam periculorum cbrysoslomus 
oslendit. 

XM. Quautum esse oporieat eum, qui laiilis lempeslalilKis 
opponendus sit. 

XVU. Quaolus bit in gubernalioue virginum Uinor. 

1. Qut suspicati tunt nos per tuperbiam rccu$a$te, 
$nam exislimationem Imisse. — Quod speciat cain 
contumeliaro nos honorantibus illaiain, quodqtie nun 
eos dehoneslandi animo bonori nos siibduxcriinus, 
ex jam diclis sat comprobari possct: qtiod vcro iitall.i 
inflati superbia id egerimus, jam pro viribus palam 
faccre conabor. Nam si vel niililaris logaiionis vol 
iinperii nobis optio propoiierctur, ciquc proposilo 
insislercra f jurc possel quispiam id Uc mc suspicari» 
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ήλθον έγω ψηφίσασθαι τοις κχτηγόροις, τών τά μέ­
γιστα ήδικηκότων αν εΓην, ανδρών καταφρονήσας 
θαυμαστών κα\ μεγάλων, καί πρδς τούτοις ευεργετών. 
Εί γάρ τδ τούς μηδέν ήδικηκότας άδικείν κόλασε ω; άξιον, 
τούς τιμήσαι προελομένους άφ* εαυτών πώς τιμ£ν χ ρ ή a ; 
Ουδέ γάρ τούτο έχοι τις άν είπεΐν, δτι ευ παθόντες ή 
μικρδν ή μέγα παρ* έμού , τών ευεργεσιών εκείνων έξ-
έτισαντάς άμοιβάς. Πόσης ούν ούκ άνείη τιμωρίας άξιον, 
τοις έναντίοις άμείβεσθαι; Εί δέ τούτο μέν ουδέ είς νούν 
έβαλόμεθά ποτε , μεθ' ετέρας δέ προαιρέσεως τδ βαρύ 
φορτίον έξεκλίναμεν, τί παρέντες συγγινώσκειν, εΓ γε 
άποδεχεσθαι μή βούλοιντο, έγκαλούσιν δτι τής εαυτών 
έφεισάμεθα ψυχής ; Έγώ γάρ τοσούτον άπέσχον είς 
τούς άνδρας ύβρίσαι εκείνους, δτι καί τετιμηκένας αυ­
τούς φαιην άν τή παραιτήσει. Κα\ μή θαυμάσης, εί 
πιράδοξον τδ λεγόμενον · ταχείαν γάρ κα\ τούτου τήν 
λύσιν έπάξομεν. 

Τότε μέν γάρ , εί κα\ μή πάντες, άλλ' οΓς τδ κα­
κώς άγορεΰειν ήδύ, πολλά άν είχον κα\ ύποπτεύσαι 
κα\ ειπείν περί τε τού χειροτονηΟέντος έμού, περί τε 
τών έλ ο μένων εκείνων · οίον δτι τε πρδς πλούτρν βλέ-
πουσιν, δτι λαμπρότητα γένους Οαυμάζουσιν, δτι κολα-
κευθέντες ύφ' ημών είς τούτο ημάς παρήγαγον · εί δέ 
καί δτι χρήμασι πεισθέντες, ούκ έχω λέγειν, εΓ τις κα\ 
τούτο ύποπτεύων b ήν. Καί δ μέν Χριστδς αλιείς κα\ 
σκηνοποιούς καί τελώνας έπ\ ταύτην έκάλεσε τήν αρχήν 
ούτοι δέ τούς μέν άπδ τής εργασίας τής καθημερινής 
τρεφόμενους διαπτύουσιν · εί δέ τις λόγων άψαιτο τών 
έξωθεν χτί αργών τρέφοιτο, τούτον αποδέχονται κα\ 
Οαυμάζουσι. Τί γάρ δήποτε τούς μέν μύριους άνασχο-
μένους ιδρώτας είς τάς τής Εκκλησίας χρείας παρείδον · 
τί/ν δέ ουδέποτε τοιούτων γευσάμενον πόνων, πάσαν δέ 
τήν ήλικίαν έν τή τών έξωθεν λόγων ματαιοπονία κατ-
αναλώσαντα, εξαίφνης είς ταύτην ειλκυσαν τήν τιμήν ; 
Ταύτα κα\ πλείονα τούτων λέγειν είχον άν, δεξαμενών « 

• l i lud πώς τιμδν χρή dorst in maxima manuscriptorum 
parte. sed habfluria Morel. et Savil. 

fc Sayil. et aliqnot mss. ύποπτεύσων. 
c A l i i άναδεξαμένων. 

ημών τήν αρχήν. Άλλ* ού νύν · πασα γάρ αύτοις κακη-
γορίας έκκόπτεται πρόφασις, κα\ ούτε έμο\ κολακείαν, 
ούτε μισθαρνίαν έκείνοις έχουσιν έγκαλείν, πλήν ει τίνες 
απλώς μαίνεσθαι βούλοιντο. Πώς γάρ δ κολακεύων χα\ 
χρήματα άναλίσκων, Γνα τύχη τής τ ιμής , ήνίκα έδει 
τυχείν, έτέροις άν άφήκεν αυτήν; "Ομοιον γάρ άν εΓη 
τούτο, ώσπερ άν εί τις πολλούς περ\ τήν γήν άνασχό-
μενος πόνους, ίνα βρίθηται μέν αύτψ τδ λήίον πολλψ τψ 
καρπψ, οίνω δέ ύπερ6λύ£υ)σιν αί ληνο\, μετά τούς μύ­
ριους ίδρωτας κα\ τήν πολλήν τών χρημάτων δαπάνην, 
ήνίκα άν καλαμάσθαι κα\ τρυγάν δέη, τηνικαύτα έτέροις 
τής τών καρπών έκσταίη φοράς. Όράς δτι τότε μέν εί 
κα\ πό^ο) τής αληθείας ήν τά λεγόμενα, άλλ' δμο>ς 
είχον πρόφασιν οί βουλόμενοι [580] διαβάλλειν αυτούς, 
ώς οιχ όρθή κρίσει λογισμών τήν αίρεση πεποιημέ­
νους; 'Πμείς δέ αύτοίς νύν ουδέ χάναι ουδέ απλώς διάραι 
τδ στόμα συνεχωρήσαμεν. Κα\ τά μέν παρά τήν αρχήν 
λεγόμενα τοιαύτα άν ήν, καί τούτων πλείονα. Μετά δέ 
τδ τής διακονίας άψασθαι ούκ άν ήρκέσαμεν «* καθ* έκά­
στην ήμέραν τοίς έγκαλούσιν άπολογούμενοι, εί κα\ 
πάντα ήμίν άναμαρτήτω; έπράττετο, μή Οτι κα\ πολλά 
διαμαρτείν ύπό τε τής απειρίας κα\ τής ηλικίας ήνα-
γκάσθημεν άν. Νύν δέ καί ταύτης αυτούς κατηγορίας · 
άπηλλάξαμεν, τότε δε μυρίοις άν αυτούς περιεβάλομεν 
δνείδεσι. Τί γάρ ούκ άν είπον ; παισίν άνοήτοις πράγ­
ματα ούτω θαυμαστά κα\ μεγάλα επέτρεψαν, έλυμή-
ναντο τόΰ θεού τδ ποίμνιον, παίγνια και γέλως γέγονε 
τά Χριστιανών; Άλλά νύν Πάσα ανομία έμρράξει. τό 
στόμα αύτΐ\ς. Εί γάρ κα\ διά σέ ταύτα λέγοιεν, άλλά 
ταχέως αυτούς διδάξεις διά τών έργων, δτι ού χρή τήν 
σύνεσιν ηλικία κρίνειν, ουδέ τδν πρεσβύτην άπδ τής 
πολιάς δοκιμάζειν, ουδέ τδν νέον πάντως άπείργειν τής 
τοιαύτης διακονίας, άλλά τδν νεόφυτον. Πολύ δέ άμφο-, 
τέρων τδ μέσον· 

d Maxima pars manuscriplorum ήρκέσαμεν, Savjlius anlem 
et Morel. ήρκεσαν. Paulo posl aliquol mss. διαμαρτάνειν. 

e Qu'dani babctil κακηγορίας. Infra Morcl. τίς γάρ ούκ άν 
ειπε, Savil. autem euiu raaxlma manuscriplorum parie τί γαρ 
ούκ άν είπον. 

ΛΟΓΟΣ ΤΡΙΤΟΣ. 

ΤΑΔΕ ΕΝΕΣΤΕΪ ΕΝ ΤΩ ΤΡΙΤΩ ΛΟΓΩ. 

% · δτι ev& iia χ*νο4οξίαν t f 4γο(αν. 
Τ · δτι «l &ξ*{ έ«ιΙνμοζμ«ν, έλ(σβ«ι μβλλον τδ κρδγμα Ιχρήν. 
t · δτι fgurcov ή ίιρ·*σύνη, χαί πολί» τή< «αλ*ι&( λατρείας ή καινή ff'JU« 

«' δ ι «Ο*Λ4 Τ·/ 1*;4«νή nm\ ή τιμή. 
C . 6t ι τβν *mfk τοδ Otou |».ιγ1<π*« JwptAv «Utv «l ftamvlu. 

C '· 6 ι ι ΜΛ\ l ΧΙαϋΧ,ς c i f ifefc bt *fa τ& μέγι!?ς rifc iflM 
ί · 5:i ceUo>t« ά|«αρτά-.«ιν «ρ.άγιται, »U t& (tieov iXtwv, «ν |ΐή <r?4Jpi γιν 

I · Oti ECX4O$« * 1« ταΰτιχ 6Χ\αχι-*ι 9λ·.ν«1(· 

1·'. 6 r i τήν ln'.0vj*.lav »#,ς φΐλ«ρχΐ«ς ΙκβιελήαΙαιΐ &ι\ «ci τ^ς το5 

α'. Τής μέν ούν ύβρεως Ινεκεν τής είς τούς τετιμηκό-
τας , καί δτι αυτούς ού καταισχύναι βουλόμενοι ταύτην 
έφύγομεν τήν τιμήν · , ταύτα άν έχοιμεν λέγειν, άπερ 
είρήκαμεν δτι δέ ουδέ ύπδ άπονοίας τινδς φυσηθέντες 
[581], κα\ τούτο νύν είς δύναμιντήν έμήν πειράοομαί σοι 
ποιήσαι φανερόν. Εί μεν γάρ στρατηγίας ήμίν ή βασι­
λείας αιρέσις προύκειτο, εί ταύτην b είχον τήν γνώμην, 
είκότως άν τις τούτο ύπελαβεν, ή τότε μέν άπονοίας 
ουδείς, άνοίας δέ πάντες άν ημάς έκριναν ίερωσύνης δέ 

* Duo habcnt έφύγομεν τήν φυγήν, et sicSavil. in roarg. 
h Al i i είτα ταύτην.Paulo posl a i i έκρινον. Mox aliqui τοσού­

τφ , c l infra δσφ. 
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προκειμένης, ή τοσούτον ανωτέρω βασιλείας έστηκεν, 
δσον πνεύματος κα\ σαρκδς τδ μέσον, τολμήσει τις ημάς 
υπεροψίας γράφεσθαι; Κα\ πώς ούκ άτοπον τούς μεν 
τά μικρά διαπτύοντας ώς παραπαίοντας αίτιάσθαι, τούς 
δέ έπ\ τών άγαν υπερεχόντων τούτο ποιούντας τών μέν 
τής παραπληξίας εγκλημάτων έξαιρείν, ταίς δέ τής 
ύπερηφανίας ύποβάλλειν αίτίαις; "Ωσπερ άν εΓ τις τδν 
αγέλης βοών καταφρονούνε α, καί μή βουλόμενον είναι 
βουκόλον, είς ύπερηφανίαν μέν ουδαμώς, είς δέ φρενών 
ίκστασιν αίτιώμενος, τδν άπάσης τής οίκουμένης τήν 
βισιλείαν κα\ τδ γενέσθαι κύριον τών απανταχού στρα­
τοπέδων μή δεχόμενον · άντ\ τού μαίνεσθαι τετυφώσθαι 
φαίη. Άλλ* ούκ έστι ταύτα, ούκ έστιν, ουδέ ημάς μάλ­
λον ή εαυτούς οι ταύτα λέγοντες διαβάλλουσι. Τδ γάρ 
έννοήσαι μόνον, δτι δυνατδν ανθρωπεία φύσει της αξίας 
ύπερφρονήσαι εκείνης, δείγμα κατ* αυτών τών έκφερόν-
των έστ*ιν ής έχουσι περΛ τού πράγματος δόξης. Εί γάρ 
μή τών τυχόντων αύτδ, κα*ι ών ού πολύς δ λόγος, ένόμι-
£ον εΐναι, ούδ* άν ύποπτεύσαι τούτο έπήλθεν αύτοίς. Διά 
τί γάρ περί τής τών αγγέλων αξίας ούδε\ς έτόλμησέ τι 
τοιούτον ύποπτεύσαί ποτε, κα\ είπείν δτι έστιν ανθρω­
πινή ψυχή δι* άπόνοιαν ούκ άν έλομένη b έπ*ι τδ τής 
φύσεως εκείνης αξίωμα έλθείν; Μεγάλα γάρ τινα φαν-
ταζόμεθα περι τών δυνάμεων εκείνων, κα\ τούτο ήμας 
ούκ άφίησι πιοτεύσαι c δτι δύναται άνθρωπος τής τιμής 
φρρνήσαί τι μείζον εκείνης. "Ωστε αυτούς μάλλον δι­
καίως άν τις γράψαιτο άπονοίας τούς ημών τούτο κατ-
ηγορούντας. Ού γάρ άν ποτε περ\ έτερων τούτο ύπέλα-
βον, εί μή πρότερον αύτο\ τού πράγματος, ώς ούδενδς 
*5ντος, κατέγνωσαν. Εί δέ πρδς δόξαν δρώντά με τούτο 
πεποιηκέναι φασ\ν περιπίπτοντες έαυτοίς έλεγχθή-
σονται κα\ μαχόμενοι φανερώς* ουδέ γάρ οιδα ποίους άν 
έτερους πρδ τούτων έζήτησαν λόγους, εί τών τής κενο­
δοξίας ημάς ηθέλησαν απαλλάξει εγκλημάτων. 

β\ Εί γάρ ούτος μέ ποτε « είσήλθεν ό έρως, καταδέξα-
σθαι μάλλον έχρήν, ή φυγείν. Διά τ ί ; "Οτι πολλήν ήμίν 
τούτο τήν δόξαν ήνεγκεν άν. Τδ γάρ έν τούτω τής ηλι­
κίας δντα, κα*ι πρδ βραχέος άποστάντα τών βιωτικών 
φροντίδων, εξαίφνης ούτω δόξαι παρά πάσιν είναι θαυ­
μαστδν, ώστε τών τδν άπαντα χρόνον έν τοίς τοιούτοις 
έξαναλωθέντων πόνοις προτιμηθήναι, κα\ πλείονας ψή­
φους πάντων εκείνων λαβείν, θαυμαστά τινα και μεγάλα 
περ> ημών πάντας άν ύποπτεύειν έπεισε, κα\ σεμνούς 
άν ημάς και περιβλέπτους κατέστησε. Νύν δέ, πλήν ολί­
γων , τδ πλέον τής Εκκλησίας μέρος ούδ* έξ ονόματος 
ημάς Γσασιν ώστε ουδέ οτι παρητήμεθα πάσιν έσται f 

φανερδν, άλλ' ολίγοις τισ'ιν, ούς ούδ* αυτούς ο!μαι τδ 
σαφές είδέναι πάντας. Είκδς δέ κα\ [382] τούτων πολλούς 
ή μηδ* δλως ημάς ήρήσθαι νομίσαι, ή παρεώσθαι μετά 
τήν αίρεσιν, άνεπιτηδείους είναι δόξαντας, ούχ έκόντας 
φυγείν. 

γ ' . ΒΑΣΙΑ. Άλλ' οί τάληθές είδότες θαυμάσονται. 
ΧΡΤΣΟΣΤ. Κα*ι μήν τούτους έφης ώς κενοδόξους κα\ 
υπερήφανους διαβάλλειν ημάς. Πόθεν ούν έστιν έλπίσαι τδν 
έπα'νον; Άπδ τών πολλών; Άλλ* ούκ Γσασι τδ σαφές. 

• Savil. et al i j i .nl ms*. μή καταοεχόμενον. 
*' Savil. et aliquol mss. ούκ άνεχομένη. ι Nonnullie conje-

Clum esi ούκ άνελομένη. ι KDIT. 
e Aliquot mss. ύποπτεύσαι. A l i i et editi πιστεύσαι. 
d Savil.et aliqui φήσουσι. 
* Aliquol raamiscripii μοί ποτε. 
f Ali i πασίν έστι. lofra alii πάντας' άλλ* εικός. Paulo post 

Morel. παρεώσασΟαι, Savii. παρεωρβσθαι, mss. coruplurcs 
παρεώσθαι. 
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Άλλ' έκ τών ολίγων; Άλλά κάνταύθα ήμίν είς τουναν­
τίον τδ πράγμα περιτέτραπται *. Ουδέ γάρ έτερου τ ι -
νδς ένεκεν ένθάδε εισήλθες νύν, άλλ* ίνα μάθης, τί πρδς 
εκείνους άπολογήσασθαι δέοι. Κα\ τί τούτων ένεκεν 
ακριβολόγουμαι νύν ; "Οτι γάρ, εί κα*ι πάντες ήδεσαν 
τάληθές, ουδέ ούτως ή μ ί ς άπονοίας ή φιλοδοξίας Εδει 
κρίνειν, μικρδν άνάμεινον, κα\ τούτο είση σαφώς. Κα\ 
πρδς τούτω πάλιν εκείνο· δτι ού τοίς ταύτην τολμώσι 
την τόλμαν μόνον, εΓπερ τίς έστιν ανθρώπων (ού γ ά ρ 
έγωγε πείθομαι), άλλά καί τοίς περ\ έτερων ύποπτε ύ -
ουσι, κίνδυνος έπικείσεται» ού μικρός. 

δ\ Ή γάρ ίερωσύνη τελείται μέν έπ\ τής γής , τάξιν 
δέ επουρανίων έχει ταγμάτων κα\ μάλα γε είκότως. Ού 
γάρ άνθρωπος, ούκ άγγελος, ούκ αρχάγγελος, ούκ Λλλη 
τις κτιστή δύναμις, άλλ' αύτδς δ Παράκλητος ταύτην 
διετάξατοτήν άκολουθίαν, καί έτι μένοντας έν σαρκΐ τήν 
τών αγγέλωνΙπεισε φαντάζεσθαι διακονίαν. Διδ χρή τδν 
ίερωμένον ώσπερ έν αύτοίς έστώτα τοίς ούρανοίς μεταξύ 
τών δυνάμεων εκείνων ούτως είναι καθαρόν. Φοβερά 
μέν γάρ κα*ι φρικωδέστατα κα\ τά πρδ τής χάριτος, orov 
οί κώδωνες, οί (δίσκοι, ol λίθοι οί έπ\ τού στήθους,,οί τής 
έπωμίδος, ή μίτρα, ή κίδαρις, ό ποδήρης, τδ πέταλον τδ 
χρυσούν, τά άγια τών αγίων, ή πολλή τών ένδον ηρε­
μία. Άλλ' εί τις τά τής χάριτος έξετάσειε, μικρά δντα 
εύρήσει τά φοβερά κα*ι φρικωδέστατα εκείνα, κα\ τδ 
περ\ τού νόμου λεχΟέν κάνταύθα αληθές δν, "Οτι ού 
δεδόξασται τό δεδοξασμένον kr τούτω τφ μέρει 
εΎεκεν της ύχερδαΧΧούσης δόξης. "(Καν γάρ ίδης 
τδν Κύριον τεθυμένον κα\ κείμενον, κα\ τδν Ιερέα i 
έφεστώτα τώ θύματι, καί έπευχόμενον, κα\ πάντας 
έκείνω τώ τιμίω φοινιασομένους αιματι, άρα Ετι μετά 
ανθρώπων εΐναι νομίζεις, κα\ έπί τής γής έστάναι, άλλ* 
ούκ ευθέως έπ\ τούς ουρανούς μετανίστασαι, κα\ πδσαν 
σαρκικήν διάνοιαν τής ψυχής έκβαλών, γυμνή τή ψυχή 
κα\ τφ νψ καθαρφ περι βλέπεις τά έν ούρανοίς; *Ώ τού 
θαύματος! ώ τής τού θεού φιλανθρωπίας ! Ό μετά τού 
Πατρδς άνω καθήμενος, κατά τήν ώραν έκείνην ταίς 
απάντων κατέχεται χερσί, κα\ δίδωσιν αύτδν τοίς βου-
λομένοις περιπτύξασθαι κα\ περιλαβείν. Ποιούσι δε τούτο 
πάντες διά τών οφθαλμών τής πί ,τεως. Ά ρ ά σοι τού 
καταφρονείσθαι ταύτα άξια καταφαίνεται, ή τοιαύτα 
είναι ώς δυνηθήναι τινα καί έπαρΟήναι κατ* αυτών; 
Βούλει κα\ έξ έτερου θαύματος τής άγιαστείας ταύτης 
ίδείν τήν ύπερβολήν; ύπόγραψόν μοι τδν ΊΙλίαν τοίς 
δφθαλμοίς, κα\ τδν άπειρον δ/λον περιεστώτα, κα\ τήν 
θυσίαν έπ*ι τών λίθο)ν κει μένη ν, κα\ πάντας μέν έ* ησυ­
χία τούς λοιπούο κα*ι πολλή τή σιγή, μόνον δέ τδν προ-
φήτην εύχόμενον είτα εξαίφνης τήν φλόγα έκ τών ου­
ρανών [383] έπι τδ ίερειον (διπτουμένην · θαυμαστά 
ταύτα κα\ πάσης εκπλήξεως γέμοντα. Μετάβηθι τοίνυν 
εκείθεν έπ\ τά νύν τελούμενα, κα\ ού θαυμαστά δψει 
μόνον, άλλά κα\ πάσαν έκπληξιν υπερβαίνοντα. "Εστηκε 
γάρ δ ίερεύς, ού πύρ καταφέρων, άλλά τδ Πνεύμα τδ 
άγιον κα\ τήν ίκετηρίαν έπ\ πολύ ποιείται, ούχ ίνα τις 
λαμπάς άνωθεν άφεθείσα κατανάλωση τά προκείμενα, 
ά)λ' ίνα ή χάρις έπιπεσούσα τή θυσία δι' εκείνης τάς 
απάντων άνάψη ψυχάς, κα\ αργυρίου λαμπρότερα; από­
δειξη πεπυρωμένου. Ταύτης ούν της φρικωδέστατης 
τελετής τίς μή σφόδρα μαινόμενος, μηδέ έξεστηκώς, 

* Quidam τουναντίον δ λόγος περιτέτρ. 
b Morel. <1 καί μή πάντες, Savil. el mss. cl καί πάντες, 
ί Savil. e i aliqoot mss. άποκείσεται, Morel. έπικείσεται. 
I AliqUQ» n»ts. τόν αρχιερέα. 
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iuio non jam superbiae, sed amcntke me omnes da-
mnarent : al saccrdotio proposito, quod tanium 
imperio sublimius est, quantum inler spiritum et 
rarnem est intervallum, audebitne quispiain me su-
perbix accusare ? Qui porro non absurdum fuerit, 
eos qui mmora respuunlinsanfcs accusare, eos aulcm, 
qui in longe sublimioribus idipsum faciunt, non jam 
in amenli.c , sed in superbiac crimen vocare? Ilaud 
sectis ac si quis cum , qui boum armenlum despice-
ret, ac bubulcus esse nollet, non superbis, sed amen-
tise accusans, eum qui loliws orbis imperium cl 
omnium ubiqne lerranim exercituiim dominaium non 
acciperet, non insanire diceret, scd snperbia inflari. 
Sed non ila est, non ita sane, neque nos magis, quam 
seipsos, criroinaulur qui bxc jacliiant. Nam vcl co-
gitasse lantura, quod possit humana naiura lantam 
despiceredignitatem, satis indicatquid opinionis circa 
illam babeant qui id prolulerunt : nisi enim pularent 
esse rem Ievem ac parvi pretii , numquam ipsis talis 
snspicie in menlem venisset. Cur eniin dc angclica 
dignitau nullus umquam quid simile suspicari v t l 
dicere ausus est, nempe buiuanum esse auinium, qui 
pnc superbia nolil ad illius naiursc dignitalem per-
?enire? Magna quippe concipimus do rolcstalibus 
illis , idque impedil quominus credamtis, posse bo-
miijem quidpiam majus bonore illo sapere. Quo flt 
ul jurc quis illos polius superbiae accuset, qui bac de 
re nos criminantur. Neque enim id de aliis suspicati 
fuisscnt, nisi prius rera ipsam quasi nullius pretii 
acstimassent. Porro si id me glorioc causa fccisse di -
canl , secum disseniire ac pugnare palam deprehen-
donlur : nescio enim quam aliam oralionem qua»-
sivissent, si nos ab inanis gloriae crircine liberare 
roluisseul. 

2. Nos non propter vanam gloriam fugisse. — Nam 
si luijusmodi me umquam amor invasit, accipere po-
l ius , qiiam fugcre oporluit. Quare? Quia magnam id 
nobia gloriam attulisset. Siquidem virum bac actale, 
qui nuper a saecularibus curis se abdteaverit, usque 
adeo admirandum apnd omnes derepente videri, ut 
iis eliam , qui in bujusmodi laboribus toiam aelalem 
conirivissenl anleferrelur , et plura bis omnibns suf-
fragia accipcrct; id certe magnam et adniirabilem de 
nobis opinioncm omnibus indidisset, nosqtie conspi-
cuos el illustres exhibuisset. Nunc vero , paucis ex-
eeplis, maxima pars Ecclesias nos ne nomine quidcm 
norunt : adco ut uc omnibus quidem nolum sil quod 
abnuerimus, sed paucis tantum, quos tamcn omnes 
non pulo probe nosse quid gestum sit : verisimile 
auiem est eorum mullos aut nullatenus nos elecios 
fuisse censere, ul posl elcclionem depulsos fuisse, 
ut non sal idoneos visos, neque sponte aufugisse. 

3. Si gloriam concupisceremus, tale minitterium 
eligere oportuit. — BASIL. At qui rem vere sciunt, 
mirabunlar. CHRYSOST. Alqui bos ipsos dixisli no-
bis vanat gloriae ac superbiac crimeh oflerre. Unde-
nam igilur laus speranda est? Α muhiiudine? At rem, 
ul pcracia est, nesciunt. Α paucis ? Scd bic quoque 
nobis rcs in contrarium cecidit. Ncquc alio nomine 

Iiuc ingressus cs, quam ol edisccres , qaic adversvi» 
eos dcfcnsio paranda sit. Quid vero bac de re aocu-
rale niiuc proferain ? Quod eniin etiamsi omnibus 
rei verilas nola essct, nc sic quidcin superbtae aut 
vanas glorue accusare oporlcrct, si pauluin exspc-
ctes, id planum libi erit, atque insupcr illud, nempe 
non iis modo qui id ausi fuerint, si lamen quis rc-
periatur (kion euiin facile crcdam) , sed etiam iis, 
qui de aliis suspicantur, periculum non modicuiu 
immincre. 

4. Tremendum esse nunc sacerdotium magis quam 
in veteri Lege. — Sacerdotium eniin in terra peragi-
tur , sed caeleslium ordinuro chssem oblinei: el jure 
quidem merito. Non cnhn komo , non angelus, non 
arcbangelus , non alia qnacpiam creata polesias, sed 
ipsc Paracletus boc offlcium ordinavil, qui inaiieuti-
bus in carne auclor fuit ut angeloium uiiiiisleriiini 
animo couciperenl. Idcirco sacerdotium obeuniem 
ila purum esse decet, ac si in caelis inter poteslaics 
illas collocaius essct. Terribilia namque erant quai 
graliam prxcesseruni (Exod. 28) : qualia eranl tin-
tinnabula , mala punica , lapides in pectore posili, el 
alii in superhumerali, mitra , cidaris, poderes, la-
inina aurca, sancla saticlorum, ingens intus quies. 
At si quis ca, qua! ad graliam specianl, considcrct, 
lerribilia illa alque horrifica , parva esse comperict: 
ac quod de lege diclum est, bic quoquc verum dc-
prcbenderet; ncnipe , Non glorificatum est quod cla* 
ruil t/i hac parle propter excellenlm gloriam (2. Cor. 
5. 40). Cum enim videris Dominum hnmoL.tum et 
jaconlem, et sacerdotem 1 sacrificio incumbcntciu 
ac precanlem, omnesquc pretioso illo sanguine ru-
bentcs, an putas te adbuc cum bominibus ct in lerra 
esse? annon polius in caclos translatus, oninique 
carnaii cogilatone eliminata , nudo animo menleque 
pura quoc in coelis sunt circumspicis? Ο miracuium! 
ο Dei benignitatem! Qui cum Patre sursum sedet, 
itla bora omuium manibus lenetur, sescque volenli-
bus dat complcctendum et accipiendum. lllud autem 
onines faciunt oculis fidei. Num tibi bxc conlemplu 
digna videnlur? an hujusmodi esse, ul possit quis-
piain adversus ea exlolli? Vlsue et sanclimoni;» 
illius excellcnliam ex alio miraculo perspicere? H o 
liam niibi ob oculos depinge, immeiisamque circunw 
fusam Uirbam , el hosliam lapidibus imposilam (3· 
Reg. 18) : aique omnes alios in quiele et magno s i -
lcnlio siantes, solum vero propbetam precantem : 
tura repenie flammam ex caelis in sacriiicium inje-
clam. Admir mda sunt haec, omniqne slupore plcna. 
Illinc le transfer ad ea qusc nunc peragiinlur, ac non 
raira lanium videbis, sed ornnem siuporem supcran-
tia. Stat enim saccrdos, non ignem geslans, scd Spi* 
rilum saiiclum; preces mulio tempore fundit, non 
m fax demissa cajlilus apposita consumai, sed ul gra-
tia iu sacrificium delapsa per illud oinnium animos 
inflammet, el argento igne purgato splendidii>rea 
exbibeat. lloc itaque terribilissimum mysterium, quia 

» Aliquot Mss., ponUficeiiL 
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tandein, nisi admodum iusaniat, vel mcnle captus 
s i l , dcspicere queal ? An ignoras humanam animam 
ignem sacrificii hujusmodi numqunm gcstare potuissc, 
sed omncs fundiius pcriluros fuisse, nisi mngnum 
adesselgralku Dci auxilitim? 

5. Magnam essc sacerdotii potestatem eldignilatem. — 
Si quis enim seciun repmel quanium iliud sil, ncmpe 
bominem carne ct sanguine involiilnm, pn>pe Bea-
lam illam el iimnorlalcm naluram con>lilui, lunc 
prohe 'miclligcl quauio honore Spirilus gratia sacer-
dotes ornaverii. Nam per eos ba;c pcraguntur alia-
que his niliilo inferiora , qua? ad digniialis saluiisque 
nostruc raiionem spcctanl. Eleuim qui lerrain iuco-
lui;t in eaque commorantur, ad ea qux in cailis sunt 
dispcnsanda commissi sunl, polc>tatemquc acccpe-
rnn i , quam ncque angelis neque arcliangclis dcdit 
Deus. Neque enim illis diclum ost : Qucccumque 
liguveritis in terra, erunt ligata et in ca'lo; et qnwcum-
qiie solvcritis in lerra, erunt soluta et in ccelo (Malth. 
18. 18). Ilaheut quidem i i , qur in lcrra impcrant, 
polcsiaicm ligandi, vcrum corpora solum : boc au-
lcm vinculum ipsam altingil animam, ca»losque iran-
sccndit : ac quaecumque inferne sacerdoies facitinl, 
eadem Deus superne coniirmat; servorumque scn-
lcnliam ipse Dominus ralam facit. Quid enim aliud 
illis dedii, quam oinnem caoleslium ρ itesiatcm ? nam 
Quorunty inquit, remiseritis peccala , remittuntur; et 
quorum retinuerilis t retenta sunl (Joan. 20. 23). Qiue 
major liac polestas fueril? Omne judicium dedil Pater 
Filio (Joan. 5. 22) : vidcoque ipsum omnc ipsis tra-
dituni a Filio esse. Ac si enim jam in cxlos (ranslali 
esscni, atquc humanam naturam exsuperassenl, a 
nostris aiTcclibus libcrati, ita in tanlum iioperium 
cvecii sunt. Ad hxc, si Impcralor subditorum cui-
piam Iiunc bonorem coutulerit, ut qvios libuerit 
possit in carcercm coujicere indcqne eruere, ille 
admiraudus et conspicuus apud omnes haheiur; al 
is qui a Deo (anlo majorem poieslalem accepil, quaiilo 
calum terra pretiosius cst, et quanto animac corpo-
ribus, iia exiguum nonnullis videlur lionorem acce-
pisse, ul cogiiari possif, quempiam boc sibi concre-
diluin donum despicere. Apage insaniam : insania 
namquc manifcsia est, tantum principatum despiccre, 
sine quo neque salulcni neque promissn bona consc-
qtii possumus. Nam si non polest qnis inlrare in 
rrgnum cxlorum, nisi pcr aquain et spiriliim rcgenc-
ratus fucrit (Joan. 3. 5 ) ; et qui non manducat car-
nem Domiui, nec bibit rjus sanguinem, scierna vila 
privatur (Joan. 6. 5 i ) : hxc auiem «imnia non aliler, 
quam per sanclas illas mariiis, saccnlotum nempe, 
perficiuntur : qiiis sinc illanini opera aut gehennac 
ignem elliigere, aut rcpositasassequi corouas poierii? 

6. Magnum esse sacerdotum munus. — I l i namque 
sunt f bi siml, quibns conncdili sunt spiiimales par-
lus ef generaiio pcr b ipiisnium : per bos Chrisium 
indiiimtis. el cum Filio Hci sepelimur , miMnbra beaii 
iilms capitis efticimur. Iia non modo principibus ac 
rcgibus forn.idabiliores , sed pairibus ctiam vcncra-
biliores no!»is jure fucrinl. l l l i eiiiui cx sanguinibus 
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exquc voluntalc carnis nos gcnucrunt; hi vcro illius 
quft rx Dco est generaiionis nobis awclores suiit, 
beatTi ncmpe illius regencralionis, vera3 libcrlatis, 
ct illius quac sccundum gratiam est adopiioms. Ci>r-
poris lcprasn purgarc, imo polius nullalenus purgare, 
scd purg.itos probare lanlum , Juda?orum sacerd(»li-
bus licoljat (Lcvit. 11) : el lamen nosti quanta ttmc 
e>sel pro saciTdolali dignilate concertaiiu. Hi vcro 
non lopram corporis, sed immundiiiam animx , non 
purgaiani probandi, scd prorsns purgandi poteslatcm 
acciperunl; ita ut qui ips'»s conteinnunl, longe sre-
leratiores et graviore sup| licio digniores sinl ipso 
D.itban el sociis ejus (Num. 1(5). Illi enim, etsi prin-
cipalmn ad se non spcctanlem sibi vindicarent, aila-
mcn miram quamdam de illo opinioncm babcban(y 

ut ex magno illius desiderio palam faciebaul: bi vcrov 

poslqnam sacerdoliuin laniopcrc ornalum est, lan-
lumquc accepit incremcntiim , conlra qunm i l l i , scd 
lamen longe graviora ausi sunl. Nequc cnim par cst 
contomplus, non compclenlcm sibi bonorem ambire, 
el lanla bona despicere; sed tanlo gravius boc illo 
csl , quantum csl inter f.isiidium ct admiralionem 
iniervallum. Quis ita miscr fu rit, ut tot bona despi-
cial? Neminem dixorim , nisi quis diabolico siiinulo 
conciletur. Vcrum co jam redibo, undc digrcssus 
suin : neque enim in punicndo solum , sed ctiam iu 
bciiefacicudo majorem sacerdoiibus quam parcntibus 
ρ ilcslalem dcdil Dcus : lanlaque est inlcr ulrosquc 
diflercniia, quanla intcr prxsenicm ct fuluram vilam. 
ISam illi quidcm in h mc vilam, lii in futuram gigminl: 
alquc illi ne corporalein quidem inlerilum a libcria 
anioliri possunl, non ingrucnlcin morbum dcpcl-
lere; hi vero srgram el mox interiturani animam 
sape servarunt, aliis rcmissiorero pamam reddcntcs, 
alios prorsus labi non sinenlcs; idque non doctrina; 
laiUuin alque monilioiuim, sed eiiam oratiojium auxi-
lio. Neqne onim tantum cum nos rcgcnerant, sed 
ciiam post regeneraiiunem adinissa peccaia condouare 
possunl. Nam Infirmatur, inquil, quis in vobis? ad-
vocel presbyteros Ecclesia:, et orent super eo9.ungentes 
eum oleo in nomine Domini. Et oraiio fidei salvubit 
infirmum : el excilabit eum Dominus : et $i peccata fe-
ceriljemittenlur ei (Jac. 5. 14. 15). Insuper naturales 
parentes, si viros quosdam principcs ct poienles 
eorum liberi oflenderini, opein ipsis nullam aflenc 
possunl. Sacerdotes vcro non principes t non r^gcs, 
sed ipsum Deum iralum illis socpe reconciliarunu 
An posiea quispiam ausit nos superbi;« accusarc Τ 
Ego cnim ex jam diclis tanlam pulo religionem au-
ditorum animos occupassc, ut non ultra eos, qni fu-
giunt, sed eosqui suoplc moiu accedunl, ei lanluni 
sibi nnibiunt honorciu, arroganlia: cl audacix da-
mnent. Nam si ii quibus civitatum magislraius con-
credili sunl, nisi adinodum prudenles ac vigilanics 
fueiint, sape reir.publicam seipsosque simul in per-
nicicm dedcrunt, qui Cbrisli sponsam oriiandam 
suscipit, quauta libi videlur potestile indigere, tum 
sua, tum superne dala ul non peccet? 

7. Ipsum etiam Paulum formidasse sacerdolium. — 
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ύπερ<Γρονήσαι δυνήσεται; Ή αγνοείς, δτι ούχ Αν ποτε 
£νθρωπίνη ψυχή τδ πύρ εκείνο τής θυσίας έβάστασεν, 
άλλ' άρδ^,ν αν άπαντες ήφανίσθησαν, εί μή πολλή τής 
τού θεού χάριτος ήν ή βοήθεια; 

ε'. Εί γάρ τις έννοήσειενδσον έστ\νάνθρωπον δντα, κα\ 
Ιτι σαρκι κα\ αΤματι περιπεπλεγμένον ·, τής μακαρίας 
κα: ακήρατου φύσεως εκείνης εγγύς δυνηθήναι γενέσθαι, 
γ,ζζ όψεται καλώς όσης τούς ίερ$ϊς τιμής ή τού Πνεύ­
ματος ήςίωσε χάρις. Αιά γάρ εκείνων και ταύτα τελεί­
ται, κα\ έτερα τούτων ονδ£ν άποδίοντα, κα\ είς αξιώμα­
τος καΛ ε!ς σωτηρίας τής ημετέρας λόγον. Οί γάρ τήν 
γήν οϊκοϋντες, κα\ έν ταύτη ποιούμενοι τήν διατριβήν, 
τά εν ούρανοίς δ'.οικ^ίν έπετράπησαν, κα\ έξουσίαν έλα­
βαν ήν ούτε άγγέλοις ούτε άρχαγγέλοις έδωκεν ό θεός. 
OJ γάρ πρδς εκείνους είρηται· "Οσα άν δήσητε έπϊ 
τής γής, έσται δεδεμένα καί έν τφ ούρανφ, καϊ δσα 
αν Λύσητε έπϊ τής γής, έσται. ΛεΛυμένα έν τφ ού-
f ανφ. "Εχουσι μέν γάρ κα\ οί κρατούντες $π\ τής γής 
τήν τού δεσμεϊν b έξουσίαν, άλλά σωμάτων μόνον ούτος 
δέ ό δεσμδς αυτής άπτεται τής ψυχής, κα\ διαβαίνει 
τούς ουρανούς* και άπερ άν έργάσωνται κάτο^ οί ιερείς, 
ταύτα δ θεδς άνω κυροί, κα\ τήν τών δού)ων γνώμην δ 
Δεσπότης βεβαιοί. Κα\ τί γάρ άλλ' ή πάσαν αύτοίς τήν 
ούράνιον Εδωκεν έξουσίαν; ΎΩν γάρ άν, φησ\ν, άρήτε 
τάς αμαρτίας, άρέωνται, καϊ ών άν κρβτήτε, κεχρά-
τηνται. Τίς άν γένοιτο ταύτης εξουσία μείζων ; Πασαν 
τήν κρίσιν ίδωκεν ό Πατήρ τφ Πψ· δρώ δέ πάσαν 
αυτήν τούτους έγχειρισθέντας « ύπδ τού Υιού. "βσπερ 
γάρ είς ουρανούς ήδη μετατεθέντες, καί τήν άνθρω-
πείαν ύπερβάντες φύσιν, κα\ τών ημετέρου άπαλλα-
γέντες παθών, ούτως είς /ταύτην ήχθησαν τήν αρχήν. 
Είτα, άν μέν βασιλεύς τινι τών ύπ ' αύτδν δντων ταύτης 
μεταδφ τής τιμής, ώστε έμβάλλειν είς δεσμωτήριον 
ούς άν έθέλη, κα\ άφιέναι πάλιν, ζηλωτδς κα\ περί­
βλεπτος παρά πάσιν οζτος· δ δέ παρά θεού τοσούτφ 
μείζονα έξουσίαν λαβών, δσφ γής τιμιώτερος δ ούρανδς 
καί σωμάτων ψυχα\, ούτω μικράν τισιν έδοξεν είληφί-
ναι τιμήν, ώς δυνηθήναι καί έννοήσαι δτι τών ταύτα τις 
ττιστευθέντων ύπερφρονήσει τής δωρεάς. "Απαγε τής 
μανίας I μανία γάρ περιφανής ύπερορ^ν τής τοσαύτης 
αρχής, ής άνευ ούτε σωτηρίας ήμϊν, ούτε τών έπηγ-
γελμένων τυχείν έστιν αγαθών. ΕΙ γάρ ού δύναται τις 
είιελθ^ίν είς τήν βασιλείαν τών ουρανών, έάν μή δι' 
ύδατος κα\ πνεύματος άναγεννηθή, καί δ μή τρώγων 
τήν σάρκα τού [384] Κυρίου, καί τδ αίμα αυτού πίνων, 
έκβέβληται τής αιωνίου ζωής, πάντα δέ ταύτα δι* έτε­
ρου μέν ούδενδς, μόνον δέ διά τών αγίων εκείνων επιτε­
λείται χειρών, τών τού Ιερέως λέγω· πώς άν τις , του-
τ »JV έκτδς, ή τδ τής γεέννης έκφυγεϊν δυνήσεται πύρ, ή 
τών άποκειμένων στεφάνων τυχείν; 

ς'. Ούτοι γάρ ήμίνείσιν, ούτοι ο* τάς πνευματικάς πι-
στευθέντες ώδίνας, καί τδν διά τού βαπτίσματος έπιτρα-
πέντες τόκον διά τούτων ένδυόμεθα τδν Χριστδν, καί 
βυνθαπτόμε^α τή) Υίφ τού θεού, μέλη γινόμεθα τής μα­
κάριας εκείνης κεφαλής */0στε ήμ|ν ούκ αρχόντων μό­
νον, ουδέ βασιλέων φοβερώτεροι, άλλά καί πατέρων τι-
μιώτεροι δικαίως άν ειεν. 01 μεν γάρ έξ αίμάτων κα\ έκ 
θελήματος σαρκδς έγέννησαν, οί δέ τής έκ τού θεού γεν-

a Savil. et alJiuot mss. πεπλεγμένον. 
b Alii τού δεσμού, alii τού δεσμείν. lufra aliqui mss. διαβαί­

νει είς ουρανούς. 
e Aiii τούτοις έγχειρισΟεΤσαν. 
ά Sic Savil.el maxioiapars mss. Morcl. vero τ. μ. σαρκ. έκ. 

PATROI,. G * . X L V I I I P 

νήσεωςήμίν είσιν αίτιοι, τής μακαρίας παλιγγενεσίας 
εκείνης, τής ελευθερίας τής αληθούς κα\τής κατά χάριν 
υίοθεσίας. Λέπραν σώματος άπαλλάττειν, μάλλον δέ 
άπαλλάττειν μέν ουδαμώς, τούς δέ άπαλλαγέντας δοκι-
μάζειν μόνον είχον έξουσίαν οί τών Ιουδαίων ιερείς, καί 
οισθα πώς περιμάχητον ήν τδ τών ιερέων τότε. Ούτοι δέ 
ού λέπραν σώματος, άλλ' άκαΟαρσίιν ψυχής, ούκ άπαλ* 
λαγείσαν δοκίμαζε ιν, άλλ* άπαλλάττειν παντελώς Ιλα£ον 
έξουαίαν. "Ωστε οί τούτων ύπερορώντες πολλώ κσ\ τών 
περ\ Δαθάν εΤεν εναγέστεροι, κα\ μείζονος άξιοι τ ιμω­
ρίας. Οί μέν γάρ είκαΊ μή προσηκούσης σύτ^ς άντεποι-
ούντο τής αρχής, άλλ' δμως θαυμαστήν τινα περ\ αυτής 
είχον δόξαν, κα\ τούτο τώ μετά πολλής έφίεσθαι σπουδής 
έδειξαν ούτοι δέ. δτε έπΛ τδ κρείττον διεκοσμήθη καί 
τοσαύτην έλαβεν έπίδοσιν τδ πράγμα, τότε έξ εναντίας 
μέν έκείνοις, πολλώ δέ εκεί·.ων μείζονα τετολμήκασιν, 
Ουδέ γάρ ίσον είς καταφρονήσεως λόγον έφίεσθαι μή 
προσηκούσης τ ιμή: , κα\ ύπεροράν τοσούτων αγαθών, 
άλλά τοσούτφ μείζον εκείνο τούτου, δσψ τού διαπτύε'ν 
κα\ θαυμάζειυ τδ μέσον εστίν. Τίς ούν ούτως &θλία. 
ψυχή, ώ ; τοσούτων ύπεριδείν αγαθών; Ούκ άν ποτε οδ-
δένα φαίην έγωγε, πλήν εί μή τις οΐστρβν ύπομείνειεν 
δαιμονικόν. Άλλά γάρ έπάνειμι πάλιν δθεν έξέβην ού 
γάρ έν τώ κολάζειν μόνον, άλλά κα\ έν τφ ποιείν ευ, 
μείζονα τοί; ίερεύσιν έδωκε δύναμιν τών φυσικών γο­
νέων ό θεός· καί τοσούτον αμφοτέρων τδ διάφορο-ν, δσον 
τής παρούσης καΊ τής μελλούσης ζωής e . Οί μέν ybp 
είς ταύτην, οί δέ είς έκείνην γεννώσι· κάκεΐνοι μέν ουδέ 
τδν σωματικδν αύτοϊς δύναιντ' άν £μύναι θάνατον, ού 
νόσον έπενεχθείσαν άποκρούσασθαι, ούτοι δέ καί κά> 
μνουσαν καί άπόλλ^σθαι μέλλουσαν τήν ψυχήν πολλάκις 
έσωσαν, τοίς μέν πραοτέραν τήν κ'λασ^ν έργασάμενοι, 
τους δέ ουδέ παρά τήν αρχήν αφέντες έμπεσείν, ού τι|> 
δίδασκε ιν μόνον καί νουθετείν, άλλά και τφ δι1 εύνώ>ν 
βοηθείν. Ού γάρ δταν ημάς άναγεννώσι μόνον, άλλά κα*ι 
τά μετά ταύτα συγχο>ρείν έχουσιν έξουσίαν αμαρτή­
ματα. Ασθενεί γάρ τις, φηοΛν, έν ύμιν; ΛροσκαΧε^ 
σάσθω τους πρεσβυτέρους τής * Εκκλησίας, καϊ 
χροσευζάσθωσαν έχ% αυτόν f, άλείψαντες αυτόν 
έλαίφ έν τφ ονόματι του Κυρίου. Καϊ ή ευχή τής 
πίστεως σώσει τόν κάμνοντα, καϊ έγερεϊ αυτόν ά 
Κύριος' κάν ά^αιρτίας $ πεποιηκώς, άρεθήσσν^ 
ται [385] αύτφ. "Επειτα οί μέν φυσικοί γονείς, εί μέν 
τισι τών υπερεχόντων κα\ μεγάλα ώδε β δυναμένων 
προσκρούσαιεν οί παίδες, ουδέν αυτούς έχουσιν ώφελείν 
οί δέ ιερείς ούκ άρχοντας, ουδέ βασιλείς, άλλ' αύτδν 
αύτοίς πολλάκις δργισθέντα κατήλλαξαν τδν θεόν. "Ετι 
ούν ημάς μετά ταύτα τολμήσει τις άπονοίας κρίνειν ; 
Έγώ μ>ν γάρ έκ τών είρημένων τοσαύτην εύλάβειαν 
οΐμαι τάς τών άκουόντων κατασχείν ψυχάς, ώς μηκέτι 
τούς φεύγοντας, άλλά κα\ τούς άφ' εαυτών προσιόντας 
καί σπουδάζοντας ταύτην έαυτοίς κτήσασθαι τήν τιμήν, 
άπονοίας κα\ τόλμης κρίνειν **. ΕΙ γάρ οί τάς τών πό­
λεων αρχάς πιστευθέντες, δταν μή συνετοΊ καί λίαν δξείς 
τυγχάνωσιν δντες, πα\ τάς πόλεις ανέτρεψαν, και εαυ­
τούς προσαπώλεσαν ό τού Χριστού τήν νύμφην κατα-
κοσμείν λαχών, πόσης σοι δοκεί δεϊσθαι δυνάμεως *&\ 
τής »^αρ' αυτού *α\ τής άνωθεν πρδς τδ μή διαμαρτεϊν; 

* Ιη qnibusJam mss. posl ζιρής addilur το μέσον. Infra qul* 
(Jani άμυνα9§αι. 

ι Quidam mss. ύπερ αυτού. 
β 1« q iibusdam ώδε decct. MOTC alii Ισχύουσιν ώφελείν. 
k A.ii και τόλμης γράοεσθαι. Mox 8ΐίςϋΓέμ*ιστενθέντε4, 
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ζ*. Ούδεις μάλλον Παύλου τδν Χριστδν ήγάπησεν, ού­
δ* ς μείζονα εκείνου σπουδήν έπεδείξατο, ούδε\ς πλείονος 
ήαώΟη χάρ;τος· άλλ' δμως μετά τοσαύτα πλεονεκτή­
ματα δίδοικεν έτι καί τρέμει περ\ταύτης τής αρχής κα\ 
τών αρχομένων ύπ* αυτού. Φοβούμαι γάρ, φησ\, μή 
πως. ο>ς ό δρις Εΰαν έζηπάτησεν έν τή πανουργία 
αυτόν, ούτω ρθαρή τά νοήματα υμών άπό τής άπ.Χό-
τητος τήςεΐςτόν Χριστόν και πάλιν, Έν ρόδφ χαϊ 
έν τρόμφ ποΛΛΓρ έγενόμτχν πρός νμάς- Ωρωπός είς 
τρίτον άρπαγεΊς ούρανδν, κα\ άπο^όήτων κοινωνήσας 
Θεώ ·, κα\ τοσούτους ύπομείνας θανάτους, δσας μετά 
τδ πιστεύσβ: Εζησεν ημέρας* άνθρωπος μηδέ τή δοθείση 
παρά τού Χριστού χρήσασθαί εξουσία βουληθεΊς, ίνα 
μή τις τών πιστευσάντο>ν σκανδαλισθή. Εί τοίνυν δ τά 
προστάγματα υπερβαίνων τού θεού *·, κα\ μηδαμού τδ 
εαυτού ζητών, άλλά τδ τών αρχομένων, ούτως έμροβος 
ήν άει, πρδς τδ τής αρχής μέγεθος άφορων, τί πεισδ-
μ·θα ήμεΐς οί πολλαχού τά εαυτών ζητοϋντες, οί τάς 
ιντολάς τού Χριστού ού μδνον ούχ υπερβαίνοντες, άλλά 
και έκ πλείονος παραβαίνοντες μοίρας; Τίς ασθενεί, 
φη?\, χαϊ ούκ ασθενώ; τίς σκανδαλίζεται, χαϊ ούχ 
έ)\ο πνρουμαι; τοιούτον εΤναι δεί τδν ιερία, μάλλον δε 
ού τοιούτον μόνον* μικρά γάρ ταύτα κα\ τδ μηδέν πρδς 
δ μέλλω λέγειν. Τί δέ τούτο έστιν; Ηύχόμην, φησιν, 
ανάθεμα είναι άπό τού Χριστού υπέρ τών άδεΛρών 
μου τών συγγενών μου τών κατά σάρκα. Εί τις δύ­
ναται ταύτην άφιέναι τήν φωνήν, εί τις έχει τήν ψυχήν 
ταύτης έφικνουμένην τής ευχής, έγκαλείσθαι δίκαιος άν 
είη φεύγων* εί δέ τις άποδέοι τής αρετής εκείνης το­
σούτον, δσον ημείς, ούχ δταν φεύγη, άλλ* δταν δέχηται 
μισείσθαι δίκαιος. Ουδέ γάρ, εί στρατιωτικής αξίας αί-
ρεσις προύκειτο, είτα χαλκοτύπον, ή σκυτοτόμον, ή τινα 
τών τοιούτων δημιουργών έλκύσαντες είς τδ μέσον οί 
δούναι κύριοι τήν τ ιμήν , ένεχείριζον τδν στρατδν , έπ-
ήνεσα * άν τδν δείλαιον εκείνον ού φεύγοντα, κα\ πάντα 
ποιούντα ώστε μή είς προυπτον έαυτδν έμβαλείν κακόν. 
Εί μεν γάρ απλώς τδ κληθήναι ποιμένα κα\ μεταχειρί-
σαι τδ πράγμα ώς Ετυχεν [386] αρκεί, κα\ κίνδυνος ού-
δε\ς, εγκαλεί τω κενοδοξίας ήμίν δ βουλόμενος* εί δέ 
πολλήν μέν σύνεσιν, πολλήν δέ πρδ τής συνέσεως τήν 
παρά τού θεού χάριν, κα\ τρόπων ορθότητα, κα\ καθα­
ρότητα βίου, κα\ μείζονα ή κατά άνθρωπον έχειν δεί 
τήν άρετήν, τδν ταύτην άναδεχόμενον τήν φροντίδα, μή 
με αποστέρησης συγγνώμης, μάτην άπολέσθαι μή βου­
λόμενον κα\ εική. Κα\ γάρ εί μυριάγωγόν τ ι ; δλκάδα 
άγων, πεπληρωμένην έρετών, κα\ φορτίων γέμουσαν 
πολυτελών, είτα έπ\ τών οίάκων καθίσας έκέλευέ με 
περάν τδ ΑΙγαίον ή τδ Τυ^ηνικδν πέλαγος, έκ πρώτης 
άν άπεπήδησα τής φωνής* κα\ εί τις ήρετο, διά τ ί ; 
"Ινα μή καταδύσω τδ πλοίον, είπον άν. Είτα ένθα μέν 
είς χρήματα ή ζημία, κα\ ό κίνδυνος σωματικού μέχρι 
θανάτου, ούδε\ς εγκαλέσει πολλή κεχρημένοις πρόνοια* 
δπου δέ τοϊς ναυαγούσιν ούκ είς τδ πέλαγος τούτο, άλλ* 
€:ς τήν άβυσσον τού πυρδς απόκειται πεσείν, καί θάνα­
τος αυτούς ούχ δ τήν ψυχήν άπδ τού σώματος διαιρών, 
άλλ' δ ταύτην μετ' εκείνου είς κόλασιν παραπέμπων 
αίώνιον έκδίχεται, ενταύθα δτι μή προπετώς είς τοσού­
τον εαυτούς έ^ίψαμεν κακδν, δργιείσθε και μισήσετε; 

η'. Μή, δέομαι κα\ άντιβολώ. Οιδα τήν έμαυτού ψυχήν, 

• ΑΉίθεού. 
Τ» Altt τού Χριστού. 
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τήν ασθενή ταύτην και μικράν* οίδα τής διακονία; εκεί­
νης τδ μέγεθος καί τήν πολλήν τού πράγματος δυσκο-
λίαν. Πλείονα γάρ τών τήν Οάλατταν ταραττόντων πνευ­
μάτων *· χειμάζει κύματα τήν τού ιερωμένου ψυχήν. 

θ \ Τίαι πρώτον απάντων δ δεινότατος τής κενοδοξίας 
σκόπελος, χαλεπώτερος ών ούπερ οί μυθοποιοι τερατεύ-
ονται τών Σειρήνων τούτον γάρ πολλο\ μεν ίσχυσαν δια-
πλεύσαντες διαφυγείν άσινεΐς* έμο\ δέ ούτω τούτο χαλε-
πδν, ώς μηδέ νύν, δτε ουδεμία μέτις ανάγκη πρδς εκείνο 
ωθεί τδ βάραθρον, δύνασθαι καθαρεύειν τού δεινού. Εί 
δέ κα\ τήν έπιστασίσν τις έγχειρίζοι ταύτην, μονονουχί 
δήσας οπίσω τα» χείρε, παραδώσει τοΐς έν έκείνψ τώ σκο-
πέλω κατοικούσι Αηρίοις χάϋ' έκάστην με σπαράττε:ν τήν 
ήμέραν. Τίνα δέ έστι τά θηρία; θυμδς, άθυμία, φθόνος, 
Ιρις, διαβολαΊ, κατηγορίαι, ψεύδος, ύπόκρισις, επίβου­
λα:, όργα\ κατά · τών ήδ'.κηκότων ούδεν, ήδοναΛ έ π \ 
ταίς τών λειτουργούντων άσχημοσύνάις, πένθος έπι τ . ί ς 
εύημεριαις, επαίνων έρως, τιμής πόθος (τούτο δή τ δ 
μάλιστα πάντων την άνθρωπείαν έκτραχηλίζον ψυχήν) , 
διδασκαλίαι πρδς ήδονήν, ανελεύθεροι 'κολακεΐαι, 0ο>-
πείαι άγεννείς, καταφρονήσεις πενήτων, 0:ραπ^Γαι 
πλουσίων, αλόγιστοι τιμαΊ καί επιβλαβείς, χάριτ.ς κίν-
δυνον φέρουσαι κα\ τοΐς παρέχουσι κα\ τοίς διχομένοις 
αύτάς, φόβος δουλοπρεπής, κα\ τοίς φαυλοτάτοις τών 
'άνδραπόδων προσήκων μόνοις, πα£ όησίας άναίρεσις , 
ταπεινοφροσύνης τδ μέν σχήμα πολύ, ή αλήθεια δέ ού­
δαμού, έλεγχοι δέ εκποδών καί επιτιμήσεις, μάλλον 
δέ κατά μέν τών ταπεινών κα\ πέρα τού μέτρου, έπι'δέ 
τών δυναστείαν περιβεβλημένων ουδέ διάραί τις τά 
χείλη τολμά. Ταύτα γάρ άπαντα, και τά τούτων πλείονα, 
ό σκόπελος εκείνος τρέφει θηρία, οΤς τούς άπαξ άλόντας 
είς τοσούτον ανάγκη καθελκυσθήναι δουλείας, ο*)ς και εις 
γυναικών άρέσκειαν πράττειν πολλά πολλάκις, ά μηδέ 
είπείν καλόν. Ό μέν γάρ θείος νόμος αύτάς ταύτης 
έξέωσε τής λειτουργίας, [3S7J έκείναι δέ έαυτάς είσω 
θείναι βιάζονται. Καί επειδή δι' εαυτών ίσχύουσιν 1 ου­
δέν, δι* έτερων άπαντα πράττουσι* κα\ τοσαύτην περι-
βέβληνται δύναμιν, ώς τών Ιερέων κα\ έγκρίνειν κα\ 
έκβάλλειν ούς άν έθέλωσι· καί τά άνω κάτω, τούτο δή 
τδ τής παροιμίας λεγόμενον έστιν Ιδίίν γιγνόμενον, 
Τούς άρχοντας άγουσιν οί αρχόμενοι* κα\ είθε μέν άν­
δρες, άλλ* αΤς ουδέ διδάσκειν έπιτίτραπται. Τί λέγω δι-
δάσκειν; ουδέ λαλείν μεν ούν αύταΐς έν Εκκλησία συν-
εχώρησεν δ μακάριος Παύλος. Έγώ δέ τίνος ήκουσα 
λέγοντος, δτι κα\ τοσαύτης αύταΙς μετέδωκαν 8 πα|&£η-
σίας, ώς κα\ επίτιμων τοΐς τών Εκκλησιών προεστώσι, 
και καθάπτεσθαι πικρότερον εκείνων, ή τών ιδίων οίκε­
τών οί δεσπόται. 

ι'. Κα\ μή μέτιςοίέσθω πάντας ταίς είρημέναις ύπο-
βάλλειν αίτίαις* είσι γάρ, είσι πολλοί οί τούτων ύπερ-
ενεχθέντες τών δικτύων, και τών άλσντων πλείους. Άλλ* 
ουδέ τήν ίερο^σύνην αίτιάσαιμι άν τούτων τών κακών, 
μήποτε ούτω μανείην έγώ! Ούτε γάρ τδν σίδηρον τών 
φόνων, ούτε τδν οίνον της μέθης, ούτε τήν £ώμην τής 
ύβρεως, ούτε τήν άνδρείαν τής άλογου τόλμης, άλλά 
τούς ούκ είς δέον χρω μένους ταί; παρά τού θεού δεδο-
μέναις δο^ριαίς άπαντες οί νούν έχοντες αιτίους ε'ναί 
φασι κα\ κολάζουσιν. Έπε\ ή γε ίερωσύνη κα\ έγκα / i -

d Alli ταραττόντων κυμάτων. 
• Alii έπιβουλαΐ. riyal χατά. Μοχ aliqni σν/.λειτουργούντων. 
' Aliqr.i οι* εαυτών ισως 'κτ/ύουσι. 
β Sic Sa\il. Vufg. μ*τ£δωχε·* LDIT. 



615 DE SAGERDOTIO. UB. t l l . 046 

Neroo Cbrislum magis quamPaulus dilexit, nemo ipa-
]us quain.ille sludium exhibuil, nemo niajore.gratia 
dignatus est. Altamen tol fullus prasclaris doiibus 
adbuc limebal tremebatque, tum principatus hujus-
inodi, lum subdilorum cnusa : Timeo ermn, iuquit, ne 
mcut serpens Evam tedtuat attulia tua , ita corrumpan-
tur seruus veslri α simplicilute, quce est in Christo 
(2 . Cor. 11. 3 ) : ac rursuin : / n limore et tremore 
multo faclut tum ad vo$ ( 1 . Cor. 2. 3 ) : bomo iu ter-
tium caelum raplus atque arcanis Dei communicans 
( 2 Cor. 12, 2 ) , totque perpcssus mortcs, quot dies 
post susceplam ffdem vixeral : boino qui dala per 
Gluisluiii poieslate uli uojuil, ne quis crcdculiuin 
scandalizaretur. Si igilur ille, qui majorn, quani prjc-
cepta De i 1 ferrcnt, prncslarel, el nusquam quai sua 
erant qua>rerel, sed quae subditorum , ila fonnidulo-
&ub eral, cwii ad principatus magritudincin respice-
ret, qnid facicinus uos , qui sacpc nostra quxritmis, 
qui Cbrisli mandata noii solum non superamus, sed 
niajori ex partc iransgredimur? Quis infirmatur, in-
quil v el ego non infirmor ? quit scandalizatur, el ego 
non uror (2. Cdr. 1 1. 29) ? Talem esse oporlet sacer-
dolein, imo non lalero solummodo : parva eniin hjcc 
6 nt, imo nihil bis comparaia, quae jam dicturussum. 
Quxnaui bxc? Optabam, ail, analliema esse α Chrhto 
pro [ralribus meist qui sunt cognati mei secundum pbr-
nem (liom.Q. 3), Si quis possil banc emiltcre vocem, 
fti quis ea prxdilus sit anima, qure gd bujusmodj vo-
Mim accedefe possit, U jure possit afgui si fugiat. At 
ai quis tantuip ab bac virlule rcmoiijs sit, quaiitum 
pos SUIDUS, nou cum fugerit, scd cum miinus susco 
perit, odio digpus esl. Neque euiin si qua niililaris 
digniiaiis electio proponerelur, et ii quibus laje Q)ti-
nus dereremli poiestas iucumberei, fabrum xrariiim, 
nut coriarium, aui simjlem artificein ip medium jtep-
traclum exercitui prxflcerent, iniscr ille laudarelur, 
yi nou fugcret, nec omnia, agoret ut non Se in malum 
imniincns coojiceret.Nam si satis 6st pastorein vo-
cari, et munus utcuinque accipcre, nullUrpque adsit 
periculum , quivis pro lubilo nos inanis g1ori;e accu-
set; sin magna prudenlia, si anle prudenliam magna 
Dci gralia , rooruin probiias, viue puriias, at major 
Imtnana virttis rcqnirilur in illo, cl qui talem curam 
suscipit: ne rae venia privatum velis, si fruslra ac 
^emere nie in pernicicm dare nolim. Etenim si quis 
navem dncens innumeris onustam mercibus, rejriigi-
busqtie plenam, me ad gubernacula conslilutum jube-
rcl iJEg:eum Tyrrhemimve mare trajicere, ad prinuim 
rei audilum resilircm : ac si quis causam rogaret, me 
navcm submersurum respond€!rem. Jtane ubi pecunia 
laiitiim jactura tunclur, nec nisi corporcic iporlis pe-
riculiim esl, ncmo arguet si quis mdgna caulione 
uialur; ubi auiem naufragis non in bdc pelagus corr 
ruendum, sed in abyssum ignis cadendtrm esi, ct mors 
exspeclanda , non qux animam a corpore, 6ed quas 
banc cum illo in suppllcium a3terniim coifjicial, jam 
quia ilon temere in tantum nos malum priCcipitavir 
nius, irascemini nosquc odio babebtijs ? 

* Alii, Chri*ti, 

8. Swpe Mcerdoian pewre, nisi ferti sit animo. — 
A U i l quxso et obsecro. Novi apiiuam mcaiu, infinnam 
illam el exiguam, necnon ingenlcm rei (lifliculM»lcu>, 
Majores sane fluctus iis, quos in mari cxcilant venti f 

saccrdoijs aninium concuiiunt. 
9. Vanm glorUe periculum*—Primus iKitcm opiinptu 

esi leieirimus illc vanai glorise spiritus, longe mfc-
siior illo Sirenarum portenlo, quo4 poelx coniiiiguui, 
lllud enim rnuUi prajtcrnaviganics cflugere sine du-
mno poleraut; niilii ita raoleslus bic scopulus osl, m 
«e nunc quidcm, ubi oulla me in boc baraibru.m 
compellit necessiias, a malo bujusmodi cvadcre p<isr 
sim, Si quis autem banc mibi pmfcctnrani tradal, 
pcrinde faciat ac si ligolis a tcrgo manibus me fcri* 
hujus scopuli incolis quotidie laceranduin (xadat, 
Qusenam illic fcrai? Ira, trislitia f invidia, conteulio, 
calumniaB, criininatioues, mendacium, bypocrisis, 
iiisidia?, i r u i 1 conira nil^.l lacdenics, volupiaics do 
minislropum lurpitqdine, lucUis de prospcrilale, lau^ 
dum cupido, bonoris desidcrium ( buc .e:iim maxjino 
omniuin humanum pcriinil aninuim), dociriuac «4 
voluplatcm , iilibcrales adulationes, palpatiopes s«r-
4i<l:e, despcclus pmperum , culius diviuim, bonorci 
indebili cl danmosi, graliarum lavgilioncs pericuUim 
creanles tam largicnlibus quam accipierUibus, limor 
scrvilis vilissiniisquc lanlujn mancipiis congrucns, 
iiduciaB climiuatio, bumilitalis spccics qujdeni multa, 
veriiatis nqlla, arguendi el increpandi Tacullas sublata; 
irno poiius conlra inopes ullra mcnsuram , adversu» 
aiMam opiiniaies ne biscere quid^m quisquam audet, 
ILic quippe oinnia ct Jjorum plura alil scopulus i l l ^ 
ferarum genera, quibus scmelcapti, in lantam ncces*r 
sario serviuilcin redigunUir, ut cl in tpulicrui» gra^ 
iiaim rnuha sacpe facere cogantur, qucc ne fari quidcm 
decet. Nam lex divina illas aj) boc n)i»Uterio rcpiilU 
( 1 . Cor, i 4 . 3 1 ) : illoe vero se inlromiiiere oonaniur: 
et quia nibil per se pos^unt, per alios omnia agunt, 
lantamque oblincnt potestalcni, ut quos velint cpi* 
scopos vel cooptent, vel ejiciant, ac.qux sursum 
deorsum facianl : hoc sane in provcrbio vulgatun) 
ipsis oculis videre licet: Prineipei tuos agunt tubditi 
(1 . Ttm, 2.13) : alque ulinam v i r i , non illce ctiaiu 
quibus ne quidem docere pernntlitur. Quid dico do-
cere? ne loqui qujdem in Ecclesia bcaius Paulus 
concessil ( 4. Cor. 14. 34). Audivi tamen quemd:un 
dicentem, quod tanlum ipsis impertissenl libcrtalcm, 
ut etiam Ecclesiarum antistiles objnrgarent, illosque 
acerbius quam serVos domini inCcsscrent. 

{ 0 . Non esse ip$um sacerdotium malorum eau$am.— 
Cseterum ne quispiam existlmet me omnes simul de 
memoratis criminibus reos agere. Sunt enim, sunt, 
ioquam, mulli Uis rclibus supcriores, imo plures iis 
qui (uipti sunt. Neqnc tanien saccrdolium tamquam 
lionim caqsam malorum culpavcrim : absit ut eo 
usquc insaniam; ncquc enim ferruni cxdiuin, ne» 
que vinum ebrielalis, ncque forliludinem contu» 
ipelia?, neque robur inconsideraUB audacia?, sed ee# 
qui Dei donis illicite utuntur, omnes »an» meul^ 
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boinines causam csse dicunt, illosquc piiniinit. Quan-
doqniJcnt el eacerdolium nos jure culpare peesii, 
si non rccte ipsum iraclemus : neque cnim in 
causa esl eorum, qtiac snpra diximus, nialonun : 
sed nos ipsum lautis, «piautuiii facullas itVit, pol-
luiinus sordritiis cuni quibuslibet ipsuni iradimns: 
(pii cum nc ajiimi quideni sui vim edidicerinl, ncquc 
roi rnolcm considcrciil, oldatuni mumis avide snsci-
pittnt; cum antcm manus operi admovemla est, im-
periiia sua obicncbrali conmiissoa sibi populns malis 
replcul iunnmeris. lb»c sane, boc ipsum pene in ι·ο-
hiH fuluruui eral, nisi nos Ocus siibilo cx tanlis pcri-
ciriis cruissct, cl Ecclcsiae sux et aiiiiiiac noslrae 
eonsuicns. Siquidem dic mibi , undc pma* lanto- in 
Ecclcsiis oiiri lumulius? Ego sanc non aliunde exi-
Blimo, quam quia pracsulum clccltones tcmcre et in-
consnlio fmnt. Nam caput oporiebat lirmissimum 
esse, ul pravas e&balatioiics cx imo corpore cmissas 
dispensare cl ad coitgruenlem statujn reduccrc po -
t c i . Cum auicm pcr sc capui inlirmum csl, ncc mor-
'bosos illos vapores depctlcre polesl, lunc ipsum 
iniirmius in dkis rcdditur, ct rcliquum corpus secuin 
i i i -pcrnicicin trabit. Qood ne ntinc eliam fiai, in pe-
dum nrdiue nos Dens servavil, quo in slalu ab iniiio 
fuiimis. Mnlla enim, Dasili, mulla sanc sunt, prxler 
ea qu.c dii imus, sacerdoli ncccssaiia, quae nos non 
liabemus. Il!ud vero prae omnibus, nempe illius niu-
neris cnncupisccnlia aniinus cjue omnino vacuus sit 
oportet; nam si ad euni priticipalum niailo affectu 
propcndeat, eo adeplo vebcmentiorcm accendit flain-
maro : ac vi captus, i i l eum sibi liriniorem statuat, 
inmunera susltnet mala, snre adulandum si t , sive 
qwidpiam scrvile atquc indignum snstioendum, sive 
pccunioe multae absumendic. Nam quod niulti ejus 
tlignilatis gralia puguantes Eccicsias cxdibus replcve-
riii t , civitatesque devastaverint, id jam miesum facio, 
ue quibusdam incredibiiia narrare videar. Oportcrc 
nulcin puio lania circa rem hanc pietale tencri, ut 
illius molem onusque declines; adcptus non aliorum 
jmlicia eispccles, sl quando in delictum incidas de-
posilione dignum, sed antcvertens teipsum ab iilo 
muncre exlurbcs. Sic enim par est ul divinam tnise-
ricordiam impetres : quod si pracier dccorum obsi-
aias, te indignum vcoia conelituis, magisqite Dei irarn 
accindis , duin scctindum addis dclerius faci-
nus. 

I I . Cupidilas prwapalut expeitenda ex animo sa-
eeidoiis. — Sed nemo umquam lioc dedccus susii-
neat. Cra-ve quippe est, grave admodum bunc bono-
rcm appetere. ld vero dico, non cum bcato Paulo 
dcccrtans, eed vcrbis ejus maxime consentiens. Quid 
fnini ail i l lc t Si quh episcopalum desiderat, bonum 
opu$ desiderat ( 1 . Tim. δ. 1 ) . Ego vero non opus, sed 
aucloriiatcm et polcnliam desidcrare grave dico esse. 
liancquc coQCiipiscentiam lolo giudio ab animo de-
tnrbandam, nequc vd iaitiorciinendam censeo,ul ctim 
Jibcrlalc otnnia faCcre p<»esit. Nam qui non concupi-
«c i l in hac potcsiaic splendere, is sane deturbari noa 
tormiUai ; si nou fonuidel, cuiu ea quai Cbristianoi 

ARCniEP. CONSTANTINOP. 64« 

dcccl liberlate omnia facere poterit. Itaqne qui inde 
dclurbari metuunt ac fonnidant, duram muUisque in-
commodis rcfertam suslincnl sorviiutcm, aique in bo 
minum ipsiusque Dei oflcnsionem incurrere sicpe 
coguntur. Non sic autom aniroa aifecta csse dcbct; 
sed (piemndmodum in procliis sircntios mililcs vide-
inns alacriter pugnare, forlitcrque cadi-rc, ila et ros, 
q;ji ad boc minisierium acccduitl, par est el sacerdo-
tio fung ie t a priucipalu dejici eo modo , quo Cbrl-
siianos viros dccct f rum sciant Uibm dcposilionem 
non minorem, quam ipsum prii cipatum, rcfcrre co-
ronam. Quando enim quis, ul nibil indecorum , vel 
digiiilali non couscntaneum suslincat, simile quid-
piam patitur, ci sc iiijuslc dcponentibus supplicium, 
et majorem sibi mercedem 1 procural: namitaffi 9 i i i-
quif, eslis, cum exprobraverinl vos et perscquuti [uerinf, 
et dixerint onme malum verbum adversum vos menlien-
tes , proptcr me : gaudete el exsultate , quta mulla est 
werces vesira in c&Us (Mallli. 5. 11.12). Et b.TCCum 
a coniminisiris, vel pcr invidiam, vel ad aliorum gm-
liam, v t l per inimiciliani, vcl alia quadam non rccla 
raliono, quis ex loco suo movelur. Cnm aulcm ab ad -
versatiig id palilur, nulla piuo csse oratinne opus ad 
litcrum demonstrandum , quod malilia sua ipsi colli-
gtint. Id ergo undique circumspicicndnm ci accuraie 
explorandum es(, ne qua dcsiderii iliius sciniilh ar-
dcns lateat. Oplandum quippc esl eos, qui iuilio hoc 
morbo liberi fuere, ubi ad bujusmodi dignilatcm per-
vtncrint, illum eJTngcre posse. Quod si quis, anle piain 
bonorem ilium asscqualurr hancsacvam immaneniqite 
fcrain pencs se nulriat, dici nequil in qnanlam for-
naccm illum nactus se conjiciat. Nos anlem ( ne vero 
putcs modesiLc causa me ullafenus apud te menliri 
vcllc) magna bujusniodi cupidine tenemur: qua? res 
nna cum aliis omnibns non pnruni nos exterruit, el in 
banc fngam vcnit. Quemadmodum enim corporuni 
amalores, quamdiu liccl cum amaiis versnri, grav o-
rcm morbi crucialum babent, cum aulem procul illis 
abducunlur, lunc insaniam exculiunl, sic ct qui prin-
cipatus isliu? cnpidine lenentur, cum pencs illum 
euiil, nialo fcrcndo sunt imparcs; tibi vcro gpeut 
amiiliiDl, cnm exspeclalione ipsam cupidjiiem exslin-
guunt. 

12. Sapientissimum oportere esse sacerdotem. — !la?c 
una causa esl noti ntediocris : qu:c licet sola esse!, 
nos ab liac dignilalc arccre possot. Verum et alia ad-
dilur bac non minor. Qux il!a? Vigilantcm oporlet 
cpiscopura essc, pcrspicaceni, cl innumeris tindique 
pnrdiium oculis, ulpote qui non sibt soliim, scd tajiix 
ninUitudini vivat ( I . Tim. 5.2). Nos roro scgnes suiiurs 
et rcmissi, ei noslrac saluti vix sufficicnles. Uoc vel 
lutc Calcare, qui inaxime onimum anuciliac causa niala 
noslra obtcgere £onaris. Ne milii cniin Uc jVjimium 
aUcges, vel vigilias, vel bumi cubalionein, ct rejiqi»aiu 
corporis macerationem : nam (luantuio ab his vinuu-
bus abbimus no;i ignoras. Eliarosi vero a nobis acot-

* Alii, honorem proeurot. 
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9ii * δικαίως ήμϊν ούχ δρθώς αυτήν μετα/ειρίζουσιν. Ού 
γαρ αυτή τών είρη μένων ήμϊν αιτία κακών, άλλ' ήμεΤς 
αυτήν τοσούτος, τδ γε εις ήμας ήκον, κατ ε £0υ πάνα μεν 
μολυσμοίς, άνθρώποις τοίς τυχούσιν έγχειρίζοντες αύ· 
τ ή ν οι γε ούτε τάς εαυτών πρδτερον καταμαθόντε; ψυ­
χάς, ούτε ε Ες τδν τού πράγματος δγκον άποβλέψαντες^ 
δέχονται μεν προθύμως τδ διδόμενον, ήνίκα δ' άν είς τδ 
πράττε:ν έλθωσιν, ύπδ τής απειρίας σκοτούμενοι, μυ­
ρίων έμπιπ/ώσι κακών ούς έπιστεύθησαν λαούς. Τούτο 
δή, τούτο, δπερ κα\ εφ* ημών μικρού δεΐν έμελλε γίνε­
σθαι, εί μή ταχέως ημάς δ θεδς τών κινδύνων εκείνων 
έξείλκυο'ε, και τής Εκκλησίας τής αυτού καί τής ημε­
τέρας φε·δομενος ψυχής. Έπε) πόθεν 1>, είπε μοι, νομί­
ζεις τάς τοσαύτας έν ταϊς Έκκλησίαις τίντεσθαι ταρα-
χάς ; Έ γ ώ μέν γάρ ουδέ άλλοΟέν πόθεν, οιμαι, ή έκ τού 
τάς τών προεστώτων αιρέσεις καί έκλογάς απλώς κα\ 
ώς έτυχε γίνεσθαι. Τήν γάρ κεφαλήν ίσχυροτάτην είναι 
έχρήν «, Γνα τούς έκ τού λοιπού σώματος κάτωθεν πεμ-
πομένους ατμούς πονηρούς διοικεϊν και είς τδ δέον καθ-
trcav δύνηται. "Οταν γάρ d καθ' έαυτήν ασθενής ούσα 
τύχη, τάς νοσοποιούς έκείνας προσβολάς άποκρούσασθαι 
μή δυναμένη, αυτή τε ασθενεστέρα μάλλον ήπερ έστί 
καθίσταται, κα\ τδ λοιπδν μεθ' εαυτής προσαπόλλυσι 
σώμα. "Όπερ ίνα μή κα\ νύν γένηται, έν τή τάξει τών 
ποδών ημάς έφύλαξεν ό θεδς, ήνπερ κα\ Ιλάχομεν έξ αρ­
χής. ΙΙολλά γάρ έστιν, ώ Βασίλειε, πρδς τοίς είρημέ-
νοις, πολλά έτερα, ά τδν ίερωμένον έχειν χρή, ήμεϊς δέ 
ούκ έχομεν κα\ πρδ γε τών άλλων εκείνο· πανταχόθεν 
αύτψ τής τού πράγματος επιθυμίας καθαρεύειν δεί τήν 
ψυχήν ώς έάν προσπαθώς πρδς ταύτην διακείμενος τύ­
χη τήν αρχήν, γενόμενος έπ' αυτής, ίσχυροτέραν άνάπτει 
•τήν φλόγα, καί κατά κράτος άλούς, υπέρ τού βεβαίαν 
[588] έχειν αυτήν μυρία υπομένει δεινά, κάν κολακεύσαι 
δέη, κάν άγεννές τι κα\ άνάξιον ύπομεϊναι, κάν χρήμα­
τα άναλώσαι πολλά · . "Οτι γάρ καΛ φόνων τάς Εκκλη­
σίας ένέπλησάν τίνες, κα\ πόλεις ανάστατους εποίησαν 
υπέρ ταύτης μαχόμενοι τής αρχής, παρίημι νύν, μή κα\ 
άπιστα δόξω λέγειν τισίν. Έχρήν δέ, οιμαι, τοσαύτην 
τού πράγματος έχειν εύλάβειαν,·ώς καί τής αρχής έκ-
φυγεΐν τδν δγκον, κα\ μετά τδ γενέσθαι έν αυτή μή πε-
ριμένειν τάς παρ' έτερων κρίσεις, εί ποτε συμβαίη 
καθαίρεσιν ίκανδν έργάσασθαι αμάρτημα, άλλά προλα-
6όντα έκβάλλειν έαυτδν τής αρχής. Ούτω μέν γάρ κα\ 
έλεον έπισπάσασθαι παρά τού θεού είκδς ή ν τδ δέ άντ-
έχεσθαι παρά τδ πρέπον τής αξίας πάσης έαυτδν άπο-
στερείν συγγνώμης έστι, καί μάλλον έκκαίειν τού θεού 
τήν δργήν, δεύτερον χαλεπώτερον προσθέντα πλημ­
μέλημα. 

ια'. Άλλ' ούδε\ς άνέξεταί ποτε. Δεινδν γάρ αληθώς, 
δεινδν τδ ταύτης γλίχεσθαι τής τιμής. Κα\ ού μαχόμενος 
τφ μακαρίω Παύλω ταύτα )έγω, άλλά κα\ πάνυ συνάδο>ν 
αυτού τοίς £ήμασι. Τί γάρ εκείνος φησιν ;ΕΙ τις επι­
σκοπής ορέγεται, χαΛον έργου επιθυμεί, Έγώ δέ ού 
τού έργου, τής δέ αυθεντίας κα\ δυναστείας έπιθυμεΐν εί­
πον είναι δεινόν. Κα\ τούτον οΤμαι δεϊν τδν πόθον πάση 
σπουδή τής ψυχής έξωθείν, κα\ μηδέ τήν αρχήν κατα-
σχεθήναι αυτήν ύπ ' αυτού συγχωρείν, ίνα μετ' έλευθε-

* Sar. κάν έγχαλέση. Unus cod. κάν έγκαλε'σαι. 
* Savil. e l quidam mss. ψυχής, ή πόθεν. 
* Savil. ei Morel. o t i n textu. Quiilam rnss. el γάρ κεφαλή 

v\v Ισχυροτάτην. Unus δει γάρ τήν κεφαλήν Ισχυρ. 
Λ s i v i l . e l quidam mss. δταν li. Morel. el alii δταν γάρ. 
* Addunl aliqui ουδέν παραιτονμινο;. 

ρίας άπαντα αύτώ πράττειν έξή. Ό γάρ ούκ ΙπιΟνμών 
έπ\ ταύτης δειχθήναι τής εξουσίας ουδέ τήν καθαίρεσιν 
αυτής δέδοικεν, ού δεδοικώς δέ μετά τής προσηκούσης 
Χριστιανοίς ελευθερίας πάντα πράττ:ιν δύναιτ' ά ν ο*)ς 
οΐγε φοβούμενοι κα\ τρέμοντες κατενεχθήναι εκείθεν, 
πικράν ύπομένουσι δούλείαν κα\ πολλών γίμουσαν τών 
κακών, κα\ άνθρώποις και θεώ προσκρούειν αναγκά­
ζονται πολλάκις. Δει δέ ούχ ούτω διακεΐσθαι την ψυχήν, 
άλλ', ώσπερ έν τοΐς πολέμοις τούς γενναίους τών στρα­
τιωτών δρώμεν κα\ πολεμούντας προθύμως κα\ πίπτον­
τας ανδρείως, ούτω κα\ τούς έπ\ ταύτην ήκοντας τήν οί­
κονομίαν κα\ ίερασΟαι κα\ παραλύεσθαι τής αρχής, ώς 
Χριστιανοίς έστι προσήκον άνδράσιν, είδότας ώς ή τοι­
αύτη καθαίρεσις ούκ έλάττονα φίρει τής αρχής .τδν στέ-
φανον. "Οταν γάρ τις ύπερ τού μηδέν άπρεπες μηδ' άν­
άξιον τής αξίας ύπομείναι εκείνης πάθη τι τοιούτο, καΛ 
τοΐς αδίκως καθελούσι τήν κόλασιν, κα\ έαυτφ μείζονα 
προξενεί τδν μισθόν f . Μακάριοι γάρ, φησ\ν, έστέ δταν 
όνειδίσωσι χαϊ διώζωσιν υμάς, χαϊ εΐπωσι πάν πο-
νηρνν $ΐ\μα καθ" υμών ψευδόμενοι, ένεκεν έμοΰ 
χαίρετε καϊ άγαΛΛιάσθε, δτι ποΛύς έστιν ό μισθός 
υμών έν τοΊς ονρανοΤς. Κα\ ταύτα μέν δταν ύπδ τών 
δμοταγών ή διά φθόνον, ή πρδς έτερων χάριν, ή πρδς 
άπέ/Οειαν, ή έτέρφ τιν\ μή δρθίϋ τις έκβάλληται )ογι-
σμώ* δταν δέ κα\ ύπδ τών εναντίων τούτο πάσχε ιν συμ-
βαίνη. ουδέ λόγου δεϊν οιμαι πρδς τδ δείςαι τδ κίρδος, 
δσον αύτφ διά τής εαυτών συλλέγουσ». πονηρίας έκεΐ.οι. 
Τούτο ούν δεί πανταχόθεν περισκοπ:ίν κα\ ακριβώς 
διερευνάν β, μή πού τις σπινθήρ τ ή ; επιθυμίας εκείνης 
έντυφόμενος λάθη. Άγαπητδν γάρ κα\ τούς έξ αρχής 
καθαρεύοντας τού πάθους, ήνίκα άν εμπίσωσιν είς τήν 
αρχήν, δυνηθήναι τούτο [389] διαφυγειν. Ε: δέ τις κα\ 
πρ\ν ή τυχείν τής τιμής τρέφει παρ' έαυτφ τδ δεινδν 
κα\ άπηνες τούτο Οηρίον, ουδέ έστιν ειπείν είς οσην έαυ­
τδν έμβαλεϊ κάμινον μετά τδ τυχείν. Ημείς δέ (κα\ μή 
τοι νομίσης μετριάζοντας ημάς έΟελήσαι άν τί ποτε 
ψεύσασθαι πρδς σέ) πολλήν ταύτην κεκτήμεθα τήν έπι­
θυμίαν, κα\ μετά τών άλλων απάντων ούχ ήττον ήμας 
κα\ τούτο έφόβησε, κα\ πρδς ταύτην έτρεψε τήν φυγην. 
Καθάπερ γάρ οί σωμάτων έρώντες, έως μεν άν πλησίον 
είναι τών ερωμένων έξή, χαλεπωτέραν τού πάθους τήν 
βάσανον έχουσιν, δταν δέ ώς πο££ωτάτω τών ποθούμε­
νο ι εαυτούς άπαγάγωσι, και, τήν μανίαν άπήλασαν ού­
τω κα\ τοίς ταύτης έπιθυμούσι τής αρχής, δταν μέν πλη­
σίον αυτής γένονται, άφόρητον γίνεται τδ κακδν, δταν 
δέ άπελπίσωσι, κα\ τήν έπιθυμίαν μετά τής προσδοκίας 
έσβεσαν. 

ιβ'.Μία μένουν αύτη πρδφασις ού μικρά. Άλλ' ti καΛ 
μόνη καθ' έαυτήν ούσα έτύγχανεν, ικανή ταύτης ημάς 
άπεΐρξαι τής αξίας· νύν δέ καΛ έτερα ταύτης ούχ ήττον 
προστέθειται. Τίς δέ έστιν αύτη; Νηφάλιον είναι δει τδν 
ίερέα, καΛ διορατικδν, κα\ μύριους πανταχόθεν κεκτή-
σθαι τούς οφθαλμούς, ώς ούχ έαυτφ μόνον, άλλά κα\ 
πλήθει ζώντα τοσούτφ. Ημείς δε δτι νο)0ρο\ και παρει-
μένοι κα\ πρδς τήν εαυτών μόλις άρκούντες σωτηρίαν, 
κα\ αύτδς άν δμολογήσειας, δ μάλιστα πάντων τά ημέ­
τερα διά τδ φιλεϊν κρύπτειν σπουδάζων κακά. Μή γάρ 
μοι νηστείαν ενταύθα εΐπης, μηδέ άγρυπνίαν, μηδέ χα-
μευνίαν, κα\ τήν λοιπήν τού σώματος σκληραγωγώ ν 
<α\ τούτων μέν γάρ όσον άπέχομεν οιδας. ΕΙ δέ καί είς 

' Αΐίφΐί προξενεί τήν τιμήν. 
• Αlil διερ«υνασΟαι. Μυ\ alii ίντυ^όμενο;, alil ΐντυφώμςνα;. 
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άκρίββιανήμίν.κχτώρθωτο, ουδέ ούτως μετά. της παρού­
σης νωθρότητος Γσχυσεν άν τ* προς τήν επιστασία* 
ημάς ταύτα ώφελήσαι έκείνην. 'Ανθρώπφ μέν γάρ είς 
οίκίσκον τινά κατακλεισθέντι, καί τά αυτού μεριμνώντι 
μδνον, πολλήν άν ταύτα παράσχοι τήν ώφέλειαν· είς δέ 
τοσούτον σχιζομένω πλήθος, καί καθ' Εκαστον τών αρχο­
μένων ιδία; κεκτημένφ φροντίδας, τί δύναιτ' άν πρδς 
τήν εκείνων έτΐίδοσιν άξιδπιστον συμβάλλεσθαι κέρδος^ 
έάν μή ψυχήν εύτονον καί ίσχυροτάτην έχων τύχη; 

ιγ \ Καί μή θαυμάσης, εί μετά τοσαύτής καρτερίας * 
έτέραν βάσανον ζητώ τής έν τή ψυχή ανδρείας* Τδ μέν 
γάρ σίτων καί ποτών καΛ στρωμνής καταφρονεΐν απαλής, 
π>λλοί; ουδέ έργον όρώμενδν,καί μάλιστα γε τοις άγροι-
κότερον όιακειμένοις, καί ούτως έκ πρώτης τραφείσι τής 
ηλικίας, καί πολλοίς δέ έτέροις, τής τε τού σώματος κατα-

,σκευής καί τής συνηθείας έξευμαριζούσης τήν έν έκείνοις 
τ Γς πόνοις τραχύτητα* ύβριν δε» καΛ έπξρειαν Χαί λόγον 
φορτικδν» καΛ τά παρά τών έλαττόνων σκώμματα, τά τε 
ά,πλώς και τά έν δίκη λεγόμενα,, καί μέμψεις τάς είκή 
καί μάτην παρά τών αρχόντων καί παρά τών αρχομέ­
νων γινομένου» ού τών πολλών ένεγκεϊν, άλλ'-ένός που 
καί δευτέρου· καί Γοοι τις άν τούς έν έκείνοις Ισχυρούς 
πρδς ταύτα ούτως ίλιγγιώντας, ώς μάλλον τών χαλεπο> 
τάτων ,άγριαίνειν θηρίων. Τούς δέ τοιούτους μάλιστα 
τών τής ίερο>σύνης άπείρξομεν περιβόλων. Τδ μεν γάρ 
μήτε προς τά. σΐτα άπηγχονίσθαι, μήτε άνυπόόετΟν εί­
ναι τδν πρόεστώτα, ουδέν άν βλάψειε τδ κοινών τής ε κ ­
κλησίας· Ουμδς δέ άγριος εις τε τδν κεκτημένος εις τε 
τούς πλησίον μεγάλας [390j εργάζεται συμφοράς. Καί 
τοις μέν εκείνα μή ποιούσιν Ουδεμία απειλή παρά τού 
Θεού. κείται, τοις δέ απλώς όργιζομένοις γεεννα καΛ τδ 
τής γεέννης ήπείληται πύρ. "Ωσπερ ούν δ δόξης έρών 
κενής, δταν τής τών πολλών αρχής έπ^λάβητα·, μείζονα 
τώ πυρί παρέχει τήν Ολην, ούτως ό καθ* έαυτδν καλ έν 
ταις πρδς ολίγους δμιλίαιί Χρατεϊν οργής μή δυνάμενος, 
άλλ' έ^φερόμενος ευχερώς, δταν πλήθους δλου προστα-
σιαν έμπιστευθ^, καθάπερ τι Οηρίον πανταχόθεν καί 
ύπδ μυρίων κεντούμενος ούτε αύτδ% έν ησυχία δύναιτ' 
άν ποτε διάγειν, καί τούς έμπιστευθέντας αύτφ μυρία 
ίιατίΟησι κακά. 

ιδ\ Ουδέν γάρ ούτω καθαρότητα νου καΛ τδ διειδές 
θολοί τών φρενών, ώς θυμδς άτακτος, Χαί μετά πολ* 
λής φερόμενος της (5ύμης. θυμός, γ ά ρ , φησίν.» άπ-
όΧΧυσιb καί τους φρόνιμους. Καθάπερ γάρ έν τινι 
νυκτομαχια σκοτωθείς δ της ψυχής όφθαλμδς ούχ ευρί­
σκει διακρϊναι τούς φίλους τών πολεμίων, ουδέ τούς έν*» 
τίμους τών άτίμων, άλλά πάσιν εφεξής ένί κέχρηται 
τρόπω, κάν λαβείν τι δέη c κακδν, άπαντα ευκόλως 
υπομένων υπέρ τού πληρώσαι τήν τής ψυχής ήδονήν. 
Έδονή γάρ τίς έστιν ή τού θυμού πύρωσις, καί ηδονής 
χαλεπώτερον τυραννεί τήν ψυχήν, πάσαν αυτής τήν υγιή 
κατάστασιν άνω καί κάτω τα^άττουσα d . Και γάρ πρδς 
άπόνοιαν αίρει £αδίο>ς, καί έχθρας άκαιρους, καί μίσος 
άλογον καί προσκρούματα απλώς, καί είκή προσκρούειν 
παρασκευάζει συνεχώς · καί πολλά Ετερα τοιαύτα καί 
λέγειν καί πράττειν βιάζεται,,πολλψ τφ (δοίζφ τού πά­
θους τής ψυχής ύποσυρομένης, καί ούκ έχούσης δπου 
τήν αυτής έρείσασα δύναμιν άντιστήσεται πρδς τοσαύτην 
δρμήν. 

Α SJTU. et qniiiam ras*. μετά τοσαύτην καρτερία*. 
ΑΙ Η 6V|ATJ«. Οδτος γαρ, φησίν, άπύλλυσι. MoxalH σκοτισθείς. 

• Κ\\\ δέον. 
*t Mor. et pauci mss. σποβάττουσα. Sav. m alil ταράττουσ*. 
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ΒΑΣΙΑ. Άλλ' ούκ !τι σε είρι^νευόμ^νον άνέςομ^ι 
Περαιτέρω. Πς γάρ ούκ οιδε, φησίν, δαον ταύτης άπέ/εις 
τής νόσου; ΧΡΪΣΟΣΤ. Τί ούν, έφην, ώ μακάριε, βούλει 
πλησίον με τής πύρας άγαγείν, κα\ παροξύναι τδ θη-
pfov ηρεμούν; "11 αγνοείς, ώς ούκ οικεία τούτο κατωρ-
θώσαμεν αρετή, άλλ' έκ τού τήν ήσυχίαν αγαπάν, τδν δέ 
ούτω διάκείμενον άγαπητδν έφ' εαυτού μένοντα, καί ένί 
μόνω ή δευτέρφ χρώμενον φί)φ,δυνηθήναι τδν εκείθεν 
διαφυγείν έμπρησμδν, μή δτι είς τήν άβυσσον τών το­
σούτων έμπεσόντα φροντίδων ; Τότε γάρ ούχ έαυτδν 
μόνον, άλλά καί έτερους πολλούς επισύρει μεθ* εαυτού 
πρδς τδν τής ά πωλεί ας κρημνδν, καί περι τήν τής επι­
εικείας έπιμέλείαν αργότερους Χαθίστησί. Πέφυκε γάρ 
ώς τά πολλά τδ τών αρχομένων πλήθος, ώσπερ είς άρ-
χετυπόν τινα εικόνα τούς τών αρχόντων τρόπους δραν, 
Καί πρδς εκείνους έξομοΐούν εαυτούς. Πώς ούν άν τις 
τάς εκείνων παύσειε φλεγμονάς, οίδαίνων αυτός; τίς δ' 
αν έπιθυμήσείε e ταχέως τών πολλών γενέσθαι μέτριος, 
τδν άρχοντα όργιλον ορών; Ού γάρ εστίν, ούκ έστι δυ-
νατδν τά τών Ιερέων κρύπτεσθαι ελαττώματα, άλλά καί 
τΛ μικρά ταχέως κατάδηλη γίνεται. Καί γάρ αθλητής, 
έως μεν άν οίκοι μένη. Χαί μηδενί συμπλέκηται, δύναται 
λανθάνειν, κάν ασθενέστατος ών τύχη· δταν δε άποδύση* 
ται πρδς τούς αγώνας, £αδίθ)ς ελέγχεται. Καί τών αν­
θρώπων τοίνυν οί μέν τδν ίδιωτικδν τούτον κα\ άτ:ρά-
γμονα βιούντες βίον, [591J Ιχουσι παραπέτασμα τών ιδίων 
αμαρτημάτων τήν μόνωσιν είς δέ τδ μέσον, άχθέντες 
καθάπερ ίμάτιον τήν ήρεμίαν άί:ο:ύναι αναγκάζονται, 
καί πασι γυμνάς έπιδείςαι τάς ψυχάς διά τών έξωθεν 
κινημάτων. "Ωσπερ ούν αυτών τά κατορθώματα πολλούς 
ώνησε πρδς τδν ίσον παρακαλούντα ζήλον, ούτω και ΐά 
πλημμελήματα ^αθυμοτέ^ους κατέστησε περί την τή; 
αρετής έργασίαν, καί βλαΧεύειν πρδς τούς υπέρ τών 
σπουδαίων παρεσκεύασε πόνους. Διδ χρή πάντοΟεν αυτού 
τδ κάλλος ά,ποστίλβειν τής ψυχής, ίνα, καί εύφραίνειν 
άμα κ,αΛ φοηίζειν όυνηται τάς τών όρώντων ψυχάς, Τά 
μέν γάρ τών τυχόντων αμαρτήματα, ώΦπερέν τινι σκό-
τφ πραττόμενα., τΟύς εργαζομένους ά.·ινώ/.εσ& μόνου;· άν 
δρδς δέ επιφανούς καί πολλοίς γνωρίμου πλημμέλεια 
κοινήνχπασι φέρει τήν βλάβην, τούς μέν άνα,πεπτωκότας 
πρδς τούς ύπερ τών αγαθών Ιδρώτας ύπτιωτέρους 
ποιούσα, τούς δέ πρΟσέχειν έΛυτοίς βουλομένου;, έρεΟί-
ζουσα πρδς άπόνοιαν. Χωρίς δε τούτων τά |4ν τών ευτε­
λών παραπτώματα, κάν είς τδ μέσον έλθη, ούδένα έπλη· 
ξεν άξιόλογον πληγην* ot δέ έν τή κορυφή ταύτης καθ­
ήμενοι τής τιμής» πρώτον μέν πασίν είσι κατάδηλοι, 
έπειτα, καν έν τοίς μικροτάτοις σφαλώσι, μεγάλα τά 
μικρά τοίς άλλοις φαίνεται. Ού γάρ τψ τού γεγονότος 
μεγέθε ι f , άλλά τή τού διαμαρτίντος αξία τήν άμαρτίαν 
μετρούσιν άπαντες. Καί δεί τδν ί&ρέα καθάπερ τισίν 
άδαμαντίνοις δπλοις πεφράχθαι πάντοθεν τή τε συντό^ι 
σπουδή και τή διηνεκεΐ περί τδν βίον νήψει, πάντοθεν 
πδρισκοπούντα, μή πού τις γυμνδν εύρων τ4;:ον κα\ 
παρημελημένον, πλήξη καιρίαν πληγή ν. Ζάντες γάρ 
περίεστήκασι τρώσαι έτοιμοι 8 καί καταδσλεϊν, ού τών 
έχθρων μόνον καΛ πολεμίων, άλλά, καί αυτών πολλοί 
τών προσποιουμέ>/ων φιλίαν^ 

Τοιαύτας ούν έπαέγεσθαι δεί ψυχά^ς, οΓα τά τών αγίων 
εκείνων απέδειξε σώματα* ή τού θεού χάρις έν τή Βα­
βυλωνία κα,μίνφ ποτέ. Ού γ^£ κλημα,τις καί πίσσα λί\ 
στυππείον ή τού πυρδς τούτου τροφή, άλλά πολύ τούτων 

^SiC Sav. etquidam mse.Aiii νοΓοτίς δ'άν εύιν^Οτ,α^ε,ΙΡ^ 
pO«?t ού γάρ έστι, ούκ έστι, vox s^qiieii? δυνατ&ν dee l̂ iu Sa' 
el in aliquol mss. Moi ajiqui et Savil. τά μικρβταια. 

f Alii ού γάρ τψ μετρφ τοϋ γεγονότος. % , 
• linim τρωσαι σπονδάζρντες. liilraajii πίσσ^ι x«i ιν>%*&*· 
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m c rxcolerenhir, nih»I liaec nos tanta animi segnitie 
prrdiios ad lianc pnricclmam juvarcnl. llomini quip-
pe in domiincula quadam incluso et sua solum curanli 
lia^c umgiiam aflerrenl ulililalcm ; sed in lantam mtil-
tiludincm scisso, et cujiisquc subditorum peculiareni 
solliciitidjuem gercnti, quid id lucri afTerat ad illoruui 
proieclum, nibi animuni vinlem ac forlissimum obli-
lieai? 

43. Praler abttinentiam alia requiri. — Neque mi-
rcris si cum tanta lolcraniia 1 alierum poslulo forlis 
nuimi expcriiuenlum. Nam dclicatum cibum, polum, 
lcciuin despkore, niuliis facite esse vidcmus : niaxime 
vero i is , qui naiura agresiiorescl a tcncris sic edu-
cnti sunt, nc mullis iicin aliis corporis lempcramcnto 
aiquc consueiudine labormn hujusmodi aspcrilatem 
iiiiitganiibits. Atcoiitumcliam.daninuin, moleslum vcr-
bmti, dicltTia ab inferioribus lum lcmere, tum in ipso 
jndicio prolaia, querimonias fruslra et lenierc tum a 
principibus lum a subditis oblalas, non inulli fcrre 
possiml, sed unus forlassc vel altcr. Viderequc est 
eliani viros forles ad harc ita ccu verligiue capios, ut 
vcl hnniaiiissituis belluis fcrius cxasprrcnlur : hos 
vcro maxime a sacenlolii scplis arccttuis. Anlisiitem 
quippc nec inedia affliciari, ncc Midis pcdibus ince-
dere, id sano Ecclcsia? ccelui nihil afTcrct delrimcnti : 
fnn>r autem animi cl i)li el proximo maguas parit 
calatnilaios. Alquc iis qtiidem, qtii supni dicta non 
pr.usiant, nulla a Deo comminaiio : at icmere cxcan-
licscenlibus ct gchcnnam ci gcbeniine igneni Deus 
cmiiiuiiialus esi (Matlli. 5. 22). Qucmadmodum igiuir 
\ati;e gtoii.e cupidus, cum natliorum praTcctiirain 
adit, majorem igni pra?bcl iiiateriam, sic et qui ucc 
apnd sc, nec iu famiiinribus paucoruni colloquiis irani 
contiiicre neqiiit, scd facile cxcandescit, liuic ei po-
pulnis ningisiralus liadaiur, ceu fera qmedam a mul-
tis uudique cxslimulala , ncc quieto umquam auimo 
es-e potcsl, insuperque commisso sibi populo innu* 
mcra procurai mala. 

14. Nihil (am aciem mentis obtundere, quam iracun-
diam. — Nihii enim sic ingcnii purilaiem, mcntisque 
acicm obluibal, ul ira iuordinata, quas imillo ferlur 
impetii. lra cnim , iiiquit i l lc , ctiam prudentes perdii 
(Prov. 15. ! ) . Nain qucniadmodum in noclumo prae-
lio oblencbralus menlis oculus amicos ab advcrsariis 
discerncre nequit, ncc nobilcs ab ignobilibus, scd 
cuui oiimibtis codcm sc geiil inodo, cl si quid mali 
sul)euiidiim sit, omuia facilc patilur, ul aniiui volu-
plnlcm implenl. Nam ceric vuluplas qiucdain cst ani* 
mi excandescenlia , et voluplalc niajoreni in animum 
rxcrcel lyiannidem , trani|nilluni ejus sfatum sus de-
que rcvolvens: tiam in anogaitduu facilc impcUit, et 
sitiiullalcs iiitempcsiivas, ct odiuin sine uila causn, ct 
ofTeusioues tcmere natas frequetitcr parat, niullaque 
his similia cl diccrc et facore cogil, animo rniillo cum 
siriilore inorbi molcsiia uilro cilroquc iraclo, iU ut 
iiullo moijo starc, cl laulo iinpot;ii obsislere queal. 

BAS LIUS. Ego vcro lc sic dissiiiiulnulcip non uU 
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torius paliar. Qnis cnim ignorat quantum hoc morbo 
sis aliciius? CHRYSUSTOM. Quid igitur, inquam , ο 
vir beaic, vis nie Iiuic rogo adnioverc, ac feram qnie-
scenlcm irrilare? An ignoras id nobis non nostra rir-
tule successisse, sedex quiclx viia; amore; cum vero 
qui sic affccius est, scoi-sum dogcmem^et uno alle-
rove iiiculem aniico , htijusinodi inecndiuni cfliigcre 
posse; sccus vcro si in tol curarum abyssum iucidat? 
Tunc cnim non se solum, sed cl alios permulios ad 
intcritus prxcipitiuui secum trahit, el ad proliiUitis 
curam scgniores eliiciU Solcl cnini subditoriim turba 
prnfectoruin sild morcsccu nrchelypum ct quanidam 
iinagincm specu^c, scquc ad illorum fonnam cifm-
gere. Qui ergo possit ille eorum luraores scdare Ψ si 
ipse tumcat? quis plcbcius modcra.lus st:\tiin fieri cti-
piat, si principcm iracundum vidcal? N( uliq^am eniit) 
.possunl saccrdoluni vilia laiere, scd etiain cxigua f i»o 
conspicua sunt. Siquidem allilcla quamdiu dumi nia-
nct ,et cum nujlo congredilur, licct infiiinior sii r 

occullare sc poicst; curu autciu midatns in arcnani-
dcscendil, slalim qui sil evincilur. Ilomines ilaqne 
qui seorsiin el in olio vilnni aguni, viliorum suonuu 
tcginen lui.bent soliludinem; in lncdium adducli, s cul 
vcstiniculuin soliludincui cxuere cogunlnr, evque cx-
lernis moiibus uuduin omnibus aniiuuin cxbibcrc. 
Qucmadmodiim crgo ipsorum praelara ge la mullis 
prosunt ad simile sludiuio evocantia, sic cl cortim. vi-
lia alios ad virluiis cxQrcilium se^iiiorcs cfliciuut, et 
ad bouoriun opcrum laboren) lorperc fariunt. Quam-
obrem auimaj ejus pulcliriludtocm splcndere oporteU 
ut specutoruni auiioos obleclare aiinul cl illustrare 
possjl. Nani vujgariuut homiimm peccaia, quasi in 
tcncbrls perpelrala, peccanlcs solos pcrdiinl: viriau-
(ein illusiris et muIMs cogniti scelua, commuite otnnt-
bus aCfert (ikirimcnlmn, duni rcmissos ad audorcs pro 
i\obis operibus cap^ssendos SAJpiniorcacfficil, eos au-> 
lew q»i sibi allcndcro cupiunt, ad supci-biaju excitaL 
Ad hucc vero, vulgarium dclicla, vel in medium ad^ 
ducla, ncmmi iLa profaudam iufitgunt plagam : qui 
auiem in hoc buiioris fasligio scdent, prinm omnibus 
suut conspicui; dctnde, licel in minimis labanlur, qtiae 
niinora stinl alii&magna vidcnlur. Noacnim facii ma-
guiludinc \ sed pcccantis dignitate peccatuin ornncs 
uieliunlur. Sane sacerdotcm oporlcl ccu qtiibusdam 
adamanunis arrais undequaque muniri, assiduo rcm-
pe studio, et pereniii circa vium vigilanlia, undifpio 
circuiuspicicndo , ιιβ quis nm|o ac neglcclo loco re-
perio lelalo infligal vulnus. Omnes enim ciictimslant 
parati, ut vulnercnl ac dejiciant, nou modo cx inimi-
cis mulli, scd etiam cx i i s qui amiciiiam simulanr. 

Tales ighur cligi oporiet, qualia sanclornm olim 
illorum corpora in Babylonica fornace Dei graiia cx-
h tui t . Nequo enim ignis hujns esca sunl sarmentum, 
pix et sttipa; sed bis mullo graviora, qiiandoquidcm 
non scnsibiUs ille ignis subjacet, sed omnia devorans 
iuvidiaa flamma ipsuro circumsieiil, undique se allol-
lcns, ipsi ingruens, accuraiiuiquc ipsuim cxaininani, 

1 savil. el quidam Mss., γοΛ tanlmn loleraruiam. 1 Ali», r4*ta metwura. 
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ejinm turtc Ighis pucronim illorum corpora. Cimi igi-
!iir vel lciiue fpkidpiam stiputo vcsiigiiim i i i vemTi t , 
Slaiini inlKufciis vitiatam illam pnrtctii dxurit; r d i -
qnam vcro sthitiufani, eliamsi solaribns railiis splcn-
didlor fueril, Γιιηιο illo aduril ct obscural toiain. t)onec 
bMin snmdous viia probe uhdique cuncinnaia fuerit* 
ifisidiis illc ntillis pdrvius e^l; sin vcl lantillum quid 
pra-lcniiiual, quod sanc fcicile conlmgere poiesl, ho-
tno cum s i l , ei erroribus plenuto Vitii bujns pebgUs 
trajiriat, nib 1 rcliqtla ill i boua opcra prosuni, ul ::c-
cusalonitn vcccs rlTugiai, sed parVuin delictiun reli-
ηιΐιιιη omnc ofrmr.bral et obsrurai. El de saccrdoie 
oinncs m»fi (piasi fcame induto, el humana naltira pr;r* 
d l<> f scd qunsi dc angelo, omni reliqtia infirniiiate 
libero, jusijciuiii ferre volunt. Ac sicul lyrannlim, dum 
tmporio politnr, omnes rcformidant ipsiqiie ncliilaii -
tnr, quod euiu dcturbarc nbn possint; cum auieirt 
rcm cjus indmalam vidcnt, siuuilalum illutii lionnfem 
HbjiciiMitcsi qui panlo anlc amici erant, dcrepenle 
tiiimici ei advcrsarii cvadunt, et deblia quaupie ι·χ-
I bTantcs irhimpunl, impeiiumque illius solvcnt: sic 
ni sacerdolihus contingit; qni paido ante, dum mu-
norc potircttir, ipsiim colcbani ac rcvercbaiilnr, par-
iram occa>ionfcm nacli satlm sc foriiier comparant, ut 
cuin uon qnai tyramium solum, sod qirsi lyranno 
dcicriorem deponaut. Ac qucmadinodum ille cnrporis 
sui satcllitcs metuit, ita ct hic proximos commini-
&trosquc suos maxime oimdiim rcformidal. Nnlli quip* 
pe Μ pcrinde ejus dignilalcm aflectant, ejusdcmque 
res noias babcnt atque i l l i : propiuqui cniin cuni sint, 
si quid hujusmodi conlingat, ante omncs id scnliunt, 
fucikquc eiiam calumniantes credi, ct duro parva ma-
gna faciuut eum sycophantia circumvenirc possunt. 
Nam aposlolicum illud diclum inversum csl : El sive 
pniitur unum membrum, compaiiunlur omnia membra; 
sive glorificatur tmum membrum, congaudenl omuh 
membra (4* Cor, 12. 26): nisi forte lanla sil pielas ut 
otlversus omnia stare possit. Ad tantum itaqtic bellum 
nos emttiis? el ad pugnam tam variam tamque mulli-
formcm animum nostrum sufficere possc pulas? Un* 
denani.qutfso, el a quo id edocttjs es? Nam si id libi 
Deus indicavii, exbibc oraculum, ct morem gcram t 
ei non potcs, sed ex liutnana opinione calculum ducis, 
nb isto laudem errore te libera. Nam circa ea, quac 
ad nos spcctani, nobis magis crcdcndum quam aliis : 
quandoquidein Quce tunl homhiit ntmo novil, ttisi spi-
ritus liominis, qui in ipso esl ( 1 . Cor. 2. 41 ). Quod 
eniru el uos ipsos, et eos qui nos elcgcrant, ridiculos 
reddiluri es&cmus hoc susceplo inuticrcv quodqiie rua-
gno dispcndio nostro in eum * in quo nunc versamur, 
vitx slaliun reversuri fuissenius, si non antcliac, bis 
salicn» vcrbis tibi pcrsuasisse puio. Non enim invidia 
boltiin, eed qu;e mulio invidia vchetncnlior csi liiijus 
principatus cupido^ multos solct contra ip^um occu-
fKiiiicm armare. Ac qucmadmodum fllii i qni priuci-
fiatum afiectanl l, longani palrum scncclulcm molo.-to 
feninl: stc r t quidan corum, cum vident sacerdolium 
in diuuiriium produci lcmpus, quoniam inlerflccre 

^ su\tf. el plunmi Mus. habent, ηιά dkitias appettmt. 
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nefas, ipsum a dignitatc demri»arc satnguul v otiun-s 
illius conslilui loro cuptcnies, ac singuli ad sc defeiri 
principalum cxspccianles. 

45. Atia iitis speciet, plena periculorufA. — Visne 
tibi aliain hujus pugiue spccicm oetcndam, innunieris 
p!ei»ani pericnlis? lio jam , ac publica fcsta spoclaio, 
nbi maxinie ad dignilalcs ecclesiaslicas elcctioncs fieri 
mos est : ac tam muliis sacerdotem criminalionibns 
impcii videbis, quanta csl subdiiorum lurba. Ontncs 
eniiri pcnes qtios esl bunc honorem coiiTerre, in nitiltis 
tunc scindiinlur paries, ac neque inuiuo, noque cum 
eo qui episcopalnm sortilus csi, prcsbytcronim coe-
tum consciitire vidcas : sed uniisquisque a suis parti-
bus stal, alhis lumc» alius illum eligeus» Ciijus n i 
causa liax esl» quod non idem omncs rcspicianl, quod 
respicerc debebanf» nempe animi viriUtcm; sed :>ϋ;υ 
suiit hujus conciliandi lionoris caus;« : niniirum alius 
dicit« l l c cligatiir, quia daro genere ortus : olin^ , 
quod opibus abitndct, ncc cgeal nlimciitis ex EccU-siae 
provcntu quavilis: alius, quod al> adycrsariis ad nos 
transitigml : ille familinrem, bic sibi gencrc propin-
qiiuin, alius adulanlcm sibi aliis vull anlcpoui; iu ctnu 
vero , qui sil idoneus, ncmo vull rcspicore , ncqite 
animi dolcs cxplorare. A l cgo, lautum abosi, t i i ad 
sacerdotum probalioiicm causas hnjusmodi consenta-
ncas essc pulem , ul eiiamsi quis mullam pietaiem 
cxbibeal, <\\\x lamen non paruni nobis ad lianc digni-
tatcm coiifcrl, non idco slaiim cum cligorc ausini, nisi 
cum piciate magna silprudcnlia pradilus. Novi quip* 
pc nuil:os , qui perpetuo sê e cocrccbant ac jcjuniis 
maccrabant, quiquc dum soli degere cl sua lanfum 
curarc poteranf» Deo accepti eranl, ac singulis diebus 
pbilos' phi;R suw incrcmciilum non miniimim addc-
baoi: aiubi inlurbam prodiere» aiipicvulgi imperiliam 
emcndarc coacii sunt, alii ne principio qnidem lanlo 
ncgolio pares fuere; alii vi coacli, m in miinere por-
scverarcnl, missa pristina diligenlia et mngn:im ipsi 
jacluram feceninl, el aliis niliil profnerui.t. SIMI noque 
si quis (Olum viiie lcmpue in uhimo ministerii orditte 
Iransegerit, ad extromamque pcrvencril scnectulem, 
bu:ic staiiin proptcr oclatis rcverculiam ad suinmum 
priiiripalmii cvebcmus* Cur enim , fii, dccursa jam 
a lale, ininus laincn idoncus raaneal? Ν011 quo vclim 
canilicm deboncslarc , ncc logcin cuiisiitut re» ut (jui 
ex cboro monachonim vcniunl, ab bac pralechira 
omuino arccanlur: coniigit cnini nuilios ex illo prcge 
prorcctos in hac digniiate clamissc : scd boc protiare 
conlend<s si neqtie pielas sola , ncque l»nga!va sei»c-
cius saiis sunl, ui quis saccrdolio dignc nuigalur, vix 
sanc causas snpra memoraias hoc ipsum prxslare 
possc. Alii vcro atias addunl cliam absurdiorcs : hi 
niniirum, nc se in advef3ariorum paries iransrcrmt, 
ihclori ordincm adlegiihlur; i l l i , pmpicr nequtliatii, 
ne coniemplt magna inferanl mala. An possil iniqnbts 
quidpiam cxcogilari, qnod honiinos improbi, innliinc-
ris rcpleii nialis, inde co!anlur, unde supplicio digni 
cranl, ct qua de cau<a nc linn»n quidciu Ecclrsias 
pra:icrgrcdi licebnl i l l is , cadcm il l i ad sacerdo^dem 
asceudanl dignilalcm ? Eliamite, dic mibi, quasrenm* 
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χαλεπώτερα· έπε\ μηδέ πύρ τδ αϊσθητδν υπόκειται εκεί­
νο, άλλ* ή παμφάγο; αυτούς * τής βασκανίας περιστοι­
χίζεται φλδξ, πανταχόθεν αίρομένη, κα\ άκριβέστερον 
αυτών έπιούσα κα\ δίερευνωμένη τδν βίον ή τδ πύρ τότε 
:ών παίδων εκείνων τά σώματα. "Οταν ούν εύρη καλάμης 
ί̂ νος μικρδν, προσπλέκεται ταχέως* κα\ τδ μέν σαθρδν 
έκίνο χατέκαυσε μέρος, τήν δέ λοιπή ν άπασαν οίκοδο-
μήν \ κάν τών ηλιακών άκτίνων λαμπρότερα ούσα τύ­
χη, άπ* εκείνου τού καπνού προσέφλεξε κα\ ήμΐύρωσεν 
άπασαν. "Εως μέν γάρ άν πανταχόθεν ήρμοσμένος ή κα­
λώς δ του ιερέως βίος, άνάλωτος γίνεται ταις έπιβου-
λαϊς* άν δέ τύχη μικρόν τι παριδών, οία είκδς άνθρωπον 
δντα, χα\ τδ πολυπλανές τού βίου τούτου περαιούντα 
πέλαγος, ουδέν αύτώ τών λοιπών κατορθωμάτων δφελος 
χρδς τδ δυνηθήναι τά τών κατηγόρων στόματα διαφυ-
γείν, άλλ" επισκιάζει παντ\ τώ λοιπφ τδ μικρδν εκείνο 
παράπτωμα. Και ούχ ώς σάρκα περικειμένφ, ουδέ άν-
ϋοωπείαν λαχόντι φύσιν, άλλ* ώς άγγέλω, και τής λοι­
πής ασθενείας άπηλλαγμένω, δικάζειν άπαντες έθέλουσι 
τώ ίερεί. Καί καθάπερ τύραννο ν, έως μέν άν κρατή, 
άπαντες πεφρίκασι κα\ κολακεύουσι, διά τδ μή δύνασθαι 
[39i] καθελειν, δταν δέ ϊδωσιν είς τουναντίον προχω-
ρούντα εκείνου τά πράγματα, τήν μεθ' ύποκρίσεως αφέν­
τες τιμήν οί πρδ μικρού φίλοι γεγόνασιν εξαίφνης εχθροί 
κα\ πολέμιοι, κα\ πάντα αυτού τά σαθρά καταμαθόντες 
επιτίθενται πΛραλύοντες c τής αρχής· ούτω δή καί επ\ 
τών Ιερέων οί πρδ βραχέος, κα\ ήνίκα έκράτει, τιμώντες 
κα\ θεραπεύοντες, δταν μικράν εύρωσι λαβήν, παρα­
σκευάζονται σφοδρώς, ούχ ώς τύραννον μόνον, άλλά καί 
τι τούτου χαλεπώτερον καθ α ι ρήσε ι ν μέλλοντες. Κα\ ώσ* 
περ εκείνος τούς τού σώματος φύλακας δέδοικεν, ούτω 
κα\ ούτος τούς πλησίον κα\ συλλειτουργούντας αύτώ 
μάλιστα πάντων τρέμει* Ούτε γάρ Ιτεροί τίνες ούτω 
τ~ς αρχής έπιθυμούσι τής εκείνου, κα\ τά εκείνου μάλι­
στα πάντων Γσασιν, ώς ούτοι* έγγύθεν γάρ δντες, εΓ τι 
συμβαίη τοιούτο, πρδ τών άλλων αισθάνονται, κα\ δύ-
ναιντ' άν ευχερώς κα\ διαβάλλοντες πιστευθήναι, κα\ τά 
μικρά μεγάλα ποιούντες τδν συκοφαντούμενον έλείν. Τδ 
γάρ άποστολικδν εκείνο £ήμα άντέστραπται· Καϊ εϊτε 
πάσχει έν μέΛος, συμπάσχει πάντα τά μέΛη· εϊτε 
δοξάζεται έν μέλος, συγχαίρει πάντα τά μέΛψ πλήν 
είτ ις εύλαβεία πολλή πρδς άπαντα στήναι δυνηθείη. Είς 
τοσούτον ούν ημάς εκπέμπεις πόλεμον ; και πρδς μάχην 
ούτω κα\ ποικίλην κα\ πολυειδή τήν ήμετέραν ένόμισας 
άρκεσε ιν d ψυχήν; Πόθεν κα\ παρά τίνος μαθών; Εί μέν 
γάρ δ θεδς έγνώρισε τούτο, έπίδειξον τδν χρησμδν, κα\ 
πείθομαι· εί δέ ούκ έχεις, άλλ' άπδ δόξης ανθρωπινής 
φέρεις τήν ψήφον, άπαλλάγηθί ποτε έξαπατώμενος. 
Υπέρ γάρ τών ημετέρων ήμίν μάλλον ή έτεροις πείθε-
σθαι δίκαιον επειδή Τά του άνθρωπου ουδείς οϊδεν> 
ειμή τό πνεύμα του άνθρωπου τύ έν αΰτφ. "Οτι γάρ 
καί ήμ&ς αυτούς χα\ τούς έλομένους καταγελάστους άν 
έποιήσαμεν, ταύτην δεξάμενοι τήν αρχήν, κα\ μετά πολ­
λής της ζημίας είς ταύτην άν έπανήλθομεν τού βίου τήν 
κατάστασιν, έν ή κα\ νύν έσμεν, εί κα\ μή πρότερον, 
άλλά νυν σε τούτοις οΤμαι πεπεικέναι τοίς ^ήμασιν. Ού-
όέ γάρ βασκανία μόνον, άλλά πολλώ κα\ τής βασκανίας 
σφοδρότερον, ή τής αρχής ταύτης επιθυμία τούς πολλούς 

* Α1ΙΙ αυτόν, al i i αυτούς. 
* ΑΙΐι οίκονομίαν, aiii οίχοδομίαν. 
* Plurimi mSS. επιτίθενται χα1, παραλύουσι. 
* A l i i άρχείν. Ib id . aliqui εί μέν γάρ Θεός τούτο ανήγγειλε, 
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Οπλιζε ιν είωθε κατά τού ταύτην έχοντος. Κα\ καθάπερ 
οί φίλαρχοι 8 τών παίδων βαρύνονται τδ τών πατέρων 
γήρας, ούτω κα\ τούτων τινές, δταν ίδωσιν εις μακρδν 
παραταθείσαν τήν ίερωσύνην χρόνον, επειδή άνελείν ούκ 
εύαγες, παραλύσαι σπεύδουσιν αύτδν τής αρχής, πάντες 
άντ' εκείνου γενέσθαι επιθυμούντες, κα\ είς έαυτδν έκα­
στος μεταπεσείσθαι τήν αρχήν προσδοκώντες. 

ιε'. Βούλει σοι κα\ έτερον επιδείξω ταύτης τής μάχης 
είδος, μυρίων έμπεπλησμένον κινδύνων; Ί θ ι δή, κα\ 
διάκυψον είς τάς δημΟτελείς έορτάς, έν αΓς μάλιστα τών 
εκκλησιαστικών άρχων τάς αιρέσεις ποιείσθαι νόμος· 
κα\ τοσαύταις Λψει κατηγορίαις τδν ίερέα βαλλόμενον, 
δσον τών αρχομένων τδ πλήθος έστι. Πάντες γάρ οί δού­
ναι κύριοι τήν τιμήν εις πολλά τότε σχίζονται μέρη, κ^Ι 
ούτε πρδς αλλήλους, ούτε πρδς αύτδ; τδν λαχόντα τήν 
έπισκοπήν, τδ τών [395] πρεσβυτέρων συνέδριον δμο-
γνωμονούν ίδοι τις ά ν άλλ' έκαστος καθ* έαυτδν έστή-
κασιν, ό μέν τούτον, δ δέ εκείνον αίρούμενος. Τδ δέ αί­
τιον, ούχ είς Sv πάντες όρώσιν, είς δ μόνον δράν έχρήν, 
τής ψυχής τήν άρετήν άλλ' είσ\ κα\ έτεραι προφάσεις 
αί ταύτης πρόξενοι τής τιμής· οίον, Ό μέν, δτι γένους 
έστ\ λαμπρού, έγκρινέαθο), φησίν δ δέ, δτι πλούτον πε-
ριβέβληται πολύν, καί ούκ άν δέοιτο τρέφεσθαι έκ f τών 
τής Εκκλησίας προσόδων δ δέ, δτι παρά τών έχθρων 
ηύτομόλησε* κα\ δ μέν τδν οίκείως πρδς αύτδν διακείμε-
νον, δ δέ τδν γένει προσήκοντα, ό δέ τδν κολακεύοντα 
πάλιν τών άλλων προτιμάν σπουδάζουσιν, είς δε τδν έπι-
τήδειον ουδείς όραν βούλεται, ουδέ ψυχής τινα ποιείσθαι 
βάσανον. Έγώ δέ τοσούτου δέω ταύτας ήγείσθα» τάς αί* 
τίας αξιόπιστους είναι πρδς τήν τών ιερέων δοκιμασίαν, 
ώς μηδέ εί τις πολλήν εύλάβειαν έπιδείξαιτο τήν ού μι­
κρδν ήμίν πρδς τήν αρχήν συντελούσαν έκείνην, μηδέ 
τούτον άπδ ταύτης ευθέως έγκρίνειν τολμών, εί μή μετά 
τής εύλαβεία; πολλήν καΛ τήν σύνεσιν έχων τύχοι. Κα\ 
γάρ οιδα πολλούς έγώ τών άπαντα τδν χρόνον καθειρξάν· 
των εαυτούς, κα\ νηστείαις δαπανηθέντων, δτι, έως μέν 
αύτοίς μόνοις είναι έξήν κα\ τά αυτών μεριμνάν ευδοκι­
μούν παρά θεφ, καί καθ* έκάστην ήμέραν εκείνη προσ-
ετίθεσαν τή φιλοσοφία μέρος ού μικρόν επειδή δέ είς τδ 
πλήθος ήλθον, κα\ τάς τών πολλών άμαθίας έπανορθούν 
ήναγκάσθησαν, οί μέν ουδέ τήν αρχήν ήρκεσαν πρδς τήν 
τοσαύτην πραγματείαν οί δέ βιασθέντες έπιμεΐναι, τήν 
πρότερα; άκρίβειαν ^ίψαντες, εαυτούς τε έζημίωσαν τά 
μέγιστα, και έτερους ώνησαν ουδέν. Άλλ' ουδέ εί τις 
τδν άπαντα χρόνον άνήλωσεν έν τή έσχατη τής λειτουρ­
γίας τάξει μένων, και είς έσχατον ήλασε γήρας, τούτον 
απλώς διά τήν ήλικίαν αίδεσθέντες έπ\ τήν αρχήν οισο-
μεν τήν ανωτέρω. Τί γάρ, εί κα\ μετά τήν ήλικίαν 
έκείνην άνεπιτήδειος ών μένοι; Καί ού τήν πολιάν άτι-
μάσαι βουλόμενος, ουδέ νομοθετών τούς άπδ χορού μο­
ναζόντων ήκοντας, πάντως άπείργεσθαι τής τοιαύτης 
επιστασία:, ταύτα είπον νύν (συνέβη γάρ πολλούς κα\ εξ 
εκείνης έλθόντας τής αγέλης είς ταύτην διαλάμψαι τήν 
αρχήν), άλλ'εκείνο δείξαι σπουδάζων, δτι εί μήτε ευλά­
βεια καθ' έαυτήν, μήτε γήρας μακρδν ίκανά γένοιτ' άν 
δείξαι τδν κεκτημένον ίερωσύνης άξιον δντα, σχολή γ* άν 
αί προειρημέναι προφάσεις τούτο έργάσαιντο. Οί δέ καί 
ετέρας προστιθέασιν άτοπώτέρας· κα\ γάρ οί μέν, ίνα 
μή μετά τών εναντίων τάξωσιν εαυτούς, είς τήν τού 
κλήρου καταλέγονται τάξιν, οί δε διά πονηρίαν, καί ίνα 
μή παροφθέντες μεγάλα έργάσωνται κακά. ΤΑρα γένοιτ* 
άν τι τούτου παρανομώτερον ; "Οταν άνθρωποι μοχθηροί 
κα\ μυρίων γέμοντες κακών διά ταύτα θεραπεύωνται, 
δι* ά κολάζεσθαι έδει, καί ών ένεκεν μηδε τδν ούδδν τής 
εκκλησίας υπερβαίνε ιν έχρήν , ύπερ τούτων καί είς τήν 

β Savil. et plnrimi mss. ot φιλάργυροι. Ibid. quidara τφ τών 
πατέρων γήρα. 
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Ιερατικών άναβαίνο>σιν άξίαν; "Ετι ούν ζητήσομεν, εί­
πε μοι, τού Θεού τής οργής τήν αίτίαν, πράγματα ούτως 
άγια καΛ φρικωδέστατα άνθρώποις τοίς μέν πονηροίς, 
τοίς δέ ούόενδς άξίοις λυμσίνεσθαι παρέχοντες; "Οταν 
γάρ οί μέν τών μηδέν αύτοίς προσηκόντων, οί δέ τών πολλώ 
μειζόνων τής οίκείας δυνάμεως προστασίαν [591]έμπιστευ-
θώσιν,ούδεν εύρίπου τήν έκκλησίαν διαφέρειν ποιούσιν. 

Έ γ ώ δέ πρότερον τών έξωθεν αρχόντων κατεγέλων, 
δτι τάς τών τιμών διανομάς ούκ άττδ τής αρετής τής έν 
ταίς ψυχαίς, άλλ' άπδ τών χρημάτων και πλήθους έτων 
κ,αι άνθρο>πίνης ποιούντα.ι προστασίας· έπεΛ δέ ήκουσα a , 
δτι αύτη ή άλογία καΛ είς τά ημέτερα είσεκώμασεν, 
ούκ έτι ομοίως έποιούμην τδ πράγμα δεινόν. Τί γάρ 
θαυμαστδν, ανθρώπους βιωτικούς, καΛ δόξης τής παρά 
τών πολλών έρώντας, καΛ χρημάτων ένεκα πάντα πράτ­
τοντας άμαρτάνειν τοιαύτα, δπου γε οί πάντων άπηλ-
λίχθαι προσποιούμενοι τούτων ουδέν άμεινον έκείνο^ν 
διάκεινται, άλλ' ύπερ τών ουρανίων τδν αγώνα έχοντες, 
ό ς περΛ πλέθρων γής, ή έτερου τινδς τοιούτου της βου­
λής αύτοίς προκειμένης, απλώς ανθρώπους άγελαίους 
λαβόντες έφιστασι πράγμασι τοιούτοις, υπέρ ών καΛ τήν 
εαυτού κενώσαι δόξαν, και άνθρωπος γενέσθαι, κα\ δού­
λου μορφήν λαβείν, καΛ έμπτυσθήναι, καΛ ^απισθήναι 
καΛ θάνατον τδν έπονείδιστον αποθάνει ν διά τής σαρκδς 
ού παρητήσατο δ μονογενής τού θεού Παίς; Κα\ ουδέ 
μέχρι τούτων ούτοι ίστανται μόνον, άλλά καΛ έτερα 
προστιθέασιν ήτοπώτερα· ού γάρ τούς αναξίους έγκρί-
νουσι μόνον, άλλά καί τούς επιτηδείους έκβάλλουσιν. 
"Οσπερ γάρ δέον άμφοτέρο>θεν λυμήνασθαι τής Εκκλη­
σίας τήν άσφάλειαν, ή ώσπερ ούκ άρκούσης τής προτέ-
ρας προφάσεως, έκκαύσαι τού θεού τήν δργήν, ούτω 
τήν δευτέραν συνήψαν, ούχ ήττον ούσαν χαλεπήν. ΚαΛ 
γαρ έξ ίσης οΤμαι είναι δεινδν, τό τε τούς χρησίμους 
άπείργειν, "καΛ τδ τούς αχρείους είσωθείν. ΚαΛ τούτο δή 
γίνεται, ίνα μηδαμόθεν παραμυθίαν εύρείν μηδέ άνα-
πνεύσαι δυνηθή του Χριστού τδ ποίμνιον. Ταύτα ούν ού 
μυρίων άξια σκηπτών; ταύτα ού γεεννης σφοδροτέρας, 
ού ταύτης μόνον τής ήπειλημένης ήμίν; Άλλ 1 ομως αν­
έχεται και φέρει τά τοσαύτα κακά δ μή βουλόμενος τδν 
θάνατον τού αμαρτωλού, ώς τδ έπιστρέψαι αύτδν κα\ ζην. 
ΚαΛ πώς άν τις αυτού τήν φιλανθρωπίαν θαυμάσειε; 
πώς άν έκπλαγείη τδν έλεον; Οί τού Χριστού τά τού 
Χριστού διαφθείρουσιν έχθρων καΛ πολεμίων μάλλον, δ 
δέ άγαθδς έτι χρηστεύεται καΛ είς μετάνοιαν καλεί. Δόξα 
σοι, Κύριε,δόξα σοι· πόση φιλανθρωπίας άβυσσος παρά 
σοί! πόσος ανεξικακίας πλούτος! 01 διά τδ δνομα τδ σδν 
έξ ευτελών καΛ άτιμων έντιμοι καΛ περίβλεπτοι γεγο-
νότες τή τ·.μή κατά τού τετιμηκότος κίχρηνται, καΛ τολ-
μώσι τά άτόλμητα, καΛ ένυβρίζουσιν είς τά άγια, τούς 
σπουδαίους άπωθούμενοι καΛ έκβάλλοντες, ίνα έν ηρε­
μία πολλή και μετά αδείας τής έσχατης οί πονηροί πάντα, 
δσαπερ άν έθέλωσιν. άνατρέπωσι. ΚαΛ τούτου δέ τού δει­
νού τάς αιτίας εί θέλεις μαθείν, δμοίας ταΐς προτέραις 
εύρήσεις· τήν μέν γάρ (δίζαν, κα\ ώς άν τις είποι, μη­
τέρα μίαν έχουσι, τήν βασκανίαν αύται δέ ού μιαςείσιν 
Ιδέας, άλλά διεστήκασιν. Ό μέν γάρ έπε(δή νέος έστ\ν, 
Ικβαλλέσθω, φησίν δ δε. επειδή κολακευειν ούκ οίδεν δ 
6έ, επειδή τώ δείνι προσέκρουσεν καΛ δ μέν, ίνα μή δ 
δείνα λυπήται, τδν μέν ύπ 1 αυτού δοθέντα άποδοκιμα-
σ,Οέντα, τούτον δέ έγκεκριμένον ορών δ δέ, επειδή χρη­
στός έστι καΛ επιεικής· ό δέ, επειδή τοίς άμαρτάνουσι 
φοβερδ;, δ δέ δι' άλλην αίτίαν τοιαύτη ν. Ουδέ γάρ άπο-
ρούσι [595] προφάσεων , όσων άν έθέλωσιν · άλλά καΛ τδ 
πλήθος τών δντων έστιν αύτοίς αίτιά^Οαι b , δταν μηδέν 

*Savil. et quidam mss. έπειξή ήχουσα. 
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έχωσιν έτερον. Άλλά καί τδ μή δείν αθρόως είς ταύτην 
άγεσθαι τήν τιμήν, άλλ' ήρεμα και κατά μικρόν, κα\ 
έτερας, οοας άν βούλωνται, δύναιντ* άν αιτίας εύρ?ϊν, 
Έγώ δέ ήδέως ενταύθα έρήσομαι, Τί ούν 5εί τον έπίσκο-
πον ποιείν, τοσούτοις μαχόμενον πνεύμασι; πώς πρδς 
τοσαύτα στήσεται κύματα; πώς πάσας ταύτας άπώσεται 
τάς προσβολάς/; Ά ν μέν γάρ όρθφ λογισμώ τδ πράγμα 
διαθή c , έχθροΛ καΛ πολέμιοι καΛ αύτψ καί τοίς αίρεΟεϊαιν 
άπαντες, και πρδς φιλονεικίαν τήν εκείνου άπαντα πράτ· 
τουσι, στάσεις καθ* έκάστην έ μ βάλλοντες τήν ήμέριν,καΛ 
σκώμματα μυρία τοίς αίρεθείσιν έπιτιθέντες, έως άνή 
τούτους έκβάλωσιν ή τούς αυτών είσαγάγωσιν. Κα\γίνεται 
παραπλήσιον, οίον άνεί τις κυβερνήτης ένδον έντήνηίτή 
πλεούση πειρατά: έχοι συμπλέοντας, καΛ αύτώ και τοΐς 
ναύταις καΛ τοίς έπιβάταις συνεχώς καΛ καθ' έκάστην 
έπιβουλεύοντας ώραν. Ά ν δέ τήν πρδς εκείνους χάριν 
προτίμηση τής αυτού σωτηρίας, δεξάμενος ούς ούκ έδει, 
δξει μέν τδν θεδν άντ' εκείνων έχθρόν ού τί γένοιτ' άν 
χαλεπώτερον ; καΛ τά πρδς εκείνους δέ αύτώ δυσκολώτε-
ρον ή πρότερον διάκείσεται, πάντων συμπραττόντων άλ­
λη λοις, κα\ τούτω μάλλον ισχυρών γενομένων. "Ωσπερ 
γάρ αγρίων άνεμων έξ εναντίας προσπεσόντων άλλήλοις, 
τδ τέως ήσυχάζον πέλαγος μαίνεται εξαίφνης κα\ κορυ-
φούται, καΛ τούς έμπλέοντας άπόλλυσιν ούτο> καΛ ή της 
Εκκλησίας γαλήνη, δεξαμενή φθόρους d ανθρώπους, 
ζάλης καΛ ναυαγίων πληρούται πολλών. 

ις-'. Έννόησον ουν, δποίόν τινα είναι χρή τδν πρδς το­
σούτον μέλλοντα άνθέξειν χειμώνα, καΛ τοσαύτα κωλύ­
ματα τών κοινή συμφέροντος διαθήσειν καλώς. Κα\ γάρ 
καΛ σεμνδν καΛ άτυφον, καΛ φοβερδν καΛ προσηνή, χα\ 
άρχικδν καΛ κοινωνικδν, καΛ άδέκαστον καΛ θεραπευ­
τικό ν, καΛ ταπεινδν καΛ άδούλωτον, καΛ σφοδρδν καί 
ήμερον είναι δει, ίνα πρδς άπαντα ταύτα ευκόλως μάχε· 
σθαι δύνηται · καΛ τδν έπιτήδειον δεί μετά πολλής της 
εξουσίας, κάν άπαντες άντιπίπτωσι, παράγειν καΛ τον 
ού τοιούτον μετά τής οψτής εξουσίας, καν άπαντες συμ-
πνέωσι, μή προσίεσθαι, άλλ' είς έν μόνον δ^αν τήν έκ· 
κλησιαστικήν οίκοδομήν % καΛ μηδέν πρδς άπέχΟειαν ή 
χάριν ποιείν. *Αρά σοι δοκούμεν είκότως παρητήσθαι 
τού πράγματος τούτου τήν διακονίαν; Καίτοι γε ου πω 
πάντα διήλθον πρδς σέ· έ/ω γάρ καΛ έτερα λέγειν. Άλλά 
μή άποκΐμης άνδρος φίλου καΛ γνησίου, βουλομένου σε 
πείθειν υπέρ ών εγκαλείς, άνεχόμενος* ουδέ γάρ πρδς 
τήν άπολογίαν σοι τήν υπέρ ημών ταύτα χρήσ:μάέστι* 
μόνον, άλλά καΛ πρδς αυτήν τού πράγματος τήν διοίκη-
σιν τάχα ού μικρδν συμβαλείται κέρδος. ΚαΛ γάρ άναγ* 
καίον, τδν μέλλοντα έπΛ ταύτην έρχεσθαι τού βίου τήν 
δοδν πρότερον άπαντα διερευνησάμενον καλώς, ούτως 
δψασθαι τής διακονίας. Τί δήποτε; "Οτι, εί καΛ μηδέν 
[396] άλλο, τδ γούν μή ξενοπαθείν, ήνίκα άν ταύτα προσ-
πίπτη, περιέσται τφ πάντα είδότι σαφώς. Βούλει ούνέπΐ 
τήν. χηρών προστασίαν ίωμεν πρότερον, ή τήν τών παρ­
θένων κηδεμονίαν, ή τού δικαστικού μέρους τήν δυσχέ-
ρειαν; καΛ γάρ έφ 1 έκαστου τούτων διάφορος ή φροντις, 
καΛ τής φροντίδος μείζων ό φόβος. ΚαΛ πρώτον, ίνα άπδ 
τού τών άλλων ευτελέστερου δοκούντος είναι ποιητώ-
μεθα τήν αρχήν, ή τών χηρών θεραπεία δοκεί μέν 
μέχρι τής τών χρημάτων δαπάνης τοίς έπιμελουμέ-
νοις αυτών παρέχειν τήν φροντίδα/ τδ δ£ ού τοιούτον 
έστιν, άλλά πολλής δείται 6 κάνταύθα τής εξετάσεως, 
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d,\'u>s in nos i ra causam»dum res tam sacras, adco 
tremendas kominibus tum improbis, tum indignis la-
ImtajCtandas tradimiis? Quando euim alii rennii sibi 
luinnne convenientiuin , alii mnllo majonim , quam 
viros fcranl, prap.fecluram accipiunt, ii ccrle cfflciunt, 
ni Ecclcsia nihil ab Euripo diflcral. 

Equidem prius cxlcroa principes deridebam , quod 
in houorum dispensaiinne uou animi virluiem, scd 
pocunias ct annoruni iiumenim cl bumanum patroci-
nimn speclCPCiil; ubi aulem audivi banc absurditalem 
in. noslras eiiara rcs debaccbari, farinus hitjusmodi 
non pcrinde grave visiun csl. Quid ouira mirtuu si sav 
culares homines, popularem auram vcnanles, pccuniac 
causa nihil nou og.nies, in bnjusmodi vilia prnrum-
pant, quaudo i i , qui sc ab iis omnibus liberos esse si-
ipulaut, niliilo njilins qnam illt simt ajfctli, scd ubi 
ufi ca?lcsiibua cerlameu est, periude aiquc si do tcrrx 
Jugeribus ajit alio quopiam siuiili delibcrareinr, gre-
^arios bouiines talibus praficiuut rebus quarum 
causa un gejiiius DeiFilius gloriam evacuare suajui, 
homo fieri, servi forniani accipere {Philipp. 2.7), con-
epui, lolapJ.is C33di (Malih. 26.67),moilem lurpissi-
niamobircnonrecusavit?Nequebictamen consielunt, 
sedalia addunlabsmdiora: nonenim indignoesoIu;ii 
deligunl, scd eiiatn iduneos dejiciunt. Naoi quasi opu* 
css t Ecclesicc securilatcm utritnque labefactari, ac 
causa illa prior non sufliccret ad iram Dci accendco-
dam, itaallerajnaddidcrc nonminus perniciosain. Eie-
i i i i u pcrinde perniciosum esscputo utiles arcere, alque 
inutiles irilroduccrc. Id aulcro ideo agilur, ut Chrisli 
ovile nulla ex parte consolaiionem invenire aut re-
tpirare valeal. Hxc iiomic millibus digna fulmimbus? 
liacc nonne vchementiori eliaip gcbenm, quam sacrse 
lilcrae comminenlur? Atlaineu ba?c mala suslinel pa-
liturque quLnon vult morteii) peccatoris, $ed ulcon-
verlatur et vivat (Etech. 18. 23. et 33. Κ i ) . Quis non 
cjus clcmciitiam admiretiir? quis non ejus misericor-
diam siupcat? Ipsi Cbristiani ca , qux Cbrisli sunt, 
plus quam hostes ei inimici pessmndant: at ille bo-
nus adhuc benigqitatem pracfert, el nd poenilentiam 
vocat, Gloria libi, Doniiuc, gloria tibi : quanla apud 
te clemcniiae abyssu>! quantus tolerantix tljesaorusl 
Qui per nomen Ιιιιιηι ex ignobilibus el obscuris clari 
et conspicui evaduni, bonore illo coulra honorau-
tem se utnniur, et non audenda andenl, sanctacon-
lunieliis afficiunt, firobos rcpcllunl el ejiciunl, utquie-
te t t cum summa licentia nequissimj omnia prolibilo 
subvenerc possint. CIIJUU mali causas si cdiscere velis, 
iilas prioribus similes repcries : radicem cnim , sive, 
ut ila dicam, malrem unarn linbenl, invidiam. Earum 
aulim non una lanium species cst, scd divcrsa*. I I ; * 
cnin), aiunl, quia juvcnis esi, cjiciatiir; quin ad;i-
lari nescii; alius, quia in cujuspiam ofiuiisionciu n-
curr i i ; alius, ne illequispiam doloaf, si eo, qii(M)i ipse 
olduleral, ejeclo hunc clcclun) vidcai; ilJe, quia niiiis 
ci probus esl; ille, quia peccanlibus lerribiMs; illc ob 
•liam siinilcm causam : nci|ue cnim dcsuni obicuius, 
quos pro libitp offcrant; imo el facullalum copiam 
cnmini da«l , si nibii aliud pruforendum babeaut. 
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Quinetiain i l l i id , non oporiere tUlim in bunc hooo-
rcin assumi, aed sensim el paulauni, aliasque §imile& 
pro volunlate causas comminisci possunl. Ego v<iro 
bic libens scUcitarer : Quid q)ii>copum tot veniis. 
agiiatnm lacere opns esi? quoroodo adversus lanlos 
fiuclusslare polcril? quoroodo lot impclus repeliel? 
Nam si rccla raiione rem gcrai, adsunt omocs el ipsi 
et elccus inimici cl bostes, ct per conlentionem oinnia 
cuna illoagunt, quoiidiatmsseiliiiones moveni^ sexceula 
iiejn sconnnala ia elccios jaculanlur, donec au l illos eje-
cerint, aui suos iniruserint: (teriode aique si gubenia* 
torin navi piratassectimnavigantesbabeat,qui cl ipsi et 
naulis clvccloribus assjdue borisque siugiilis insidicn-
(ur. Quod si illoruni graliam sahni sux praeponat,adjnis. 
sis non admillendis, illorum loco Deum ipsuni iuiini-
cum habebil: quo quid deierins cs<e possit ? et CUJII 
illis ipsis negolitim difficilius quam anlca eril, omuibus 
simul consenlieniibus , ac fonioribus por concordiam 
eiTcctis. Qucinadmoduni cniin Sftvis cx adverso pu-
gnanlibus venlis, mare antea ΐΓ^ηψηΙΙιιηι deropenia. 
furil alqtie intumcscil, vecloresque pcrdii; sic el Bc-
clesLe tranquillitas , corruploribus admissis, tempc-
s(alc el naufragiis infestalur raultis. 

46. Quuntum oporleat etse eum, qui lantit tewpe-
$lalibu$ opponilur. — Cogita ergo qualem oporleat 
eura esse cui lantx tempeslaii resistere npcesse s i i , 
et tot impedimenla rcjum communi ulilitati condu-
ccniium probe lempcrare. Nam ei gravem i l l u m , sed 
minime fasiuosum, cl formidabderp, scd bumanum,el 
imperiusum, sed comcm omnibus, et personarn uon 
accipienlcm, sed officio^mo, el huniilem, sed minime 
scrvilem, el vebeipenlem, sed maD.>uclunf csse oj»or-
iQt, ul contra illa omnia pngnare Cicilc possii: alque 
eum qui idoneussil, ouiuibuslicet obsisteiaibus, cuui 
magna poieslale pr^moverc; huic vero dissimUem 
cum eatlem anctoritaie, omnibup etiam cnn^piranii-
bus, non adinitlere, scd unum lantum ob uculos ba-
bcre , Ecclesla? nenipe slrucluram, nibilque vel ad 
injmicitiam vel ad graiiam faperc. Num Libi vidcmur 
rei hiiju&modi miiiislcrium nicrito rccusa&se? Atqui 
nondum omnia recensui: sappelunt et alia dicenda. 
Yerum nc dcfaiigcriadum amici ac vcre germani viri 
sese apud te cxcusanlis oraiionpqj toleras. llccc porro 
noM ad apologiam ipodo nostram tibi eninl uii l ia, 
scd ad ipsam forlasse ipuneris dequo agilur funciio-
npm non paruin afferent lucri. Eum namque, qui viMp 
bujusmodi seniitam ingrcssnrus est> omnia prius pcr-
scruiatuin, sic niinisierio manum admovere oportel. 
Qnare? Quia elsi nulla alia subcssel causa, oninium 
pn>be gnaro id lucri acccdel, ut non rci insolenliu 
lurbetur, cuin hxc contiugci)l. Yis igiiur ul prius 
:ul viduarum patrocinium veniamus, an ad virginum 
curain, an ad jndicialis parlis difiicullatem ? nau> iu 
lipruin siugulis varia csl solliciludo, ct solliciUidiim 
niajor mcliis. Ac primum, ulab eo, quod â liis facilms 
csse videlur, drdiamur, vidiiarum ctira, ipsani susci-
pientibus solam sumpluum solliciludincm aflerre vido-
iijr ( i . Thn. 5 . \6): al non iia se res babcl, sed hie 
quQ:pie Miullo opus cst exauiiiic, ubi illas deligvre 
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oportet : quandoquidem cum lemcrc ct ul caeus lulit 
in albnm rclatae sunl, id innumera peperil mala. Ei-
onim familias pcssuradedcrunt, conjugia dircinerunl f 

et infurl is , cauponis aliisquc similibus turpiter se 
agenlcs sappe deprcbcns*i sunt. Porro lalcs yiduas 
snmptibus Ecclcsix ali, id el a Deo supplicium ct apud 
homines infamiain suminamque damnatinnem parit, 
boncficorumquo aniinum scgniorcni eflicit. Nam quis 
umquam relit pecunias, quas Cbrislo dare jusstis cst, 
iis largiri, qni Christi nomiui calumniain pariunl? 
Idcoque mtdio ct accurato scrulinio est opus, ul nc-
quc illa% ncqne alisc, quibus rcs faniiliaris sufficcre 
potesi, lemiiortim mcnsam absun:anl. ilanc pcrqui-
sitioncin alia non parva cura excipil, ul ipsis alimcnta 
confertiip quasi cx fonlibus afQuant, ncc umquain de-
sinl: siquidcm insoliabilc malum csl invila panpcrias, 
querelas ingratumque animuni pr?e se fercns. Mulia 
prudeulia diligcnliaque est opus ut corum obslrnantiir 
ora, quai quamlibel criminationis occasionem arripi-
unt. Sane mul i ubi qtiempiam vidonl pecuniis non 
dcdilum , statim ipsum ad banc futiclionem idoncum 
pronunlianl. Ego vcro 11011 exislimo banc illi animi 
lnagniludmem saliscssc, sed oportere tamen illain 
ca leris praVire : nam illius expcrs vastator potius 
quam patronns , el pro pasiore lupus fuerit: vcnim 
ciini illa aliam in eo reqnirere oportoi. Ea autem est 
bonorum omiiium boininibus concilialrix palienlia f 

quae quasi in tran iiiilluin quemdam porlum auitnain 
deducil. Nam vidiiarum genus tum paupei talis, lum 
sriatis, mm scxus nomine, immoderaia quadam lo-
quendi libcriale ntiltir: sic enim congruenlius loque-
mur: imporlnno clamant, abs rc qtierunlur el laincn-
tnnlur, ubi gralix eranl kabrndre; incnsanl ubi lau-
dandum crat: prafcctumque oporiei omnia fortiler 
ferre, ncque ob imporlunas rixas vel absurdas quorc-
las ira commovcri. Illaruin enim infclicilas iniscri-
cordiam potius qmm conumcliam merelur: ipsanim 
antcm aerurtniis insultarc , cl paupcrlalis dolori 
contnmeliam adderc, cxlrcmai crudeliiatis fueril. 
Qtiamobrem vir quitkim sapieniissimus, avariiiam 
supcrbiamquc bumaunc naiura considcrans , gnartis 
pauperlaicm Inijusinodi esse, ut pos*il vel generosis-
Eiinum aninuim dejicere. coque deduccrc ul iisdcm iu 
rcbns sxpitis impiidcnltT agat, ne quis pcieulibus illis 
irascalnr, ncu, frcqucnlibus cortiiii precibns cxaspe-
raius, infesius evadat ille, qui opem ferre debel, ut 
&csc miteni cl aditn facilcui exliibcal borlaiur bis 
vcrbis : Inclhia pauperi sine (ristitin nwem tuam , el 
responde illi in mamnetudine pacifica ( KccVi. \. 8 ) : ac 
missutn faciens cutn qut cxasperat (quid enini jacculi 
dixeris?) oum alloqnilur qni ojus infirmiliiem ferre 
possif, monciis, ul vultiis blanditic ac veiborum man-
sueludiiie elinm anle oblatum donum ipswn crigat. 
Qiiod si quis illannu quidem bona iion u$ur|)ct, sed 
innumeris ipsas conviriis cl couit:meliis oncrrt, r t 
adversus eas irritciur, non modo paiipcrtatem largi-
(inne non suldeval, sed calamilalcm ipsam conviciis 
au^et. Eliainsi onim ub vcnlris ncccssitatcm admodum 
iitipudenles csse cogauiur, aliamcn dc liujtismodi 
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violenlia dolcnt. Cnra itaqnc famis ingrtiontis tnriu 
nicndicare coguutur, cl mendicando isupiidon^ esse, 
ac nirsum imptidcntia illa contuineliaiu p a l i , <ιηιΊΐ-
formis quscdam, et mentem caligine ofTmulens (^dons 
vis earmn animos occupni. Opcirtet vero curatonMii 
earum lania esse .T(|unnimilale, m non modo indi-
gnatione sna dolorem non augeat, scd etiam cobor-
latione sua mnerorcm miliget. Nani qnemadinodum 
qui cnnlumclia afiicitur, et si faculialibns abundn, 
pccuniarum commodnm non seniit ob iiiflictani cmi-
lumelLr plagam; ila qni blande et leniicr conipcllaiur, 
cl cum consolattone dommi aocipii, gandcl e( I x t i -
tiir, duplexque innnns cx largiendi mudoconsrqiiitur. 
ILcc porro non a nicipso , sed ab illo, qui paulo anle 
horlabalur, loqwor. Nam Fi/ί, inqni l , in boni$ m dcs 
vituperium, ei in omni dono dolorem verborum. Nonne 
orstum ro8 sednbit? lta ntelius est verbum dono. Ecce 
enim verbum bonum est plus quam donum % et utrnmque 
estapud virum gratiosum (Eccli. 18. 15-17). Iuarnin 
item praifcctuin non milcm faniilm ct patiqnlcm, scd"' 
periude oeconomicum esse oportet: id vero si abfue-
r i l , rursuna pauperum facnltatcs in idem damnum rc-
cidmit. Nupcr enicii quis huic ministerio adscitus, 
mulia auri vi colle^ta, ips^ nc consuinpsii» noque egen-
tfbus , pauois excopiis , distribuit; maximam vcro 
p;Ttem lena ohruil, donec siipervcuieutc tunndlus 
tempore hosiium manibus illum tradidit. Magna ila-t 
quc providenlia esl opns, ul Ecclesiaj faculiatus nec 
redundent, necdcficiant: scd quac erogantur omnia 
Slatiin suiil egcnis distribucnda, atquc in subdiioruin 
pio proposilo Ecclcsiaj tiicsauri colligcndi suul. In 
hospiiibus autcm excipiciulis, el in curandis aegrotis, 
qnnnlo putas opus csse pecuniarum sumpiu , quanla 
prxfeclorum diligcnlia prudcnliaque? Ilanc etiiin cx-
pensam illa non minorem , imo sxpe majorem cssc 
necessc rst. Praifeclumque ipsum in largilionc dcccl 
rcvcrenliam cl prudentiani adbiberc; quo iis, qui re 
f tntiliari abitndanl, suadeat, ul crrtalim et bilarucr 
sua dona erogent, ne dum iiifirinonnn conimodo pro-
spicil, beneftcorum animos Cxaspcret. llic porro ma-
jorein alacriiatom el diligcnliam exbibcre convenit : 
sunt cniin «Tgri morosi et scgnes: ac nisi siiinniam 
undiqnc diugoniiani curamqnc adhibcas , vel Utnlilla 
quidcm ncglgonlia polcsi magna wgrotanli niala iiu* 
poriare. 

17. Quantus sit in gubernatione virgimim timor. — 
Quod ad virgintim ciiram attinci, tanlo inajor adcst 
motns, quanlo dcposiiura preiiosins, et quanlo n*gc 
diguior liicgrcx esi, quamalii. Nupcr enim inmini^r.« 
lii snnctaruin liujtismddi cliorum ingressic, vitii^qne 
nuiliis rcfcrl:r, dcbacchat;c sunt. Ilic vero liiclus ma-
jor ftiit : ac quemadmodum non pcnnde rsl pnclbne 
iibcra, an cjns ancilla pcccel : it:i non idip^un; csi si 
virgo an vidna, His enim et nugari, ct niuluis ronvi-
ciis litigare, ct adulari et iinpndenier agcre, el nus-
quam IIOII app irerc cl in foro s:vpo. ambidarc, in IISH 
frcquculi cst. Virgo auicni majus ccriaiuon adiit, el 
siipremaiu pbilosophiam scolatur, profiletnrqnc se 
argclicam vila»» in tena duccrc, ac cuni Iiac carne 
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δταν αύτάς καταλέγεtv δέη, ώς τδ γε απλώς κα\ ώς έτυ-
χεν αύτάς έγγράφεσθαι μυρία είργάσατο δεινά. Καί γάρ 
οίκους διέφθειραν, κα\ γάμους διέσπασαν, καί έπί κλο-
παίς πολλάκις και έπ\ καπηλείαις κα\ έτέροις τοιούτοις* 
άσχημονούσαι έάλωσαν. Τδ δέ τάς τοιαύτας άπδ τών τής 
Εκκλησίας τρέφεσθαι χρημάτων κα\ παρά θεού τιμω­
ρίαν, κα\ παρά ανθρώπων φέρει τήν έσχάτην κατάγνω-
σιν, κα\ τούς εν ποιείν βουλομένους οκνηρότερους καθ-
ίστησι. Τίς γάρ άν έλοιτό ποτε, & τω Χριστψ προσετά· 
χΟη δούναι χρήματα, ταύτα αναλίσκε ιν είς τούς τδ τού 
Χριστού διαβάλλοντας δνομα; Διά ταύτα πολλήν δεί κα\ 
ακριβή ποιείσθαι τήν έξέτατιν, ώς *> μή μδνον τάς είρη-
μένας, άλλά μηδέ τάς έαυταίς άρκείνδυναμένας τήν τών 
αδυνάτων λυμαίνεσθαι τράπεζαν. Μετά δέ τήν έξέτασιν 
ταύτην έτερα διαδέχεται φροντ\ς ού μικρά, ίνα αύταίς τά 
τής τροφής άθρδως, ώσπερ έκ πηγών, έπι^,όέη, καί μή 
διαλιμπάνη ποτέ. Κα\ γάρ άκόρεστόν πως κακδν ή ακού­
σιος πενία και μεμψίμοιρον και άχάριστον. Κα\ δεί πολ­
λής μέν τής συνέσεως, πολλής δέ τής σπουδής, ώστε 
αυτών έμφράττειν τά στόματα, πάσαν έξαιρούντα κατ­
ηγορία; πρόφασιν. 01 μέν ούν πολλοί, δταν τινά ίδωσι 
χρημάτων κρείττονα, ευθέως αύτδν επιτήδειων είναι 
πρδς ταύτην αποφαίνονται τήν οίκονομίαν. Έγώ δέ ούχ 
ήγοΰμαί ποτε ταύτην αύτψ τήν μεγαλοψυχίαν άρκείν 
μόνη ν , άλλά δείν μέν αυτήν πρδ τών άλλων έχειν χωρίς 
γάρ ταύτης λυμεών άν είη μάλλον ή προστάτης, κα\ 
λύκος άντ\ ποιμένος· μετά δέ αυτής και έτέραν ζητείν 
εί * κεκτημένος τυγχάνοι. Αύτη δέ έστιν ή πάντων αιτία 
άνθρώποις τών αγαθών, ανεξικακία, ώσπερ είς τινα εύ-
δ:ον λιμένα δρμίζουσα καί παραπέμπουσα τήν ψυχήν. 
Τδ γ ά ρ τών χηρών γένος και διά τήν πενίαν, κα\ δ:ά τήν 
ήλικίαν, κα\διάτήν φύσιν άμέτρψ τινίκέχρηταιπα^ησία* 
ούτω γά ρ άμε ινον ε ίπείν · κα\ βοώσιν άκαί ρως, καί α ίτ tu>ντα ι 
μάτην, κα\ άποδύρονται υπέρ ών χάριν είδέναι έχρήν, κα\ 
κατηγορούσιν υπέρ ών άποδέχεσθαι έδει. Καί δεί τδν προ-
εστώτα άπαντα φέρειν γενναίως, καί μήτε πρδς τάς άκαί-
ρους ενοχλήσεις, μήτε πρδς τάς άλογους παροξύνεσθαι 
μέμψεις. 'Κλεείσθαι γάρ εκείνο τδ γένος υπέρ ών δυστϋ-
χοϋσιν, ούχ ύβρίζεσθαι, δίκαιον ώς τό γε επεμβαίνειν 
αυτών ταίς συμφοραίς, κα\ τή διά τήν πενίαν οδύνη τήν 
ά π δ τής ύβρεως προστιθέναι τής εσχάτης ώμότητος άν 
ε ίη . Διά τούτο καί τις άνήρ σοφώτατος, ε·'ς τε τδ φιλο­
κερδές καΛ τδ ύπεροπτικδν τής ανθρωπινής φύσεως 
ά π ι δ ώ ν , χ%\ τής πενίας τήν φύσιν καταμαθών δεινήν 
[397] ούσαν κα\τήν γενναιότατη ν ψυχήν καταβαλείν, κα\ 
πεεσαι περ\ τών αυτών άναισχυντείν πολλάκις, ίνα μή 
τις αϊτού μένος παρ' αυτών όργίζηται, μηδέ τφ συνεχεί 
της έντεύξεο)ς παροξυνθείς πολέμιος δ βοηθείν δ^είλων 
γένηται, τ.αρασκευάζει προσηνή τε αύτδν κα\ εύπρόσι-
τον είναι τώ δεομένω, λέγων ΚΛινον πτωχώ άΛύπως 
τδ ούς σον, καϊ άποκρίθητι αύτφ έν πραότητι εί-

ρηνικά. Κα\ τδν παροξύνοντα άφε\ς (τί γάρ άν τις τώ 
κειμένω λέγοι;), τψ δυναμένψ τήν εκείνου φέρειν άσθέ­
νειαν διαλέγεται, πα ρακα)ϋν τώ τε ήμέρω τής δψεως, 

τή τών λόγων πραότητι πρδ τής δόσεως αύτδν άνορ-
θούν. "Αν δέ τις τά μέν εκείνων μή λαμβάνη, μυρίοις 
δέ αύτάς όνείδεσιπεριβάλλη κα\ ύβρίζη και παροξύνηται 
κατ* αυτών, ού μόνον ούκέπεκούφισε τήν άπδ- τής πενίας 
Αθυμίαν τφ δούναι d , άλλά κα\ μείζον ταίς λοιδορίαις είρ-

• A l i i καί *ρδ; έτερα τοιαύτα. 
b Al i i ώατε, el intra έπαρκεΐν pro άρχε7ν. 
* Al i i ζητείν δε·, εί. In Savil. δεΐ deest. 
ί A l i i τφ δούναι, a.it τω μή δούναι· 

γάσατοτδ δεινόν. Κάν γάρ λίαν άναισχυντείν βιάζωνται 
διά τήν τής γαστρδς ανάγκην, άλλ1 δμως άλγούσιν έπ\ 
τή βία ταύτη. "Οταν ούν διά μεν τδ τού λιμού δέος 
προσαιτείν άναγκάζωνται, διά δέ τδ προσαιτείν άναιδεύε-
σθαι, διά δέ τδ άναιδεύεσθαι πάλιν ύβρίζωνται, ποικίλη 
τις κα\ πολύν φέρουσα τδν ζόφον έπι τήν ψυχήν εκείνων 
κατασκήπτει τής άθυμίας ή δυναμις. Καί δεί τδν τού­
των έπιμελούμενον έπ\ τοσούτον είναι μακρόθυμον, ώς 
μή μόνον αύταίς μή πλεόναζε ιν τήν άθυμίαν ταίς άγανα-
κτήσεσιν, άλλά καί τής ούσης τδ πλέον κοιμίζειν διά 
τής παρακλήσεως. "Ωσπερ γάρ εκείνος δ υβρισθείς ε ν 
πολλή περιουσία ούκ αισθάνεται τής άπδ τών χρημάτων 
ωφελείας διά τήν άπδ τής ύβρεως πληγή ν ούτω καί 
ούτος δ προσηνή λόγον άκουσας, κα\ μετά παρακλήσεως 
τδ διδόμενον δεξάμενος, γάννυται πλέον κα\ χαίρει, κα\ 
διπλούν αύτδ τδ δοθέν τψ τρόπψ γίνεται. Κα\ ταύτα ούκ 
άπ' έμαυτού, άλλ' άπ' εκείνου τούτα πρότερα παραινέ-
σαντο:. φθέγγομαι. Τέκνον γάρ, φησ\ν, έν άγαθοίς μή 
δφς μώμον, καϊ Η' πάση δόσει Λύπην Λύγων ·. Ούχϊ 
καύσωνα αναπαύσει δρόσος; Οντω κρείσσων Λόγος 
ή δόσις. Ίδον γάρ Λό\χις υπέρ δνμα αγαθόν καϊ 
αμφότερα παρά άνδρϊ κεγαριτωμένω. Ούκ επιεική δέ 
μόνον καί άνεξίκακον τδν τούτων προστάτην, άλλά κα\ 
οίκονομικδν ούχ ήττον είναι χρή· ώς, έάν τούτο άπή, πά­
λιν ε*ς τήν ίσην ϊτεριίσταται ζημίαν τά τών πενήτων 
χρήματα. "Ηδη γάρ τις ταύτην πιστευθείς τήν διακο-
νίαν f , και χρυσδν συναγαγών πολύν, αύτδς μέν ού 
κατέφαγεν, άλλ' ουδέ είς τούς δεομένους πλήν ολίγων 
ανάλωσε* τδ δέ πλέον κατορύξας έφύλαττεν, έως ού και-
ρδς χαλεπδς έπιστάς παρέδωκεν αυτά ταίς τών εναντίων 
χερσί. Πολλής ούν δεί τής προμηθείας, ώς μήτε πλεονά-
ζειν μήτε έλλείπειν τής Εκκλησίας τήν περιουσίαν, 
άλλά πάντα μέν σκορπίζειν ταχέως τοίς δεομένοις τά 
ποριζόμενα, έν δέ ταίς τών αρχομένων προαιρέσεσ* συν-
άγειν τής Εκκλησίας τούς θησαυρούς. Τάς δέ τών ξένων 
ύποδοχάς, κα\ τάς τών άσθενούντων θεραπείας, πόσης 
μέν οίει δείσθαι χρημάτο>ν δαπάνης, πόσης δέ τής τών 
έπιστατούντων ακριβείας τε κα\ συνέσεως; ΚαΛ γάρ 
τής είρημένης αναλώσεως ταύτην ήττονα μέν ουδαμώς, 
πολλάκις δέ κα\ μείζονα είναι ανάγκη, κα\ τδν έπιστα-
τούντα ποριστικόν τινα μετ' ευλάβειας [*>98] κα\ φρονή-
σεο*ς, ώς παρασκευάζειν καί φιλότιμους καί άλύπως δι­
δόναι τούς κεκτημένους τά παρ' εαυτών, ίνα μήτής τών 
άσθενούντων αναπαύσεως προνόων τάς τών παρεχόντων 
πλήττη ψυχάς. Τήν δέ προθυμίαν f καί τήν σπουδή\ 
πολλψ πλείονα ενταύθα έπειδείκνυσθαι δεί· δυσάρεστον 
γάρ πως οί νοσούντες χρήμα κα\ ^ θ υ μ ο ν κάν μή πολλτ 
πανταχόθεν είσφέρηται ακρίβεια κα\ φροντις, άρκ*1κα 
τδ μικρδν εκείνο παροφθέν μεγάλα έργάσασθαι τψ νο-
σούντι κακά. 

ι ζ \ Έ π \ δέ τής τών παρθένων επιμελείας τοσούτφ μεί­
ζων δ φόβος, δσφ κα\ τδ κτήμα τιμιώτερον, και βασιλι-
κωτέρα αύτη τών άλλων ή αγέλη. "Ηδη γάρ και είς τδ· 
τών αγίων τούτων χορδν μυρίαι μυρίων γέμουσαι κακών 
είσεκώμασαν μείζον δέ ενταύθα τδ πένθος. Κα\ καθά­
περ ούκ ίσον, κόρην τε έλευθέραν καί τήν ταύτης θερά-
παιναν άμαρτείν, ούτως ουδέ παρθένον κα\ χήραν. Ταίς 
μέν γάρ κα\ ληρείν, κα\ λοιδορείσθαι πρδς άλλήλας, κα\ 
κολακεύειν, κα\ άναισχυντείν, καί πανταχού φαίνεσθαι, 
κα\ τδ περιιέναι τήν άγοράν, γέγονεν άδιάφορον ή δέ 
παρθένος έπι μείζοσιν άπεδύσατο, καί τήν άνωτάτω φι­
λοσοφίαν έζήλωσε, καί τήν τών άγγέλοιν πολιτείαν δείξαι 

e A | i i λόγου.-Paulo posl Sayil. el maxima pars nianu?cri|»lo-
rura υπέρ δόμα, Mor. νπέρ δέματα. 

' A l i i τήν οίκονομίαν. 
ff Al i i μακροθυμίαν, el mox πολύ πλείονα. 
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lit\ τής γής επαγγέλλεται, κα\ μετά τής σαρκδς ταύτης 
τα των ασωμάτων αύτη δυνάμεων κατόρθωσα», πρό­
κειται. Κα\ ού δεί ούτε προόδους περιττάς ποιείσθαι κα\ 
πολλάς, ούτε βήματα αύτη φθ'έγγεσθαι είκή καί μάτην 
εφείται* λοιδοριας δέ κα\ κολακείας ουδέ τούνομα είδέναι 
χρή. Διά τούτο ασφαλέστατης φυλακής κα\ πλείονο: 
δειται τής συμμαχίας. "0 τε γάρ τής άγιωσύνης έχθρδς 
άε\ κα\ μάλλον αύταίς έφέστηκε κα\ προσεόρεύει, κατα-
πιείν έτοιμος, είπου τις έςολισΟήσειε κα\ καταπέσοι, αν­
θρώπων τε οί έπιβουλεύοντες πολλοί, καί μετά τούτο>ν 
απάντων ή τής φύσεως μανία* και απλώς · πρδς διπλούν 
τδν πόλεμον ή παράταξις αυτή, τδν μέν έξωθεν προσβάλ­
λοντα, τδν δέ έσωθεν ένοχλούντα. Διά ταύτα τψ γούν 
'έπιστατούντι πολύς μέν δ φόβος, μείζων δέ ό κίνδυνος 
κα\ ή οδύνη, εΓ τι τών άβουλήτων , δ μή γένοιτο, συμ­
βαίη ποτέ. Εί γάρι πατρϊ Ονγάτηρ απόκρυφος αγρυ­
πνία, και ή μέριμνα αυτής άφιστά ύπνον, δπου περ\ τού 
στεερωΟήναι ή παραχμάσαι ή μισηθήναι τοσούτον δέος, 
τί πείσεται δ τούτων μέν ούδεν, έτερα δέ τούτων πολλώ 
μείζονα μερίμνων ; Ού γάρ άνήρ ενταύθα ό άθετούμενος, 
άλλ* αύτδς ό Χριστδς, ουδέ μέχρις ονειδών ή στείρωσις, 
άλλ' εις άπώλειαν ψυχής τελευτά τδ δεινόν. Πάν γάρ 
δένδρον, φησ\, μή ποιούν καρπόν καΛόν, έχκόπτε-
tai, καϊ είς πυρ βάΛΛεται. Καί μισηθεί ση δέ παρά τού 
Νυμφίου ούκ αρκεί λαβείν άποστασίου βιβλίον και άπελ-
θείν, άλλά κόλασιν αίώνιον τού μίσους δίδωσι τήν τιμω­
ρίαν. Κα\ δ μέν κατά σάρκα πατήρ πολλά έχει τά 
ποιονντα αύτώ τήν φυλακήν εύκολον τής θυγατρός * κα\ 
γάρκα\ ή μήτηρ, καί τροφδς, κα\ θεραπαινών πλήθος, 
και οίκίας ασφάλεια, συναντιλαμβάνεται τψ γεννησα-
μένω πρδς τήν τής παρθένου τήρησιν. Ούτε γάρ είς 
άγοράν αυτήν έμβάλλειν b έφίεται συνεχώς, ούτε, ήνίκα 
&ν έμβάλλη, φαίνεσθαί τινι τών έντυγχανόντων αναγκά­
ζεται, [399] τού σκότους τής εσπέρας ούχ ήττον τών 
της οικίας τοίχων καλύπτοντος τήν ρανήναι μή βουλο-
μένην. Χωρ\ς δέ τούτων πάσης αιτίας άπήλλακται, ώς 
μή άν ποτε είς ανδρών δψιν βιασθήναι έλθεϊν ούτε γάρ 
ή τών αναγκαίων φροντίς, ούτε αί τών άδικούντων 
έπήρειαι, ούδ1 άλλο τοιούτον ούδεν είς ανάγκην αυτήν 
τοιαύτης συντυχίας καθίστησιν, άντί πάντων αύτη γινο­
μένου τού πατρός. Αύτη δ* μίαν έχει φροντίδα μόνον, 
τδ μηδέν άνάξιον μήτε πράςαι, μήτε είπεΐν της αυτή 
προσηκούσης κοσμιότητος. Ενταύθα δέ πολλά τά 
ποιούντα τώ πατρ\ δύσκολον, μάλλον δέ κα\ αδύνατον τήν 
φυλακήν ούτε γάρ ένδον έχειν αυτήν μεθ' εαυτού δύ­
ναιτ' ά ν ούτε γάρ ευσχήμων, ούτε ακίνδυνος ή τοιαύτη 
συνοίκησις. Κάν γάρ μηδέν αύτο\ ζημιωθώσιν c , άλλ* 
άκεραίαν μείνωσι τήν άγιωσύνην φυλάττοντες, ούκ έλάτ-
τονα δώσουσι λόγον υπέρ ών έσκανδάλισαν ψυχών, ή εί 
είς αλλήλους άμαρτάνοντες Ιτυχον. Τούτου δέ ούκ δντδς 
δυνατού, ούτε τά κινήματα τής ψυχής καταμαθεϊν εύ-
πορον, κα\ τά μεν ατάκτως φερόμενα περικόψαι, τά δέ 
έν τάξει κα\ βυθμψ μάλλον άσκήσαι, κα\ έπ\ τδ βέλτιον 
άγαγε ίν ούτε τάς εξόδους περιεργάζεσθαι £άδιον. Ή 
γάρ πενία κα\ τδ άπροστάτευτον ούκ άφίησιν αύτδν 
ακριβή τής εκείνη προσηκούσης εύκοσμίας γενέσθαι 
έξεταστήν. "Οταν γάρ εαυτή d πάντα διακονείνάναγκά-

* Απλώς doest in quibnsdam mss. 
b A l i i αύτη έμβάλλειν vel έμβαλεΐν, alii αυτήν έμβάλλειν. 
* Aliquol niss. δταν γάρ αυτοί μηοβν ζημία, θώσ·.. 
4 ΑΙίϊ δταν γάρ αύτη, alii αυτή. 
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ζηται, πολλίς, εί γε βούλοιτο μή σωφρονεϊν, τών προ­
όδων τάς προφάσεις έχει. Κα\ δεί τδν κελεύοντα δία-
παντδς οίκοι μένειν, κα\ ταύτας περι^όψα; τάς προφά­
σεις ·, κα\ τήν τών αναγκαίων αύτάρκειαν παράσχοντα, 
κα\ τήν πρδς ταύτα διακονησομένην αυτή* δεί όέ κα% 
εκφορών καί παννυχίδων άπείργειν. Οίδε γάρ, οΐδεν 6 πο­
λυμήχανος δφις εκείνος κα\ διά χρηστών πράξεων τδναύ-
τού πα ρα σπείρε ιν ιόν. Κα\ χρή τήν παρθένον πανταχόθεν 
τειχίΓεσθαι, χα\ όλιγάκις τού παντδς ένιαυτού προβαίνειν 
τής οικίας, όταν απαραίτητοι καί άναγκαίαι κατεπεί­
γ ω ν προφάσεις. Εί ^έ λέγυ ιτ ι ς , ούδεν είναι τούτων 
έργον τώ επισκοπώ μεταχειρίζειν, εύ Γστω, δτι τών έφ* 
έκαστης f γινομένων αί φροντίδες κα\ αί αίτίαι είς εκείνον 
έχουσι τήν άναφοράν. Πολλψ δέ λυσιτελέστερον αύτδν 
άπαντα διακονούμενον άπηλλά'χθαι εγκλημάτων, α 6irfc 
τάς τών έτερων αμαρτίας ύπομένειν ανάγκη, ή τής δια­
κονίας άφειμένον τάς υπέρ ών έπραξαν έτεροι τρέμειν 
εύθύνας. Πρδς δέ τούτοις ό μέν δΓ εαυτού ταύτα πράτ-
των μετά πολλής τής ευκολίας άπαντα διεξέρχεται · όδί 
άναγκαζόμενος μετά τού πε'θειν τάς απάντων γνώμας 
τούτο ποιείν, ού τοσαύτην έχει τήν άνεσιν έκ τού της 
αυτουργίας άφείσθαι δσα πράγματα καί θορύβους όιάι 
τούς άντι'πίπτοντας κα\ ταΤς αυτού κρίσεσι μαχόμενους. 
Άλλά πάσις μ£ν ούκ άν δυναίμην καταλέγειν τάς υπέρ 
τών παρθένων φροντίδας. Και γάρ κα\ δταν αύτάς έγ­
γράφεσθαι δέη », ού τά τυχόντα παρ£χουσι πράγματα 
τψ ταύτην πεπιστευμένο) τήν οίκονομίαν. 

Τδ δέ τών κρίσεων μέρος μυρίας μέν έχει τάς έιτ-
αχθείας, πολλήν δέ τήν άσχολίαν, κα\ δυσκολίας τοσαύτας, 
όσας ουδέ οί τοίς έξωθεν δικάζειν καθήμενοι φέρουσι* κα* 
γάρεύρείν αύ~δ τδ δίκαιον έργον, [ίΟΟ] κα\ εύρόντα μη 
β-αφθείραι χαλεπόν.Ούκ ασχολία δέ μόνον κα\ δυσκολία, 
άλλά και κίνδυνος πρόσεστιν ού μικρός. "Ηδη γάρ τίνες 
τών ασθενέστερων πράγμασιν έμπεσόντες, επειδή προ­
στασίας ούκ έτυχον, έναυάγησαν περί τήν πίστιν. Πολλοί 
γάρ τών ήδικημένων ούχ ήττον τών ήδικηκότων τούς μή 
βοηΟούντας μισούσι*και ούτε πραγμάτωνδιαστροφήν,ούτ* 
καιρών χαλεπότητα, ούτε ιερατικής δυναστείας μέτρον-, 
ούτε άλλο τοιούτο ουδέν λογίζεσθαι * βούλονται" άλλ* 
είσΐν άσύγγνωστοι δι'κασταΐ, μίαν άπολογίαν έκδοτες,τήν 
τών συνεχόντων αυτούς κακών απαλλαγή ν. Ό δέ μ>) 
δυνάμενος ταύτην παρασχείν, κάν μυρίας λέ?η προ­
φάσεις, ουδέποτε τήν κατάγνωσιν φεύξεται τήν παρ* 
εκείνων. Επειδή δέ προστασίας έμνήσθην, φέρε σοι κα\ 
έτέραν μέμψεων > αποκαλύψω πρόφασιν. Εί γάρ μή 
καθ* έκάστην ήμέραν μάλλον τών αγοραίων περινοστεί 
τάς οίκίας δ τήν έπισκοπήν έχων, προσκρούματα εντεύ­
θεν αμύθητα. Ουδέ γάρ ά^ωστόύντες μόνον, άλλά κα\ 
ύγιαίνοντες έπισκοπείσθαι βούλονται, ού τής ευλάβειας 
αυτούςέπ\ τούτο προσκαλούμενης, τιμής δέ κα\ άξιώμα> 
τος οί πολλο\ άντιποιούμενοι μάλλον. Εί δέ ποτε συμβαίη 
τινά τών πλουσιωτέ-ρων κα\ δυνστωτέρων, χρείας τινδς 
κατεπειγούσης, είς τδ κοινδν τής Εκκλησίας κέρδος 
συνεχέστερον ίόείν, ευθέως εντεύθεν θωπείας κα\ κολα­
κείας προσετρίψατο i δόξαν. Καί τί λέγω προστασίας κα\ 
επισκέψεις; άπδ γάρ τών προσρήσεων μόνον τοσούτον 
φέρουσιν εγκλημάτων άχθος, ώς καί βαρύνεσθαι χα\ κα-
ταπίπτειν ύπδ τής άθυμίας πολλάκις· ήδη δέ κα\ βλέρ> 
ματος εύθύνας ύπέχουσι. Τά γάρ απλώς παρ' αυτών 
γινόμενα βασανίζουσιν ακριβώς οί πολλθ\, καί '^tpov 

* Alii τάς αφορμές, 
' A l i i έφ' έκάστψ, alii έφ' έκαστης, 
* Sic recie Savii. pialiqtiot mss. Moolf. δέοι. EOIT,—-raulo 

post unus πεπιστευμένφ τήν διακονίαν. 
h Sav. βίβΐϋάναλογίζεσθαι. 
4 Sav. ei alii μεμψεως. 
j Sav. προτετρΐψαντο. 
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qute incorporeanini snnt pntestatum sibi prreslanda 
propotiit. Nec licel ci freqiietilcr el inutiliter foras 
prdgredi, nec verba futilia vanaque proferre : convi-
cii el adulalionis ne nomen quidem norit 0 | orlct. 
Quapropter firmissima cuslodia et majori prxsidio opus 
habet: nam sanclilalis hoslis ipsas Biagis observat 
iusidiisque nppclil, nd tlevoranduin paratii* si quam 
labenlem cadtnilemque vidcal : >minutn Uem m u l l i 
ipsis insidiaulur, cuin iisque omnibus iiaturx petulan-
lia. Insumina duplex bellum ab ea gi ri:ur, alind ex-
irinsecus inciimbcns * aliod iiitriusectis oblurbans. 
Ueo magmis instat curotori liinor, majus periculuin, 

- dolor iugens, si Y^uiii conlra animi scntenliam, quod 
absit, accidat. Nam si palri filia occulla1 vigilanda 
(Eccli. 42. 9) est, el sollicimdo ejus sonimim ab eo 
ck-pellit, limcnte ne aut stcrilis sit, vel nubileju tjraiis-
grcdiatur oetatein, vel perosa sit conjugi : quid patie-
tttr is, qui lioruin quidem ndiil, sed alia iis lotigc gra-
viora meluil ? Neqne hic vir contemni potest, sed ipse 
Cbristus : ncquc slerilitas in ignommiam tantum, scd 
roalum in perniciem nnimae dcsinil. Nam Omnis arbor, 
aii , qua: non facii fruclum tonum, excidetur et inignem 
mittelur (Matlli. 3. 40). Ei vero quse in sponsi odiam 
iiicurrit, non satis esl acceplo rcpudii libello abire; 
sed odii iliius pirnas luit, supplicium xlcrnum. Cerie 
pater carnalis mulla habet, quac facildm ipsi iiliae cu-
siodiam rcddant; nam et maicr ct nutrix et famula-
rum lurba el domus flrmilas parentcm ad virginem 
**eltaiidam j i m n t . Nfcqdc £ητήι Iri foi-tVni eatai frequen-
icr prodirc sfnit; Weqne si prtwteat, cuipfatn occiir-
remium apparere eogitur, <Jiim vfcsjjerrinfc tenebto 
cotispici notcnli rion minorem obicem crbtendattt, 
qttam partetes domas. PfteteV hflcc vero ntilla 
subcst caosa, quae illam tlmquam ad virorum «ionspe-
ctum adigal: neque enim Jrerum necessariirum cura, 
Tieqoe hrtJentium motestiie, neqne simile qoidpiam 
illam in talis congressns necesaitatem hnpcHit: cutn 
i l l i pater vicc omuium sit, ipsa vero unam habeat cu-
rarm, ni nihil vel agat vel lo fuaiur quod honeslatem 
tledeceal. At hic nuiita sunt quse cnstodiam patri dif-
ficilem, iiiro arte superiorcm i-eddanl. Neque enim 
poiest eam inhis secnm habere : boc quippe cotitu-
bernium nec honesturn esset, nec pericuh) vacaret. 
Licet enrm limc illis mhil damni adesset, sed veram 
sanctitateni scrvare pergerent, non minorem red-
diluri essenl ralloTtem pro ns aniiriabas, quibus of-
fendicalo fuissent, quatn si ambo peccassent. Cum 
ftulcm id iieri neqneal, non facile tpsi cstaniina; ino-
tus edisccre, et eos qui inofdinatt sunl rosecare, qui 
vcro dcbito ordine et modo proccdunt cxcolcre, ct in 
melius dechiccrc : neque exitus in publicum curiosc 
imlagare in profnplu est; nam quod illa inops sit et 
patrocinio dcstiluia, non poiest ipse tam accuraitis 
deeori et honesti eiplorator essê  Etcnim cum ipsa 
sibi omnia adminisirare cogatur, si lemporanier 
vivere nolit, excundi occasioncs comminisci poiesu 

1 SicTOCftm hebraicam π ϊ Λ ί MerpreUtur Aqtfila Gen. 
iir 43, qua voce sigoifjcatur virgo qua3 clausa ct virorum 
tsjiectui at»condiUi inaaet. Hic locus apud siracidem loco 
In textu cilalo lcgiiur. 

Oporiclque aliquera jubenlcm domi manorc, qui lales 
occa>iones praxidat, ac neccssaria suppedilet, necnou 
fcininam rcm illius curanlem : arcenda item esl a fu-
neribus ac pervigiliig. Novilenim, novil callidissinius 
WUi serpcns per bona eiiam opera virus sp?rgcre 
8iium : opusquc csi virgincm nndcquaque niuniri, ct 
raro per amium domo cgredi, nempe cum iudeclina-
biJes ac neccssariai urgcnt causac. Si quis Tero dicat, 
non opus csse ul res liujusmodi cpiscopo cominiUatur, 
noverit is, singularum reruni gestarum occasiones ct 
causas ad ipsum roferendas esse; ita ul mullu uiilius, 
si omnia ipse adminisirans, iis criminibus liber fuiu-
rus sit, qusc proptcr aliorum peccala subire debel, 
quam si , dimissa bujusmodi adminislralione, pro 
alioruin geslis de ralione reddenda tremcre cogalur. 
Ad bjf.c, qui per se id agii , admodum facile omnia 
percurrit : qui vero omnibus aliis a<i suam sculenliam 
pertractis id agcre cogilur, non tantam babet labo-
ris remissionera ex eo quod non sui solius arbitrio 
agat, quanta negoiia el tuinullus per eos qui adver^ 
sanlur et pro suo pugnanl judicio. Verum non omnes 
de virginibus solliciludines reccnscndi facultas est: 
eienim cum in alhum refcrcndaj sunt, non parum 
negolii facessunl e i , cui hxc adminlstratio concre-
dila est. 

Jttdicioruin ojficmm quam moletlum. — Judiciorum 
ofiicium innumeras parit molestias.multum negolii, tot 
difficullates, quol ne forenses quidem judices subeunt: 
siquidem jus ipsum reperire Iabor cst: rcpertum non 
viotafe difficile. Non modo autem negotium et diffi-
cullas adest, sed eiiam periculum non parvum. Jam 
enim qiridam ex inflnnioribus in negolia delapsi, qula 
palrocinium mra invenere, circa fidem naiifragati 
sunt. Mtiltt euim ex bcsorum numero non ininus, 
quani ipsos laulcnLes, eos qui sibi non ferunt opcm 
odio liabent: ac ncqne negotiorum dlstraclionis, neque 
lempomm iniquitatis, nequesacerdolalispotentia? iue-
diocritatis, nequc alius cujuspiam ralionctn babere 
Toluni ; sed sunt inexorabiles jndices, hanc unam 
scicnies apologiam, nialonim se prertientitfm exilum. 
Qui huncprabere ncquit, qu.mivis innumerascausas 
proferat, iiumquam eorum condemnationem ciTugiet. 
Quia vero pairocinii menlioncm feci, age aliam libi 
querehe causam declarabo. Nara nisi quolidie opisco-
pus plus, quam ipsi forenses, domos circumeat, hinc 
offcnsiones innumerai. Non enim a?gri sohim, sod 
eiiam qui bcne valent, invisi se voluni; non pictabs 
religionisve causa, sed bonoris dignilatisque id irtiihi 
exigunt. Quod si forte conlingat ut aliquem cx dilio-
ribus poieulioribusque, urgente casu, in Ecclesiac lu-
crum frequenlius visitet, glatiin palpaloris aiqac aJu« 
laloris nolam sibi inorit. Sed quid palrocinia ct aditus 
memoro, quando ex compellationibus soltun tanlam 
criminationum molein afferunt, ul ex animi mocrore 
s;rpe illi graventur el dccidanl ? Jam voro vcl octdo-
rum contuilus explorantur : nam ejtis vcl simpliciora 
gesla ad trnlinaro vocant bene mulli, vocis niodtnH, 
aspicicndi vidcndique raiioncm. 111 ϊ cuipiatn, aiunc, 
ciTuse arrisit, bilari ipsum vultu et magna voce saluta-
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v i l : me vcro longe parcius et pcrfunciorie. Quod si 
nmliis assidcnlibus non undiquc aculos circumreral 
iiiter loquendum, id pro contumelia multi habent. 
Qnis igilur nisi admodum forlis lam mullis accusalo-
ribus sufficere polerit, ut vel ab illis nullalenu* in 
ci imen vocelur, vcl accusatus sese cxpcdiat ? Oporlet 
enim accnsatorem csse nemincm; si id ininus fieri 
possil, oblata sallem crlmina ablucrc. Quod si ne hoc 
quidem facile est, sed quidam lemere ei frustra cul-
pando gandenl : fortiter ierenda est querimonianim 
liiijusniodi moeslitia. Elcnim qui jure acctisatur, f.icile 
accusanlcm tulcrit : quandoquidem enim nullus ac-
cusator aeerbior esl ipsa conscientia; ab iilo auclore 
omninm molestissimo capli exlcrnos accusatores u i -
pole miliorcs facilc palimur. Qui autcm nullius sibi 
eulpae consciiis est, falso accusaius coniinuo in iram 
vcriilur, el in moerorem facile dccidil, nisi prius ad 
miiliorum fercndas insanias exercitatiis iucrit. Ncque 
eitim ficri potest, calumniis impeiitum ct inique 
damnuum n<n turbari, et de lania iniquitalc nihil 
paii. Quid memorem Iristiliam lum subeundam, cum 
quempiam ex coetu Ecclesioe amovere opus eslt Uti-
nam vcro malum lolum in iristilia consisleret: nunc 
vero pernicies non modica. Mctuendum quippe est, ne 
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ullra modum poenis alTectus ille id paiiatnr, qnod a 
bcato Paulo dictum esl, Ne abundantiori trisiilia absor-
beatur (2. Cor. 2. 7). Maxima ergo diligenlia hic opus 
est, ne quod prodesse il l i debueral, majoristpsi danini 
sit occasio : nam qujecumque ille post bujusinodi cu-
rationem pcccata admiserit, communcin tam ipsi 
qiiam mcdico iram accendunt, si bic non recie vulnus 
incidcrit. Quot autem supplicia exspectanda stinl, 
cum quis non ex peccatis modo suis, scd ex aliorum 
quoque ddictis in extremum periculum adducitur? 
Nam si de propriis sccleribus rationem reddiluri ex> 
borrescimus, ac si non valeamus ignem illum effugerc, 
quid i l l i exspcctandum esl, qui lam mullorum nomine 
causam stt dicliirus? Quod auiem bocverum sit, audi 
beaium Paulum dicentein; imo potiue non illum, sed 
in ipso loquentem Ghristym : Obedite prarpositis ve~ 
stris, el subjacete eh : ipsi enim pervigilant. quasiratio-
nem pro animabus vettris reddiluri (Ihbr. 13. 17). 
Num cxiguus videtur bic comminationis lerror? Is 
quanlus sit dici nequit. Verum lutc saiis sunt, quse 
vcl perlinacioribus fidem faciant, nos non superbta 
vel vana gloria captos, sed nobis lantum metuentes el 
rei molem consideranles bujusmodi fugam fecisse. 

LIBER QUARTVS. 
HsEC DfSUNT LtBRO QUARTCK 

I . Noo eos taUum, qui ad clemm pervenire student, 
verum eliam qui vlra paiiuntur, ob peccata graviter 
puolri. 

II . Qui iadignos ordinant, idem quod hi supplicium exper-
turos esse. licet ipsos non nonnl. 

III. sacerdoti necc*sariani esse expedilam diceudi facyj-
laiem. 

iv. Ad quonimvis concerlaliones, et Graecorum, el Juda?o-
rum el hsereticoruiD eum paraium esse oporlere. 

V. Porquam | eritum dialecucae esse oporlere. 
vi. B. laulum idoptimepraeslitisse. 
vu. tumdem non signis tanlum daruisse, sed etiam arte 

dicendi. 
VIII. Eumdem id a nobis quoque velle exerceri. 
IX. Quo nisi pr&ditus sil episcopue, subdilos non lcve da-

nmum necessario subire. 

1. Qui vi ad clerum irahuntur non ideo pomis irnmu-
itei. — His audilis, BASILIUS pauluni cunciatus: At 
si tu quidem, inquil, banc dignitatcm afleciasses, 
bunc jurc limorem admillcre posses. Nam qui adrei 
cujuspiamadminislralionem se idoneum essc profcssus 
est, quod eam arripere sluduerit, illa sibi concrcdiia 
si labaiur, non polesl ad impei iiiae excusaiionem con-
fugere; utpote qui antevertens hanc sibi ipse defen-
sionem ademerit, qtiod accurrerii, eamque sibi ad-
ininislraiionein raptieril: neque dicere potesl is, qui 
lubens el sponie buc accessil, Invims hac in ro pec-
cavi, inviliis illum quernpiam perdidi. Respondebit 
i l l i , «7'ii itim hac iu re judcx fulurus cst: Etcur taiitac 
Hbi conscHis impcritiaR, cum mcns ad talem inculpaie 
traclandam arlein l.bi ιιοη adessei, involasti, ausus-
que es majom, quam vires ferrenl, negotia suscipere? 
Quis te ocgit, quis rciucianiem cl fugieniem vi per-

traxii? At tu nihil umquam simile audies, neque p09*< 
sis umquam hujusmodi delicti leipsum damnare, οπ>· 
nibusque planum cst (e ne tanlillum quidcm ad tiunc 
suscipicndum bonorem laborasse, sed id alioruin ope-
ra faclum esse. Atque adeo quod i'iis nullam pecca-
torum veniam relinquit, iioc til>i magnani defensionis 
maleriam suppedilabil. CIIRYSOSTOMCS. Ad Ιι.τβ 
ego caput cum movissem, sensimque arrisissem, l io-
miuis simpliciiatem miralus, ha?c loquulus sum : 
Equidcm optarim rcm ila se babcre, ut dicis, vir om-
niiiin optime, non ut id suscipere possem, quod nunc 
rcfugi. Etiamsi enim mibi nullum supplicium propo-
eidim essct, si pcrfunctoric et imperile Cliristi grc-
gem curassem : at illud inihi omni supplicio gravius 
fortt, si post lanias mibi concredilas res erga eum, 
qui coucredidissct, ita ingralus viderer. Quare igitur 
opiarim illam tuam opiiiionem non falsam e.sge? Ut 
miscris et infelicibus (sic enim vocandi i i , qui hoc 
ucgoiium probc tractare nesciunl, quamvis sexcen-
lics ipsos vi adaclos et ignorantes peccarc dicas), ut 
il:is, inquam, effugere Iiccat ignem illum inexstin-
guibilem, et tenebrae exleriores, vermcmqtie ηυιη-
quam niorientcm, ne dissecenlur c( ctim liypocrilis 
pcreant. Verum quid tibi faciam ? Non iia se rcs ba? 
bct, non ila sane. Ac si vis, ut a regno primuin, qtiod 
apud Deum lanti non est quanti sacerdolium, eorum 
qu;u dixi iidcm faciam. Saul ille, filius Cis, non stiopco 
molu et cura rex faclus cst (1 . Reg. Θ); scd abiil, ut 
qua^rciei asinas, et super iis propbeiam inlcrrogare 
corpit; ijle vero de rcguo ipsuip allo^iuius cst. Ne-
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φωνής εξετάζοντες, κα\ διάθεσιν δψειος, κα\ ποσότητα 
γέλωτος. Προς τδν δείνα · , φησ\ , δαψιλώς έπεγέλασε, 
και φαιδρφ τψ προσώπψ, κα\ μεγάλη προσείπε τή φωνή* 
έμέ δέ έλαττον κα\ ώς έτυχε. Κα\ άν πολλών συγκαθη-
μένων μή πανταχού περιφερή τους οφθαλμούς διαλεγό-
μενος, ύβριν τδ πράγμα φασιν ot πολλοί. Τίς ούν μή 
λίαν Ισχυρός ών τοσούτοις άν άρκέσειε κατηγόροις, ή 
πρδςτδμηδ* δλως γραφήναι παρ* αυτών, ή πρδς τδ δια-
φυγείν μετά τήν γραφήν; Δεί μέν γάρ μηδέ έχειν κατ­
ηγόρους · εί δέ τούτο αδύνατον, άπολύεσθαι b τά παρ' 
εκείνων εγκλήματα* εί δέ ουδέ τούτο εύπορον , άλλά 
τέρπονταί τίνες είκή καί απλώς αίτιώμενοι, γενναίως 
πρδς τήν τών μέμψεων τούτων άθυμίαν ίστασθαι. Ό 
μέν γάρ δικαίως εγκαλούμενος, κάν ένέγκη τδν εγκα­
λούντα βαΖίως * επειδή γάρ ούκ έστι πικρότερος τις τού 
συνειδότος κατήγορος, διά τούτο, δταν ύπ' εκείνου τού 
χαλεπωτάτου πρότερον άλώμεν, τούς έξωθεν ήμερωτέ-
ρους δντας ευκόλως φέρομεν. Ό δέ ουδέν έαυτψ συνειδέ-
ναι πονηρδν έχων, δταν έγκαλήται μάτην, κα\ πρδς 
δργήν εκφέρεται ταχέως, καί πρδς άθυμίαν καταπίπτει 
£αδίως, άν μή πρότερον τύχη μεμελετηκώς c τάς τών 
πολλών φέρειν άνοίας. Ού γάρ έστιν, ούκ έστι συκο­
φαντούμε νον είκή καί καταδικαζόμενον μή ταράτ-
τεσθαι καί πάσχε ιν τι πρδς τήν τοσαύτην άλογίαν. Τί 
άν τις [401] λέγοι τάς λύπας, &ς ύπομένουσιν, ήνίκα άν 

• Savi!. et unus πρδς τδν μέν δεινά φησι. ΜΟΓ. τδν δεινά φ. 
lnfra aliquot mss. καν πολλών. 

k Α l i i άποδύεσθαι, Sav. in marg. άπολύσασθαι. 
e Hanc Savilii roullorumque mss. lectionem vulgal», πρ. 

4 ^9 Ί^χ ί μεμελ., praeiulimus. KDIT. 

δέη τινά τού τής Εκκλησίας περικόψαι d πληρώματος ; 
Είθε μέν ούν μέχρι λύπης ίστατο τδ δεινόν νύν δέ καί 
δλεθρος ού μικρός. Δέος γάρ, μήποτε πέρα τού δέοντος 
κολασθείς εκείνος πάθη τούτο δή τδ ύπδ τού μακαρίου 
Παύλου λεχθέν, κα\ Ύπό της περισσότερος Λύπης 
χαταποθή. Πλείστης ούν κάνταύθα δεί · τής ακριβείας, 
ώστε μή τήν τής ωφελείας ύπόθεσιν μείζονος αύτώ 
γενέσθαι ζημίας άφορμήν. rQv γάρ άν άμάρτη μετά τήν 
τοιαύτην Οεραπείαν εκείνος, κοινωνεί τής έφ' έκάστψ 
τούτων οργής, δ μή καλώς τδ τραύμα τεμών ιατρός. 
Πόσας ούν χρή προσδοκάν τιμωρίας , δταν μή μόνον 
υπέρ ών αύτδς έκαστος έπλημμέλησεν απαιτητά ι λόγον, 
άλλά κα\ υπέρ τών έτέροις άμαρτηθέντων είς τδν Εσχα-
τον καθιστήται κίνδυνον; Εί γάρ τών οικείων πλημμε­
λημάτων εύθύνας υπέχοντες φρίττομεν, ώς ού δυνησόμε-
νοι τδ πύρ έκφυγείν εκείνο, τί χρή πείσεσθαι προσδοκάν 
τδν υπέρ τοσούτων άπολογεΐσθαι μέλλοντα; "Οτι γάρ 
τούτο έστιν αληθές, άκουσον τού μακαρίου Παύλου 
λέγοντος, μάλλον δέ ούκ εκείνου, άλλά τού έν αύτψ λα-
λούντος Χριστού * Πείθεσθε τοις ήγουμένοις υμών, 
χαϊ ύπείχετε, δτι αύτοϊ f αγρυπνούσιν υπέρ τών 
ψυχών υμών, ώς Λόγον άποδώσοντες. rApa μικρδς 
ούτο$ δ τής απειλής φόβος; Ούχ έστιν είπεΐν. Άλλά 
κα\ τούς σφόδρα άπειθείς καί σκληρούς Ικανά ταύτα 
πείσαι 6 , ώς ούτε άπονοία ούτε φιλοδοξία άλόντες, υπέρ 
δέ εαυτών δεδοικότες μόνον, κα\ είς τδν τού πράγματος 
βγκον άποβλέψαντες, ταύτην έφύγομεν τήν φυγήν. 

d A l i i άποκόψαι. 
« ΜΟΓ. δέοι. Sav. etalii δει. 
' A l i i αυτοί γάρ. 
ε Sic Sav. et alii,Mor. vero ταύτα πάντα πείσαι. 

ΛΟΓΟΣ ΤΕΤΑΡΤΟΣ· 
ΤΑΔΕ ΕΝΕΣΤΙΝ ΕΝ ΤΩ ΤΕΤΑΡΤΟ ΑΟΙΏ. 

δ*ι Λ (ΐννον οί νχου&άζοντι* 1«1 χλήρον Htttv, a\\i m%\ ot «νΑγχην u*0(ti-
νβντις, έ> «[ς «ν dkpofnm Vfiifm κολέζοντ··.. 
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f'. 6τι «ολλής τής Ιν λίγη» &vApm$ ίριίβ τΑ U.il» 
φ . τ^ς ά«άντ«ν μάχ«{ x«i Αλ>ήν«*ν χ*1 ί©ν$*·*ν «*1 «IftTuAv 

««pefxtudvoetai 
* ' Οτι mfitfi ip*ttfOv Γι*«ι &1 χ^ς ώαλιχτιχής. 
C δ η τΰ μαχαρί" Πχύ'ψ μάλι*τ« τοΟτο χα:ώρβ«·το. 
ζ ' . Οτι ούχακό ηβ* *ii|ui«*v μ-Λον iejx^fi^ Ιγίνκο, Αλλά χ*1 **© τοΟ ) i j s» . 
^ ό τ ι Μ & |̂*4ς τοδτο βούλιται *«T«f tofo. 
t ' . 0:»x«VT«w |uj ««φόντος τ$ Uftl, κολλών άνάχχη τ«νς αρίφίνον; ζτ^ιίαν 

<τ·«ι. 

α'.Ταύτα δ ΒΑΣΙΑΕ10Σ άκουσας, κα\ μικρδν έπισχών, 
Άλλ' εί μέν αύτδς έσπούδασας, φησ\, ταύτην κτήσασθαι 
τήν αρχήν, είχεν άν σοι λόγον ούτος ό φόβος. Τδν γάρ 
δμολογήσαντα έπιτήδειον είναι πρδς τήν τού πράγματος 
διοίκησιν τψ σπουδάσαι λαβείν, ούκ έστι μετά τδ π ι -
στευθήναι έν οΤς άν σφάλληται [402] καταφεύγειν είς 
άπειρίαν. Προλαβών γάρ αύτδς έαυτψ* ταύτην άφείλετο 
τήν άπολογίαν, τψ προσδραμείν κα\ άρπάσαι τήν δια-
κονίαν, κα\ ούκ έτι άν δύναιτο λέγειν δ εκών κα\ εθελον­
τής έπί τούτο έλθών, δτι "Ακων τδ δείνα ήμαρτον, κα\ 
άκων τδν δείνα διέφθειρα. Έρεί γάρ πρδς αύτδν δ ταύ­
την αύτψ τότε δικάζων τήν δίκην * κα\ τί δήποτε το­
σαύτην σεαυτψ συνειδως άπειρίαν, κα\ ούκ έχων b 

διάνοιαν ίκανήν πρδςτδ μεταχειρίσαιτήν τέχνην ταύτην 
άναμαρτήτως, έσπευσας καί έτόλμησας μείζονα τής 
οικείας δυνάμεως άναδέξασθαι πράγματα; τίς δ κατ-

• Α1Ι1 εαυτού. 
k Mor. et aliquot ross. καί πώς ούκ έχων, Sav. et alii καί ούκ 

l/ων. Mox pust άμαρτηχώς, alii έσποοδασας. Infra Savil. et 
aiiquot m$8. άλλά σύγε, Mor. et alii άλλ' ού σύγε. 

P A T R O L . G R . X L V U I . 

αναγκάσας ; τίς δ πρδς βίαν έλκύσας άποπηδωντα καί 
φεύγοντα; Άλλ' ού σύ γε τούτων ουδέν άκούση ποτέ · 
ούτε αύτδς γάρ άν έχοις τοιούτον τι σαυτού καταγνώναι, 
κα\ πάσίν έστι καταφανές δτι ούτε μέγα ούτε μικρδν 
υπέρ ταύτης έσπούδασας τής τιμής, άλλ' έτερων γέγονε 
τδ κατόρθωμα. Και άπερ εκείνους έν τοίς άμαρτήμααιν 
ούκ άφίησιν έχει συγγνώμην, τούτο σοι πολλήν παρέχει 
πρδς άπολογίαν τήν ύπόθεσιν. (ΧΡΥΣΟΣΤ.) Πρδς ταύτα 
έγώ κινήσας τήν κεφαλήν, καί μειδιάσας ήρεμα έθαύ-
μαζόν τε αύτδν τής άπλότητος, κα\ πρδς αύτδν έλεγον · 
Έβουλόμην κα\ αύτδς ταύτα ούτως έχειν, ώς έφης, ώ 
πάντων άγαθώτατε συ, ούχ ίνα δέξασθαι δυνηθώ τούτο, 
δπερ έφυγον νύν. ΕΙ γάρ κα\ μηδεμία μοι προύκειτο 
κόλασις ώς έτυχε καί απείρως έπιμελουμένψ τής ποί­
μνης τού Χριστού, άλλ'έμο\ πάσης τιμωρίας χαλεπώτε­
ρον ήν αύτδ τδ πιστευθέντα πράγματα ούτω μεγάλα 
περ\ τδν πιστεύσαντα ούτω φανήναι κακόν. Τίνος ούν 
ένεκεν ηύχόμην τήν δόξαν σου ταύτην μή διαπεσείν, 
"Ινα τοίς άθλίοις καί ταλαιπώροις (ούτω γάρ δεί καλείν 
τούς ούχ εύρόντας καλώς ταύτης προστήναι τής πρα* 
γματείας, κάν μυριάκις αυτούς προς ανάγκην ήχθαι 
λέγης, κα\ άγνοούντας άμαρτεϊν), ίνα τούτοις διαφυγείν 
γένηται τδ πυρ εκείνο τδ άσβεστον, κα\ τδ σκότος τδ 
εξώτερον, και τδν σκώληκα τδν άτελεύτητον β , κα\ τδ 
διχοτομηθήναι, κα\ τδ μετά τών υποκριτών άπολέσθαι. 
Άλλά τί σοι πάθω; Ούκ έστι ταύτα, ούκ έστι. Κα\, εί 
βούλει γε, άπδ τής βασιλείας πρώτον, ί ς ού τοσούτος 
δσος τής ίερωσύνης τψ θεψ λόγος, παρέξω σοι τούτων 
ών είπον τήν πίστιν. Ό Σαούλ εκείνος δ τού Κείς * 

e Alii τόν άκοίμητον. 
i ΑΙΗ Κίς. 
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υίδς ούκ αύτδς σπούδασα; έγένετο βασιλεύς, άλλ* απήλθε 
μέν έπί τήν τών δνων ζήτησιν, κα\ υπέρ τούτων έρο> 
τήσων τδν προφήτην ήρχετο, 6 δέ αύτώ περ\ τής βασι­
λείας διελέγετο» Και ουδέ ούτως έπέδραμε, καίτοι παρά 
άνδρδς άκούων προφήτου , άλλά κα\ άνεδύετο καί παρ* 
ητειτο λέγων * Τίς είμι έγω, χαί τις ό οίκος τόν πατρός 
μου; Τί ούν; επειδή κακώς έχρήσατο τή παρά τού Θεού 
δοθεί ση τιμή, ίσχυσεν αύτδν έξελέσθαι ταύτα τά βήματα 
τής τού βασιλεύσαντος αύτδν οργής * ; Καίτοι γε ένήν 
λέγειν πρδς τδν Σαμουήλ εγκαλούντα αύτώ · Μή γάρ 
αύτδς έπέδραμοντή βασιλεία; μήγάρέπεπήδηαα ταύτη 
τή δυναστεία; τδν τών ίδιωτών έβουλόμην βίον ζήν τδν 
άπράγμονα κα\ ήσύχιον, σύ δέ με έπ\ τούτο είλκυσας 
τδ αξίωμα. Έν εκείνη μένων τή ταπεινότητι εύκδλως 
άν ταύτα έξέκλινα τά προσκρούματα. Ού γάρ (403) 
δήπου τών πολλών εΤς ών καί άσημων έπί τούτο άν έξ-
επέμφθην τδ έργον, ούδ* άν έμο\ τδν πρδς τούς Άμαληκίτας 
πόλεμο ν ένεχείρισεν δ θεδς" μή εγχειρισθείς δέ ούκ άν ποτε 
ταύτην ή μαρτον τήν άμαρτίαν. Άλλά ταύτα πάντα ασθενή 
πρδς άπολογίαν, ούκ ασθενή δέ μδνον, άλλά κα\ επικίν­
δυνα, κα\ μάλλον έκκαίοντα *> τού θεού τήν δργήν. Τδν 
γάρ έπ\ τήν άξίαν τιμηθένταούκ είς τήν τών αμαρτη­
μάτων άπολογίαν χρή προδάλλεσθαι τής τιμής τδ μέ­
γεθος, άλλ* είς μείζονος βελτιώσεως προκοπήν κεχρήσθαι 
τή πολλή περί αύτδν τού θεού σπουδή. 'Ο δέ διότι κρείτ­
τονος Ιτυχεν αξιώματος, διά τούτο άμαρτάνειν αύτφ 
νομίζων έξείναι, ούδεν έτερον ή τήν του θεου φιλαν-
θρωπίαν αίτίαν τών οικείων αμαρτημάτων έπιδείξαι 
έσπούδασεν, δπερ τοΐς άσεδέσι καν /ίαθύμως τόν εαυτών 
διοικούσι βίον λέγειν έθος άεί. Άλλ* ούχ ημάς ούτω δια-
κείσθαι χ ρ ή , ουδέ είς τήν αυτήν έκείνοις έκπίπτειν 
μανίαν, άλλά πανταχού σπουδάζειν τά παρ* εαυτών είσ-
φέρειν είς δύναμιν τήν ήμετέραν, κα\ εύφημον κα\ 
γλώτταν καί διάνοιαν έχειν. Ουδέ γάρ δ ΉλΙ (ίνα τήν 
βασιλείαν αφέντες έπ\ τήν ίερωσύνην, περί ής ήμϊν ό 
λόγος, έλθωμεν νύν) έσπούδασε κτήσασθαι τήν αρχήν. 
Τί ούν αύτδν τούτο, ήνίκα ήμαρτεν, ώνησεν; Κα\ τί 
λέγω κτήσασθαι; ουδέ διαφυγείν μέν ούν, είπερ ήθελε, 
δυνατδν ήν αύτώ διά τήν ανάγκην τού νόμου * καί γάρ 
ήν τής Αευί φυλής, καΛ τήν αρχήν δια τού γένους 
άνωθεν καταβαίνουσαν έδει δέξασθαι. Άλλ' δμως κα\ 
ούτοι, τής τών παίδων παροινίας 0 έδωκε δίκην ού 
μικράν. Τί δέ αύτδς ό πρώτος γενόμενος τών Ιουδαίων 
ΐ·ρεύς, περί ού τοσαύτα διελέχθη δ θεδς τψ Μωύσεί; 
Επειδή ούκ ίσχυσε μόνος πρδς τοσούτου πλήθους στη ναι 
μανίαν, ού παρά μικρδν ήλθεν άπολέσθαι, εί μή ή του 
αδελφού προστασία έλυσε τού θεού τήν όργήν; Επειδή 
οέ ΜωΟσέως έμνήσθημεν^, καλδν καί έκ τών έκείνψ 
συμβεβηκότων δείξαι τού λόγου τήν άλήθειαν. Αύτδς 
γάρ ούτος δ μακάριος ΜωΟσής τοσούτον άπεσχε τού τήν 
προστασίαν άρπάσαι τών Ιουδαίων, ώς καί διδομένη ν 
παρητησθαι · , κα\ θεού κελεύοντος άνανεύσαι, κα\ 
παροξύναι τδν προστάττοντα. Κα\ ού τότε μόνον, άλλά 
κα\ μετά ταύτα γενόμενος έπ\ τής αρχής υπέρ τον 
ταύτης άπαλλαγήνα* ήδέως άν άπέθνησκεν* Άπό· 
χτεινον γάρ με, φησ\ν, εϊ ούτω μοι μέλλεις πονεΐν. 
Τί ουν, επειδή ήμαρτεν έπ\ τού ύδατος, ίσχυσαν αί 
συνεχείς αύται παραιτήσεις άπολογήσασθαι υπέρ αυτού, 
καΛ πείσαι τδν θεδν δούναι συγγνώμην; κα\ πόθεν άλλο-
θεν τής έπηγγελμένηςάπεστερεϊτογής; Ούδαμόθεν άλλο* 
©εν, ώς άπαντες ίσμεν, άλλ' ή διά τήν άμαρτίαν ταύτην/ 

' Ρο*1 οργής SaVil. etr quidatn mas. ουδαμώς ioeerant, quife 
vox abest a Morel. et aliis. 

l> Sic Savit. ci quidam mss. Horel. vero et t l i i έκκαίει. Iofra 
qoidam βελτιώσεως προτροπήν. 

c Alii παρανομίας. 
<1 Alii έμνήσθην. 
* AJii παραιτεΐσθαι, alii παραιτήσασθαι. Ibid. Bavll. et alii 

άνανεύσαι έπί τοσούτον, ώς. 
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δι* ήν δ θαυμαστδς εκείνος άνήρ ούκ ίσχυσε τών αυτών 
τοίς άρχομένοις τυχείν · άλλά μετά τούς πολλούς άθλους 
κα\ τάς ταλαιπωρίας, μετά τήν πλάνην έκείνην τήν 
άφατον, κα\ τούς πολέμους κα\ τά τρόπαια, έξω τής 
γης άπέθνησκεν, υπέρ ής τοσαύτα έμόχθησε* κα\ τά 
τού πελάγους ύπομείνας κατά τών τού λιμένος ούκ 
άπήλαυσεν αγαθών. Όρας ώς ού τοίς άρπάζουσι μόνον, 
άλλ' ουδέ τοίς έκ τής τών έτερων σπουδής έπ\ τούτο 
έρχομένοις, λείπεταί τις έν οΤς άν πταίσωσιν απολογία. 
"Οπου γάρ οί τού θεού f [404] χειροτονούντος παραιτησά-
αενοι πολλάκις τοσαύτην έδωκαν δίκην, κα\ ουδέν ίσχυσεν 
έξελέσθαι τού κινδύνου τούτου ούτε τδν Ααρών, ούτε τδν 
Ήλ\, ούτε τδν μακάριον εκείνον άνδρα, τδν άγιον, τδν 
προφήτην, τδν θαυμαστδν , τδν πράον μάλιστα πάντων 
τών έπί τής γής, τδν ώς φίλον λαλούντα τψ θεώ, σχολ!) 
γε ήμϊν τοίς τοσούτον άποδέουσι τής αρετής τής εκείνου 
δυνήσεται πρδς άπολογίαν άρκεσα* τδ συνειδέναι έαυτοίς 
μηδέν υπέρ ταύτης έσπουδακόσι τής αρχής* κα\ μά­
λιστα δτε πολλα\ τούτων τών χειροτονιών ούκ άπδ τής 
θείας γίγνονται χάριτος, άλλά κα\ άπδ τής τών ανθρώ­
πων σπουδής. Τδν Ίούδαν δ θεδς έξελέξατο, κα\ είς τδν 
άγιον εκείνον κατέλεξε χορδν, κα\ τήν αποστολική ν άξίαν 
μετά τών λοιπών ένεχείρισεν έδωκε δέ τι καί τών 
άλλων πλέον αύτώ, τήν τών χρημάτων οίκονομίαν. Τί 
ούν; επειδή τούτοις άμφοτέροις έναντίως έχρήσατο * t 

καΊ δν έπιστεύθη κηρύττειν προύδωκε, κα*ι & καλώς 
διοικεϊν ένεχειρίσθη, ταύτα άνήλωσε κακώς, έξέφυγ»^ 
τήν τιμωρίαν; Δι' αύτδ μέν ούν τούτο κα\ χαλεπωτέραν 
έαυτψ τήν δίκην είργάσατο* και μάλα γε είκότως. Ού 
γάρ είς τδ τω θεψ προσκρούε ιν δεί κατακεχρήσθαι ταίς 
παρά θεού διδομέναις τιμαίς, άλλ' είς τδ μάλλον αρέ­
σκει ν αύτψ. Ό δέ, επειδή πλέον τετίμηται, διά τούτο 
άξιων άποφυγείν, έν οίς άν κολάζεσθαι δέη, παραπλη­
σίον ποιεί ώσπερ άν εί τις καί τών απίστων Ιουδαίων 
άκουσας τού Χριστού λέγοντος δτι, ΕΙ μή ήΛθον καϊ 
έΛάΛησα αύτοΐς, άμαρτίαν ούκ είχον * καϊ εί μή τά 
σημεία έποίουν έν αύτοΐς, ά μηδεϊς άΧΧος έποίησεν, 
άμαρτίαν ούκ είχον, έγκαλοίη τψ Σωτήρι καί ευεργέτη 
λέγων · Τί γάρ ήρχου κα\ έλάλεις; τί δέ έποίεις σημεία, 
ίνα μειζόνως ημάς κόλασης; Άλλά μανίας τά βήματα 
ταύτα, και τής έσχατης παραπληξίας. Ό γάρ ίατρδς 
ούχ ίνα σε κατακρίνη ήλθεν, άλλά μάλλον θεραπεύσων · 
ούχ ίνα σε νοσούντα παρίδη, άλλ' ίνα σε άπαλλάξη τής 
νόσου τέλεον. Σύ δέ σαυτδν εκών άπεστέρησας τών 
εκείνου χειρών · δέχου τοίνυν χαλεπωτέραν τήν τ ιμω­
ρίαν. "Ωσπερ γάρ εί είξας τή θεραπεία, κα\ τών προ­
τέρων άν απηλλάγης κακών, ούτως επειδή παραγεν4-
μενον Ιδων έφυγες, ούκ έτι άπονίψασθαι h ταύτα δυ -̂
νήση, μή δυνάμενος δέ καί τούτων δώσεις τήν τ ιμωρ ίαν 
κα\ άνθ' ών αύτώ ματαίαν τήν σπουδήν έποίησας, τό γε 
μέρος τδ σδν, διά ταύτα ούκ ίσην πρδ τού τιμηθήναι 
παρά τού θεού κα\ μετά τάς τιμάς τήν βάσανον ύπο-
μένομεν, άλλά πολλψ σφοδρότερον ύστερον. Ό γάρ μηδέ 
τψ παθείν ευ γενόμενος άγαθδς πικροτέρως * δίκαιος 
αν είη κολάζεσθα·.. 'ΕπεΙ ούν ασθενής ήμίν αύτη ή 
απολογία δέδεικται, κα\ ού μόνον ού σώζει τους είς 
αυτήν καταφεύγοντας, άλλά κα\ προδίδωσι πλέον, έτέ­
ραν ήμϊν ποριστέον άσφάλειαν. 

Ποίαν δή ταύτην; δ ΒΑΣΙΑΕΙΟΣ έφη, ώς έγωγε ουδέ 
έν έμαυτψ δύναμαι εΐναι νυν, ούτω με έμφοβον κα\ έν-
τρομον τοίς 0ήμασι κατέστησας τούτοις. ΧΡΥΣΟΣΤ. 
Μή, δέομαι, έφην, κα\ άντιβολώ, μή τοσούτον καταβά-
λης σαυτδν. "Εστι γάρ, έστιν ασφάλεια τοίς μέν άσθενέ-

ίν ήμίν τδ μηδέποτε έμπεσείν, ύμίν δέ τοίς ίσχνροί; 

ι AUi γάρ ούτοι τού θεού.Ιηίπι aliqui Ήλεί. 
6 ΑΙίί απεν^,σατο. 
u Ali i ούκετ' άν άπον. 
i Savil. ei uliquol mss. πικρότεοον. 



DE SACERDOTK). LIB. IV. 

quc tamen illc eiatini rcgnum adiil, licet id a pro-
pheia audissel, sed dcprecabatur, renuebalque dicens: 
Qnis snm ego, et qiwe dumus patris mei? Quid ergo? 
»n cum houore sibi per Deum iradilo male usus esscl, 
poluii bis verbis exiiui ab ira ejus, qui se in regem 
constilueral ? Alqui polcrat ad Samuelem increpari-
lem dicere: Num ego regnum invasi ? num insilivi io 
hanc potentiam ? viUio privalam, otiosara cl quieiara 
dueere Yclebam : (α vero uie in banc dignitatero por-
traxisii. Si in illa bumiiitate permansissem, hnuc of-
fendicula facile dedinassem ; nnm cum ex vulgariura 
e.t ignobilium essem numero, ad boc opus missus num-
qoam fuissem : uequc inihi bellum conira Amalecilas 
Deus commisissct; quo mihi non comralsso in pecca-
tum bujutroodi numquam iiicidissem. Vernm haec 
ooinia ad defeasionem infirma sunt; nec infirina 
roodo, sed periculoea, quae Dei magis iram aecendanl. 
Eum cnim, qui merilis majorem digniiaiem accepit, 
iion oportei ad peccatorum excusationem bonoris ma-
gniiudiiiem osiendere, sed ad majorcin iu viriuie pro-
feclum uli magno illo Dei erga se studio. IJle vero 
quia meliurein naclus dignilatem, ideo peccare sibi 
licilum esse exislimabat, nibil aliud, quam Dei cle-
ntenliam peccalorum suorum causam facere conatus 
esu Quod sane impiis, et iis qui vilam iguave ducunty 

raoe est dicere. Nos aulem noo sic aJfcctos esse, nec 
in similem decidere insaniam decet, sed ubique cu-\ 
rare ut qtue facullaiis nosirs sunl adbibeamus, ac 
bene de Deo cogiiemus et loquamur. Neque enim llc(i 
( 1 . Reg. 4. 48), ut misso regno ad sacerdolium, de 
quo nunc agilur, transeamus, principaium sludio ac-
quisicrat. Quid igilur id i l l i profuit, cum peccassei ? 
Quid dico, acquisierat? ue ei voluisset quidem, lege 
ila cogente, poierat eflugere : nam ex iribu Levi 
c r a t , et principalum ex generis relro successione 

'accipere illum oportebat. Aliamen et bic non mi-
ninias filiorum |)elulniitiae 1 poenas luil . Quid a u -
tem illc qui priinus Judaeorum sacerdos fuil, de quo 
tam mulla cum Moyse Deus verba fecii? Quia non 
poluil solus tanlrc multitudinis furori obsistere (Exod. 
32. 10), annon parum abfuil quin perirel, nisi fratris 
patrocinium Dei iram avcnisset? Quia vero Moysis 
mcntionem fecimus, e re fueril etiam ex iis qu® ipsi 
contigerunt re\ Yeritatem prubare. Hic quippe B. Moy-
ses tantum abfuit, ul prefeclurain Judaeorum inva-
deret, ut oblaiam recusaret ( Exod. 4. 43)* Deoquc 
jubenle renueiet, atque ipsum irrilarel. Neque lunc 
lantum, scd e l i a m poslea, c u m principalum obtincret, 
lubens mortem subiissel, ut eum exueret: Occide nie, 
inqui l ,« ita mecum faclurus cs (IVum. i l . 45). Quid 
igitur, p^tquaro peccavit ad aquam, poluerene assi-
dux illae recusationes ipsum defendere, el a Deo ve-
Diam impeirare (Num. 20. 42)? ecquanam alia de 
causa terra illa prornissionis privatus est ? Certe non 
alia, u l omnes scirous, quam pruptcr hoc peccalum, 
eujss causa admirandus ille Yir non eadem, quai sub-
diti, conseqai potuit; sed posl niullos labores multas-
que miscrias, posi cvagationcm illam inenarrabilcm, 

•Alii, iniquiUdis. 

post bella el tropaea extra terram illam obill, pro qua 
lot 8U8ceperat labores, marisque incommoda passus, 
ponuscoittmoda non asscquuiue esi. Vides non raodo 
raploribus, sed etiam iig qui aliorum studio huc eve-
buniur, nullam rclinqui peccalorum evousaiioneni. 
Quando enim i i , qui Deo ee ordinante recusaverani, 
tai)Us poenas luerunl, nibilque potuit ab 1K>C periculo 
eximere Aaron,m)ii l l c l i , non beaaim illum virum, 
sancluin, propbclam, mirabilem , miliesimum om-
niura qui erant super terram (iVum. 42.3) quasi anii-
cum cura Deocolloquenlem (Exod. 33. 44): vix nobis, 
qui ab illius vfrlnie Unlura abeumus, eatis ad defen-
sionem esse poierit, quod nobis con9cii sirous, nos 
bujusroodi munus nullo giudio consequulos esse : cum 
inaxime multae ex bujugmodi ordinationibus non d i -
vina gratia fiant, ged hominum sludio. Judam Dous 
clegil, ei in sanctuin illam choruni coopiavil, aiqne 
ipsi apostolicara digiiitalem ut reliquis tradidit; inm 
quidpiam plus dcdit quaro aliis, pecuniarum nempe 
dispensalionem (Joan. 42. 6). Quid igilur? ao quia 
ulroque munere conira quarn debuit usus est, cum 
eum, quem prxdicandum dueceperat, prodidil, et 
crediias pccunias male inipendil, supplicium eiTugil? 
Cerle hoc potissimum nomine gravius inde aibi sup-
plicium allraxit; idque juro merilo. Non enim a Dco 
acceptis bqnoribus ad cjus offensionem ulendum est, 
scd ad ci magis placcndum. Ille vero, quia majora 
dignalus honore, dum rogal, debilum sibi suppliciiim 
elTugcre posse liceat, perinde agil ac si quis cx in-
crcdulis Judxis Cbristum audiens diccnlem, Ni$i ve-
ni&sem, el loqnutus fuhsem ei$> peccatum non haberenl; 
et nisi signa (eciisem eis9 qua nutlus alius fecerat, ptc* 
catum nonhaberent (Joan. 45. 22. 24), Servalorem ac 
beueficum incusaret bis verbis: Cur venisti ac loquu-
tus es? cur signa fecisli, ut majore nos supplicio af-
iiceres? Sed furoris ac summ.x insanhc sunt h.xc vor-
ba. Medicus enim non ul le damnarel venit, sed ut 
curarei; non ut le segrotantem despiccrei, sed ut 
a morbo penitusliberaret.JTeauiem ultroejus manibus 
summovisti: gravius igitur supplicium subeas. Quem» 
admodum enioi si curationi le subdidisses, a prislinis 
malis liberareris : sic qtiia pr*senteni ciiugisli, non 
ultra poteris illa abstergere, cumque non possis, bo-
rum pocnas dabis; et quia vanam, quanlurn pencs te 
fuil,ejus soUiciuidinem fecisti, ideo non parcni, quam 
anle collatum a Deo bonorem, sed longc gravioreui 
crucialum sustinebis. Elenim is, qucm beneflcia ac-
cepta meliorem non reddunt, jure acerbius plecli me-
relur. Quia igilur bujusmodi defensio iiifirma esge 
dcmonstralur, nec solum non tutatur eos qui ad i l -
)am confugiunl, sed magis eliam prodit, aliud nobis 
pr:iesidium quxrendum. 

Ouodnam illud ? inquil BASILFUS, quandoquidem 
cgo in meipso esse uon possuin : lantum mibi terro-
ris ac formidinis verba tua incusserunl. CIIBYSOST. 
Ne, quxso et obsecro, te eousque dejicias. Est enim, 
est sane praesidium nobis infirmis, ut numqitam eo 
incidamus; vobis auiem fortibus, tii spcm salulis post 
Dci graiiam non alibi ponaiis, quam ul nibil indignum 
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facialis illo dono et ipso largitore Deo. Maximo qulp-
pe aupplicio digni erunt i i , qui posiquam eludio suo 
dignitalem bujusmodi sunt adepti, vel cx ignavia, vel 
cx iiuprobilate, vel ex imperilia, non recte illa utun-
lur. Neque tamen kleo iis, qui uulle sludio ipsam as-
sequuti sunt, vooia relinquitor, sed nc ipsis quidem 
ulla superesl excusaiio.Oporlel enkn, arbitror, qiram-
vis sexccnti advocent et cogant, non illos respicere, 
sed prtmo animum explorare suum, et omnla accu-
rale scrutalum ita f im inferenlibus cedere. Jam nul-
lus se domum acdificaturura polliceri audeat, nisi sit 
arcbiteclus, neqne segrotanlia corpora curare, nisi 
medicinam calleat; sed etiamsi vim inferant, scinper 
obsistel, nec pudcbit euro ignoranliae. Cui aulem lam 
imiltaram aninmrum cura concredenda esl, is nonno 
prius seipsum explorabit,*ed, elramsi omnhim impe-
rilissimus sit, ministerim» suscipiet, qtiia alius quis-
piam id jubet, aliusqoe cogit, et ne in cujuspiam <if-
fensionem incurrat? Annon se ipse sponte cum illis 
m precipitrura conjicit? Gum licerct sibi sahiti suae 
consulere, alios secum in perniciem trabit. Undenam 
salulem sperare possit? uncle vcniam consequi ?qui-
nam turrcnobis patrocinabunlur ? an i i qui n o b i s T i m 

n u n c irtferunt, et ad necessitatem adigunl? At bos 
ipsostjuis ilto tempore «ervabii? nam et ipsi depre-
catoribus indigebunl, ut ignem effugiant. Qirod au-
lcm haec dicam non til tibi terrorem incutiam, scd ut 
yeritas postutat, aiirji quid Paiilus dicat Timotbeo 
discipulo, germano (ilio atque dilecto : ffanuscito 
ncmini impo$ueri$,neque communkaveris peccath alicnit 
( i . Tim. 5.22). Viden' qtianla eos, qui nos ad eam 
digiiiiatem perducturi erant, non reprghcnsione modo, 
sed etiam pvna, qiiantum in nobis fuil, eripuerimus? 

2. Qui etiam per ignoranliam indiynos ordinant, tvpe 
puniendi. — Sicut eniro irs, qul elecli fuere, non sauis 
est ad defensionem dicere, Non sponle accessi, nec 
rem prospiciens effugi, i u nec eos, qui elegerum, 
juvabit, ei dicant, se ordinatum non novisse; sed 
ideo majus crimen efficitur, quia quem non noverant 
produxerunt, et quae videtur esse defeneio, crimen 
auget. Quomodo enim non absordum fuerlt, eos qiri 
mancipium eraere voltint, el medicis oslendere, ct 
emptionis sponsorcs postolare, ei vicinos interrogare, 
nec lamen postea confidere, sed diuturnum ad pro-
bationem tempus poscere : in tanlum vero ministe-
rinrn inscribere quempiam volenles, temere et ut fors 
ferat, sive ad gratiam, sive ad invidiam lestimonium 
judiciumque Terre, ntrilo alio habito examine ? Quis 
ergo pro nobis tunc deprecabilur, cum ipsi qui patroci-
nari debebont patrocinio egeant ? Proinde oporteteum, 

* qui ordinaturas est, inulla prius perquisitione u l i ; sed 
inulto majore eum, qui ordinandus est. Etiamsi enim 
peccalorum supplicii consorles babiliirns sit eos qui 
elegerunl, aitamen non ipse quidem bacratione sup-

^licium evadil, imo gravlus sostinet; nlsi forlasse i l l i 
humana aliqua ratione ducii, contra qttam consenla-
neum slbi vidcbaiur, electionem Tccerint. Nam si in 
ejusmodi dcliciodeprebensi fuerint, ct quem indignum 
oerto Kirent,quadam de causa cooptannt, paria luent 
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supplicia: fortasse vero majores panae dati l qui non 
idoueum constiluit. Naro qui poiestatem dat voleirti 
Ecclesiara comimpcre, is facinorum ejus auctor fue-
ri t . Qaod si nulli eorum obnoxius ipee fuerit, scd vul-
gi opinione se deceplum dicat, ne sic quidcm impune 
fueril, sed paulo minores, quam qui ordinaloe est, 
dabit poenas. Quare ? Quia verisiraile videtur eos qui 
elegere falsa vulgi opinione deceplos eo animum ap-
pulisse ;«ed qui dectus fuit non perinde dicere potest, 
Meipsum ignorabam, ut atii se ignorasse ipsum d i -
cunt. Sicut igiuir gravius plectendus est, quam Η qui 
ipsum <;ooplaniiTt, ita accuratius sui ipsius examen, 
quam i l l i , facere debet: ac si ip9om i l l i ignorantes 
perlrahanl, obviam ire debei, docereque causas eas. 
per quas ab errore desislant, seque vel probatione 
indignum t>stendens, a lantarum rerum mole eximat. 
Gur enim cum de re mftitari, de mercatura, de agri-
cultura, deque aliis sxcularibue rebus deliberaiur, 
non agricola navigationem, nec milee agriculiurani, 
nec gubernalor militiam suacipiat, cliamsi moriem 
illis sexcenlieecomminerisTNempequia pericalum cx 
imperilia emergens singuli prospiciunt. Ilane ergo 
ubi de modicis rebus peridiUraur, tanta utemur pro 
videmia, neque cogentium vioientia* cedemus: ubi 
auiero seternum supplicium paratur, iis quos non no-
runt, sacerdotium tradunt, an temere et iiiconsuiio, 
vim ab aliis itiatam obtendeutes, in tantum nos peri-
culnm conjiciemus? At hxc non tolerabit qoi tunc 
noe judicatorus est. Oportebat enim majorem circa 
spiritualia cautionem, quam circa carnalia exbibere: 
jam vero neparcm quidem exbibere deprebcndimur. 
Dic enim raihi, ei quem suspicati fabrum esse, qui la-
men faber non esset, ad opus vocaremus, sequere-
turque ipse, qui manus ad maleriam a3diflcio paraum 
admovens, ligna, lapidcsqne labefaclaret, sicque do-
mom conSlrueret, ul statim collaberetur, num ad i l -
Iius defensionem saiis essei, quod coacius nec suopte 
moiu venisset? Nequaquam, idque jure ac merito : 
oporlebat enim etiam allis Yocarilibns resilire. Itane 
qui ligna et lapides iaberactavil, debitas poenas nullo 
modo effugiat, qin aolem animas pepdiderit, ac ηθ-
giigenter aedificaverit, vim sibi illalam ad suppliciuni 
declinandura sibi satis esse putabil? quomodo id non 
adroodum meptum fuerit ? Nondum enim adjicio, no-
lenlem a nemine compelli posse. Sed cslo, ingentem 
vim passus sit, machinisquo Tariis impetilus decide-
r i t : an boc illum supplicio eximet? Ne, obsecro, ne 
eousque nos ipsos decipiamus; ne nos ignorare εί-
roulenius ea, quae ye\ pucrulis nota sunl. Neque enim, 
ubi rationes reddendae erunt, ignoranliaB simulatio 
ndbis prodesse polerit. Principatum hujusmodi non 
ipse amblvisti imbecillilalis luaj conscius? probe et 
optlme itlud. Oportebat crgo, cum id esset animi, 
etiaro alirs vocaniibus resilire. An cum neroo vocaret, 
infirmrus et non idoncus eras, slatim vero atque re-
perli stint qui banc tibi honorem conferrent, sUtim 
fonis effectus es? Ha?c risu digna et nugte sunt, ox-
tremoque supplicio digna. Nam propterc* monei Do* 
minus (Luc. 14. 28), ne qui turrim vuU acdiflcare 
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τδ τάς ελπίδας της σωτηρίας είς έτερον μέν άνηρτήσθαι 
μηδέν μετά τήν του θεου χάριν, άλλ* ή είς τδ · μηδέν 
άνάξιον πράττειν τής [405] δωρεάς ταύτης κα\ τού δε-
δωχδτος αυτήν θεού. Μεγίστης μέν γάρ άν εΐεν κολάαεως 
άξιοι οί μετά τδ δι* οικείας σπουδής ταύτης έπιτυχείν 
της αρχής, ή διά ^άθυμίαν, ή 6ta πονηρίαν, ή κα\ δι' 
άπειρίαν κακώς κεχρημένοι τώ πράγματι. Ού μήν διά 
τούτο τοίς ούκ έσπουδακδσι καταλείπεταί τις συγγνώμη, 
άλλά κα\ ούτοι πάσης απολογίας έστέρηνται. Δεί γάρ, οΐ-
μαι, καν μυρίοι καλώσι κα\ καταναγκάζω σι, μή πρδς 
εκείνους δρ$ν, ό&λά πρότερον τήν εαυτού βασανίσαντα 
ψυχήν, καί πάντα διερευνησάμενον ακριβώς, ούτως εί-
ξαι τοίς βιαζομένοις. Νύν δέ οίκίαν μέν οίκοδομήσασθαι 
ουδείς άν ύποσχέσδα: τολμήσεις τών ούκ δντων οικοδο­
μικών, ουδέ σωμάτων άψασθαι νενοσηκότων. έ πι χει ρή­
σε ιε ν άν τις τών Γατρεύειν ούκ είδότων, άλλά κάν πολ­
λοί οί πρδς βίαν ώθούντες ώσι, παραιτήσεται, κα\ ούκ 
έρυβριάσει τήν άγνοια ν ψυχών δέ επιμέλεια ν μέλλων 
πιστεύεσθαι b τοσούτον; ούκ εξετάσει πρότερον έαυτδν, 
άλλά, καν -απάντων άπειρότατος ή , δέξεται τήν διακο­
νία*, επειδή δ δείνα κελεύει, κα\ δ δείνα βιάζεται, καί 
ίνα μή πρόσκρουση τψ δείνι; Κα\ πώς ούκ είς προύπτον 
Ιαυτδν μετ* εκείνων έμβαλεί κακόν; Έξδν γάρ αύτψ 
σώζεσθαι καθ* έαυτδν, νύν κα\ έτερους προσαπόλλυσι 
με6* εαυτού. Πόθεν γάρ έστιν έλπίσαι σωτηρίαν; πόθεν 
συγγνώμης τυχείν; τίνες ημάς έξαιτήσονται τότε «; οί 
βιασμένοι νύν ίσως κα\ πρδς ανάγκην έλκοντες; αυτούς 
δέ τούτους τίς κατ* εκείνον διασώσει τδν καιρόν; καί γάρ 
κα\ αυτοί προσδέονται έτερων, ίνα διαφύγωσι τδ πύρ. 
Ό τ ι δέ σε ού δεδιττόμενος ταύτα λέγω νύν, άλλ* ώς έχει 
τδ πράγμα αληθείας, άκουε τί τψ μαθητή φησιν δ μακά­
ριος Παύλος Τίμοθέψ, τψ γνησίψ τέκνψ καϊ άγαπητψ· 
ΧεΤρας ταχέως μηδέτι έχιτίθει, μηδέ κοιτώτει άμαρ^ 
τίαις άΛΛοτρΙαις. Είδες δσης τούς μέλλοντας ημάς 
έ-π\ τούτο παράγειν d ού μέμψεως μόνον, άλλά και τ ι ­
μωρίας τόγε ήμέτερον άπηλλάξαμεν μέρος; 

β'."Ωσπερ γάρ τοϊς αίρεθείσιν ούκαύταρκες πρδς άπολο­
γ ίαν τδ λέγειν ούκ αυτόκλητος ήλθον, ουδέ προειδωςούκ 
άπέφυγον ο&τως ουδέ τούς χειροτονούντας ώφελήσαί τι 
δύναται, εί λέγοιεν τδν χειροτονηθέντα άγνοείν, άλλά διά 
τούτο κα\ μείζον τδ έγκλημα γίνεται, δτι δν ήγνόουν παρ-
ήγαγον, κα*ι ή δοκούσα είναι απολογία αύξει τήν κατηγο-
ρέαν. Πώς γάρ ούκ άτοπον, άνδράποδον μέν πρίασθαι 
βουλομένους κα\ ίατροϊς έπιδεικνύναι, καί τής πράσεως 
έγγυητάς άπαιτεΐν, κα\ γειτόνων πυνθάνεσθαι, και μετά 
ταύτα πάντα μηδέπω θα^ε ίν , άλλά κα\ χρόνον πολύν 
πρδς δοκιμασίαν αίτεϊν· είς δέ τοσαύτην λειτουργίαν 
μέλλοντας τινα έγγράφειν · , απλώς καί ώς Ιτυχεν, άν 
τώ δείνι δόξη, πρδς χάριν ή πρδς άπέχθειαν έτερων 
μαρτυρήσαι, εγκρίνε ι ν, μηδεμίαν ποιούμενους έτέραν 
έξέτασιν; Τίς ουν ημάς έξαιτήσεται * τότε, τών όφει-
λόντων προστηναι κα\ αυτών προστατών δεομένων; Δεί 
μέν ουν κα\ τδν χειροτονείν μέλλοντα πολλήν ποιείσθαι 
τήν Ιρευναν, πολλψ δέ πλείονα τούτου τδν χειροτονού-
μενον. ΕΙ γάρ κα\ κοινωνούς έχει τής κολάσεως τούς 
δομένους [406] έν οΤς άν άμάρτη, άλλ' δμως ουδέ αύτδς 
άπήλλακται της τιμωρίας, άλλα κα>. μείζονα δίδωσι· 
μόνον εί μή διά τινα άνθρωπίνην αίτίαν παρά τδ φανέν 
αύτοίς ευλογον * έπραξαν οί έλόμενοι. Εί γάρ έν τούτψ 

• Aliquot mss. μηδέν μετά δέ τήν τού θεού χάριν είς το. 
• Savil. et aliquol mss. έμπιστεύβσΟαι, Morel. e l alii π ι -
c A l i i τίνες ήμίν παραστήσονται τότβ. 
<i Α liquot ross. προάγειν. 
- A l i i έγγράφεσθαι» 
f Α1·ί έξαιρήσεται. 
• Sic S*vil. ct maxima pars mes. Morel. vero cv*',).av. 

φωραθείεν, κα\ τδν άνάξιον είδότες διά τινα πρόφασιν 
αύτδν παρήγαγον, έξ ίσης τά τών κολαστηρίων αύτοίς· 
τάχα δέ καί μείζονα τψ τδν ούκ έπιτήδειον καταστή-
σαντι. Ό γάρ τήν έξουσίαν παράσχων τώ βουλομένψ 
δναφθείραι τήν Έκκλησίαν, ούτος άν είη τών ύπ' εκεί* 
νου τολμηθέντων αίτιος. Εί δέ τούτων μέν ούδενΊ γένοιτο 
υπεύθυνος, άπδ δέ της τών πολλών, ύπολήψεως ήπατή-
σθαι λέγοι, ατιμώρητος μέν ουδέ ούτω μένοι όλίγψ 
δέ έλάττονα τού χειροτονηθέντος δίδωσι δίκην. Τί δήπο­
τ ε ; "Οτι τούς μέν έλομένους είκδς ύπδ δόξης ψευδούς 
άπατηθέντας έπί τούτο έλθείν δ δέ αίρεθε\ς ούκ έτι άν. 
δύναιτο λέγειν, δτι Ήγνόουν έμαυτδν, καθάπερ α^τδν 
έτεροι. 'Ος ούν βαρύτερον μέλλοντα κολάζεσθαι ιών 
παραγαγόντο>ν, ούτως άκριβέστερον αυτών χρή ποιείσθαι 
τήν εαυτού δοκιμασίαν κάν άγνοούντες έλκωσιν εκεί­
νοι, προσιόντα δίδασκε ι ν ακριβώς τάς αίτίας, δι' ών 
ήπατημένους παύσει, κα\ άνάξιον έαυτδν τής δοκιμασ/ας 
άποδείξάς έκφεύξεται τοσούτων πραγμάτων δγκον. Διά 
τί γάρ περ\ στρατείας κα\ εμπορίας κα\ γεωργίας κα\ 
τών άλλων τών βιωτικώ* βουλής προκειμένης, ούτε 6 
γεωργδς έλοιτ' άν πλείν, ούτε δ στρατιώτης γεωργείν, 
ούτε δ κυβερνήτης στρατεύεσθαι, κάν μυρίουςτις άπει-
λήση 1 θανάτους; Ή δήλον δτι τδν έκ τής απειρίας 
προορώμενοι κίνδυνον έκαστος. Είτα, δπου μέν ή ζημία 
περ\ μικρών, τοσαύτη χρησόμεθα προνοία, κα\ ούκ είξο-
μεν τή τών βιαζομένων ανάγκη · δπου δέ ή κόλασις 
αιώνιος τοίς ούκείδόσι μεταχειρίζειν ίερωσύνην, απλώς 
κα\ ώς έτυχε τοσούτον άναδεξόμεθα κίνδυνον, τήν έτε­
ρων προβαλλόμενοι βίαν ; Άλλ* ούκ άνέξεται ταύτα δ 
τότε κρίνων ημάς. "Εδει μέν γάρ κα\ πολλψ πλείω τών 
σαρκικών περ\ τά πνευματικά τήν ασφάλεια ν έπιδείξα­
σθαι * νύν δέ ουδέ ίσην ευρισκόμεθα παρεχόμενοι. Είπε 
γάρ μοι, εί τινα ύποπτεύσαντες άνδρα είναι, τεκτονικδν, 
ούκ δντα τεκτονικδν πρδς τήν έργασίαν καλοίμεν, αύτδς: 
δέ δποιτο'ί , είτα άψάμενος τής πρδς τήν οίκοδομήν 
πα ρε σκευασμένη ς Ολης, άφανίζοι μέν ξύλα, άφανίζοι 
δέ λίθους, έργάζοιτο δέ τήν οίκίαν ούτως, ώς ευθέως 
καταπεσείν, άρα αρκέσει πρδς άπολογίαν αύτψ τδ παρ* 
έτερων ήναγκάσθαι» καί μή αύτεπάγγελτον ήκειν; Ο υ ­
δαμώς* κα\ μάλα γε είκότως κα\ δικαίως. Έρχήν γάρ, 
κα\ έτερων καλούντων, άποπηδάν. Είτα τψ μέν ξύλα 
άφανίζοντι καί λίθους ουδεμία έσται καταφυγή πρδς τδ 
μή δούναι δίκην * δ δέ τάς ψυχάς άπολλύς, κα\ οίκοδομών 
άμελώς, τήν έτερων ανάγκην άποχρήν αύτψ πρδς τδ 
διαφυγείν k οίεται; κα\ πώς ού λίαν εύηθες ; Ούπω γάρ 
προστίθημι, δτι τδν μή βουλόμενον ούδε\ς άναγκάσαι 
δυνήσεται. Άλλ' έστω μυρίαν αύτδν ύπομεμενηκέναι 
βίαν, κα\ μηχανάς πολυτρόπους, |407] ώστε έμπεσείν 
τούτο ούν αύτδν έξαιρήσεται της κολάσεως ; Μ ή , παρα­
καλώ, μή έπ\ τοσούτον άπατώμεν εαυτούς, μηδέ ύπο-
κρινώμεθα άγνοείν τά κα\ τοίς άγαν παισΐ φαν,ερά. Ού 
γάρ δήπου κα\ έπ\ τών ευθυνών αύτη τής αγνοίας τ\ 
προσποίησις ημάς ώφελήσαί δυνήσεται. Ούκ έσπονδασας 
αύτδς ταύτην δέξασθαι τήν αρχήν, άσθένειαν σεαυτώ 
συνειδώς; εύ κα\ καλώς. Έχρήν ούν μετά τής αυτής 
προαιρέσεως, κα\ έτερων καλούντων, άποπηδάν. "Η δτε 
μέν ουδείς έκάλει, ασθενής συ κα\ ούκ επιτήδειος' έπεί 
δέ 1 ευρέθησαν οί δώσοντες τήν τιμήν, γέγονας εξαί­
φνης ίσχυρός; Γέλως ταύτα κα\ λήρος καί τής έσχατης 
άξια τιμωρίας. Διά γάρ τούτο καΐό Κύριος παραινεί, μή 

t A l i i μέν*. 
ι Al i i απειλή. IuXra alii καί ούκ άν είξωμεν. Infra alii έπιδεί· 

κνυσ6αι. 
j Α liqnot mss. καλοίμεν. *0 δέ έποιτο. 
k Savil. el aliquot mss. πρδ; τό διαφυγείν, Morel. el aliiupo; 

τό μή διαφ., et infra aLii ώστε μή έμπεσειν, 
l A l i i επειδή δε. 
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πρότερον βάλλεσθαι θεμέλιον τδν βουλόμενον πύργον 
οίκοδομείν, πρ\ν ή «ήν οικεί α ν άναλογίσασθαι δύναμιν, 
ίνα μή δψ τοϊς πάριου σι μυρίας άφορμάς χλευασίας τής 
είς αυτόν. Άλλ' έκείνψ μέν * μέχρι του γέλωτος ή ζη ­
μία · ένταΰθα 6έ ή κόλασις πυρ άσβεστου, κα\ σκώληξ 
ατελεύτητος, κα\ βρυγμδς οδόντων, κα\ σκότος εξώτερον, 
καί τδ διχοτομηθήναι, και τδ παγήναι μετά των υποκρι­
τών. Άλλ' ουδέν τούτων έθέλουσιν ίδεϊν οί κατηγορούντες 
η μ ώ ν ή γάρ άν έπαύσαντο μεμφόμενοι b τδν ούκ έθέ-
λοντα άπολέσθαι μάτην. Ούκ Ιστιν ήμϊν περ\ οίκονομίας 
πυροΰ κα\ κριθών, ουδέ βοών κα\ προβάτων, ουδέ περ\ 
τοιούτων άλλων ή σκέψις ή προκειμένη νύν, άλλ* υπέρ 
αυτού τού σώματος τού Ιησού. Ή γάρ Εκκλησία τού 
Χριστού, κατά τδν μακάριον Παύλον, σώμα έστι τού 
Χριστού · κα\ δει τδν τούτο πεπιστευμένον c είς εύεξίαν 
αύτδ πολλήν κα\ κάλλος άμήχανον έξασκείν, πανταχού 
περισκοπούντα, μή που σπΐλος, ή £υτ\ς, ή τις άλλος μώ-
μος τοιούτος τήν ώραν ή κα\ τήν εύπρέπειαν λυμαινό-
μενος έκείνην. Κα\ τί γάρ άλλ' ή τής επικείμενης αύτψ 
κεφαλής, τής ακήρατου κα\ μακαρίας, άξιον αύτδ κατά 
δύναμιν τήν άνθρωπε ία ν άποφαίνειν; Εί γάρ τοίς περί 
τήν αθλητική ν εύεξίαν έσπουδακόσι κα\ ίατρών χρεία 
καί παιδοτριβών, κα\ διαίτης ήκριβωμένης, κα\ ασκή­
σεως συνεχούς, κα\ μυρίας παρατηρήσεως ετέρας (καί 
γάρ καΛ τδ τυχδν έν αύτοίς παροφθέν πάντα ανέτρεψε 
καί κατέβαλεν), οί τδ σώμα τούτο θεραπεύει λαχόντες, τδ 
τήν άθλησιν ού πρδς σώματα , άλλά πρδς τάς αόρατους 
δυνάμεις έχον, πώς αύτδ δυνήσονται φυλάττειν άκέραιον 
κα\ υγιές, μή πολύ τήν άνθρωπίνην υπερβαίνοντες άρε­
τήν, κα\ πάσαν ψυχή πρόσφορον επισταμένοι θεραπείαν; 

γ ' . Ή αγνοείς, δτι* κα\ πλείοσι τής ημετέρας σαρκδς κα\ 
νόσοις κα\ έπιβουλαίς τούτο υπόκειται τδ σώμα, κα\ θάτ-
τον αυτού φθείρεται, κα\ σχολαίτερον υγιαίνει; Κα\ τοίς 
μέν εκείνα θεραπεύουσι τά σώματα καί φαρμάκων έξεύ-
ρηταιποικιλία, κα\ οργάνων διάφοροι κατασκευα\, κα\ τρο-
φα\ τοίς νοσούσι κατάλληλοι * καί φύσις δέ αέρων πολλάκις 
ήρκεσε μόνη πρδς τήν τού κάμνοντος ύγίειαν * έστι δέ δπου 
καΛ ύπνος προσπεσών είς καιρδν παντδς πόνου άπήλλαξε 
τδν Ιατρόν. Ενταύθα δέ ουδέν τούτων έπινοήσαι έστιν · 
άλλά μία τις μετάτά έργα δέδοται μηχανή καί θεραπείας 
δδδς, ή 5ιά τού λόγου διδασκαλία. Τούτο δργανον, τούτο 
[408] τροφή, τούτο αέρων κράσις αρίστη · τούτο άντ\ 
φαρμάκου, τούτο άντί πυρδς, τούτο άντ\ σιδήρου · κάν 
καύσαι δέη κα\ τεμείν, τούτψ χρήσασθαί ανάγκη · κάν 
τ^ύτο μηδέν ίσχύση, πάντα οίχεται · τά λοιπά. Τούτψ 
*/.α\ κει μένη ν έγείρομεν κα\ φλεγμαίνουσαν καταστέλ-
λομεν τήν ψυχήν, κα\ τά περιττά περικόπτομεν, κα\ τά 
λείποντα πληρούμεν, κα\ τά άλλα άπαντα έργαζόμεθα, 
δσα είς τήν τής ψυχής ύγίειαν ήμίν συντελεί. Πρδς μέν 
γάρ βίου κατάστασιν άρίστην βίος έτερος είς ίσον άν έν-
αγάγο ι ' ζήλον · δταν δέ περ\ δόγματα νοσή ή ψυχή τά 
νόθα, πολλή τού λόγου ενταύθα ή χρεία, ού πρδς τήν τών 
οικείων ασφάλεια ν μόνον, άλλά κα\ πρδς τούς έξωθεν 
πολέμους. Εί μέν γάρ τις έχοι τήν μάχαιραν τού πνεύ­
ματος, κα\ θυρεδν πίστεως τοσούτον, ώς δύνασθαι θαυ-
ματουργείν, και διά τών τεραστίων τά τών αναίσχυντων 
έμφράττειν στόματα, ουδέν άν δέοιτο τής άπδ τού λόγου 

* Saril. et aliqui mss. άλλ* εκεί μέν. 
*· A l i i έπαύσαντο φθεγγόμενοι καί μεμφόμενοι. 
c Alti έμπιστευόμενον, Savil. in marg. ε^πεπιστευμενον. 
«* Unos habel πασαν ψυχής Ιδίαν πρόσφορον έπιστάμενον Οαυ-

μ-ίζιιν; ή αγνοείς δτι. 
• Saril. et aliqui μή η , πάντα οίχήσεται. 
ί A l l i άγαγοι. 
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βοηθείας· μάλλον δέ ουδέ τότε άχρηστος ή τούτου φύσις, 
άλλά κα\ λίαν αναγκαία. Κα\ γάρ δ μακάριος Παύλος 
αύτδν μετεχείρισε, καίτοι γε άπδ τών σημείων παντα­
χού θαυμαζόμενος. Κα\ Ιτερός τις τών άπ' έκε'νου τον 
χορού παραινεί ταύτης έπιμελεϊσθαι τής δυνάμεως, λέ­
γων ' "Ετοιμοι γΙνεσΟε Λμός άποΛογίαγ χαγτϊ τφ αί-
τονντι ύμας Λόγον χερϊ της έτ νμΐν έΛπίδος. Kal 
πάντες δέ δμού τότε δι' ουδέν έτερον τοίς περί Στέφανον 
τήν τών χηρών επέτρεψαν οίκονομίαν, άλλ' ή ίνα αυτο\ 
τή τού λόγου σχολάζωσι διακονία. Πλήν άλλ' ουδέ παρα-
πλησίως αύτδν έπιζητήσομεν, τήν άπδ τών σημείων 
έχοντες ίσχύν. Εί δέ τής μέν δυνάμεις εκείνης ουδέ ίχνος 
ύπολέλειπται, πολλοί δέ πανταχόθεν έφεστήκασιν οί πο­
λέμιοι και συνεχείς, τούτψ λοιπδν ημάς ανάγκη φράττε· 
σθαι, κα\ ίνα μή βαλλώμεθα τοϊς τών έχθρων βέλεσι, 
κα\ ίνα μάλλον βάλλωμεν εκείνους. 

δ'. Διδ πολλήν χρή ποιείσθαι τήν σπουδήν, ώστε τδν λόγον 
τού Χ ρ ιστού έ ν ή μϊν ένοικείν πλουσίως. Ού γάρ πρδς έν είδος 
ήμίν μάχης ή παρασκευή, άλλά ποικίλος ούτος ό πόλεμος, 
κα\ έκ διαφόρων συγκροτούμενος τών έχθρων. Ούτε γάρ 
δπλοις άπαντες χρώνται τοίς αύτοίς, ούτε έν\ προσβάλ­
λε ιν ήμίν μεμελετήκασι τρόπω. Κα\ δει τδν μέλλοντα τήν 
πρδς πάντας άναδέχεσθαι μάχην τάς απάντων είδέναι 
τέχνας, κα\ τδν αύτδν τοξότην τε είναι καί σφενδονήτην, 
κα\ ταξίαρχον καί λοχαγδν, καί στρατιώτην κα\ στρα-
τηγδν, κα\ πεζδν κα\ Ιππέα, καί ναυμάχην* κα\ τειχο-
μάχην. Έ π \ μέν γάρ τών στρατιωτικών πολέμων, οίον 
έκαστος άν έργον άπολάβη, τούτψ τούς έπιόντας αμύνε­
ται · ενταύθα δέ τούτο ούκ έστιν · άλλά άν μή πάσας επι­
σταμένος ή τής τέχνης τάς Ιδέας δ μέλλων νικ#ν, οΐδεν 
δ διάβολος κα\ δι* ένδς μέρους, δταν ήμελημένον τύχη 
τούς πειρατάς είσαγαγών τούς αυτού, διαρπάσαιτά πρό­
βατα · άλλ' ούχ, δταν διά πάσης ήκοντα τής επιστήμης 
τδν ποιμένα αίσθηται, κα\ τάς έπιβουλάς αυτού καλώς 
έπιστάμενον άπάσας. Διδ χρή καλώς έξ δλων φράττε σθαι 
τών μερών. Κα\ γάρ πόλις, έως μέν άν πανταχόθεν πε­
ριβεβλημένη τυγχάνη, καταγελφ τών πολιδ"ρκούντων αυ­
τήν, έν άσφαλεία μένουσα πολλή · έάν δέ τις πυλίδος μό­
νον μέτρον διακόψη τδ τείχος, ουδέν αυτή λοιπδν δφελος 
τηύ περιβόλου γίνεται, καίτοι γε τού λοιπού παντδς [409] 
ασφαλώς έστηκότος. Ούτως ούν κα\ ή τού θεού πόλις, 
δταν μέν αυτήν πανταχόθεν άντ\ τείχους ή τού ποιμένος 
άγχίνοιά τε κα\ σύνεσις περιβάλλη, πάντα είς αίσχύνην 
κα\ γέλωτα τοίς έχθροίς τά μηχανήματα τελευτα, κα\ 
μένουσιν οί κατοικούντες ένδον άσινείς · δταν δέ τις αυ­
τήν έκ μέρους καταλύσαι δυνηθή, κάν μή πάσαν κατα­
βολή, διά τού μέρους άπαν, ώς είπεΐν, λυμαίνεται τδ λοι­
πόν. Τί γάρ δταν πρδς "Ελληνας μέν άγωνίζηται καλώς, 
συλώσι δέ αύτδν Ιουδαίοι; ή τούτων μέν αμφοτέρων 
κρατή, άρπάζωσι δέ Μανιχαίοι; μετά δέ τδ* περιγενε-
σθαι 'κα\ τούτων οί τήν είμαρμένην είσάγοντες ένδον 
έστώτα τά πρόβατα σφάττωσι; Κα\ τί δεί πάσας κατα· 
λέγειν τού διαβόλου τάς αίοέσεις; ας άν μή πάσας άπο-
κρούεσθαι καλώς δ ποιμήν είδη, δύναιτ' άν κα\ διά μιας 
τά πλείονα τών προβάτων καταφαγείν ό λύκος. Καί έπ\ 
μέν τών στρατιωτών άπδ τών έστώτων καί μαχόμενων 
και τήν νίκην έσεσθαι κα\ τήν ήτταν προσδοκ^ν άε\ χρή* 
ένταΰθα δέ πολύ τουναντίον. Πολλάκις γάρ ή πρδς έτε­
ρους μάχη τούς ουδέ τήν αρχήν συμβαλόντας, ουδέ πο-
νέσαντας δλως, ησυχάζοντας δέ καί καθήμενους, νική-
σαι πεποίηκε · κα\ τψ οίκείψ ξίφει περιπαρείς δ μή πόλ­

ε Α1Η ναυ|ΐάχον καί τειχομάχον. Iufra alii Εν έκαστος, έργον 
απολαβών, alii ut edidimus. 

h Alii Μανιχαίοι* ή μετά τό. Μυι alii σφ«Γτ»σι, alii κατ»· 
σφάττωσι. 
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prius jaciat fundamentum, quam vires suas explora-
verii, ne prsetereuniibus sexcentas ridendi ansas prae-
bcau At illius quidetn jactura sola derisione termi-
naiur; Iiic vero supplicium cst ignis inexninguibUii 
(Matih. 3. l i ) , vermis qui non marilur, stridor den-
liura, tenebrae exteriores, dissecaii, iu hypocrilarum 
nqmero constitui (Isai. 66.24. MaUh. 25.50). Ilorum 
lamen oimiiuoi nihil perpendere volunt accusatores 
nostri: alioquin fioem culpamli ejus facerent, qui noa 
frustra perire velit. Non agitur nunc de dispensaiione 
rroroenli et borde», boum et oviuni, aliorumque simi-
lium, sed de ipso Jesu corpore. Nain Ecclesia Christi 
secundtwi beatuni Paulum corpus Ghristi esi {Coloss. 
1. 18) : parque est eura, cui eorpus illud creditum 
est, ejus habitum optinaum, et iiigeiitem pulcbriiudi-
nem summe curare, el undique circumspicere, ne 
macula, vcl ruga, vel labes similis ejus epeciem ac 
decorem dehonestct (Ephes. 5. 27). Et quid aliud 
pnrslet, quam ulil lud capUe imrnorlali ac beato d i -
gnum exbibeal? Nam qui atbleliGB habitudini dant 
operam, opus babcm medieis, paedoiribis, diseU 
lcmperala, excrciiaHone freqiienti, infinitaque obser-
vaiione : eteuini si quid vel miniuium negligatur, id 
oinnia evertit ac dejicit : i i quibus corporis Cbristi 
cura incumbil, cui corpori ceriamen esi, non conira 
corpora, sed conlra invisibiles poteeiales, quomodo 
ittud integrum et sanum servare polerunt, nisi bu-
ntanam virtulem mulluin iranscendant, et omnem 
aniiiiae utilem curandi modum probe norinl ? 

5. Sacerdoli neceuariam e$t€ expedium dicendi fa-
iultalem. — An ignorae boc eorpus pturibua et mor-
bis et insidiie obooxium ewe, quain camem nostram, 
kemque ciiius corrumpi tardiusque saoari ? Humana 
certe corpora curantibns varia inventa sunt medica-
Miina, divorsorum insirumentorum apparatus, al i-
luenta aegris congruentia : aeris quoqae iiaiura saepe 
sufficil ad aegri valeiudinem; est eiiaun cum somnus 
epporlune cadens omnem medico laborem auferai. 
I l k yero nibil simile excogitari potest; sed una post 
Operum exempbim dalur machina viaque ad curaiio-
nem, nempe verbi doctrina. Hoc est instrumentum, 
boc esca , boc aeris lemperies optima, boc vice me-
dicamefili, hoe vice ignis ac vice ferri : sive uren-
dum, siv · secandum sit> illo uti necesse est: si jllud 
mh\l posait, reliqua omnia incaseum abeunt. Hoc el 
jaceatem animam excitamus, et tumertem compesci-
mus, et redundaatia pracidimus, ei delicienlia eup-
plemus, ee reiiqua omnia facimus, quae ad aninuB 
confervni incolumitatem. Nara ad vilae optimam con-
tiitiilionein alterios vila ad simile studium et aemula-
lioneoi revocare puseit. Cura antem anima circa spu* 
ria dogmala segrotat, tunc verbi usos maxime neces-
sarius est, non ad domeslicorum gecurilatem tantum, 
venira eiiarn ad externa bella. Nam si quts frameam 
•fHiiUia habeat, clypeumque fidei Ulem, ut possil mi-
racnla edere, et porieniis impudentium ora obstrue-
re, nthil opus fuerit verbo; imo ne lunc quidem inu-
tills esset ejus natum, scd eliam admodum necessa-
ria. Elcnim D. Paulus ipsum adhibuit, etiamsi eigno-
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rum graiia ubique admiralioni esset. El alius quidam 
ex eodem choro, ul verbi virlutis curam habeamus, 
moncl his verbis : Parati estote ad salUfactiontm 
omni poscenti vos rationem de ea9 quee in vobis estt spe 
(1 Petr. 3· i o ) . Et quidem nulla alia de causa luuc 
omnes Stephano viduanim (Econoniiam commiserunl, 
quam ul ipsi verbi minislerio vacarent (Act. 6. 2 ) . 
Yerumlamen aon perinde verbum requirerenius, si vir-
tulem signorum habercmus. Sin virtutis xlliiis ne ve-
stigium quidem relinquilur, muhi vcro iindique in-
stant inimici, sermone muniamur necessc est, ne 
inimicorum lelis confodiamur, imopolius ut ipso9 
feriamus. 

4. Ad qua$m controvemtu paraium eue oportere, — 
Quapropier ingens adhibere siudiiun oporlet, ut Cbri-
sii verbum affatim in nobU babilet (Colou. 3· 16)· 
Neque cnim ad unum pugnae genus apparatus noeler 
esi, sed muliiplex boc bellum est, ex variisque con-
sfcansinimicis. Neque ipsi iisdem utualur armis, neque 
uno tanium modo iiobiecum congredi meditantur: 
opusque est euni, qui cum omnibue pugnam commie-
iurus est, omnium lechnas nolas babcre, ae eumdcra 
eese sagiturikim et funditorem, Iribunum et manipuli 
daclorem, myilem cl ducem, peditem et equitem, na-
valis et muralis pugna3 perituiii, Etenim in miliiaribus 
praeliis, quod quieque opws peragendum suscipit, boe 
irruenies propulaat; bic vero non ila se res habet; 
nisi enim qui vietoriam reportaturus esl, omncs dimi-
candi aries noverit, novit diabolus vel per unam par-
tem, si ea negligatur, pradonibus suis immissis o m 
jdiripere. At non item cura pastorem senseril oroni 
scientia praeditum esse, omnesque ipsius insidias pro-
be callere. Quamobrem oporlet nos omnibus ex par-i 
iibus muniios essc. Etenim urbe donec undique cif-
cummuoita esi9 obeidenies se irridet, ac secure ad-
moduin agit; si quis veromurum diruerit ad janu» 
solum magnilbdinem, tunc nihil i l l i prodest septum , 
licet reliqiium omne munitam sit. Eodem modo et 
Dei civilas, dum eam undique pro muro aiubit pasto-
ris solertia alque prudeniia, adversariis suae omnes 
macbina3 in opprobrium risumque cedunl, eainque 
incolentee illaeji evadunt; ubi aulem quispiam eam 
ex parte demoliri poseit, etiarosi non lotam deelruxe-
rit , a parte toium, ut ita dicam, deincepe labefacta-
iur. Quid enim cuipiam profuerit advereus geiililes 
foriiter pugnare, si illum populentur Judaei? quid si, 
utrisque deviclis, a Manichaeis diripialur? vel si bis 
etiam proetraiis, qui fatum inducunt, tntus poskas 
OV68 jugulent ? Ecquid opus est omnes diaboli baere-
aes recensere? quae omnee nisi pastor sciai probe r%-
fellere, vel per unam poeeit lupus maximam o?Ium 
parlem devorare. Sane cura de railitib«s agkur, ab 
iis qui stani et dimicant, ske vietona, sive clades ex-
•pectanda eel: hte vero longe secue. Ssepe namque 
aliorum pugn», eoa qui ne ab initio qtiidem congressi 
eunt, quique nnllum suseepere laborem, quiescentea 
eedenlesque victores eonstitui!: mm is qui non ma-
gsopere exercitalus est, proprio confossus gladio, ct 
amicis eliuimfcis sc deridendum propinat. Ycrbi gra« 
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tia (nam libi dicla mea exemplo palam facere cona-
bor), legem a Deo Moysi daUni tum Valeniini et Mar-
cionis iiieanisc sequaces, lum aliS qnotquoi eodcin 
inorbo contacti sunl ex divinarum Scripturamm cata-
logo expungunl: Jud:ri vcro tanlo illam in honore 
bnbent, ut etiam vclanle tempore omnia conlenliose, 
vel praler Dei placiium observent. At Ecclcsia Dei 
amborum immoderatam scntenliam devilans niedia 
incedit via, nt nee illins jugo se subjiciat, nec cam 
iinprobari paliatur; imo illam TCI cessanlem laudat, 
quia olim in tempore suo ulilis ftiil. Oportet aulcm 
eum, qui advcrsus utroslibet debellaturus sil, bunc 
inodum callerfe. Nam si Juda?os docere volens, quod 
intempestive legi vetcri hacreant, acriter iliam incu-
sare aggrediatur, hoereiicis ipsam vituperare volenli-
biis non parvam dederit ansam : sin, baerelicorum ora 
oblurare volcns , iltam immodice exlulerit, el quasi 
in prasenli necessariam commeudaverit, Juda?orum 
ora aperiet. Rursus qtii cum Sabellio insaniunl, et 
quos Arii rabtes invasit, ambo ultra modom progres-
si, a sana fide lapst sunt; ac nomen quidem CbrisLia-
nonim utrique obtinent: si quis vero eorum dogmata 
expcndcrit , alios baud melius quaro Judaeos affectos 
esse deprebendet, uno tanlum exccpto nominum di-
scrimine; alios vcro magnam affinitatem cum Pauli 
Samosateni haresi habere : sed ulrosque procul a 
verilate ease. Magnum igilur bic pcriculum, arcta et 
angufta via est, pracipitiis utrimque inlercepla : 
metusque est non iuodicus, ne quis alium ferire siu-
dens ab aKo confodialur. Nam si quie unam dicat dei-
taiem, bane staiim roccm Sabellius ad suam perlra-
bct insaniam 1; sin dislinxerit, et aliura dicat esse 
Palrem, alium Filitim, alium Spirilura sanctum, inslat 
Arius in divcrsilaiem substanlix personarani distin* 
tiioRcm Irabens. Oporlet aulem el impiam illius con-
fttsionem el furiosam Imjus divisioncm aversari et 
fngere, diviiiiiateni Palris, Fili i et Spirilus sancli 
nnam confllenies, ires aulem hyposiases adjicientes: 
bac quippe ralione uirorumque incurstis arcere pote-
rimus. Mulios item alios congressus enarrare libi pos-
acmtis , in quibus, nisi fortiter diligcnierque pugna-
veris, plurima ex cerlamine vulnera referes. 

5. Oportel illum peritum esse dialeclicce. — Jam quie 
tecensere possit domesiicorum rixas? Non enim illae 
minores suut externis insullibus, imo majores pariunt 
ciocenti sudores. Alii namque prai curiositaie temcrc 
omnia indagare volunt , ex quorum nolilia nibil eve-
utat lucri, imo quae edisci neutiquam possunt: alii 
rursus Dei judiciorum raiiones ab eo posiulant v et 
abyssum illam muliam demeliri conantur : Judicia 
namque /iw, iiujuU, abyssus mulia ( Psal. 35. 7 ) . De 
flde autem et de vii® insthuiione paucos curare de-
preliendas, sed mullo plures baec curiose scrulantes 
perquirentesque, qua? nec inveniri possint, ac quorum 
exquisilio Deum irrilet. Nam ubi ea ediscere conamur, 
quae ille nos scire non velit v nec sciemus umquam , 
( qiti enim nolenle Deo ? ) id unum reporlabiuius , ut 
qiiaprendo periclitcmur. Attamen, bxc cum ita se ha-

1 Alu, iniquUulem. 
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beant, cum quis auctoritate interposila curiosorum 
bominum ora obstmxcrU, arroganliae et imperiiiae 
iiotam sibi inuril. Quamobrem bic innlia opue anti-
stiti prudeniia , ul possit eos a qoatslionibus lam ab-
surdis abdticcre, el supra mcmoraus criminationee 
declinare. Adversus baec omnia nibil aliud quam verbi 
auxilium datum est, qua facubate si antistes careot, 
subditorum animi nihilo melius quam naviculx pro-
cellts agitata? affecti erant: de iis loquor, qni infir-
miores et curiosiores sunl. Quamobrem par est sacer-
dolem nilnl non agere, nl sibi facullatera haoc com-
paret. 

Tum BASILIUS : Cur ego Paulns, inqaii, hanc si-
bi facubatem comparare1 non curavit, neqne dc elo-
quenlix inopia erubtiit, imo palam faleinr se idrolam 
esse,id^ue ad Corinlbios scribens, qui eloquenthe laude 
florebanl, de qua summe gloriabantur (2. Cor. 11. 6)? 

6. Paulum in hoe maxime versatum fuisse. — 
CHRYSOST. Hoc est, inquam, boc est, qtiod pleros-
que perdidii, el circa veram doctrinam segniores ef-
fecrt. Gum eiiim aposioHcae roentis aftiludinem exacle 
scrniari non possent, neque vcrborum sensum capere, 
omne tempus gomnolenlia? et oscitanliae dederunt, 
inscitiam illam amplcxati, non qua Panlos se mscium 
esse dicit, sed a qua tanlo Hle abfuit interrailo, quan-
to nullus bominum, qui snb caelo sunt. Caeteratn hoc 
periractandom aliud in lempas resenramus : inierhn 
illud dicam : Ponamos Paulum esse idiotam eliam m 
illa, qua ipsi volunt, parte : quid boc ad nostne aela-
tis homines ? Ule qtrippe multo mnjorem verbo virttt-
tem babuit, qux longe phira pnesure posset; nant 
ostcndcns se tantum ac lacens daemonibus formidabr-
Hseral: bodierni autem bominesomnessiniulcoacti, 
infinitis lum precibus, tum lacrymis, nunquam tan-
tum possint, quanlum olim Pauli semicinctia poiuere 
(Act. 19.11). Paulus quidem precibus mortuos sus-
citabal, elalia insuper miracula ejusmodi edebat, ut 
abexlernisdous esse piitarelur(/6.14.11), ac, prius 
quam ex bac vila iransferrcltir, dignus habitus est 
qui raperelur usque ad lertium cadum, verboruraquc 
particeps fieret, quae humanam audire naturam uon 
licet (2. Cor. 12. 2). At qui nunc yivunl (nihil ego 
eloqui possum »quod moleslura vel grave esse videa-
l u r : baecquippenon insultans eis dico, sed adiuira-
tione capius), quomodo non perborrescunt, dum be 
lali virocomparant! Nam si, miraculisomiseis, ad v i -
tam beati illius viri accedamus, ejusquemores ange-
Hcos disquiramus, in hac re magis, quam in eignis, 
Cbrisli alblelam' superantem videbis.Quideniin me-
mores studiutii, probitaiem, frequentia pericula, con* 
tinuassolticiludines, indesinentera proEcclesiismoe-
rorera (lb. 11.26), erga iotirmos commiserationero. 
multas xrumnas, novas persequutiones, quolidiaiias 
mortes(l. Cor.9.22)? Quis orbis locus,quaecontinens, 
quod niare justi hujus ceriamiaa ignorayit ? Illum u * 

1 savil., hanc titri facultatem comparare. Magna pars 
Mss., hanctUH...More\.>lumc comparare. bavilium scquimur. 

» Alii, nihil ego eloqia wto. 
* Ali i , vei aihieUmu 



DE SACERDOTIO. LIB. IV. 

λήν «ερ\ ταύτα τήν εμπειρία ν έχων, κα\ τοις φίλοις κα\ 
τοίς πο)εμίοις καταγέλαστος γίνεται. Οίον (πειράσομαι 
γάρ σοι κα\ έπ\ παραδείγματος δ λέγω ποιήσαι φανερδν) 
τδν ύπδ του Θεού δοθέντα τφ ΜωΟσή νδμον οί τήν Ούα-
λεντίνου καί Μαρκίωνος διαδεξάμενοι φρενοβλάβειαν, 
κα\ δσοι τά αυτά νο σου σι ν εκείνο ις, του καταλόγου τών 
θείων έκβάλλουσι Γραφών * Ιουδαίοι δέ αύτδν ούτω τι-
μώσιν, ώς κα\ τού καιρού κωλύοντος φιλονεικείν άπαντα 
φυλάττειν, παρά τδ τώ Θεψ δοκούν. Ή δέ Εκκλησία τού 
Θεού, τήν αμφοτέρων άμετρίαν φεύγουσα·, μέσην έβά-
δισε, καΛ ούτε ύποκείσθαι αυτού τψ ζυγψ πείθεται, ούτε 
διαβάλλειν αύτδν ανέχεται, άλλά κα\ πεπαυμένον επαι­
νεί, διά τδ χρησιμεύσαί ποτε είς καιρδν. Δεί δή τδν μέλ­
λοντα πρδς αμφότερους μάχεσθαι τήν συμμετρίαν είδέναι 
ταύτην. "Αν τε γάρ Ιουδαίους διδάξαι βούλομενος,ώς ούκ 
έν καιρψ της παλαιάς έχοντα ι νομοθεσίας, άρξηται κατ-
ηγορείν αύτης αφειδώς, έδωκε τοίς διασύρειν βουλομένοις 
τών αίρετικών λαβήν ού μικράν* άντε τούτους έπιστομί-
σαι σπουδάζων, άμέτρως αύτδν έπαίρη,κα\ ώς άναγκαίον 
έν τψ παρδντι τυγχάνοντα θαυμάζη, τά τών Ιουδαίων 
άνέωξε στόματα. Πάλιν οίτήνΣαβελλίου μαινόμενοι μα­
νίαν, καί οί τά Αρείου λυττώντες, έξ άμετρίας αμφό­
τεροι τής υγιούς έξέπεσον πίστεως· κα\ τδ μέν δνομα 
Χριστιανών άμφοτέροις επίκειται* εί δέ τις τά δόγματα 
έξετάσειε b , τούς μέν ουδέν άμεινον Ιουδαίων διακει­
μένους εύρήσει, πλήν δσον υπέρ ονομάτων διαφέρονται 
μόνον, τούς δέ πολλήν τήν έμφέρειαν πρδς τήν αίρεσιν 
Παύλου τού Σαμοσατέως έχοντας, αμφότερους δέ τής 
αληθείας έκτος. Πολύς ούν κάνταύθα « δ κίνδυνος, κα\ 
στενή κα\ τεθλιμμένη ή δδδς ή ύπδ κρημνών άμφοτέ-
ρωθεν άπειλημμίνη- κα\ δέος ού μικρδν, μή τδν έτερον 
τ ι ς θέλων βαλείν, ύπδ θατέρου πληγή. "Αν τε γάρ μίαν 
τ ι ς είπη θεότητα, πρδς τήν εαυτού παροινίαν d ευθέως 
ειλκυσετήν φωνήν δ [410] Σαβέλλιος· άν τε διέλη πά­
λιν, έτερον μέν τδν Πατέρα, έτερον δέ τδν Υίδν, χα\ τδ 
Πνεύμα δέ τδ άγιον έτερον είναι λέγων, έφέστηκεν 
"Αρειος, είς παραλλαγήν ουσίας^ Ιλκων τήν έντοίς προσ-
ώποις διαφοράν. Δεί δέ κα\ τήν άσεβη σύγχυσιν εκεί­
νου, κα\ τήν μανιώδη τούτου διαίρεσιν άποστρέφεσθαι 
κα\ φεύγειν, τήν μέν θεότητα Πατρδς κα\ Υιού καί άγιου 
ΙΙνεύματος μίαν δμολογούντας, προστιθέντας δέ καί τάς 
τρείς υποστάσεις· ούτω γάρ άποτειχίσαι δυνησόμεθα τάς 
αμφοτέρων εφόδους. Πολλάς δέ κα\ ετέρας ένήν aot λέ­
γειν · συμπλοκάς, πρδς άς άν μή γενναίως τις κα\ 
ακριβώς μάχηται, μυρία λαβών άπεισι τραύματα. 

ε'. Τί άν τις λέγοι τάς τών οίκείων έρεσχελίας; Ού γάρ 
είσιν έλάττους αύται τών έξωθεν προσβολών, άλλά κα\ 
πλείονα τψ διδάσκοντι παρέχουσι τδν ίδρωτα. Οί μέν γάρ 
ύπδ πολυπραγμοσύνης απλώς κα\ είκή περιεργάζεσθαι 
θέλουσιν, ά μήτε μαθόντας έστι κερδάναι, μήτε μαθείν 
δυνατόν έτεροι πάλιν τών τού Θεού κριμάτων εύθύνας 
αύτδν άπαιτουσιν, κα\ τήν άβυσσον τήν πολλήν άναμε-
τρείν βιάζονται· Τά γάρ χρίματά σον, φησίν, άβυσσος 
χοΛΛή. Κα\ πίστεως μέν πέρι κα\ πολιτείας ολίγους 
άν εύροις σπουδάζοντας· τούς δέ πλείους ταύτα περιερ-
γαζομένους χα\ ζητοΰντας, 1 μήτε εύρείν δυνατδν, κα\ 
τδν Θεδν παροξύνει ζητούμενα. "Οταν γάρ, άπερ αύτδς 

* Aliquot manuscripti φυγούσα, et infira πεπαυμένον αύτδν 
έπ. Mox alii δει δέ τόν. 

b Codices non pauci el δέ τις αυτών τα δόγματα ακριβώς έξ­
ετάσειε. 

e Alii πολύς δέ κάν. 
Η ΑΙΗ παρανομίαν. . . . . 
• SMVII. ΡΛ maxima pars mss. ένήν σοι λέγειν, Morel. et ah-

quot Ινι σνλλεγειν. 

ημάς ούκ ηθέλησε ν είδέναι, ταύτα βιαζώμεθα μανθα-
νειν, ούτε είσόμεθα, (πώς γάρ, τού Θεού μή βουλομένου;) 
κα\ τδ κινδυνεύειν ήμϊν έκ τού ζητείν περιέσται μόνον. 
Άλλ* δμως κα\ τούτων τοιούτων δντων, δταν τις μετά 
αυθεντίας έπιστομίζη τούς τά άπορα ταύτα ερευνώντας, 
άπονοίας τε κα\ άμαθίας έαυτψ προσετρίψατο δόξαν. 
Διδ χρή κάνταύθα πολλή κεχρήσθαι τή συνέσει, ώς κα\ ^ 
άπάγειν αυτούς τών άτοπων ερωτήσεων τδν προεστώτα, 
καΛ τάς είρημένας έκφεύγειν αιτίας. Πρδς άπαντα δέ 
ταύτα έτερον μέν ουδέν, ή δέ τού λόγου βοήθεια *έδοται 
μόνη· κάν τις ταύτης άπεστερημένος ή τής δυνάμεως, 
ουδέν άμεινον τών χειμαζόμενων πλοίων διηνεκώς αί 
ψυχαΐτών ύ π ' α ύ τ ψ τεταγμένων ανδρών' διακείσονται, 
τών ασθενέστερων κα\ περιεργοτέρων λέγω. Διδ χρή 
τδν Ιερέα πάντα ποιείν υπέρ τού ταύτην κτήσασθαι τήν 
ίσχύν. 

Κα\ δ ΒΑΣΙΛΕΙΟΣ, Τί ούν δ Παύλος, φησ\ν, ούκ 
έσπούδασε ταύτην αύτψ κατορθωθήναι f τήν άρετήν, ου­
δέ έγκαλύπτεται έπί τή τού λόγου πενία, άλλά κα\ δια£-
0ήδην ομολογεί ίδιώτην έαυτδν είναι, κα\ ταύτα Κοριν-
θίοις έπιστελλων, τοίς άπδ τού λέγειν θαυμαζoμέvocς, 
κα\ μέγα έπί τούτο φρονοΰσι; 

ς-'. ΧΡΤΣΟΣΤ. Τούτο γάρ, έφην, τούτο έστιν, δ τούς 
πολλούς απώλεσε β, χαί (δαθυμοτέρους περ\ τήν αληθή δι-
δασκαλίαν έποίησε. Μή γάρ δυνηθέντες ακριβώς έξετάσαι 
τών αποστολικών φρενών τδ βάθος, μηδέ συνιέναι τήν τών 
βημάτων διάνοιαν, διετέλεσαν τδν άπαντα χρόνον νυστά-
ζοντες και χασμώμενοι καί τήν άμαθίαν τιμώντες ταύ­
την, ούχ ήν ό Παύλος φησιν εΐναι άμαθης, άλλ* ής τοσούτον 
άπείχεν, δσον ουδέ άλλος τις τών ύπδ τδν ούρανδν τούτον 
ανθρώπων. [441] Άλλ* ούτος μέν ημάς είς καιρδν δ λόγος 
άναμενέτω, τέωςδέέκείνό φημι* θώμεν αύτδν είναι totoj-
την τούτο τδ μέρος, δπερ αυτοί βούλονται· τί ούν τούτο 
πρδς τούς άνδρας τούς νύν; Εκείνος μέν γάρ είχεν ίσχύν 
πολλψ τού λόγου μείζονα κα\ πλείονα δυναμένην κατορ-
θούν φαινόμενος μέν γάρ μόνον κα\ σιγών, τοϊς δαίμο-
σιν ή ν φοβερός· οί δέ νύν πάντες δμού συνελθόντες μετά 
μυρίων ευχών χα\ δακρύων ούκ άν δυνηθείεν δσα ίσχυσε 
τά σιμικίνθια Παύλου ποτέ. Καί Παύλος μέν ευχόμενος 
νεκρούς άνίστη, καί άλλα έθαυματούργει τοιαύτα, ώς 
κα\ θεδς νομισθήναι παρά τοίς έξωθεν κα\ πρ\ν ή του 
βίου μεταστήναι τούτου, κατηξιώθη άρπαγήναι έως τρί­
του ουρανού, κα\ βημάτων μετασχείν, ών ού θέμις άν-
θρωπείαν άκούσαι φύσιν. Οί δέ νύν δντες (άλλ' ουδέν δύ-
ναμαι δυσχερές * είπείν ουδέ βαρύ· κα\ γάρ κα\ ταύτα 
ούκ έπεμβαίνων αύτοίς λέγω νύν, άλλά Οαυμάζων) πώς 
ού φρίττουσιν, άνδρί τηλικούτψ παραβάλλοντες εαυτούς; 
Εί γάρ κα\ τά θαύματα αφέντες, έπ\ τδν βίον έλθοιμεν 
τού μακαρίου, κα\ τήν πολιτείαν έξετάσαιμεν αυτού τήν 
άγγελικήν, χ&\ έν ταύτη μάλλον, ή έν τοίς σημείοις,δψει 
νικώντα τδν άθλητήν τού Χριστού *. Τί γάρ άν τις είπο·. 
τδν ζήλον, τήν έπιείκειαν, τούς συνεχείς κινδύνους, τάς 
επαλλήλους φροντίδας, τάς άδιαλείπτους υπέρ τών Ε κ ­
κλησιών άθυμίας, τδ πρδς τούς ασθενείς συμπαθές, τάς 
πολλάς θλίψεις, τούς καινότερους διωγμούς, τούς καθ­
ημερινούς θανάτους; Τίς γάρ τόπος τής οίκουμένης,ποία 
ήπειρος, ποία θάλαττα τού δικαίου τούτου τούς άθλους 
ήγνόησεν; Εκείνον κα\ ή άοίκητος έγνω, κινδυνευοντα 
δεξαμενή πολλάκις. Πάν γάρ είδος ύπέμεινεν επιβουλής, 

f Sic Savil., magna pars mss. ταύτην σοι κατορθ., liorel. 
ταύτην χατορθ. 
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* ΑΙΗ άθλητήν του Θεού. 



κα\ πάντα τρόπον επήλθε νίκης· κα\ ούτε αγωνιζόμενος, 
ούτε στεφανούμενος διέλιπέ ποτε. Άλλά γάρ ούκ ο·.δα 
πώς τδν άνδρα προήχθην ύβρίζειν. Τά γάρ κατορθώ­
ματα αυτού πάντα μέν υπερβαίνει λόγον, τδν δέ ήμέτε-
ρον τοσούτον, δσον κα\ήμάς οί λέγειν είδότες. Πλην άλλά 
κα\ ούτως (ουδέ γάρ άπδ τής έκβάσεως, άλλά άπδ τής 
προαιρέσεως ημάς δ μακάριος κρίνει) ούκ άποστήσομαι, 
έως άν είπω τούτο, δ τοσούτφ τών είρημένων κρείττον 
έστιν, δσον απάντων ανθρώπων εκείνος. Τί ούν τούτο 
έστιν; Μετά τοσαύτα κατορθώματα, μετά τούς μυρίους 
στεφάνους ηύξατο είςγέενναν άπελθείν, κα\αίωνίψ πα-
ραδοθήναι κολάσει, υπέρ τού τούς πολλάκις αύτδν κα\ 
λιθάσαντας, κα\ άνελόντας, τό γε αυτών μέρος, Του-
δαίους σωθήναι, κα\ τφ Χριστώ προσελθείν. Τίς ούτως 
έπόθησε τδν Χριστόν; ε ίγε πόθον αύτδ δεί καλείν, άλλ* 
ούχ έτερον τι τού πόθου πλέον. "Ετι ούν εαυτούς έκείνψ 
παρχβαλούμεν μετα τήν τοσαύτην χάριν, ήν έλαβεν άνω­
θεν, μετά τήν τοσαύτην άρετήν, ήν οίκοθεν έπεδείξατο; 
Κα\ τί τούτου γένοιτ' άν τολμηρότερον; "Οτι δέ ουδέ 
ούτως * ήν Ιδιώτης, ώς ούτοι νομίζουσι, κα\ τούτο λοι­
πδν άποδείξαι πειράσομαι. Ούτοι μεν γάρ ού μόνον τδν 
ούκ ήσκημένον τήν τών έξωθεν λόγων τερθρείαν Ιδιώ­
την καλοϋσιν, άλλά κα\ τδν ούκ είδότα μάχεσθαι υπέρ 
τών τής αληθείας δογμάτων κα\ καλώς νομίζουσιν. Ό 
δέ Παύλος ούκ έν άμφοτέροις [412] έφησεν ίδιώτης είναι, 
άλλ' έν θατέρω μόνον κα\ τούτο ασφαλιζόμενος, τδν δι-
ορισμδν ακριβώς πεποίηται, λέγων τώ λόγψ ίδιώτης 
είναι, άλλ* ού τή γνώσει. Έγώ δέ εί μέν τήν λειότητα 
Ισοκράτους * άπήτουν, καί τδν Δημοσθένους δγκον, κα\ 
τήν θουκυδίδου σεμνότητα, κα\ τδ Πλάτωνος ύψος, έδει 
φέρειν είς μέσον ταύτην τού Παύλου τήν μαρτυρίαν νύν 
δέ εκείνα μέν πάντα άφίημι κα\ τδν περίεργον τών έξ­
ωθεν καλλωπισμδν, καί ουδέν μοι φράσεως ουδέ απαγ­
γελίας c μέλει. Άλλ' έξέστω κα*ι τή λέξει πτωχεύειν, 
κα\ τήν συνθήκην τών ονομάτων άπλήν τινα είναι κα\ 
αφελή, μόνον μή τή γνώσει τις και τή τών δογμάτων 
άκριβεία Ιδιώτης έστω* μηδ \ ίνα τήν οίκείαν άργίαν 
επικάλυψη, τδν μακάριον εκείνον άφαιρείσθω τδ μέγιστον 
τών αγαθών κα\ τδ τών εγκωμίων κεφάλαιον. 

ζ \ Πόθεν γάρ, είπε μοι, τούς Ιουδαίους συνέχεε τούς έν 
Δαμασκψ κατοικούντας, ούδέπω τών σημείων άρξάμε-
νος ; πόθεν τούς Έλληνιστάς κατεπάλαισε ; διά τί δέ είς 
Ταρσδν έξεπέμπετο; ούκ επειδή κατά κράτος ένίκα τψ 
λόγψ, κα\ είς τοσούτον αυτούς ήλαυνεν, ώς καί είς φό-
νον παροξυνθήναι, μή φέροντας τήν ήτταν; Ενταύθα 
γάρ ούδέπω τού θαυματουργείν ήρξατο, ούδ* άν έχοι τις 
ειπείν δτι άπδ τής περί τά τεράστια δόξης θαυμαστδν 
αύτδν ήγούντο d ot πολλοί, κα\ οί μαχόμενοι πρδς αύτδν 
άπδ τής ύπολήψεως ήπηρεάζοντο τού ανδρός· τέως γάρ 
άπδ τού λέγειν μόνον έκράτει. Πρδς δέ τούς ίουδαΐζειν 
έπιχειρούντας έν *Αντιοχεία πόθεν ήγωνίζετο καί συν-
εζήτει; Ό δέ *Αρεοπαγίτης εκείνος, δ τής δεισιδαιμο-
νεστάτης πόλεως εκείνες, ούκ άπδ δημηγορίας μόνης 
ήκολούθησεν αύτψ μετά τής γυναικός; Ό δέ Εύτυχος 
πώς κατέπεσεν άπδ τής θυρίδος; ούκ επειδή μέχρι βα-
θείας νυκτός είς τδν τής διδασκαλίας αυτού άπησχολείτο 
λόγον; Τί δέ έν θεσσαλονίκη καί έν Κορίνθψ ; τί δέ έν 

* Sic Savil et plorimi mss., Morel. vero ούτος. 
!» ΑΙ. τήνλογιότητα Ισοκράτους, al. τήν λογιότητα Σωκράτους. 
c Al i i απολογίας. 
d Sic Savil. el aliquot OKS. Morel. vero ήγον. 
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ΧΈφέσψ κα*ι έν αυτή τή 'Ρώμη; ούχ δλας ημέρας καί 
νύκτας άνήλισκεν εφεξής ε Ις τήν έξήγησιν τών Γραφών; 
Τί άν τις λέγοι τάς πρδς τούς Επικούρειους διαλέξεις 
καί Στωικούς; Εί γάρ άπαντα θέλοιμεν καταλέγειν, είς 
μακρδν έκπεσείται μήκος ό λόγος. "Οταν ουν κα\ πρδ τών 
σημείων κα\ έν μέσοις αύτοίς φαίνηται πολλψ κεχρημέ-
νος τψ λόγψ, πώς έτι τολμήσουσιν ίδιώτην είπείν τδν 
κα\ άπδ τού διαλέγεσθαι καί δημηγορείν μάλιστα θαυ-
μασθέντα παρά πάσι; Διάτί γάρ Αυκάονες αύτδν ύπέλα-
βον είναι Έρμήν ; Τδ μέν γάρ θεούς αυτούς νομισθή-
ναι άπδ τών σημείων έγένετο, τδ δέ τούτον Έρμήν, ούκ 
έτι άπ* εκείνων έγένετο, άλλ* άπδ τού λόγου. Τίνι δέ καΛ 
τών άλλων αποστόλων έπλεονέκτησεν δ μακάριος ούτος; 
κα\ πόθεν άνά τήν οίκου μένη ν άπασαν πολύς έν τοίς απάν­
των έστ\ στόμασιν; πόθεν ού παρ* ήμίν μόνον, άλλά κα\ 
παρά*Ιουδαίοις καΊΈλλησι μάλιστα πάντων θαυμάζεται; 
ούκ άπδ τής τών επιστολών αρετής, δι* ής ού τούς τότε 
μόνον πιστούς, άλλάκαΐ τούς έξ εκείνου μέχρι τής σήμε­
ρον γενομένους, κα\ τούς μέλλοντας δέ έσεσθαι μέχρι τής 
έσχατης 0 τού Χριστού παρουσίας ωφέλησε τε καί ωφε­
λήσει, κα\ ού παύσεται τούτο ποιών έως άν τδ τών ανθρώ­
πων διαμένη γένος; "Οσπερ [413] γάρ τείχος έξ αδάμαντος 
κατασκευασθέν, ούτω τάς πανταχού τής οίκουμένης *Εκ· 
κλησίας τά τούτου τειχίζει γράμματα* χα\ καθάπερ τις 
άριστεύς γενναιότατος Ιστηκε καί νύν μέσος, αίχμαλωτί-
ζων πάν νόημα είς τήν ύπακοήν τού Χριστού καί καθαιρών 
λογισμούς κα\ πάν ύψωμα έπαιρόμενον κατά τής γνώ­
σεως τού θεού. Ταύτα δέ πάντα εργάζεται δι* ών ήμίν 
κατέλιπεν επιστολών τών θαυμάσιων καί f τής θείας 
πεπληρωμένων σοφίας. Ού πρδς δογμάτων δέ μόνον 
νόθων τε άνατροπήν καί γνησίων άσφάλειαν επιτήδεια 
ήμίν αυτού- τά γράμματα, άλλά κα\ πρδς τδ βιοΰν εύ 
ούκ ελάχιστον ήμίν συντελεί μέρος. Τούτοις γάρ ίτι 
κα\ νύν οί τών Εκκλησιών προεστώτες χρώμενοι, τήν 
άγνήν παρθένον, ήν ήρμόσατο τψ Χριστψ, ^υθμίζουσί 
τε κα\ πλάττουσι, κα\ πρδς τδ πνευματικδν άγουσι 
κάλλος. Τούτοις κα\ τά έπισκήπτοντα αυτή νοσήματα 
αποκρούονται, κα\ τήν προσγινομένην διατηρούσιν 
ύγείαν. Τοιαύτα ήμίν ό Ιδιώτης κατέλιπε φάρμακα, 
τοσαύτην έχοντα δύναμιν, ών ίσασι τήν πεϊραν καλώς 
οί χρώμενοι συνεχώς. Κα\ δτι μέν πολλήν αύτδς 
έποιεϊτο τού μέρους τούτου σπουδήν, έκ τούτων δήλον. 

η'."Ακουε δέ καί τψ μαθητή τι φησιν έπιστελλων Πρόσ­
εχε τή αναγνώσει, τή παρακΛήσει, τή διδασκαΜα. 
Κα\ τδν άπδ τούτου καρπδν προστίθησι λέγων* Τοντε 
γάρ ποιων καϊ σεαντόν σώσεις χαϊ τους άκούοντάς 
σον. Κσ\ πάλιν * Δον 1ΟΥ δέ Κνρίον ού δει μάχεσθαι, 
άΛΧ ήχιον είναι προς πάντας, διδακτιχόν, άνεξί-
χαχον. Κα\ προίών δέ φησι * Σύ δέ μένε έν οϊς έ)*α-
θες χαϊ έπιστεύθης β, είδώς παρά τίνος έμαθες, χαϊ 
δτι άπό βρέφονς τά ιερά γράμματα όϊδας, τά δννά* 
μενά σε σοφίσαι είς σωτηρίαν. Κα\ πάλιν* Πάσα 
Γραρή θεόπνενστος, φησ\, χαϊ ώφέΛιμος πρός δι-
δασχαΛΙαν, πρός έΛεγχον, πρός έπανόρθωσιν, χρός 
παίδενσιν ^ τήν έν δικαιοσύνη, Ινα άρτιος f ό τού 
θεού άνθρωπος. "Ακουε δέ κα\ τώ Τίτψ περί τής τών 
επισκόπων καταστάσεως διάλεγόμενος τί προτίθβ,σι * 

β Έσχατης deest fci plurimis mss. 
ί Savfl. θαυμάσιων εκείνων, καί. 
δ ΑΙίί έπιστο>6ης. 
k Alii πρδς παιδείαν. 
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culia qaoque terr* noveral , dura eum wnpe pericli-
lanlem exeipiebat. Orone qnippe genus iiwidiarum 
tulil , el Ofunein fictoriae modom expertus est, ac ne-
que certamhium neque coronarum fioem invenil. Ve-
rum nescio quo paclo eo animum appuli, ut virum 
eontumelia aflicerenr: Gesta quippe ejus omnem ser-
monem euperant, meum vero tantum , quanium nos 
Knperant dicendi periii. Attamen ne sic quidem (ne-
qiie enim ab exilu, sed a voluntale beaius ille nos 
meii tur) , non cessabo donec hoc addiderim, quod 
tanio prsalanlius est sapra diclis, quauto ille pra-
etamior omnibus bominibus. Quid illud esl? Post tam 
molta egregia facinora , post inaumeras coronas v in 
geliennam abire, et «lerno iradi sapplicio optavit, ut 
Judaei, qut ipsum saepelapidaverant, imo, quantum in 
ipeis erai, occiderant, saWi cseent et ad Chr istum acce-
rierenl (Rom. 9.3). Quisila Ghristtim amavit?si tamen 
id amor dicendum est, et non quidpiam amore prastan-
tius. Etiamne igitur nos ipsos cum illo conferemus 9 

poftt tanCam qtiam caelitns accepit gratiam, post lan-
lam \irtutem , quam ex seipso exbibuit? Ecquid illo 
aodacius? Quod autem non adeo Sdiota fucrit, ut Ipsi 
arbilranlar, id jam commonstrare aggrediar. Hi enim 
Ηθη modoidioiam vocant eum, qui in extemarum lite-
ranim praesiigiis non exercitatue fuerit, sed etiam eum 
qui pro verii dogmatibus pugnare neeciat : ac rccle 
quidem. At Paulus non ulrobiqne seidiotam profiie-
in r , eed in borum altero tanlum. Et ut id confirmaret, 
difrtincliofiem accuraie poauil, cum diceret, sermone 
s€ idiolam esse, sed non cognilione ( 2 . Cor. 41. 6 ) . 
Saue ei Isocraiis Ieporem 1 exigerem, si Demosthenis 
acvmen, si Tbacydidis graviutem, si Platonis subii-
iiiitatem, hoc Pauli testfmonium in medium aiferen-
dum esset* NUDC autem illa omnia missa facio , nec-
iton curioeum illiim exterorum ornatum, nihilqoe 
curo diclionem enumialionemque*. Sed eeto illum di -
ctione ioopem esse, et compositiooera nomituim eim-
plicem ac remissajn, dum ne cogniiione etdogmatum 
accuratione idiota s i l ; ue ideo, tit ignaviam legateuam, 
beato il l i quod maximum in bonis esi laudemque prae-
cipuam auferat. 

7 . Paulum non miraculit solum claruisse, $ed eliam 
arte dicendi. — Undenam, obsecro, Judaeos Damascum 
incolenles confudit (Acf.9. 22), cum nondum inira-
cula edere.coepissel? unde Hellenistas item prostra-
vi i ? quare Tarsummissus est (Ib. v. 29.30) ? nonne 
quia vi verbi superabat, et in tanlum ipsospremebat, 
u i , se victoa esse non ferentes, ad illius necem i n -
flaramarentur? Tum enim nondum miracula edere 
coeperat : neque possit quispiam dicere, mullos 
ipsum ob miraculorum gloriam admirandum ba-
buisse, eosquequi cum eo pugnabani viriexislima-
lione fuisse prostratos : nam ad id usque tempus 
sermonis vi superabat. Adversus eos autem qui An-
liocbia: judaizare aggrediebantur, quomodo dimica-
bai disputabalque (GaL 2.11) ? Areopagita vero ille, 
superstitiosissiraae urbis illius civis, nonne ex sola 
ejusconcione cum uxore sequutus eum est (Act. 17. 

1 Alii l$ocral\$ faamdiam; alil, socratis [aewidiam. 
1 Alii. apvlogiamque. 
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54) ? EiJtycbu* aulem quomodo defeneslradelapsu» 
cst (Act. 20. 9)? nonne quia usque ad inuham nu-
ciem ejus audieiid» doclrin» racabal? Quid vero 
Tbessalonicae et Corinihi? qiiid Ephesi, ct m ipea 
Roma? nonne diea noctesque insumebat in exponen-
dis Scripluris?Jam quid dixerisde illius dispiitatio-
nibus cnm Epicureis et Sioicis (Id. 17, 18)? Nam 
ei omnia recenserevelimus, longius exctirreloratio. 
Gum Uaqoe et anlesigna.et in mediis signU ipsum 
multa dicendi vi usum esse palam sit, quomodo ad-
buc audeant idiolam dicere eum, qui disputattonibus 
et concionibus magnam sibi apud omnes admiratio-
nem conciHavitTCurLycaonestpsuro Mercuiium esse 
suspicaii eunt (Ari.14.14) ? Nam quoddii esscputa-
reniur, id ex eignis efficiebatur; quod vero Paulum 
Mercurium esse putarent, id non signorum, sed elo-
quenlise causa evenil. Quare beatus ille vir pracroga-
livam inlercseteros apostolos babuil?undeperlolum 
orbem mullus in omnium ore versaiur? Quarc non 
apnd nos modo, sed et apud JUCLEOS et Gra3cos ma-
xime omnium admirationi habetur? nonne ex Epi-
slolarum virtute, qua non iissolum, qui nunc erant, 
fidelibus, sedetiam iis, qui ab illo tcmpore in bunc 
tisque diem fuere, el iis qui ̂ pst futuri sunt usquead 
novissimum Ghristi adventum, profuUprofwturutque 
est,necjufandi finem faciet, donec bumanum genus 
perraanserit? Queniadmodum enim murus ex ada-
mante constructus, sic scripta ejus univcrsas orbis 
Ecclesias circummuniunt: ipscque instar forlissimi 
albletae slat eliamnum raedius.captivam dncensom-
nero cogitationem in obedlentiam Ghrisli, et de-
elruena omnem celsiiodinem elevantera se contra 
cognilionera Dei (2. Cor. 10. 5). Haec porro ouonit 
operatur per admirandas illas Episiolas divina ple-
nas aapientia, quas reliquit nobis. Neque solum ad 
dogmala spuria confuianda germanaque tulanda 
idonea sunt ejus scripta, sed etiam ad bonam viiani 
instituendamnonniininiaeulilitalissunt.Horumeniiu 
stibsidio bodieque Ecclesiarum prxfecti utentes vir-
ginero caslam, quam ille Cbristo adaptavit (2. Cor. 
11.2), concinnant efformantque, el ad spiritualem 
pulcbriludinem deducunt. His itero irruenles in i l -
lam morbos depellunt, partamque sanilatern conser-
yant. Talia nobis idiota ille remedia reliquit, tanta 
virtute prscdita, quorum experientlam babeniqui i l -
lis frequenler uluniur. Quodauiero ille hac in parte 
magnam solliciludinem posuerit, hinc palam est. 

8. Paulum id α nobis quoque velle exerceri. — Andi 
vcro quid in Episiola sua discipulo dical: Atlende le-
clioniy exhoriationi, docinnx; cujus rei frucliimadjich, 
diccns : Hoc enim faciens, et leiptum satvum facies, et 
eo* qui te andiunt (1. Tim. 4. 16). Ac rursum, Servum 
Domini non oportet liiiyare, sed mansuetum esse ad 
omnes, docibilem, paiientem (2. Tim. 2. 24). Ac pro-
gressus ail : Tu vero permane in iis , quas didicisli ei 
credita sunl tibi, scicn* α quo didiceris, et quia ab in~ 
fanixa sacrat lilerai nosti, qum te possinl initruere ad 
salutem (ld. 3. 14. 15). Ac rursus, Omnii scn-
ptura divinilus inspirala, inqnit, ulilis est ad docendum, 
ad arguendum, ad corripicndum, ad crudiendum in 

file:///irtutem
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ju&lilia, ut perfcctus $it homo D« (2. Tim. 3.16). Audi 
ilem quid Tiio de cpiscoporum constilutione disserens 
declarei: Oportet enim, inquit, episcopum amplecti 
eum, qui secundum doctrinam ei(, fidelem sermonem, ut 
possit eo$, qui contradicunt, arguere (Tit. 1 . 9 ) . Qui 
ergo idiota , ut hi dicunt, conlradiceiues arguere et 
rcfnenare poterit ? Quorsom attendere teetioni et Scri-
pturis, si ea nobis ignoranlia ampleeienda est?'Haec 
oblenlus sunt et pratextus , ac segnitiei ignaviaeque 
excusaiiones. Verum, inquiee , hac episcopis praeci-
piuntur : nam de episcopis nobis jam est sermo. Quod 
autem el subditis idipeum convcnwt, audi quid in alia 
Epistola aliis dicat: Verbum Chrini habilet in vobi$ 
abundanter in omni sapientia (Colos*. 3. 16) ; ac rur-
sum : Scrmo vester semper in gratia sale $U condiiut, 
ut scialis quomodo oporteat vos unicuique respondere 
(ld. 4. 6). Jam quod velil ad respondendum esse 
paralcs, idomnibus dicitur (1 . Petr. 3.15). Ad Thes-
salonicenses vero, JSdificate, inquit, aiierutrum, sicut 
et facilis (X.Thett. 5.11). Cum autem de sacerdotibus 
verba facit, Qui bene prcesunt presbyteri, inqmt, duplici 
honore digni habeaniur, maxime qui laboranl in verbo ti 
doctrina (1 Tim. 5.17). Elenim bicest perfectissimw 
doctrinae terminus, cum el operibus et dictis suis d i -
scipulos in beaiam a Cbristo inslitulam vitam dedu-
cunl. Neque enim facla sufliciunt ad docendum. NOM 
meus est sermo, sed ipsius Servaloris: Qui enim, aii, 
fecerit et docuerit, hic magnut vocabitur (Matth. 5« 19). 
Nam si facere idem esset quod docere, euperfliie se-
cundum illud adderetur; salis enim fuisset dixisse 
tanlum, Qui (ecerii .Nunc vero quod inter ntrumque 
distinguat, osiendit, alias esse operum parles, alias 
sermonis, adque perfeclam aedificationem ttnum altero 
indigere. Annon audis quid Ephesiorum presbyteris 
dicat vas illud electum Cliristl ? Propter quodt inquii, 
vigilete, memoria relinenles, quoniam per trienmum non 
eeuavi, cum lacrymis monens unumquemque veslrum 

ARGIHEP. CONSTANTINOP. 671 
( AcL 20. 31 ) . Nam quid opus lacrymis y vel verbi» 
commooitorHs, vita in illo aposiolica ita fulgente? 
Sed ad praeeeploruin obsenralionem id nobit adroo-
dum coiiferre possit; neque enim ipsum.solum omaia 
praestare posse dixerim. 

9. Quantum damnum ex ignoranua~epiuop*rum. — 
Gum autem de dogmaiibus certamen fueril, omnes-
que ab iisdem Sciipturis dimicaverint*.quam vim hic 
vitae inslilulum exhibere possil? Uuki utilitaiis sudo-
ree mulli afferant, cuni post lantoe illos laberes ex 
magna sua imperitia quis in haeresim lapsite, ab Ec-
elesiae corpore ab&cissus fueril? quod quidem scio 
multis accidisse. Quod lucrum ipsi ex toleraniia? Nul-
lum : sieut nec ex sana fide, si viia corrupu fuerit. 
His sane de causis harum concertalionum maxime 
omuiuni perilum esse oportet, eum qui alioruin do-
cendorum mimue sortitiw est. Nam etiamsi tulus ipse 
perstet. nihil ab adversariis Isesus, at subditorura 
simplicioram mullitado, cum videritducero superatum 
nibil posse adveraariis opponere, non inflrmitatem 
ejus, sed dogmatis imbecilliiatem proslratam esse 
pulabunt: atque ob uniue imperkiam multus populus 
in extremam perniciem dejicitur. Eiiamsi enim se non> 
adversariorum in partes recipiaut, attamen de quibus 
confidere poterant, de iisdera dubiure coguntur : e l 
iis v qua? cum inconcussa fide adieranl, cum eadeni 
jam firmilate adhxrere non possunt : sed tanta tem-
pesias eorum inest animis, idque ex decieris tui clade, 
ut in naufragium tandem pessimum desinant. Quanta 
vero pernicies, quantusque ignis in miserum capot 
illius pro singulis pereuntibus coarcervetur, non opus 
est ut a me discas, cum omnia accurale scias. Hoccine 
igilur est arrogaivtiae, boecine vaoae glori», quod no-
kerim tot hominum pemiciei causa esse, et mibi 
majus allrabere supplicium, quam id quod repositum 
est? Ecquis haec dixerit? nemot nisi frustra criminari> 
el in alienis calamiuiibus pbilosophari veliL 

LIBER QUINTUS. 

UMC ITfSUlfT U B B O QUUtTO : 

L Multnm laboris ac siudii adbibendum in bomiliis popula-
ribusconcianaodis. 

l i . Huic muoeri depuiatos laodes speraere, ac dicendi pe-
riios esse debere. 

/ m j . 0 J ^ s " u t r o < l u e sacerdoe sit praediius, inutilem populo 

i v . invidiam contemnat oportere. 
v . Erudito plus studii et ddigentiae opus esse, quam ine-

rudito. 
VI. Judidum mullitudinis imperilae neque oraoino con-

temnendum, neque omoi ex parte curaudum esse. 
v i l . Sermonea omnes eo, u l Deo taalum placealur, dirigen-

dos esse. 
viu. Qui non sH laudis oontempior, ei multa gravia esse 

austinenda. 

1. Multum laboris in homiliis concinnandis. — 
Quania sit doctori experientia opus ad certamiua 
|»ro veritale suscipienda, sat a nobis demonslratum 
esse pulo. Aliud pralerea dicendum reslal, quod esl 
•fifiiiiiorum causa periculorum; imo vcro non illud 

esse causam dixerim, sed eos qui illo probe uli nc-
sciunt: quandoquidem res ipsa et salutis et multo-
rum bonorum conciliatrix est, dum a viris probis et 
diligealibus adminJstretiir. Quid illud est? Labor 
multus in dispulationibus publice ad populum habea-
dis insumptus. Primum enim magna subditorum pars 
nolunt eos qui loquuntur, in pneceploram habere 
loco; 86d, discipulorum ordinem supergressi, eorutri 
condiiiouera usurpant, quiin exlernorum iheatris cer-
tamina spectitari sedent. Ac quemadmodiun ibi 
multiiudo in eontraria studia scindHur» aliis biiic, 
aliis illi faventibus : ita et hic divisi, alii ad htiju*, 
alii ad illius parles transeunl, vel ad gratiam vel ad 
odium 1 aures diceutibus accoramodanles. Neque 
id solum moleslum est, sed el aliud quiddam non le-
vius. Nam si quem conlingai parlcni aliquam eorum, 

1 Sic quidam Kdiu vero, ad grattam et ud odinm. 
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Αεϊ γάρ, φησ\ν, elreu τόν έπίσκοπον άντεχόμενον 
τον κατά τήν διδαχήν πιστού Λόγον, Ινα δννατός 
•J καϊ τούς άντιΛέγοντας έΛέγχειν. Πώς ούν Ιδιώτης 
*ις ών, ώς ούτοί φασι, τούς αντιλέγοντας έλέγχειν δυ­
νήσεται κα\ έπιστομίζειν; Τίς δέ χρεία προσέχειν τή 
αναγνώσει χα\ ταις ΓραφαΓς, εί ταύτην δεί τήν ίδιω-
τείαν άσπάζεσθαι; Σκήψεις ταύτα κα\ προφάσεις*·, κα\ 
ραθυμίας κα\ δκνου προσχήματα. Άλλά τοις ίερεΰσι, 
φηΛ, ταύτα διατάττεται * καί γάρ περί Ιερέων ήμίν δ 
λίγος νυν. βΟτι δέ κα\ τοίς άρχομένοις, άκουε τί πάλιν 
έτέροις έν Ιτέρα Επιστολή παράγε ι · Ό Λόγος τού 
Χριστού ένοιχείτω έτ ύμιν πΛονσΙως έν πάση σο-
φία. Κα*ι π ά λ ι ν Ό Λόγος υμών πάντοτε kr χάριτι 
οΛατι ήρτνμένος, είδέναι πώς δει ένί έκάστφ άπο-
κρίνεσθαι. ίίαΧ τδ πρδς άπολογίαν έτοίμους είναι άπασιν 
είρηται. Θεσσαλονικεΰσι δέ έπιστελλων, ΟΙκοδομεΐτε, 
φησίν, είς τόν ένα, καθώς καϊ ποιείτε. "Οταν δέ περ\ 
Ιερέων διαλεγηται, 01 καΛώς προεστώτες πρεσβύ­
τεροι διπΛής τιμής άζιούσθωσαν, μάΛιστα οί κο-
πιωντες έν Λόγφ καϊ διδασχαΛΙα. Κα\ γάρ ούτος δ 
τελεώτατος [414] της διδασκαλίας δρος*, δταν κα\ δι* 
ών πράττουσι, κα\ δι* ών λέγουσι, τούς μαθητευομέ­
νους Ινάγωσι πρδς τδν μακάριον βίον, δν δ Χριστδς 
διετάξατο. Ού γάρ αρκεί τδ ποιείν πρδς τδ διδάσκειν. 
ΚαΛ ούκ έμδς δ λόγος, άλλ* αυτού τού Σωτήρος* *Ος 
γάρ άν, φησ\, ποιήση καϊ διδάζη, ούτος μέγας κΛη-
θήσεται. ΕΙ δέ τδ ποιήσαι διδάξαι ήν, περιττώς τδ 
δεύτερον δκειτο· κα\ γάρ ήρκει είπεΐν, "Ος αν ποιήση 
μόνον νύν δέ τφ διελείν άμφδτερα δείκνυσιν δτι τδ 
μ£ν τών Ιργων έστ\, τδ δέ τού λόγου, καί αλλήλων δεί-
ται έκάτερα πρδς τελείαν οίκοδομήν. "Η ούκ άκούεις 
τί φησι τοίς πρεσβυτέροις Έφεσΐων *τδ τού Χριστού 
σχεΰος τδ έκλεκτόν Αιό γρηγορείτε, μνημονεύοντες 
δτι τραίτίαν νύκτα καϊ ήμέραν ούκ έπανσάμην μετά 
δακρύων νονθετών ένα έκαστον υμών. Τίς γάρ 
χρεία τών δακρύων, ή της διά τών λόγων νουθεσίας, 

• ΑΙΗ σχήψις ταύτα, καί κρόφασις. 
k Unu5 cod. δ τελειότατος τής παιδείας τρόπος. 

τού βίου ούτως αύτώ λάμποντος τού αποστολικού; Ά/λά 
πρδς μέν τήν τών εντολών έργασίαν δύναιτ* άν ήμίν 
ούτος πολύ σύμβαλε σθαι μέρος* ουδέ γάρ εκεί μόνον 
αύτδν τδ πάν κατορθούν φαίην άν. 

θ*. "Οταν δέ υπέρ δογμάτων άγων κινήται, κα\ πάντες 
άπδ τών αυτών μάχωνται Γραφών, ποίαν ίσχύν δ βίος εν­
ταύθα έπιδειξαιδυνήσεται; Τί τών πολλώνδφελσς Ιδρωτών, 
δταν μετά τούς μόχθους εκείνους άπδ τής πολλής τις απει­
ρίας είς αίρεσιν έκπεσών άποσχισθή τού σώματος της Εκ­
κλησίας ; δπερ οΐδα πολλούς παθόντας έγώ. Ποίον αύτφ 
κέρδος τής καρτερίας; Ουδέν · ώσπερ ούν ουδέ υγιούς 
πίστεως, τής πολιτείας διεφθαρμένης. Διά δή ταύτα 
μάλιστα πάντων έμπειρον είναι δεί τών τοιούτων αγώ­
νων τδν διδάσκειν τούς άλλους λαχόντα. Εί γάρ κα\ 
αύτδς έστηκεν έν άσφαλεία, μηδέν ύπδ τών άντιλεγόν-
των βλαπτόμένος, άλλά τδ τών αφελέστερων πλήθος, 
τδ ταττόμενον υπ* έκείνφ, δταν ίδη τδν ήγούμενον ήτ-
τηθέντα, κα\ ουδέν έχοντα πρδς τούς αντιλέγοντας εί­
πείν, ού τήν άσθένειαν τήν εκείνου c τής ήττης, άλλά 
τήν τού δόγματος αίτιώνται σαθρότητα · κα\ διά τήν 
τού ένδς άπειρίαν δ πολύς λεώς είς έσχατον δλεθρον 
καταφέρεται. Κάν γάρ μή πάντη γένωνται τών εναν­
τίων, άλλ* δμως υπέρ ών θ α ^ ε ί ν είχον αμφιβάλλει ν 
αναγκάζονται, κα\ οΓς μετά πίστεως προσή·σαν άκλι-
νούς, ούκ έτ; μετά τής αυτής δύνανται προσέχειν στε£-
^ότητος* άλλά τοσαύτη ζάλη ταίς εκείνων είσοικίζεται 
ψυχαίς άπδ τής ήττης τού διδασκάλου, ώς κα\ είς ναυ-
άγιον τελευτήσαι τδ κακόν. "Οσος δέ βλεθρος, κα\ δσον 
συνάγεται πύρ είς τήν άθλίαν κεφαλήν εκείνου καθ* 
έκαστον τών άπολλυμένων τούτων, ουδέν δεήση παρ* 
έμού μαθείν, άπαντα αύτδς είδώς ακριβώς. Τούτο ούν 
άπονοίας, τούτο κενοδοξίας, τδ μή θελήσαι τοσούτοις 
άπωλείας αίτιον γενέσθαι, μηδέ έμαυτφ μείζονα προ-
ξενήσαι τιμωρίαν τής νύν άποκειμένης εκεί; Κα\ τίς 
άν ταύτα φήσειεν; Ουδείς, πλήν εί μή τις μάτην μέμ· 
φεσθαι βούλοιτο, κα\ έν ταίς άλλοτρίαις φιλοσοφείν συμ-
φοραίς. 

c A l i i ού τήν άσθένειαν αυτήν εκείνου. 

ΛΟΓΟΣ ΠΕΜΠΤΟΙ. 
[41S] ΤΑΔΕ ΕΝΕΣΤΙΝ ΕΝ Τφ ΠΕΜΠΤΏ ΑΟΙΌ. 

m"Οτι «βΤΟΛ «ένου **\ arov&fc «I Ιν τψ *Μ«9 δΙ·ντ*ι. 
I ' . ·θ*ι τ*ν «Ις το&το ι«τ«γ|ΐέν·' ael ΙγΜ^Μ* u«tpof*v χ-Γή, u l luveurlw 

\ljtv,. 
τ ' · Όχι 4» μή 4μ?*τιρ« Ιχι, «χ?η·** Uxw. "ϊ* «λΜ·»ι. 

ς ' . *0.t -ής αλόγου τΑ« τ·λλΛν Ή ? ° ν **™Ι *·.«γί,οηΙν,ου:ί «ρον. 
ι ί ζ ·Μ ία-

ζ ' . ·0«ι «ί*ς χ© τΟ Θ«Λ ifinv* μ*»©* 9Λ τοϊχ λόγ** fntyb»» 
β ' . "Ot* i μή **τα»*ο.&ν Ualv%w «oV)A l«oenj<TtT«i iuva. 

α'. "Οσης μέν εμπειρίας τφ διδασκάλφ δεί πρδς τούς 
υπέρ τής αληθείας αγώνας, ίκανώς ήμίν άποδέδεικται * 
Εχω δέ τι καί πρδς τούτοις έτερον μυρίων αίτιον κιν­
δύνων είπείν. Μάλλον δέ ούκ εκείνο είποιμι άν αίτιον 
έγωγε, άλλά τούς ούκ είδότας αύτφ χρήσθαι· καλώς* 

• Α11 ϊ χρήσασθαί. 

έπε\ τό γε πράγμα αύτδ σωτηρίας τε κα\ πολλών γί­
νεται πρόξενον αγαθών, δταν τούς διακονουμένους εύρη 
σπουδαίους τε άνδρας και αγαθούς. Τί ούν τούτο έστιν; 
Ό πολύς πόνος δ περ\ τάς διαλέξεις τάς κοινή πρδς 
τδν λαδν γινομένας άναλισκόμένος. Πρώτον μέν γάρ τδ 
πλέον τών αρχομένων ούκ έθέλουσιν ώς πρδς διδασκά­
λους διακείσθαι τούς λέγοντας, άλλά τήν τών μαθητών 
τάξιν ύπερβάντες, άντιλαμβάνουσι τήν τών θεατών τών 
έν τοίς Ιξωθεν καθεζομένων άγώσι. Κα\ καθάπερ εκεί 
τδ πλήθος μερίζεται, κα\ οί μέν τούτφ, οί δέ έκείνψ 
προσνέμουσιν εαυτούς· ούτω δή κα\ ενταύθα διαιρε-
θέντες, οί μέν μετά τούτου, οί δέ μετ' εκείνου γίνονται, 
προς χάριν ή πρδς b άπέχθειαν άκούοντες τών λεγο­
μένων. Καί ού τούτο μόνον έστί τδ χαλεπδν, άλλά καΑ 
έτερον ουδέν έλαττον τούτου. Έ ν γάρ τινα συμβή τών 

* IU mss. quidam; ed. πρδς χάριν και πρός. 
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λεγόντοίν μέρος τι τών έτέροις πονηθε\των ένυφήναι 
τ α ς λόγοις αύτοΰ, πλείονα τών τά χρήματα κλεπτόν-
των υφίσταται ονείδη* πολλάκις δέ ουδέ λαβών παρ* 
ούδενδς ουδέν, άλλ* υποπτευθείς μδνον, τά τών έαλωκό-
των έπαθε · . Κα\ τί λέγω τών έτέροις πεπονημένων; 
αύτδν τοίς εύρήμασι τοίς εαυτού συνεχώς χρήσασθαί 
ούκ ένι. Ού γάρ πρδς ώφέλειαν, άλλά πρδς τέρψιν 
άκουε ιν είθίσθησαν οί πολλο\, καθάπερ τραγψδων ή 
κιθαρωδών καθήμενοι δικασταί. Κα\ ή τού λδγου δύ-
ναμις, ήν έξεβάλομεν νύν, ούτως ενταύθα γίνεται πο-
θεινή , ώς ουδέ τοίς σοφισταίς, δταν πρδς αλλήλους 
άγωνίζεσθαι άναγκάζωνται. 

? τ Γενναίας ουν δεί κάνταύθα ψυχής, κα\ πολύ τήν 
ήμετέραν ύπερβαινούσης σμικρότητα, ίνα τήν άτακτον 
κα\ ανωφελή τού πλήθους ήδονήν κολάζη, [416] κα\ 
πρδς τδ ώφελιμώτερον μετάγειν δύνηται τήν άκρόα-
σιν, ώς αύτψ τδν λαδν έπεσθαι και εΓκειν, άλλά μή 
αύτδν ταϊς εκείνων άγεσθαι έπιθυμίαις. Τούτου δέ ου­
δαμώς έστιν έπιτυχείν, άλλ* ή διά τούτοιν τοίν δυοϊν, 
τής τε τών επαίνων υπεροψίας, κα\ τής έν τ φ λέ­
γειν δυνάμεως. Κάν γάρ τδ έτερον άπή , τδ λειπόμε-
νον άχρηστον γίνεται τή διαζεύξει θατέρου. "Άν τε 
γάρ επαίνων ύπερορών b μή προσφέρη διδασκαλίαν 
τήν έν χάριτι κα\ αλάτι ήρτυμένην, ευκαταφρόνητος ύπδ 
τών πολλών γίνεται, ουδέν άπδ τής μεγαλοψυχίας κερ-
δάνας εκείνης * άν τε τούτο καλώς κατορθώσας τδ μέ­
ρος, τής άπδ τών κρότων δόξης ήττώμενος τύχη , είς 
ταυτδν πάλιν περιίσταται τά τής ζημίας αύτψ τε κα\ 
τοίς πολλοίς, πρδς χάριν τών άκουόντων μάλλον, ή 
πρδς ώφέλειαν λέγειν μελετώντι διά τήν τών επαίνων 
έπιθυμίαν. Καί καθάπερ δ μήτε πάσχων τι πρδς τάς 
ευφημίας, μήτε λέγειν είδώς ούτε είκει 0 ταίς τού πλή­
θους ήδοναίς, ούτε ώφελείν άξιόλογόν τινα δύναται ώφέ­
λειαν τψ μηδέν έχειν είπείν * ούτω κα\ δ τψ πόθψ τών 
εγκωμίων έλκόμενος, έχων άφ* ών άμείνους έργάσασθαι 
δυνήσεται τούς πολλούς, άντί τούτων παρέχει τά τέρ-
ψαι δυνάμενα μάλλον, διά τούτων τούς έν τοίς κρότοις 
θορύβους ώ νου μένος. 

γ*. 'Αμφοτέρωθεν ούν ίσχυρδν είναι τδν άριστον άρ­
χοντα δεί, ίνα μή θατέρψ θάτερον άνατρέπηται. "Οταν 
γάρ άναστάς έν τψ μέσψ, λέγη τά τούς ^αθύμως ζών­
τας έπιστύψαι δυνάμενα, εΐτα προσπταίη καί διακόπτη-
ται, κα\ ύπδ τής ένδείας έρυθριςίν άναγκάζηται, δ ι ε ^ ύ η 
τδ κέρδος τών λεχθέντων ευθέως. Οί γάρέπιτιμηθέντες 
άλγοΰντες τοίς είρημένοις,κα\ ούκ έχοντες αύτδν έτέρως 
άμύνασθαι, τοίς τής άμαθίας αύτδν βάλλουσι σκώμμασι, 
τούτοις οΐόμενοί τά εαυτών συσκιάζειν ονείδη. Διδ χρή, 
καθάπερ τινά ήνίοχον άριστον, είς άκρίβειαν τούτων, 
αμφοτέρων ήκειν τών καλών d , ίνα αμφότερα πρδςτδ 
δέον αύτώ μεταχειρίζειν έξή. Κα\ γάρ δταν αύτδς άνεπί-
ληπτος άπασι γένηται, τότε δυνήσεται μεθ* δσης βούλε­
ται εξουσίας κα\ κόλαζε ι ν κα\ άνιέναι τούς ύπ* αδτώ 
τ αττο μένους απαντάς * πρδ δέ τούτου ούκ εύμαρές ταύ­
τα ποιείν. Τήν δέ μεγαλοψυχίαν ού μέχρι τής τών έπαί-

« 
a Alius πέπσνθε. 
h UIIUS επαίνων υπεροψίας καί τής έν τω λέγειν δυνάμεως 

(ιιΤίρορών. Ibid. alh προσφέρει, alii προφέρρ. iufra alii δόξης 
^rciiiv. 

• Alii ούτ* ctxetv. 
d Savil. et aliqnot ms*. αμφοτέρων ίληλακεναι τών καλών. 
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νων υπεροψίας δείκνυσθαι « χρή μόνον άλλά κα\ πε­
ραιτέρω προάγειν, ίνα μή πάλιν ατελές ή τδ κέρδος. 

δ*. Τίνος ουν δείται κα\ έτερου καταφρονεΐν; Βασκανίας 
κα\ φθόνου. Τάς δέ άκαίρους κατηγορίας (κα\ γάρ ανάγ­
κη τδν προεστώτα μέμψεις ύπομένειν άλογους) ούτε 
άμέτρως δεδοικέναι κα\ τρέμειν, ούτε απλώς παρορ|ν 
καλόν · άλλά χ ρ ή , κάν ψευδείς τυγχάνωσιν ούσαι, κάν 
παρά τών τυχόντων ήμίν έπάγωνται, πειράσθαι σβεν-
νύναι ταχέως αύτάς. Ουδέν γάρ ούτως αύξει φήμην 
πονηράν τε καί άγαθήν, ώς τδ πλήθος τδ άτακτον άβα-
σανίστως γάρ κα\ άκουε ιν κα\ έκλαλείν 1 είωθος, απλώς 
τδ έπελθδν άπαν φθέγγεται, τής αληθείας ούδένα ποιού-
μενον λόγον. Διά ταύτα ού δεί τών πολλών καταφρονεΐν, 
άλλά άρχομένας ευθέως έκκόπτειν τάς υποψίας τάς πο-
νηράς, [417] πείθοντα τούς εγκαλούντος, κάν άλογώτα-
τοι πάντων ειεν, κα\ μηδέν δλως έλλείπειν τών άφανίσαι 
δυναμένων δόξαν ούκ άγαθήν 8 ' ήν δέ, πάντα ποιούντων 
ήμών,μή θέλωσινοί μεμφόμενΌι πείθεσθαι,τδ τηνικαύτα 
καταφρονείν. Ός έάν φθάση τις ταπεινούσθαι τοίς συμ-
πτώμασι τούτοις, ού δυνήσεταί ποτε γενναίόν τι κα\ 
θαυμαστδν άποτεκείν · ή γάρ άθυμία κα\ αϊ συνεχείς 
φροντίδες δεινα\ καταβαλείν ψυχής δύναμιν, κα\ είς 
άσθένειαν καταγαγεΐν τήν έσχάτην. Ούτως ούν χρή τδν 
Ιερέα διακείσθαι πρδς τούς αρχόμενους, ώσπερ άν εί 
τις πατήρ πρδς παίδας άγαν νηπίους διακέοιτο * κα\ κα­
θάπερ εκείνων ούτε υβριζόντων, ούτε πληττόντων, ούτε 
δδυρομένων έπιστρεφόμεθα, άλλ' ουδέ ήνίκα άν γελώσι 
καΛ προσχαίρωσιν ήμίν, μέγα έπ\ τούτο φρονούμέν ποτε, 
ούτω κα\ τούτων μήτε τοίς έπαίνοις έξογκούσθαι, μήτε 
καταπίπτειν τοίς ψόγοις 1 1 , δταν άκαίρως γίνωνται παρ' 
αυτών. Χαλεπδν δέ τούτο, ώ μακάριε, τάχα δέ οΐμαι,δτι 
κα\ αδύνατον. Τδ γάρ μή χαίρειν έπαινούμενον , ούκ 
οίδα εί τινι ανθρώπων ποτέ κατώρθωται* τδνδέ χαίροντα 
είκδς κα\ έπιθυμείν άπολαύειν αυτών * τδν δέ απολαύει ν 
επιθυμούντα πάντως κα\ έν ταίς τούτων άποτυχίαις 
λυπείσθαι κα\ έκκλίνειν κα\ άνιάσθαι κα\ άλγείν * ανάγ­
κη. "Ωσπερ γάρ οί γαννύμενοι τώ πλουτείν, ήνίκα άν 
καταπέσωσιν έίς πενίαν, άχθονται, καί οί τρυφάν είωθό-
τες ούκ άν άνάσχοιντο ζήν εύτελώς * ούτω κα\ οί τών 
εγκωμίων έρώντες, ούχ δταν ψέγωνται μόνον είκή, άλλά 
κα\ δταν μή έπαινώνται συνεχώς, καθάπερ λιμψ τινι 
διαφθείρονται τήν ψυχήν, κα\ μάλιστα δταν αύτοίς έντρα-
φέντες τύχωσιν, ή κα\ έτερους έπαινουμένους άκούωσι. 
Τδν δέ μετά ταύτης τής επιθυμίας είς τδν τής διδασκα­
λίας αγώνα παρελθόντα πόσα πράγματα κα\ πόσας έχειν 
οίει τάς άλγηδόνας; Ούτε τήν θάλατταν Ιστι κυμάτων 
έκτδς είναί ποτε, ούτε τήν εκείνου ψυχήν φροντίδων κα\ 
λύπης. 

ε'. Κα\ γάρ δταν πολλήν έν τώ λέγειν δύναμιν Ιχη 
(τούτο δέ έν ολίγοις εύροι τις άν), ουδέ ούτω τού πονεϊσθαι 
διηνεκώς άπήλλακται. 'Επειδή γάρ ού φύσεως, άλλά 
μαθήσεως τδ λέγειν, κάν είς άκρον αυτού τις άφίκηται, 
τότε αύτδν άφίησιν έρημον, άν μή ο-υνεχεί σπουδή χα\ 
γυμνασία ταύτην θεραπεύη τήν δύναμιν. "Ωστε τοίς σο-
φωτέροις μάλλον, ή τοίς άμαθεστέροις μείζων ό πόνος. 

* A l i i έπιδείκνυσθαι. lnfra alii δεί χαί έτερου. Piuio post &JU 
άκαίρους χακνιγορίας, unus κακουργίας. 

' A l i i έγχαλείν. 
β ΑΙΗ ούκ αληθή. 
b PosL ψόγοις alii addunt δεί. 
i A l i i άλύειν. 
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qtuc ab aliis elaborata sunt, concioni suae inlexere, 
plnribui, quam qui pecunias suflurantur, opprobriis 
oueralitr. Sacpe vero nihil ab aliis niutualus, sed in 
ejus rei lanlum suspicionem veniens, paria palitur ac 
si deprehensus fuisset. Ecquid dico eorum, quaj ab 
aliis elaborata fueriul? cerle ne il l i quidem licct in-
vealis SHIS assidue uti : non enim ad ulililatem, sed 
ad Toluptalem ptarimi audire solent: qiiemadmodiim 
qei de tragcedis vci de cilbaroedis judicaUiri sedent. 
Aique adeo dicendi vts illa, quam nuper explodeba-
IDUS, i(a desiderabilera nanc se prebet, nt ne in so-
phislis quideni, cum matuo allercari cogunlur, lanlii 
requiralur. 

2. Doetrina pvmdilu* sit, et laudes spernat oportet 
cwicionator. — Generoso itaque hic opus est animo, 
qui noelram exiguitaiem longe superet, ot inordina-
u m illam infructuosainque vulgi voluptaiem compe-
scat, et audilum eorum ad uliliora transferat: ita ut 
populus ipsum sequalur, ipsique morem geral, scd 
non ille sccundum vulgi cupidincm feratur. ld vero 
nullo modo consequi possis, nisi hoc ulrumque ad-
fuerii, laudum contemplus, et vis dicendi. Nam si al-
lerum absit, aliud ab aliero disjunctum inutile effici-
lur. Elenim si laudes aspernaus 1 non proferat do-
clrinam gratia el sale conditam (Col. 4.6), d<jspicabilis 
apud multos evadit, niliil lucri ex illa animi magui-
ludine referens; siu hac patie slrenue se gcrens a 
populari aora vincalur, tiim ipsr, tum populo id-
ipsum accidil detrimenti, cum cx laudum cupidine eo 
ducatur, cum ad gratiam magis quam ad ulilitalcm 
auditorum eoncionari sludeat. Ac quemadmodum, 
qui nec iatidibus movelur, nec dicendi vi pradiius 
est, is neque vulgi volupiatibus cedere, neque tan-
tillam utiliutem ob imperitiam ioquendi afferre po-
lest : ita qui laudum amore capilur, nacltjs eam fa-
cullatem, qua roullos ad meliorcm frugem reducerc 
poeeit, maviili lamen delectabilia proferre, dum po-
palaree in plaudendo iumultus lucrelur. 

3. Utrolibet deficiente, inuiilis populo erit. — ls 
ilaque qui opiimus populi duclor ftilurus sii, ulrum-
que foriitcr leneal oporlel, ut ne alierum aliero ever» 
tatnr. Cuin enim in medio surgens ea dixorit, quac 
ignavos perslringcre possint, si deinde labalur ct 
decidnl, ac pra dteendt inopia erubesctfre cngatur, 
jam dieiorum liicrum slalioa eflluit. Nam qui corri-
pimUur, dum de dictis dolenl, nec se alio modo ul-
cisci pessunl, ignoranliaui ipsi exprobranl, hac pu-
lanles te ratione opprobria tegere sua. Quainobrem 
oporlet eum cee aurigam opiimum inler duas illas 
Tirtutet accurate procedere, ut utramque rite iracUre 
poeeiL Elenim cum ille se apud omnes inculpnlum 
prfeslilerit, tuhc quanla polestate voluerit, sobdito» 
suos omnes pro lubito vel casligare, vel remissius 
traciare poteril. Iloe ni$i prius agatur» haud faciu id 
facile ftk&rit. Animi porro magnUudiRera non in lau-
duffl eontempiu tattlum exbibere par esty aed ulterius 
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progrediendum, ne impcrfcclum lacnnn accedai. 
4. Jnvidiam contemnal oportet. — Quodiiam igiKir 

aliud conlemnendum cst? Livor ct invidia. Intempe-
slivas aulem accusationes 1 (necesse quippe esi au-
tislitem absurdas etiam reprehensioncs suslincrc) 
neque admodum limere formidareque, neque prorsus 
negligere convenit : sed eiiamsi illae falsse sint, 
esiamsi a picbeiis oflerantur, statim eas exstinguere 
conandum est. Nihil enim ita famam seu bonam, scu 
m a l a m augel, ul incompositum vulgus: cuni enim 
•sine examine et audire el garrire * eoleat, (emere 
quidquid occurrit loquiiur, nulla prorsus veri ratione 
liabiia. Quamobrem non oportet vulgus contemnere, 
sed pravas suspiciones stalim ab initio exscindcro, 
accusalorcs de conlrario persuadeiido, etiamfii itli a 
ratione alieiiissimi sint :demum nihil retro reliitquere 
Convenit, quod pravam * opinionem dclere possli: 
6iη vero, postquam omnia pra3Sliterimus, nolint ac-
Cusatorcs morem gerere, tunc conlemplu opus crit. 
Quandoquidem si quis casibus liujusmodi animo de-
jiciatur, is numquam polcrit quidpiam genorosi Vel 
admirandi prxsiare. Nam moeror animi assiduaeque 
solliciludines animi vim proslernere possunt, et in 
exlremam imbecillitalero deducerc. Sic igilur oportet 
fiacerdolem erga subditos afTeclum cssc, ut pater est 
crga tencrrimos filios: ac quemadmodum illis nec 
insolescentibus, nec perculienlibus, nec flenlibus 
commovemur, sed neque cum nos effusis cacliinnis 
irrtserint, admodum curamus, iia nec horum vel lau-
dibus inlumescere, vel viluperiis dejici oportet, curn 
haec i l l i intempe^tive faciunt. Grave illud est, ο vir 
beate, imo tale forlasse pulo, quod prseslari non pos-
sit. Sfquidem laudaium hominem non gaudere, nc-
scio an cuipiam vel magna virtuie praidilo acciderit. 
Gaudenlem vero necesse videlnr id desirierare «nde 
gaudio fruitur, desiderantem porro gaudio frui, pror-
sus necessc est, si id non conscqualar, dolere, tor-
queri, cniciari, ac mcerore affici. Quemadmoduiri 
enim i i y qui in divitiis laeuntur, si qtiando in pauper-
talein dccidant, apgrc ferunt: et qui dclicails cibia 
assuevcnint, nuinquam paiiantur lenui uii viclus ra» 
lione : sic el laudis amalores, non modo cum tcm<ire 
vituperantur, sed eliam cum non assidne laudanlur, 
ceii fame quadam cohlabescunl; niaxime si in ipsis 
laudibus odncati fuerint, aat si alios laudarj andierint. 
Qui vero cum tali cupidine in doctrinoe cerfamen de-
scenderit, quam multis illum ncgoliis, quam mullis 
doloribus obnoxium fore putas? Ncque mare umquatn 
polesi fluctibus carere, nequc illius animus sollicitu-
diue et mopsliiia. 

5. Erudito ptu$ studii et diligentiuB opus «s<»f qumn 
inerudito. — Nam si is fueril magna dicendi vf praedi-
ius (boc autera in paucls InTenilur), ne sic quidem ab 
assiduo animi moerore vacuus erit. Etenim cum do-
quemiam non nalura, sed disciplina pariat, licel ad 
suminum cjus apiccm quis perrenerit, ab illa cerie 

1 untis habet, Etcnbn si, landutx supcrbta et potentitc tn 
dkenuo spreior. 

1 Alii , mtempestnas injurins; uaus, midilMs. 
* Alii, viltipernre. 
» Alii, non verunu 
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dcsutuottir, nisi assiduo siudio et exercilatione illam 
excolueril: ita ut magis periiioribus, quam iniperi-
tioribus sil laborandum. Neque enim par jaclura 
utrosque, si negligentes fuerint, manel; sed tanto ma-
jor hxCy quantuin est inter peritiam et imperitiain 
intervallum. Alque illos quidem nemo culpaveril, si 
nihil eximium atlulerint; hic vero nisi quidpiam ma -
jus existimatione, qua valel apud omnes, somper 
proiulerit, in omnium reprebensionem incurrit. Ad 
baec i l l i pro modicis concionibus magnam conse-
quunlur laudem ; bi vcro, nisi mirabilia et slupenda 
proferant, non modo laudibus privantur, sed etiam a 
muhis redarguuntur. Auditorcs quippe non tam de 
concione, quam de concionautis existimalione sedent 
judices. Quapropter obi quispiam univcrsos vi di-
cendi superat, tum illi plus, quam caeteris, sludio la-
boreque opus esl. Neque enim licel illi id perpeti, 
quod toti bumanae naiurae cominune est, ut scilicel 
non semper in omnibus probe rem gerat: scd si illa, 
quae concionando dicit, cum famae magnitudine non 
conseniiant, scommata dicteriaque a lnulliuidiiie re-
fcrl. Nemo secum repuUt aut incideiilem ruoerorem, 
aul angusliaro animi, vel solliciludinem, vel persajpe 
iram memis aciem tenebris offudisse, neque sivisse 
sensa ejus pura sinceraque prodire : atquc homo cum 
sit, non posse sempor eum ipsum esse, neque in 
omnibus prosperc agere, sed quod fieri solef, acci-
dere ul nonnumquam labatur, ac minora quam pro 
solita viriule exbibeat. Niliil horum, ul dixi, cogitare 
VOIUDI : sed, ac si dc angelo judicium ferrenl, ila 
ipsum redarguuut. Alioquin vero solet homo pra> 
clara proximi sui gesla, quaniumvis niulla el magna, 
despicere; si autem vitii quidpiam appareat, quan-
lumvis leve sil, quamvis jamdiu accideril, siaiim 
dignoscilur, confeslim arripitur, et numquaro e me-
moria excidit: aique iilud perquam lenue exiguuin-
quc, mullorum magnorumque virorum s#pe famain 
iinmiiiuU. 

6. Judicium muUitudinis imperitce non esse conte-
nmendunu—Vidcs, ο virgenerose, eum qui vidicendi 
pr.iiuitus sil, majore solliciiudine opus babere : ac 
prajier sludium lanla loleranlia indigene, quanta non 
omnes, quorum prius memini, opus habuere. Nam 
multi ssepe illum lemere adoriuniur, cl cum nibil 
triminis offerri possit, non aliain odii causam babcnt, 
quam quia apud omncs bene aiidil. Horum invidiam 
forliler lerre par est: nam exsecrandum bujuamodi 
wlium, qood lemere conccperunt, cum legcre non 
valeanl, clam convicianlur, iocusant, calumnianlur, 
palamque malitiam exercent. Animus auiem qui ad 
ilia singula dolere atquc irritari coepcrit, non ullra 
progredi potest, sed dolore contabescit. Etenim non 
per se lantum se ipsi ulciscumur, sed etiain aliorum 
utuniur opera : ac aaepe unum quempiam dicendi im-
perilum eooplantes, laudibus celebrant ac supra mc-
riluin admiraiilur, alii furore ducti, alii imperitia 
simul el livore impulsi; non ul mirabilem exhibeant 
eum, qui talis non esi, eed ut hujus gloriam de 
niedio lollanu Neque advcrsus islos lantum alblcue 
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illi certamen esi, sed plerutnque adversus totiue po-
puli imperitiam. Quia eniin iieri ncquit, ut totiis COB-
ttis ex literatis viris coaluerit, sed magna Ecclesi* 
pars ex idiotis constal; reliqui vcro illis sagaciores 
quidem sunt, sed ab iis, qui de diceudi facullale 
judicium fcrre valent, tantum numero distant, quan-
tum iidem a reliquis omnibus : anus scilicet vel alier 
sedet bac prxdiius faculute, necesseque esl ut qut 
eloquenlius dixenl, minorem sibi plausum conciliet, 
et aliquando sine laude discedat. Sane contra htijiis-
modi inaequabililatem animum generoae praeparare 
decet, iisque parcere qui per igiioratiliam illud agunl, 
eos aulem, qui per invidiam, ut miseros infelicesque 
deplorare, a neutroque liorum quidpiam putare a sua 
vi dicendi esse delraclum. Neque enim si oplimus 
pictor, qui omnes in bac arte precellat, perquam d i -
ligenler a sedcpiciam imaginem ab imperitts der idcr i 

videal, ideo debet animo concidere, nec imperitorum 
judicio picturam parvi ducere; quemadmodum neque 
picturam quae nibili sit, ex imperilorum admiralione 
roagni facere. 

7. Sermones omnet eo lanlum ut Deo placealur di-
rigendos esse. — Nam opiimus anifex ipse suorum 
opiflciorum judex esto, et pulcbra foedave illa existi-
mel, cum meus eadem, quae illa edidit, hunc calcu-
lom feret: aliorum autem opinionem erroneam ct 
artis imperilam ne in inente quidem reponal. Ne 
itaque isqui doctrinac laborem suscepil, aliorum lau-
des aitendat, neque his deflcientibus auimum de-
spondeat. Vcrum sermonem suum ad Dei placilum 
concinnans (hxc enim ejus norma, bic termiuus ar-
tiflcii debet esse, non plausus vel laudes), si quidem 
ab bominibus etiam laudetur, laudes ne rejiciat; siu 
laudes ab audiloribus non referat, ne quicrat illas, 
D6C ideo doleat. Laborum quippe solatium illud salis 
erit omniumquc inaximum, si conscius sibi fueril, se 
ad Dci placilum doclrinam concinnasse suam. 

8. Qui non sit laudum contemptor, ά mulla gravia 
accidere. — Nam si coniingal eum laudis cupidine 
abripi, nibil juvabunt ingenles il l i labores, niliil 
dicendi facultas. Animus enim, qui siiiltas malto-
rum reprehensiones Terre nequit, dissolvitur, ac d i -
cend i sludium abjicil. Quamobrem bac primum d i -
sciplina imbuj par esl, nempe conlemnendas esee 
laades. Neque eium salis est dicendi vi praBdilum 

esse ad eam facultalem conservandara, nisi boc eiiam 
adsil. Quod si quis eum accurate exaniinare vdit , 
qui facultale ista carel, comperiel non ininus illuoi, 
quam hunc laudum conieiupto egere. Nam si a popu* 
laris aura cupidine vinci 86 palialur, muliia in rcbiu 
necessario delinquet. Cum enim eo pervenire nequeat, 
ut dicendi laude floreniibus aequalis sit t ipsit tum in-
sidiari, tum invidere, tum crimen offerre, lom alias 
turpiter injurias iuferre non dubilabil, eed nibil nna 
audebit, eliamsi animam perdere opus sit, ut ejius 
gloriam in sua3 tenuilaiis condiiionem dedocat. Ad 
hsec a sudoribus laboribueque absllnebit, ceu qua-
dam torpedine ejus animo circumfusa. Nam multtim 
laborantcm raodicam referre laudcm, id sanc in al-
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Ουδέ γάρ ύπερ τών αυτών ή ζημία^ άμελούσι τούτοις 
κάκείνοις, άλλά τοσούτον αύτη πλείων, δσον καΛ τής 
κτήσεως έκατέρας τδ μέσον. Κάκείνοις μέν ούδ* άν έγκα- ' 
λέσειέ τ ις , μηδέν άξιον λόγου παρέχουσιν * ούτοι δέ, εί 
μή μείζονα τής δόξης, ής άπαντες έχουσι περΛ αυτών, 
άε\ προφέροιεν, πολλά παρά πάντων έπεται τά εγκλή­
ματα. Πρδς δέ τούτοις εκείνοι μέν κα\ έπΛ μικροί; με­
γάλων άν τύχοιεν τών επαίνων, τά δέ τούτων, άν μή 
λίαν § θαυμαστά καί έκπληκτα, ού μόνον εγκωμίων 
έστέρηται, άλλά καΛ τούς μεμφομένους έχει πολλούς. 
Ού γάρ τοίς λεγομένοις, ώς [418] ταίς τών λεγόντων 
δοξαις, κάθηνται δικάζοντες οί άκροαταί. "Ωστε δταν 
κρατή τ ι ; απάντων έν τψ λέγειν, τότε μάλιστα πάντων 
αύτψ δεί πεπονημένης σπουδής * ουδέ γάρ τούτο, δ κοινδν 
τής ανθρωπείας φύσεως έστι, τδ μή πάντα έπιτυγχάνειν 
έξεστιν έκείνψ παθεϊν · άλλ\ άν μή δι' δλου σύμφωνη 
τψ μεγέθει τής ύπολήψεως αυτού τά λεγόμενα, σκώμ-
ματα μυρία καΛ μέμψεις λαβών άπεισι παρά τών πολ­
λών. ΚαΛ ούδεΛς εκείνο λογίζεται πρδς έαυτδν, δτι καΛ 
άθυμία προσπεσούσα, καΛ αγωνία, καΛ φροντΛς, πολλά­
κις δέ καΛ θυμδς έπεσκότησε * τψ τής διανοίας καθαρψ, 
κα\ τά τικτόμενα ούκ άφήκεν προελθείν είλικρινή · καΛ 
δτι δλως άνθρωπον δντα ούκ έστι διά παντδς είναι τδν 
αύτδν, ουδέ έν άπασιν εύημερείν, άλλ* είκός ποτε καΛ 
διαμαρτείν, καΛ έλάττονα τής οίκείας δειχθήναι δυνά­
μεως. Τούτων ουδέν, δπερ έφην, έννοήσαι βούλονται, 
άλλ' ώσπερ άγγέλψ δικάζοντες έπάγουσι τάς αιτίας. 
ΚαΛ άλλως δέ πέφυκεν άνθρωπος τά μέν κατορθώματα 
τού πλησίον καΛ πολλά δντα καΛ μεγάλα παρορ^ν · ήν 
6έ ελάττωμα που φανή, κάν τδ τυχδν ή, κάν διά πολλού 
συμβεβηκδς, καΛ έπαισθάνεται ταχέως, καΛ επιλαμβά­
νεται προχείρως καΛ μέμνηται διαπαντός · καΛ τδ μι­
κρδν τούτο κα\ ευτελές, τήν τών πολλών καΛ μεγάλων 
ήλάττωσε δόξαν πολλάκις. 

ς9. Όράς, ώ γενναίε, δτι μάλιστα τψ λέγειν δυναμένψ 
πλείονος δεί της b σπουδής, πρδς δέ τή σπουδή κα\ ανεξι­
κακίας τοσαύτης, δσης ουδέ άπαντες, δσους πρότερον σοι 
διήλθον, έδέοντο. Πολλοί γάρ αύτψ συνεχώς έπιφύονται 
μάτην κα\ είκή, καΛ ουδέν έχοντες έγκαλείν, πλήν παρά 
πάσιν εύδοκιμείν, απεχθάνονται. ΚαΛ δεί γενναίως φέ­
ρειν τήν πικράν τούτων βασκανίαν. Τδ γάρ έπάρατον 
τούτο μίσος, δπερ είκή συλλέγουσιν, ού στέγοντες κρύ-
πτειν, καΛ λοιδοροΰνται καΛ μέμφονται c , καΛ διαβάλ-
λουσι λάθρα, καΛ πονηρεύονται φανερώς. Ψυχή δέ άρξα-
μένη καθ 1 έκαστον τούτων άλγείν καΛ παροξύνε σθαι, ούκ 
άν φθάσειε διαφθαρείσα τή λύπη. ΚαΛ γάρ ού δι1 εαυτών 
αύτδν αμύνονται μόνον, άλλά καΛ δι1 έτερων τούτο ποι­
είν έπιχειρούσι· κα\ πολλάκις τινά τών ουδέν δυναμέ­
νων ειπείν έκλεξάμενοι, τοί; έπαίνοις έπαίρουσι, και 
θαυμάζουσιν υπέρ τήν άξίαν * οί μέν μανία μόνον, οί δέ 
κα\ άμαθία καΛ φθόνψ τούτο ποιουντες, ίνα τήν δόξαν 
τούτου καθέλωσιν, ούχ ίνα δείξωσι θαυμαστδν τδν ούκ 
δντα τοιούτον. Ού πρδς τούτους δέ μόνον έκείνψ τψ γεν-
ναίω δ άγων, άλλά καΛ πρδς άπειρίαν δλου δήμου πολ­
λάκις. Επειδή γάρ ούκ ένεστιν έξ έλλογίμων ανδρών 
συλλέγεσθαι τούς συνερχομένους απαντάς, άλλά τδ πλέον 
τής Εκκλησίας μέρος Ιξ Ιδιωτών συνήχθαι συμβαίνει, 
τούς δέ λοιπούς καί αυτούς εκείνων μέν είναι συνετω-

• ΑΙΗ ot Savil. έπεσκότισε. 
b A l i i oetiai. Paulo post alii σπουδή;, εττί δέ τ$ σττουοή. 
c A l i i καταμέμφονται. lufra Savil. elqijiilam mss. κάν φ?ά-

c t i i δι:ά**αρήναι. 
PATRGL. G R . X L V M I . 
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τέρους, τών δέ λόγους κρίναι δυναμένων λείπεσθαι ιβολ-
λώ πλέον, ή δσον εκείνων οί λοιπο\ πάντες, ένα δέ μόλις 
ή δεύτερον καθήσθαι τδν ταύτην κεκτημένον τήν άρετήν, 
ανάγκη τδν άμεινον είπόντα έλάττονας άπενέγκασθαι 
κρότους, έστι δέ δτε μηδέ έπαινεθέντα άπελθείν* [419] 
ΚαΛ δει πρδς ταύτας γενναίως παρεσκευάσθαι τάς ανω­
μαλίας, καΛ τοίς μέν δι' άμαθίαν ταύτα πάσχουσι συγ-
γινώσκειν, τούς δέ διά φθόνον τούτο υπομένοντας δα-
κρύειν ώς αθλίους δντας καΛ ελεεινούς, μηδετέρω δέ τού­
των έλάττω τήν αυτού νομίζειν γεγενήσθαι δύναμιν. 
Ουδέ γάρ εί ζωγράφος ών άριστος, καΛ πάντων κατά 
τήν τέχνην κρατών, τήν μετά πολλής τής ακριβείας άνα-
γεγραμμένην είκόνα ύπδ τών τής τέχνης απείρων σκω-
πτομένην έώρα, έδει καταπεσείν, καΛ τή κρίσει τών ούκ 
είδότων φαύλην ήγείσθαι τήν γραφήν, ώσπερ ουδέ τήν 
δντως φαύλην θαυμαστήν τινα καΛ έπέραστον άπδ τής 
τών άτέχνων εκπλήξεως. 

ζ \ Ό γάρ άριστος δημιουργός αύτδς Ιστω καΛ κρι­
τής τών αυτού τεχνημάτων, καΛ καλά καΛ φαύλα ταύ­
τη τιθέσθω τά γινόμενα, δταν δ τεχνησάμενος αυτά 
νούς ταύτας φέρη τάς ψήφους * τήν δέ τών έξωθεν δό­
ξαν, τήν πεπλανημένη ν καΛ άτεχνον, μηδέ εις νούν 
βαλλέσθω ποτέ. Μή τοίνυν μήτε δ της διδασκαλίας άνα-
δεξάμενος τδν αγώνα, ταίς τών έξωθεν εύφημίαις 
προσεχέτω, μηδέ άπδ τούτων τήν εαυτού καταβαλλέτω 
ψυχήν άλλ' εργαζόμενος τούς λόγους, ώς άν άρέσειε 
τψ θεψ (ούτος γάρ αύτψ κανών καΛ δρος Ιστω μόνος 
τής άριστης δημιουργίας εκείνων, μή κρότοι, μηδέ ευ­
φημία ι) , ε I μέν έπαινοι το · καΛ παρά τών ανθρώπων, 
μή διακρουέσθω τά εγκώμια, μή παρεχόντων δέ αότά 
τών ακροατών, μή ζητείτω, μηδέ άλγείτω* Ικανή γάρ 
αύτώ παραμυθία τών πόνων, καΛ πάντων μείζων, δταν 
έαυτψ συνειδέναι δύνηται, πρδς άρέσκειαν τού θεού συν-
τιθείς καΛ ρυθμίζων τήν διδασκαλίαν. 

η \ ΚαΛγάράνφθάση τή τών αλόγων επαίνων επιθυμία 
άλώναι, ουδέν αύτψ τών πολλών πόνων δφελος, ουδέ τής έν 
τψ λέγειν δυνάμεως. Τάς γάρ ανόητους τών πολλών κατα-
γνώσεις μή δυναμένη φέρειν ψυχή εκλύεται, καΛ τήν περϊ 
τδ λέγειν ρίπτει σπουδήν. Διά τούτο χρή μάλιστα πάντων 
πεπαιδεύσθαι επαίνων ύπερορ^ν ού γάρ αρκεί τδ λέγειν 
είδέναι πρδς τήν ταύτης τής δυνάμεως φυλακήν, άν μή 
καΛ τούτο προσή. Εί δέ τις ακριβώς έξετάζεινέθέλοικαΛ 
τδν έν ένδεία καθεστώτα ταύτης της αρετής, εύρήσει 
δεόμενον τού τών επαίνων καταφρονεΐν ούχ ήττον ή τού­
τον. ΚαΛ γάρ πολλά άμαρτάνειν άναγκασθήσεται, τής 
τών πολλών δόξης ήττων γενόμενος. "Ατονων γάρ έξισω-
Οήναι τοίς εύδοκιμούσι κατά τήν του λέγειν άρετήν, 
*πιβουλεύειν τε καΛ διαφθονείσθαι αύτοίς, καΛ μέμφε-
οΟαι μάτην, καΛ πολλά τοιαύτα άσχημονεΐν ού παραιτή-
σεται, άλλά πάντα τολμήσει, κάν τήν ψυχήν άπολέσαι 
δέη, υπέρ τού τήν εκείνων δόξαν είς τήν τής ίδίας ευτέ­
λειας καταγαγείν ταπεινότητα. Πρδςδέ τούτοις καΛ τών 
Ιδρωτών άποστήσεται τών περΛ τδ πονείν, νάρκης ώσπερ 
τινδς κατασκεδασθείσης αυτού τή ψυχή. Τδ γάρ πολ/Λ 
μοχθοΰυτα έλάττονα καρποΰσθαι εγκώμια, Ικανδν κατα-
βαλείν και τρέψαι πρδς ύπνον βαθύν τδν ού δυνάμενον 
εγκωμίων καταφρονείν. ΈπεΛ καΛ δ γεωργδς, δταν είς 
λεπτόγεων f κάμνη χωρίον, καΛ πέτρας άναγκάζηται 

Λ A l i i έπανελΟείν. 
e Alii έπαινιϊται, aui έποανοίτο. fnfra »1Η αυτά τών άκουόν-

των μήτε ζητείτω. 
ί ΑΙΗ λΓτττόγαιον. 
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γεωργείν, ταχέως αφίσταται του πονεΐν, ή ν μή πολλήν 
πιρΛ τδ πράγμα κεκτημένος ή τήν προθυμίαν, ή λιμοΰ 
δέος έπικε'μενον έχη. Εί γάρ ot μετά πολλής τής εξου­
σίας δυνάμενοι λέγειν τοσαύτης δέονται τής[420] γυμνα-
σίας πρδς τήν τής χτήσεως φυλαχήν, δ μηδέν δλως συν-
αγαγών, άλλ' έν τοϊς άγώσιν άναγκαζόμενος μελετάν, 
πόσην ύποστήσεται τήν δυσχέρειαν, πδσον θόρυβον, πό­
ση ν ταραχή ν, ίνα πολλψ τψ μόχθψ μιχρόν τι συναγαγεΐν 
δυνηθή ; Έάν δέ τις καΛ τών μετ 1 αύτδν * τεταγμένων, 
καΛ τήν έλάττψ τάξιν λαχόντων, έν τώ μέρει τούτψ μάλ­
λον εκείνου διαφανήναι δυνηθή, θείας τινδς δεϊ ψυχής 
ενταύθα, ώστε μή άλώναι βασκανία, μηδέ ύπδ άθυμίας 
καταπεσείν. Τδ γάρ ύπδ τών έλαττόνων παρευημερεί-
σθαι αύτδν έν άξιώματι καθεστώτα μείζον ι, καΛ φέρειν 
γενναίως, ού τής τυχούσης, ουδέ τής ημετέρας, άλλά 
τίνος αδαμαντίνης άν είη ψυχής. Κάν μέν επιεικής ή 
καΛ μέτριος άγαν δ παρευδοκιμών, φορητδν δπωσούν 
γίνεται τδ πάθος · &ν δέ καΛ Ορασύς καΛ άλαζών καΛ 
φιλόδοξος, θάνατον έκείνψ καθ'έκάστην εύκτέον ήμέραν 
ούτως αύτψ πικράν καταστήσει τήν ζωήν έπεμβαίνων* 
φανερώς, κατβμωκώμενος λάθρα, τής εξουσίας πολλά 
παρασπών τής εκείνου, πάντα αύτδς είναι βουλόμενος. 
Μεγίστην δέ έν άπασι τοιούτοις τήν άσφάλειαν τήν έν τψ 
λέγειν κέκτηται πα^ησίαν , κα\ τήν τού πλήθους περ\ 
αύτδν σπουδήν, καΛ τδ φιλείσθαι παρά τών αρχομένων 
απάντων. "Η ούκ οΤδας, δσος ταίς τών Χριστιανών ψυ-
χαίς λόγων έρως είσεκώμασε νύν, καΛ δτι μάλιστα πάν­
των οί τούτους ασκούντες έν τιμή ού παρά τοΐς έξωθεν 

a AHi αετ' αυτόν, aUi μετ' αυτού. 
^ ΑΙΗ έπεμβαίνων, iquod rescripsimus pro υπερβαίνων. Εο.ι 

ARCHIfcP. CONSTANTINOP. CTS 

μόνον, άλλά καΛ παρά τοίς τής πίστεως οίκείοις; ΙΙώς 
ουν άν τις ένέγκοι τοσαύτην αίσχύνην, δταν αυτού μέν 
φθεγγομένου πάντες σιγώσι, κα\ διενοχλεΐσθαι« νομί-
ζωσι, κα\ τού λόγου τδ τέλος ώσπερ τινά πόνων άνά-
παυσιν περιμένωσι, θατέρου δέ καΛ μακρά λέγοντος με­
τά μακροθυμίας άκούωσιν, κα\ παύσεσθαι μέλλοντος 
δυσχεραίνωσι, καΛ σιγάν βουλομένου παροξύνωνται; 
Ταύτα γάρ εί καΛ μικρά σοι δοκεί νύν είναι καί ευκατα­
φρόνητα, διά τδ άπείρατον d , άλλ' ίκανά γέ έστι προθυ­
μίαν σβέιαι, καΛ ψυχής παραλύσαι δύναμιν, ήν μή πάν­
των τις έαυτδν τών ανθρωπίνων άνασπάσας παθών, 
ομοίως ταίς άσωμάτοις μελετήση διακείσθαι δυνάμεσιν, 
αϊ μήτε φθόνψ, μήτε δόξης Ipom, μήτε έτέρψ τινι τοι-
ούτψ θηρώνται νοσήματι. Εί μέν ούν τίς έστιν ανθρώ­
πων τοιούτος, ώς δύνασθαι τδ δυσθήρατον τούτο καΛ 
άκαταγώνιστον και άνήμερον θηρίον, τήν τών πολλών 
δόξαν, καταπατείν, καΛ τάς πολλάς αυτής έκτεμείν · 
κεφάλας, μάλλον δέ μηδέ φύναι τήν αρχήν συγχωρείν, 
δυνήσεται ευκόλως κα\ τάς πολλάς ταύτας άποκρούεσθαι 
προσβολάς, καΛ εύδίου f τινδς άπολαύειν λιμένος · ταύτης 
δέ ούκ άπηλλαγμένος πόλεμόν τινα πολυειδή, καί θόρυ-
βον συνεχή, καΛ άθυμίας, κα\ τών λοιπών παθών τδν 
δχλον κατασκεδάζει της εαυτού ψυχής ε. Τί δει τάς λοι-
πάς καταλέγε ιν δυσκολίας, άς ούτε είπείν ούτε μαθείν δυ-
νήσεταί τις, μή έπί τών πραγμάτων γενόμενος αυτών; 

c Plurimi mss. διοχλείσθαι. 
d ΑΙΗ άπείραστον. 
e A l i i έκτεμνειν. 
ί Aliquot mss. εύδιεινοΰ. 
β Sic Savil. et alii mss. Morcl. et aliqnol mss. κατασκευά­

ζει, et ibid. atii r% εαυτού ψυχ$, alii της εαυτού ψυχή<· 

ΛΟΓΟΣ ΕΚΤΟΣ. 
[421J ΤΑΔΕ ΕΝΕΣΤΙΝ ΕΝ TQ ΕΚΊΏ ΑΟΗ?. 

·»\ Ότ ι tm\ ιΛς ώβνναι< τ6ν i-.lf-n; ά{ΐ«ρ-«νομΙ»**ν ν*6κ(-.ν:αιβΐ Ιιρής. 
f *Oti t*» ^vrmXi&nm ctxf βι'ας ίέι» α·. «Xtlovo<. 
7 ' "On «XtUv9f ιΰ«·λΙα« ar»)«6u 4 μον«ζ»7 -©ν Exxkrr''*.; *?©;«τβτ«. 
i . '0:ι τή« οίχονμίν^ς τή* i|icticiaT«ui9i ό U>tv txipa γράγ;ια· 

t ' . Ό ι «f©< «Artc ix i ήί«Μ/ tlve* χρή το» 1:ρέα. 
Ό ι ovj »0TW τ© (ΐονάζιιν, 4ς το «λήβους κ?ο»*τάναΐ χαλάς, χ«ρτ«?:*< οη 

juT©». 
ζ Ό . ι ονχ ν«Ιο τβ* ΟΑΐτδν, τψ τι χαβ'ίβντόν ©vrt, xel Ιν | U T M o.psoopivw, 

•η '. "Ο.ι tMolaTtfO* τήν a;t τ,ν ©1 καί* ««ντου; όντις, η ·' «οΜβν φο©ντΙζον;κ;, 

0 '. Ό ; ΐ ·> χοή wccffovil Ή>( τ6ν *ολ β* IroW^w^, χ&ν φ * * ^ 
, "·ύΧ1· 

ι *0>ν '-4 μίγ* «tefti i«.rt<iv. 

ft* saf*5u7i*4w ««faarcai< χ«\ Ή|ς Αΐύνης tfc i t i τήν Cf^ioxi«> τή< 
UfwJvi); γίν^ΐνης, Μ Ι tcO ^ C » . 

r'. "Ο ι *ιν:&< «ο%βν χαλκκΑτι^ος 4 τ*· &\*$i\mj v i t ^ u h * 

α'. Κα\ τά μέν ενταύθα τοιαύτα, οΤάπερ ήκουσας* τά δέ 
Ιν,ζΧ πώς οίσομεν, δταν καθ* έκαστον τών πιστευθέντων 
άναγκαζώμεθα τάς εύθύνας ύπέχειν; Ού γάρ μέχρις 
αισχύνης ή ζημία, άλλά κα\ αίώνιος έκδέχεται κόλασ:;. 
Τδ γάρ, ΠεΙθεσΰε τοις ήγονμέτοις υμών καϊ νπεί-
κετε, δη αυτοί άγρνπνονσιν υπέρ τώνψνχων ι'·/ιώτ, 
υ)ς Λόγον άαοδώσοπες, εί κα\ πρότερον είπον, άλλ' 
ο'νόέ νύν σιω-ήσομαι* ό γάρ φόβος ταύτης τής απειλής 
συνεχώς κατασείει μου τήν ψυχήν. Εί γάρ τψ μόνον ένα 
σ/.α.5α/ίζοντι κα\ ελάχιστον, συμφέρει ίνα μύλοςόνικδς 

κρεμασθή είς τδν τράχηλον αυτού, κα\ καταποντισθή 
είς τήν θάλατταν, κα\ πάντες οί τήν συνείδησιν τών 
αδελφών τύπτοντες », είς αύτδν άμαρτάνουσι τδν Χρι­
στδν * οί μή μόνον ένα κα\ δύο κα\ τρείς, άλλά πλήθη 
τοσαύτα άπολλύντες, τι ποτε άρα πείσονται, κα\ ποίαν 
δωσουσι δίκην; Ουδέ γάρ άπειρίαν έστ\ν αίτιάσασθαι, 
ουδέ είς άγνοιαν καταφυγείν, ουδέ ανάγκην προβαλέσθαι 
κα\ β ίαν άλλά θάττον άν τις τών αρχομένων, εΓ γε 
ένήν, έν ταίς οίκείαις άμαρτίαις έχρήσατο ταύτη τή 
καταφυγή, ή έν ταΐς έτερων οί προεστώτες. Τί δήποτε; 
"Οτι δ ταχθι\ς τάς τών άλλων αγνοίας έπανορθούν, καί 
τδν διαβολικδν πόλεμον προμηνύειν έρχόμενον, ού δυ­
νήσεται προβαλέσθαι τήν άγνοιαν, ουδέ είπείν, Ούκ 
ήκουσα τής σάλπιγγος, ού προήδειν τδν πόλεμον. ΈπΛ 
τούτψ γάρ έκαθισεν, ώς δ Ιεζεκιήλ φησιν, ίνα καΛ τοίς 
άλλοις σαλπίζη, καΛ προμηνύη τά μέλλοντα δυσχερή. 
ΚαΛ διά τούτο απαραίτητος ή κόλασις, κάν είς ών δ 
[412] άπολωλώς τύχη. Έάν γάρ, τής (δομφαίας ερχόμε­
νης, μή σαλπίση τώ λαώ, μηδέ σημάνη, φησΛν, δ σκο-
πδς, και έλθούσα ή ^ομφαία λάβη ψυχήν, αυτή μέν διά 
τήν άνομίαν αυτής ελήφθη, τδ δέ αίμα αύτης έκ χειρδς 
τού σκοπού έκζητήσω Παύσαι τοίνυν ημάς ώθών είς 
ούτως άφυκτον δίκην. Ού γάρ υπέρ στρατηγίας, ουδέ 

• Aliquot msK. και πάντες όσοι τήν συνείδησιν τών αδελφών 
τύπτουίτι. Paulo po»l Savil. el aliquot nas?. ένα, μηδέ δύο, μη­
δέ τρείς. 
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lum somniim eenjfeitt et vertat cum, qui Inudes con-
temnere ncquit. Quandoquidem et agricola, cum in 
sterili agro laborat, et petrosa arare cogitar, cito ab-
siscit ab opere, nisi magna laborandi alacritas et 
famis timor urgcat. Eleniin si i i , quibus magna inesl 
dicendi facultas, tanta excrcitalione opus habent til 
i l l a m conservent: qui n i l i i l omnino collcgit, sed ipso 
eerlaminis teinpore meditari cogitur, quantam diffi-
cultalem, quanlum tumullum, qttaittam perlurbatio-
nem patielur, ut multo labore tantillum qtiidpiam 
congn-gnre possit? Si quis vero infcrioris dignitatis 
et onlinis bac in parte plus, quam illc, clarcsccre 
possil, divino qtiodam bic opus est nnimo, ut ne lu 
vore capialnr, neu in mocrorcm decidat. Nam ab 
inferioribus supcrari eum, qui majoris sit dignilatis, 
illudqne forfuer ferre, non cxigui, nec nostri, scd 
adanianlini fuerit aninii. Ac si quidcm is, qui prac-
ccllil , probus admodumque mndcstus fucrit, malum 
ulcumque lolerari polesl; sin audax, arrogans et 
Tan:c glnri.u cupidus, mors i l l i quotidic optanda est: 
ila ncmpe ipsi viiam amnram reddel, dnm p:ilam iu-
sullai^clnn» irridcl, nc quotidie qtiidpiam ex ejus 
auctoriiato d iv i l l i i , omniaque ipse esse cupit. Maxi-
nuimque in bis omnibus pra^idium babel libertMem 
iti dicendo. ct multiludinis in se sltidium, subdi:o-
mmque omnmm erga seamorcm. Anignorasquantum 

* Sic noanulli Mss. ln B., anteceltit: miuus boue. 

animos Christianorum invasit nunc concionum desid<*-
rium, atque eos qoi illam exerceni ai tem, non apud 
exleros modo, scd cliamnpud scrvos fidei in konore 
haberi?Quis igilur tanlum dedccus feral, cuin ncinpe 
ipso loquentc taceant omnes et molesiiam sibi infeiri 
^wlent, orationisque finem quasi a laboribus requicm 
exspectcnt, altero aulem prolixius oranlc, alacrilor 
auscullent, ac flncm diccndi facturo, rugre fcrant, ot 
laccj c Yolcnte , exaccrbescanl ? Wxc licel nunc parva 
(ibi videanltir ac dcspicabilia, ulpote inexpcrto: lamcn 
satis sunt ut cl animi studium exslinguanl ipenlisque 
viin cnervent, nisi quis bumanis omnibus se morbis 
cximcns, perinde atque incorporex poleslales aflc-
clus csse sludeat, quoe ncc invidia, neque glorLc 
amorc, neque alio quopiam simili morbo rapiuntur. 
Si quis igitur hominum talis esl, ul possit banc caplu 
diflicilcm, inexpugnabilem et iiidomilam feram, po-
pularcm scilicet auram, conculcare, ac mulliplicia 
illius capita praeciderc, iino nc nasci quidcm sinere, 
is facile poterit permultos illos insulius depcllerc, ac 
tranquillo quodam portu frui. At si ab illa liber non 
fuerif, sane muliiplcx bellum, frcquenlcm lumullix», 
animi moesliliam, cxterarumqucaBgritudinum turbam 
conlra animam ipse suam praparabit. Quorsum atti-
net rcliquas enumerare difficullales quas nec do* 
cerc, neque ediscere quisquam possii, nisi in rcbus 
ipsis fucril? 

LIBER SEXTUS. 

H.KC UCSUKT LIBRO SEXTO Γ 

I . Poenas riare sacerdoios eiiam pro populi dcliclis. 
II. v.ajorc quam q sos mouacbos vitas diligentia opus ha-

here. 
i l i . Faciliore vitae ralione frui mouachum, quam Ecclesise 

praefectum. 
iv . saceniotem terrarum orbi aliisque rebus tremendis 

1 r«c|.osiium esse. 
V. saccrdoiem ad omnia a; lum esse dehere. 
VI. \ itam monasticam non tanlum palientiae argumenlum 

esse, quanlum mullitudinis prsctecluram eximiam. 
VII. Eum qui seorsiiu vivat, eumque qui iu reruni medio 

versetur, non super iisdem excrcitari. 
VIH. Facilius eos qui solilarie vivuut, quam cas qui mullo-

rum curam geniut, virlutcm exercere. 
IX. Non contemaendas esse vulgl suspiciones , quamvis 

Talsae. 
X. Non roagni eSse negotii seipsum servarc. 
X I . Longe graviorem poauam maaere sacerdolum peccata, 

quam idiotarum. 
XII . Exemplte probatur ct dolorem fxopter sacerdolu cx-

specutionem oriri el timorem. 
Xl l i . ODioi bello molesUorem esse lentaiionem diaboli. 

\. Pacnas dare saccrdotes etiam pro populi delktis. 
— Roft quidem bujus nuindi lales sunl, quales nudi-
s t i : illius aulem vilac (fuiurr) rcs quomodo fercmus, 
ciim de singulis nobis commissis bominibus rationem 
redderccogcinur? Non enim in pndore sis it damnum, 
sed arlernum exspectalur supplicium. Illud ei;im, 
Obedite praposili* vestris, el iubjacele eUy quia ipsi viqi-
lam pro ammabus vestris. ul rationem redditwri (Hebr. 
43. i7) , etiamsi prius dixcram, lamcn ne nunc qui-
dcni lac^lK): nani tanlx comminalionis mcius fre-

quenter animum concutit meum. Si enim ei t qui vct 
minimtim unum scandalizaverit (Maith. 18. 6), expc-
dit ut mola asinaria suspendatur in collo ejus, ci de-
mergatur in mare, et omncs qui conscicnliain fratrum 
suoruni percutiunt, in ipsum Cbrislum peccanl ( i . 
Cor. 8 .12) : qui iion unumraodo, velduos vel lr< s 1, 
scd tantam roultiludinem perdant, quid passuri 
sunt, et quas pocuas daturi? Neque enim imperilia 
in causam afferenda est, neque ad ignoranliam con-
fugicnduni, ncque necessitas aat vis obtendi potcst; 
scd potius subditus, si quidem licerct, lioc in propriis 
pcccalis effugio uti posset, quam in aliorum deliciis 
amistiles. Quare? Quia is qui ad hoc deputalus esl, 
ul aliorum ignorantmm cmendct, et diabolicum bel-
lum inslans pnrmmliet, nequit igiioranliam obien-
dcre, nec dicerc, Non audivi tubam, bclhun non pras-
vidi. Ad boc quippe sedebat, ul Ezecliiul ait, ut aliis 
tuba caneret, ct futuras a?rumnas pt-acmmiiarcl 
(Ezech. 33. 3). Ideoque snpplicium nulla excusatione 
vilari potest, etiamsi unus tantum periisset. Nam si 
acccdente framea populo non tuba cecincrit, l i t , itec 
spcculator cignum dederil, advenicnsque framea ani-
mam invaseril, ipsa quidem propier iniquitatem snam 
capta est, sanguinem vero ejus de nianu spcculatoris 
requiram. Desiue crgo nos in lam incviiabile judicitim 
impellere : neque cnim de ducendo cxcrciiu, neqin? 

1 savil. et aliquol Uss.9 neque duos neque ires. 
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dc rcgno sormonem habcmus, scd de negoiio, quod 
&itgclica virlulo opns babeat. 

2. 3!ajorperfcctio in episcopo, quam in monachit re-
quirilur. — Elcnim solaribus radiis puriorem esse 
oportcl sacordolis animam, ncquando Spirilus sanctus 
illnni dcscrtum rclinquat; ui pnssil dicere : Vivo autem 
jam non ego: vivit vero in me Christu* (Galat. 2. 20 )· 
Nam si i i , qui cremtim incolunl, el urbo ct foro et 
lumtiliibus procul, senipcr porlu el iranquillo cxlo 
fntenies, nolunt lamen ejusmodi vilae inslilulo coiifi-
dcrc, vcrum scxccntas alias cusiodias adliibcnt, undi-
qtie sc circummunientcs, et cum magna accuratione 
omnia et diccre ei facere salagcnles, ul cum fiducia 
ci puritatc sincera, quantum humanu* vircs paliuntur, 
accedere ad Denin possinl: quaiita pulas oportcre 
saccrdolem uli vi alque violemia, ut possit animam 
ab omni inquinamento eripcre, ei epirilualem pulchri-
ludincin Hhrsam scrvarc? Etcnim mullo majore, 
quam i l l i , cget piirilate : ac qui majorc indigel, illc 
pluribus nccessilatibus subjacet, quro possinl illum 
inquinarc, ntsi assidua vigilanlia, niullaque animi 
allcntioneusasjnacccssum illis animum rcddat suum. 
Nam ct oris vcnustas, el motuuin tnolliiies, cl inces-
sns affeciala ratio, et vods coufraciio, oculorum et 
malaruin siigmata1, cincinnoriu» composiiioncs, ca-
pillitii tinctura , vcsimni sumptu< sitas , auri varius 
nrnatus , gcinmarum pulcltrtiudo *, uuguenlorutn 
fragranlia, aliaquc omnia, qux muliebre gcnfus afle-
«nare sold, animum tiirbnre possunt, nisi tcmpcrantix 
auslcriLale se municrit. Scd ab iis lorbari mrrum non 
est; al pcr res iis contrarias posse diabolum huma-
nas animns confoderc, id sane sluporc ct dubilaiione 
pleiram. Jatn emm noimnlli, qui bacc vcnabula eflu-
gerant, a lungc divcrsis capti sunt. Elenim neglccta 
hcics, squalida conia, sordiJa vestis, habilus incom-
positus, moruni verborumque simplicilas, incessus 
iion aficciatus, vox inconciniia, viclus paupertas, co4i-
icmplus ac prxsidii pcnuria, itcmquc solitudo spccia-
lorcm prunum ad miscrieordiam, dcinde in exlre-
mam peruicicm pcrlraxerunt. 

3. Faciliorem esse viice rationem monachorum, quam 
prmulum. — Muliique ex prioiibus elapsi rclibus, 
mwipc aurels ornalibus, ungueniis, veslimentis, ca> 
tarisque sypra meinoraiis, in ba?c adeo ab illis divcrsa 
•ce< idcrunl porierunique. Cum crgo per paupcrtalem 
cl divilias, per ornaluna ei babitus neglcctum, per 
composilos mores el incompoailos, atque uno verbo 
pcr oinnia alia supra cntimeraia, beHum in spcciantis 
animo accendalur, ei macbinamenta iUum undiqtie 
circumsisianl, undcnain respirare poierit Xot ii l i cir-
cumposiiis laqueis? quas inveniat lalcbras, non dico, 
nc vi capiaiur (id quippe non admoduin difficile esi), 
ftcd ui animum suum a fcedis cogilationibus imporiur-
balum cuslodial? Milto bonorcs, innumerortim cau-
eas nialorum. Etcuim qui a mulicribus dcferuutiir, 

1 Savil. cl aliquct Mss., et ocnlorum stigmala, et mala-
rwm pictnrce; alii, ct maiarum et cbicitmorwn fucutiones. 

* SesaMl. rtaKiuot MSS.; alH, a«r< cl q&nmarwn p«/-
*J<) nudo. 
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lcmperanfuB assiduilate 1 encrrantur; auarnen i i 
4a?pc dejiciunt cum, qui conlra lales insidias perpeluo 
vigilare nescit. Ilonores autcm a vjris delalos nlst quis 
magna cwn aniiui conslantia exceperil, a duobus 
contrariis raorbis corripitur, a servjlute scilicet quas 
ex adulalione nascilur, et ab arroganlix insania, ducn 
adulatoribus suis se subjiccre cogitur, et cx bonoribus 
per eos delatis adversus lenuiores inflatur, et in 
amenlia3 baralliruni dejicilur. ihvc quidem a nobis 
dicla sunt: quam vero damnosa sirU, nermisi exper-
tus probe discere poiest. Ne<|ue enim \\xc laatum, 

.sed longe his plura el perkulosiora in medio vcrsanti 
accidere necesse fueril. Qui vero soliiudinem colil, 
borum omnium immimitalem consequitnr : si quando 
absurda cogitatio quid similo ipsi repraescnlavcrit, 
imbecilla tamen cst phanlasia, qux cilo possil cx t i i i -
gui t qoia nulla cxtrinsecus flanimac maleria ex oc«ik>-
rum aspeclu suppcdiialur. Ac monacbus qnidem sHii 
soli l imcl; si vcro de aliis quandoque curare cogatiir, 
ccrtc paucissimi i l l i sunt; sin plures fuerint, at mnlto 
minores nnmcro qnam i i qui in Ecclesiis Tersai i i i i r , 
alqne i i muUo lcviorem praTtclo suo soHiciludiiieiii 
exliibent, non ob paucitalcm laniuni, scd quoniam 
omnes a sarcularibus rebus vacui dogunt, nec libcros, 
ncc uxorom, noquc ullani Iiiijiisccmodi curam susce-
perunl. Id porro illos adiiiodtim prxfcciis morigeros 
efflcit, el quod commmii doniicilio ulanliir, facile pos-
sunl corum delicla cl cogno>ci cl eiDcndari : qitod 
non modicum conrcrt ad viriulis incrcmcnlam, tum 
scilicel magislcr perpcluam gcrat sollicitudinem. 

4. Sacerdotem orbi lcrrarum e$se prcepoiitum. — 
Eorum vcro, qtii sacerdoii subsuni, maxima pars sa> 
cularibus curis sunt addicli quod iMns ad spiriliialia 
opera pcr^gonda segniores reddit. tJnde et doctorcin 
nccesse csl singulis, ul iia dicam, diebus semcnlem 
jrrcere, ut assiduiiatc 1 Hia possit doctrinx verbum 
ab audiloribus reliueri. ELeinm divitiic ingentcs, po-
lenti;p mngniiudo, sognilies cx vokipiale nata, multa-
que alia jaclum semcn suiTocant : s:cpe vcro spina-
rum frequemia, nc ad s«|>crficiem qnidem lerrai se-
men cadcre sinit. Hinc voro ttnimnarum mnguittnlo, 
vis panpertitis, molcsline assidunn, aliaquc bujiismodi, 
prioribns ceulrnria, a divinorum studio abducntit. 
Pcccalorum aulcm ne lanlil la quidem pars potesl in 
eorum noiiliam venire : qimmodo enim, cum maxi-
mam eorum parlcm nc de facte quidem noril? Ac 
quns ad populnm quidcm speclant his sunt pcrplexa 
difficuUalibns. Quod si quis ea quan ad Deum pcrti-
nenl, exploravcrit, priora nibil prorsns csse videbun* 
tur : ita majorem hrcc diligcnlioremque curani poattt-
lant. Nam qui pro lola civilale, et quid dico civilatc? 
imo pro univcrsa terra oratorem agil, Deoque suppli-
MIIS ut omnium peccalis sil propiiiiis, non vivorum 
laRlt im, sed etiam corum qui obicrunl, qualcm, 
qna?so, oporlct esse ? 

* pro, temperantiee astiduUate; unus, tempercntia* rnoU-
stia. 

* savil. et piurimi Mss., assiduiliUe. Morel. et pauci Mss., 
consueiudine. 
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υπέρ βασιλείας ήμίν ό λόγος, άλλ* υπέρ πράγματος αγ­
γελικής αρετής δεομένου. 

β'. Καί γάρ τών αχτίνων αυτών καθαρωτέραν τώ 
ίερεί τήν ψυχήν είναι δει, Ινα μηδέποτε έρημον αύτδν 
καταλιμπάνη « τδ Πνεύμα τδ άγιον, ίνα δύνηται λέ­
γειν, Ζω δέ ονχ έτι έγω, ffl δέ έτ έμοϊ Χριστόη 
ΕΙ γάρ οί τήν έρημο ν οίχοΰντες, χα\ πόλεω; χα\ αγο­
ράς xc\ τών έχείθεν άπηλλαγμένοι θορύβων, χα\ δια-
παντδς λιμένων χαί γαλήνης απολαύοντες ούχ έθέ-
λουσι θ α ^ ε ί ν τ ή τής διαίτης εκείνης άσφαλεία, άλλά 
κα\ μυρίας ετέρας προστιθέασι φύλακας, πάντοΟεν εαυ­
τούς περιφράττοντες, κα\ μετά πολλής τής ακριβείας 
χαλ λέγειν άπαντα καί πράττειν σπουδάζοντες, ινα μετά 
πα£(£ησίας κα\ χαθαρότητος ειλικρινούς, δσον είς άν-
θρωπείαν ήκε δύναμιν, προσιίναι τ ω θεώ δύνωνται' 
πόσης οίει δεΓν τ ψ ίερωμενψ χα\ δυνάμεως κα\ βίας, 
ώστε δυνηθήναι παντδς έςαρπάσαι μολυσμού τήν ψυχήν, 
κα\ άσινές τδν πνευματικδν τηρήσαι « κάλλος ; Κα\ γάρ 
πολλώ μείζονος αύτψ δεί καθαρότητος, ήέκείνοις· κα\ 
φ μείζονος δει, ούτος πλείοσιν άνάγκαις εκείνων υπό­
κειται ταΙς δυναμέναις αύτδν (λυπούν, ήν μή τή διηνε-
κεί νήψει κα\ τ ψ πολλψ τόνω χρησάμενος, άβατον αύ-
ταϊς έργάσηται τήΐ ψυχήν. Κα\ γάρ προσώπων εύμορ-
φία, χα\ κινημάτων διάθρυψις, καί βαδίσεως έπιτή-
δευσις, κα\ φωνής διάκλασις, κα\ οφθαλμών ύπογραφα\, 
καί παρειών έπιγραφα\, καί πλεγμάτων d συνθέσεις, 
κα\ τριχών βαφα\, κα\ ίματίων πολυτέλεια, κα\ χρυσίων 
ποικιλία, κα\ λίθων κάλλος, κα\ μύρων εύωδία, κα\ τάλλα 
πάντα, ά τδ γυναικείον επιτηδεύε ι γένος, ικανά θορυβή-
σαι ψυχήν, ήν μή πολλή τή τής σωφροσύνης αύστηρό-
τητι άπεσκληκυία τύχη. Ά λ λ ά τδ μέν ύπδ τούτων τα-
ράττισθαν, θαυμαστδν ουδέν * τδ δέ κα\ διά τών τούτοις 
εναντίων δύ να σθαι βάλλε ιν τδν διάβολον κα\ κατατο-
ξεύειν τάς τών ανθρώπων ψυχάς, τούτο έστι τδ πολλής 
εκπλήξεως κα\ απορίας μεστόν. "Ηδη γάρ τίνες ταύτα 
έκφυγόντες τά θήρατρα, τοις πολύ τούτων άφεστηκόσιν 
έ άλω σαν. Κα\ γάρ κα\ ήμελημένη δψις, κα\ αύχμώσα 
κόμη, κα\ (5υπώσα στολή, κα\ σχήμα άνεπίπλαστον, κα\ 
ήθος απλούν, κα\ £ήμα αφελές, κα\ βάδισις ανεπιτήδευ­
τος, κα\ ασχημάτιστος φωνή, κα\ τδ πενία συζήν, καί 
τδ καταφρονείίθαι, κα\ τδ άπροστάτευτον, κα\ ή μόνω-
σις, πρώτον μέν είς έλεον τδν δρώντα, άπ' εκείνου δέ είς 
τδν έσχατον ήγαγεν. δλεθρον. 

γ'. Κα\ πολλοί, τά πρότερα έκφυγόντες δίκτυα, τά 
διά τών χρυσίων, κα\ τών μύρων, κα\ τών Ιματίων, 
κα\ των λοιπών ων είπον συγκείμενα, τούτοις τοίς τοσ­
ούτον αυτών άφεστηκόσι ευκόλως ένέπεσον καί άπ» 
ώλοντο. "Οταν ούν κα\ διά πενίας, κα\ διά πλούτου, 
καί διά καλλωπισμού κα\ διά σχήματος είκή κειμέ­
νου, καί διά τρόπων τών τε έπιτηδευτών κα\ τών 
άπλάστων, καί διά πάντων απλώς ών. άπηριθμησάμην, 
δ πόλεμος άνα£(5ιπίζηται τή τού θεοιμένου ψυχή, κα\ τ ά 
μηχανήματα [425] αύτδν περισ/υοιχίζη πανταχόθεν 
πόθεν άναπνευσαι δυνήσεται, τοσούτων κύκλψ περικει-
μένων παγίδων; ποίαν κατάδυσιν εύρείν, ού λέγω πρδς 
τδ μή κατά κράτος άλώναι (τούτο μέν γάρ ού πάνυ χα-
λεπδν), άλλά κα\ πρδς τδ άτάραχον τών μιαρών λογι-

* ΑΙΗ έγκαταλιμπάνη. 
* Al i i ούκ ανέχονται θα^είν. 
e A l i i βυντηρήσαι. 
Α Savil. et aliquot mss. καί παρειών έπιτρίμματα, και π η ­

γμάτων, alii καί παρειών έπιγραφαί καί πλεγ. Paulo post alii 
χρ*.σύ*ν ιύπρίπεια και λίθων. lb. alii μνροιν εύοδμία, al. εύωδία. 

σμών τήν εαυτού φυλάξαι ψυχήν; Κα\ παρίημιτάς τ ι ­
μάς, τάς τών μυρίων αίτίας κακών. ΑΙ μέν γάρ πα^.ά 
τών γυναικών γινόμενα ι, τώ τής σωφροσύνης λυμαίνον­
ται τόνψ, κα\ καταβάλλουσι β δέ πολλάκις, δταν τις μή 
δια παντδς άγρυπνείν είδη πρδς τάς τοιαύτας επίβουλος· 
τάς δέ παρά τών ανδρών ε Ε μή μετά πολλής τις δέξηται 
τής μεγαλοψυχίας, δύο τοίς έναντίοις άλίσκεται πάθεσι, 
τή τε τής θωπείας δουλοπρέπεια, κα\ τή τής αλαζονείας 
άνοια f , τοίς μέν θεραπεύουσιν αύτδν ύποκύπτειν άναγ-
καζόμενος, διά δέ τάς παρ* εκείνων τιμάς κατά τών 
έλαττόνων έξογκούμένος, κα\ είς τδ τής άπονοίας ωθού­
μενος βάραθρον. Ταύτα εΓρηται μέν παρ* ημών* δσην 
δέ έχει τήν βλάδην ούκ άν τις άνευ τής πείρας μάθοι 
καλώς. Ού γάρ δή ταύτα μόνον, άλλά κα\ τά τούτων 
πολλψ πλείονα κα\ σφαλερώτερα τψ έν μέσψ στρεφό­
μενοι * συμπίπτειν ανάγκη γένοιτ' άν. Ό δέ τήν έρη­
μίαν στέργων, πάντων μέν έχει τήν ατέλεια ν εί δέ ποτ· 
αύτψ κα\ λογισμδς άτοπος ύπογράψειέ τι τοιρυτον, άλλ* 
ασθενής ή φαντασία, κα\ ταχέως σδεσθήναν δυναμένη, 
διάτδ μή προσκείσθαι έξωθεν τήν άπδ τής θεωρίας ύλην 
τή φλογί. Κα\ δ μέν μοναχδς υπέρ εαυτού μόνου δέδοι­
κε ν · ε I δέ κα\ έτερων φροντίζει ν άναγκασθείη, άλλ* 
εύαριθμήτων λίαν* εί δέ και πλείονες εΐεν, άλλά τών έν 
ταίς Έκκλησίαις έλάττους τέ είσι, κα\ τάς υπέρ εαυτών 
φροντίδας πολλψ κουφοτέρας παρέχουσι τώ προεστώτι - \ 
ού διά τήν όλιγότητα μόνον, άλλ' δτι κα\ πάντες τών 
κοσμικών είσιν άπηλλαγμένοι πραγμάτων, κα\ ούτε 
παίδας, ούτε γυναίκα, ούτε άλλο τι μεριμνάν έχουσι 
τοιούτο. Τούτο δέ αυτούς λίαν τε είναι εύπειθείς τοϊς 
ήγουμένοις κα\ τδ κοινήν τήν οίκησιν έχειν έποίησεν, 
ώς δύνασθαι αυτών τά πταίσματα ακριβώς συνοράν τε 
κα\ έπανορθούν, δπερ ού μικρδν πρδς αρετής έπίδοσιν, 
επιστασία δ.δασκάλο>ν · διηνεκής. 

δ\ Τών δέ ύπδ τψ ίερεί τεταγμένων τδ πλέον βιωτικαίς 
πεπέδηται φροντίσι, κα\ τού,το αυτούς αργότερους πρδς 
τήν τών πνευματικών έργασίαν καθίστησιν. Όθεν ανάγ­
κη τψ διδασκάλψ σπείρειν καθ* έκάστην, ώς είπείν, 
ήμέραν, ίνα τή γούν συνεχεία Ι δυνηθή κρατηθήναι παρά 
τοϊς άκούουσι τής διδασκαλίας δ λόγος. Κα\ γάρ πλούτος 
υπέρογκος, κα\ δυναστείας μέγεθος, κα\ (δαθυμία άπδ 
τρυφης προσγινομένη, καΛ πολλά Ιτερα πρδς τούτοις, 
συμπνίγει τά καταβαλλόμενα σπέρματα · πολλάκις δέ ή 
ιών ακανθών πυκνότης ουδέ μέχρι τής επιφανείας άφίησι 
τδ σπειρόμενον πεσείν. Ήδη δέ κα\ θλίψεως υπερβολή, 
κα\ πενίας ανάγκη, κα\ επήρεια ι συνεχείς, κα\ άλλα 
τοιαύτα τοίς προτέροις εναντία, απάγει τής περ\ τά θεία 
σπουδής* τώνδέ αμαρτημάτων ουδέ τδ πολλοστδν αύ­
τοίς μέρος δυνατδν γενέσθαι καταφανές* πώς γάρ, 
[424] ών τούς πλείονας ουδέ έκ προσόψεως ίσασι; Κα\ 
τά μέν πρδς τδν λαδν αύτψ τοσαύτην έχει τήν άμηχα-
νίαν * εί δέ τις τά πρδς τδν Θεδν έξετάσειεν, ουδέν δντα. 
εύρήσει ταύτα* ούτω μείζονος κα\ ακριβεστέρας εκείνα, 
δείται τής σπουδής. Τδν γάρ υπέρ δλης τής πόλεως, κα\ 
τί λέγω πόλεως; πάσης μέν ούν της οίκουμένης πρε­
σβεύοντα, κα\ δεόμενον ταίς απάντων άμαρτίαις ίλεων 
γενέσθαι τδν Θεδν, ού τών ζώντων μόνον, άλλά κα\ τ ώ ν 
απελθόντων, δποίόν τινα είναι χρή; 

* Unus λυμαίνονται πόνφ καί καταβάλλουσι. 
{ All i αλαζονείας άπονοίφ. 
e Savil. e l a l i i τοίς έν μέσφ στρεφόμενοι;. Mox alii έρημων, 
b Savil. et quidaro τ φ προεστώτι. Morel. a!ii mss. τ φ 

προσταττ|. 
1 Al i i διδασκάλου. 
i Savil, et plurimi mss. συνεχεία, Morel. etpauci «τυνη^εί^. 
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Εγώ μέν γάρ κα\ τήν Μωσέως χαί τήν Ηλίου 
πα££ησίαν ούδέπω προς τήν τοσαύτην ίκετηρίαν 
άρκείν ηγούμαι. Κα\ γάρ ώσπερ τδν άπαντα κόσμον 
πεπιστευ μένος, κα\ αύτδς ών απάντων πατήρ, ούτω 
πρδσεισι τφ Θεψ, δεόμενος τούς απανταχού · πολέ­
μους σβεσθήναι, λυΟήναι τάς ταραχάς, είρήνην, εύ-
ετηρίαν, πάντων τών έκάστψ κακών επικειμένων κα\ 
Ιδία κα\ δημοσία ταχείαν αϊτών άπαλλαγήν. Δεί δΐ 
πάντων αύτδν, υπέρ ών δείται, τοσούτο διάφερε ι ν έν 
άπασιν, δσον τδν προεστώτα τών προστατευομένων 
είκδς. 

"Όταν δέ καΛ τδ Πνεύμα τδ άγιον καλή κα\ τήν φρι-
κωδεστάτην επιτελή θυσίαν, κα\ τού κοινού πάντων 
συνεχώς έφάπτηται Δεσπότου, πού τάξομεν αύτδν, είπε 
μοι; πδσην δέ αύτδν άπαιτήσομεν καθαρότητα, κα\ πό-
σην εύλάβειαν; Έννόησον γάρ οποίας τάς ταύτα διακο-
νουμένας χείρας είναι χ ρ ή , οποίαν τήν γλώτταν τήν 
εκείνα προχέουσαν τά βήματα, τίνος δέ ού καθαρω­
τέραν καΛ άγιωτέραν τήν τοσούτον πνεύμα ύποδε-
ζαμένην ψυχήν. Τότε κα\ άγγελοι παρεστήκασι τψ 
Ιερεί, κα\ ουρανίων δυνάμεων άπαν τάγμα βοά, κα\ δ 
περ\ b τδ θυσιαστήριον πληρούται τόπος είς τιμήν του 
κειμένου. Κα\ τούτο Ικανδν μέν κα\ έξ αυτών πεισθή-
ναι τών επιτελουμένων c τότε. Έγώ δέ καί τίνος ήκουσα 
οΊηγουμένου ποτέ, δτι αύτψ τις πρεσβύτης, θαυμαστός 
άνήρ,κα\ αποκαλύψεις δρ$ν είωθώς, έλεγεν δψεως ήξιώ-
σθαι τοιαύτης ποτέ, κα\ κατά τδν καιρδν εκείνον άφνω 
πλήθος αγγέλων Εδείν, ώς αύτψ δυνατδν ήν, στολάς άνα-
€εβλημίνων λαμπράς, και τδ θυσιαστήριον κυκλούντων, 
κα\ κάτω νευόντων, ώς άν εί τις στρατιώτας παρόντος 
βασιλέως έστηκότας ίδοι. Κα\ έγωγε πείθομαι. Κα\ έτε­
ρος δέ τις έμο\ διηγήσατο, ού παρ* έτερου μαθών, άλλ' 
αύτδς ίδείν άξιωθε\ς καΛ άκούσαι, δτι τούς μέλλοντας 
ένθένδε άπαίρειν, άν τύχωσι τών μυστηρίων μετάσχον­
τες έν καθαρά συνειδήσει, όταν άποπνείν μέλλωσι, δο-
ρυφορούντες αυτούς δι' εκείνο τδ ληφθέν άπάγουσιν 
ένθένδε άγγελοι. Σύ δέ ούπω φρίττεις είς ούτως Ιεράν 
τελετήν τοιαύτη ν είσάγων ψυχήν, κα\ τδν τά £υπαρά 
ένδεδυμένον ίμάτια είς τδ τών ιερέων αναφερών αξίωμα, 
δν καί τού λοιπού τών δαιτυμόνων χορού έξέωσεν δ Χρι» 
στός; Φωτδς γάρ δίκην τήν οίκουμένην καταυγάζοντος, 
λάμπε ιν δεί τού ίερέως τήν ψυχήν · ή δέ ημετέρα τοσού­
τον έχει περικείμενον αυτή σκότος έκ τής πονηράς συν­
ειδήσεως, ώς άε\ καταδύε σθαι καΛ μηδέποτε δύνασθαι 
μετά πα^ησ ίας είς τδν αυτής άτενίσαι Δεσπότην. 01 
Ιερείς τής γής είσιν άλες · [425] τήν δέ ήμετέραν άνοιαν 
κα\ τήν έν άπασιν άπειρίαν τίς άν ένέγκοι £αδίως, πλήν 
υμών τών καθ* ύπερβολήν ημάς αγαπάν ειθισμένων d ; 
Ού γάρ μόνον καθαρδν ούτως, ώς τηλικαύτης ήξιωμέ-
νον διακονίας, άλλά κα\ λίαν συνετδν κα\ πολλών έμπει-
ρον είναι δεί, κα\ πάντα μέν είδέναι τά βιωτικά τών 
έν μέσψ στρεφομένων ούχ ήττον, πάντων δέ άπηλλάχθαι 
μάλλον τών τά δρη κατειληφότων μοναχών. Επειδή γάρ 
άνδράσιν αύτδν δμιλείν ανάγκη, κα\ γυναίκας έχουσι t 

κα\ παβας τρέφουσι, κα\ θεράποντας κεκτημένοις, καί 
πλοΰτβν περιβεβλημένοις πολύν, κα\ δημόσια πράττουσι» 
και έν δυναστείαις ούσι, ποικίλον αύτδν είναι δεί · ποι-

* ΑΙ» απαντοχή. 
1» Allquot mss. άπαν τδ βήμα καί ό περί. 
c Savtl. ct alit τών επιτελουμένων, alius τών τιλονμένων, 

"tiorel. τών έκτιλουαενων. 
d A1U είωθοτω/. 
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κίλον δέ λέγω, ούχ ύπουλον, ού κόλακα, ούχ ύποκριτήν, 
άλλά πολλής μέν ελευθερίας κα\ πα^ησ ίας άνάμεστον, 
είδότα δέ κα\ συγκατιέναι χρησίμως, δταν ή τών πρα­
γμάτων ύπόθεσις τούτο άπαιτή, καί χρηστδν είναι όμου 
χαί αύστηρόν. Ού γάρ έστιν έν\ τρόπω χρησθαι · τοίς 
άρχομένοις άπασιν · επειδή μηδέ ίατρών παισίν έν\ νόμψ 
τοίς κάμνουσι προσφέρεσθαι καλδν, μηδέ · κυβερνήτη 
μίαν δδδν είδέναι τής πρδς τά πνεύματα μάχης. ΚαΛ 
γάρ καί ταύτην τήν ναύν συνεχείς περιστοιχίζονται 
χειμώνες· οί δέ χειμώνες ούτοι ούκ Ιξωθεν προσβάλ-
λουσι μόνον, άλλά κα\ ένδοθεν τίκτονται· κα\ πολλής 
χρεία καί συγκαταβάσεως κα\ ακριβείας. 

ε'. Πάντα δέ ταύτα τά διάφορα είς έν τέλος δρά, τού θεου 
τήν δόξαν, της Εκκλησίας τήν οίκοδομήν. Μέγας δ τών 
μοναχών άγων, κα\ πολύς δ μόχθος· άλλ' ε ί τ ι ς τή κα­
λώς διοικούμενη Εερωσυνη τούς εκείθεν Ιδρώτας παρα-
βάλοι, τοσούτον εύρήσει τδ διάφορον, δσον Ιδιώτου κα\ 
βασιλέως τδ μέσον. Εκεί μέν γάρ εί κα\ πολύς δ πόνος, 
άλλά κοινδν τής ψυχής κα\ του σώματος τδ αγώνισμα · 
μάλλον δέ τδ πλέον τή του σώματος κατορθουται κατα­
σκευή · κάν μή τούτο ίσχυρδν ή , μένει καθ* έαυτήν ή 
προθυμία, ούκ έχουσα είς έργον έξελθείν. Κα\ γάρ κα\ 
νηστεία f σύντονος, κα\ χαμευνία, κα\ αγρυπνία, καΛ 
άλουσία, κα\ δ πολύς ίδρώς, κα\ τά λοιπά, δσα πρδς τήν 
τού σώματος έπιτηδεύουσι ταλαιπωρίαν, πάντα οίχεται, 
τού κολάζεσθαι μέλλοντος ούκ δντος ίσχυρού. Ενταύθα 
δέ καθαρά τής ψυχής ή τέχνη, κα\ ουδέν τής τού σώ­
ματος ευεξίας προσδείται, ώστε δείξαι τήν αύτης άρε­
τήν. Τί γάρ ήμϊν ή του σώματος Ισχύς συμβάλλεται 
*τφδς τδ μήτε αυθάδεις είναι, μήτε δργίλους, μήτε 
προπετείς, άλλά νηφάλιους κα\ σώφρονας κα\ κοσμίους, 
κα\ τάλλα πάντα, δι' ών ήμίν δ μακάριος Παύλος τήν 
τού αρίστου ίερέως άνεπλήρωσεν είκόνα β ; Άλλ' ούκ 
έπ\ της τού μονάζοντος αρετής ίχοι τις άν τούτο ε ίπε ί ν 
άλλά καθάπερ τοίς μέν θαυματοποιοίς οργάνων δεί πολ­
λών κα\ τροχών κα\ σχοινίων κα\ μαχαιρών, δ δέ φιλό­
σοφος άπασαν έν τή ψυχή κειμένη ν έχει τήν τέχνην, τών 
έξωθεν ουδέν δεομένος * · ούτω δή κα\ ενταύθα. Ό μέν 
γάρ μοναχδς καί τής σωματικής εύπαθείας προσδείται 
καί τόπων [426] πρδς τήν διαγωγήν επιτηδείων, ίνα 
μήτε άγαν άπψκισμένοι της τών ανθρώπων ώσιν ομι­
λίας , χα\ τήν άπδ τής έρημίας Εχωσιν ήσυχίαν, έτι Ά 
χα\ της αρίστης μή άμοιρώσι κράσεως τών ωρών * ου­
δέν γάρ ούτως άφόρητον τψ κατατρυχομένψ νηστείαις, 
ώς ή τών αέρων ανωμαλία. 

ς^. Τής δέ τών Εματίων κατασκευής κα\ διαίτης 
ένεκεν, δσα πράγματα έχειν αναγκάζονται, πάντα 
αύτουργείν αύτο\ φιλονεικοΰντες, ουδέν δέομαι λέγειν 
νύν. Ό δέ ίερεύς ούδενδς τούτων είς τήν εαυτού 
δεήσεται χρείαν, άλλ' άπερίεργος κα\ κοινδς έν άπα-
σίν έστι τοίς ούκ έχουσι βλάβην, τήν έ πιστή μην άπα­
σαν έν τοΐς τής ψυχής θησαυροίς άποκειμένην έχων. 
ΕΙ δέ τις τδ μένειν έφ' έαυτψ χα\ τάς τών πολλών δμι-

• Alii χρήσασθαί. Ibidem quidam IPSS. έν) μόν^ τρόπω τοίς 
κάανουσιν, alii ένα μόνον φάρμακον τοΐς κάμνουσι. 

t Alii νηστιίαι eic. in plurali. 
β Al i i άνετύπωσεν είκόνα. 
h Alii ού δεόμενος. 
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Equidem neque Moysis, neque Helias fiduciam ad 

bujusDiodi supplicationem suflicere posse puUv^rim. 
Etenim ac *\ roundus lotus sibi concredifcus sit, ac 
t i omnium pater ipse slt, sic ad Deum aceedit, ro-
gans omnia mundi bella exstingui, tumuUus sedari, 
pacem, prosperitalem, omuium singulis imminen-
titim, qua privatim, qua publice malorum celerem 
depulsioncm. Oporlet autem illum singulos, pro 
quibus precalur, adeo in omnibus antecellere, nt 
praefectus subdilis pracellerc debet. 

Invocatio Spiritus sancli in oblalione wcrificit. — 
Cnm autem Spiritum sanctum invocaverit, e( horren-
dum illud sacriQcium oblu!eril,el communcni omnium 
Dominum assidue tractavcrii, quo i l l i im, qu&so, in 
ordinc consiiluenius? quamnam ab illo puritalem, 
quani pietalcm exigenius? Cogila quales oporical esse 
nianus illas, qualcm eam linguam, qu;c illa verba ef-
fundal, qua denique non puriorem sanctioremque illam 
ftuimam, quae tantum Spirilum suscipiai- Tuuc aiigfli 
aacerdoii adsunt, lotusque cxleslium Virlutum ordo 
claniat* t ac vicinus allari locus in illius qui ibidem jacet 
honorero iis repleius est: idque veJ ex iis, qH» imc 
peragunlur, credibile est. Ego vero aliquem olim nar-
ranlem audivi, quemdam senero, virum admiiabilem 
ac revelationibus assuetum, dtxisse, visione bujusmodi 
se quodam tempore dignum babilum fuisse : scilicet 
muliitudinem angelorum derepenle vidisse, quaniura 
eju* facultas ferebat, splendidis vesiibus indutorum, el 
allare circumdanlium, inclinato capile, ac si quis mi-
lites prxeenie Imperalore stantes \ideret: quod et 
ipse mibi persuadeo. Alius Uem narravil imhi, non 
ab alio edocius, sed cum ipse vidisset el audisset, sci-
licet eos qui ex bac viia migraturi sunt, si mysleriis 
para conscientia participaverint, aniroara efflaluros, 
ab angelis salellitum nioreipsos, ob illudquodacccpe-
runt stipantibus illinc abduci. Tu vero nondum exbor-
rescis, bujusmodi animam in tam sacrura mysterium 
introducens, et sordidis indulum vestibus in sacerdo-
lura dignitatem illum proroovens, quem a reliquo con-
vivarum choro Cbrislus expulit (Mali/i. 22. 13)? 
Aniraam quippe sacerdotis insiar lucis loium orbem 
illuslrantis splendere oportel. Nosira autero anima 
ob pravam conscientiam tantas babel circumfusas le-
nebras, ul semper se abdai, nec possil umquam cum 
fiducia Dominum suum oblueri. Sacerdotcs sal sunt 
mundi : nostram vero insipicnliam v et in omnibus 
impcritiam, quis facile lulerit, nisi vos qui nos ultra 
inodum aiuare consuevistis? Neque enim purum dura-
taxat esse oportet, ulpole qui tanlo niinislerio digna-
tus sit, sed etiam prudeniem et rerum periium mul-
lanim : mulia quoque sxcularia nosse dcbct, non 
minus quam i i qui in medio rerum versanlur, omni-
busque tamen cxulum magis quam monacbi, qui 
montes occuparunt. Nam cum necesse sii eum cum 
viris versari, qui et uxores babenl, et liberos alunt, 
clservos possident, qui divitiis circumfluuut, respu-

• Pro, ToHuqve ciBtetfhm iHrtutwn ordo clamat, ac vici-
tius..., aliiiuot Mt»., Musque cxlestium virlutum chorus ac 

m 
blicas aguni, et tn magistraiibiis versantur, lnuliHur-
mem illum esse par es i : Hiulliforniem dico, noti sub-
dolitm, IIDD adulaiorem, non bypocritam; eed midta 
liberiale ac liducia plenum, qui sese otiliter atterope-
rare scial, cum id negoiiorum conditio poelulau 
majisueiuiu ilem el austerum. N«n enini uoe ittioper-
let modo erga eubditos omnes, quaudoquidem nec 
medieis una erga xgroloe eranes lago1 «!i coBTenit, 
neque gubernatori unam (anluiu cum vcntie pvfnandi 
aricni caHere : eieuim bauc qnoque navem asfidux 
lempestates jaclant undique. Ilujusmodi autem ppo-
ccllac non extiinseius lanlum aduriuntur, &ed eliani 
intrinsecus nasouniur, multaque opus est tu«a l l em-
peratione, lum diligeiKia. 

5. Sacerdotetn ad omnia aptum esu deba$. — Hape 
porro omnia, diversa licet, finem respickiiit unum« 
nenipe Dei gloriam, atque Ecctesiae acdiOcaUoneBi. 
Magnum esl monachorum certamen, eorumque labor 
multus: sed si quis probe administratum sacerdotiuin 
cum illorum laboribus confcrat, lautum repcriel dis-
crimen, quanlum est iaier idiolam et regem inlerval-
lum. Illic enim eliamsi oiullus adsit labor, at com-
munis aninue corporisque concerlalio; imo poiius 
ex corporis exercitatione magna laboria pars perftci-
tur; ae si illud robustnni non fuerit, sola et oliosa 
manet alacritas animi, curonon possii in opus exire; 
siquidem assiduura j e j u n i u m h u m i cubatio, vigilia?, 
balnei privatio, sudor ingeos, cxtoraque omnia ad 
corpus macerandum idonea, slatim de niedio tolluntur, 
cum ki quod casiigandum erat robore careal: hic vero 
sola puraqae ars animi requiritur, neque corporis 
babitudine est opus, ut anixui virtue exbibeatur. Quid 
enim nobis confert corporis robur y ut ne arrogantes 
simus, neque iracundi, neque petulames; sed vigi-
lantes, tempcranies, ornati, caeterisqiie omnibus 
prsediti quibus bealus Paulus oplimi eacerdoiis ima-
ginem nobis depinxil (1 . Tim. 3. 2). Verura id de ηι*· 
nacbi virtute dici nequit: sed quemadmodiim HS, qui 
res stupendas exhibent, inslriunenlis muiiis eai opusy 

ilemque rolis, funiculis et gladiis, philosopbos vero 
totam in mente artem reconditam babet extcriiisque 
rebus non indiget: ita et hoc loco se res habet. Naia 
monacbus quidein corporis iocolumitale opus habet, 
itemque locis ad vitam banc insliluendam idonei», 
ut neque nimis ab bominum consortio romolua^ lamen 
aoliludiois quielem nanciscalur, insuperque tetope-
ratis anni tempeeiatibns non careat: nibil quippe sic 
iniolerabile ei, qui jcjtinite maceralur, quain aem 
iulemperius* 

β. Major virtu$ in epiicopo f quam in mmacho 
reqwrilur. — Non loquor hic de vestium ei viaug 
apparala, quem ut sibi monaeki suppedilent, mag* 
nopere laborant, suie ipsi maoibui omnia conferre 
studentes, Sacerdos aulem nulliue eorum in uaiun 
8uum opus babebit, utpoie qui non peculiarem »ibi t 

8̂ ?d comraui>efli vkam ducat in iie rebus, quoe dara-
uuro non affcrant: toiamque scienliam in aoim^ 

> Qoidam Mss.9 imo modo, alil, tmo medicamctHo. 
1 Alii , amdua jejunia, iii plurali. 
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ihesauris rcconditam babeat. Quod si quis vitam 
lUaJii adiuireiur, qua quis inlra seipsum manens, 
feominum consorliurn aversatur, ego quoque illud 
sapientix specimcn cssc falcar; non tamen idoncum 
argumenlom virlulis aniiui. Nom qui in portu ad gu~ 
bcruacula sedel, nondum idoncum arlis suae pcricu* 
lum feck : eum vcro qui in mcdio pclago, sxvicnle 
tempestatc, navem eripere poluit, ncmo est quin gu-
bernatorem opliniuro dicat. 

7· Lortge divma vita episcopi α mona$tica. — Pro-
inde nec monachus admodtim laudandus, quod apud 
te vivens ncque turbeiur, ncque in multa magnaque 
peccala labaiur; neque enim adsunt quae animum 
lacessanl ei incitonl. Sed si quis sese in lurbas conje-
oerit9 et multorum fcrre pcccata coaclu>, immo us 
flrmusque manscrit, in (empesiale quasi tranquillo 
tempore aniinum gubenians suum, hic apud omncs 
plausu et admiralionc dtguus: idoneuui quippc vir-
lutis succ experimemum dedit. Ne itaque wireris, si 
forum muhonimqtie consonium fugienles, accusaio-
res mullos non habeamus : neque enim si dormhns 
uon peccarem, atil non coilucians non caderem, aut 
uon pngnans non fcrirer, idco mirari oporlerct. Quis, 
qiiacso, quis improbilalem meam rcvclare poteril? 
an teclum, an xdes? At ne vocem quidem emiticre 
possint. Α η inaier potius, cui rcs omnes me;e noiae 
sunl? Al ne cnm illa quidem mihi consortium est, 
nequc inler nos ulla umquam rixa suborla est: quod 
etiamsi accidissct, nulla malcr sic amoris el afieclus 
erga proleni expcrs fuerit, ut quem parlurivit, pepe-
rit, cducavit, niill.i impellenle causa nulloque cogentc, 
accuset atquc criniinclur apud oinnes. Naro si quis 
ulioqaiii banc anitnain noslraro diligenler explorare 
voluerit, mala multa ivperiet, ipseque non ignoras, 
qui maxime oninium nos laudibus apud universos 
cflerre soles. Quod auiem non modestias catisa sic 
loquar, rccordare quoiies tibi dixeriin, cum idem 
sermo saepe inler nos incideret, si opiio mihi darelur, 
ubiiiam rnogis splcndescere vcllem, in Ecclcsixne prae-
fcclura, au in monasiica vita, me prius illud vitae ge-
nus millc calcnlis anteposilurum : neqne enim flnem 
faciebam umquam eos apud te suspiciendi, qui illo 
minislerio probe fungi possent. Quod aulem illud 
qnod lanli facicbam ιιοιι dedinauirus fuisscm, si modo 
rite adminisirando par fuissem, nemo negaveril. Vc-
rum quid faciam? Niliil enim mimis aplum ad Ecclo 
eiac pr&fecturam, quam socordia et incuria, qnam alri 
cxercitalmnem quamdam admirabilem esse pulant: 
ego vero ilJam ceu velamen igtiavise mere habco, qua 
defecluiim meorum parlem maximam obtego, nequc 
sese prodcre paiior. Nam qui tanto est oiio et tanlnc 
quieli assuelus, quantumvis magna sil predilus in-
dole, periliai defcclu stalim pcrturbalur et angilar, ac 
non minimam virlulis ejus parlem resecal exercitatio-
nis inopia. Cura autem simul ei tardioris ingenii et 
terborum cerlaminumque liujusmodi expers fuerit, 
quac sane noetra conditio esl, a lapidibus nibil diffe-
ret, si banc euscipiat adininislralionem. Quamobrem 
pauci adiuodum sunt, qui ex palxstra illa in hxc ccr-
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lamina descendanl: ex Hs vero comj lurcs sese qiiales 
sinl produul, animo conciduut, rcsque e( ingratas et 
acerbas fcrre cogunlur. Nequc id inirum insoleiisve 
esl. Cum enim certamina e&crci(atione*que non ciiva 
res solilas versanlur t tum is qui decertat ab inexer-
cilalis niliil differt. Gloriam in primis contcmnat 
oportcl is, qui in hoc sladium descendit, ira supcrior 
sit, prnlentia plcnusmulta ; huic autein qui monasti-
cain amplectilur vilam, nulia cxercilalionis occasio 
proponitur : neque euim adsunt mulii v qui illura ad 
iram concitcut, ul irae vini cocrcere studcat : ncque 
qui illtim mirenlur, ipsique plaudnnt, ut popularem 
auram respiccre discat: prudetilia? aulem, quic in 
Ecclesia adminislranda requirilur, non mngna apnd 
illos cura habetur. Cum igitur ad certamina dcscen-
derint, quorum nullura anlea pericubim fcccrunt, 
bxrcnt, verligine et consilii inopia laboranl: ac prx»-
terquam quod ad virlulem nullum progrcssum faciunt, 
etiam eorura, qua3 prius habebant, plcrinnque jactu-
ram faciunt. 

8. Facitior vita monachi quam sacerdotis. — Tmu 
BASILIUS : Quid igilur ? an eos, qui in medio rerum 
versantur, qui de sxcularibus negoiiis curam gerunt, 
qui in rixis et conviciis atalem conlriverunl, qui in-
genti dexlerilale pleni sunt, qui deliciis assuevere, 
Ecclcsi» regimini praificiemus ? CHRYSOST. Bwia 
verba , quseso v ο vir bcate. Ui quippe ne in menlcm 
quidcm venire dcbent, cum de sacerdolum delcclu 
agilur; sed si quis in omuium consorlio ct conlubcr-
nio possit purilaiem, Iranquillitalcm , sanclitalem , 
patientiam el sobrielatem, necnon alia qux monach^ 
insunt bona, intcmerata et inconcussa niagis, quam 
monacbi ipsi scrvare. Qnandoquidcm is , qui v i t i i i 
multis laborat % cum possit illa in soliludine tegcrc , 
curareque nc in opus erumpant, si cum nullo consor-
tium babent; is, inquatn, si in mcdiuin prodcar, nihil 
aliud lucrabitur, nisi ut deridcndum se propinet, ma-
gisque periclilabilur; quod nobis propemodum acci« 
disset, nisi Dei providemia igncm a capite nostro c i -
lius abegisset. Neqne eniin qui sic aflccius est lalero 
poiest, palam conslitutus v scd qui sit siaiim depre-
henditur. Acqucmadmodum melallicas materias ignis 
probat, gic cleri probalio humanos discernit animos. 
Ac si quis iracundus, si ignavus, si vanx gloriac cu-
pidus, si arrogans, sive alio qtiopiam morbo sit aflec-
lus, omnia relegit, viiiaquc sua revclat: nec revclat 
lantum, sed graviora et valcntiora efficit. Elenim cor-
poris vulnera , attriia , curalu difliciliora evadunt: 
ilemque aninii moibi, si perfiices irrilcsque, exaspc-
rari consuevcrunt , iltisque correptos ptura peccaro 
cogunt. Nam ad glorix cupidincm ctrerunl cum, qui 
sibi non attendit, necnon ad arroganliam ei pecunU-
rumcupidilalcm, in delicias quoqne perlrabunl , in 
ignaviam, in segnitiem, paulalimque ad ulleriora , 
quac ab illis gignunlur, mala. Mulla quippe in mcdio 
sunl, qnac possint animx diligentiam solvcre, ipsum-
qae ad Deum cursum sislere : aique in priinis collo-
quia cum mulicribus. Ncque potest anlisles, qui iotins 
gregis curam suscipil, Tirii Uotuui curandis opcram 
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λίας έκτρέπεσθαι θαυμάζοι , τής καρτερίας μέν τοΰτο 
δείγμα κα\ αύτδς είναι φαίην άν, ού μήν άπάσης τής 
ανδρείας τής έν τή ψυχή τεκμήριον ίκανδν. Ό μέν γάρ 
είσω λιμένων έτΛ τών οίάκων καθήμενος, οΟπω τής τέ­
χνης ακριβή δίδωσι βάσανον * τδν δέ έν μέσψ τψ πελά-
γει κα\ τω χειμώνι δυνηθέντα διασώσαι τδ σκάφος, ου­
δείς δστις ούκ άν είναι φαίη κυβερνήτην άριστον. 

ζ*. Ού τοίνυν ήμίν ουδέ τδν μοναχδν Οαυμαστέον « άν είη 
λίαν χαί μεθ* υπερβολής, δτι μένων έφ' εαυτού ού ταράτ-
τεται, ουδέ διαμαρτάνει πολλά κα\μεγάλα αμαρτήματα· 
ουδέ γάρ έχει τά παρακνίζοντα κα\ διεγείροντα τήν ψυ­
χήν. Άλλ 1 εί τις πλήθεσιν δλοις έαυτδν ένδεδωκώς, κα\ 
τάς τών πολλών φέρειν αμαρτίας άναγκασθε\ς, έμεινεν 
άκλινής κα\ σ τ ε ^ δ ς , ώσπερ έν γαλήνη τψ χειμώνι τήν 
ψυχήν διακυβερνών, ούτος κροτείσθαι καί θαυμάζεσθαι 
παρά πάντων άν είη δίκαιος· ίκανήν γάρ της οίκείας 
ανδρείας τήν δοκιμασίαν έπεδείξατο. Μή τοίνυν μηδέ 
αύτδς θαυμάσης, εί τήν *> άγοράν φεύγοντες ημείς , κα\ 
τάς τών πολλών συνουσίας , ούκ Εχομεν τούς κατηγο-
ροΰντας πολλούς· ουδέ γάρ εί καθεύδων ούχ ήμάρτα-
νον, ούδ* ει μή παλαίων ούκ έπιπτον, ούδ1 ει μή μαχό­
μενος ούκ έβαλλόμην, θαυμάζειν έχρήν. Τίς γάρ, είπε, 
τίς δυνήσεται κατειπείν κα\ άποκαλύψαι τήν μοχθηρίαν 
τήν έμήν ; ό δ ροφός ούτος κα\ δ οίκίσκος; Άλλ* ούκ άν 
δύναιντο £ήξα·. φωνήν. Άλλ* ή μήτηρ ή μάλιστα πάντων 
είδυία τά έμά; Μάλιστα μέν ουδέ πρδς αυτήν έστί μοί 
τι κοινόν, σύδέ είς φιλονεικίαν ήλθομεν πώποτε. ΕΙ δέ 
κα\ τοΰτο ήν συμβάν, ουδεμία ούτως έστ\ μήτηρ άστορ­
γος κα\ μισότεκνος, ώς τούτον, δν ώδινε καί έτεκε κα\ 
Εθρεψε * μηδεμιάς άναγκαζούσης προφάσεως, μηδέ βια­
σ μ έ ν ο υ τινδς, κακίζειν κα\ διαβάλλειν παρά πάσιν. 
Έ π ε \ δτι γε, εΓ τις τήν ήμετέραν πρδς άκρίβειαν έθέλοι 
βασάνιζε ι ν ψυχήν, πολλά αυτής εύρήσει τά σαθρά, ουδέ 
αύτδς αγνοείς δ μάλιστα πάντων ημάς τοίς έγκωμίοις 
έπαίρειν παρά πάσιν είωθώς. Κα\ δτι γε ού μετριάζων 
ταύτα λέγω νύν, άνάμνησον σαυτδν, οσάκις εΐπον πρδς 
σέ, λόγου τοιούτου γενομένου πολλάκις ήμίν · δτι, εί τις 
αΓρεσίν μοι προυτίθει, πού μάλλον βουλοίμην εύδοκιμείν, 
έν τή τής Εκκλησίας προστασία, ή κατά τδν τών μονα­
χών βίον, μυρίαιςάν ψήφοιςτδ πρότερονέδεξάμην έγωγε. 
00 γάρ διέλιπόν ποτε μακαρίζων πρδς σέ τούς εκείνης 
ττής διακονίας προστήναι δυνηθέντας καλώς. "Οτι [427] 
δέ δπερ έμακάριζον, ούκ άν έφυγον, ίκανώς Εχων μετελ-
θεΤν, ούδε\ς άντερεί. Άλλά τί πάθω; Ουδέν γάρ ούτως 
άχρηστον είς Εκκλησίας προστασίαν ώς αυτή ή αργία 
κα\ ή άμελετησία, ήν έτεροι μέν άσκησίν τινα θαυ-
μαστήν είναι νομίζονσιν έγώ δέ αυτήν ώσπερε\ πα­
ραπέτασμα τής οίκείας Εχω φαυλότητος, τά πλείονα 
τών ελαττωμάτων τών έμαυτού ταύτη συγκαλύπτων, 
χα\ ούκ έών φαίνεσθαι. Ό γάρ ένεθισθε\ς d τοσαύτης 
άπολαύειν άπραγμοσύνης, κα\ έν ησυχία διάγειν πολλή, 
*άν μεγάλης ή φύσεως, ύπδ τής άνασκησίας θορυβείται 
καί ταράττεται , και τής οίκείας δυνάμεως περικόπτει 
μέρος ού μικρδν τδ άγύμναστον. "Οταν δέ δμού κα\ βρα­
δείας ή διανοίας, κα\ τών τοιούτων λόγων κα\ αγώνων 
άπειρος, τούτο δή τδ ήμέτερον, τών λιθίνων ουδέν διοί-
σει. ταύτην δεξάμενος τήν οίκονομίαν. Διά τούτο τών 
έξ εκείνης ερχομένων τής παλαίστρας είς τούς αγώνας 

• A l i i θαυμαστόν. 
* ΑΙίί δτι τήν. 
r 41ιί εξέθρεψε. 
Ί ΑΙΙΙ εθισθεί;. 
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τούτους δλίγοι διαφαίνονται· οί δέ πλείους ελέγχονται 
καί καταπίπτουσι, καί πράγματα ύπομένουσιν αηδή καί 
χαλεπά. Κα\ ουδέν άπεικός. Όταν γάρ μή περί τών αυ­
τών οί τε αγώνες ώσι κα\ τά γυμνάσια, τών άγυμνά-
στων δ αγωνιζόμενος ουδέν διενήνοχε. Δόξης μάλιστα 
δεί καταφρονείν τδν είς τούτο έρχόμενον τδ στάδιον, 
οργής άνώτερον είναι, συνέσεως έμπλεων πολλής. Τούτψ 
δε τώ τδν μονήρη στέργοντι βίον ουδεμία 6 γυμνασίας 
ύπόθεσις πρόκειται. Ούτε γάρ τούς παροξύνοντας Εχει 
πολλούς, ίνα μελετήση κολάζειν τού θυμού τήν δύνα­
μιν · ούτε τούς μακαρίζοντας κα\ κροτοΰντας , ίνα παι-
δευθή τούς παρά τών πολλών διαπτύειν ώδε επαίνους · 
τής τε έν ταίς Έκκλησίαις απαιτουμένης συνέσεως ού 
πολύς αύτοίς δ λόγος. "Οταν ούν έλθωσιν είς τούς αγώ­
νας, ών μή μεμελετήκασι τήν πείραν, άποροΰνται, 
ίλιγγιώσιν, είς άμηχανίαν έκπίπτουσι f , καί πρδς τψ 
μηδέν έπιδούναι πρδς άρετήν, κα\ άπερ Εχοντες ήλθον 
πολλο\ πολλάκις απώλεσαν. 

η \ Κ α \ δ ΒΑΣΙΛΕΙΟΣ. Τί ούν; τούς έν τψ μέσο,* στρε­
φόμενους, κα\ πραγμάτων φροντίζοντας βιωτικών, καί 
τετριμμένους πρδς μάχας κα\ λοιδορίας, κα\ μυρίας δει­
νότητας γέμοντας, κα\ τρυφάν είδότας, έπιστήσομεν τή 
τής Εκκλησίας οικονομία; ΧΡΥΣ. Εύφήμει, έφην, ώ 
μακάριε σύ. Τούτους γάρ * ούδ* είς νούν βάλλεσθαι δεί, 
δταν ίερέων έξέτασις ή · άλλ' εί τις μετά τού πάσιν 
δμιλείν καί συναναστρέφεσθαι δύναιτο τήν καθαρότητα 
καΑ τήν άταραξίαν, τήν τε άγιωσύνην κα\ τήν καρ-
τερίαν κα\ νήψιν, κα\ τά άλλα τά τοίς μοναχοίς προσ­
όντα αγαθά, φυλάττειν ακέραια κα\ άπαρασάλευτα 
μάλλον τών μεμονωμένων εκείνων h * ώς δ γε πολλά 
μέν έχων ελαττώματα, δυνάμενος δέ αυτά τή μονώ­
σει καλύπτειν και ποιείν άπρακτα τψ μηδενι καταμι-
γνύναι εαυτόν ούτος είς μέσον έλθών, ουδέν έτερον ή 
τδ καταγέλαστος γενέσθαι κερδανεί, κα\ κινδυνεύσει 
μειζόνως · δ μικρού δεϊν έπάθομεν άν ημείς, ει μή ή 
τού θεού κηδεμονία τδ πύρ ταχέως άνέσχε τής ημετέρας 
κεφαλής. [428] Ού γάρ Εστι λαθεΐν τδν ούτω διακείμενον, 
δταν έν τψ φανεφψ καταστή, άλλά πάντοτε ελέγχεται *, 
κα\ καθάπερ τάς μεταλλικάς ύλας δοκιμάζει τδ πύρ, 
ούτω κα\ ή τού κλήρου βάσανος τάς τών ανθρώπων 
διακρίνει ψυχάς, κάν δργίλος τις ή , κάν μικρόψυχος, 
κάν φιλόδοξος, κάν άλαζών, κάν δ τι δήποτε Ετερον, 
άπαντα έκκαλύπτει J, καί γυμνοί ταχέως τά ελαττώ­
ματα · ού γυμνοί δέ μόνον, άλλά κα\ χαλεπώτερα κα\ 
Ισχυρότερα αυτά καθ ίστησι. Καί γάρ τά τού σώματος 
τραύματα προστριδόμενα δυσίατα γίνεται, κα\ τά τής 
ψυχής πάθη κνιζόμενα κα\ παροξυνόμενα μάλλον άγριαί-
νεσθαι πέφυκε, κα\ τούς Εχοντας αυτά πλείονα άμαρτά­
νειν βιάζεται. Κα\ γάρ είς Ερωτα δόξης έπαίρει τδν μή 
προσέχοντα, κα\ είς άλαζονείαν, κα\ είς χρημάτων έπι­
θυμίαν · ύποσύρει δέ καί είς τρυφήν κα\ είς άνεσιν κα> 
^άθυμίαν, κα\ κατά μικρδν είς τά περαιτέρω τούτων, 
κα\ έκ τούτων τικτόμενα κακά. Πολλά γάρ έστιν έν τ φ 
μέσψ τά δυνάμενα ψυχής άκρίβειαν έκλύσαι, κα\ τδν έπί 
Θεδν διακόψαι * δρόμον · κα\ πρώτον απάντων αί πρδς 
τάς γυναίκας δμιλίαι. Ουδέ γάρ έστι τδν προεστώτα κα\ 

e Alii ουδεμίας. Infra Savil. et allquot mss. ©ντε τονς θαυ­
μάζοντας xal χροτούντας. 

ί ΑΙΗ είς αμηχανίας έμπίπτουσι. 
β ΑΙίί τούτο γαρ. 

Urius μάλλον τών φαινομένων εκείνων, 
ι A l i i άλλά πάντα τοτε έλ. 
j Al i i άπαν έχκ. 
k A l i i τδν I V ευθεία; 5ιχκόψαι. 
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παντδς τού ποιμνίου κηδόμενον του μέν τών ανδρών 
ί,πιμελείσθαι μέρους, τδ δέ τών γυναικών παροράν' δ 
μάλιστα δείται προνοίας πλείονος διά τδ πρδς τάς αμαρ­
τίας εύόλισθον · άλλά δει κα>. τής τούτων ύγιείας, εί κα\ 
μή έκ πλείονος, άλλ' ούν έξ Γσης φροντίζειν τής μοίρας 
τδν λαχδντα τήν έπισκοπήν διοικείν. Κα\ γάρ έπισκο-
πεϊσθαι αύτάς ήνίκα άν κάμνωσι, κα\ παρακαλεϊν ήνίκα 
άν πενθώσι, κα\ έπιπλήττειν ^αθυμούσαις, κα\ βοηθείν * 
καταπονουμέναις ανάγκη. Τούτων δέ γινομένων, πολλάς 
άν εύροι τάς παρεισδύσεις δ πονηρδς, εί μή ήκρ'.βωμένη 
τις έαυτδν τειχίσειε φυλακή. Κα\ γάρ δφθαλμδς βάλλει 
κα\ θορυβεί ψυχήν, ούχ δ τής ακολάστου μδνον, άλλά κα\ 
ό τής σώφρονος, καί κολακείαι μαλάσσουσι, κα\ τιμαι 
καταδοΛλούνται · κα\ αγάπη ζέουσα, τούτο δή τδ πάντων 
αίτιον τών αγαθών, μυρίων αίτιον γέγονε κακών τοίς 
ούκ ορθώς χρησαμένοις αύτη. "Ηδη δέ κα\ φροντίδες 
συνεχείς ήμβλυναν τδ τής διανοίας δξύ, κα\ μολίβδου 
βαρύτερον τδν πτηνδν άπειργάσαντο · κα\ θυμδς δέ και 
προσπεσών καπνού δίκην τά Ινδον κατέσχεν άπαντα. Τί 
άν τις λέγοι τάς λοιπάς βλάβας τ ά ς ύβρεις, τάς έπ-
ηρείας, τάς μέμψεις, τάς παρά τών μειζόνων, τάς παρά 
τών έλαττόνων, τάς παρά τών συνετών, τάς παρά τών 
άσυνέτο>ν; 

0*. Τούτο γάρ δη μάλιστα τδ γένος τών δρΟής άπ-
εστερημένο»ν κρίσεως μεμψίμοιρόν τέ έστι , καί ούκ 
άν ευκόλως απολογίας άνάσχοιτό ποτε. Τδν δέ προ-
εστώτα καλώς ούδε τούτων δεϊ καταφρονεΐν, άλλά πρδς 
απαντάς περ\ ών άν έγκαλώσι, διαλύεσθαι μετά πολλής 
τής επιεικείας κα\ πραότητος, συγγινώσκοντα μάλλον 
αύτοίς τής άλογου μέμψεως ή άγανακτούντα κα\ δργι-
ζόμενον. Εί γάρ δ μακάριος Παύλος, μή κ/οπής υπό­
νοια·/ λάβη παρά τοίς μαΟηταίς, έδεισε, κα\ διά τούτο 
προσέλαβε κα\ έτερους είς τήν τών χρημάτων διακονίαν, 
"Ιταμή τις ημάς μοψήσηται, φησιν, έτ τή άδρότητι 
ταύτη τή διακοτονμένη ύφ' ήμώτ' [429] πώς ημάς 
ού πάντα δει ποιείν ώστε τάς πονηράς άναιρείν υπο­
ψίας, κάν ψευδείς, κάν αλόγιστοι τυγχάνωσιν ούσαι, κάν 
σφόδρα τής ημετέρας άπέχωσι δόξης; Ούδενδς γάρ 
αμαρτήματος τοσούτον ημείς άφεστήκαμεν, δσον κλοπής 
δ Παύλος. Άλλ' δμως κα\ τοσούτον άφεστηκώς τής πο­
νηράς ταύτης πράξεως, ουδέ ούτως ήμέλησε τής τών 
πολλών ύπονοίας, καίτοι λίαν ούση; άλογου και μανιώ-
δονς · μανία c γάρ ήν τοιούτον ύποπτεύσαί τι περί τής 
μακαρίας κα\ θαυμαστής εκείνης κεφαλής. Άλλ' δμως 
ουδέν ήττον κα\ ταύτης τής υποψίας τής ούτως άλογου, 
κα\ ήν ούδε\ς άν μή παραπαίων ύπώπτευσε, πό^όωθεν 
αναιρεί τάς αίτίας · κα\ ού διέπτυσε τήν τών πολλών 
άνοιαν, ουδέ είπε* Τίνι γάρ άν έπέλθοι ποτέ τοιαύτα περ\ 
ημών ύπονοείν, καί άπδ τών σημείων κα\ άπδ τής επιει­
κείας τής έν τώ βίψ πάντων ημάς κα\ τιμώντων κα\ 
θαυμαζόντων ; άλλ' άπαν τουναντίον, κα\ ύπείδετο κα\ 
προσεδόκησε Α ταύτην τήν πονηράν ύπόνοιαν, και πρό£-
£ιζον αυτήν άνέσπασε, μάλλον δέ ουδέ φύναι τήν αρ­
χήν άφήκε. Διά τ ί ; Προτοονμετ γ ά ρ , φησί, καΛά, 
ού μότοτ έτώχιοτ Κυρίου, άΧΧά καϊ έτώαιοτ άτθρώ-
χωτ. Τοσαύτη δεί, μάλλον δέ κα\ πλείονι κεχρήσθαι 

* Qnitfam mss. επιβοηθεί*. 
* Α liquol mss. τις είποι τάς έκ τής λύπης βλάβας. 
* ΑΙΗ μανίας. Mox Savll. e l alii κεφαλής, Morel. ψυχής. 
β Al i i καί προεΐδε και προσ. lufra alii διατί; προνοούμενοι 
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σπουδή, ώστε μή μόνον αίρομένας κατασπ^γ κα\κωλύε?ν 
τάς φήμας τάς ούκ άγαθάς, άλλά κα\ πό££ωθεν όθεν άν 
γένοιντο προοραν, καί τάς προφάσεις έξ ών τίκτονται 
προαναιρείν, κα\ μή περιμένειν αύτάς συστήναι, κα\ έν 
τοίς τών πολλών διαθρυλληθήναι στόμασι. Τηνικαΰτα 
γάρ ούτε εύπορον αύτάς άφανίσαι λοιπδν, άλλά κα\ λίαν 
δυσχερές, τάχα δέ κα\ αδύνατον ούτε άζήμιοντψ μετά 
τήν τών πολλών βλάβην τούτο γενέσθαι. Άλλά γάρ μ/-
χρι τίνος ού στήσομαι διώκων άκίχητα; τδ γάρ άπάσας 
τάς εκεί δυσχέρειας καταλέγειν, ουδέν έτερον έστιν 1\ 
πέλαγος άναμετρείν. Κα\ γάρ δταν τις αύτδς παντδς 
καθαρεύση πάθους, δ τών αδυνάτων εστίν, ίνα τά τών 
άλλων επανόρθωση πταίσματα, μυρία ύπομένειν αναγ­
κάζεται δεινά · προστεθέντων δέ καί τών οίκείων νοση­
μάτων, θέα τήν άβυσσον τών πόνων και τών φροντίδων, 
κα\ δσα πάσχε ιν ανάγκη τών τε οίκείων καί τών άλλο-
τρίων βουλόμενον περιγενέσθαι κακών. 

ι'. Κα\ δ ΒΑΣΙΛΕΙΟΣ, Νύν δέ, φησ\ν, ουδείς σοι τών 
πόνων τούτο^ν άγων, ουδέ φροντίδας β έχεις, κατά σαυ­
τδν ών. ΧΡΥΣΟΣΤ. Έ χ ω μέν, έφην, κα\ νύν · πώς γάρ 
έστιν, άνθρωπον δντα και τδν πολύμοχθον τούτον βιοΰντα 
βίον, φροντίδων άπηλλάχθαι καί αγωνίας; Άλλ' ούκ 
έστιν ίσον είς πέλαγος άπειρον έμπεσείν, κα\ ποταμδν 
παραπλεϊν τοσούτον γάρ τούτων κάκείνων τών φρον­
τίδων τδ μέσον. Νύν μέν γάρ εί μέν δυνηθείην κα\ 4τέ-
ροις γενέσθαι χρήσιμος, βουλοίμην άν και αύτδς, καί 
πολλής μοι τούτο έργον ευχής * εί δέ ούκ έστιν έτερον 
δνήσαι, έμαυτδν γούν έάν έγγένηται διασώσαι κα\ του 
κλύδωνος έξελείν, άρκεσθήσομαι τούτψ. Είτα, τούτο οίει 
μέγα, φησιν, είναι, δ ΒΑΣΙΛΕΙΟΣ, δλως δέ κα\ σωθή-
σεσθαι νομίζεις, έτερων μηδεν\ ' γενόμενος χρήσιμος; 
ΧΡΥΣΟΣΤ. [430] Ευ κα\ καλώς, έφην, εΓρηκας · ουδέ 
γάρ αύτδς τούτο πίστευε ιν έχο;, δτι σώζε σθαι ένεστι τδν 
ούδεν είς τήν τού πλησίον κάμνοντα σωτηρίαν. Ουδέ γάρ 
εκείνον τδν δείλαιον ώνησέ τι τδ μή μειώσαι τδ τάλαν­
το ν, άλλά καί απώλεσε τδ μή πλεονάσαι κα\ διπλούν 
προσενεγκείν. Πλήν άλλ' έπιεικεστέραν μοι τήν τ ι μ ω ­
ρίαν οίμαι έσεσθαι εγκαλούμενψ διά τί μή κα\ έτερους 
έσωσα, ή εί καί · έτερους κα\ έμαυτδν προσαπώλεσα, πολύ 
χείρων γενόμενος μετά τήν τοσαύτην τιμήν. Νύν μέν 
γάρ τοσαύτην έσεσθαί μοι πιστεύω τήν κόλασιν, δσην 
απαιτεί τών αμαρτημάτων τδ μέγεθος · μετά δέ τδ δέ-
ξασθαι τήν αρχήν, ού διπλήν μόνον κα\ τριπλήν, άλλά 
κα\ πολλαπλασίονα, τψ τε πλείονας σκανδαλ.ίσαι, καί τψ 
μετά μείζονα τιμήν προσκρούσαι τψ τετιμηκότι θεώ. 

ια'. Διά τοι τούτο κα\ τών Ισραηλιτών σφοδρότερον κατη­
γορών, τούτψ δείκνυσιν αυτούς μείζονος δντας κολάσεως 
άξίους τψ μετά τά παρ* αυτού γενομένας είς αυτούς τι­
μάς άμαρτείν, ποτέ μέν λέγων ΠΛήτ υμάς έγτωτ έκ 
χασώτ τώτ φυΛώτ τής γής, διά τούτο έκδικήσω έρ* 
υμάς τάς άοεδείας ύμώτ' ποτέ δέ · "ΕΛαβοτ έκ τώτ 
υΐώτ ύμώτ είς χροφήτας , καϊ έκ τώτ τεατίσχωτ 
νμώτ είς άγιασμότ. Κα\ πρδ τών προφητών έπί τών 
θυσιών δείξαι βουλόμενος δτι τά αμαρτήματα μείζονα 
έκδέχεται πολλψ τήν τιμωρίαν, δταν ύπδ τών Ιερέων 
γίνηται, ή δταν ύπδ τών ίδιωτών, προστάττει τοσαύτην 

• Savil. etmaxima pars mss. ου δεί σοι πόνων, ουδέ φροντί­
δας. Morel. ουδείς σοι τών πόνων τούτων άγων, ουδέ φροντίδας, 

f ΑΙΗ έτέρψ μηδενί.^ 
β ΑΙΗ έσωσα, ή διατί καί. 
t ΑΙΗ τάς αδικίας. 
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dare, mulieresYero negligere: qua in re majore opus 
est providentia f quod ad peccandiini hic scxus pro-
e i i T i s s i t ; sed oportel eum qui episcopalura sori i ius 
sti , eanim curandae incolumiiali, si uon niajorem , 
certe parem sdliciludinem impendere. Necesse quippe 
esl ilias invieere aegroianles, oonsolari lugentes, iu-
crepare socordes, juvare laborantcs. Duni lucc 
Tero iiuirt, niullos adrepeudi adilus iiivcniet malignus 
i l le , ntsi quis accuraia se custodia muniat. Elciiim 
nou impadi&e solum, eed pudicx eliain niulitTis ocu-
l i s aniuiom ferit, adulaiiones eraolliunl, honorcs in 
eervtintem rediguni: cariiasque fcrvens, bonorum 
causa oniiiituii, nou rectc i l la utenlibus malorum om-
niuin causa eflicilur. Aliquando etiam sollicitudines 
frequenle* meiHis acuinen bebetani, volucrenique 
plutubo graviorem reddunl. Denique ira, quxanimum 
invaseril , fvnii ioslar inleriora obtinel oronia. Quis 
tandem reuqua receiiseal damna 1 , eonlumeli.is, 
moleslias, quertinomas, tum digniorum, tum vulga-
rium, tom pradeniium, lnm imprudemium ? ;' 

9. Non ttu eondemnandm rnUgi $u*pieione$ eliam 
faUat. — Hoc enira maiime genus eorum , qui recto 
animi judicio carent, qucrelis dedilum est, nec facile 
«xcusaltonem admillil. Prubum vero antislitem ne 
feos quidem conlemnere par est, sed apud omnes de 
oblaiis criminaliowbus aese purgare, idque mulla 
CIIIB eomilate et mansuetudme, iniquas potius crimi-
naliones condonanletn, quam indigne et angre feren-
tem. Si enim toealus Patilu* ne in fnrli apud discipu-
los sasptcionem veniret linrait, idcoque et alios ίιι 
pecuniarum adminisiralionetn sccum assuinpsit: Ne 
quis, inqiitt, ηαβ vituperet in kac pleniludine , qna mi-
miiiralur α nobu (2. Cor. 8. 20); quomodo non omnia 
a nobis agenda sunl, u l pravas suspiciones dc incdio 
lollaiMis, elsi Calsae i l l x , el si absurdae fuerin!, eliaiu-
ftiob existimaitone noslra longe siiit alicnae ? Α nullo 
quippenos peccnlo taiuum absumus, quanlum Paulus 
a furlo: atumen cum a pravo hujusmodi facinorc 
adeo remotus esset, ne sic quideni mulloruin suspi-
€wnem neglexil 9 eiiamst adinodum ioiquatn atque 
iiisanam. tosania enim fuisset lale quidpiain ^uspicari 
4e beaio i l l o et admirando capile * : nihilominus ta-
jnen ille «uepicioms u m absurdae , qurc nonnisi in 
furiosi «ujuspiaan mcntem venire poleral, occasiones 
A u a#t« loUii: «ejjiic vero vulgi contempsit insaniam, 
seque d ix i t : Gui umquam in mentein veniat talia de 
Bobis sesficari, quande uniycrei nos tum asignis mi-
raculisque , tum a probilaie viiqe honori et admira-
tioni babent ? sed contra ille et suspicaius est 1 et 
exspeciavil banc fore malam suspicionem, et radici-
lue iliam avulsil; imo poiius itlam ne exoriri quidera 
passus eeL Quare ? Providemus , inq^U , bona , non 
tanium coram Domino , ted eliam eoram hoimnibm 
(Rom. 12. 17) Tanium scilicet, imo majus oportct 

• Pro verhis, Qm tandem reliqna rccenscat damna, 
aliqnot Wss., Quis damm, quw ex (cgiitudine nnscwitur, 
dicat ? 

* slc savil. et a l i i ; Morel., adnUranda anima. 
' Alii prmidit. 

filudium adliilierc f ut non modo malam suboriam fa-
mam arceamus , sed eliam til procul prospiciamus , 
unde ea oriri possit: ct occasiones pracsciudere, unde 
ca nascitur 9 ncque exspeciare dum pcrcrebroscat et 
in vulgi ore veractur. Tunc eniin non faciie esl eam 
delerc, imo adinodtwi difGcile, forteque nulla arle 
fieri possil; ncquc pcriculo vacat, ne miillorum damno 
liinc fiat. Sed quousque landcni immorabor in }>crsc-
qnendis iis. quae asseqni inininie possim ? nam omnes, 
quae illic occurrunl, difBcultalcs recensere , nihil 
aliud fucril , quam pdagus i|»sum dimetiii. Nam 
eiiamsi quis :tb omni animi argriludine punis essct, 
quod minime ficri potest, ut aiiorum delicia corrigal, 
innumera pali cogitur mala. Quibiis si addas proprias 
aigriludincs , vide mihi laborum solliciludinumque 
abyssum ingeiucm v el qtianta fercnda sinl iu supe-
randis propriis aliciiisque vitiis. 

10. Non magni e*$e negotii seiptum servare. — Tum 
BASILIUS. Nunc vero, inquit, nullum libi liorum la-
borum ceriamen; et curisvacas, dum tocmn vivis. 
CIIRYSOST. Adsunt et nunc curan, inquani. Qui enim 
fieri poiest boininem hanc ajrumno.>am vilam duccn-
tem curis angusliisque vacare ? Verum nou idcm labor 
est, immensum in pelagus incidere, et fliimen tra-
jicere : par quippe est iiiler bas et illas curas inicr* 
vallum. Equidem si possem aliorum servire com-
modis, id veilem ac multis votis exoplarein : siri alios 
juvare non possim, ai mihi certe salis esee putabo, 
si mc servarc el ex fluclibus erucre possim. Pulasne, 
inquit BASILIUS, te salulem consequi possc, qui alio-
rnm neminem ulla in re juveris? CHRYSOST. Op-
lime/mquam, dixisli: neque euim idcrodere valeam, 
posse qucmpiam salutem consequi, qui ad proximi 
gni salulem nibil nmquam egeril. Non cnim miserum 
illum j u v i l , quod talentuin non niinuissel (Mallh. 
25. 24); imo ei perdidil iilud t quod non anxissel, ac 
duplum reporlasset. Veruintainen mibi levius fore 
suppJicium existimo, cuin accusabor quod non alio-
rum salulcm procurarira, quam si el alioset mcipsum 
perdidisscm, mullo deterior effeclus posl (anlmn su-
sceptum Iwnoreni. Nunc enim lanlum mibi crcdo fore 
supplicium, quanluin peccatorum magnitudo posiulat; 
poRlquain autem praefecturam hanc suscepissem, nou 
duplum modo triplumve, sed mullipicx, quod plu-
ribus offendiculo fuissem, quodque majorem adcpius 
dignilatem Deum me honoranlem offendissem. 

11. Graviorem pcenam manere peccala sacerdoium. — 
Quapropler Israclitas vebemenlius accusans, eo illos 
majore dignos supplicio exbibei, quod post mullos ab 
8e susccptos bonores pcccasseul, modo dicens : \ e-
rumtamen vo$ novi ex ontnibus tribubu* term: prop-
terea vindicabo super vot impietates1 veslra* (Amos 3.2}; 
modo auiem : Accepi ex filns vestris in propheias, el ex 
juvenibus vettri* in tanclificationem (Id. 2. 11). E l 
ante prophetarum tempora cum de sacriliciis age-
retur ostcndere volcns, pcccala longe majori sup* 
plicio expiari, curo a sacerdoiibus, quam cuiu a 

1 AU\ti»jiuAiiiai. 
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privalis perpetranlur, pnccipil lantum pro sacerdo-
libus offerri sacriiiciura, qiianlum pro ufliverso po-
pulo(Letii. 4 .3 . 14). Quod nibil signiilcat aliud, 
quain sacerdolis vulnera majorc auxilio indigere, 
atquc laniD, quanlo conjuncla simul universi populi 
vulucra indigcni : porro majori ncquaquam indi-
gcrent, nisi graviora essent: graviora autem sunt non 
naiura eua, scd dignitale sacerdolis illa admillere au-
dentis (ld. 21. 9) . El quid loquor de viris hoc mi-
nislerium pcrlraclanlibus? Nam et sacerdolum flliae, 
quibus nibil cum sacerdolio comimme, propler pa-
lernam lamcn dignitatem pcocalorum suorunci mullo 
accrbiorem poeuam subeant (Deul. 22). Ac pcccatum 
quidem earuin peccans aliarum ex privalis parcntibus 
prognalarum par ei aequale esl : nam fornicalio 
utiimque est: sed suppliciura longe gravius. 

12. Exemplis probalur timendum et dolendum esse 
tacerdoii. — Viden' quam abunde declaret Deus , 
longe majorem se poenam a priucipe, quam a sub-
diiis cxposcere? Neque cnim qui in saccrdotis filiam 
pairis causa gravius, quam in alias animadverlit, 
e i im,qui i l l i addiiamentum poenai procurat, pari 
CUIII aliis poena plcclet, sed oiulto graviorc : idque 
jure ac merilo. Non enim damuuin in ipso solo con-
sislil, sed eiiam inflrmiorum, qui iu ipsum respiciunt, 
animos dejicit. Uoc ipsum docere 1 cum vcllet Ezc-
cbiel , arictes ab ovibus disccmil in judicio (Ezech. 
34. 17). An tibi nunc videinur jure limuisse? Nam 
prrcier illa, quac dicla sunl, qiiamquam niulium nunc 
laborem subire oporlet, ne ab animi aflcclibusomnino 
prosternar, atiamen laborem suscipio, nec ccrlamen 
subterfugio. Elenim a vana quidcm gloria nunc οβ­
ριοί·; atlamen sa?pe resipisco, et mc captuin fuisse 
vidco: inlerdum vero in servilutcm redacium ani-
inum increpo. Absurdx cupidines me eliam nunc in-
cessunt, sed qux reinissiorem flammam accendant, 
qund cxtcrnis oculis materia nulla igni apla suppeiat. 
Α malcdiclorum probro et audilu prorsus vaco, cum 
nulli, qui me alloquantur, adsinl: neque eniin hi pa-
ricles emilterc vocem qucant. Sed nec ab ira l em-
pcrare possum, eliamsi nullus adsit qui exasperet: 
iniquorum quippc virorum ipsorumqne facinorum 
memoria animum mihi inlumescere facil; vcruin id 
noii usque in iinem : statim enim ipsum ardentem 
compcscimus, el ad quiescendum deduciinus, innobis 
ipsis dicculcs, admodtim insulsum * extrcmxque 
miserise csse, dum nostra omiliimus mala, de alienis 
latn curiosos esse. Yerum si ad lurbain me conferam, 
innumerisque lumullibus occupcr, jam non hnjusmodi 
adnionilione perfrui polcro, neque cogitationcs illas 
tuc probe instiUienles reperire : sed quemadinodum 
i i , qui per prcccipitia vel flucnlis aliquibus, vcl alio 
qiiodainuiodoMuciinitir, proximam quidem pernicicm 
pruividcre possunl, au\ilium vcro nullum sibi eico-
giiarc valenl: sic el cgo, t>i in lanlum argriludinum 

• savil. el alit, oslendcre. 
» Alii, noxvtm. 
» sic Morcl. et alii; scd $a\il. cl alufuot MsS., Φα qua-

(Uun necessUale. 
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tumullum incidam, suppliciam qnidem quotidic mihi 
augeri cernore polero: in meipso auiem cogitarc ul 
nunc cogiio, ac furenles animi impelus fcenare, non 
tta facile eril milii, ut prius eral. Mihi quippe anima 
esi iniirma, pusiila, captuque facilis, non bis solum 
aflectibus, sed et omnium acerbissimo, nempe k i -
vidiae : neque illa contumelias, neque bonores mo-
derate ferre novii; sed et illis admodum cxtollilor, et 
his valde deprimiiur. Quemadmodum ergo ferx im-
ntanes, dum corpore bene valent ac gestiant, se ado-
ricnles facile vincunt, si maxime i i inQrmi sint et 
impcriti; si quis ver<» illas fame macerarit, liiuc eve-
nil ul illarum furor sopiatur, viriumque magna pars 
exslingualur : sicetanimi affectusquiimbccillos red-
dit, eosdem reclae rationi subjicit; si quis conlra d4-
ligcnter aluerit, graviorera sibi adversus eos pu-
gnam parat, ei iia lerribiles «reddit, u i i n scrvitme 
ac meiu loiam vitam ducat. Quaciiam igilur belluarum 
barum alimenta? Vanae gloria? quidem honores cl 
laudes, arrogantiae vero polentia et dignilalis ma-
gnilodo, livoris aliorum relebritas, avarilisc Iargien-
tiuin liberalilas, luxurise deliciae, et frequens mu-
lierum consuetudo : et sic aliud ab alio fovelur. Hx 
porro omnes belluse me in rertim medium acccdcnlcm 
invadent, animam ineam dilaniabunt, terrorem in-
culicnl, et gravius roibi adversus illa bcllum para-
bunt; bic vero scdenti mihi, magna sane adbibila vio-
lentia > vix subjicienlur; subjicienlur tamcn per Dci 
gratiam, ita ut prater iatralum nibil plus babeani. 
Idco hanc domunculam incolo, nemini adilum do, 
cum nemine consortium colloquiumque niisceo, si-
milesque alias criminaliones inaumeras audiens facilc 
fero, quas libenter quidem absicrgercm; cum vcro 
non possim, excrucior doleoque. Neque enim mibi 
facile est simul hominum consueludine ul i , alque in 
prsesenli securiute manere : quamobrem le rogp ro«i 
potius u\nta inlercepti difficultale miscrearis, quam 
me calumnieris : at nondum id libi persuadere po-
lui . Tempiis ilaque est, ul quod unum mihi superest 
arcanum, id in te tandem effundam; quod fortasse 
inuliis incredibile videalur: neque tamen in medium 
proferre pudebit. Eliamsi enim quod diclurus siim et 
makc conscienti;c el innumerorum deliclorum argu-
meulum sit , cum is qui nos judicaturus est Deus 
oninia accurate noverit, quid uhra nobis ex hominuro 
iguoranlia conferri polerii? Quid est igitur illud ar-
canuin ? Ab eo ipso die, quo roihi hanc suspicionem 
injecisti, sxpe fuit periculum ut hoc corpus mibi pe-
nilus dissolvereiur; (antus limor tantusque mosror 
animum meum occupavit. Mecum enim reputans 
Cbrisli sponsac gloriara, sanciitalem, spiritualem piil-
cbriludincm, prudeniiam, ornalum, meaque consi-
derans mala, non cessabam illam deflere, meque mi-
serum dicere, ac frequcnter gemcns, bxrensque, 
talia mecum loquebar: Quis cousilii bujus auctor 
fuil? quid laulum pcccayit Ecclesia Dci? qiwe 
ianta rcs Dominum »j"S cxacoiiiavit, ut OQinium 

1 Alu, lerribUiores. 
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fcsp τών Ιερέων προσάγεσθαι τήν θυσίαν, δσην υπέρ 
παντδς του λαού. Τοΰτο δέ ουδέν έτερον δηλούντος έστιν 
ή δτι μείζονος βοηθείας δείται τά του Ιερέως τραύματα, 
χα\ τοσαύτης, δσης δμοΰ τά παντδς τού λαού* μείζονος 
£έ ούχ άν έδείτο, εί μή χαλεπώτερα ή ν χαλεπώτερα δέ 
γίνεται, ού τή φύσει, άλλά τή αξία * τού τολμώντος αυτά 
Ιερέως βαρούμενα. Και τί λέγω τούς άνδρας τούς τήν 
λειτουργίαν μετιδντας; Αί γάρ θυγατέρες τών Ιερέων, 
αίς ούδε\ς πρδς τήν ίερωσύνην λόγος, δμως διά τδ πα-
τριχδν αξίωμα τών αυτών αμαρτημάτων πολύ πικροτέ-
ραν ύπέχουσι τήν τ ιμωρίαν κα\ τδ μέν πλημμέλημα 
ίσον αύταίς κα\ ταΐς τών ίδιωτών θυγατράσι, πορνεία 
γάρ αμφότερα, τδ δέ έπιτίμιον πολλψ τούτων χαλεπώ­
τερον. 

ιβ'. Όρ$ς μεθ' δσης σοι δείκνυσιν υπερβολής ό θεδς b 
δτι πολλψ πλείονα τών αρχομένων απαιτεί τδν άρχοντα 
τιμωρίαν; Ού γάρ δήπου δ τήν εκείνου θυγατέρα δι* εκεί­
νον μειζόνως τών άλλων κολάζων, τδν κα\ εκείνη τής προσ­
θήκης τών βασάνων αίτιον ίσην τοίς πο)λοίς c είσπρά-
ξεται δίκην, άλλά πολλψ μείζονα · καί μάλα γε είκότως. 
Ού γάρ είς αύτδν περιίσταται μόνον ή ζημία, άλλά κα\τάς 
τών ασθενέστερων κα\ είς αύτδν βλεπόντων καταβάλλει 
ψυχάς. Τούτο καί δ Ιεζεκιήλ διδάξαι <* βουλόμενο;, 
διίστησιν άπ ' αλλήλων τήν τών κριών κα\ τήν τών προ­
βάτων κρίσιν. ΤΑρά σοι δοκού μεν λόγον έχοντα πεφο-
βήιθαι φόβον; Πρδς γάρ τοίς είρημένοις νύν μέν εί κα\ 
πολλού μοι δεί πόνου πρ̂ >ς τδ μή δή καταγωνισθήναι 
τέλεον ύπδ τών τής ψυχής παθών, άλλ' δμως ανέχομαι 
τδν πόνον, κα\ ού φεύγω τδν αγώνα. Κα\ γάρ ύπδ 
κενοδοξίας άλίσκομαι μέν και [431] νύν, αναφέρω δέ 
πολλάκις, καί δτι έάλων συνορώ · έστι δέ δτε κα\ επι­
τιμώ τή δουλωθείση ψυχή. Έπιθυμίαι μοι προσπί-
πτουσι μέν άτοποι κα\ νύν, άλλ' άργοτέραν άνάπτουσι 
τήν φλόγα, τών οφθαλμών τών έξωθεν ούκ εχόντων 
έπιλαβέσθαι τής τού πυρδς ύλης * τού δε κακώς τδν 
δείνα λέγειν, και λεγόμενον άκουε ιν, άπήλλαγμαι παν­
τελώς, τών διαλεγομένων ού παρόντων · ού γάρ δή ού­
τοι οί τοίχοι δύναιντ' άν άφ?ίναι φωνήν. Άλλ' ούχ\ και 
την δργήν ομοίως δυνατδν διαφυγεΐν, καίτοι γε τών 
παροξυνόντων ούκ δντων. Μνήμη γάρ πολλάκις ανδρών 
άτοπων προσπεσούσα, και τών ύπ' αυτών γενομένων, 
έξοιδείν μοι τήν καρδίαν ποιεί, πλήν άλλ' ούκ είς τέλος · 
ταχέως γάρ αυτήν φλεγμαίνουσαν καταστέλλομεν, κα\ 
πείθομεν ήσυχάζειν είπόντες δτι λίαν άσύμφωνον · κα\ 
τής έσχατης άθλιότητος, τά οίκεία άφέντας κακά, τά 
τών πλησίον περιεργάζεσθαι. Άλλ' ούκ είς τδ πλήθος 
έλθών. και ταίς μυρίαις άποληφθε\ς ταραχαίς, δυνή-
σομαι ταύτης απολαύει ν της νουθεσίας, ουδέ τούς ταύτα 
παιδαγωγούντας λογισμούς εύρείν άλλ* ώσπερ οι κατά 
κρημνών ύπό τίνος γεύματος ή κα\ έτέρως ωθούμενοι ' 
τήν μέν άπώλειαν, είς ήν τελευτώσι, προοράν δύνανται, 
βοήθειαν δέ τινα έπινοείν ούκ έχουσιν · ούτω κα\ αύ­
τδς εις τδν πολύν τών παθών θόρυβον έμπεσών, τήν μέν 
κόλασιν καθ' έκάστην αύξομένην μοι τήν ήμέραν δυνή-

* Al iqn i άλλ* ύπό τ ή ; αξίας. 
*> Α1 ίi δείκνυσι της περιουσίας δ θεός. 
e A l i i ίσην τοΐς άλλοις. 
4 Savil. c t ali i δείξαι. 
• ΑΙίί άσύμφορον. lnfra alii μυρίαις άπολειφθείς. 
f Sari l . e l aliqnot mss. ή χα) ετέρας ανάγκης ωθούμενοι, Μο-

rel. c l alii ή καί έτέρως ώθ. 

σομαι συνοράν, έν έμαυτψ δέ γενέσθαι καθάπερ καϊ 
νύν, και έπιτιμήσαι πάντοθεν τοϊς νοσήμασι λυττώσι 
τούτοις, ούκ έτι ομοίως εύπορον έμο\, καθάπερ καί 
πρότερον. Έμο\ γάρ ψυχή τίς έστιν ασθενής κα\ μικρά 
κα\ εύχείρωτος ού τούτοις μόνον τοΐς πάθεσιν, άλλά καί 
τψ πάντων πικροτέρψ φθόνψ, κα\ ούτε ύβρεις ούτε 
τιμάς μετρίως έπίσταται φέρειν, άλλά μεθ' υπερβολής 
έκείναί τε έπαίρουσιν αυτήν, κα\ ταπεινούσιν αύται. 
"Ωσπερ ούν θηρία χαλεπά, δταν μέν εύσωματή και 
σφριγά, τών πρδς αυτά μαχόμενων κρατεί, κα\ μάλιστα 
δταν ασθενείς * ώσι και άπειροι, εί δέ τις αυτά λιμψ 
κατατήξειε, τόν τε θυμδν αύτοίς έκοίμισε, κα\ τής 
δυνάμεως τδ πλέον έσβεσεν, ώς κα\ τδν μή λίαν γενναίου 
άναδέξασθαι τδν πρδς ταύτα αγώνα κα\ πόλεμον · ούτω 
κα\ τά πάθη τής ψυχής, ό μέν ασθενή ποιών, υποχείρια 
τοίς όρθοίς * αυτά τίθησι λογισμοΐς* δ δέ τρέφων επι­
μελώς χαλεπωτέραν αύτώ τήν πρδς αυτά καθίστησι 
μάχην, και ούτως αύτψ φοβερά h απεργάζεται, ώς έν 
δουλεία. κα\ δειλία τδν πάντα χρόνον βιούν. Τίς ούν τών 
θηρίων τούτων ή τροφή ; Κενοδοξίας μέν τιμα\ καί 
έπαινοι, άπονοίας δέ εξουσία κα\ δυναστείας μέγεθος, 
βασκανίας δέ αί τών πλησίον ευδοκιμήσεις, φιλαργυ­
ρίας αί τών παρεχόντων φιλοτιμίαι, ακολασίας τρυφή 
κα\ αί συνεχείς τών γυναικών έντεύξεις, καί έτερον 
έτερου. Πάντα δέ ταύτα είς μέν τδ μέσον έλθόντι σφο-
δρώς έπιθήσεται, καί σπαράξει μοι τήν ψυχήν, καί 
φοβερά έσται, κα\ χαλεπώτερον μοι τδν πρδς ταύτα 
ποιήσει πόλεμον. Ενταύθα δε καθημένψ μετά πολλής 
μέν κα\ ούτως ύποταγήσεται βίας, ύποταγήσεται δ* ούν 
δμως τή τού θεού χάριτι, κα\ τής ύλακής αύτοϊς ούδεν 
έσται πλέον. Ata ταύτα τδν οίκίσκον φυλάττω τούτον 
κα\ άπρόίτος καί άκο*νώνητός είμι [432] κα\ άσυνου-
σίαστος, καί μυρίας ετέρας τοιαύτας μέμψεις άκούειν 
ανέχομαι· ήδέως μέν άν αύτάς άποτριψάμενος, τώ δέ 
μή δύνασθαι δακνόμενος καί αλγών. Ουδέ γάρ εύπορόν 
μοι, όμιλητικόν τε ομού γενέσθαι, και έπ\ τής παρούσης 
ασφαλείας μένειν. Δι' δ καί αυτόν σε παρακαλώ, τδν 
ύπδ τοσαύτης δυσχερείας έπειλημμένον έλεεΐν μάλλον 
ή διαβάλλειν · άλλ' ούδέπω σε πείθομεν. Ούκούν ώρα μοι 
λοιπδν, δ μόνον είχον άπό^άητον, πρδς σέ καί τούτο 
έκβαλεΐν. Και ίσως μέν άπιστον είναι δόξει πολλοίς· 
έγώ δέ αύτδ ουδέ ούτως είς μέσον ένεγκιϊν αίσχυνθήσο-
μαι. ΕΙ γάρ κα\ πονηράς συνειδήσεως κα\ μυρίων 
αμαρτημάτων έλεγχος τδ λεγόμενον ή , τού μέλλοντος 
ημάς κρίνειν θεού πάντα είδότος ακριβώς, τί πλέον 
ήμίν έκ τής τών ανθρώπων αγνοίας έγγενέσθαι δυνήσε­
ται; Τί ούν έστι τδ άπό^ητον ; Άπδ τής ημέρας έκ*Ί« 
νης, έν ή ταύτην ένέθηκάς μοι τήν ύποψίαν, πολλάκις 
έκινδύνευσέ μοι παραλυθήναι τδ σώμα τέλεον * τοσούτος 
μέν φόβος, τοσαύτη δέ άθυμία κατέ;χε μου τήν ψυχήν. 
Τής γάρ Χριστού νύμφης τήν δόξαν έννοών, τήν άγιω-
ούνην, τδ κάλλος τδ πνευματικδν, τήν σύνεσιν, τήν εύ· 
κοσμίαν, κα\ τά έμαυτού λογιζόμενος κακά, ού διελίμ-
πανον έκείνην τε πενθών, καί έμαυτδν ταλανίζων, κα\ 
στένων συνεχώς κα\ διαπορών πρδς έμαυτδν έλεγον 
ταύτα* Τίς άρα ταύτα συνεβούλευσε; τί τοσούτον ήμαρ­
τεν ή τού θεού Εκκλησία; τί τηλικούτον παρώξυνε τδν 
αυτής Δεσπότην, ώς τψ πάντων άτιμοτάτψ παραδοθήναι 

β Hanc correclionem a Savil. muluati sumus. Legebalur ύπδ 
τοις δρθοΤς. Εηιτ. 

h Al i i φοβερώτερα. 
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ΙμοΙ, και τοσαύτην ύπομεΐναι αίσχύνην ; Ταύτα πολλά­
κις κατ* έμαυτδν λογιζόμενος, κα\ τού λίαν άτοπου μηδέ 
τήν ένθύμησιν δυνάμενος ένεγκεϊν, ώσπερ οι παραπλή-
γες έκείμην αχανής, ούτε δραν ούτε άκούειν τι δυνάμε­
νος. Τής δέ αμηχανίας με τής τοσαύτης άφείσης (κα\ 
γάρ έστιν δτε καί ύπεξίστατο), διεδέχετο δάκρυα κα\ 
άθυμία* κα\ μετά τδν τών δακρύων κόρον άντεισήει 
πάλιν δ φόβος, ταράττων και θορύβων κα\ διασείων μοι 
τήν διάνοιαν. Τοσαύτη ζάλη τδν παρελθόντα συνέζο>ν 
χρόνον · σύ δέ ήγνόεις, κα\ έν γαλήνη με διάγε ιν έ νό­
μιζες. Άλλά νύν σοι άποκαλύψαι πειράσομαι τδν χει­
μώνα τής έμής ψυχής · τάχα γάρ μοι κα\ άπδ τούτου 
συγγνώση, τά εγκλήματα άφείς. Πώς ούν σοι, πώς αύ­
τδν έκκαλύψωμεν ; Ει μέν σαφώς έθέλοις Ιδείν, έτέρως 
ούκ άν είη *, άλλ* ή τήν καρδίαν γυμνώσαντα ** τήν 
έ μ ή ν επειδή δέ τούτο αδύνατον, δι' άμυδρας τίνος εί-
κόνος, ώς άν οΤός τε ώ, πει ράσο μαί σοι τδν τής άθυ­
μίας τέως ύποδείξαι καπνόν · σύ δέ έκ τής είκόνος τήν 
άθυμίαν σύλλεγε μόνον b . Ύποθώμεθα είναι τινι 
μνηστήν τού πάσης τής ύφ' ήλιον κειμένης γής βασι­
λεύοντος θυγατέρα, ταύτην τε τήν κόρη ν κάλλος τε 
Ιχειν άμήχανον, οίον κα\ τήν άνθρωπίνην ύπερβαίνειν 
φύσιν, καί τούτω τδ τών γυναικών άπασών φύλον έκ 
πολλού τού διαστήματος νικαν, κα\ ψυχής άρετήν τ ο σ ­
αύτην, ώς κα\ τδ τών ανδρών γένος, τών τε γενομένων, 
τών τε έσομένων ποτέ, πολλώ τώ μέτρψ κατόπιν άφει­
ναι* καΛ πάντας μέν [433] ύπερβήναι φιλοσοφίας δρους 
τή τών τρόπων εύκοσμία, πασαν δέ κρύψαι σώματος 
ώραν τώ τής οίκείας δψεως κάλλει · τδν δέ ταύτης 
μνηστήρα, μή διά ταύτα μόνον περικαίεσθαι τής παρ­
θένου, άλλά κα\ χωρίς τούτων πάσχε ιν τι πρδς αυτήν, 
κα\ τψ πάθει τούτψ τούς μανικωτάτους τών πώποτε 
γενομένων άποκρύψαι εραστών · είτα μεταξύ τψ φίλτρψ 
καιόμενον και άκούσαί πόθεν, δτι τήν Οαυμαστήν έρω-
μένην έκείνην τών ευτελών τις κα\ άπε^ ιμμένων αν­
δρών, κα\ δυσγενής κα\ τδ σώμα ανάπηρος, και πάν­
των τών δντων μοχθηρότατος μέλλοι προς γάμον άγε-
σθαι c . ΤΑρά σοι μικρόν τι μέρος τής ημετέρας οδύνης 
παρεστήσαμεν, κα\ αρκεί μέχρι τούτου στήσαι τήν εί­
κόνα ; Τής μέν άθυμίας ένεκεν άρκείν οΤμαι · καί γάρ 
διά τούτο μόνον αυτήν παρειλήφαμεν · ίνα δέ σοι καί 
τού φόβου κα\ τής εκπλήξεως υποδείξω τδ μέτρον d , έφ' 
έ;έραν πάλιν ίωμεν ύπογραφήν. Κα\ έστω στρατόπεδον 
έκ πεζών και ίππέων κα\ ναυμάχων συνειλεγμένον 
ανδρών, κα\ καλυπτέτω μέν τήν θάλατταν δ τών 
τριηρών άριθμδς, καλυπτετωσαν δέ τά τών πεδίων 
πλήθη β κα\ τάς τών ορών κορυφάς αί τών πεζών κα\ 
Ιππέων φάλαγγες* κα\ άντιλαμπέτω μέν ήλίψ τών 
δπλων δ χαλκδς, κα\ ταίς εκείθεν πεμπομέναις άκτίσιν 
ή τών περικεφαλαίων κα\ τών ασπίδων άνταφιέσθω 
μαρμαρυγή* δ δέ τών δοράτων κτύπος κα\ ό τών ίππων 
χρεμετισμδς πρδς αύτδν φερέσθω τδν ούρανόν καί 
μήτε θάλασσα φαινέσθω μήτε γή, άλλά χαλκδς κα\ σί­
δηρος πανταχού· άντιπαραταττέσθωσαν δέ αύτοίς κ α ι ν 

πολέμιοι, άγριοί τίνες άνδρες κα\ ανήμεροι· ένεστη-
κέτω δέ ήδη κα\ δ τής συμβουλής καιρός* είτα άρπά-
σας τις εξαίφνης μειράκιον τών έν άγρώ τραφέντων 
κα\ τής πηκτίδος κα\ τής καλαύροπος f πλέον είδότων 

a Ita Savil.et aliquot mss.,mf»liiis quatn vulg. ούκ ένην.Εο. 
•* Savil. etaliqui άπογυμνώσαντα. 
1> Sic Savil. Legebalur σοι δέ έκ τ. είκ. ένεστι τ. άΟ. συλλε-

γειν μ. ΑΙίί άθυμίαν συλλεγομένην δρα. lnfra alil ύφ' ήλίω, et 
paulo posl άνΟρωπείαν ύπερβ. 

c AMi άγαγέσθαι. 
d Sa\fl. el aliquol mss. παραστήσω τδ μετρον. 
• Noti πλήθη in sensn la iiu<iinis. Sic Herodolus, πεδίον 

V ήθο; άπειρον, campus latiltuliue i)i(imtus. EDIT. 
Γ fi ius καλαυρόπη;. 

ουδέν, καθοπλιζέτω μέν αύτδ δπλσις χαλκοϊς, περι-
αγέτωδέ τδ στρατόπεδον άπαν, κα\ δεικνύτω λόχους κα\ 
λοχαγούς, τοξότας, σφενδονήτας, ταξιάρχους, στρατη­
γούς, δπλίτας, ιππέας, άκοντιστάς, τριήρεις, τριηράρ­
χους, τούς εκεί πεφραγμένους στρατιώτας, τών έν ταίς 
ναυσίν άποκειμένων μηχανημάτων τδ πλήθος* δεικνύτω 
δέ καί τήν τών πολεμίων παράταξιν άπασαν, κα\ δψεις 
άποτροπαίους τινάς, κα\ σκευήν δπλων έξηλλαγμένην, 
καί πλήθος άπειρον, κα\ φάραγγας κα\ κρημνούς βα-
θείς κα\ δυσχωρίας ορών · δεικνύτω δέ έτι παρά τοϊς 
έναντίοις καί πετομένους ίππους διά τίνος μαγγανείας, 
καί δπλίτας δι* αέρος φερομένους, καί πάσης γοητείας 
δύναμίν τε κα\ ιδέαν * καταλεγέτω δέ κα\ τάς τού πολέ­
μου συμφοράς, τών ακοντίων τδ νέφος, τών βελών τάς 
νιφάδας, τήν πολλήν άχλύν έκείνην, κα\ τήν άορασίαν, 
τήν ζοφωδεστάτην νύκτα, ήν τδ τών τοξευμάτων συν-
ίστησι πλήθος, άποστρέφον τή πυκνότητι τάς ακτίνας, 
τήν κόνιν ούχ ήττον τού σκότουςτούς οφθαλμούς άμαυρού-
σαν, τούς τών αιμάτων χε ιμά^ους , τών πιπτόντων τάς 
οίμωγάς, τών έστοηων τούς αλαλαγμούς, τών κειμέ­
νων τούς σωρούς, τροχούς Κ αίματι βαπτιζομένους, 
ίππους αύτοίς άναβάταις πρηνείς φερομένους άπδ του 
πλήθους τών κειμένων νεκρών, τήν γήν φύρδην άπαντα 
έχουσαν, αίμα καί τόξα κα\ βέλη, ίππων όπλάς κα\ αν­
θρώπων κεφάλας δμού κειμένας, κα\ βραχίονας καί 
τράχηλον !», κα\ κνημίδα, κα\ στήθος διακοπέν, [454] 
εγκεφάλους ξίφεσι προσπεπλασμένους, ακίδα βέλους 
έκκεκλασμένην, κα\ όφθαλμδν έχουσαν έμπεπερονημέ-
ν ο ν καταλεγέτω και τά τού ναυτικού πάθη, τριήρεις 
τάς μεν έν μέσοις άναπτομένας τοίς ύδασι, τάς δέ αυ-
τοίς δπλίταις καταδυομένας, τδν τών υδάτων ήχον, τδν 
τών ναυτών θόρυβον, τήν τών στρατιωτών βοήν, τδν 
τών κυμάτων κα\ τών αιμάτων ομού μιγνύμενον άφρδν 
καί όμού τοίς πλοίοις έπεισιόντα πά?ι, τούς έπι τών 
καταστρωμάτων νεκρούς, τούς καταποντιζομένους, 
τούς επιπλέοντας, τούς είς τούς αίγιαλούς έκβρασσομέ-
νους, τούς ένδον τοίς κύμασι περικλυζομένους, κα\ ταίς 
ναυσιν άποφράττοντας τήν δδόν * κα\ πάσας ακριβώς 
διδάξας τάς τού πολέμου τραγψδίας, προστιθέτω καί τά 
τής αιχμαλωσίας δεινά, κα\ τήν παντός θανάτου χαλε­
πωτέραν δουλείαν * καί ταύτα είπών, κελευέτω τδν Γπ-
πον άναβαίνειν ευθέως, κα\ τού στρατοπέδου παντδς 
εκείνου στρατηγείν. ΤΑρα οίει πρδς τήν διήγησιν μ4-
νην » άρκέσειν τδν μειρακίσκον εκείνον, άλλ' ούκ άπδ 
πρώτης δψεως εύθέο>ς άφήσειν τήν ψυχήν; 

ιγ \ Κα\ μήτοι με νομίσης έπαίρειντδ πράγμα τψλδγψ· 
μηδ' δτι τψ σώματι τούτψ καθάπερ τιν\ δεσμωτηριω 
κατακλεισθέντες τών αοράτων ουδέν δυνάμεθα ιδείν, 
μεγάλα τά είρημένα είναι νομίσης i . Πολύ γάρ ταύττς 
τής μάχης μείζονα κα\ φρικυ>δεστέραν είδες άν , εί τού 
διαβόλου τήν ζοφωδεστάτην παράταξιν κα\ τήν μανιώδη 
συμβολήν τούτοις τοίς δφθαλμοίς ίδείν ήδυνήθης ποτέ. 
Ού γάρ χαλκδς έκεϊ κα\ σίδηρος, ουδέ ίπποι κα\ άρματα 
καί τροχο\, ουδέ πύρ κα\ βέλη, [ουδέ] ταύτα τά ορατά, 
άλλ1 έτερα πολύ τούτων φοβερώτερα μηχανήματα. Ού 
δεϊ τούτοις τοις πολεμίοις θώρακος, ουδέ άσπίδος, ουδέ 
ίιφών κα\ δοράτων · άλλ* άρκεϊ μόνη ή δψις της επαρά­
του στρατιάς εκείνης παραλύσαι τήν ψυχήυ, ήν μή λίαν 
ούσα γενναία τύχη, κα\ πρδ τής οίκείας ανδρείας πολ­
λής απόλαυση τής παρά τού θεού προνοίας. Κα\ εί γ€ 
ήν δυνατδν, τδ σώμα άποδύντα τούτο, ή κα\ μετά αύτου 
τού σώματος δυνηθήναι καθαρώς κα\ άφόβως άπασαν 

ε Savil. e l aliquot mss. κειμένων τας σωρείας, τροχούς. Α111 
e l Morel. κειμένων τούς σωρούς, τροχούς. 

*» Al i i βραχίονα καί τροχον. Infra alii έγκεχλασμένην. Paulo 
post unus πάθη μικρά πλοία άνά τρεί; κωπηλάτας έχοντας τ ρ*· 
ηρεις. 

* Savil. c i atiquot mss. τήν διοίκησιν έκείνην, Morel τ ή / 
διήγησιν μόνην. 

j Savil. νόμιζε, Mord . νο^ίσης. 
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ignominiosissimo milii traderelur, et tantam pa-
lereiur infamiam? Ilsec frequenter mecum rev»>l-
Tcns v cum indigniialis tanue ne cogitniioitein 
quidem ferre posscin, quasi altonitus el siupore 
pcrculsus , ncc videre ncc audire quidpiam pier.un. 
Cum me lioc aniini deliquiura desereret (iiilcrdura 
quippe dcsistebat), succedcbani Iaerymae el moeslitia: 
imn post lacrymarum salieialcm ilemm adventabal 
ttmor, mentcin lurbans, lumullu rcplens ac con-
culiens. In aestu tanlo praUerilum transegi leropus; 
lu vcro ignorabas9 el in iraiiquillilaie me versari 
arbilrabare. Al nunc libi aninise mex procellain reve-
lare lenlabo : hinc fonasse mib i , positis crimina-
liunibus , veniara concedes. Qui illam l i b i , qui dete-
gere possim ? Si quidem clare videre relles , non alio 
modo possem, quam cordeiegendo meum: cum aulem 
id lieri nequeat, per obscuram quamdam imaginem 
pro facultalc mea moesliito meae inlerim furmtin libi 
depingere conabor; tuveroex ipsaimagine moesliliam 
solum colligas oporict. Supponainus esse pueliam 
cuidam desponsam, regis qui universo orbi domineiur 
flliam , inenarrabili pulcliritudine, ila ul bumanam 
transcendal naturam, el bac in re lotum muliebre 
gcnus magno admodum discrimine superel : ad hxc 
animi virtule tanla , ut virorum genns eorum qui vel 
ante fuerunl, vel post fuluri sunt, longo post so 
iniervallo relinqual; morumqne boneslate omnes 
pbilosophta? termiuos exccdat, facieqne vcuusiate 
corporcum omnem decorem obscuret : procumque 
ejus non ub ea tanlnm, quse diximus, Virginis aniore 
ardcre , sed prancrea alto nescio quo erga illam fu-
rorc afiici, iln ul insanissimos , qui umquam fuennt, 
aiuatorcs longe rctro relinqu.U : hinc ponamus illum, 
sic amore fl:<grai.lem, alicunde audivissc, fulurum ut 
puellam illam ab se adamatam , vilissima; condilionis 
v i r , ignobilis , corporc mutilus , omniumque inoria-
linni nequissimus in uxorcm ducat. An libi cxiguam 
dolohs nostri imnginem repra?senlaviinus ? saiisne 
crii iinagincm bucusque deduxUse ? Meac dcclaranda? 
mceslitke satis esse pulo, cujus unius causa exemplum 
boc adbibuimus. Ul autem meius sttiporisque mti 
magnitudinem libi oculis subjiciam f ad aliud me 
confero exempium. Ponamus exercilum pediiibus, 
cquiiibus nauiicisque viris inslructum : ac mare 
qnidein operial irireinium numerus; rursumque campo-
ruin planilies, monliumque verlices occupeni pediium 
eqniiumque pbalanges : acs armorum solis splendore 
reluceal, aique hinc cmissis radiis galearum clypeo-
rumque coruscaiio vibrelur : ba»larum fragor, cquo-
rumque binnitus ad ipsum cailum fcratur : neque 
inare, neque lerra nppareal, sed xs et ferrtiui undique: 
ipsi>que bellaloribusadvcrsi acicinslrucia sieni hosics, 
fcri quidain irucesque vir i . lnslct jam confliclus, 
lcmpus : binc raplum quispiain adolesceulem, in agro 
educaiiim, qui preelcr pastoriiiam lyram el pcdum 
nilii l proreus scial: ipsumque armatura aerea indtiat, 
ae per lolum exercilum circumducat, oslcndat 
mauiptilos iuanipulorumque duclores, sagillarios, 
fuudiloies, ordinum prajfcclos, duccs, calapbractog, 

VI. 

equiles, jaculatorcs, triremos, trircmium pra?r<ct<mv 

mtiniios ibidem mililes, niachinarum nayalium copiarn: 
oslendal item bosiium aciem unirersam, romiidolosos 
aspectus, arniorum apparaiam diversum, imincnsani 

%multitudinem, Yalles, alla pracipiiia f moniium 
scabrosa : oslendat item apud adversarins equiios 
qtiibusdam prxstigiis volantes , et catapbractos pcr 
aercm delalos. omnisque incantalio:iis vim specicmque: 
recenseai ipsi bellorum calamilates, missilium nubcm t 

tclorum imbrem, binc magnam caliginem ettcnebras, 
obscnrissiroam nociem, quam sagitlarum vis efliciat, 
ila u( illa (anta frcquentia solares radios avertu : 
pulverem non niinus, quam tcncbras, oculos ob-
ecuranlem , sanguinis rivos , cadcnlium gcmilus , 
sianiium clamorcs, piOSlraiornm acervos, rotas 
sanguine linctas, cquos cum scssoribus praccipiici 
actos a mulliludine i-adavcrum , lerram mijtiin \\ivo 
omnia tcnenlem , sanguincm , arcus, tcia , cquoruni 
ungulas, bominumque cnpita simul jacemia ei bracbia, 
colltim , libiam , pertus disseclum , cerebella gladiis 
bxrcmia , leli cuspidem eflraclam , oculumque ccu 
innbulaluin babenlcm : enarret item naulici belli 
mala, (rircnics alias mcdiis in flttcLbus conOagrantes, 
alias cum niiliiibus ipsis demersas, flucluum fra-
gorem , nauiannn lnmullum , miliium clamorem , 
unda sanguincqtie mixtam spumam , camdemque in 
navibus simul omnibns irrumpcnlem, in labulatis 
cadavcra, a!ia ilem dcmersa , alia supernatanlia v 

alia xslu maris ad littus appulsa , alia in ipsis ftu-
ctibus obrula, qnx navibus iter claudanl: omnibusque 
belli tragoediis accurale cxliibitis, addat el captivilalis 
calamiiales, et omni morlc duriorem scrvitutem. 
His parro dictis , jubeat eqnum siatim cousccndcre, 
uuiversique illfus exercilus duccni agcre. An pulat 
adolc.^cenlulum illum vcl solam h rum narralionem 1 

ferrc posse , ac non poiius vel a priino rei aspcctu 
animo dcfeclunnii esse? 

13. Omni pugna vehementiorem esse diaboli in nos 
assultum. — Ac ne pules merein oraiioue amplificarc, 
neve quia hoc corpore ccu quodam carcere inclusi, 
invisibilium nihil prorsus ceruere possumus , magna 
cs<e ducas ea, quae a me diota suut. Mulio hac majorem 
el horribiliorem pugnam vidcres, si caliginosissimam 
diaboli acicm, furiostimque confliclum oculis islis 
ccmere posscs. Non enim illic ferrum aut xs, non 
equi, cnmis ct rolx, non iguis et tela , ιιοιι hncc 
visibilia; sed alia mulio bis lerribiliora macbinamcnla» 
Adversariis islis nihil opus esl Iborace , nou clypco , 
non ensibus ct hastis ; sed vel solus exsecrand.r. acici 
aspcclu3 animam dissolvrre possit, nisi admcduin 
generosa fuerit, et prai virtute propria mulia frualur 
a Deo providenlta. Ac si ficri possel ut hoc exulo 
corporc, vcl ctim ipso corpore, conspicue ac sine 
limorc toiam ejus aciem et bellum coutra nos iu-
siruclum ipsis oculis ccrnores : videres utiquo non 
sanguinis torrcntcs , non cadavera , scd animarum 
ruinas tanlas, adeoque gravia vulnera , ut lota illa 

4 Sic Morel.; sod savil. el aliquol BIss., ordinauoncm. 
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belli dcscriplio, qu.im modo exprcssi f puerorum 
obloclamenta et ludi esse videanlur potius, quam 
bcllum : lam multi scilicet i i sunt qui quolidie fe-
riuulur. Vulnera autem non eamdem infcnint necem, 
scd quanlum est inlcr animam el corpus discrimcn , 
tania esl inier hanc et illam diflcrcnlia. Nam cmn 
auima plagam accipit ct cadit f non sinc sensu jacet 
111 corpus; scd jain inde ex inala cunscienlia con-
labcscit, posl obiluni vero , jndicii tempore, rclerno 
tradilur snpplicio. Quod si quis de vulneribus a dia-
bolo infliclis nihil doleal, majus ipsi damnum cx 
indolcnlja illa infligitur : qtiem enim prior plaga non 
mordet, is secundam cl subiude aliam facile reeipiU 
Sii-uidem ncfarius ille usque ad exiremum balilutn 
iiumquam iinem feriendi facil , si supiuam invcuiat 
animam , prioresque plagas conlcmiienlem ; etenim 
si conflicius modum expendere velis, liunc vebc-
mcutiorim, callidioremque reperias. Neque enim 
quisquam est, qui fraudis ct doli tanias species noril, 
qunntas illc scelcstus : nequc inimicitias quis tam 
implacabilcs excrccre possii contra sibi infcnsissimos 
boslcs, quanlas malignus ille dicmon conlra bmnaiiam 
nstturain. Animum aulem si quis examinaveril, quo 
pngnam conunillit, cerle ridiculuni puiabil homines 
ipsi bac m parle confcrri. Sin iracundissinias Iru-
culcnlissimasqiie fcras quispiam dcligens , eas illins 
insania? comparare voluerit, man>uetissimas illas 
huinanissimasque cum illo comparalas csse inveniet: 
lanium ilic furorem spiral, cum animas noslras 
adoritur. Puguae porro bominum brcve lcmpus est; 
imo in bac brevilatc temporis mullai dantur hiduciic. 
Nux quippe supervcnicns , et occidcndi 1 ibor, et cibi 
capicndi (cmpus , aliaquo inulla , miliii qnicscendi 
poicslalcm faciiinl, iia ul aritialuram omncm cxu >t, 
paruniqnc rcspiret, scipic cibo potuque reiiciat, ac 
mullis aliis rebus prislinae vires recuperel. In bcllo 
autem conlra malignmn illum numquam licet arma 
ponere, nec sofnnum caperc cum qui velit scmper 
invulncraUis csse. Ex duobus enim unum ncccssario 
cligat oportct, ul aul cadal cl percal armis nudalus , 
aul annalus slel vigilelque scmpcr. Nam illc stai 
pcrpeluo cum acie sua, noslrain segniiiem observans, 
inajusquc sludium ad nostram pcrniciem adbibrns, 
quam nos ad salulem nostram. Ac quod a nobis non 
vidcalur, quodque dcropente irrumpal (qux maxime 
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in cau&a sunl iiinumerabilium malorum), id ccrte iis, 
qni non scmper vigilant, magis dubimn hujus qtwmt 
lllius bclli cventum facit. Ilic igilur nos volebas 
iuililes Christi duccre ? At boc fuisscl diabolo ducein 
essc. nam cum is, qui dcbiU alios ad bcllum inslruere, 
ipsisque iinperare , omnium iiuperitissiinus lnlirmis-
simusque esl, imperilia sua concrcditos sibi milites 
prodeus, diabolo magis, quam Chiislo duccm agit. 
Tu vero quid ingctuiscis, quid lacrymaris ? Non 
enim qu:i! ad me perlincnl nunc lacrymis digna sunt9 

sed gaudio el bjjlilia. BASILIUS. At non ilem mea v 

inquil, sed potius sexcentis sunl digna planctibus. Vix 
enim hacleuus animadvcriere potui, in quantum 
malorum me conjeceris. Siquidem ideo le adieram , 
ulquid crimiuatoribus luis mibi respondendum essct 
ediscerem : lu vcro me dimillis curam aliam pro 
alia injiciens. Non eirim jatn mihi cnras csi quid iliis 
pro le respondeam , scd quam ad Deum parabo pro 
mc proque malis mcis defensionem.Caierum le rogo 
el obsecro , si qua libi est reruin mearum cura , si 
qua in Cbristo consolalio (PhWpp. 2. 1 ) , si qua 
visccra et coinmiserationes (eienim nosli me lua 
polisstmuin opcra in boc pcriculum conjeclum fuisse): 
nianum niibi porrigas , illa diccns faciensque, qua3 

nos emendare possinl : ne atiimum inducas, ul ad 
brevissimum nos tempus descras; sed nunc magis qiiam 
prius commune sit nobis couiubcrnium. CURYSOST. 
Ego autcm ad hxc verba subridcns : Et qua in re , 
inqiiam, tibi usui esse possim in lanla illa ncgotiorum 
niole ? Caiterum, quia id tibi in voio csl, !>ono animo 
esio, ο dilcctum mihi cnput : qtio cnini tempore 
a curis bujusmodi libi respirare licobit, adero libi 
lequc cousolabor, quanlum in me cril uulla libi in 
rc defulurus. Ad Uxc ille inagis illacrymans surgil. 
Ego vero virum complexus, capulqtie dcoscula-
tus , ipstim dcduxi burlalus, ut quod acciderat for-
tiler ferrel, bis verbis : Fiductam in Cbristo lia-
beo , qui tc vocavil snisque prcfecil ovibus , lo 
(anlam cx boc minislcrio acquisiliirum fiduciam , 
trt nos illa die periclilantes in aulerna laberuacula 
recipias l . 

1 in fi.ie addunt qiiidam codices banc vel similem clau-
sulaai, g-atia et inisericordia noslri bettjupU nei, cui yloria, 
eic, qua;n in fiiie hoaiiliaruin | assim vidcmus. 

1N HOMILIAM CUM PRESBYTER FDIT ORDINATUS. 

Hanc primam babuit bomiliam Chrysoslomus 
poslquam a Flaviano Antiochiac episcopo in pre-
sbytcruro adlectus ct ordinatus fuit, ineunle vide-
licet anuo 386 ; luncquc primiun concionari coe-
p i i , cum antcbac, ut ipse a i l , bec pakrslrx 
geuus nunquam attigissct. Qtiando aulcm boc 
piimum (um cloqtienlise, tuin modesli;c suae 
spccimen dedit, adolcsccnlulu^, μειραχίσκο;, eral · 

boc nempe se nomine non semel appcllai in hac 
hemilia: quanquam, si ducto calculo annos Tiias 
illius numeremus, nalus anno ctim tardissime 347, 
ut in Yita ejus plnribus commonslratur, ordina-
lusque presbyler ineunte 386 , quadragesimum 
circitcr selatis ageret aniitim : usque adco explorn-
lum csse del>cl, ex biijusmodi verbis, puerultts* 
adolesceittulm, ct vicissini senexz extremiu scncclu-
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τήν εκείνου παράταξιν κα\ τδν πρδς ήμας πόλεμον 
όφθαλμοφανώς Ιδείν, είδες αν ού χειμά££ους αίμάτων, 
ουδέ σώματα νεκρά, άλλά ψυχών πτώματα τοσαύτα, και 
τραύματα ούτω χαλεπά, ώς άπασαν έκείνην τού πολέ­
μου τήν ύπογραφήν , ήν άρτι διήλθον πρδς σέ, παίδων 
τινών · αθύρματα είναι νομίσαι, κα\ παιδιάν μάλλον ή 
πόλεμον τοσούτοι οί καθ* έκάστην πληττόμενοι τήν 
ήμέραν. Τά δέ τραύματα ούκ Γσην εργάζεται τήν νέ-
κρωσιν, άλλ* δσον ψυχής κα\ σώματος τδ μέσον, τοσού­
το/ εκείνης κα\ ταύτης τδ διάφορου. "Οταν γάρ λάβη 
τήν πληγήν ή ψυχή κα\ πέση , ού κείται καθάπερ τδ 
σώμα ανεπαισθήτως, άλλά βασανίζεται μέν εντεύθεν 
ήδη τή πονηρά συνειδήσει τηκομένη · μετά δέ τήν έν­
θένδε άπαλλαγήν, κατά τδν τής κρίσεως καιρδν άθανά-
τψ παραδίδοται τιμωρία. Εί δέ τις άναλγήτως έχοι πρδς 
τάς τού διαβόλου πληγάς, μείζον ύπδ τής αναισθησίας 
έκείνψ γίνεται τδ δεινόν · ό γάρ έπί τή πρότερα πληγή 
μή δηχθείς, ευκόλως δέχεται κα\ δευτέραν, καί μετ' 
έκείνην έτέραν. Ού γάρ διαλιμπάνει μέχρι [435] κα\ 
τής έσχατης αναπνοής παίων ό μιαρδς , δταν εύρη ψυ­
χήν ύπτίαν, κα\ τών προτέρων καταφρονούσαν πληγών. 
Ει δέ κα\ τής συμβολής τδν τρόπον έξετάζειν έθέλοις, 
πολύ ταύτην c σφοδροτέραν και ποικιλωτέραν ίδοις άν. 
Ούτε γάρ κλοπής κα\ δόλου τοσαύτας τις οίδεν ίδέας, 
δσα; εκείνος δ μιαρός · ταύτη γούν τήν πλείονα κέκτη­
ται δύναμιν · ούτε έχθραν τις ούτως άκήρυκτον δύνα­
ται * έχειν πρδς τούς άγαν πολεμιωτάτους αύτψ , δσην 
πρδς τήν άνθρωπείαν φύσιν δ πονηρδς δαίμων εκείνος. 
Κα\ τήν προθυμίαν δέ ε ί τ ι ς έξετάζοι, μεθ' ής μάχεται 
εκείνος, άνθρωποι; μέν ενταύθα καί γελοϊον περιβα-
λείν · εί δέ τις τά όργιλώτατα κα\ άπηνεστατα τών θη­
ρίων έκλεξάμενος άντιτιθέναι θέλοι τή τούτου μανία, 
πραότατα δντα κα\ ήμερώτατα εύρήσει τή παραβολή « · 
τοσούτον ούτος πνεί θυμδν, ταϊς ήμετέραις προσβάλλων 
ψυχαϊς. Κα\ ό τής μάχης δέ χρόνος ενταύθα μέν βραχύς, 
χα\ έν τψ βραχεί δέ αύτψ πολλώ αί άνακωχαί. Κα\ γάρ 
χα\ νύξ επελθούσα , κα\ δ τού σφάζειν κάματος, κα\ 
τροφής καιρδς, κα\ πολλά έτερα διαναπαύειν τδν στρα-
τιώτην πέ^υκεν, ώς κ ι \ άποδύναι τήν παντευχίαν, κα\ 
άναπνεύσαι f μικρδν, κα\ σίτψ και ποτώ καταψύξαι, 
κα\ έτέροις πολλοίς τήν προτέραν άνακτήσασθαι δύνα­
μιν. Έ π ι δέ τού πονηρού ούκ έστι τά δπλα καταθέσθαι 
ποτέ, ούκ έστιν ύπνον άρασθαι τδν βουλόμενον άτρωτον 
μένειν διαπαντός. Ανάγκη γάρ δυοίν θάτερον, ή πεσείν 

* Savil. el aliquol mss. παίδων τινά, Morel. e l alii παίδων 
τινών. Ibidera unus καί παίγνια μάλλον. 

* Savil. e ta l i i δέχεται, Morel. δέξεται. 
' A l i i ταύτης. 
d A l i i δυνήσεται. 
* A l i i έν τη παραβ. 
t Alil et Savil. διαναπνεύσαι, 6t mox άναψυξαι. 

καί άπολέσθαι γυμνωθέντα, ή διά παντδς καθωπλισμέ-
νον έστώτα * καί έγρηγορότα είναι. Κα\ γάρ εκείνος 
διαπαντδς έστηκε μετά τής αυτού παρατάξεως, τάς 
ημετέρας δαθυμίας παρατηρών , πλείονα τε είσφέρων 
σπουδήν είς τήν ήμετέραν άπώλειαν , ή είς τήν σωτη­
ρίαν ημείς τήν εαυτών. Κα\ τδ μή δράσθαι δέ αύτδν 
ύφ' ημών, κα\ τδ έξαπίνης έπιτίθεσθαι (ά μάλιστα τών 
μυρίων έστιν αίτια κακών) τοίς ούκ έγρηγορόσι διαπαν-
τδς πολύ τούτον άπορώτερον εκείνου δείκνυσι τδν πόλε­
μον. Ενταύθα ούν ημάς ήθελες στρατηγεϊν τοίς στρα-
τιώταις τού Χριστού; Άλλά τψ διαβόλψ τούτο ήν στρα­
τηγεϊν. "Οταν γάρ δ διατάττειν κα\ διακοσμεϊν τούς 
λοιπούς όφείλων, πάντων άπειρότατος καί ασθενέστατο; 
ή , προδούς ύπδ τής απειρίας τούς πιστευθέντας, τώ 
διαβόλψ μάλλον έστρατήγησεν ή τψ Χριστώ. Άλλά τί 
στένεις , τί δακρύεις ; ού γάρ θρήνων άξια τά κατ* έμέ 
νύν, άλλ* ευφροσύνης κα\ χαράς, ΒΑΣΙΛΕΙΟΣ. Άλλ 1 ουχί 
κα\ τά έμά, φησιν, άλλά μυρίων άξια ταύτα κοπετών · 
νύν γάρ μόλις ήδυνήθην συνιδείν οί τών κακών με ήγα-
γες. Έ γ ώ μέν ^ ά ρ είσήλθον πρδς σέ , δ τι ποτέ ύπερ 
σού πρδς τούς έγκαλούντας άπολογήσομαι, δεόμενος 
μαθε ίν σύ δέ με εκπέμπεις έτέραν άνθ' ετέρας φρον­
τίδα ένθείς. Ού γάρ έτι μοι μέλλει, τί πρδς εκείνους 
υπέρ σού, άλλά τί πρδς τδν θεδν υπέρ έμαυτού κα\ τών 
έμών άπολογήσομαι κακών. Πλήν άλλά σού δέομαι κα\ 
άντιβολώ , εί τι σοι μέλει τών έμών, εί τις παράκλησις 
έν Χριστώ, ε ίτ ι παραμύθιον αγάπης , εί τινα σπλάγχνα 
κα\ οίκτιρμοί (καί γάρ οίδας, δτι με μάλιστα πάντων 
αύτδς είς τούτον τδν κίνδυνον ήγαγες) , χείρα δρεξον, 
κα\ λέγων κα\ πράττων [436] τά δυνάμενα ημάς άνορ-
θούν μηδέ άνάσχη πρδς γούν τδ βραχύτατον ημάς άπο-
λιπεΐν, άλλά νύν μάλλον ή πρότερον κοινάς ποιείσθα: 
τάς διατριβάς. ΧΡΤΣΟΣΤ. Έ γ ώ δέ μειδιάσας, Καί τί 
σύμβαλε σθαι, έφην, τί δέ σε δνήσαι δυνήσομαι πρδς το­
σούτον πραγμάτων δγκον; Πλήν άλλ" επειδή σοι τοΰτο 
ήδύ, θ ά ^ ε ι , ώ φίλη κεφαλή · τδν γάρ καιρδν καθ* δν άν 
έξή σοι τψν εκείθεν φροντίδων άναπνείν, κα\ παρέσομαι, 
κα\ παρακαλέσω , κα\ τών είς δύναμιν τήν έμήν έλ-
λείψω h ουδέν. Έ π Ι τούτοις πλέον εκείνος δακρύσας άν-
ίσταται · έγώ δέ αύτψ περιχυθείς, κα\ καταφιλήσας τήν 
κεφαλήν , προύπεμπον, παρακαλών γενναίως φέρειν τδ 
συμβεβηκός. Πιστεύω γάρ, έφην, τώ καλέσαντί σε Xpt-
στψ, καί τοίς ίδίοις έπιστήσαντι προβάτοις, δτι τοσαύ­
την έκ τής διακονίας ταύτης κτήση τήν π α ^ η σ ί α ν , ώς 
κα\ ημάς κατά τήν ήμέραν έκείνην κινδυνεύοντας είς 
τήν αίώνιον σου δέξασθαι σκηνή ν. 

β ΑΙΗ έστάναι, omissomox είναι, etsic Savil. 
*» Alii ελλείψει. In fine adtlunt quidam codices banc vel si-

mitero clausulam, χάριτι καί οίκτιρμοίς του οιλανθρώπσυ θεού 
ημών, φ πρέπει δόξα, etc quam in tine bomiiiarum passim Yi-

MONITUM. 

f / j , nullain posse cbronologiae ralionem duci. Jam 
sane oslendimus boc compulandi genus aggressos 
viros doctos frequenler lapsos esse. Uno verbo 
concludam, poslquam vidimus inalrem Cbrysoslomi 
vix quadragesimum septimum aetatis annum emen-
sam se aeiaie proveciam, γεγηρακυίαν, el sepulcro 
proximam dicere, ct ipsum Chrysostomum quadra-

P A T B D L . G H . X L V U I . 

gcnarium se μειρακίσκον, puerulum fc l adolctcen-
lulum, appellare, ab bujusraodi lemporis noiis 
prorsus abslineamus oporlet. 

Incerli cujusdam inierprelalioncm sal accuratam 
et elegantera, aliquot tamen :n locis emcndalani 
relinuiinus. 

11 
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ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ ΟΜΙΛΙΑ ΠΡΩΤΗ % 

"Ore ρσϋντεροο προεγ^φ/σΟη, είς έαυτίν, κα) είς τον έπίσκοπο%\ και εις τό χΛήΟος του laev. 

α'. *Αρα αληθή τά συμβάντα περι ήμά; ; και γέγονεν 
5ντως τά γεγενημίνα , κα\ ούκ έξηπατήμεΟα ; ουδέ νύξ 
-Λ παρόντα κα\ δναρ , άλλ' ήμερα δντως b έστ\ , κα\ 
εγρηγοροΰμεν άπαντες ; Και τίς άν ταύτα πιστεύσειεν, 
δτι ημέρας ούσης , νηφόντων ανθρώπων καί έγρηγορό-
των, μειρακίσκος ευτελής κα\ άπε^ιμμένος πρδς ύψος 
αρχής άνηνέχθη τοσούτον ; Έν νυκτ\ μεν γάρ ούδεν 
άπεικδς τά τοιαύτα συμβαίνειν. "Ήδη γούν [437] τίνες 
τδ σώμα ανάπηροι , κα\ μηδέ τής αναγκαίας εύπορούν-
τες τροφής , καΟευδήσαντες είδον εαυτούς αρτίους γε-
γενημένους κα\ καλούς κα\ τραπέζης απολαύοντας βα­
σιλικής · άλλ' ήν ύπνος κα\ ονείρων άπατη τά φαινόμενα. 
Κα\ γάρ τοιαύτη τών όνειράτων ή φύσις · πανούργος τίς 
έστι κα\ θαυμαστή, κα*ι τοις παραδόξοις %ντρυφώσα 
/αίρει. Άλλ' ούκ έν ήμερα ταύτα , ουδέ έπ' αυτής τών 
πραγμάτων τής αληθείας τούτο τάχα συμβαίνον Γόοι τις 
άν. Άλλά πάντα νύν συνέβη κα\ γέγονε κα\ τέλος έχει, 
καθώς θεωρείτε, ταύτα δή τά τών ονείρων άπιστότερα · 
και πόλις * ούτω μεγάλη καί πολυάνθρωπος, δήμος τε 
Οαυμαστδς κα\ μέγας πρδς τήν ήμετέραν ευτέλεια ν 
κέχηνεν , ώς μέγα τι κα\ γενναΐον άκουσόμένος παρ* 
ημών. Καίτοι καί εί κατά τούς άεννάους Ι ^ ε ο ν ποτα­
μούς, και πήγαΐ d λόγων έναπέκειντό μου τφ στόματι, 
τοσούτων άθρόον συνδραμόντων πρδς τήν άκρόασιν , τα­
χέως ανεστάλη μοι τψ φόβφ τδ ρειθρον, κα\ άνεχαίτισεν 
άν ε ί : τούπίσω τά νάματα · δταν δέ μή ποταμών, μηδέ 
πηγών μόνον , άλλά μηδέ ψεκάδος e ευτελούς διασώζω-
μεν μέτρον, πώς ού δέος μή κα\ αύτδ τδ μικρδν τής έπι£-
£οής έπιλίπη τψ φόβω ξηρανθέν, κα\ γένηται ταυτδν, δ 
καί έπ\ τών σωμάτων συμβαίνειν εΓωθε; Τί δέ γίνεται έπ\ 
τών σωμάτων; Πολλά πολλάκις κατέχοντες τή χεΐ(Λ, καί 
τοις δακτύλοις ημών σφίγγοντες, πτοηθέντες άπαντα έξ-
εχεαμεν, χαυνωθέντων ημών τών νεύρων, κα\ τού τόνου 
τής σαρκδς χαλασθέντος. Τούτο δή δέος μή κα\ τήμερον 
γένηται έπ\ τής ψυχής τής ημετέρας, κα\ ά μετά πολ­
λού πόνου συνηγάγομεν ύμίν νοήματα, τά μικρά δή 
ταύτα κα\ ευτελή, ύπδ τής αγωνίας έλαθέντα, φρούδα 
οίχήσηται, κα\ τήν διάνοιαν ημών f ερήμην καταλι-
πόντα άποπτή. Διδ δέομαι πάντων δμοίο>ς υμών, άρχόν-

" Collata est cum codice Colb. 1030. 
*>"Οντως deest in codice Colb. _ 
c Colb. καθώς φατέ. Ταύτα δή, ταύτα τών όνειράτων άπιστότε­

ρα - οτι πόλις. 
<* Colb άεννάως £ε'οντας ποταμούς, πηγαί. Edit. άεννάους Ι£-

ΐ',ίον ποταμού; καί πηγαί. 
« Co'b. άλ)ά ψεκαδος. Morel. et Savil. ά/)ά μηδέ ψεκ-Joo:. 

InfiJ Colb. έπι>είπη... καί γένηται ταύτα, ά καί. 
i i>U>. ελασ?:ντα, opojoa ο·/ετα·., και τήν οιάνοιαν ήμϊν. 

των κα\ αρχομένων, δσην ήμίν άγωνίαν έν-βάλετε τι} 
συνδρομή τή κατά τήν άκρόασιν, τοσούτον έμπνεύσαι 
Οάρσους ήμϊν διά τής σπουδής τής κατά τάς εύχάς, κα\ 
δεηθήναι τού δίδοντος £ήμα τοΐς εύαγγελιζομένοις δυνά­
μει πολλή, δούναι και ήμϊν λόγον έν ανοίξει τού στόμα­
τος'ήμών. Πάντως ύμιν πόνος ουδείς τοσούτοις ούσι κα\ 
τηλικούτοις, ένδς μειρακίσκου ψυχήν τψ φόβψ διαλυ-
Οεΐσαν έπισφίγξαι π ά λ ι ν δίκαιοι δε άν εΓητε ταύτην 
ήμίν παρασχεϊν τήν αίτησιν, έπε\ κα\ δι' υμάς τδν κύ-
βον άνε^ίψαμεν τούτον, δι' υμάς κα\ τήν ύμετέραν 
αγάπη ν, ής ουδέν βιαιότϊρον, ουδέ τυραννικώτερον, δπου 
γε κα\ ήμας ού μάλά έμττείρως έχοντας τού λέγειν, 
λέγειν άνέπεισε, και πρδς τδ τής διδασκαλίας στάδιον 
άποδύσασΟαι παρεσκεύασε, καίτοι μηδέπω πρότερον 
τούτων άψαμένους τών παλαισμάτων, άλλ* άε\ μετά 
τών ακροατών ταττομένου;, και τ ή ; άπράγμονος απο­
λαύοντας ησυχίας. Άλλά τίς ούτω σκληρδς κα\ δυσάγω-
γος, ώς τδν ύαέτερον σύλλογον σιγή παρελθεΓν, κα\ θερ­
μούς εύρων ακροάσεως έραστάς, μή προσειπείν, κάν 
απάντων ανθρώπων άφωνότερος [458 ] ή ; Έβουλόμην ούν 
πρώτον έν Εκκλησία μέλλων άφιέναι λόγον, τών προοι­
μίων άπάρξααθαι τψ τήν γλώσσαν ήμιν ταύτην δεδω-
κότι θεψ • κα\ γάρ ούτως έδει. Ού γάρ δή μόνον άλωνος 
κα\ ληνού, άλλά κα\ λόγων άπάρ/εσΟαι δε! τψ λόγψ, κα\ 
λόγων πολλψ μάλλον, ή δραγμάτολ/. Κα\ γάρ κα\ ήμίν * 
οίκειότερος ούτος δ καρπδς, κα\ αύτψ προσφιλέστερος 
τώ τιμωμένψ θεώ. Βότρυν μεν γάρ κα\ άσταχυν λαγό­
νες έκφέρουσι γής, κα\ τρέφουσιν δμβρων έπι££οα\, κα\ 
γηπόνων θεραπεύουσι χείρες· ύμνον δέ ίερδν τίκτει 
μέν ευλάβεια ψυχής, τρέφει δέ συνειδδς άγαθδν, δέχεται 
δέ είς τά ταμιεία τών ουρανών ό θεός. "Οσψ δέ γής 
άμείνων ψυχή, τοσούτψ και αύτη βελτίων εκείνης ή 
φορά. Διά τοι τούτο καί τών προφητών τις, άνήρ Οαυ­
μαστδς κα\ μέγας, Ώσηέ δνομα αύτώ, τοις τώ θεψ προσ· 
κεκρουκόσι καί μέλλουσιν ιλέων καταστήσει ν αύτδν 
παραινεί φέρειν μεθ' εαυτών ούχ'ι βοών άγέλας, ουδέ 
σεμιδάλεως μέτρα τόσα κα\ τόσα, ουδέ τρυγόνα και 
περιστϊράν, ουδέ άλλο τι τών τοιούτο)ν ουδέν · άλλά τ ί ; 
Φέρετε μεΟΛ εαυτών Λόγους, φησί. Κα\ ποία θυσία 
λόγος; Γσως εΓποι τις άν. Μεγίστη μέν ούν, αγαπητέ, 
κα\ σεμνότατη, και τών άλλων άπασών βελτίων. Κα\ τίς 
ταύτα φησιν; Αύτδς ό ταύτα μάλιστα πάντων είδως 
ακριβώς, ό γενναίος καί μέγας Δαυΐδ. Τψ γάρ θεω 
ποτε ευχαριστήρια θύων επί νίκη πολέμου γεγενημένη 

Κ Colb. θΓ>αγμάτο>ν, δσω xal ήμίν. 
Colb. π/ .οχινϊ ΐ λίγων· Φ ε ρ ΐ τ : μεΰ' ίαντών. 
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Cam presbyter fuii ordinalusy dc se, ac de cpi&copo, deque populi multUudine. 

I . Num vera sunt qnoc nobis acciderunlfmim ro-
ipsa gesla snn t , ucc falsi snmus, itcquc quac nmic 
fiuiit sunt nox cl smniiia ? nn vcrc * dies cst , ct 
vigilnmus omnes? El quis crcdal quod in die, cum 
sobrii sunt nc vigilanl bomirics , adolcscens titfuiia; 
sortis el abjeclus ad lanlom dignilalis rasiigitim sub-
vccius sil? Nam nocte lalia accidcro nibil sit in-
credibile. Tum enim quidain ct corpore nit i t i l i , ct 
adeo lcnue%utne ncccssai ius quidcmsuppeiaiviclus, 
iii somnissibi videnlur inlegris mcmbris,ct formosi, ol 
rcgali frui mcnsa : sed quac vidcbantur somnus,erai)t 
ci insomniorum ludibria : siqnidem hrcc ost nalura 
s> mnioriim , vafra qux»dam ac versuta res csi t ac 
prodiginrum arlifex , gaudct novis ol incredibilibus 
sitnulacris illudere. A l vcro nec imcrdiu , ncc rcvera 
quis timquam videal hocaccidcrc. Veruiii omuia nunc 
contigerunl, facta sunt, perfecta sunt, qucmadmo-
dum yideiis ; b;vc , inquam , somniorum visis incrc-
dibiliora : et civiias lanUc mr.gniiudinis, lam frequcn-
taia, popultis ei multus ct admirandusad meam inhial 
exiguiialem , tnmqoam a nobis magnum quiddam ac 
praclarnm audilurus. Atqui etiamsi mihi amnium 
inorc pcrennium proflueret oraiio, sique vcrborum 
fontes esscnt in ore meo, prolinus cx tanLc mulli-
ludinis ad audicndum concursu metu sisterciur pro-
flnvium , et rclro (luenUi rcsilirenl. Nunc vcro cum 
lanliim absiinus a fluminum ac fonlium copia , ul 
nec exigua» phiviolse mediocritatcm oblineamus, qui 
fieri possit, ut me non deiicial tam exiguus fluxus, 
melu arefaclus, idemque evenial, quod in corpo-
ribus solcl acciderc ? Quid accidil in corporibns ? 
Mulla frcquenlcr quae nianii tcnemns, quai digilis 
stringimus, prae metu nobis excidunl omnia , disso-
lntis ncrvis nostris, corporisque vigore remisso. 
Iiidcin mihi profeclo nunc melus esl, ne idcm eve-
nint in animo nostro, vidclicel ne qiue multo cum 
labore excogilavimos, quaiuquam el bacc eane per-
quam exilia parvique momenti, prsc pavore τ β -
nianl in oblivionem, ct cvancscant abeantque, 
aniinum noslnim deserium relinquentia. Quapropicr 
l»ariicr omnes, lum vos qui cum imperio cslis , 
lum vos qui parctis imperio, obsecro : ul quan-
lam nobis anxiclaiem injecistis vcstro ad aii-
diondiun concursu , tanlunidcm nobis nudaci.x in-

1 fftllala est cum coriice Colb. 1030. 
1 Vo\ , ι νη ' , doesl in f:odica c:o!i». 

spirel prccum vcstrarum diligcnlia , si rogclis illum, 
qui dat scrmonem evangclizanlibus virluic OUIUA, ut 
nobis quoquc dcl serinomMii in aporlione oris nosiri 
(P«rt/. 07. 1 4 ; Ephcs. C. 49). Nullus omnino vobis 
lolac tanlis \iris laborcrit unius adolesccutis ani-
mum limorc di>so!u(um denuo coniirmare : quin ci 
par fucr i l , ul quod nunc pclimus, pnrstoUs : quan-
doquidcin t-inlain aleam subivimus proplcr vos vo-
strainquc carilalem, qua nibil violcntius aut in>pc-
riosius, ut qui; nos non admodum dicendi porik>3 
ad diccndum pcrtraxit, cffccitquc ul ad doctrinas 
siadiuin exireimis , licci anlcbac boc pateslr» ge-
nus numquani adigcrimus, scd semper in audilo-
rum ordinc quiclo silcntio frui snleamus. Verum 
quis sit adeo durus cl iniraciabilis, ul istum ve-
slruni convouluin silcnlio pr;rloreat,el aniicos naclus 
audicndi sludio flagrantcs non alloqualur, ctianisi 
omnium hominura csset loquendi impcrilissiimis ? 
Cupirbam cquidcm prirnuni in Ecclesia dicturus, 
prooeniiorum primilias illi dicarc, qui linguam nobie 
banc dedit, nimirum Dco. Atquc ila sanc fieri opcr 
t u i t : neque enim areae tantum ac lorcularis, vcrum 
eliam verborum primilias oporiet verbo persolverc , 
midtoque magis verborum quam manipnlorum. Quin 
cliam ul ad nos bic frucius tnagis pcrlinel, ila ipsi 
Deo qui bonoratur accoplior csl. Bolrum enim et Bpi-
cam suo lcrra emillil grcniio, alii pluviarum i r r i -
galio , colil agricolaruin nianus : al sacrum bymnum 
parit animi picias, alil bona conscienlia, Deus in 
ca!cslia recipil borrca : porro quanto pracstanlior 
cst animus lerra , lanlo hic illo melior rsl proven-
tus. Quapropler ct propbelarumqaispiain virmagnus 
et udmirandiis, nomcn i l l i Osec, eos qui Deum oiTen 
deranl, parabanlquc illum sibi propitium redderc , 
adborlalur \ ul ferant eecum non armcnla boum , 
neque similcn mensuras tot aut tot , neque lurlurcm, 
ncque columbam , nequc aliud quidquam istiusmodi 
rcrum : sed quid ? Ferle vobiscum verba (Osee 14. δ), 
inquil. Et quale snerificiwn , dixerit aliquis, sunt 
vorba ? Maximum quidem , ο carissimc , ac splendi-
dissimum , cailcrisque omnibus praistanlius. Et quis 
isia dicil ? bis nimirmn qui ha»c omnia novit maxi-
mc aique exactissime , videlicel magnanimus illc ac 
magnus David. Is cnim cum aliquando Deo gratiaru u 

• Cnlb., adkortalur dfcens : rerte vobiscum. 
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acliones immolarel pro victoria quam ex hosle tule-
rai v iia ferme loquilur: Laudabo ttemen Dei mei cum 
caniico : magnificabo eum in laude (P$. 68. 51). Mox 
bujus sacrificii praslantiatn nobis aperiens, subjecit, 
El placebit Deo tupra vitulum novellum , cornua pro-
ducentem et ungulas (Ib. v. 52). Cupiebam igilur et 
ipse bodie basmactare viclimas, cl ahare spirimale 
bisre cruenlare hosliis, sed quid faciam ? Vir qui-
dam sapiensoblural mibi os, delerretque dicens: Non 
cti speciosa laus in ore peccatorit (Eccli. 15.9). Quem-
admodum enim in coronis non sal est flores csse 
puros, nisi pura sil et manus eas conlcxens: sic et 
in sacris liymnis oporlet non verba laulum esse pia , 
vcrumchani animum bymnos concinenlem.At is mihi 
impurus est, fiduciac vacuus , ulpoie mullorum ple-
nus scetertim. Porro sic aiTeclis non b;cc modo Icx 
oblurat os, verumeliam alia quxdam illa velusiior, 
et ante illam lata , quam et ipsam adjecil i s , qui 
inodo nobis de sacrificiis loquutus csl David. Cum 
onini ait: Laudate Dominum de ccelis , laudaie eum in 
excelm (Psal. 148. 1 ) : et paulo posl rursus diceus : 
Laudate Dominum de terra : cum utramque invitaC 
creaturam, et quae sursum est, el quas infcrne, sen-
sibilem atque iulclligibilem, conspicuam cl inconspi-
cuam, quac supra cailos esl et qurc sub ca?Io, et cx 
utraque cborum consiiluil unum; alqae iia jnbet 
bymnis cclebrare regein universornm, nequaquam 
invilavit peccatorcm, sed et hic i l l i fores occlusit. 

2. Pcccator ad laudandum Detim non evocatur. — 
Calerum, ul vobis quod dico lial evidenlius, ipsmn 
psalmum ab initio vobis pradegemus. Laudate Do-
imnum de calis, laudate eutn in excelsis; laudate 
vum omnes angeU ejus; laudatt etnn omnes Virtutes 
cjus. Vides angelos laudantes ? vidcs arcbangclos? 
vidcs Cberubim el Seraphim, sunimas illas viilules? 
Cum enim ait, Omnes Virtntes ejus, universum popu-
lnm cxlestem complectiiur. Numcubi vide» peccato-
rcm ? El quomodo , dixeril aliquis, in ca?lo videre 
possum ? Ergo age in terram descendamus , ad allc-
ram chori partem transeuntes, nec hic rursus vide-
bis peccaloreui. Laudate Dominum de terra dracones 
el omnes abyssi, be$ticc et omnia pecora, replilia et 
volucres pennatx (P&. 148. 10). Haud fruslra rieque 
lemere , dum haee loquor, intersiltii : quia et mcnlis 
cogiiatio mclu conftisa esl, ad atnaras usque lacry-
mas grayemque ejulaium fere perducla. Quid enim, 
obsecro , possit esse miserabilius ? Scorpii, serpcn-
les ac dracones inviiantur ad laudandum eum a quo 
conditi sunl : solus peccator ab hac sacra chorea 
submotus est, idque jure opiimo. 

Peecatum mala bestia. — Mala ct eflcra bestia est 
peccatum, non quidem in conserva corpora malum 
proferens, sed in ipsam Domini gloriam effundens 
malitiam: Propter vos, inquit, nomen meum blasphe-
matur in gentibus (hai. 52. 5 ; Iiotn. 2. 24). Eoque 
pcccatorcra tamquam e sacra patria abegit ex orbe 
lerrarum propheta, et exsulare coegit : atque uti 
musicus oplimus e cilbara bene modulala cbordam 
dissonam resccat, ne rcliquarum vocum harmgnia 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. Γ,9β 
Yilielur; et peritus artis medicus memhrum pntrefa-
clum ampulat, ne ha?c iues ad cxtcra menibra sana 
Iransiliat: eumdem ad modum propbela fecit. diuu 
veluii cbordam dissonain ae veluti membrum irgnuu 
ab uuiverso crealurje corporc peccatorem rcseaii. 
Quid igitur nobis faciendum esl? Posteaquani rejccti 
sumus, postcaquam resccli sumus, omnino sileamus 
oporlet: dic igitur, obsecro, num tacebimtis ? ncque 
qnispiam nobis permiltet hymnis celebrare Doniinuiu 
nosirum? ergone fruslra vestras preces imploravinius; 
frustra ad veslra confugimus palrocinia? Absit ul 
frustra : reperi enim , reperi ei. aherum gloriiicandi 
moduin, veslris in hac ha?§Uatione precibus, ceu Γιιΐ-
gm-ibus in caliginc apparentibus: conservos laudabo 1 

Fas cnim est et conservos nostros laudare, qtii-
bus laudatis baud dubium esl, quin ea gloria ad Do-
minum transeal omnino. Quod aulein binc gtoriflce-
tur, docet ipse Cbrislus dicens : Luceat1 lux vesira 
coram hominibus, ut videanl opera vestra bona, et 
glorificciU Patrem vestrum qui in cccin e$t ( Matlh. 5. 
16). En aller glorificandi modus, quo ct peccatori fas 
est uti t ul lcgem lamen non violet. 

5. Fiavianum Episcopum laudal. — Qucm igitur, 
qtiem, inquam , conservnrum laudabimus? Qiiein 
dlium, quam illum communein hujus palria3 docto-
rem, ct per pairiam universi orbis lerrarum ? Quem-
admodum cnim vos ille docuit ul usquc ad mortcm 
pro verilate slaretis : ila et vos alios bomines docui-
stis, a vila cilius quam a pietaie rocedendum esse. 
Vullis igitur ill i {oslbac iaudum coronas pleclamus? 
Volebam equidcm et ipse, sed video recle facioruin 
pclagus inimcnsac profundilatis, vereorquc ne scrmo 
nosler ad fuudum delalustpraa imbecilliiate non possil 
in allum rccurrere. Oporlet enim vetusla narrare 
facinora , peregrinaliones, vigilias, curas, judicia v 

pugnas, tropxa iropaais, victorias victoriis cumfilaias, 
res gestas non nostram modo, sed et omnem huma-
nam linguam superantes, quseqnc vocera requirunt 
apostolico spirilu conciialam, qui potest omnia tum 
eloqui, tum doccre: sed hancpartem pratcrcurrenles, 
ad alteram quaa niinus babet periculi accedeinus, 
quam vel exigua scapha licel enavigare. 

Flavianus in domo sumpluosa educatut. — Age igilur 
de tcmperantia dicere lenlabimus, quomodo venlri 
imperarit, quomodo delicias conlempserit, quomodo 
mensam sumpluosam deriscrit, idque cum in domo 
sumptuosa esset educatus. Nam mirum non est, eum 
qui in pauperlale vixit, ad hancsqualidam asperamque 
venire vilam, quandoquidem is habel ipsam pauperta-
lem peregrinalionis ac viaecomilera, qua3 ill i sarcinam 
iii dies reddit Ieviorem. At qui fuil diviliarum domi-
nus, haud facile sese ab illarum explicet coniplexu: 
tantum cupidilalum exaroen animam illara circumval-
lavit: tam gravis et caliginosa aflectuum nubes mentis 
illius oculos obducit, ut non sinat ad caslum intuitum 

ι verba hsec, eonservos laudabo, desnnt in Colb, nec ab 
Inlerprele lecta sunt, sed babenlur in savil. et Morel. 

* Sic savil. et Morel., sed colb. et imerpres, Qtiemadmo-
dum igtiur et ip$e dicit, luceal. 



C95 SERMO, CUM PRESBYTER FUIT ORDINATUS. 
οΰτωσί πως Ιλεγεν ΑΙνέσω τό όνομα του θεού μου 
μετ* οώής· μεγαΛυνώ αυτόν έν αΐνέσει. Είτα της 
Ουσίας ταύτης τήν ύπεροχήν ήμίν ένδεικνύ μένος, έπ-
ήγαγε· Καί αρέσει τφ θεφ υπέρ μόσχον νέον κέ­
ρατα έκρέροντα καϊ όπΐάς. Έβουλόμην μέν ούν καΛ 
αυτός ταύτα τήμερον καταβαλείν τά ίερεία, κα\ τύ .θυ­
σιαστή ρ ιον άπδ τών θυμάτων τούτων αϊμάξαι τδ πνευμα­
τικόν · άλλά τί πάθω; Σοφός τις άνήρ έπιστομίζει με, κα\ 
φοβει λέγων · Ούχ ωραίος αίνος έν στόματι αμαρτω­
λό ν. Καθάπερ γάρ έπί τών στεφάνων ούχ\ τά άνθη 
μόνον είναι χρή καθαρά, άλλά κα\ τήν ύφαίνουσαν αυτά 
χείρα · ούτω και έπ\ τών ύμνων τών ίερών ούχ\ τούς 
λόγους εύλαβείας μετέχειν χρή μόνον, άλλά κα\ τήν 
πλέχουσαν αυτούς ψυχήν. Ήμίν δ* εναγής τίς έστι, κα\ 
άπα££ησίαστος, καί πολλών γέμουσα τών αμαρτημά­
των. Τούς δέ ούτω διακειμένους ούχ ούτος έπιστομίζει 
μόνον δ νόμος, άλλά κα\ έτερος αρχαιότερος εκείνου καί 
πρδ εκείνου τεθείς. Κα\ γάρ κα\ τούτον είσήνεγκεν δ 
περΛ τών θυσιών ήμίν άρτι διαλεχθε\ς Δαυίδ* είπών γάρ, 
ΑΙνειτε τόν Κύριον έκ τών ουρανών, αΐνεΐτε αυτόν 
ίν τοις ύψίστοις · κα\ μετ* ολίγα πάλιν είπών, ΑΙνεϊτε 
τύν Κύριον έκ τής γής, κα\ τήν κτίσιν καλέ σας έκατέ-
ραν, τήν άνω, τήν κάτω, τήν αίσθητήν, τήν νοητήν, τήν 
όρωμένην, τήν ούχ όρωμένην, τήν υπέρ τδν ούρανδν, τήν 
ύπδ τδν ούρανδν, κα\ χορδν ένα στήσας έξ έκατέρας, 
κα\ ούτω τδν βασιλέα τών δλων παρακελευσάμενος άνυ-
μνεΐν, ούδαμού τδν άμαρτωλδν έκάλεσεν, άλλά κα\ εν­
ταύθα αύτφ τάς θύρας απέκλεισε. 

[ 4 3 9 ] β*. Κα\ίνα σαφέστερον ύμίν γένηται τδ λεγόμενον, 
αύτδν ύμίν άνωθεν άναγνώσομαι τδν ψαλμόν. ΑΙνεϊτε 
τόν Κύριον έκ τών ουρανών, φησ\ν, αινείτε αυτόν 
έν τοϊς ύψίστοις · αΐνέιτε αυτόν, πάντες οί άγγεΛοι 
αυτού · αΐνειτε αυτόν, πάσαι αί δυνάμεις αυτού. Εί­
δες αγγέλους αίνουντας, εΐδες αρχαγγέλους, είδες τά 
Χερον6\μ κα\ τά ΣεραφΊμ, τάς ανωτέρας δυνάμεις; 
'Οταν γάρ είπη, Πάσαι αϊ δυνάμεις αυτού $ πάντα τδν 
άνω παραλαμβάνει δήμον. Μή που τδν άμαρτωλδν είδες; 
Κα\ πώς ήν · έν ούρανψ δυνατδν όφθήναι; φησίν · Ούκ­
οΰν δεύρο κα\ είς τήν γήν σε καταγάγωμεν, πρδς τδ 
έτερον τού χορού μεταστήσαντες μέρος* κα\ ουδέ εν­
ταύθα αύτδν 6ψει πάλιν. ΑΙνεϊτε τόν Κύριον έκ τής 
γής, δράκοντες καϊ πάσαι άβυσσοι, τά θηρία καϊ 
πάντα τά κτήνη, ερπετά καϊ πετεινά πτερωτά. Ού 
μάτην, ουδέ είκή μεταξύ ταύτα λέγων έσίγησα· άλλά 
γάρ συνεχύθη b μοι τής διανοίας δ λογισμδς, καί πικρδν 
επήλθε δακρύσαι κα\ οίμώξαι μέγα. Τί γάρ άν γένοιτ* 
έλεεινότερον; είπε μο ι " Σκορπιοί κα\ έχεις κα\ δράκον­
τες πρδς τήν εύφημίαν καλούνται τού πεποιηκότος αύ· 
τούς, μόνος δέ δ άμαρτωλδς τής Ιεράς ταύτης χοροστα-
σίας απολείπεται * κα\ είκότως. 

θηρίον γάρ έστι πονηρδν ή αμαρτία κα\ άνήμερον, 
ούκ είς τά σύνδουλα τών σωμάτων τήν κακίαν έπιδει-
κνύμενον, άλλ* είς τήν δόξαν τήν δεσποτικήν τδν ίδν 
τής πονηρίας έκχέον. Αι' υμάς γάρ, φησ\, τό δνομα 
μου βλασφημείται έν τοις έθνεσι. Διά τούτο αύτδν 
ώσπερ έξ Ιεράς πατρίδος, τής οίκουμένης άπήλασεν ό 
προφήτης, καί πρδς τήν ύπερορίαν άπφκισεν. Ούτω 
που κα\ δ μουσικδς άριστος εύαρμόστου κιθάρας τήν 

• Colb. είδε;; πώς γάρ ήν. 
k C.olb. άλλά καίσννεχυθη. Mox id«m πικρόν προήλθε. Paulo 

pOSl id«m τκόρπιοι μίν και έχεις. 

απηχούσαν νευράν άποτέμνει, ώστε μή τη τών λοιπών 
φθόγγων αρμονία λυμήνασθαι · ούτω κα\ ίατρδς τεχνι-
κδς τδ σεσηπδς έκκόπτει μέλος, ώστε μή τήν εκείθεν 
λύμην τή τών λοιπών μελών ευεξία έπιδραμείν ούτω 
κα\ δ προφήτης έποίησεν ώσπερ απηχούσαν νευράν, 
κα\ ώσπερ μέλος νενοσηκδς, τού παντδς σώματος τής 
κτίσεως τδν άμαρτωλδν άποκόψας. Τί τοίνυν άν είη 
πρακτέον ήμίν; επειδή γάρ άπε^ ίφημεν , επειδή έξεκό-
πημεν, ανάγκη πάντως σιγ^ν. Σιγήσομεν ούν; είπε μοι · κα\ 
ουδείς ήμίν συγχωρήσει τδν Δεσπότην ύμνήσαι τδνήμέτε-
ρον, άλλ1 είκή τάς υμετέρας έκαλέσαμεν εύχάς; είκή πρδς 
τάς υμετέρας κατεφύγομεν πρεσβείας; Ούκ εική, μή γέ­
νοιτο. Εύρον γάρ, εύρον κα\ έτερον δοξολογίας τρόπον,, 
αυτών τών υμετέρων ευχών μεταξύ c τής απορίας ταύ­
της, ώσπερ έν σκότει φανεισών αστραπών έπαινέσο-
μαι τούς συνδούλους. "Εξεστι γάρ και τούς δμοδούλου; 
έπαινείν τούτων δέ επαίνου μένων, είς τδν Δεσπότην ή 
δόξα διαβήσεται πάντως. "Οτι δέ κα\ εντεύθεν δοξάζεται-
δείκνυσι κα\ αύτ^ς δ Χριστδς λέγο>ν Ααμψάτω * τν 
φώς υμών έμπροσθεν τών ανθρώπων, δπως ϊδωσι τά 
καΛά έργα υμών. καϊ δοξάσωσι τόν Πατέρα υμών 
τόν έν τοΐς ονρανοϊς. Ιδού λοιπδν κα\ έτερος δοξολο­
γίας τρόπος, δ ν κα\ άμαρτωλψ δυνατδν είπείν, και μή 
παραλύσαι τδν νόμον. 

γ*. Τίνα ούν, τίνα τών αυνδούλων έπαινεσόμεθα; Τίνα δέ 
άλλον, άλλ' ή τδν κοινδν τής πατρίδος διδάσκαλον, [440] 
κα\ διά τής πατρίδος τής οίκουμένης άπάσης. Καθάπερ 
γάρ υμάς ούτος έπαίδευσε μέχρι θανάτου υπέρ τής αλη­
θείας ένίστασθαι, ούτως ύμείς τούς άλλους ανθρώπους 
έδιδάξατετής ψυχής μάλλον ή τής εύσεβείας άφίστασθαι. 
Βούλεσθε ούν εντεύθεν αύτφ πλέξωμεν τούς τών εγκω­
μίων στεφάνους; Έβουλόμην κα\ αύτδς, άλλ' όρώ πέ­
λαγος αχανές κατορθωμάτων, κα\ δέδοικα μή πρδς τδν 
πυθμένα κατενεχθείς δ λόγος ασθενή ση πάλιν άναδρα· 
μείν. Ανάγκη γάρ παλαιά διηγήσασθαι κατορθώματα, 
αποδημίας, αγρυπνίας, φροντίδας, γνώμας, μάχας, τρό­
παια τροπαίοις καί νίκας νίκαις συναπτομένας, πρά­
γματα ουχί τής ημετέρας μόνον, άλλά κα\ πάσης αν­
θρωπινής μείζονα γλώττης, αποστολικής δεόμενα φωνής 
πνεύματι κινούμενης, φ πάντα κα\ είπείν κα\ διδάξαι 
δυνατόν. Άλλά τούτο παραδραμόντες τδ μέρος, έφ* 
έτερον άσφαλέστερον ήξομεν, δ καΛ άκατίφ διαπλεύιαι 
Ινι μικρφ. 

Φέρε ούν τούς περί τής έγκρατείας κινήσωμεν λό­
γους, καί είπωμεν πώς έκράτησε γαστρδς, πώς ύπερ-
εϊδε τρυφής , πώς κατεγέλασε τραπέζης πολυτελούς, 
κα\ ταύτα έν μεγάλη β τραφείς οίκία. Τδν μέν γάρ 
έν πτώχεια βεβιωκότα θαυμαστδν ουδέν πρδς τδν αύ-
χμώντα τούτον κα\ σκληρδν βίον έλθείν έχει γάρ τήν 
πενίαν συνέμπορον κα\ συνοδοιπόρον, τδ φορτίον αύτψ 
κατ* έκάστην έπικουφίζουσαν τήν ήμέραν δ δε πλούτου 
γενόμενος κύριος, ούκ άν £αδίως τάς εκείθεν λαδάς 
άποδύσαιτο* τοσούτος τών νοσημάτων έσμδς τήν τοιαύ-
την περιίπταται ψυχήν^Διδ κα\ καθάπερ νέφος παθημά­
των πυκνδν κα\ γνοφώδίς ' τάς τής διανοίας διαφράττον 

e Colb. υμετέρων τρόπων μεταξύ. Infra>h*c, έπαινε<τομαιτού; 
συνδούλους, desunt in Colb. nec ab interprcLc lecla sunt, sed 
babenlur in Savil. et Morel. 

d Colb. πάντως. "Ωσπερ ούν καί αυτός φησι, Άομψά-
το>, e l sic legii iiiterpres. Savil. e l Morel. u l in textu. 
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ΚΙεις, ούκ άφίησι πρδς τδν ούρανδν ίδεΐν, άλλά κ ά τ ω 
νεύειν β ιάζεται , κα\ πρδς τήν γήν κεχηνέναι . Κα \ ούκ 
έστιν , ούκ Βστιν ουδέν Ετερον ούτω κώλυμα πρδς τήν 
άποδημίαν τών ουρανών ως πλούτος κα\ τά άπδ τού 
πλούτου κακά. Ούκ έμδς ούτος ό λόγος, άλλ' αυτού τού 
Χριστού ψήφο ; έστιν έξενηνεγμένη είπόντος* ΕνχαΖώ-
τερόν β έστι κάμηΧον διά τρυπήματος βαρίδος είσ· 
εΛΟειν, ή πΧούσιον είς τήν βασιΛεΙαν τών ουρανών. 
Άλλ* Ιδού τδ δύσκολον τούτο, μάλλον δε αδύνατον, γ έ ­

γονε δυνατόν · κα\ δ πάλαι Πέτρος ήπόρει πρδς τδν διδά-
σκαλον, κα\ μαΟείν έζήτε ι , τούτο διά τ ή ς πε ίρας αυ­
τής έγνωμεν άπαντες , μάλλον δέ κα\ τούτου πλέον. 
Ού γ ά ρ δή μόνον ούτος είς τδν ούρανδν άν£6η, άλλά 
::α\ δημον εισάγει τοσούτον, μετά τού πλούτου κα\ 
έτερα τούτου ούχ ήττονα κωλύματα έ χ ω ν , νεότητα 
κα\ όρφανίαν άωρον, ά πα?άν είσιν ανθρώπων μάλλον 
ικανά γοητεύσαι ψυχήν · τοιαύτας έχουσιν έ π φ ό ά ς , 
το ιαύτα κατασκευάζουσι φ ά ρ μ α κ α . Ά λ λ ' δμως κα\ τού­
των ούτος έκράτησ* b , κα\ τών ουρανών έπελάβετο , κα \ 
πρδς τήν έκεϊ φιλοσοφίαν μετέΟηκεν έαυτδν , κα\ ούτε 
τήν λ α μ π ρ ό τ η τ α τού παρόντος ένενόησε βίου, ούτε είς 
τήν τών προγόνων περι φάνε ιαν ε ίδε" μάλλον δέ ε ίς τήν 
τών προγόνων είδε περ ιφάνε ιαν , ού τών κατά φυσικην 
δέ ανάγκην συνδεδεμένων α ύ τ ώ , άλλά τών κατά προαί -
ρεσιν εύσεβείας α ύ τ ώ προσηκόντων. [4*11 Διδ κα \ τοι ­
ούτος έγένετο. Ειδεν είς τδν πατρ ιάρχην Α β ρ α ά μ , είδε ν 
ε ί ς τδν μέγαν Μωΰσήν , δς έν οικία τραφε ί ς βασιλική, 
y.y\ τ ρ α π έ ζ η ς μετάσχων Σ υ β α ρ ι τ ι κ ή ς , καί μεταξύ θορύ­
β ω ν άποληφθε\ς Α ι γ υ π τ ι α κ ώ ν (Γστε δε ο Γα τά βαρβάρων, 
δσου τύφου κα\ φαντασίας γ έ μ ε ι ) , πάντα άτ ιμάσας 
εκείνα, πρδς τδν πηλδν κα\ τήν πλίνθείαν άπηυτομόλησε, 
τ ώ ν δούλων και α ι χ μ α λ ώ τ ω ν είναι έ π ι θ υ μ ή σ α ς , ό βασι­
λεύς κα\ τού βασιλέω; υ ίό ; . Τοιγάρτοι διά τούτο μετά 
λαμπρότερου πάλιν έπανήει τού σχήματος , ή πρότερον 
Εχων άπέβαλε . Μετά γ ά ρ τήν φυγήν κα\ τήν π α ρ ά τ φ 
κηδεστή Οητείαν, κα\ τήν έπΛ τής αλλότριας τ α λ α ι π ω -
ρ ίαν , έπανήε ι τού βασιλέως ηγούμενος , μάλλον δε τού 
βασιλέως γενόμενος θεός* ΤέΟεικα γ ά ρ σε, φησ\ , Οεόν 
Φαραώ. Κα \ λαμπρότερος ήν τού βασιλέως, ού διάδημα 
Εχων, ουδέ άλουργίδα περ ικε ίμένος , ουδέ ζεύγος έλαύνων 
χρυσούν, άλλά π ά ν τ α εκείνον π α τ ή σ α ς τδν τύφον. Πάσα 
γ ά ρ , φησίν-, ή δόζα της Θυγατρός του βασιΛέως 
ίχτωΟεν. Έ π α ν ή ε ι τοίνυν σκήπτρον έ χ ω ν , δι* δ ούκ 
άνΟρώποις έκέλευε μόνον, άλλ 1 ούρανψ κα\ γ ή κα\ Οα-
λ ά τ τ η , κα\ αέρων κα \ υδάτων φύσει , κα\ λ ίμνα ις κα\ 
π η γ α ί ς και ποταμο ϊ ς . Πάντα γ ά ρ , οσα έβούλετο ό Μ ω υ -
σής , τ α ύ τ α έγίνετο τ ά στο ιχε ία · κα\ έν τα ΐς χερσί δέ 
αυτού μετεσχηματ ί ζετο πάλιν ή κτίσις , κα\ καθάπερ 
Οεράπαινά τ ι ς ε υ γ ν ώ μ ω ν , δεσπότου φίλον ίδούσα π α ρ α -
γενόμενον, π ά ν τ α έπείΟετο κα\ ύπήκουε κ α θ ά π ε ρ αύτώ 
τ φ Δεσπότη . Πρδς τούτον κα\ ούτος ίδών c , τοιούτος 
έγ ίνετο , καί τ α ύ τ α νέος ών , ει δήποτε και έγένετο ν έος · 
ού γ ά ρ έγο>γε π ε ί θ ο μ α ι · ούτως έξ αυτών α ύ τ ώ τών 
σπάργανων πολιδν φρόνημα ήν . "Αλλά και κατά τδν τ ή ς 
ηλικίας λόγον νέος ών , πάσης φιλοσοφίας έπελάβετο, κα\ 
κ α τ α μ α θ ώ ν τ ή ν φύσιν τήν ήμετέραν δτι καθάπερ χωρίον 
έστιν ύλομανούν, τά μέν νοσήματα τής ψυχής τ ω λόγω τής 
εύσεβείας, κ α θ ά π ε ρ δ ρ ε π ά ν η τ ιν \ , pαδίως έξέκοπτε , καθα-

* Colb-άλλ1 έξ αυτών ή ψήφος καταβεβηκεν Εύκοπώτερονγάρ. 
b Colb. άλλά τούτων ούτος έκράτ. 
0 Colb. δεσπόττρ, πρδς δν ούτος Ιδών, et sic legit inlerpres. 
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ράς πα ρέχων τ φ γ ε ω ρ γ ώ τ ά ς άρούρας πρδς τήν τών σπερ 
μ ά τ ω ν καταβολήν, κα\ δεχόμενος άπαντα , πρδς τδ βάθο; 
π α ρ έ π ε μ π ε ν · ώστε κάτωθεν £ιζο>θέντα μήτε πρδς τήν 
τ ή ς άκτίνος ένδούναι προσβολήν, μήτε ύπδ τών ακανθών 
άποπν ιγήνα ι πάλ ιν . Ά λ λ ά τήν μέν ψυχήν έθ·ράπευεν 
ούτω · τ ά δέ τ ή ς σαρκδς σκ ιρτήματα τοίς τής έγκρα­
τε ίας φαρμάκοις κατέστελλεν, ώ σ π ε ρ ί π π ω τιν\ δυσηνίω, 
τ ώ σώματ ι τδν ά π δ τής νηστε ίας χαλινδν έμβάλλων, 
κα\ μέχρ ι τοσούτου τείνων ο π ί σ ω , ώ ς αυτά τών επι­
θυμ ιών α ίμάξα ι τά στόματα μετά τής προσηκούσης φει-
δούς. Ούτε γ ά ρ κατέτεινε τδ σώμα , ώστε μή συμποδι-
σθέντα τδν ιππον άχρηστον α ύ τ ώ γενέσθαι πρδς τήν 
δ ιακονίαν, ούτε είς τήν άγαν εύεξίαν έμπεσείν ήφίει, 
μήποτε πολυσαρκήσας π ά λ ι ν , κατεξαναστή τού ήνιο-
χούντος αύτδν λογισμού, άλλ' δμού και τής ύγιείας αυ­
τού και τής ευταξίας έπεμελε ίτο . ΚαΛ οΰχ\ νέος μεν ών 
τοιούτος ή ν , επε ιδή δέ παρήλθε τ ή ν ήλικίαν έκείνην, 
και τήν πρόνοιαν ταύτην έλυτεν, άλλά κα\ νύν, δτε ώς 
έν εύδίφ λιμένι τ φ γ ή ρ α κ ά θ η τ α ι , τ ή ς αυτής έχετα» 
επ ιμελε ίας πάλ ιν . Ή μέν γ ά ρ νεότης, αγαπητέ, 
π - λ ά γ ε ι προσέοικε μαινομένω , κ υ μ ά τ ω ν αγρίων καί 
πνευμάτων γέμοντ ι π ο ν η ρ ώ ν ή δέ πολιά ώσπερ είς 
λ ιμένα άκύμαντον τ ά ς τών γ ε γ η ρ α κ ό τ ω ν όρμίζει ψυχάς, 
παρέχουσα τή π α ρ ά τής ηλικίας έντρυφάν άσφαλείφ. 
Τ α ύ τ η ς κα\ ούτος απολαύων νύν, κ α ί έν τ ψ λιμένι, ώς 
Ιφθην ε ί π ώ ν , κ α θ ή μ ε ν ο ς , τών έν μ έ σ ψ πελάγει σα-
λευόντων ούχ ήττον έστιν εναγώνιος · * α \ τούτον έδέξατο 
π α ρ ά τού Παύλου τδν φόβον, δς κα ί το ι είς τδν ούρανδν 
άναβάς , καί τδν μ ε τ ' εκείνον δ ιαδραμών , καί τού τρίτον 
πάλιν άψάμενος', έλεγε · Φοδονμαιμήπως, άΧΧοις χη-
ρύξας, αυτός αδόκιμος γένωμαι. Δ ι ά τούτο κα\ ούτος 
έν διηνεκεί κατέστησεν έαυτδν φδβφ , ίνα διηνεκώς έν 
τω Οα^ίείν ή , κα ί κάθητα ι ζτλ τών ο ίάκων, ούκ αστέ­
ρων d έπ ιτολάς π α ρ α τ η ρ ώ ν , ουδέ υφάλους κα\ σπιλάδας, 
άλλά δαιμόνων επαναστάσεις , κα ι διαβόλου κακουργίας, 
και λογ ισμών μ ά χ α ς , και κύκλψ τού στρατοπέδου περι-
ιών, ά π α ν τ α ; έν ά σφάλε ία καΟίστησιν. Ού γάρ όπως μή 
βαπτ ισθε ίη τδ σκάφος σκοπεί μόνον, άλλ* δ π ω ς μηδε τών 
έμπλεόντων τ ι ; πε ιραθε ίη θορύβου τ ι ν δ ς , άπαντα πρα­
γματεύετα ι . Διά τούτον κα\ τήν τούτου σοφίαν ημείς έξ 
ουρίας πλέομεν ά π α ν τ ε ς , πλήρη τ ά ίστ ία πετάσαντες 
τ ή ς νηός . 

δ*. Καίτοι γε δτε τδν πρότερον π α τ έ ρ α άπεβάλομεν, δς 
κα \ τούτον ήμίν έγέννησεν, έν απορ ία τ ά η μ έ τ ε ρ α ήν. 
Διδ κα\ έλεεινώς έθρηνούμεν , ώ ς ού προσδοκώντες τδν 
Ορόνον τούτον έτερον άνδρα τοιούτον δέξεσθαι · . Έπε ιδη 
δ ! ούτος έφάνη καί παρήλθεν ε ίς μέσον, π α σαν έκείνην 
τήν άθυμ ίαν παρελθείν έποίησεν , ώ σ π ε ρ νέφος , κα\ τά 
σκυθρωπά άπέκρυψεν άπαντα , ού κ α τ ά μ,ικρδν έξαλεί-
φων ήμ ίν τδ π έ ν θ ο ς , ά λ λ ' ο ύ τ ω ς άθρδον, ώ ς άν ει ό 
μακάριος αύτδς εκείνος ά π δ τ ή ς λάρνακος άναστάς , έπί 
τδν Ορόνον άνέβη πάλιν τούτον. Ά λ λ ά γ ά ρ έλάθομεν 
ε π ι θ υ μ ί α π α τ ρ ι κ ώ ν κατορθωμάτων π έ ρ α τού μέτρου 
τούς λόγους έξάγοντες , ού τού μέτρου τ ω ν τούτψ κατ-
ωρθωμένων , τούτο>ν γ ά ρ ούδέπω ή ρ ξ ά μ ε θ α , άλλά τού 
προσήκοντος η μ ώ ν τή νεότητι f . Φέρε ο ύ ν , ώ σ π ε ρ εις 

Λ SicSavil.el Colb. re.cte. More!. vero και αστέρων. 
45 Morel.et Savil. in inarg. δέξεσθαι. Savil.in lextu elColb. 

δεξασθαι. 
f In hacc verba, τη νεότητι, dcsinit Savil. 
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rrigore, scd cogal deor&um incliiiarc capul, ci ad 
lcrrain inbiare. Ncc cst alia ros, quye pcriudc obslct 
qiio miiiiis proficiscamur in caMuni, ac divitiu!, ei 
liinc vcnirniia mala. Ncc ir.etis cst bic scnno, sed ab 
lpso Cbrislo devenit scnlenlia : Facilius 1 est% inquii, 
cnmelum ρ<τ foramen acus ingredi, quam divitem i/i 
rtgnum culorum (Maiili. 19. 24). Sed ecce, quod 
orat diflicile, vcl impossibilc poiius , faclum csl pos-
sibile : et dc quo Pelnis olii» dubitabat apud Prace-
plorcm, voluitquc ex eo disccre, ipsa expcrienlia 
novimus omnes, imo cliam amplius. Non euim jain 
dives ipsc lantummndo asccndit in cxhmi, veruni-
eliatn popukim tjilroducii, cuin pncicr divitias cl 
alia bis non minora babeat impediiDenta, quod j u -
venis <M, quod anlc lcmpus orpbamis, quae res 
quemvis hominis animum possint in fraudcin illicere: 
ejusinudi babenl incantamcnta, ejusmodi prjebcnl 
vcucna, Veruiu h.vc jste dtivicit, et caelum apprcbcn-
di i , seseque conlulit ad €»lt>stem pbilosopbiam, ac 
«cque splendoren* pneseulis cimsideravit viu», ncquc 
ad progenitcrum claritaLcui respcxil: imo putius ad 
niajorum clarilalcm respexit, non qnidcm istorum 
quos ipsi nalnra nece^sano devinxeral , sed qui 
fuxla pietaiie proposUuni conjuncti suiii, eoque lalie 
factus esl qualcs ilii fuerinl. Respexit ad patriarcbam 
Abraham, respexil ad magnum illum Mosem,qui 
rnm csselin rcgio cducaltis palatjo, im»i)sa Sybarilica 
frui consuctus, el intcr /Egypiios relictus slrepiius 
aciiimultus (nostisaulcm cujusmodi sini barbarorum 
illorum mores, quam fastus ei arrogantiai pleni siiil), 
contcinplis illis omnibus, ad lulum ei laborem iigulo-
mm uliro se coii tuli l , ei in servorum numero esse 
concupivii, qui rex cral et rcgis lilius. Alqui hanc 
ob causam post revcrsus est majorc cum dignilale , 
quam antea gcrebal alquc abjecerat. Siquidem post 
fxsilitim, posl scrvilutem apud socerum, postrerum-
i?as percgre toloratas, rcdii t , regis ipsius prinoeps , 
imo vcrkis regi jam faelus dcus : Feci, inqniC, U deum 
Pharaoni (Exod. 7 . 1 ) : ipsoque regesptendidiorerai, 
IIOQ gcsians diadcraa, neque purpura amictus, jncquc 
cumi vccius aureo, sed universo illo faslu conculcato. 
Onmis enim ftlicv regis gloria ab inlus (P$. 44.14). Re-
YITSUS est igitnr sceplrum gestans, quod imperaret, 
non boniinibiis tantum, sed et cado, lerrx, mariquc, 
aenscl aquarum natura, slagnie, foniibus ac flumi-
eibtts : in qu;i*cun)(]uc muu voluil Moscs, in ea vertc-
baniur eJemeiila, ei in nunibug illius detiuo trane-
formabatur creaiura: quse MU allcr quain ancilla 
quapiain officiosa, conspicata heri sui amicumadrc-
nisse, per omuia parebai, dictoque audienlem se 
prxbebat, perinde atque lpsi domino. Ad quem bic, 
qitcin minc laudamkim suecipimus, respiciens, ilti 
eimilis effcelus est, euin eeeet juvenis, &i tameii 
uinquam fuit juvenis: non euim eauecredo, usquc 
adco iJIi ab ipsLs cunabulis mens cral cana : sed cum 
juxta suppulaliuncm xtalis cssct juvcnis, onincin arri-

1 Ms. colb. babct, sed ai illis desccndil scntcntii : Faci-

608 

puii pliiloscpJiiam : ct postcaquam coguovcrat natit-
ram iiominis esso veluli fundum quemdam cl agrura 
sylvesireiu, onimi inorbos orationc piclalis eeu falcc 
qnapiain facilc resecuii, agricoJ» purgau reddeiis 
ai va ad jaciendum eemenlem : ca rocepta loluiii 
scmcii ad profunda denusil, ut dcor^un1! radicaiuin, 
ncc ad solarium radiorum iaipetuni cederet, neca 
spijiis mnle sulTocarelur. Animurn q«id<;ia ad iiuuc 
uiravii modum: carnis vcro la^ctviajii f4;mpcrai)itx* 
rcnicdiis coniprcssil, latnquam eipio cuipiam rebelli, 
Ci>rpori jejunii fnenuni injlciens, ct aduo iu divcrsiuu 
tondeu6, ul ipsa concupisccnliaruqi ora cum mode-
ralione congruenlc cruonlarei. Notu oequc corpus 
cxcrucjabat, nc immodice siringofldi) cquui» sibi ad 
iiiinisifrjum rcddcrei inutilei», nequ^ palicbaiur 
supra modum οΙκ?6πιη (ieri, nc corpulcotior faciu*, 
rursus erigcroi boso adversus raliopem babcuas ιιιο-
dcranlein : sed simul ei sanilalU ilbusct iuoduraliiHi*8 
curam habuit. Ncquc vcro CMIO ialis iB jnvcplutc 
fuisset, postcaquam lcncram xtalcm excessii, banc 
quoquc curam abjcoit: vemm eliaw nunc qui iii sc-
ncclulc, velui in amoeno porlu sedct, rursus eamdcm 
curam obscrvat. Nam juventus, ο dilccte, pclago 
Curenli simiiis csi , imiuiUbus iuidi^ ac YQIUU wialis 
rcierlo: canilies vero velut in Iranquillo portu fovet 
corum animos, qui consenuerunt, praslans ut xtaiis 
bcneficio parta periculorum immuuiialc jucuude fru-
aniur. Hac tranquillitate cum bic nunc tulo poliaiur, 
ai((iie in portu , ut d ix i , scdens, nibilo minus lamcn 
csi sollicitus : ai bunc timorem accepil a Paulo, qur 
cum ascefidisset in ca3lum, aique inde revcrsue lerras 
rnrsus atiigissel, atebai, Vercor m forle cum aliU 
prcedicaverim, ipse reprobus effkiar({. Cor. 9.27): coquc 
bic sese in perpctuo tiniore consliluit, ut cssct ii> 
pcrpclga ilducia, assidcrctque clavo, non ille quidem 
sicllarum exorius observans, neque rupes sub aquis 
lalcntes, nequc seopulos, sed dxmonum instittus, 
ac diaboli versulias, cogiUitioiuimque pvgnas, omniqiie 
parte Iuslrans exercituin, cuncioe in iuto coiisliuui. 
Neque enuu Uiud modo spcclat, nc scapba jdemerga-
ttir; sed nc quis eormi), qtios wam babel m navi 
vcciorcs, a lumullu quodam ceu a piratis abripialur, 
nibil non curat agilalque. Per bunc, perquc hujus 
sapicntiam nos omncs secundo navigamus venlo, 
plena navis vcla pandentes. 

4. De Meletio Antiocheno loqnitwr. — Sanc cutu 
priorem illum patrcm aniieissemus, qui e i btmcnobis 
genuit, in angqsiia res nostra3 eraat: quare misera-
bililer lanien(abamur, ul qui non sperabamus forc iH 
bic ibronus alium virum talem accipereU Ycrum ubt 
bic advenit, ct in clara luce visus est, efOcit ul omnifr 
illa angustia Teluli nubes praterierit, ei oinnes mo-
lesttae evanueriot. Neque sensira nobie kiecom Hluui 
exeinit, sed adco repeute r qua$i Mem ille boatus c 
lumulorcdivivus in bunc tbronum deuuo asceQdJssqt. 
Vcrum imprudenles amore slndioquc pra?clare gesto-
runi patris nostri, scrmonem uhra modum produxi-
mus, non dico ultra modum comm qux hic CIMH 
luidc gcssil; nam dc bis nc loqui quidcm ccepimus; 
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•eu ullra mediocritaiem nostra juventulis *. Age-
«tiim igiturrursus velut in portum oralionem sileulio 
nd quietem revocemus: csclerum ea dcsinerenon vult, 
sed a?gre fert,indignaturqde cupiens tolo praloexplert. 
Yerum id impossibile est, ο pueri. Desinamus igiiur ea 
persequi, quae non possumus assequi; suflicianlnobis 
ad solatiuin ea quce dicla sunt. Quandoquidein in 
preliosis unguenlis non lanlum si quis effundal l c c y 
Ibum, verum eliam si quis vel summis digilis super-
iiciem allingat, el aerem novo colore l i nx i l , et quot-
quol adsunt, suavitaie fragraniia?. replevit. Quod et 
in prxsentia conligit, non viribus eloqucntiae nostra?, 
sed propier vim ab boc bene gcstorum. Abeamus 
igitur, abeamus ad preces divertcntos, deprccemur 
Deum , ut communis nialer nosira iilabefacla et ini-
mola maneal, ut bunc palrem, doelorem, pastorem el 
gubernalorem, ad longam producat vilam. Si qua 
vobis eliam nostri ratio est; neque enim jam nos 
ipsos in sacerdoium numero ponerc audebimus, 

1 Ια Irc verbum, jitventutis, deslnil Savil. Reliqua defl-
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quando nec fas esl abortivos parlus cum legitiinis ac 
pci fectis numerare ; quod si qua, inquam , esl apml 
vos el uosiri raiio tanquam fetus cujusdam abortu 
ejecii, orale ut e supernis nobis mullus accedat vi-
gor. Opus quidem erat nobis el prius tutela, dum 
soli vitam degeremus a negoliis liberam : at poslquam 
in medium producli sumus; omillo quomodo, sive 
bumano sludio, sive favore divino : nibil enim 
vobiscum bac de re conlendam, ne cut videar per 
dissimulalionem et ironiam loqui; aliamen quando 
producli sumus, ac jugum hoc validum graveque 
susccpimus, mullis nobis opus est manibus»iniinilij 
precibus , quo possimus depositum salvum reddere 
doiniiio qui deposuil, in die i l lo , cum ii qtiibusta-
lenla crediia sunl, citabunlur, et judicio sistenlti? 
raiionein reddituri. Orate igitur, ne nobis eveniit, 
quod evenit illis alligatis ctin lenebras exteriores COH-
jectis: sed simus in corum numero, qui polerunt 
qualemcumque assequi veniam, gralia ei benignitate 
Domini noslri Jesu Chrisli, cui gloria, imperhint cl 
adoralio in saecula saeculorum. Amen. 

IN HOMILIAS DE 1NCOMPREHENS1BILI 

Inter primas Chrysoslomi «onciones, eas videli-
ccl quas aono 386 ad populum Anliocbenum habuit, 
bascc De incomprehensibili consignamus: cujus 
temporis noias ipse suppedital; verura jnlricatas, 
et ut Cbrysosloroo ii) inore est, non ita diligenter 
positas. Prima ilaque nota pelilur ex homilia iv 
De incomprehen&ibili, ubi sic legilur : Anle hos dt-
cem annos quidam tyrannidetn a/feciantes depre-
henni captique tunt, quod vos non ignoratis. Tum 
aliquis in magistralu constilulus, criminis reus com-
pertus, cum ad mdrtem (une ad os alligato ducere-
tur, tota urbs ad hippodromum accurril, eductisque 
e carcere captivis, simul iolus populus reum 
imperatorice uliioni, elsi nulla dignum venia, sub-
duxii. Palam sane videlur esse liic de Tbeodori 
conspiralione agi, qui anno cuiu tardissime 574 
capite plexus est: missis cnim aliis quse ex bac 
Clirysoslomi narraiione oriuntur difllculUlibus, in 
cjus Vita cxplanandis, id cerle planum videiur, non 
posse Tbeodori necem ultia annum 374 difTerri. 
Quo posilo calcule, non ante lios decem, vel anle 
ίο$ duodecim annos diclurus erat Cbrysostonuis, 
u l supputatio conslarcl: nain in presbylcrum ad-
lec-tus anno 586, aliquol elapsis poslca mensibus, 
haic conciouabalur. 

Alteram nolam miriuamur ex hoinilia quadam 
contra Judceos anno 387 habita, ubi lalia falur 
Cbrysofttomus: Quod vero jam diclurus itim etiam 
admodum juvenibu* e$t clarum ac perspicuum. Non 
enim gestum e*l sub Adriano aut Con&lanlino, $ed 
sub imperatore qui fuit celate nostra ante annos t i -
ginti. Etenim cum Julianus, qui imperatores omnes 
superavit impietate, vocaret illos ad sacriftcaudnm 
idoli*, e ic , ubi parem αναχρονισμών animadvenas. 
Julianus enim anno 563 exslinclus esl, a quo si 
suppulatio duccrelur, anno 385 liaec concionatus 
esset Chrysoslomus. Alqui lunc diaconus ille erai, 
neque ullam ad populum concionem habuit ante-
quam presbyler ordinarctur, u l ipse in prima sua 
bomilia lestilicalur supra: ordinatus autem esl 
anno 386, ul saepe dixitnus et pluribus cornmon-
sirabitur in Vita ejus ad calcem Operum adornanda. 
In annum ilaque 386 bas bomilias conferimus: 
neque pulamus tamen basce conlra Anomceos dis-
cnptationes eodem absolulas anno esse, sed, ul dc 
bomiliis contra Judasos infra dicetur, quas coppc-
ral anno 586, anno sequenli ineunle absolvit. Ηιι· 
jus vcro chronologix ralio conslabil ex i i s , quse 
in Monilo ad Ilomilias contra Judccos iufra diccn-
lur. 
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λιμένα, πάλ.ν τή σιγή τους λόγους άναπαύσωμεν. Άλλ' 
ούκ έθέλουσιν άφίστασθαι, άλλά δυσχεραίνουσι καΐάγα-
νακτοΰσι, πάντως έμπλησθήναι τού λειμώνος επιθυ­
μούντες. Άλλά τούτο άμήχανον, ώ παίδες. Παυσώμεθα 
ουν διώκοντες άκίχητα.· αρκεί είς παραμυθίαν ήμίν 
καί τά είρημένα* έπε\ κα\ έπ\ τών μύρων τών πολυ­
τελών, ούκ έάν τδν λέβητα χέη τις μόνον, άλλά κάν 
άκρας της επιφανείας άψηται τοϊς δακτύλοις, τόν τε 
αέρα άνέχρωσε,κα\ τούς παρόντος τής ευωδιάς έν-
έπλησεν απαντάς · δ δή κα\ νύν γέγονεν, ού διά τήν 
δύναμιν τών ημετέρων λόγων, άλλά διά τήν άρετήν τών 
τούτου κατορθωμάτων. Άπίωμεν ούν, άπίωμεν είς εύ· 
χάς καταλύσαντες · δεηθώμεν ώστε τήν κοινήν ημών 
μητέρα άσάλευτον μένειν κα\ άκίνητον, κα\ τδν πατέρα 
τούτον, τδν διδάσκαλο ν, τδν ποιμένα, τδν κυβερνήτην, 
πρδς μακροτέραν έξενεχθήναι ζωήν.Εί τις ύμίν κα\ήμών 
λόγος · ού γάρ δή μετά τών Ιερέων εαυτούς καταλέγειν 
τολμήσομεν, [443] επειδή μηδέ θέμις τά εκτρώματα μετά 
τών άρτιοτόκων άριθμείν * ει δέ τις ύμίν καί έμού λό­

γος, ώσπερ άμβλωθριδίου τινδς , δεήθητε πολλήν ήμίν 
άνωθεν γενέσθαι τήν £οπήν. "Εδει μέν γάρ ήμϊν καί 
πρότερον ασφαλείας, δτε καθ* εαυτούς έζώμεν τδν άπρά-
γμονα β ίον επειδή δέ είς μέσον ήχθημεν τδ δέ πώς 
παρίημι,είτε άνθρωπίνη σπουδή, είτε χάριτι θεία.* ουδέν 
γάρ ήμίν φιλονεικώ, ίνα μή τις κα\ είρωνεύεσθαι φαίη · 
πλήν άλλ' επειδή ήχθημεν, κα\ τδν ζυγδν τούτον ύπ-
έδυμεν τδν ίσχυρδν κα\ βαρύν, πολλών ήμίν δεί χειρών, 
μυρίων ευχών, ώστε δυνηθήναι τήν παρακαταθήκην 
άποδούναι σώαν τφ παρακαταθεμένφ Δεσπότη κατά τήν 
ήμέραν έκείνην, δταν οί τά τάλαντα πιστευθέντες κα-
λώνται και είσάγωνται, κα\ τά ; εύθύνας ύπέχωσι. Δεή­
θητε τοίνυν μή τών δεδεμένων ημάς γενέσθαι, μηδέ τών 
είς τδ σκότος έκβαλλομένων, άλλά τών δυναμένων συγ­
γνώμης γούν μετρίας τυχείν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία 
τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, ώ ή δοξα καί τδ 
κράτος κα\ ή προσκύνησις είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
Αμήν. 

Μ Ο Ν 1 Τ 0 Μ . 

[444] Primam vero absente Flaviano episcopo ad 
populum habuit. Uinc solerter ille laudandi pasto-
ris ansam ar r ip i l ; postea jamprideni dcstiuaiam 
conlra Anomoeos pugnara i n i t : quam se ideo tar-
dius suscepisse commemorat, quod mulios Ano-
mceorum videret concionibus adesse suis, ac cum 
volupiate aures sibi praebere : quamobrem ne ρτω-
dam abigeret, ait ille, ulpole ipsorum animos irre* 
l i rel , linguam ab bujusmodi certaminibus coerce-
bal. Demuin horiantibus illis ipsis ut in arenam 
dfscenderei, Anomoeorum errores impetere orsus 
e*i, aniico tamen animo, non ul adversarios feriret, 
scd ut jacentes erigerct. 

Secundam contra Αtiomceos homiliam interposilo 
muliorum dierum spatio proauuliavit: plurirna 
enim Cbryseslomum a destinato cursu imerpella-
runt : contra Judseos nempe babila, eaque admo-
dum necessaria concertalio: Palrum quorumdam 
spiritualium, sic i l le , adventus: hos porro vicinos 
quosdam episcopos fuisse dicil is, qui tilulum bo-
miliae concinnavil; verum hac de rc pluribus in 
Vita Chrysostomi: demutn illis ad loca sua rever-
sis, s&uctuin preconeni exceperc memoriae marly-
rum frequenles, quibus cclebralis intermissam 
conccrtationcm rcpeliit. 

»ln lertia idem argumeuluin de iucomprefientibili-
late Dei conlra Anomocoi prosequilur: sub finem 
vero in auditores vebemenler invebitur, quod, 
concione cui alacriter operam dabant soluta, sese 
slalim subducerent, et eacris mysteriis quae conli-
nuo celebrabantur non iitteressent. 

In quarta, post solitas conlra baereticos velitatio-
nes, caetui gratulalur quod nionilis suis morem 
gesserit pravamque anle sacra lnysteria recedendi 
consueludiuem abjecerit: dolel lamen quod mar-
supiorum sectores quidam coucionem inlerturba-
rent, monetque ne aurum argenlumve in marsupiis 
deferant, si velinl talem peslem abigere. 

In quinta demum, iis breviler retractali» quae 
prius dixerat, nova affert contra Anomaeos argu-
iuenla. In his porro concionibus elucet Chrysosto-
mi non solum eloquenlia, sed eliam ενέργεια, seu 
vis argumentorum : uec minus suspiciendse sunt 
responsiones ad objecla ha*relicorum; iia ut baud 
a vero aberrel si quis bas bomilias inler praeslan-
lissima sancti doctoris opcra computaveril. 

lnterpretalionem porro Tbeodori Gaza, uipole 
παραφραστικώς adornaiam, verbis et aliquando 
scntenliis redundantcm, rcjecimus, novamquc cdi-
dimus. 
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ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ, ΠΕΡΙ ΑΚΑΤΑΛΗΠΤΟΥ, 

ΑΠΟΝΤΟΣ TOV ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ, ΠΡΟΣ ΛΝΟΜΟΙΟΤΣ '. 

Αογος πρώτος. 

α'. Τί τούτο ; ό ποιμήν ού πάρε στ ι, και τά πρόβατα 
μετά πολλής 8 ευταξίας έστηκε. Κα\ τοΰτο του ποιμένος 
τδ κατόρθωμα, τδ μή μόνον παρόντα: , άλλά κα\ απόντος 
πάσαν ε ν δ ε ί κ ν υ τ α ι σπουδήν τ ά πο ίμν ια . Έ π \ μεν γ ά ρ 
τών άλογων, δταν δ πρδς τήν νομήν έξάγων μή π α ρ ή , 
μένειν είσω τών σηκών α ν ά γ κ η τά π ρ ό β α τ α , ή χωρ\ς 
του ποιμαίνοντος τ ή ς μάνδρα ; προκύψαντα πολλήν ύπο­
μένειν την πλάνην · ενταύθα δέ ούοεν το ιούτον , άλλά 
κα\ μη παρόντος τού ποιμαίνοντος πρδς τάς συνήθεις 
νομάς μετά πολλής άπηντήκατε τ ή ; ευταξίας . Μάλλον 
δε κα\ δ ποιμήν πάρεστ-.ν, εί και μη τη σαρκ\, άλλά τή 
διαθέσει , εί κα\ μή τή παρουσία τού σ ώ μ α τ ο ς , άλλά τ ή 
ευταξία τού ποιμνίου . Αιά τούτο μάλλον αύτδν ε κ π λ ή τ ­
τομαι κα\ μ α κ α ρ ί ζ ω , δτι τοσαύτην ύμιν b σπουδήν ένα-
ποθεσθαι ίσχυσεν. Κ α \ γ ά ρ και στρατηγδν τότε μάλιστα 
Οαυμάζομεν , όταν καί μή παρόντος αυτού τ ά στρατό­
πεδα ε ύ τ α κ τ η . Τούτο και δ ΙΙαύλος έπ \ τών μαθητών 
έζήτει λ έ γ ω ν "Ωστε, άδεΛροί μου0, καθώς πάντοτε 
υπακούσατε, μη ώς έν τ\\ παρουσία μου μόνον, 
άΛΛά ποΛΛψ μάΛΛον έν τ\\ απουσία μου. Αιά τ ί 
ΠοΛΛφ μάΛΛον έν τ\\ απουσία μου; "Οτι παρόντος μέν 
τού πο ιμαίνοντος , [445] κάν έπέλΟη λύκος τ ή π ο ί μ ν η , 
£α5ίως απελαύνεται τών προβάτων · μ ή παρόντος δέ έν 
μ ε ί ζ ο ν ι τ ά πο ίμν ια αγων ία καΟεστάναι α ν ά γ κ η , μηδενδς 
δντος τού αυτά τε ιχ ίζοντος . Κα\ πρδς τούτοις δέ π α ρ ώ ν 
μέν μερ ίζετα ι μετ ' αυτών τούς έπ \ τ ή σπουδή μισθούς, 
μ ή παρών δέ γυμνδν άφίησιν αυτών φαίνεσΟαι τδ κ α τ ­
ό ρ θ ω μ α . Ταύτα κα\ ό διδάσκαλος ε ί π ώ ν ύμιν δ ιαλέγεται , 
κα \ δπουπερ άν ή , νύν ύ μ α ς α κα\ τδν ύμέτερον φαντά­
ζετα ι σύλλογον, κα \ ούχ ούτως τούς εκεί συγγινομένους 
α ύ τ ψ κα\ π α ρ ό ν τ α ς , ώς ύ μ α ς τούς άπόντας όρώ νύν. 

Οίδα αυτού τήν άγάπην τήν ζέουσαν, τήν π ε π υ ρ ω μ έ ν η ν 
κα\ Οερμήν κα\ άκάΟεκτον, ήν κατά πολλού τού βάθους 
τ ή ς διανοίας 1(>διζωμένην έχε ι , κα\ μετά πολλής θερα­
πεύε ι τ ή ς σπουδής. Κ α \ γ ά ρ οιδε σαφώς δτι κεφάλαιον 

* Collatae sunt h » homiliae cum codicibus Rpg. 1819,1933, 
1960,1965, 1961, 1975,1975, 2900; Colb. 2*7, 5055; Coislio. 
262. 

• Savil. et quiituor mss. καί τά θρέμματα μετά πάσης. Infira 
iidem πάσαν έπιδείκνυσθαι σπονδήν. Inira alii χωρίς τού ποιμε-
νος, alil χωρίς τού ποΐ|Ααίνοντος, sicque iidem varianlin eadem 
voCe duabus interposilis lineis. Infra ba>c, εί καί μή τη σαρκί, 
άλλά τη διαθέσει, desunt in Morel., sed habentur in Savil. el 
iu maxima nianuscriptorum parln. 

*> A l i i ήμίν, alii ύμιν. 
c ΑΙίί αγαπητοί μου. 
d l id i l i ημάς, et postca ήμέτερον. E D I T . Paulo post quatuor 

mss. xoti συμπαρόντας, ώς Ομάς. 

αύτη πάντων έστ \ τών α γ α θ ώ ν , κα\ ρίζα και πηγή κα\ 
μ ή τ η ρ , κα \ τ α ύ τ η ς ούκ ούσης τών άλλων ήμιν δφελος 
ουδέν * αύτη γ ά ρ έστι τών μαθητών τού Κυρίου ή είκών, 
ό χαρακτήρ τών τού Θεού δούλων , τδ γνώρισμα τών 
αποστόλων Έν τούτφ γάρ γνώσονται πάντες, φησιν, 
δτι μαΟηταίμου έστέ. Έ ν τ ίν ι , ε ιπέ ; άρα έν τώ νεκρούς 
έγείρειν , ή λεπρούς καθαίρε ιν , ή δαίμονας άπελαύνειν; 
Ούχ\, φησιν, άλλά πάντα εκείνα π α ρ α δ ρ α μ ώ ν , Έν τού­
τω γνώσονται πάντες, φησίν, δτι μαθηταί μου έστέ, 
έάν ά·)*απατε άΛΛήΛους. 

Ε κ ε ί ν α μέν γάρ τής άνωθεν χ ά ρ ι τ ο ς έστι δώρα μόνης, 
τούτο δέ κα\ τ ή ς άνθρωπίνης σ π ο υ δ έ ς έστι τδ κατόρ­
θ ω μ α . Τδν δέ γενναίον ούχ ούτω τ ά άνωθεν διδομενα 
δώρα χαράκτηρ ί ζε ι ν ε ίωθεν, ώς τών οικείων πόνων τά 
κατορθώματα . Αιόπερ ούκ άπδ τών σημε ίων , άλλ' άπδ 
τής αγάπης γνωρίζεσθαι φησ\ τούς αυτού μαθητας ό 
Χριστός . Τ α ύ τ η ς γ ά ρ παρούσης ούδεν μέρος φιλοσοφίας 
ελλείπει τ ω κ ε κ τ η μ έ ν ω , άλλ' δλόκληρον έχει καί παν­
τελή κα\ άπηρτ ισμένην τήν άρετήν , ω σ π ε ρ ούν απούσης 
έρημος έστιν απάντων τών αγαθών. Αιά τούτο κα\ ό 
Παύλος αυτήν έπαίρε ι κα\ ύψοί * τ φ λόγψ· μάλλον δε 
δσα άν ε ί π η , ούδέπω τ ή ς αξίας α υ τ ή ς έφικνείται. 

β \ Τ ί γ ά ρ άν γένοιτο αυτής ίσον, ή τούς προφήτας 
συνέχει , κ α ΐ τ δ ν νόμον ά π α ν τ α , καί ής άνευ ού πίστις, ού 
γνώσις , ού μυστηρίων ε ίδησις , ούκ α ύ τ δ τδ μαρτύρων, 
ούκ άλλο ούδεν τδν κεκτημένον διασώσαι δυνήσεται; Καί 
γάρ έάν παραδώ τό σώμα μου, φησ \ν , ϊνα καυΟήσο>-
μαι, άγάπην δέ μή έχω, ουδέν ωφελούμαι · κα'ι άλ-
λαχού πάλ ιν , δτι πάντων μ ε ί ζ ω ν έ σ τ \ , κα\ κορυφή τών 
αγαθών , παραδηλών έλεγεν · Εϊτε δέ προφητεΐαι κατ-
αργηϋήσονται, εϊτε γΛώσσαι παύσονται, εϊτε γνώσις 
καταργηβήσεναι · μένει δέ π'ιστις, έΛπϊς, αγάπη, τά 
τρία ταύτα · μείζίον δέ πάντων εστίν ή αγάπη. Άλλά 
γ ά ρ ού τδ τυχδν ήμίν ζ ή τ η μ α δ π ε ρ \ τ ή ς α γ ά π η ς έπεισή-
γ α γ ε λόγος. Τδ μέν γ ά ρ προφητε ίαν καταργηθήναι κα\ 
παύσασθαι γλώσσας , χαλεπδν ο υ δ έ ν είς καιρδν γάρ τά 
χαρ ίσματα τ α ύ τ α τήν εαυτών χρε ίαν παράσχοντα ήμίν, 
κα'ι παυσάμενα παραβλάψαι τδν λόγον ουδέν δυνήσεται· 
ίδού γούν νύν προφητε ία ούκ Ιστ ιν , ούδε γλωσσών χά­
ρ ισμα, κ α \ δ τ ή ς εύσεβείας ουδέν ένεποδίσθη λόγος· τδδέ 
καί γνώσιν παύσασθαι , τούτο έστι τδ ζητούμενον. Είπών 
γ ά ρ [4461* Εϊτε προφητεΐαι καταργη&ήσονται, εϊτε 
γΛώσσαι παύσονται, έ π ή γ α γ ε ν · Εϊτε γνώσις καταρ-
γηΟήσεται. Εί δέ μέλλει ή γνώσις π α ύ ε σ θ α ι , ούκ έπί 
τδ βέλτιον, άλλ' έ π \ τδ χείρον ήμ ίν προκόψει τά πρά-

c Sic Sa\il . et mulli rass. Savil. άνυψοι. Morcl. elquidam 
alii αυτήν επαινεί καί ύψοι. 
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EJUSDEM DE INCOMPREHENSIBILI, 

CONTBA A N O J K E O S , ABSKNTE K P I S C O P O . 

nOMlLlA Ρ Μ Μ Λ . 

1. Quid est hoc ? pastor abesl, et tamcn ovos rcctimi 
ordinem apprime servanl. Sanc id quoqucboni pasto-
ris officium esl, ut ιιοιι lanlmn ip>o prcsenle, scd 
eiiain ubsctile, onmein ovilcdiligcnlianiexliiboal.Irra-
tionabilcs quippe ovcs, cumis, qui ad pascua educlu-
rus est, abest, inira septa mancre neccsse csl; vel 
si absquo pastorc e caula prodierinl, longc aberram ci 
vagantur : bic aulcm nibil bujusmodi, sed etiam abs-
enie pasiorc, ritu ct ordine imillo solila pascua ad-
iislis. Imo polius pasior adest, clsi non carne, saltcni 
aflectu 1; ctsi non pncscntia corporca , vel ipso sal-
U M I I lam congrucnle gregis ordinc. ldooque magis 
illum admiror bcalumquu pr.rdico, quod lanlum vo-
bis * sttidium iudere potucrit. Nara exercilus du-
ccui lum maxinie suspicimus, cum ciiam illo absenlc 
cophn guum servani ordincm. Hoc clPaulus in disci-
|»tdisqu;rrebal, cum dicerct illaque, fratres mei*%sicut 
temper obedistis, non ut in prccsentia mei tanlum ; svd 
multo magis in absenlia mca. Quarc Mullo mugis in 
absentia mea ( PliUipp.%. 12 ) ? Quia priEScnte pasto-
rc, ctiam si lupus grcgem invadat, lacile procul ovi-
bus repcllilur, absente vcro majus ccrlamcn inirc 
gregem neccssc est, neminc scrvante. Ad h.cc aulem 
paslor cum grcge mercedem, si pra?sens sit, parli-
iur;sin absit, totum gregi boni opcris meriium re-
Iin/picre videtur. llis nos alloquilur ct doclor noslcr, 
cl ubietunque tandem sit, nos jamnosirumqne coctmii 
mentc rcvolvit, nec tam cos quibusctini jam prauseus 
versalur qiiam nos abscntcs rcspicit. 

Laus FUtviam. — No\i fervenlem illius caritalem, 
igfieam illam, ardentem atque insuperabilem, quam 
inliwo animi alle deiixara habct, maguoquc sludio 
colit. Probc quippc novit ipsam essccapul bouorum 
omnium, radicem, fonlcm el matrem, qua dcslilulis 
cxlerorum nulla nobis uliJilas. JI.oc enim discipulo-
rum Domii*j iroagc est, e e r Y u r u m Dci cbaracter, in-
dicimn apnslolonun : ln hoc, inquil, cognosccnt omncs 

1 Hajc, etsi non carne, sallem affcctu, dcsuiil iu Morel., 
scd kabriiiur in savil. ot in niaximu waiiuicripturuiii jarle. 

* Alii, twbisy alii, vobrs. 
1 .\Ui. dilccii mci. 

quod disdpuli mei estis ( Joan. 13. 55 ) : in quo, dfc 
imbi ? num quod mortuos sueciteJis, lcprosos mun-
dclis, aut dannmics exjx-llatis ? Miiiime, iaquit, scd 
bts omnibus pra-lennissis, ln hoc, iuquit, cognosceiil 
omncs quod disciptdi mei eslis, si vos iuvicem diligalis. 

Ad caritalem liwnana dUiqentia requirilur.—llla quip-
pp wiius superna; graiiai dona SURK, boc auleni bu-
manx cliam diligcnuac cst opus. Gcnerosiini aulem 
non iamc;uliuisdala munera seeernerc solent, quam 
propriis la4>oribns cdila opera : quarc non a siguis, 
5cd a dilectione discipulos suos intemosci Chrisius 
ail. Ilac wvsa prccstxUc, nulla pbilosopbije pars pos-
sidenli dcficit; sed universara ille perfectainque vir-
tutem oblinct, qucmadmoddi» absenle vacuus bonis 
orauibusest. Quapropier Paelus i|>sam laudal vcrbis-
qtie «xiollii ; imo quanlunivis diierit , non ad digni-
laiem cjiis allin^it. 

2. QuUl eniui lniic par essc possit, quae proplietas 
lolamque lcgcm contiwel, cl sine qua nou lides, non 
scieiUia, non mysleriorum oognilio, non ipsum mar-
lyriiu», uon aliud quidpiam bis poliuim scrvare va-
lcai ? iVawi «i tradidero, inqiHl, corpus meum ita ut 
ardeam, carkalem atUeni non habuero, nihil mihi prod-
esl ( 1. Cor. 13. 3 ) . E i alibi rursum eam oinnibus 
niajoreiiL, et i>oiioruin esse caput oslendit dicens: 
Siix proplietice evacuabtmtur, $ive imgum cessabunt, 
sive sciauia desiruelur ( Ibid. u. 8 ) . Manent atilem 
fides, spes et caritas, tria kwc; major autem omuibus 
est cwrim (Ib. v. 15). Sed nontuodicam nobis qitie-
slioncm baicde carila4c dida inducuul: nam quod 
prapiietiac cvacuenlur et 4inguae cesswit, nibilindc 
duruiu; cumeiiuii ksc inu»cra 9 poslquatB suum prae-
slilerinl usum, poslea cessabuiU, nibil verbo uocuinen-
ti afferrc poloruut, siqnidein jam protJieiia non esi, 
4MM! lmguarufli «utmus, et Uineu pielatie vcrbiim nou 
impodiiur. 

Qnomodo inleUujalur illud, scienlia destruciur. — 
Quodauteiuecionlia deslreaUir, dc ilk> q u ^ i o l s o -
vcuir. CIMII eiiim dixi^sel, Swe propbelia! cvacuabun-
tury sive liugucc anabum, iulalil , Sivc scientia dfttruc-
lur. Si aulcui fulurum esl ut scicntia cesset, non in 
mdius, scd in pcjus rcs uosliuc ccdci.l : sinc illa 
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quippe id quoque quod homines simus, amiuemus : 
Deum enim , inquH, tiiue, et mandata ejus observa : 
hoc est enim omnis homo ( Eccle. 12. 43). Si imque 
homo esse idem sit quod Dcmii limere, limor aulem 
Dei ex scientia prodeat, scicntiaque dcslrualur, ut 
ait bealus Paulus, lunc fundilus peribimus, cuin 
scienlia non eril, omniaque noslra delluent, ac brutis 
nibilo meboris erimus, imo mullo pejoris conditionis. 
Hac enitn re una illis prastamus, ul in aliis omni-
buscorporeis ab iis longe superemur. Quid igilurest 
de quo loquitur Paulus, cum ail, Scieniia deslruetur ? 
Non de universali, scd de particulari quadam scien-
tia loquilur, dcslruciionem vocans progressum in me-
lius : ita ut pariicularis illa desirucla* non amplius 
sit parlicularis, sed perfecia. Quemadmodum cnim 
puerilis atas destruilur, non delela substantia, scd 
aucla staiura et in virum perfeclum evadenle, sic et 
in scientia cvenit. Parva, inquil, bxcnon ullra parva 
erit, quando deinceps magua efiicietur : sic inlclli-
gendumillud, destruetur: quod clarius in scquentibus 
cxplicavit. Utenim, cum audis destruelur, nonomni-
inodam dcstructionem esse pularcs, sed iucreinen-
luin quoddam, ct progrcssum iu mclius, poslqnam 
dixerat, deslruetur, addidit : Ex parte enim cognosci-
tnusy el ex parte prophelamus: cum autem venmi quod 
perfectum esl, lune evacuabiiur quod ex parle est; ila u l 
noii ullra ex parte sil, sed perfeclum. Ilaque imper-
fectio ejus destruitur, ut non ulira sit imperfeclum, 
scd perfectum. Destructio igitur est complemenium, 
el in majus augmenlum. 

3. Alque animadvcrte mibiPauli prudenliam : non 
eniin dixit, Parlem coguoscimus; sed, Exparleco-
gnoscimus ( 1 . Cor. 13. 9 ) , ostendens nos parlis par-
lem lenere. Fortasse audire oplaiis, quantam reii-
neamusparieni, quantamquc relinquamus, el an ma-
jorem minoremve parlem teneamus. Ut itaque discas 
tc minorem lenere partem, et non lanlum minorem, 
sed, ut ila dicam, centesimam, aut decics mitlesimam, 
audi qiue sequunlur : vct potius antequam vobis 
aposlolicamvocem legamus, exemplum referam, quo 
vobis declarelur, ut excmplo fieri potest, quantum 
relictum sit, el quantum sil quod nunc reiiiienius. 
Quaulum igitur discrimen est inler cam, quae nobis 
in fuluro dabilur, scientiam, et prxsentem? Quau-
luin inler virum perfcclum et lacienlem : scque 
eniin prastat prasenli fulura scientia. Quod auiem 
id verum sit, eaque sit itlius prvcellcniia, Paulus 
Hcrum declaral: cum enim dixisset, Ex parte cogno-
scimus, et vellet ostendere ex quanta parte, nosque 
brevissimam nunc tenere, iutulit : Cum essem parvu-
lus, loquebar ut parvulus, $apiebam ut parvulus, cogi-
tabam ut parvulus : cum autem factus *um wr, evacua-
m quce erant parvuli ( Ib. v. 11 ) : cum siatu parvuli 
praesentcm scientiam, cum perfecti v i i i statu fuluram 
comparans. Neque dixit, Gum esseiu puer: nam et 
duodecira annorum 1 puer diciiur; sed, Cum essem 
parvulu$, id est, lactens el infans. Quod cnim Scri-

J ires Mss., decem annvrum. 
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ptura talem vocct iufantem, audi Psalmum diccnicm : 
Donune Dominus noif t r , quarn admnabile. cst nouien 
tuum in universa terra ! Quoniam elcvala e*l mngiiifi-
cenlia lua super ccelos : ex ore infantium el lactentium 
perfecisli laudem ( Ptal. 8. 2. 3) . Vidcs jam parvu-
liiin pro lactenlc ubiquc vocari. Tum spiriui prospi-
ciens fulurorum liomiiiuiii hnptidculiaiii 9 iu.»quc boc 
uiio couienlus exumplo, sccmiduin eiiam ac lc i t i iMii 
ad coniirmalioncm addidit. QiicniadiiKuliitu cnim 
Moyses cuin ad Judxns mittoroiur, iriuiii signoruui 
indiciuin accipicbal ( Exod. 5 ) , i i i si priino iton crc-
dorcnl, sccuudi voccm audircnt; sin eiiain lioc asjxr-
narcntiir, lcrlio pudefacti propbelain rcciperoul: ila 
el bic iria ponit cxeinpla 1 ; pr i inum ex parvulo, 
dnm ail, Cum essem pamdus, sapiebam ut panulu*: 
sccundum cx speculo, tcrtium cx xnigmaic. Postquam 
dixcrat enim, Cum cssem parvulus, inlulil, Videmus * 
autem nunc per speculum in amgmate. En (piippc sc-
cundum excniplum iniirmilatis praisciUis : quodqtic 
iinperfecia sit scicntia, lertio probaiur liis vcrbis, iu 
amigmate. Namquc parvulus multa quidcin vidct, ait-
dit et loquilur : nibit tanicn dilucidc vcl v i d e t , vcl 
andit, vcl Inquilur : ct sapit quidcm, sed nibil inlegrc. 
Ila et ego scio qui(km mulia, scd cortim non novi 
niodum. Deuin cnim ubiquc cssc u o v i , loluni iiciti 
ubique etse novi; quomodo autcm, nescio : sinc prin-
cipio, non gcnituin, seinpitcrnuin n o v i ; quoinodo 
autem, nescio. Ncque humana ralio ca|>cre valct, 
quomodo possit esse subsiantia, qunc nec a soipea* 
nec ab alio quopiam esse acccperit. Scio ipsum ge-
nuisse Filium; quomodo autem, ignoro : novi Spirr-
tum ex ipso esse; quomodo autem ex ipso sit, nescio. 
Cibos eomedo*; quo pacto aulem dividanlur m 
pituitam, sanguinem, bumorem et bilim, ignoro. Hnec, 
qux. quotidie comedemes videmus, ignoramus lamen^ 
ct Dei substanliam curiose scrutamur ? 

4. Conlra Anomoeot loquitur. — Ubi sunt igilur, qul 
sc tolam scicnliam accepisse dicunt, quique tamen ia 
baralbrum ignorantite delapsi sunt? Nam qui nunc d i -
cunt se lotum accepisse, in fuluro se omnimodo scicn-
tia vacuos conslituunl. Ego quippe qui dico me cx 
parle cognoscere, etsi dicam hanc scientiam deslru-
ctura i r i , in mclius ac perfectius progredior, utpole 
cum, deslructa particulari seientia, pcrfectior accedat: 
ille vero qui dicil se totam, oninimodam et perfectain 
babere scientiara, et poslea fatelur ipsain in fuluro 
destructum iri 9 se sctentia vacuum fulurum esse de-
clarat, cum ba3C deslruenda, nbllaque alia perfeciior 
inducenda s i t : siquidem baec seeundum illos perfecia 
scientia est. Videlisne quo pacto, dum se totum hic 
habere conlendunt, neque bic obtineant, alque illic se 
lolo desliluanl? Tanium scilicet nialum est iolra l i -

* Alii post, exempla, addunt, confirmans guod voluU 
oslendere. lu MorcL ba?c, confirmwis quod vQudlosiendtrc, 
desideranlnr. 

* l)uo Mss. babent: videmus rero nunc per spcadum 
et anigma.En habe* uirumque exemplum lib* detiiQHsirutu 
quam wiperfecla dt scientia amigmatis $peculi ct panuU. 

* Cibos comedo, et sequenlia usque ad, scruUunur? de-
sunt in Morcl., sed babcnlur in Savil. et in niaxima uiaiiu-
sai[Uurumiwrte. 
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γματα · άνευ γάρ ταύτης και τδ είναι άνθρωποι παντε­
λώς άπολούμεν 7YV γάρ θεόν, φησι, φοδού, καϊ τάς 
έντολάς αυτού ρύλασσε, δτι τούτο πάς άνθρωπος. 
Ει τοίνυν τούτο έστιν άνθρωπος, τδ φοβεϊσθαι τδν θεδν, 
τδ δε φοβεϊσθαι τδν θεδν άπδ γνώσεως γίνεται, ή δε 
γνώσις μέλλει καταργεϊσθαι, καθώς δ Παύλδς φησι, τότε 
παντελώς άπολούμεθα, γνώσεως ούκ ούσης, κα\τά καθ* 
ήμάςδε πάντα οίχήσεται, κα\ τών άλδγων ούδεν άμεινον 
διακεισδμεθα, άλλά πολλώ χείρον. Έν τούτψ γάρ πλεον-
εχτούμεν αυτών, ώς τοϊς γε άλλοις άπασι τοις σωμα-
τικοϊς έκ πολλού τού περιδντος αύτοϊς νικώμεθα. Τί ούν 
έστιν δ φησιν δ Παύλος, καί περί τίνος, δτι Τί γνώσις 
καταργηθήσεται; Ού περί τής παντελούς, άλλά περ\ 
τής μερικής τούτδ φησι, κατάργησιν τήν έπ\ τδ βέλτιον 
πρόοδον λέγων, ώς τήν μερικήν καταργουμένην μηκέτι 
είναι μερικήν *, άλλά τελείαν. Καθάπερ γάρ ή ηλικία 
τού παιδίου καταργείται, ούκ άφανιζομένης τής ουσίας, 
άλλ* αυξανομένης τής ηλικίας, κα\ είς άνδρα τέλειον 
έκβαινούσης* ούτω κοΛ έπ\ τής γνώσεως γίνεται. Ή 
μικρά, φησ\ν, αύτη ούκέτι άν ε Γη μικρά, διά τών έξης 
γενομένη μεγάλη · τούτο έστι τ δ , καταργείται' κα\ 
τούτο διά τών έξης σαφέστερον ήμϊν έδήλωσεν. "Ίνα γάρ 
άκουσας δτι καταργείται, μή κατάλυσιν παντελή νο­
μίσης είναι, άλλ* αύξησίν τινα και πρδς τδ βέλτιον έπί-
όοσιν, είπών καταργείται, έπήγαγεν Έκ μέρους γάρ 
γινώσκομεν, καϊ έκ μέρους προφητεύομεν · δταν δέ 
έλθη τό τέλειον, τότε τό έκ μέρους καταργηθήσεται-
ώς μηκέτι είναι αύτδ έκ μέρους , άλλά τέλειον. "Ωστε 
τδ ατελές αυτού καταργείται, ώς μηκέτι είναι ατελές, 
άλλά τέλειον. Ή τοίνυν κατάργησις αύτη πλήρωσίς έστι, 
κα\ πρδς τδ μείζον έπίδοσις. 

γ \ Καί σκόπει μοι τήν τού Παύλου σύνεσιν · ού γάρ 
είπε, Μέρος γινώσκομεν, άλλ', Έκ μέρους γινώσκομεν, 
δηλών δτι τού μέρους μέρος κατέχομεν. Τάχα επιθυμείτε 
άκούσαι, καί πδσον μέρος κατέχομεν, κα\ πδσον ύπολέ-
λειπται, καί πότε ρον τδ πλέον ή τδ έλαττον κατέχομεν. 
Ούκοΰν ίνα μάθης δτι τδ έλαττον κατέχεις, καν- ούχ 
απλώς τδ έλαττον, άλλ' ώς άν είποι τις τδ έκατοστδν ή 
τδ μυριοστδν, άκουσον τών έξης · μάλλον δέ πρ\ν ή τήν 
άποστολικήν ύμίν άναγνώναι φωνήν, υπόδειγμα έρώ δυ-
νάμενον ύμίν παραστήσαι, ώς έξ υποδείγματος δυνατδν, 
πόσον b ύπολέλειπται, και πόσον έστ\ν δ κατέχομεν νύν. 
Πόσον τοίνυν έστ\ τδ μέσον τής μελλούσης ήμίν δοθήσε-
σθαι γνώσεως, κα\ τής παρούσης νύν; "Οσον άνδρδς τε­
λείου πρδς παίδα θηλάζοντα τδ μέσον · τοσαύτη γάρ τής 
μελλούσης γνώσεως πρδς τήν παροΰσανή υπεροχή. Κα\ 
δτι τούτο έστιν αληθές, και τοσούτον εκείνη ταύτης 
μείζων έστ\ν, αύτδς λεγέτω πάλιν δ Παύλος. Είπών γάρ, 
Έκ μέρους γινώσκομεν , κα\ βουλόμενος δείξαι c έκ 
πόσου μέρους, καί δτι τδ βραχύτατον νύν κατέχομεν, 
έπήγαγεν · "Οτε ήμην νήπιος, ώς* νήπιος έλάλουν , 
ώς νήπιος [447] έφρόνουν, ώς νήπιος έλογιζόμην δτε 
δέ γέγονα άνήρ, κατήργηκα τά του νηπίου · νηπίου 
μέν έξει τήν παρούσαν γνώσιν, άνδρδς δέ τελείου τήν 
γνώσιν τήν μέλλουσαν παραβάλλων. Κα\ ούκ είπεν, "Οτε 

e Uoos codex πρόοδον καλών, ώς τής μερικής καταργούμενης, 
μηκέτι είναι μερικήν. 

*» Savil. παραστήσαι, ώς έξ υποδείγματος δυνατόν, αύτδ τούτο 
τδ ζητσύμενον, καί δείξαι πόσον. 

' Qualuor mss. et Savil. διδάξαι. 

ήμην παίς· παίς γάρ κα\ δ δωδεκαετής * λέγεται άλλ', 
"Οτε ήμηννήπως, τδν ύπομάζιον κα\ έτι γαλακτοτροφού-
μενον κα\ θηλάζοντα ήμϊν έμφαίνων. "Οτι γάρ ή Γραφή 
τούτον φησι νήπιον, άκουσον τού ψαλμού λέγοντος· Κύ­
ριε, ό Κύριος ημών, ώς θαυμαστδν τό δνομά σου έν 
πάση τή γή- δτι έπήρθη ή μεγαλοπρέπεια σου υπερ­
άνω τών ουρανών έκ στόματος νηπίων καϊ θηλαζόν­
των κατηρτίσω τόν αΐνον. Όρας δτι τδν νήπιον παν­
ταχού τδν θηλάζοντα καλεί; Είτα τψ πνεύματι προορών 
τών μελλόντων ανδρών τήν άναισχυντίαν, ούχ\ τψ ένί 
παραδείγματι τούτψ μόνον ήρκέσθη, άλλά κα\ δεικτέρψ 
καί τρίτψ τούτο βέβαιον ήμϊν έποίησε. Καθάπερ γάρ 
ό Μωυσής πρδς Ιουδαίους αποστελλόμενος τριών ση-· 
μείων έλάμβανεν άπόδε·.ξιν, ίνα, έάν άπιστήσωσι τψ 
προτέρψ, τής τού δευτέρου φωνής άκούσωσι, άν δέ καί 
ταύτης καταφρονήσωσι , τδ τρίτον αίσχυνθίντες κατα-
δεξωνται τδν προφήτην · ούτω κα\ ούτος τρία τίθησιν 
υποδείγματα* §ν μέν β τδ τού παιδίου, λέγων, "Οτε 
ήμην νήπιος, ώς νήπιος έρρόνουν δεύτερον τδ τού 
έσόπτρου · κα\ τρίτον τδ τού αίνίγματος. Είπών γάρ, 
"Οτε ήμην νήπιος, έπήγαγε · Βλέπομεν νύν δΐ έσό­
πτρου έν αΐνίγματι. Ιδού γάρ δεύτερον υπόδειγμα τής 
παρούσης ασθενείας, κα\ τού ατελή τήν γνώσιν είναι · 
τρίτον πάλιν τδ Έν αΐνίγματι. Κα\ γάρ τδ παιδίον δρα 
μέν πολλά κα\ ακούει κα\ φθέγγεται, τρανδν δέ ουδέν 
ούτε δρα, ούτε ακούει, ούτε φθέγγεται · κα\ φρονεί 
μέν, ουδέν δέ διηρθρωμένον. Ούτω κα\ έγώ οίδα μέν πολλά, 
ούκ έπίσταμαι δέ αυτών τδν τρόπον. "Οτι μέν γάρ παν­
ταχού έστιν ό θεδς οίδα, και δτι δλως έστι πανταχού 
οίδα · τδ δέ πώς ούκ οίδα* δτι άναρχος έστι κα\ άγέννη-
τος κα\ άΐόιος, οίδα · τδ δέ πώς ούκ οϊοα · ού γάρ δέχεται 
λογισμδς είδέναι πώς οΤόν τε ούσίαν είναι, μήτε παρ* 
εαυτής μήτε παρ' έτερου τδ είναι έχουσαν. Οιδα δτι έγέν-
νησεν Υίδν, τδ δέ πώς αγνοώ* οίδα δτι τδ Πνεύμα έξ αυ­
τού, τδ δέ πώς έξ αυτού ούκ έπίσταμαι* βρώματα έσθίω f , 
τδ δέ πώς μερίζονται είς φλέγμα, είς α ίμα, είς χυμδν, 
είς χολήν, αγνοώ. Ταύτα άπερ βλέπομεν καθ* έκάστην 
ήμέραν έσθίοντες άγνοούμεν, κα\ τήν ούσίαν τού θεού 
πολυπραγμονούμεν; 

δ'. Πού τοίνυν είσ\ν οί τδ πάν άπειληφέναι τής γνώσεως 
λέγοντες, οί πρδς τδ βάραθρον τής άγνωσίας καταπε-
σόντες ; Οί γάρ κατά τδ παρδν λέγοντες άπειληφέναι τδ 
πάν, είς τδ μέλλον έρημους εαυτούς τής παντελούς καθ-
ιστώσι γνώσεως. Έγώ μέν γάρ δ λέγων, δτι έκ μέρους 
γινώσκω, κάν εϊπω, δτι καταργείται ή γνώσις αύτη, πρδς 
τδ βέλτιον. κα\ τελειότερον οδεύω, καταργηθείσης τής 
μερικής κα\ γενομένης τελειοτέρας * εκείνος δέ δ λέγων 
παντελή κα\ όλόκληρον καί τίλείαν έχειν τήν γνώσιν, 
είτα δμολογών αυτήν καταργεϊσθαι έν τψ μέλλοντι, έρη-
μον έαυτδν άποφαίνει [448] τής γνώσεως, ταύτης μέν 
καταργούμενης, ετέρας δέ τελειοτέρας ούκ έπεισαγομέ-
νης· εϊπερ αύτη έστί κατ' αυτούς ή τελεία. Όράτε 
πώς φιλονεικούντες ενταύθα τδ πάν έχειν, ούτε τδ έν­
ταΰθα έχουσι, κα\ έκεϊ τού παντδς εαυτούς έκβάλλουσι; 

d Tres mss. et Sav. καί δ δεκαετής. 
9 Ali i υποδείγματα βέβαιων 8 έσπούδασε δείξαι, Ιν μέν. Γα 

Morel. haec, βέβαιων 8 έσπούδασε δείξαι, desiderantur. Panlo 
posl duo mss. βλέπομεν δέ άρτι δι' έσόπτρου καί αίνίγματος.Ιδού 
αμφότερα έχεις τά υποδείγματα τά δηλούντα σοι του (sic) ατελή 
είναι την γνώσιν τού αΙνίγματος τού έσόπτρου, καί τού νηπίου. 

' Βρώματα έσθίω, et sequeolia usque ad πολυπραγμονού­
μεν desunt in Morel. , sed habentur ia Savil. et ln maxima 
manuecriptorum parte. 
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Τοσούτον έστι κακδν τδ μ ή μένειν ε ϊσω τ ώ ν ορών ών εξ 
αρχής; έταξε ν ήμ ίν ό θ ε ό ς . Ούτι» κα ι ό Α δ ά μ έλπίδι 
πλείονος τ ι μ ή ς κα\ τής ούσης έξέπεσεν · ούτω και έτΛ 
τών φιλάργυρων γ ίνεται · πολλο\ πολλάκις μειζόνων ε π ι ­
θυμούντες κα\ τά παρόντα απώλεσαν* ούτω κα \ ούτοι 
προσδοκώντες ένταΰθα τδ π ά ν έχε ιν , καί τού μέρους έξ 
έπεσον. Διδ π α ρ α ι ν ώ φεύγε ιν αυτών τήν μανίαν * μ α ­
νίας γ ά ρ έσχατης φιλονεικείν * είδέναι τ ί τήν ούσίαν 
εστίν δ θ εός . Καί ίνα μάθης δτι μαν ίας έσχατης τούτο, 
ά π δ τών π ρ ο φ η τ ώ ν ύμίν τούτο πο ιήσω φανερόν * οί γ ά ρ 
προφήτα ι ού μόνον τ ί τήν ούσίαν έστ\ν άγνοούντες φαί ­
νονται , άλλά καΊ π ε ρ \ τ ή ς σοφίας αυτού πόση τ ί ς έστιν 
άπορούσι * καίτοι γ ε ούχ ή ουσία ά π δ τ ή ς σοφίας, άλλ' ή 
σοφία έκ τής ουσίας."Οταν δέ μηδέ ταύτην δύνωνται κα ­
τ α λ α μ β ά ν ε ι οί προφήτα ι μετ* ακρ ιβε ίας , πόσης άν είη 
μανίας τδ τήν ούσίαν αυτήν νομίζε ιν δύνασΟαι τοϊς οί-
κείοις ύποβάλλειν λογ ισμο ϊς ; Ά κ υ ύ σ ω μ ε ν τοίνυν τ ί φη­
σιν δ π ρ ο φ ή τ η ; π ε ρ ί αυτής * Έθαυμαστώθη ή γνώσίς 
σου έξ έμού Μάλλον δέ ανωτέρω τδν λόγον ά γ ά γ ω μ ε ν . 
Έξομολογτ\σομαί σοι, δτι φοϋερώς έθανμαστώθης. 
Τί έστι φοδερώς; Πολλά θαυμάζομεν νύν, άλλ' ού μ^τά 
φόβου, οίον κιόνων κάλλη , τ ύ π ω ν ζ ω γ ρ α φ ί α ς , ι \ άνθη 
σωμάτων * θαυμάζομεν πάλιν τ ή ς θαλάσσης τδ μέγεθος , 
και τδν άπειρον βυθδν, άλλά μετά φόβου, όταν πρδς τδ 
βάθος κατακύψωμεν . Ούτω τοίνυν κα\ ό προφήτης πρ?>ς 
τδ άπειρον κα\ αχανές πέλαγος τ η ς τού Θ&οΰ κατακύψας 
σοφίας, και ίλ ιγγ ιάσας , μετά φόβου πολλού Οαυμάσας 
άνεχώρησε βοών κα\ λ έ γ ω ν ΈξομολογήσομαΙ σοι δτι 
φοβερώς έΟαυμαστώΟης · θαυμάσια τά έργα σου * κα\ 
πάλιν · ΈΟανμαστώΟη Ί) γνώσίς σου έξ έμού, έκρα-
ταιώ'ΐη, ού μή δύνωμαι πρός αυτήν. 

"Ορα εύγνωμοσύνην οίκέτου· Ευχαριστώ σοι, φησ\ , 
διά τούτο, δτι άκατάληπτον έχω Δ ε σ π ό τ η ν ού περ \ ουσίας 
ενταύθα λ έ γ ω ν εκείνο μεν γ α ρ ώς ώμολογημένον ά κ α τ ά ­
ληπτον είναι παρήκε* π ε ρ \ δε τού πανταχού παρεϊναι τδν 
θ ε δ ν ταύτα ρ η σ ι , δεικνύς δτι ουδέ αύτδ τούτο οιδε, π ώ ς 
πανταχού πάρεστ ιν . "Οτι γ ά ρ π ε ρ \ τούτου φησίν, άκουε 
τών έξης . Έάν άνα€ώ εϊς τόν ουρανό ν, συ έκεϊ εΐ' έίτν 
καταβώ είς τόν ζιδην, πάρει. Είδες π ώ ς πανταχού π ά ρ -
ε σ τ ι ν ; Άλλ* δ π ρ ο φ ή τ η ς ούκ οΤδεν, άλλ' ίλ ιγγ ια κα\ 
απορε ί κα\ φοβείται μόνον c είς νουν αύτδ λ α β ώ ν ; Πώς 
ούν ούκ έσχατης άνοιας τούς τοσούτον α π έ χ ο ν τ α ; τ ή ς 
εκείνου χάριτος αυτήν τού Θεού πολυπραγμονεϊν τήν ού­
σίαν ; Καίτοι ούτος έστιν δ π ρ ο φ ή τ η ς ό λέγων · Τά άδη­
λα καϊ τά κρύφια τής σοφίας σου έδήλωσάς μοι · 
άλλ' δ μ ω ς τ ά άδηλα κα ί τ ά κρύφια τής σοφίας αυτού 
μ α θ ώ ν , π ε ρ \ αυτής φησί τ α ύ τ η ς , δτι άπειρος τ ί ς έστι 
κα \ ακατάληπτος . Μέγας γ ά ρ ό Κύριος, φησι , καϊ [449] 
(ΐεγά\1η ή Ισχύς αυτού, καϊ τής συνέσεως αυτού ούκ 
έστιν αριθμός, τουτέστιν , ούκ έστι κατάληψις . Τί λέ ­
γ ε ι ς ; ή σοφία ακατάληπτος τ ώ π ρ ο φ ή τ η , καί ή ουσία 
ή μ ί ν κ α τ α λ η π τ ή ; δ ρ α ού φανερά αύτη ή μανία ; ή μ ε -
γαλωσύνη αυτού ούκ έχει π έ ρ α ς , καί τήν ούσίαν αυτού 
π ε ρ ι γ ρ ά φ ε ι ς ; 

ε \ Τ α ύ τ α κα \ δ Η σ α ΐ α ς φιλοσόφων Ιλεγε · Τήν γενεάν 
αυτού τίς διηγήσεται; Ούκ ε ίπε * Τίς . δ ιηγε ί τα ι , άλλά, 

• Duo mss. μανίαν γάρ έγωγε οιμαι έσχάτην τδ φιλονεικείν. 
t> Morel. e l quidam mss. τύπων ζωγραφιάς, Savil. et alii 

τοίχων ζωγραφίαν. Paulo post quidam mss. θαλάσσης τό πέλα­
γος και τόν. 

« Savil. Pl quidam rr.SS. καϊ δι απορεί κ>ί Οορυ£:?ται μόνον. 

RCII IEP. CONSTANTINOP. 7ιΧ, 

Τίς διηγήσεται, καί τδ μέλλον απέκλεισε. Κα\ δ μέν* 
Δαυίδ φησιν* Έθαυμαστώθη ή γνώσίς σου έζ έμον · 
δ δέ Η σ α ΐ α ς ούκ άφ* εαυτού μόνον φησιν, άλλά καί άπδ 
π ά σ η ς τ ή ς άνθρωπ ίνης φύσεως άποκεκλεϊσθαι τήν διή-
γησιν τ α ύ τ η ν . 'Αλλ* ίδωμεν , μήποτε δ Παύλος οΐδεν, άτε 
δή μείζονος άπολελαυκώς χάριτος · αύτδς μέν ούν έστιν 
δ λ έ γ ω ν Έκ μέρους γινώσκομεν, κα\ έκ μέρους χρο-
φητεύομεν. Κ α \ ούκ ένταΰθα μόνον, άλλά κα\ άλλαχού, 
ού π ε ρ \ ουσίας, άλλά περ ί σοφίας κα\ αύτδς διαλεγόμε-
νος τής έν τή προνοία φαινόμενης , ού τ ή ς καθόλου λέ­
γ ω , καθ* ήν αγγέλων κα\ α ρ χ α γ γ έ λ ω ν και τών άνω προ­
νοεί δυνάμεων, άλλ' εκείνο τής προνοίας τδ μέρος εξετά­
ζων , καθ* δ προνοεί τών έν τ ή γ ή α ν θ ρ ώ π ω ν , κα\ ταύτης 
α υ τ ή ς πάλιν μέρος. Ούδε γ ά ρ αυτήν δλην εξετάζει , καθ* 
ή ν ανατέλλει τδν ήλιον, καθ* ήν ψυχάς έμπνε ϊ , καθ* ήν 
σ ώ μ α τ α δ ιαπλάττε ι , καθ" ήν τρέφει τούς έ π \ γής αν­
θρώπους , καθ 1 ήν συγκρατε ί* τ^ν κόσμον, καθ* ήν τά ; 
ετησίους δίδωσι τροφάς * άλλά τ α ύ τ α π ά ν τ α άφεις, κα\ 
μικρόν τι μέρος έξετάσας τ ή ς προνοίας αυτού, καθ* δ 
τούς μεν Ιουδαίους έξέβαλε, τούς δε έξ εθνών είσεδέςα-
το , καί π^δς αύτδ τούτο τδ μ ικρδν μέρος , ώσπερ πρδς 
πέλαγος άπειρον ίλ ιγγ ιάσας , καί βάθος ίδών αχανές, 
άπεπήοησεν εύθέο>ς, καί μ έ γ α άνεβόησεν ε ι π ώ ν ΎΩ βά­
θος πλούτου καϊ σοφίας καϊ γνώσεως θεού> ώς αν­
εξερεύνητα rji κρ'ματα αυτού. Ούκ ε ι π ε ν , Ακατά­
ληπτα , άλλ ' , Ανεξερεύνητα. Είδε έρευνηθήναι ού δύνα­
τα ι , πολλώ μάλλον καταληφθήναι αδύνατον . Καϊ ανεξ­
ιχνίαστοι αϊ όδοϊ αντ^ν. ΑΕ όόοι αυτού ανεξιχνίαστοι 
και αύτδς κ α τ α λ η π τ ό ς ; ε ί π ε μο ι . Κα\ τ ί λ ί γ ω περ\ τών 
οδών ; τά έπαθλα τά άποκείμενα ή μ ϊ ν ακατάληπτα* 

%Οφ0αλμός γ ά ρ αυτά ούκ εϊδεν, ουδέ ούς ήκουσεν, 
ουδέ έπϊ καρδίαν άνθ/ώπου άνέοη, ά ήτοίμασεν ό 
θεός ταϊς άγαπώσιν αυτόν. Άλλά και ή δωρεά αυτού 
ανεκδιήγητος * Χά- ις γ ά ρ τφ Θεφ, φησίν , έπϊ τή ar-
εκδιηγήτφ αυτού δωρεζι, καϊ ή είρήι-η αυτού υπερ­
έχει πάντα νουν. Τί λ έ γ ε ι ς ; τ ά κ ρ ί μ α τ α αυτού ανεξ­
ερεύνητα, αί δδο\ αυτού ανεξιχνίαστοι, ή ε ίρήνη υπερέχει 
πάντα νούν, η δωρεά ανεκδιήγητος , ά ήτοίμασεν ό θεδς 
τοις ά γ α π ώ σ ι ν αυτόν ούκ άνέβη έ π \ καρδίαν άνθρωπου, 
ή μεγαλωσυνη πέρας ούκ έχει , ή σύνεσις άριθμδν ούκ 
έχε ι , πάντα α κ α τ ά λ η π τ α , καί αύτδς μόνος καταληπτός; 
Κα \ ποίαν ούκ άν Ιχοι τούτο μανίας ύ π ε ρ β ο λ ή ν ; Κάτ­
εχε τδν α ί ρ ε τ ι κ ό ν μ ή αφής άναχωρήσαι * ε ίπε* Τί φη­
σιν ό Παύλος ; Έκ μέρους γικώσκομεν. Ού περ\ της 
ουσίας τοΰτο λέγε ι , φησίν, άλλά π ε ρ \ τών οικονομιών. 
Μάλιστα μέν , ει κα\ π ε ρ \ τών οίκονομιών ήν δ λόγος, εκ 
πλείονος ήμϊν περιουσίας κα\ ούτω τά ν ικητήρ ια · εί γάρ 
αί οίκονομίαι ακατάληπτο ι , πολλιο μάλλον αυτός * δτι δέ 
ενταύθα ού π ε ρ ί τών οίκονομιών φησιν , άλλά περ \ αυ­
τού τού θεού , άκουσον τών έξης* [450] ε ίπών γάρ * Έκ 
μέρους γινώσκομεν, καϊ έκ μέρους προφητεύομεν, 
έ π ή γ α γ ε ν * "Αρτι γινώσκω έκ μέρους, τότε δέ έπιγνώ-
σομαι καθό>ς καϊ έπεγνώσθην. Ύ π δ τίνος ούν έπεγνώ-
σ θ η ; ύ π δ τού θ ε ο ύ , ή ύπδ τ ώ ν ο ίκονομιών; Ύ π δ του 
θεού δηλονότι * τούτον ούν και έκ μέρους γινώσκει . Έκ 
μέρους δέ ε ίπεν , ούχ δτι τδ μέν αυτού τ ή ς ουσίας γινώ­
σκει, τδ δέ αγνοεί (απλούς γ ά ρ ό θ ε ό ς ) · άλλ* επειδή δτ» 

«* Al i i δρα πως τό μέλλον άΓε'κ>:ισ: τήν διηγησιν καί ό μέ*. 
w 1'nus l i ab f t συγκροτεί . 
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•niles non mancrc, quos η pnncipio constiluil uobis 
IKHIS. Sic ct Adam spe amplioris, quem habebat ho-
norcm perdidil. ldipsum cl avaris accidit: multi ssepe 
majora cupiciilcs, prxscnlia amiserunl. Eodem modo 
ct isti dum se toium bic asscqui posse spcrant, parle 
quoquc illa cxcidunl. Quamobrem bortor corum insa-
niam fugi.ilis: exlrcmx quippe msanisc c>t conlcn-
dere *„ quid Deus substantia sit sc probe scire.Ut au-
lem scias id extreinai deraenli* esse f a propbetis 
demonstrabo Proplieta! quippe non modo quid sub-
stanlia sil ignorare vidciitur, scd eL dc sapientia cjus, 
quaniascilicclsil, luvrenl: quamquani imn a sapienlia 
subsiantia, scd a subslanlia sapienlia sil. Cum aulem 
ue banc quidcin proplicU» aecur.Uc capcrc possint, 
quautaj demcutia' fueiil exisiiinareqiicmpiaia so posse 
ipsam substanliam propriis subjiccre ratiociuiis? Au-
diainus igilur quid de illa prophcta dicat: Mirabilh 
facta est sckniia lua ex me (P$al. 458. 6 ) . Vel pnius 
allius scrmoncm rcpetamus : Confiubor libi quia lcrri-
biiiter magnificatus et ( Ib. v. 14). Quid est illud, ter-
ribililer ? Mulla nunc miramur, sed non cuin limore ; 
vcrbi gratia columnarum pulchritudiucm. figurarum 
picluram * , flores corporum : miramur iiem maris 
•nagniludinem, immensnsqiiegurgiles, scd cum limore 
quando profundiialem cjus inspicimus. Sic ilaque pro-
pbcta in vasluua ct imincnsum Dei sapieiiiijc pelagus 
inspiciens , ceu verliginc caplus , cum tiinore magno 
stupens recessil clamans , Confitebor tibi, quia ierri-
biliter magnificalus es, mirabilia opera tua; ac rursiim, 
Mirabilis (acla esl scieniia lua ex me, confoitata est, el 
non polero ad eam (Ib.v.ti). 

Non tubstanlia Dei tantum, «ed etiam sapientia ejus 
Vrophelh incomprehettsibilis. —Vide gralum fainuli 
aniinum : Ideo gratias tibi ago, inquit, quia incomprc-
bcnsibilem babeo Dominum. Non dc substantia bic lo-
quitur: id cnim, qiiasi in confesso csset incompreben-
sibile csse, prielermisil: sed his dcclarat Deum ubique 
<sse, osicndens sc neque capcrc possc qnomodo ubi-
qne sil. Nam quod hac de re loqualur audi in seqiwn-
libus : Si ascendero in ccclum, tu illic cs; si descendero 
in infernum, ades. Vidc-Γ quomodo ubiquc adsil? At 
boc prophcta non novit, scd caligine perfu>us bairct 
cl liinci vcl ex ipsa rci cogitalionc. Quomodo igilur 
non summai demenliaj fucrit , eos qui ab illius gralia 
lanluin absunl ipsam Dci subslanliam curiose scrulari ? 
El taraen bic ipse esl prupbela qui dicil, Incerla et 
occulla sapicnlia tuce manifestasii mihi ( Psal. 50. 8 ). 
Auamcn cum incerla ci occulta sapieniiae cjus cdi-
dicisscl, illam ipsam dicit immcnsam et incomprc-
hensibilem esse. Nam magnut Dominus, inquit, ei 
magna virtus ejusf el intelligentia} ejus non esl numerus 
( Psai. 144. δ ) ; id est, non est comprelicnsio. Quid 
dicis? eapiemia ipsi prophelae incomprehensibilis estt 

cl substanlia nobts e*t comprehensibilis? annon hxc 
iperta insaniaesi? niagnitudo ejusnon Iiabct termi-
uum, ei lu substantiam ejus circumscribis ? 
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5. Honc lsaias quoquo pbilosopbabalur his rerbis : 
Generalionem eju$ qms ennrrabh (Isai. 53.8) ? Non d i i i t , 
Qnis enarrat? sedy Quis enarrabit, ul futtirum proraus 
exclnderei l. David quidem ait, Mirabilit [actaestscien-
tiatuaexme (Psal. 158.6); Isaias vero non a seipsn lan-
tam, sed a lola bumana natura banc narrationcm se-
cludi ait.Al videamus num Paulus, utpote majnrcm na-
clus graliam, id noveriL llic sane esl qui dicit, Ex parte 
cognoscimus, et ex parte prophetamut (1 . Cor. 13.9). Ne -
ijuc bic lanlum, scd alibi quoque, non de substanlia, 
sed de sapicntia loquens illa, qu.x in providenlia 
tonspicilur, non dc Uuiversal i , qua angelis, arcbange-
lis el supeniis Potcslaiibus prospicil, scd illam pro-
ti(!cnti;c parlcm cxpcndcns, qua boniinibus in lerra 
providel. Nequo lamen hanc toiam cxamiuai, qua so-
lem oriri facit, qua animas inspiral, qtia cor|K>ra of-
formal, qua homines alil in terra, qua mundum con-
scrrat *, qua aiinuam pra^bct escam , sed bis missis 
omiiibus, cxpcnsa quadam modica prcvidentuc cjus 
parle, qua Judaeos cjccit, geniilcsque rccepit, ct ad 
illius solum parlis quasi ad immensi pelagi aspcclum 
caliginc rcplclus, ac si vaslum gurgilcm inspicerct, 
slatim rcsiliil, el voce magna clamavii: Ο altiiudo di-
viliarum sapioitiw el scienlia Dei, quam inscrutabilia 
sunt judicia ejus ( Rom. 41. 55 ) ! Non dixit , Incom-
prchcnsibiiia, scd, Inscrutabilia : quod si scruiari non 
possimus, niullo minus comprebeudere possmmis. El 
invcsligabiles vice ejus. Viic ejus invcstigabiles, et ipsc 
comprehonsibilis , dic milaa ? Ecquid de viis loquor ? 
Prania nol)is rcposila incomprchensibilia sunt: Ocu-
lus euim non vidil, nec nuris aiidivil. nec in cor homi-
uis ancenderunt, quce prieparavit Deus diligentibus se 
(1 . Cor. 2. 9 ) . Sed doimin cjus incnarrabile : Cratias 
enim Deo , inquit, de inenarrabili ejns dono ( 2 . Cor. 
9.15); ol, Pax ejut superat omneminlelleclum (Philipp. 
4 . 7 ) . Quid ai% judicia cjus ifiscrulabilia, vtoejus in-
vcsligabiles, pax ejus supcrat omnem inlelleclum , 
donum inenarrabilc cst, qua» prilpiravit Deus diligeii*-
tibus sc, in cor bominis non asCenderunl, magnitudi 
nis cjus non cst finis, prudcntiic ejus non esl numerus, 
omnia incomprehensibilia, ipsc solus coinprehcnsibi-
lis ? ecquis bic est furoris cxccssus? Rcline hscreticum, 
ne sinas abirc : dic, Quid ail Paulus ? Ex parle cogno-
scimus. Non de substanlia , inquit, id dicit, sed dc 
dispensalionibus.Oplimc,si de dispensalionibus scrtno 
essct, niajor nobis pateret ad victoriam aditus: nam 
si dispensaliones incomprebcnsibiles sunt, multo ma-
gis ipse : quod auicm bic non de dispensaiionibus 
loqualur, sed de ipso Deo, audi qucc sequuntur. Cunt 
cnim dixissct, Ex parle cognoscimut, et ex parte pro-
phetamus, intulit, Nunc cognosco ex parte, tunc aulem 
cognoscam ticul el cognitus $um. Α quo igilur cognilus 
cst? a Deo , an a dispensationibus? Λ Deo sane : 
Deum igiturex parle cognoscit. Ex parte vero dixit , 
non quod aliud ex cjus subslantia cognoscal, aliud 
ignoret ( Deus enim simplex c s l ) ; scd quod quidcm 

1 Duo wse., insaniam emm credo cxlremam, conlendere. 
1 Morel et quidani Mss., figurarum picluram, Savil. et 

alii, pamium ptcturan. 
* Alii, vtdi quomodo 'utnrum enarrationcm excluurU. 
• unus habel, regit. 
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sciat Deum esse, quid atitem quoad subsianiiam sit 
ignoret: Sapieniein csse scii, scd quantum sii sapiens. 
ncscil : magiium essc non ignoral, quanlum vcro 
magiius, ct quanta sil ejus inagniludo nescit: qinul 
ubique sil novit, quo pacto autem , uoscil: quod 
provideat, quod omnia conlineat et accurate servet1, 
non nescii; quo auiem modo id facial, nescil. ideo 
dicebal , Ex parie cognoscimus, et ex parte prophe-
iamus. 

6. Supernis eiiam Virtulibus incomprehemibilis est 
Deus. — Vcrum, si placet, dimisso Paulo atque pro-
pbelis, ascendamus in coelos : an forie quipiam ibi 
sint qui Dei substanliam norinl; licet si qui ibi sint 
qui norinl, nilul commune nobiscum babenl: magnuni 
enim discrimen angelos inter et homines. Verum ut 
ex abundanli discas, nullam ibi creatain Virlulem id 
nosse , ipsos audiamus angelos. Quid. igitur ? an de 
substanlia illa ibi disserunt, et quasslionetn mutuo ha-
benl ? Minime; sed quid? Glorificanl, adorant, irium-
phalia el myslica cantica perpeluo et cum mulio tre-
more emiltunl : et alii quidem dicunt, Gloria in al-
tistimit Deo (Luc. 2. 14 ) ; Serapbim vero , Sanctus, 
lanctui, sanciui (Isai. 6. 3 ) , et oculos averlunl, cum 
Dei illam allemperalionem ne ferre quidem valeant; 
Gherubini autem, Benedicla gloria ejiu ex loco ejus 
( Ezech. 3 .12) . Non quod loco opus sit Deo, abeit; 
sed ul humano more dicamus, ubicumque sit, et quo-
modocunique s i t : si lamen illud de Deo tulo dici pos-
s i t , humanam quippe linguam habemus. Vidislin' 
quantus limor in caelis, quanlus coniempius in terra? 
Ill i gloriiicant, bi curiose inquirunt; laudant i l l i , bi 
mulias movent quacstiones1; i l l i oculos obtegunt, bi 
in gloriam inenarrabilem inspicere impudenterconan-
lur. Quis ηοιι ingemuerit ? quis non luxerit eorum 
insaniam exiremamque amenliam ? Volebam rem pro-
Exius agere : sed quando nunc primiun in bacc cer-
tamina descendi y e re vobis fore pulo si prnemissis 
oontenli silis, ne eorum quae dicenda supersunt co-
pia, multo impetu succedens , eorum memoriam de-
trahat. Plane, si Deus permiserii, hoc argumentum 
din tractabimus. Equidcm jam pridem vobis hos con-
ferre sermones cupiebam , sed cunclabar et pro-
craslinabam, quia multos eo morbo laborantcs vide-
bam nol>is cum voluplate aures praebcre : ciunque 
nollein praedam abigere, interim linguam ab his con-
certalionibus coerccbam, ul cum illos firmius dctine-
rera, tunc in arenam descenderem. Quoniam vcro per 
Dei gratiam illos audivi bonantes, ut in hoc certanien 
descenderem , mc demum fidens ad pugnam accinxi, 
armaque arripui illa, quse purgant raiionem et oni-
nem celsitudinem qux exlolliiur comra scientiam 
Dei. Ha»c porro assumpsi arma, non ut ferirem adver-
sarios , sed ut jacentes erigerem. Hacc esl aulem 
armorum hujusmodi vis , nt conleniiosos ferianl, eos 
vero qui benevolo audiunl animo cum mulia di-

1 Alii, secure regat. 
* sicSavil. et maxiiua pars Ttiss. Morel. ct quidam alii , 

/ i i viUpendunt. At hic legetidura esse, movem quce&iione* 
mvltaty ex serie liquei. 
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ligentia curertt : vulnera non infligunt, sed curani. 
7. Ne igiiur adversus illos ferociamus, nc cum I H -

rore illos adoriamur, sed modeste cum illis dissera-
mus : nihil qtiippe modestia et niansueludine validius 
est. Quamobrcm Paulus cum niutlo studio ha»c obser-
vare jubet bis verbis, Servum Domitii non pugnare 
oportet, sed mantuetum esse erga omnes (2. Tim. 2.24). 
Non d ix i l , Erga fralres tantum, sed , Erga omne*. 
Ac rursus , Aiodestia vettra nota sit (Philipp. 4. 5 ) , 
non fratribus, sed omnibus hominibus. Qua3 enim uti-
lilas est, inqui l 1 , si eos diligilis, qui vos diliqunl? 
Si itaque amicitiae eorum deirinicnto sint, et ad im-
pielatis societatem perlraltanl, licet i l l i parentes sint, 
resilias oportet; si ocnlussit, erue illuin. Si euim f i n -
quil,oculus luus dexler scandalizal te> erueeum(Matth. 
5. 29): non id de corpore diceus : quo pacto etiim ? 
Nam si id de corporis nalura dixisset, crimen in naiura; 
Condilorem iransferretur: alias IIOIB unum erui opor-
teret: licct enim sinisler relinqueretur t pari mod» 
ille liominem scandalizaret. Sed ut discas non de 
oculo sermonem csse, dexirum adjecit, quo oslcn-
deret, ut si amicuin quempiam oculi dexlri loco ba-
beas y ei hunc ejicias et ab amiciiia lua exsctndas, Μ 
te scandalizet. Quid enim juval oculum haberc 'm 
perniciem reliqui corporis? Si iiaque araicilia* no-
ceanl, fugiamus et resiliamus ; sin nobis ad pictatis 
ralionem nullum damnum inferanl, ipsos ad nos all i-
ciamus et perlrahamus; quod si nibil illum juves, el 
ab ipso Iscdaris, id lucri rcferas ut per seclionem 
sine jaclura maneas. Et fuge illoruin arniciiias, si 
noceant: fuge lanlum, nec pugnes, neque coiicertes; 
sic Paulus monet his verbis : Si possibile est, quod 
ex vobis e$t, cum omnibus honnnibut pacem habentu 
(Rom. 12. 18). Servus es Dci pacis : ille qtii da*ino-
nes ejiciebat el innumera operabatur bona, cum euni 
daemoniacnm appellarent, non fulmcn emisit» ηοιι 
couvicialores contrivit, non linguam illam combussit 
usque adeo impudentem et ingralam, licel haic omnia 
facere posset; sed accusationem solum depulit dicens: 
Ego doemomum non habcoy sed honorifico eum, qui mt 
misii (Joan. 8. 49). Cum autem servus pontilicis illum 
pcrcussit, quid ait ? Si male loquulus mm, testimonium 
perhibe de malo;.si aulem bene> quid mecoedi$(Joan. 
18. 23)? Quod si Dominus angclorum se excusat, ei 
raiionem famulo reddit, non opus oratione tongiori. 
IIa?.c solum verba menle revolve, ac frequenler mc-
dilare, el dic : Si male loquuiut *um, teslimonium 
perhibe de malo; it autem bene, quid me ccedh ? El 
cogiia quis loqualur, ad quem loquatur, cl qua de re; 
eruntque libi verba isthaec divinum quoddam et per-
pciuuin caniicum. atque omnem animi tumorem se-
dare poierunt : cogita dignilatem ejus, qui affectus 
esl conlumelia, laDdenlis vititatem, contumelias gra-
vilalem. Non enim contumelia affecil lantum, sed 
percussit; non percussit tantum, sed et alapam dedit: 
bujusmodi auiem percussione nibil ignominiosius. 
Auainen omnia t u l i l , ut majori exemplo moderate 

1 Qoidam Uss., qualii fmm, inqta% vobis gratin, e i c 
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με* Ιστι Θεδς οίδε, τδ δέ, τί τήν ούσίαν εστίν, αγνοεί· 
2τι μέν σοφός έστιν έπίσταται, τδ δέ, πόσον έστ\ σοφδς, 
αγνοεί* δτι μέν έστι μέγας ούκ αγνοεί, τδ δέ πόσον, ή 
τίς ή μεγαλωσύνη αυτού, τούτο ούκ οίδεν · δτι πανταχού 
πάρεστιν έπίσταται, τδ δέ πώς ούκ έπίσταται · δτι προ­
νοεί καί συνέχει τά πάντα κα\ συγκρατεί μετ' ακριβείας *, 
ούκ αγνοεί, τδν δέ τρόπον καθ' δν ταύτα ποιεί αγνοεί. Διά 
τούτο ίλεγεν · Έκ μέρους γινώσκομεν, καϊ έκ μέρους 
χροφητνύομεν. 

ς*. Άλλά γαρ, εί δοκεί, τδν ίΐαύλον αφέντες κα\ τούς 
προφήτας, άνέλθωμεν είς τούς ουρανούς· μή ποτε έκεϊ 
τινές είσιν είδότες, τί τήν ούσίαν εστίν δ Θεός. Μάλιστα 
μέν γάρ, κάν εύρεθώσιν είδότες, ουδέν κοινδν πρδς ημάς* 
πολύ γάρ τδ μέσον αγγέλων καί ανθρώπων · πλήν άλλ' 
Γνα έκ περιουσίας μάθης, δτι ουδέ έκεϊ τις οίδε κτιστή b 

δύναμις τούτο, άκούσωμεν τών αγγέλων. Τί ούν; περί 
της ουσίας ταύτης έκεϊ διαλέγονται, κα\ πρδς εαυτούς 
ζητούσιν; Ουδαμώς* άλλά τ ί ; Δοξάζουσι, προσκυνούσι, 
τάς έπινικίους κα\ μυστικάς ώδάς διηνεκώς ά ν απέ μ πού­
σι μετά πολλής τής φρίκης · κα\ οί μέν λέγουσι * Αόξα 
έν ϋψίστοις θεφ· τά δέ Σεραφίμ* "Αγιος, άγιος, 
άγιος, κα\ τούς οφθαλμούς άποστρέφουσιν, ουδέ τήν 
συγκατάβασιν ένεγκεϊν δυνάμενα τού θεού · τά δε Χε-
ρουβίμ* Ευλογημένη ή δόξα αυτού έκ του τόπου 
αύτοϋ · ούχ δτι τόπος περ\ θεδν, μή γένοιτο · άλλ' ώς 
αν είποι μεν ανθρωπίνως φθεγγόμενοι, δπουπερ άν 
έστιν, ή όπως άν έστιν · εί δή κα\ τούτο ασφαλές 
έΐΛ θεου ε ίπε ίν άνθρωπίνην γάρ έχομεν γλώτταν. 
Είδες «όσος άνω φόβος, πόση κάτω καταφρόνησις; Εκε ί ­
νοι δοξάζουσιν,οδτοι περιεργάζονται* εύφημούσιν εκείνοι, 
•πολυπ ραγ μονού σιν e ούτοι* εκείνοι τάς βψεις άποκρύ-
πτουσιν, ούτοι φιλονεικούσιν ένατενίζειν άναισχύντως 
είς τήν άνεκδιήγητον δόξαν. Τίς ούκ άν στενάξειε, τίς 
ούκάν θρηνήσέιεν αυτούς τής παραπληξίας καΐτής έσχα­
της ταύτης άνοίας; Έβουλόμην μέν ούν μακροτέρω προ-
αγαγεΤν τδν λόγον, άλλ' επειδή νύν πρώτον είς ταύτα 
κατέβην τά παλαίσματα, λυσιτελές ύμίν είναι νομίζω 
«ρκεσθήναι τέως τοϊς είρημένοις, ώστε μή τδ πλήθος τών 
μελλόντων βηθήσεσθαι έπελθδν πολλή τή £ύμη παρα­
σύρε κα\ τούτων τήν μνήμην* πάντως δέ d , άν δ θεδς 
έπιτρεπη* ταύτην λοιπδν μέχρι πολλού τήν ύπόθεσιν 
έργασόμεθα. Έ γ ώ μέν γάρ κα\ πάλαι τούτους ώδινον 
πρδς υμάς τόύς λόγους είπείν, έμελλον δέ κα\ άνεβαλλό-
μην, δτι πολλούς τών ταύτα νοσούντων έώρων μεθ* ηδο­
νής ημών άκροωμένους, κα*ι ού βουλόμενος άποσοβήσαι 
τήν θήραν, τέως έπεϊχον τήν γλώτταν τούτων τών πα-
λαισμάτων, ώστε μετά τδ κατασχεϊν αυτούς ακριβώς, 
τότε έπαποδύσασθαι* επειδή δέ διά τήν του θεού χάριν 
Αυτών ήκουσα παρακαλούντων κα\ ένοχλούντων είς τού­
του^ έμβήναι τούς αγώνας, θ α ^ ώ ν άπεδυσάμην λοιπδν, 
*οΛ τά δπλα έλαβον [451] τά τούς λογισμούς καθαιρούντα 
κα\ πάν ύψωμα έπαιρόμενον κατά τής γνώσεως τού θεού. 
Ταύτα δέ έλαβον τά δπλα, ούχ ίνα καταβάλω β τούς εναν­
τίους, άλλ* ίνα αναστήσω κείμενους* τοιαύτη γάρ τών 
δπλων τούτων ή δύναμις, τούς μέν φιλονεικοΰντας πλήτ-
τειν οίδε, τούς δέ εύγνωμόνως άκούοντας μετά πολλής 

• Alii ihX συγκροτεί μετ* ασφαλείας. 
* Savil. οϊδβ ουδέ έτερα κτίστη. 
c Sic Sav. et maxiroa pars ms$. Mot. et quldam alii βλασ­

φημούσα. At hic legendum esse πολυπραγμονούσιν ex serie 
Ju.aet. 

* Sic Savfl. et magna pars mss. Alii πάντως γάρ. 
• S icDonnol l i . Editum fuerat βάλλω, minus bene. EDIT. 
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θεραπεύειν τής επιμελείας* ούχ\ δίδωσι τραύαατα, άλλ' 
ίάται τραύματα f . 

ζ \ Μή τοίνυν πρδς εκείνους άγριαίνωμεν, μηδέ θυμδν 
προβαλλώμεθα, άλλά μετά επιεικείας αύτοϊς διαλέγω-
μέθα* ουδέν γάρ επιεικείας καί πραότητας ίσχυρότερον. 
Διά τούτο καί ίΐαύλος πολλή τή σπουδή τούτου τού πρά* 
γματος άντέχεσθαι έκέλευσε λέγων ΑοϋΛον δέ Κυρίου 
ού δεϊ μάγε&Θαι, άΛΧ ήπιον είναι πρός πάντας. Ούκ 
ε ΐ π ε , ΙΙρδς τούς αδελφούς μόνον, άλλά, πρδς πάντας* 
Κα\ πάλιν, Τό επιεικές ύμων γνωσθήτω- ούκ εΐπε τοϊς 
άδελφοϊς, άλλά πάσιν άνθρώποις. Τί γάρ, φησ\ν, δφελοςΤ 
έάν τούς R φιλούντας υμάς φιλήτε; Ά ν μέν ούν βλάπτω-
σιν αυτών αϊ φιλίαι, κα\ πρδς κοινωνίαν τής ασεβείας 
έλκωσι, κάν οί γεγεννηκότες ώσιν, άποπήδησον κάν 
δφθαλμδς ή, έξόρυξον Έάν γάρ, φησ\ν, ό οφθαλμός 
σου ό δεξιός σκανδαλίζη σε, έκκοψον αυτόν ού περ\ 
σώματος λέγων, πώς γάρ ; Εί γάρ π ε ρ \ τής τού σώματος 
φύσεως έλεγε, τδ έγκλημα ε ίς τδν τής φύσεως δημιουρ-
γδν διέβαινεν άλλοις δέ ούχ\ τδν ένα έξορύττειν έχρήν 
κάν γάρ δ άριστερδς ύπολειφθή, ομοίως σκανδαλίζει τδν 
έχοντα. Άλλά ίνα μάθης, δτι ού περ\ οφθαλμού δ λόγος, 
προσέθηκε τδν δεξιδν, δεικνύς, δτι κάν ώς δεξιδν δφθαλ-
μδν έχης * τινά φίλον, κα\ τούτον έκβαλε, καί άπότεμε 
τής προς σέ φιλίας, έάν σε σκανδαλίζη. Τί γάρ δφελος 
έχειν δφθαλμδν έπί λύμη του λοιπού σώματος; Ά ν μέν 
ούν, δπερ έφην, βλάπτωσιν αί φιλίαι, φεύγωμεν κα\ άπο-
πηδώμεν έάν δέ μηδέν ημάς είς τδν τής εύσεβείας άδι-
κώσι λόγον, έλκωμεν κα\ έπισπώμεθα πρδς εαυτούς εκεί­
νους* εί δέ μήτε αύτδν ωφελείς, κα\ τήν παρ 1 εκείνου 
δέχη βλάβην, κέρδανοντδ μεϊναι διά τής έκκοπής άσινής, 
καί φεύγε αυτών τάς φιλίας, άν βλάπτωσι* φεύγε μό­
νον, μή μάχου, μηδέ πολέμει. Ούτω κα\ Παύλος πα-
ραινών λέγει* ΕΙ δυνατόν, τό έξ υμών, μετά πάντων 
ανθρώπων είρηνεύοντες. Δούλος εί τού της είρήνης 
θεού* εκείνος τούς δαίμονας έκβάλλων κα\ μυρία εργα­
ζόμενος αγαθά, επειδή δαιμονώντα αύτδν έκάλεσαν , 
ούκ άφήκε σκηπτδν, ού συνέτριψε τούς λοιδορούντας, 
ού κατέκαυσε τήν γλώτταν τήν ούτως άναίσχυντον 
καί αγνώμονα, καίτοι πάντα ταύτα δυνάμενος, άλλ* 
άπεκρούσατο τήν κατηγορίαν μόνον είπών. Έγώ δαι­
μόνων ούκ έχω, άλλά τιμώ τόν πέμψαντά με. "Επει­
δή δέ κα\ δ δούλος τού άρχιερέως αύτδν έτυψε, τί φησιν; 
ΕΙ μέν κακώς kΛάλησα, μαρτύρησον περϊ τού κακού9 

εί δέ καλώς, τί με δέρεις; Εί δέ δ Δεσπότης τών αγγέ­
λων απολογείται, κα\ εύθύνας δίδωσιν οίκέτη, ού χρεία 
μακροτέρω ν λόγων. Ταύτα μόνον στρέφε τά βήματα έν 
τή διανοία, κα\ συνεχώς αυτά μελέτα, κα\ λέγε* ΕΙ μέν 
κακώς έλάλησα, [452] μαρτύρησον περϊ τού κακού* 
εί δέ καλώς, τί με δέρεις; Κα\ έννόησον τδν λέγοντα, 
κα\ πρδς τίνα φησ\, κα\ τίνος ένεκεν, κα\ έσται σοι θεία 
τις επωδή καί διηνεκής τά βήματα ταύτα, κα\ πάσαν 
δυνήσεται φλεγμονήν καταστείλαι* έννόησον τδ αξίωμα 
τού ύβρισθέντος,τδ ευτελές του ύβρίσαντος, τήν ύπερβο-
λήν τής ύβρεως. Ού γάρ έλοιδορήσατο μόνον, άλλά καί 
έτύπτησε* κα\ ούκ έτύπτησεν απλώς, άλλά κα\ ip0άπισεν 
ούδένδέ ταύτης τής πληγής άτιμότερον άλλ* δμως άπαντα 
ήνεγκεν, ίνα έκ περιουσίας μάθης σύ σωφρονεϊν. Ταύτα 
μή μόνον ενταύθα φιλοσοφώμεν, άλλά κα\δταν καιρδς ή , 
αυτών μνημονεύωμεν. Έπηνέσατε * τά λεγόμενα, άλλ* 

' Savil. άλλά θεραπεύει νοσήματα. 
β QuidaiD mss. άνθρώποις. Ποία γάρ, φησίν, ύμίν χάρις έάν 

τούς. 
k "Οτι εί έν τάξει οφθαλμού έχης quidam mss. 
» Savil. Μή αόνον έπαινήσατε, eodem sensu. Eoir< 
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έτΛ τών έργων επιδείξατε μοι τδν έπαινον. Κα\ γάρ δ 
παλαιστής έν τή παλαίστρα γυμνάζεται, ίνα έπ\ τών 
αγώνων δείξη τής έχει γυμνασίας τήν ώφέλειαν* χαί συ 
τοίνυν τής ένταΰθα ακροάσεως, δταν έπέλθη θυμδς, δεϊξον 
τδ κέρδος, κα\ τοΰτο συνεχώς λέγε τδ £ήμα, Ει μέν κα­
κώς έΛάλησα, μαρτύρησον περϊ τού κακού' εί δέ 
καλώς, τί με δέρεις; Τοΰτο έγγραψον τή διανοία* διά 
τοΰτο γάρ συνεχώς ύπομιμνήσκω τούτων τών λόγων 
υμάς, ώστε έντεθήναι υμών τή ψυχή τά είρημένα άπαν-
-τα, ώστε άνεξάλειπτον μείναι τήν μνήμην, καί τήν άπδ 
τής μνήμη€ ώφέλειαν. Ά ν γάρ έχωμεν εγγεγραμμένα 
τά βήματα ταύτα έπ\ τδ πλάτος τής διανοίας τής ημε­

τέρας, οΰδε\ς ούτω λίθινος και άγνώμων κα\ αναίσθητος, 
ώς έξενεχθήναί ποτε πρδς δργήν άντ\ γάρ χαλινού παν­
τδς κα\ πάσης ήνίας, τήν γλώτταν ήμίν πέρα του μέτρου 
κα\ τού προσήκοντος έκφερομένην ταύτα έπισχεϊν δυνή­
σεται τά βήματα, κα\ τήν διάνοιαν οίδοΰσαν καταστεί 
λαι, κα\ ποιήσαι « μετριάζειν διηνεκώς, κα\ όλόκληρον 
ήμίν έγκατοικίσαι τήν είρήνην* ής γένοιτο διαπαντδς 
ημάς άπολαύειν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία του Κυρίου 
ημών Τησοΰ Χριστού, μεθ' ου τψ Πατρ\ κα\ τ φ αγιω 
Πνεύματι ή δόξα κα\ τδ κράτος καί ή προσκύνησις, νυν 
καί άεί, καί είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

• Savil. et quidam alii καί πεϊσαι μετριάζειν. 

Τού αυτού πρδ πολλών ήμερων πρδς Ανόμοιους είπόντος, είτα πρδς Ιουδαίους, είτα σιγήσαντοςδώ χαρουσίαν 
επισκόπων καϊ μαρτύρων μνήμας πολλών γενόμενοςf νύν πάλιν πρδς Ανόμοιους περϊ ακατάληπτου* 

Αόγος δεύτερος. 
α\ Φέρε δή πάλιν πρός τούς απίστους Άνομοίους άπο-

δυσώμεθα* εί δΙ άγανακτοΰσιν άπιστοι καλούμενοι, φευ-
γέτωσαν τδ πράγμα, κάγώ κρύπτω τδ δνομα* άποστή-
τωσαν τής απίστου διανοίας, κα\ άφίσταμαι τής έπονει-
δίστου προσηγορίας. Εί δέ αυτοί διά τών έργων άτιμα-
ζοντες τήν πίστιν, κα\ εαυτούς καταισχύνοντες ού κατα­
δύονται, τίνος ένεκεν πρδς ημάς δυσχεραίνουσι διά τών 
βημάτων έγκαλοΰντας αύτοϊς & διά τών έργων αύτο\ έπι-
δείκνυνται; Πρώην μέν γάρ ήνίκα είς τδ στάδιον τών 
λόγων τούτων [453J καθήκαμεν εαυτούς, καθάπερ δή 
,μέμνησθε, κα\ τών αυτών ήψάμεθα πάλαι σμάτων, οΐ 
πρδς Ιουδαίους ημάς ευθέως διεδέξαντο αγώνες» ΧΟΛ ούκ 
$ν ασφαλές τδ οίκεία μέλη νενοσηκότα παρατρέχειν. 01 
μέν γάρ πρδς Άνομοίους λόγοι άε\ καιρδν έχουσι* τότε 
"δέ τούς ά^ωστούντας τών αδελφών τών ημετέρων κα\ 
τά ΤουδαΤκά νοσοΰντας εί μή προλαβόντες ευθέως έξηρ-
πάσαμεν τής πυράς τής Ιουδαϊκής, ουδέν δφελος ήμϊν 
λοιπδν έγίνετο τής παραινέσεως, τής αμαρτίας τής κατά 
τήν νηστείαν προχωρησάσης αύτοϊς. Μετά δέ τούς πρδς 
εκείνους αγώνας πάλιν διεδέξατο πατέρων παρουσία 
πνευματικών πολλών πολλαχόθεν ενταύθα άφιγμένων, 
καί ουδέ τότε ε ύ και ρον ήν, απάντων εκείνων καθάπερ 
τινών ποταμών είς τήν πνευματικήν ταύτην ^εόντων 
θάλασσαν, τδν ήμέτερον έκτείνεσθαι λόγον κα\ μετά τήν 
εκείνων δέ άποδημίαν μαρτύρων απήντησαν επάλληλοι 
μνήμαι κα\ συνεχείς, κα\ ούκ έδει καταφρονήσαι τής 
τών αθλητών εκείνων ευλογίας. Ταύτα δέ λέγω κα\ απ­
αριθμούμαι, ίνα μή νομίσητε έξ δκνου τινδς και ραθυ­
μίας ήμϊν γενέσθαι τήν άναβολήν τών αγώνων τών πρδς 
εκείνους. Νυν γούν επειδή κα\ της πρδς Ιουδαίους λοι­
πδν απηλλάγη μεν μάχης, κα\ οί πατέρες «ρδς τάς εαυ­
τών έπανήλθον πατρίδας, κα\ τής ευλογίας τών μαρτύ­
ρων άπηλαύσαμεν ίκανώς, φέρε δή λοιπόν τήν χρονίαν 
ώδϊνα τής ημετέρας ακροάσεως λύσωμεν. Εύ γάρ οιδ^δτι 
έμού του λέγοντος ούκ έλαττον έκαστος υμών ώδίνει τούς 
περ\ τούτων άκούσαι λόγους* τδ δέ αίτιον, φιλόχριστος* 
ήμϊν άνωθεν ή πόλις έοττι, κα\ Κατρφαν ταύτην διεδέ-
ξασθε κληρονομίαν, μηδέποτε περιορφν τ ά τ ή ς εύσεβείας 
δόγματα νοθευόμενα. Πόθεν τούτο δήλον; Κατέβησάν 
τίνες άπδ τής Ιουδαίας ποτέ έπ\ τών προγόνων τών 

• Alii xai άπελαννοντες. 

υμετέρων, έπιθολουντες τά καθαρά τής αποστολικής δι­
δασκαλίας δόγματα, κα\ κελεύοντες περιτέμνεσθαι κα\ 
τηρεϊν τδν νόμον Μωύσέως. Ταύτην ούκ ήνεγκαν ·ιγ*5 
τήν καινοτομίαν οί τότε τήν πόλιν υμών οίκοΰντες* άλλ' 
ώσπερ γενναίοι σκύλακες λύκους δρώντες έπεισιόντας, 
κα\ τήν ποίμνην άπασαν διαφθείροντας, ούτως έ π ι π η -
δήσαντες έκείνοις ού πρότερον άπέστησαν σοβοΰντες αυ­
τούς πάντοθεν κα\ έλαύνοντες «, έως πα ρε σκεύασαν «αρά 
τών αποστόλων πανταχού τής οίκουμένης πεμφθήναι 
δόγματα άποτειχίζοντα κάκείνοις κα\ τοϊς μετ' εκείνους 
απασι τήν τοιαύτην κατά τών πιστών έφοδον. 

β'. Πόθεν ούν ήμϊν άρκτέον τών πρδς εκείνους λόγων; 
Πόθεν άλλοθεν άλλ' ή άπδ τής κατά τήν άπιστίαν κα­
τηγορίας; Πάντα γάρ ποιουσι κα\ πραγματεύονται, 
ώστε έξωσθήσαι τής τών άκουδντων διανοίας τήν πίστιν, 
οδ τί γένοιτ' άν μείζον ασεβείας έγκλημα; "Οταν γάρ ό 
Θεδς άποφαίνηταί τι, δέχεσθαι χρή πιστώς τδ λεχθέν, 
ού περιεργάζεσθαι τολμηρώς. Ό βουλόμενος αυτών 
καλείτω με άπιστο ν, ούκ αγανακτώ. Διά τ ί ; Διά γάρ 
τών έργων έπιδείκνυμαι τήν προσηγορίαν. Κα\ τί λέγω, 
καλείτω με άπιστον; καλείτω με καί μωρδν έν Χρι­
στώ · καί έπ\ τούτω ώσπερ έπί στεφάνω πάλιν αγάλ-
λομαι* κα\ γάρ μετά Παύλου κοινωνώ τής προσηγο­
ρίας ταύτης. Εκείνος γάρ φησιν * * Ημείς μωροί διά 
Χριστόν. Πάσης σοφίας αύτη ή μωρία φρονιμωτέρα. 
"Α γάρ ούκ Γσχυσεν ή έξωθεν εύρεϊν σοφία, ταύτα [454] 
κατώρθωσεν ή μωρία ή κατά Χριστόν · αύτη τδ σκό­
τος τής οίκουμένης άπήλασεν, αύτη τδ φώς τής γνώ­
σεως έπανήγαγε. Τί δέ έστι μωρία κατά Χριστόν ; 
"Οταν τούς οίκείους λογισμούς λυττώντας άκαίρως κα 
ταστέλλωμεν, δταν έρημον κα\ κενήν τήν ήμετέραν 
διάνοιαν τής έξωθεν ποιώμεν παιδεύσεως, ίνα, δταν δέη 
τά τού Χριστού δέχεσθαι, σχολάζουσαν και σεσαρωμένην 
αυτήν πρδς ύποδοχήν τών θείων λόγων παρεχωμεν. 

Κα\ γάρ δταν άποφαίνηταί τι δ Θεδ£, δ μή δεϊ πολυ-
πραγμονεϊσθαι, πίστει παραδέχεσθαι χρή.Τδ γάρ έπ\ τών 
τοιούτων περιεργαζεσθαι *λς αίτίας καί Λπα-Actv τάς 
εύθύνας, καί τδν τρόπον έπιζητείν, τολμηρότατης κ£\ 
ριψοκίνδυνου ψυχής. Καί τούτο πάλιν άπ ' αυτών τών 
Γραφών παραστήσαι πειράσομαι. Ζαχαρίας τις ήν άνήρ 
θαυμαστός και μέγας, άρχιερωσύνη τετιμημένος, παρά 
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agere dkeelre». H;rc non hoc tantum loco philosopbe-
mur, sed stio tempore liorum recordemur. Laudastis 
ea qus dicu siuit, sed operibus laudem exbibele. 
Aihleta quippe in pakuslra exercelur, ut in certami-
Ribus excrcitationis utilitalem corarooosiret. Ei ta 
ergo eoram quae audisti, invadente ira, lucrum ex-
hibe : ei hoc dictum frequenter in ore liabe: Si male 
loquuttu tum, tesiimonium perhibe de malo; «t autem 
bene9 quid me ccedit (Joan. 18.23) ? Hoc in menle dc-
scribe. Nam ideo vobis haec yerba frequenier com-
meinoro, ut omuia qua» dicia sunt, in mente repo-
namar, ct uumquam ex memoria deleanlur, exque 

recordaiione utililas scquaiur. Nam »i bxe rerbe ία 
latitudine mentie nostrae descripla babcauus, neino 
iia lapideus et ingratus alque sensus expers, ut ira 
efferalur : nam vice frani et habenarum kcc terba 
linguam, ulira modum et lerminos eyafantem, coer-
cere poierunt, meniemque tumcntcm reprimere, et 
in moderaio viise genere perpeluo conlinere, paceni-
que in nobU imegram consiiluere : qua atinam eeu>-

• per fruamur, graiia et bumanitaie Dotnini nostri iem 
Gbrigti, quicum Patri, siroulque eancto Spirtiui, glo» 
ria, iinpcriam et adoralio, nunc et semper, et iii 
saecula sxculorain. Amen. 

CUM Α Ν Τ Ε MULTOS DIBS CONTRA AlfOMOBOS D I X I S S E T , D E I X D E CONTRA J U D ^ O S , H I X C PROPTER 

EPI3COPORUM 1 PRJBSBHTIAM, MULTORUMQUB M A R T Y R U M INTERJECTAM M E M O R I A M SILUISSET, 

K U N C RURSUM CONTRA ANOMOEOS D B INCOMPREHENSIBILI . 

SERilO SECUNDUS. 

I . Age iterum adversus infideies Anomoeos ceria-
roen raeamos: qui si indigne ferant se infldeles vocari, 
rem ipsi fugiani, et ego nomen obtegam. Absislant 
a b infideli mcnte, et absistam a contumelioso voca-
bolo. Sin autem ipsi operibus fidem inhonorantes, 
•eqne ipei torpitudine replentes nullo padore afficiun-
lar, cur roihi succenseant, si verbis ea objiciam, qvat 
eperibos ipsi exhibent ? Nuper enim cura in hujus 
dispntationis arenam descendimus, ui merainistis, et 
eadem certamina inivimas, pngnae contra Jiidxos nos 
stalim excepenint, quod talum non esset propria 
membra aegrotantia negiigere. Nam sermones contra 
Anomaos seroper opportuni sant: tunc autem fra-
tres noslros quosdam aegrotantes, et Judaico morbo 
laborantes, nisi praeoccopanies etatim ex incendio 
Jodaico eruijssemus, oihil juvare dcinceps poterat 
adinoni t io , crnn jam illud peccatum circa jejunium 
admisissent. Posi commissa adversus illos praelia, 
nos Pairum spiritualium diversis ex locis adventan-
tiam frequentia rursum excepit: neque enim lunc 
©pportonum faisset, illis ceu flaminibus in hoc spiri-
tuale m a r e confluentibus, noetrum eermonem cx-
lendi. Post illorum profectum niartyrum memoriaa 
freqaentcs adventarant; athletarum hojusmodi lau-
dem ncgligi non oportuit. Haec autem dico et enu-
roero, ne puietis nos ex segnhie et desidia quadam 
cerlaniina illa distulissc. Nune itaque quandoquidem 
a pugna cam Judaiis liberi sumas, patresque in pa-
Uiam suam reversi sunt, ac mariyrom laudes nos 
salitr d e l e c t a r i i D t : age diulurnum veslrum audiendi 
desidcrimn expleamas : probe quippe novi non minae 
Tos hac de re audire cupere, q u a m me disserere. 
Cn|u8 rci causa est, qnod urbe noelra jamdiu Gbrisii 
amans sit : hanc porro paternam bereditatem acoe-
pistis, ut Tanmquam religtonls dogmala adollerari pa-
tiamioL Vnde id Kquet? Deutnderunt olim quidmn 

* Qtti !o i M o Toea-Hur epiacopi, io oootextQCbrysoetooal 
Patrea apirituales appellanUir. Hi videntur potlus ftiiase ?e-
Jere* monacbi, qui regiooes Aniiochiae vfdnas ineolcham. 
oacde re pluribus in vita (UirysosCoini. 

α Judma (Act. 15.1) majoram Testrorum tempore, 
pura apoatolicac doclrinae dogmata turbanies, pncei* 
pieotesque circumcisionem ac legis Moeaica? obser-
vationem : quam novandi copidinem silere non potae-
runt qui tunc urbem yestram incolebant: sed quem-
admodum generosi canus, qui lupos viderent irruere 
et totum gregem devastare; sic illos adorli v noti 
prius desiiteruiit illoe abigcre et expellere, donoc 
curarent ul ab apoetolis dogmata per orbea lerra-
rum quoquoYereum mitlerenlor, quae cam illos, tum 
poet aecessuros omnes, takm adversua fiieles incuiv 
sum auacipere ausos, coercerenl. 

2. Undenam igiiur disputaiionem adveraus Uios 
ordiemur? Unde, inquara, nisi ab iniideliiaiis cri-
roine? Nihil enini non agunt et molitmtur, m fidem 
ab auditorum mente excludant, quo crimme quid 
gravius contra religionem esse poesit ? €om wm 
Deus quidpiam sancit, quod dicitur fideliler acdptai-
dum esi, nec audacter disquirendum. Yocet me qwie 
ex illis infidelem, non indigne fero. Quare ? Qvk 
operibue qui sim appellandus ostendo. Et quid 4ico 
vocel me inftdeiem Τ me stullum in Cbristo appellel: 
ei hac de re quasi de eorona gloriabor : elenim cum 
Panlo in partem ejusdem appellationis venio : ail 
quippe : Noi $tuUi propter CkriHum ( 1 . Cor. 4.10). 
Hsec stultilia omni eapieniia prudeniior est: nam ea, 
quae externa sapienlia invenire non potuit, hsc se-
cundum Ghristuni stuliitia perfecit : haec tenebras 
abegit ex orbe, baec lumen ecienlia3 rerocavit. Quid 
porro est slullilia secundum Cbrislum? Cum proprias 
cogiiaiiones intempestive furentes comprimimus, 
cum mentem nostrara exierna diaciplina vacuam effi-
cimus; ni com oportoerit Chrisii doctrinam escipere, 
Tacanlem iHam el mundaiam pro diyinia admiliendts 
•erbis exhibeamos. 

Fide, non raiiocinio, utendum ttt dh'mi$. — Nam 
cum Deus aliquid sancit, quod non dcbeat curiosius 
explorari, flde accipiatiir oporlet. Etcniai de hujus-
modi rebas curiose perquirere et rauoaes «*poseere, 
rnodumqye sciscitari, audacrssimi et temertrti animi 
eei. Quod el ipsum ex aacris Scripturis explanare 
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lentabo. Zacharias vir quidam erat admirandus et 
magnus, summo sacerdolio ornalus, cui a Deo totius 
popuK prafectura commissa fuerat. Is in sancta san-
cioruni in ipsaque adyla 1 ingressus, quae ipsi uni 
fas erai aspicere (inlellige eum universae mulliiodini 
parem fuisse, iia ut supplicaliones pro multitudine 
toia oflerret Deo, e t Dominum famulis propitium 
redderet [vidistin* Oduciae magiiiludineni1 ? ] quasi 

mediator quidam Dei et hominum; vidit angelura 
inlus slanlera, el quia liic aspeclus virum in slupo-
tem conjecil, ait ille, Ne iimeas, Zacliaiia, quia ex-
audita est oratio tua; et ecce gignes filium (Luc. 1. 
13). Quaenam b x c consequulio ? pro populo rogabal, 
pro delictis supplicabat, veniam posiulabat conservis; 
et, Noli timere, inquil, Zacharia, exaudila esl enim 
oratio lua, et ipsum exaudUum fuisse inde compro-
bat, quod naschurus essel ipsi filius nomine Joannes? 
Ac jure quidem merilo. Quia en im pro peccatis po-

puli rogabat, filium ediiurus erat, qui clamaret, Ecce 
agnus Dei, qui tollh peccatum mundi(Joan. 1. 2 9 ) , 
jure a i t , Exaudiia est oratio tua, et gignet filium 
Quid igitur itle ? Quod enim proponimus lale est, 
iiullam veniam dar i eis, qui modum oraculoruni divi-
Horum curiosius scrutanlur; sed eonmi senienliam 
ftde accipiendara esse. Videbat aetatem siram, cani-
Hem, corpas imbecllium : videbal item uxoris sterili-
latem; modum discere voluit, et a i l , Uttde hoc $ciam 
(Luc.A. 18)? Quomodo illud erit? Jam consenui et 
incanui, et itxor mea slerilis, provecla m diebus stiis, 
actas inepta, natura imbeciJla : qna ratione possunt 
expleri promissa? ego qui seram iniirmus, quaj seri-
Uir sleriiis. Annon videaiur yeiiia dignus qui rerum 
consequulionem quaerat, cnm α re toqui videalur? 
At non Deo dignus venia vlsus esl; ct merilo quidem. 
Cum enim Deus senteniiam dicit, n o n contra ratioci-
nandttm, neque rcrum consequutio vel naturae neces-
aitas objicienda est, neque hujusmodi quidpiam agen-
dom : bis quippe omnibus superior est divinne sen~ 
lentiae vis , nulli obnoxia impcdimento. Quid agis, 
bomo? Deus poHicetur, et ad selatem confugis, et 
senectulem objicis ? num poteniior senectus Dei pro-
missione? num validior fiatura creaiore suo? nescis 
fortia esse verborum ejus opera ? verbum ejus cxlum 
consliiuil, yerbum ejus creaturam produxii, verbum 
cjus angelog fecit, el to de filii procrealione dubitas ? 
ldeo indignatus est angelna, neque sacerdoiii causa 
peperqit; imo vero ob idipsum graviorcm inmlit poe-
nam. Nam eum, qui plus caeteris obtinebal bonoris, 
wajore q u a m alii iide inslruclum csse oporlebau 
Quisautem pcen» modus ? Ecce eris tacens, et non 
poteri$ toqui (Ibid. v. 20). Lingua lua, inquit, incre-
dutilatis luae roinislra fu i l , ipsa increduliiaiis poenas 
luet: Ecee eri$ taccnt, et non loqueris donec illa fiant. 
Animadverie benignitatem Domini. Non credis mibi, 

. 1 Haeo, in ipsa adyta, ία savil. et in aliquot Mss. deMini 
bic, sed ponunlur iiura sic, hominum: in ipsa adyta tum in-
gressvSy vidii angeium... Quod reclius. Paulo post haec, 
wnversce nmUUuaim paran fviae, desuoi in Morel. 

9 Ha?c, vidistin' fiduciw magmtudinem ? desunt in SaviL 
et ·ο quibusdam Mss. 

ARCHIEP. CONSTANTfNOP. 7!« 
i n q u i t , nunc poenam a c c i p e ; cumque rebus ipsts ve-
rilalem comprobayero , tunc i r a m solvara : c u m d id i -

c e r i s te j u r e plexum fuisse, tunc a poana t c Uberabo. 
Audiant Anomoei, quantum irascatur Dcus, cum d e 

se curiosius inquiritur.Quod sillle, quia m o r l a l i g e n o 

rat ioni non c r e d e r e l , p iect i lur : tu qui a r c a n a m i l l a m 

et supernam p e r s c r u l a r i s , quomodo suppl ic ium effu-

gies, d i c mibi ? Ute n ih i l asserui t , sed ediscere vo lui t , 

veniamque consequutus non est : tu y ero e a , quas 
omnibus invis ibi l ia incomprebensibi l iaqae s u u i , a f i l r -

mans, quam habebis defensionem ? quod non libi 
pertrahes suppl ic ium ? 

3. Anonum dicebant u Deum noue ul $eip$e no*eral» 
—Verura ba3C de generatione dispulatio suum in lem-
pus reservetur, inter imque pr ius argumentum r e p e i a -

m u s , cu jus nuper re l iquias d i m i s i m u s , dum pernic io* 

s a m illam r a d i c e m , omniuni m a l o r u m m a l r e m , ercl-
l ere c o n a r e m u r , undenam i l l is hxc dogmata s u b o r i a 

suut . Quaenam i l la radix malorum omniu iu ? c r e d i l e 

mibi, me i l lara pronuntiaturuni horror occopal: p t -

get ea n a r r a r e qua3 i l l i s emper m e d i l a n t u r . Quxnani 
igitur est horum malorum radix ? Ausus cs t bomo 

d icere , Deum novi, ut ipse Deus se ipsum novit . Hxc-
c ine confutalione i n d i g e n t , haeccine d e m o n s t r a -

tione ? anoon satie est haec solum yerba p r o f e r r e t 

ut tota eorum impietas rcveletur? Elenim bacc 

insan ia est perspicua , ameul ia inexcusabi l i s , 

nofus impie ia i i s modus. Nemo quidpiam b u j u s -

modi vel meme conc ipere , vel l ingua profcrre a u -

sus est . Cogiia, m i s e r et i i ifelix, qu i snam s i s , e l 

HJeninam laro cur iose scruieris : bomo cum sis, De-
um exploras ? Vel nomina mera satis sunt, ul slulliliac 
iBagnitudiDem d c c l a r e n t : homo lerra et c i n i s , caro 
et sanguis , ftenum c i llos foeiii, umbra, f u m u » , vani-
tas , et si quid bis obscurius ei v i l ius . Neque puieiis 
haec incusandae naturae causa d i c i : neque eniin ego, 
sed prophefce ita pbi losopbantur, non ut gcnus n o -

s i r u m dedecore afficiant, sed tit insanorum lu inore in 

c o m p r i m a n t ; non ut n a i u r a m n o s l r a m contemnaot , 

sed ut fur iesorum arrogan l iam de j i c ian l . . Nam si, 

postquam i l l i to l U n t a q u c d i x e r e , repert i tamen s u n t 

qui y e r b o r u m peUdaiUia ipsum d iabolum s u p e r a r u n l : 

s i nibil e jusmodi d ic tum fuisset, quo tandem amen-
lia3 non prorup i s sen l 1 Si appos i lam habenies niedi-
c i n a m , adbuc u m e n inf lanlur , quo de iuum tumoria 

et a r r o g a n l i K non process issent , n i s i l a l i a i l l i circa 
naturam h u m a n a m prutul issent ? Addi igitur qutd d e 

seipso d i c a t j u s t i r t ^ l e pa tr iarcba , Ego autem $um Ητ­

τα et cinit (Gen. 18.27). Cum Deo loqnebaiur , noquc 
taroen confidcii i ia eflerebatur ; imo vet hoc ip sum u i 
moderate agere i ips i suadebat. Hi vero, qui ne ura-
b r a q u i d e m illius digni sunt, s e a n g e l i s ipsis m a j o r e s 

esse pulaul: quod extremae demenliue argumentum 

esl. Deumne s c r u i a r i s , dic mih l , qui sioe pr inc ip io 

est, i n y a r i a b i l i s , tocorporeus, i n c o r n i p i i b i l i s , q i i i 

ubique adest , e t o m n i a s u p e r a l , uniyersaque c r e a l u r a 

s « p e r i o r est? Audi quid de illo propbetx p b i l o s o -

p h e n l u r , et me lue : Qui respiat tenam, el facil eam 
tremcre (Ptcd. 103.32): a spex i l solum, cl illam laa-
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του Θεού τήν προστασίαν. έμπεπιστευ μένος του δήμου 
παντδς· ούτος ό Ζαχαρίας είσελθών είς τά άγια τών 
αγίων, είς αυτά τά άδυτα », ά μόνψ τών πάντων αν­
θρώπων έκείνψ θέμις ήν τδτε όράν (καί σκδπει πώς 
καί του πλήθους παντδς άντί^οπος ήν, ώς κα\ λιτάς 
υπέρ του πλήθους παντδς αναφέρε ι ν τφ θεψ, καί ίλεω 
ποιείν τδν Δεσπότην τοίς οίκεταις (εΐδες πα£0ησίας μέ­
γεθος;) καθάπερ μεσίτης τις ών θεου κα\ ανθρώπων), 
ειοεν άγγελον. ένδον έστώτα, και επειδή έξέπληξεν ή δψις 
τδν άνθρωπον, φησ\ν εκείνος* Μή φόβου, Ζαχαρία, 
διό^ι είσηχούσθτι ή δέησίς σου, καϊ Ιδού τέξη υΐόν. 
ΚαΛ ποία αύτη ακολουθία; υπέρ τού λαού παρεκάλει, 
υπέρ τών αμαρτημάτων έδείτο, συγγνώμην ήτει τοις 
συνδούλοις, κα\ λέγει, Μή φοΰοΰ, Ζαχαρία, ήκούσΰη 
γάρ ή δέησίς σον κα\ τού άκουσθήναι άπόδειξιν 
ποιείται τδ τεχθήσεσθαι παίδα αύτώ τδν Ίωάννην; Και 
μάλα είκότως. Επειδή γάρ b υπέρ τών αμαρτιών τού 
λαού παρεκάλει, έμελλε δέ τίκτειν υίδν βοώντα * Ίδβ ό 
αμνός τον θεού ό αϊρων τήν άμαρτίαν του κόσμου, 
είκδτως^ φησιν, ΕΙσηκούσθη ή δέτ\σίς σου, καϊ τέξη 
νΐόν. Τί ούν εκείνος; Τδ γάρ ζητούμενον τούτο έστιν, 
ότι τδ περιεργάζεσθαι τρόπους χρησμών θείων άσύγ-
γνωστόν έστι, τάς δέ αποφάσεις πίστει δέχεσθαι χρή. 
ΕΙδεν είς τήν ήλικίαν τήν εαυτού, είς τήν πολιάν, είς 
τδ σώμα τδ έξησθενηκδς ·- ειδεν είς τήν στείρωσαν 
της γυναριδς, κα\ διηπίστησε, κα\ τδν τρόπον έ£ή-
τησε μαθείν, κα\ είπε* Κατά τί γνώσομαι τοΰτο; 
Πώς, φησ\ν, έσται τούτο; Ιδού έγώ γεγήρακα κα\ 
πεπολίωμαι, κα\ ή γυνή μου στείρα προβεβηκυϊα έν 
ταίς ή μέρα ι ς αυτής * ή ηλικία άωρος, ή φύσις άχρη­
στος · πώς Ιχει λόγον τά έπηγγελμένα; έγώ δ σπείρων 
Ασθενής* ή άρουρα άγονος. Τ Αρ' ού δοκεί τισι συγγνώ­
μης άξιος είναι πραγμάτων άκολουθίαν επιζητών, καί 
δοκών τι λέγειν είκός; Άλλ' ού τψ θεψ έδοξεν άξιος 
είναι * κα\ μάλα είκότως. "Οταν γάρ δ θεδς άποφαίνη­
ταί, λογισμούς κινείν ού χρή, ουδέ πραγμάτων άκολου­
θίαν, ουδέ φύσεως ανάγκην προβάλλεσθαι, ουδέ άλλο τι 
τών τοιούτων ουδέν · πάντων γάρ τούτων ανωτέρα τής 
Αποφάσεως ή δύναμις ούδεν\ διακοπτόμενη κωλύματι. 
Τί ποιείς, άνθρωπε; δ θεδς επαγγέλλεται, κα\ έπ\ ήλι­
κίαν καταφεύγεις, [455] καί γήρας προβάλλη; μή γάρ 
ίσχυρότερον τδ γήρας τής επαγγελίας του θεού; μή 
γάρ δυνατωτέρα ή φύσις τού δημιουργού, τής φύσεως; 
ουκ οίδας δτι ίσχυρά έργα λόγων αυτού; '0 λόγος 
αυτού τδν ούρανδν έστησεν δ λόγος αυτού τήν κτίσιν 
παρήγαγεν · δ λάγος αυτού αγγέλους έποίησε, κα\ 
σύ περ\ γεννήσεως αμφιβάλλεις; Διά ταύτα ήγαν-
άκτησεν δ άγγελος, κα\ ουδέ διά τήν ίερωσύνην συν-
έγνω* διά ταύτην μέν ουν καί έκολάζετο μειζόνως. 
Τδν γάρ πλέον τών άλλων είς τιμής έχοντα λόγον κα\ 
περ\ τήν πίστιν τών άλλων πλεονεκτείν έδει. Κα\ τίς 
δ τρόπος της κολάσεως; Ιδού ίση σιωπών, καϊ μή 
δυνάμενος ΛαΧειν «. Ή γλωσσά σου, φησ\ν, ή διηκο-

• Hec, είς αυτά τά άδυτα, io Savil.et ίο aliquot mss. desont 
bic, sed ponuolur infra sic: καί άνθοώπων' «Ις αυτά τά άδυτα 
toivw παρελθών, είδεν. Paulo posl naec, πώς καί τού πλήθους 
Λαντδς άντί^οπος ήν, desunt in Morel., sed habentur in mss. 
roaxima parte. Paulo post quidam mss. άναφέρειν, el postea 
ποιείν, abi Morel. habet αναφερών el ποιών. Mox illud, είδες 
«α&ησίας μέγεθος, deest io Savil. el in quibusdam mss. 

• Quidam mss. Ίωάννην; καί σφόδρα πολλή καί ευπρόσωπος* 
έπβδήγάρ. 

' H«c, χαί μή oV/ausvo; λαλείν, dcsuot in quibusdam rass. 
etSavilio. . 

νησε πρδς τήν τών βημάτων άπιστίαν, αύτη δέξεται 
καί τήν έπί τή απιστία τ ιμωρίαν Ιδού ίση σιωπών 
καί μή ΛαΛών, έως άν γένηται ταύτα. Έννόησον 
φιλανθρωπίαν Δεσπότου * Άπιστείς μοι, φησί · νύν δέχου 
τήν κόλασιν, κα\ δταν διάι τών πραγμάτων παράσχω 
τήν άπόδειξιν, τότε λύω τήν δργήν · δταν μάθης, δτι 
δικαίως έκολάσθης, τότε σέ άπαλλαττω. τής τιμωρίας. 
Άκουέτωσαν οί Ανόμοιοι πώς άγανακτεξ πολυπράγμο­
νος μένος δ θεός. Ει δέ εκείνος άπιστη σας τή θνητή 
γεννήσει κολάζεται, σύ. ό τήν άπό^όητον κα\ τήν άνω 
περιεργαζόμενος πώς διαφεύξη τιμωρίαν, είπε μοι; 
Εκείνος ούκ άπεφήνατο, άλλά μαθείν ηθέλησε, και ούκ 
έτυχε συγγνώμης * σύ δέ δ κα\ είδέναι διισχυριζόμενος 
τά πάσιν αθέατα κα\ ακατάληπτα, ποίαν έξεις άπολο­
γίαν ; τίνα δέ ούκ έπισπάση κατά σαυτού τιμωρίαν; 

γ ' . Άλλ 1 οί μέν περ\ γεννήσεως λόγοι τούς προσήκοντας 
άναμενέτωσαν καιρούς * τέως δέ δδψ βαδίζωμεν έπ\ τήν 
προτέραν ύπόθεσιν, ής πρψην τά λείψανα κατελίπομεν, 
τήν όλεθρίαν έκσπάσαι 0ίζαν έπιχειρούντες, τήν πάντων 
μητέρα τών κακών, κα\ δθεν αύτοίς τά δόγματι ταύτα 
έβλάστησε. Ποίαδέ ή 0ίζα τών κακών πάντων ; Πιστεύ-
σατε · φρίκη με κατέχει μέλλοντα αυτήν έκλαλεϊν * όκνώ 
γάρ διά γλώττης έκφέρειν ά μελετώσιν έπΛ τής διανοίας 
εκείνοι διαπαντός. Τίς ούν έτην ή £ίζα τούτων τών κα­
κών; Έτόλμησεν άνθρωπος είπείν δτι, θεδν οιδα, ώς 
αύτδς δ θεδς έαυτδν οίδε. Ταύτα ούν έλεγχου δείται; 
ταύτα αποδείξεως; ούκ άρκεϊ μόνη ή προφορά τών βη­
μάτων δείξαι πάσαν αυτών τήν άσέβειαν; Κα\ γάρ μα­
νία τίς έστι ταύτα σαφής, παραπληξία άσύγγνωστος, 
καινότερος ασεβείας τρόπος · ουδείς τοιούτον ουδέν ουδέ­
ποτε ούτε είς νουν βαλέσθαι, ούτε διά τής γλώττης προ-
ενεγκεϊν έτόλμησεν. Έννόησον, άθλιε κα\ ταλαίπωρε, τίς 
εϊ,κα\ τίνα περιεργάζη* άνθρωπος ών θεδν πολυπραγμο-
νείς ; 'Αρκεϊ γάρ τά ονόματα ψιλά τής άνρίας δείξαι τήν 
ύπερβολήν, άνθρωπος γή κα\ σποδδς υπάρχων, σάρξκα\ 
α ίμα, χόρτος και άνθος χόρτου, σκιά και καπνδς κα\ 
ματαιότης, κα\ εί τι τούτων άδρανέστερρν κα\ εύτελέστε-
ρον. Καί μή νομίσητε κατηγορίαν είναι τής φύσεως τά 
λεγόμενα * ούδ.έ γάρ, έγώ ταύτα λέγω, άλλ' οί προφήται 
ταύτα φιλοσοφούσιν, ούκ άτιμάζοντες ημών τδ γένος, 
άλλά καταστέλλοντες τών άνοήτων τδ φύσημα * ούκ έξευ-
τελίζοντες ημών τήν φύσιν, άλλά ταπεινούντες τών μαι­
νόμενων τήν άπάνοιαν. Εί γάρ τοσαύτα κα\ τοιαύτα 
είρηκότων [456-] εκείνων δμως έφάνησάν τίνες οί τού 
διαβόλου τήν μεγαληγορίαν νικήσαντες, εί μηδέν τούτων 
εϊρητο, πού ούκ άν έξελάκτισαν άπονοίας, είπε μοι. Εί 
έχουσι τδ φάρμακον έπικείμενον και 6τι φλεγμαίνουσι, 
πού ούκ άν δγκου κα\ άπονοίας έξεφυσήθησαν d , εί μή 
τοσαύτα καί τοιαύτα άπεφήναντο περ\ τής φύσεως τής 
άνθρωπίνης εκείνοι; "Ακουσον γούν τί φησιν δ δίκαιος 
πατριάρχης περ\ εαυτού * Έγώ δέ είμι γή καϊ σπο­
δός, θεψ διελέγετο, κα\ ούκ έπήρεν αύτδν ή πα^ησ ία * 
αύτη μέν ούν, αύτη μετριάζειν αύτδν άνέπειθεν. Ούτοι 
δέ ουδέ τής σκιάς δντες άξιοι τής εκείνου, τών αγγέλων 
αυτών μείζους εαυτούς είναι νομίζουσιν, δπερ έσχατης 
έστ\ μανίας άπόδειξις. θεδν, είπε μοι, περιεργάζη τδν 
άναρχον, τδν άναλλοίωτον, τδν άσώματον, τδν άφθαρτον, 
τδν πανταχού παρόντα, κα\ πάντα υπερβαίνοντα κα\ ανω­
τέρω τής κτίσεο>ς άπάσης δντα. "Ακουσον τί φιλοσοφοΰ-
σιν οί προφήται περ\ αυτού, και φοβήθητι* Ό έπιβΛέπων 

* Alii έφυσήθησαν. 
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έπϊ τήν γήν, καϊ ποιών αυτήν τρέμεtr. Είδε μδνον 
χα\ έσάλίυσε τήν τοσαύτην κα\ τηλικαύτην γήν, Ό 
άπτόμένος τών ορέων, καϊ καπνίζονται9 ό σείων 
τήν ύχ' ούρανδν έκ θεμελίων, καϊ οί στύλοι αυτής 
σαλεύονται · ό απειλών τή θαλασσή, καϊ ξηραίνων 
αυτήν ύ λέγων τή άβύσσφ, έρημωθήση. Ή θά­
λασσα είδε, καϊ ίρυγεν · d Ιορδάνης άνεχώρησεν 
*1ς τά οπίσω · τά δρη έσχίρτησαν ώσεϊ κριοϊ% καϊ οί 
βουνοϊ ώς άρνία προβάτων. Πάσα ή κτίσις σαλεύεται, 
δέδοικε, τρέμει * μδνοι δέ ούτοι καταφρονούσιν, ύπερο· 
ρώσιν, έξευτελίζουσι τήν εαυτών σωτηρίαν · ού γαρ αν 
είποιμι τδν απάντων Δεσπότην. Πρώην μέν ούν αυτούς 
άπδ τών άνω δυνάμεων έσωφρονίζομεν, αγγέλων, αρ­
χαγγέλων, τών Χερου6\μ, τών Σεραφίμ · vvy δέ άπδ 
τής αναίσθητου κτίσεως, κα\ ουδέ εντεύθεν έντρέπονται. 
Ούχ δρ$ς τουτον\ τδν ούρανδν, πώς καλδς, πώς μέγας, 
πώς τψ ποικίλω τών άστρων έστεφάνωται χορώ; πόσον 
διήρκεσε χρόνον; Πεντακισχίλια γάρ κα\ πλείω λοιπδν 
Ιστηκεν έτη, κα\ τδ πλήθος τού χρόνου ούκ έπήγαγεν 
αύτώ γήρας * άλλ* ώσπερ σώμα νέον κα\ σφριγών αν­
θούσαν έχει και ένακμάζουσαν αύτψ τής ηλικίας τήν 
ώραν * ούτω δή καΛ ούρανδς δπερ έξ αρχής έλαχε κάλ­
λος διετήρησε. κα\ ουδέν ύπδ τού χρόνου γέγονεν ασθε­
νέστερος. Άλλά τούτον τδν καλδν, τδν μέγαν, τδν φαι-
δρδν, τδν κατηστερωμένον, τδν διαρκή, τδν έπ\ τοσούτον 
έστηκότα χρόνον, δ βεδς ούτος, δν σύ περιεργάζη, κα\ 
τή τών οίκείων λογισμών υποβάλλεις περιγραφή, ώς 
άν εί παίζων τις καλύβην ποιήσειεν, ούτω μετ* ευκολίας 
είργάσατο. Κα\ τούτο έμφαίνων δ Ησαΐας έλεγεν · Ό 
στήσας τδν ούρανδν ώσεϊ καμάραν, χαϊ διατείνας 
αύτδν ώς σκηνήν έπϊ τής γής. Άλλά κα\ τήν γήν 
βούλει Ιδείν; άλλά κα\ ταύτην ώς ουδέν έποίησε. Περ\ 
μέν γάρ εκείνου λέγει· Ό στήσας τδν ούρανδν ώσεϊ 
καμάραν, καϊ διατείνας αύτδν ώς σκηνήν έπϊ τής 
γής · περ\ δέ ταύτης · Ό κατέχων τόν γνρον τής γής, 
ό πνιήσας τήν γήν ώς ουδέν. Όράς πώς ουδέν 
εΐπε · τήν τοσαύτην κα\ τηλικαύτην; 

δ 1. Έννόησον γάρ πόσον μέν δρών δγκον, πόσα δέ 
ανθρώπων Εθνη, πόσα δέ Οψη κα\ πλήθη φυτών, πό­
σος δέ πόλεις, καί πόσα οικοδομημάτων μεγέθη, κα\ 
πόσα τετραπόδων, θηρίων, ερπετών πλήθη παντοδαπών 
[457] έπ\ τών νώτων φέρει τών εαυτής. Άλλ 1 δμως 
τήν τοιαύτην κα\ τοσαύτην ούτως ευκόλως έποίησεν, 
ώς κα\ τδν προφήτην, μηδέ παράδειγμα τής ευκολίας 
δυνάμενον εύρείν, είπείν, δτι τήν γήν έποίησεν ώς ού-
δέν. Επειδή γάρ ούκ ήρκει τά μεγέθη κα\ τά κάλλη 
τών δρωμένων του δημιουργού παραστήσαι τήν δύναμιν, 
άλλά πολλψ τψ μέτρψ έλείπετο του μεγέθους κα\ τής 
Ισχύος τού πεποιηκότος αυτά ά πάσης, είρον έτερον οί 
προφήται τρόπον, δι' ού κατά δύναμιν τήν εαυτών ίσχυ­
σαν παραδηλώσαί τι πλέον ήμίν περΛ της τού θεού δυ 
νάμεως. Ποίον δή τούτον; Τδ μή τά μεγέθη προθείναι 
τών κτισμάτων μόνον, άλλά καί τδν τρόπον τής δημιουρ­
γίας είπείν, ίν' εκατέρωθεν, κα\ έκ τού μεγέθους τών 
γεγενημένων, κα\ έκ τής κατά τήν δημιουργίαν ευκο­
λίας, δυνηθώ μεν άξίαν τινά κατά δύναμιν τήν ήμετέραν 
έννοιαν λαβείν περί τής τού θεού δυνάμεως. Μή τοίνυν 
τδ μέγεθος εξέταζε μόνον τών γεγενημένων, άλλά κα\ 

• Sic ?*ν. Η quidam mss. fn Mor. verfi el alii» biec dcsunt, 
Όρας πώς ούδίν ζίπι. 
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τήν εύκολίαν τού πεποιηκότος. Ούκ έπ\ γής δέ τούτο 
ενδείκνυται μόνον, άλλά κα\ έπ* αυτής τής φύσεως τών 
ανθρώπων* νύν μέν γάρ φησιν, 'Ο κατέχων τδν γνρον 
τής γής, καΧ τούς κατοικούντας έν αυτή ώσεϊ άκρί· 
δας' νύν δέ φησιν, Ώς σταγών άπδ κάδου πάντα τά 
έθνη εναντίον αυτού. Μή απλώς παρέλθης τδν λόγον, 
άλλ' άνάπτυξον τδ είρημένον καλώς κα\ έξέτασον άνα-
λόγισαι πάντα τά έθνη, Σύρους, Κίλικας, Καππαδόκας, 
Βιθυνούς, τούς τδν Εύξεινον πόντον οίκούντας, θράκην, 
Μακεδονίαν, τήν Ελλάδα πάσαν, το'.ς έν ταίς νήσοις, 
τούς έν τή Ιταλία, τούς υπέρ τήν καθ* ημάς οίκου μέ­
νη ν, τούς ένταϊς νήσοις ταίς Βρεττανικαίς, Σαυρομάτας, 
Τνδούς, τούς τήν τών Περσών οίκούντας γήν, τά άλλ* 
τά άπειρα γένη κα\ φύλα, ών ούτε τά ονόματα Γσμεν · 
άλλά πάντα ταύτα τά έθνη, Ώς σταγών, φησιν, άπδ 
κάδου εναντίον αυτού. Πόσον μέρος εί τής σταγόνος 
ταύτης, είπε μοι, δτι περιεργάζη τδν θεδν, φ πάντα τά 

, έθνη ώς σταγών άπδ κάδου; Κα\ τί χρή λέγειν περ\ 
ουρανού κα\ γής κα\ θαλάττης κα\ ανθρώπων φύσεως; 
Άναβώμεν υπέρ τδν ούρανδν τψ λόγψ, κα\ έπ\ το«ς 
αγγέλους έλθωμεν. "Ιστέ γάρ δήπου τοΰτο, δτι τής κτίσεως 
τής δρώμενης ταύτης εΤς άγγελος μόνος αντίρροπο; έστι· 
μάλλον δέ'καΐ πολλψ τιμιώτερος. Εί γάρ άνθρωπου δι­
καίου άξιος ούκ άν είη πάς δ κόσμος, καθώς δ Παύλος 
δείκνυσι λέγων, *Ων ούκ ήν άξιος ό κόσμος ούτος· 
πολλψ μάλλον αγγέλου ούκ άν γένοιτο ποτε άξιος· πολλψ 
γάρ τών δικαίων άγγελοι μείζους. Άλλ* δμως μύριαι 
μυριάδες είσ\ν αγγέλων άνω, κα\ χίλιαι χιλιάδες είσΐν 
αρχαγγέλων, καΛ θρόνοι, κυριότητες, άρχαΐ, καί εξουσία ι, 
άπειροι δήμοι ασωμάτων δυνάμεων, καΛ φύλα αμύθητα, 
καί ταύτας άπάσας τάς δυνάμεις μετά τοσαύτης ευκολίας 
έποίησε, μεθ' δσης ούδε\ς λόγος παραστήσαι δύναται. 
Ήρκεσε γάρ αύτψ τδ θελήσαι πρδς άπαντα» κα\ καθά­
περ ήμίν ή βούλησις ού παρέχει κάματον, ούτως ουδέ 
έκείνψ τδ δημιούργησα», τοσαύτας καί τηλικαύτας δυνά­
μεις. Κ αϊ τούτο δ προφήτης έμφαίνων έλεγε* Πάντα δσα 
ήθέλησεν έποίησεν έν τφ ούρανφ καϊ έν τή γή. 
Όρφς δτι ού πρδς δημιουργίαν τών έν τ$ γή [458] μό­
νον, άλλά καί πρδς τήν κτίσιν τών άνω δυνάμεων ήρκε-
σεν ή θέλησις αυτού μόνη; Ταύτα ούν άκούων ού θρηνείς 
σαυτδν, είπε μοι, κα\ κατορύττεις πρδς τοσούτον άπο­
νοίας άρθε\ς, δτι δν δοξάζειν χρή μόνον κα\ προσκυνείν, 
«ουτον ώς έντι τών ευτελέστατων πραγμάτων περιεργά-

* ζεσβαι φιλονεικείς κα\ πολυπραγμονείν; Διά τοΰτο κα\ 
δ Παύλος δ πολλής σοφίας έμπεπλησμένος ορών τήν 
άσύγκριτον ύπεροχήν τοΰ θεού, κα\ τήν εύτέλειαν τής 
άνθρωπίνης φύσεως, πρδς τούς περιεργαζομένους αυ­
τού τάς οίκονομίας άγανακτών, κα\ μετά πολλής δυσχε-
ραίνων τής σφοδρότητος έλεγε*Μένουν γε, ώ άνθρωπε, 
σύ τίς εϊ ό ανταποκρινόμενος τφ θεφ ; Τίς ε ί ; έν­
νόησον σου τήν φύσιν πρότερον ούδΜν γάρ έστιν δνομα 
εύρείν δυνάμενον παραστησαί σου τήν εύτέλειαν *. 

ε'. Άλλ' έρείς,δτι Άνθρωπος είμι ελευθερία τετιμημέ^ 
νος. Άλλ' έτιμήθης ούχ ίνα είς άντιλογίαν τ} ελευθερία, 
άλλ' ίνα τή τιμή πρδς ύπακοήν κατάχρηση τοΰ τετιμη-
κότος. Έτίμησέ σε δ θεδς, ούχ ίνα αύτδν ύβρίζης, άλλ' 
ίνα δοξάζης· υβρίζει δέ δ τήν ούσίαν αύτο·» περιεργάζη 

* A l i i τήν εύτέλειαν, alii τήν ονδενειαν 
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lain tcrram concussit. Qui tatigit monte$9 et fumigant 
(Ibid.): quiconculit terram α fundamentis,et columnx 
ejut nutamt: qui minaturmari, et ikcat illud (Job 9.6): 
Qui dicit aby$$oyDe$olaberi$ (7ia.44.i7); Mare vidittet 
fugit; Jordanis convertus e$l retrorsum: monles * r m / -
taverunt ticut arietet, tl collet sicut agni ovium (P$al. 
113.3.4). Omnis creatura movetur, roetuit, contremi-
scil: bi soli despiciunt, negligunt, salulem suam parvi 
far.iunt: noneniin dixerim,Dominumomniura. Nuper 
eos a supernarum Yirlutum exemplo admonebamug, 
augelis,arcbangelis, Cberubim el Seraphim, nunc ve-
roab insensibili crealura: neque lamen sic afficiuntur 
pudore. Annon vidce boc cselum, quam pulchrutn, 
quam magnum, quam vario choro stellarum corona-
l u m : quanlum temporis duraverU? Plus quinque mil-
libus anois stetil, et diulurnilas temporis nullam ipsi 
seneciulcm invexit: sed sicut corpue juventle ei ro-
bueium florem xlatis vigoremque servai; ila et cae-
lum, quam ab inilio babuit pulcbriluUinem conser-
vavit, neciemporis diuturnitate ullalenus imbecillius 
evask: sed illud ila pulchrura, maguum , kelum, 
sleilis ornalum, perpetuum, tamdiu consislens, Dens, 
quem tu curiose scrularie, ei raliociniorum tuorum 
liroilibus subjicis, iia facile condidit (ac si quis tugu-
rium ludens construeret: quam rem sic declaral Isa-
ias propbeta : Qui ttaluit easlum tieut cameram, ei exr 
tendit illud ticut labernaculum tuptr Urram(hcd. 40. 
22). Visne lerram quoque inlueri? hanc etiam quasi 
nibii fecit. Nam de illo quidera ai t : Qui Haiuii ccelum 
ucut cameram, et extendit Ulud ticut tabernaculum in 
deserto (Ibid.): de bac vero, Qui continet ggrum 
ttrrce, qui fecit terram quw nikil. Videsoe 1 quo-
iBodo nihil dixerit lantum lamque ingens corpus ? 

4. Cogita quanUm montium molem, quot bomi-
num naliones, quot plantarum varieiatem et aUilu* 
dinem, quoi urbes, quot aediflciorum magntludineg, 
quot quadrupedum, ferarum, replilium genera dorso 
suo suelinet. Allamen illaro talem lantamque ita fa-
cilc condidil, ut propbeia, cura tantaefacililatisexem-
plum non haberct, dixerii eum fecitse terram quaH 
nthil. Cum enim vUibUium roagnitudo et pulcbritudo 
non salis esset ad Greatoris polentiam declarandam, 
sed muUo intervallo procel eeeel a roagniiudine et 
robore ejus qui ipea condiderai, alium prophetse mo-
dum invenerunt, quo pro facullaie eua poggent ali-
qaid amplius de Dei polenlia deciarare. Quodnam 
Ulud? Ul non modo crealarura rerum magniludinem 
expoiierent, sed eliam roodum creaiionis efferrent, 
ui ex utraque parle, cum cx maguiiudine opificioruro, 
lum ex creationis faciliiate pro captu nostro dignam 
poesimue de poteolia Dei noliuam accipere. Ne ita-
que opiOciorum magniiudinem tauium explores, ead 
etiam coudenfis facilitatem. Neque solom in l e m 
boc deprehendilur, aed ct in ipsa hominum natura : 
modo euim ait, Qw continet gyrum Urra>t ei habitanie$ 
in e* quati loauia* (Itai. 40. 22); modo, Quati ttilla 
iilulm omne$ gente$ in conspectu eju$ (Ibid. v. 15). 

1 Sit Sa?d. e i quidam Uss. In Uorel. vcro et aliis hacc 
ftouiUi vtdesne quomodo mliit dixerit ? 
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Ne minus considemte boo dictam practereas, sed cx-
cute et explora : repele cnnnes genies, S y r o s C i « 
lices, Cappadoces, Bilbynos, Euxini Ponii incolas 9 

Tbraciam, Macedoniam, Gneciam omnem el insulas, 
lialos» eos qui sunt supra conlineniem nostram , eos 
qui in insulis Britannicis, Sauromalas, lndos, Peraas9 

aliasque iunumcras gentes et nationes quarum ne no-
mina quidem novimqs. Verum hx Omnes gentes qua-
si itilla situlce, inquit, tn conspeclu e)u$. Quofa pars 
es ejus stillae tu, qui Deum ecrutaris cui omnes gen-
les quasi slilla sitabe ? Ecquid oportet dc cselo ct 
terra dicere , de roari, deque bominum naiura Τ 
Aftcendamus in caelum verbo, angelosque adeamus; 
scitis enim vel unum angelum parem esse to l i visibili 
creatura?, iraolonge praesianlioren). Nam si vel uno 
homine justo toius mundus dignus non sii, utPaulus 
ostendit bis verbis, Qmbu$ dignwnon erat mundu* 
(Hebr. 11.38). multo minus angelo dignus e r i t : an~ 
geli quippe mullo pneslanliores eiint justis. Allaraen 
decem millies dena millia angelorum sursum sum, 
el millia miltium arcbangelorum; itemque Throni, 
Dominationes, Principalus el Polestales, atque innu-
vam incorporearum Yiriutum populi Iribusque i n -
enarrabiles : omuesque illas Yirtules eum tanta faci-
litale condidil, quanla nullus sermo polesl expri-
roere. Salis enim il l i fuil ul vellet, el sicut apud nos 
voluntas nibii laboris affcrt, sic nullo ipso labore loi 
tantasque Yirtutes condidil. Quod declarans prophela 
dicebat, Omnia quacumque voluil fecit in ccelo et in 
terra (Ptal. 134.6). Yiden' uon ad (errenarum tan-
tum rcrum crealionem, sed eliam ad creaiionem »u-
pernarqm Yirtulum satis fuisse illias voIunUtemT 
Hxccumaudis, non leipsum deploras, dic mihi? non 
l e i n terram defodiset obruis, cum in lantum a r r o 
gantiae proruperis, ut eum quem glorificare et adora-
re solum fas esl, quasi unam vilissimarum rerum 
scruteris et comprebendere coneris ? Ideo el Paulus 
mulla plenus sapientia, inconiparabilem Dci excel-
leoliam, simulque humanoe nalurae Yiliiaiem intuitus, 
indignatasque adversus eos qui ejus dispeusaiionem 
curiosius explorarent, rem moleste fercns cum muUa 
vebemcntia dicebai: Ο homo, tu qui$ es, qui rapon-
deas Deo (Rom. 9* 20)? Tu quis e?? cogila prius na-
luram luam : nullum quippe nomen poiesi luam vi-
liiatem declarare. 

3. Conlumelia Deum afficit is qui $ub§taniiam epu 
curiosius explorat. — At dices, Homo sum liberlale 
honoratus. Atqui bonoralus es, non u t ea libertale ad 
repugnandum, eed ut illo bonore ad obsequendum 
bonoranii, te ulereris. Uonoravil te Deus, non ot 

1 Longe majorem geniium eoumeraiioneBLexluIit ia jui-
ierpreUlione sua Theodorus Gaza; aempe sic: syros, citi* 
ces* Cappadoeety Eithynos, Mysos, Phryges, MiBones, uy-
cio$t PamphyRos, lones, Assyrws, Arabes, /ndof» yf^yptios, 
AUnopes, Prniot, Hitpanos, Gallos, Gernumos, sarmatas, 
Pavwnias, suuromata*. Mas$ageta$f demqueomnes Scythas, 
degeniesque ultra jquiumem : ttetn Λ Ibanot, iberos, Bactria-
nosf caspios* Medos, Perias, parthos, Armenios, Ponti 
Euxm vtcwot omnes et tocolas, Thraces, Macedonat, Gr<&-
coi omnes; adde Epirtan, Dadam, Dcdmatiam, itaUam : 
insulas omnes lam interiorU maris, quam exterioris. cm-
terasque innumerabiles gentes, etc. Sed nescio unde e i -
piscalus: omnesquippe Mamiscripti, Morel. et SaviL idipsum 
efifcruni, nullo discnmine, qood IH textu Icgitur. 
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jllum conluroelia afficeres, sed ul glorificares; conlu-
melia vero afiicit is qui stibstanliain ejus curiosius 
explorat. Nani si, dnm promissa ejns ηοιι cxploras, 
illum gloria afficis; dum exploras el curiose inqui-
ris, non sententias modo ejus, sed eliam eum qui 
ipsas protulit dedecore afficis. Quod autem Deum 
glorificelis qui ejus promissa non curiose scrutatur, 
audi Paulum de Abrahamo deque ejus obcdientia fide-
que in omnibus dicentem : Contideravit quidem corpu$ 
tuum emortuum, et emortuam vulvam Sarce: verum itt 
repromisswne Dei non hcesilavit diflidentia, sed con-
fortatut est fide (Rom. 4. 19). Nattira ct selas, in-
quit, in dcsperationcin ipsum conjiciebant, sed fldes 
spem bonam subsliluebal. Sed confortatut est in fide 
dans gloriam Deof et plenistime tcient qnia qucecumque 
promisit potensest et facere (lbid. v. 20). Vident eum, 
qui certior est de rebus a Deo prolatis, gloriam Deo 
dare? Si itaque is, quj Deo credil, gloriam ipsi dat, 
qui non credii ipsi, contumeliam illam in suum ipse 
capulconverlit. Tu qws e$, qui Deo respondeas? Deiqde 
Μ ostendat qtiantum sit Deum inter et hominem ln-
lervallum, id demonstrat non quldem quantum opor-
leret, sed tamen ex proposito exemplo longe majus 
discrimen esse inielligi potesi.Quid igitur ail? Num-
quid dicet flgmentum ei qui se finxit, Quid me fecisti tic? 
Annon habel potestatem figulus luti ex eadem masta fa-
eerealiud quidem va$ in honorem, aliud in contume-
iiam(Rom.9.20.21)? Quid ais? itane Deo dcbeosub-
jici, ut lutum figulo? Ita , inquil : tantum enim esl 
Deum inter el hominem iutervallum, quantum inter 
lutum et figulum; vel potius, non taiilum, sed rouho 
majus. Loti enimetfiguli cadem substantia est, ot 
apud Job dicitur : Sino, inquit, habitantet domos /u-
teat, ex quo et ipsi $umu$ ex eodem luto (Job 4.19). 
Qnod si liomo praestanlior luio el formosior appareat, 
differentiam non diversitas nalure, sed arliBcis sa-
pienlia fecit: in nulloquippc diffcrsa lulo; quod si non 
credis, id tibi persuadeant lumuli et urnce sepulcra-
les. Nain si sepulcra majorum luorum adeas, hapc ita 
ee babere deprehendes. Inter lutum iiaque ei figulum 
diflerentia nulla : inter Dei vero et hominis substan-
tiam tanlum intervallum est, quanlara nec oratione 
itarrare, nec mente xsiimare possumus. Qtiemadmo-
dum igitur lutum iiguli mantis, quocumque ille duxerit, 
sequilur : ila et lu luti inslar mutus eslo, quando 
Deus aliquld dispensare voluerit. Nequc tamen ideo 
Paulus h?ec dixit, ut facultalcm nostram lollercl, aut 
liberum arbitrium labefactaret, absit; sed ut arro-
ganliam nostram magis magisque coercercl. Yerum , 
si placet, yideamus quidnain ipsi ediscere voluerint; 
ila ut ipsos Paulus tam vebementer refrxnarel. An 
substantiam Dei scrulabaniur ? Nequaquam : nemo 
enim id umquam ausus esl. Sed quod longe minus est, 
ejus dispensationes scrulabanlur; verbi gralia, quare 
illum ptiniret, illius misercretur; quare illum supplicio 
eximai, hiwc in acrumnis sinat; quare itlo veniam sit 
consequulus, hic minirae. Haec et similia quserebant. 
Undenam id liqueat? Ex pracedentibus. Cunn cnim 
dixissci: Ergo quem vult mi*eratur,et quem vult indural. 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 71 ζ 

Dices itaque milti, Quid adhuc queritur? voluntati enim 
ejus quis resistit (Rom. 9.18.19) 7 tunc intulit, Ο homo9 

lu quis e$, qui respondeas Deo (!b. v. 20)? Eos igiuir 
qui dispensaliones Dei scrutabantur repriniil Paulu*, 
Profecto ne id quidem illis concedit, tu vcro beatam 
illam substantiam omnia dtspensantem curiose scru-
laris? annon le sexcentis fuhninibus digiium censes? 
quomodo non id extremse dementioe fuerit? Audi pro-
pbelam, vel potius Deum dicenlem : Si Pater ege 
*um, ubi ett gloria mea ? et uDominu» ego tum, ubie$tti~. 
mormeus (Maluch. 1 6)? Qui enim meluit, noncuriose 
scrutatur, sed adoral; non curiose inquirit, sed lau-
dat et glorificai. Hu*c tc doceant ct supernae Yirtuies, 
ct beatus Paulus : non enim cum bac de re alios 
increpal, ipse eodem quo i l l i modo aflectus est. Audi 
quid Pbilippensibus dical, cum declarat se particula-
rem scientiam habere : quemadmodum et Corinlbii^ 
scribens dicebat, Exparie cognoscimus (1 . Cor. 13. 9) 9 

lotum rero nondum : et nunc infert, Eratres, ego me 
non atbilror comprehtndit$e (Philipp. 3.13). Quid bac 
apenius voce? Tuba clarius cecinii, orbem lotum in-
stituens, ut datam scknUs meiisuram diligerent et 
amplecterentur, nec exisiiraarent umquani se toluni 
aocepisse. Quid ats, dic mihi? Christum habes in Uh 
ipso loquentem (2. Cor. 13. 13), et dicis: Ego tne non 
urbitror comprehenditse. ldeo enira, inquit, dixit me 
Chrisiom babere in meipso toqoentem : ipse me kxc 
tiocuil. Quamobrem hi, nisi Spirilus sancti auxiliq 
prorsus vacui essent, et omnem ejus opcrationem cx 
anima sua eliminassent, cum Paalus dical, Non arbi-
tror meipsum comprefiendiue, non ipsi se uni versuni 
conprehendisse puurent. 

6. Undenaro liquet, dicet quispiam, ipsnm ita lo-r 
quentem de iide agere, de sr.ieniia cl de dogmaiibus, 
el non de fitae institulione, quasi dicat : Ego me im-
pcrfecium esse arbitror io Tita et ineiiluiione? fd certe 
planum fecil cum d ix i t : Bonum certamen certavi, cur-
sum cotuummavi, fidem servavi: in reliquo reposila eti 
mt/it corona justitiw (2. Tim. 4. 7). Qui vero consum-
maio cursu coronam acoepiurus est, nequaqaam 
diceret, Non arbitror meiptum comprehendiue. Alio-! 
quin aulem quae agenda et qiise non agenda sunt ne-
mini gtint incerta; sed omnibus manifesta et nola, 
el barbaris et Persis, et toti horoinum generi. l)\ 
autcm id clarius reddam, quae hanc clausulani se-
quuntur legam. Postquam dixisset, Videle canet, vi-
dete malos operarios (Philipp. 3. 2), ac raulla disse-
ruisset de its, qtii Judaica dogmaia inlempestive 1 

inducunl, subjunxit1 : QUCB mihi fuerunt iucra, hccQ 
arbiiratus sum propler Qhrutum detrimenta: verum-
lamen exutimo omnia detrinwitnm f*si, tcl inveniar 
non habens jusliUatn quas ex lege etl; ted ju$tiliam quo$ 
tx Deo ett, qtut per fidern Jesu Chmti e# (Ibid. f . 
7. 9). Postea dicit de qua iideloquatur: Ul emm cogno* 
icerem, et poientiam re$urrectioni$ ejus et tocietaitm 
pa$sionumeju${Ibid. v. 10). Quid cst, Potentiam mur-

1 Sic Savil. et maxima pars maauscriplorom. lo Morel. 
rero, opportune subjunxtl, anlcpoeiu virgiila. Mox to 
Horcl. quaxlaju deerajit, qux c i Savil. <H addil* 5U«U 
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μένος. ΕΙ γάρ τδ μή περιεργάζεσθαι τάς επαγγελίας 
αυτού" δοξάζειν αυτόν έστι, τδ πολυπραγμονείν κα\ διε-
ρευν$ν * ούχ\ τάς αποφάσεις μόνον, άλλά κα\ αύτδν τδν 
άτ-οφηναμενον άτιμάζειν εστίν. "Οτι δέ τδ μή περιεργά-
ζεσθα* τάς επαγγελίας αυτού δοξάζειν αυτόν έστιν, 
άκουσον τοΰ Παύλου λέγοντος περ\ τοΰ Αβραάμ χα\ 
της υπακοής τής εκείνου, καλ τής έν άπασι πίστεως · 
Κατενόησε μεν γάρ, φησί, τό έαντού σώμα νενε-
χρωμένον, χαϊ τήν νέκρωχτιν της μήτρας Σάββας · 
είς δέ τήν έπαγγεΛίαν του Θεου ού 61 εκρίθη τ ή 
απιστία, άΛΧ ένεδνναμώθη τή πίστει. Ή φύσις κα\ 
ή ηλικία είς άπδγνωσιν, φησ\ν, ένέβαλλον, ή δέ πίστις 
ελπίδας ύπέτεινε χρηστός. Ά Χ Γ ένεδνναμώθη τή 
χίστει δοϋς δόξαν τφ θεψ, καϊ πΛηροφορηθεϊς , δτι 
I έπήγγεΛται, δυνατός έστι καϊ ποιήσαι. Όρ$ς δτι 
νπληροφορούμένος υπέρ ών άν δ Θεδς άποφαίνηταί, 
δόξαν δίδωσι τψ θ ε ψ ; Εί τοίνυν δόξαν δίδωσι τψ θεώ δ 
πιστεύων αύτψ, δ άπιστων αύτψ τ))ν άτιμίαν αυτού είς 
τήν έαυτοΰ περιτρέπει κεφαλήν. Σύ τίς εί ό αντα­
ποκρινόμενος τφ θεφ; Είτα βουλόμενος δείξαι τδ μέσον 
}σον έοτιν άνθρωπου κα\ θεού, έδειξεν ούχ δσον έδει · 
ΐιλήν άπδ τοΰ δοθέντος υποδείγματος δυνατδν κα\ πολλψ 
μείζονος διαφοράς έννοιαν λαβείν. Τί γάρ φησι; Μή 
έρεϊ τό πΛάσμα τφ πΛάσαντι, τί με έποίησας ού­
τως; Ή ούκ έχει έξουσίαν ό κεραμεύς τού πηΛού 
U τον αυτού φυράματος ποιήσαι h μέν είς τιμήν 
σκεύος^ δ δέ είς άτιμίαν; Τί λέγεις; ούτως οφείλω 
ύποχείσθαι τψ θεψ ώς δπηλδς τψ κεραμεί; Να\, φησί· 
τοσούτον γάρτδ μέσον άνθρωπου κα\ θεοΰ, δσον πηλού 
και κεραμέως' μάλλον δέ ουδέ τοσούτον τδ μέσον, άλλά 
και πολλψ πλέον. Πηλού μέν γάρ κα\ χεραμέως ουσία 
μία, καθάπερ χα\ παρά τψ Ίώβ είρηται* Έώ δέ τούς 
χατοιχονντας οΐχίας πηΛίνας, έξ ού καϊ αυτοί έσμεν 
έκ τού αυτού πηΛού. Εί δέ ά μείνω ν φαίνεται κα\ 
ευπρεπέστερος εκείνου δ άνθρωπος, τήν διαφοράν ούχ ή 
εναλλαγή της φύσεως, άλλ* ή σοφία τοΰ τεχνίτου πε -
ποίηκε* [459] έπε\ πηλού ουδέν διέστηκας. ΕΙ δέ άπι-
στείς, πειθέτωσάν σεαί σοροί καί αί λάρνακες* έπ\ γάρ 
τούς τάφους άπελθών τών προγόνων εΓση δτι ταύτα ού­
τως έχει. Πηλού μέν ούν κα\ κεραμέως ού?έν τδ μέσον 
θεού δέ κα\ ανθρώπων τής ουσίας τοσούτον τδ μέσον, 
δσον ούδ λόγος παραστήσαι δύναται, ουδέ έννοια μετρή-
σσι χωρεί. "Ωσπερ ούν δ πηλδς έπεται ταίς χερσί τοΰ 
χεραμέως, ήπερ άν εκείνος έλκη κα\ περιάγη* ούτω κα\ 
σύ κατά τδν πηλδν άφωνος Εσο, δταν δ θεδς οίκονομείν 
τι βούληται. Ουδέ γάρ αφαιρούμενος τήν έξουσίαν ημών 
(αή γένοιτο), ουδέ τψ αύτεξουσίψ λυμαινόμενος, ταΰτα 
εΓρηκεν δ Παύλος, άλλ* έκ πολλής τής περιουσίας τήν 
αύθίδειαν ημών έπιστομίζων εί δέ δοκεί, κα\ τοΰτο 
Βωμεν. Τί ποτε άρα έβουλήθησαν εκείνοι μαθείν, κα\ 
ούτω σφοδρώς αυτούς έπεστόμισεν; άρα ούσίαν περι-
ειργάζοντο; Ουδαμώς* ουδείς γάρ τούτο έτόλμησεν ου­
δέποτε, άλλά τδ πολλψ έλαττον, οικονομίας έζήτουν τοΰ 
θεού* οίον διά τί δ δείνα κολάζεται, κα\ διά τί δ δείνα 
ελεείται* διά τί δ δείνα άπαλλάττεται τιμωρίας, δ δέ έν 
δεινοίς έστι* κα\ δ μέν συγγνώμης έτυχεν, δ δέ ούκ 
έτυχε. Ταΰτα γάρ κα\ τά τοιαύτα έζήτουν. Πόθεν δήλον 
τούτο; Έ κ τών ανωτέρω τούτων είπών γάρ, "Αρα ούν 
lr θέΛει έΛεεϊ 9 δν δέ θέΛει σχΛηρύνει. Έρεΐς ο5ν 
ficr ΤΙ έτι μέμφεται; τφ γάρ βουΛήματι αυτού τίς 

9 Alii cum Sarilto καί δι*φευν&σ9αι 

άνθέστηκε; τότε έπήγαγεν, Μενοϋν'γε, S άνθρωπε 9 

σύ τίς εϊ ό ανταποκρινόμενος τφ ββψ ,* Οικονομίας 
τοίνυν ζητούντας περιεργάζεσθαι έπιστομίζει δ Παύλος, 
Είτα έκείνοις μέν ουδέ ταΰτα άφίεται* συ δέ τήν μακα-
ρίαν ούσίαν τήν πάντα οικονομούσαν b πολυπραγμόνων 
0 ϋ Χ ή ϊή μυρίων άξιος είναι σκηπτών; κα\ πώς ούχ 
έσχατης ταύτα μανίας; "Ακουσον τοΰ προφήτου λέγον 
τος, μάλλον δέ τοΰ θεού δι' εκείνου* ΕΙ πατήρ έγώ είμι, 
πού έστιν ή δόξα μου ; καϊ εϊ Κύριος έγώ είμι, που 
έστιν ό φόδος μου ; Ό γάρ φοβούμενος ού περιεργά­
ζεται, άλλά προσκυνεί, ού πολυπραγμονεί, άλλ* εύφημεί 
κα\ δοξάζει. Διδασκέτωσάν σε ταΰτα κα\ αί άνω δυνά­
μεις κα\ δ μακάριος Παύλος* ού γάρ έτέροις μέν ταΰτα 
έπιπλήττει, αύτδς δέ ούχ οΟτω διάκειται. Άκουσον γούν 
τί Φίλιππησίοις φησ\, δεικνύς δτι μερικήν έπίγνωσιν 
έχει (καθάπερ καί Κορινθίοις γράφων έλεγεν δτι, Έχ 
μέρους γινώσκομεν), κα\ τοΰ παντδς ούδέπω* κα\ νΰν 
έπείληπται · ΆδεΛφοϊ, έγώ έμαυτόν ού Λογίζομαι 
χατειΛηφέναι. Τί ταύτης σαφέστερον τής φωνής; Σάλ-
πιγγος λαμπρότερον έβόησε τήν οίκουμένην άπασαν 
παιδεΰων αγαπάν κα\ στέργειν τψ δοθέντι τής γνώσεως 
μέτρψ, καί μή νομίζειν τδ πάν έπειληφέναι ποτέ. ΤΙ 
λέγεις, είπε μοι; τδν Χριστδν έχεις έν σεαυτψ λαλούντα, 
κα\ λέγεις δτι, Έγώ ού Λογίζομαι έμαυτόν κατειΛη-
φέναι; Διά γάρ αύτδ τούτο, φησίν, είπον, δτι τδν Χρι­
στδν έχω έν έμαυτψ λαλούντα* αυτός με ταΰτα έδίδαξεν. 
"Ωστε κα\ ούτοι, εί μή παντελώς έρημοι τής τοΰ Πνεύ­
ματος ήσαν βοηθείας, κα\ τήν ένέργειαν αυτού πάσαν έκ 
τής εαυτών άπώσαντο ψυχής, ούκ &ν, Παύλου λέγοντος, 
Ού Λογίζομαι έμαντόν κατειΛηφέναι, αύτο\ τοΰ παντδς 
έπειλήφθαι ένόμισαν. 

[460] ς*. Καί πόθεν δήλον, φησ\ν, δτι περι πίστεως ταύτα 
λέγει καί γνώσεως καί δογμάτων, κα\ ούχ\ περ\ βίου κα\ 
πολιτείας* δτι ατελή έμαυτδν νομίζω έν βίψ κα\ πολιτεία; 
Μάλιστα μένουν τοΰτο δήλον έποίησεν ε ίπών Τόν αγώνα 
τόν καΛόν ήγώνισμαι, τόν δρόμον τετέΛεκα, τήν 
πίστιντετήρηκα · Λοιπόν απόκειται μοι ό τής δίκαιο· 
σύνης στέφανος. Ό δέ τδν στέφανον μέλλων απο­
λάμβανε ιν, καί τδν δρόμον τελέσας, ούκ άν είπεν, Ού 
Λογίζομαι έμαντόν χατειΛηφέναι. Άλλως δέ τά 
πρακτέα, κα\ τά μή πρακτέα, ούδεν\ τών ανθρώπων 
έστ\ν c αφανή, άλλά πάσι δήλα κα\ γνώριμα, κα\ βαρ-
βάροις κα\ Πέρσαις κα\ παντ\ τψ τών ανθρώπων γένει. 
"Ινα δέ κα\ σαφέστερον δ λέγω ποίησω, αυτής άναγνώ-
σομαιτής περικοπής άκολουθίαν* είπών γάρ, ΒΛέπετε 
τούς κύνας, βΛέπετε τούς κακούς έργάτας, κα\ 
πολλά διαλεχθε\ς περί τών είσαγόντων Ίουδαίκά δόγ­
ματα άκαίρως*1, έπήγαγε λέγων* "Ατινα ήν μοι κέρδη, 
ταύτα ήγημαι διά τόν Χριστόν ζημίαν* άΛΛά μέν ούν 
γε καϊ ήγήσομαι τά πάντα ζημίαν, ίνα ευρεθώ μή 
έχων δικαιοσύνην τήν έχ νόμου, άΛΛά τήν έχ θεού 
διχαιοσύνην, τήν διά τής πίστεως * Ιησού Χρίστου. 
Είτα λέγει ποίας πίστεως, Τον γνώναι αυτόν χαϊ τήν 
δύναμιν τής αναστάσεως αυτού χαϊ τήν κοινω- » 
νίαν τών παθημάτων αυτού. Τί έστι, δύναμιν τής 
αναστάσεως αυτού; Καινός τις, φησίν, αναστάσεως 

* Quinque mss. τήν ταΰτα οίκονομούσαν. Paalo ante Savil. 
έφιίται. 

e Iidero τών ανθρώπων, άνθρωπε, εστίν. 
d Sic Savil. et maxiroa pars oiss. In Morel. vero εύκαύ 

ρως, anteposita virguU. Mox in Morel. quedam deeranl,qu*a 
ex Sav.et mss.addita sunt. Paulo post Stv.el quidammss.f^ 
αναστάσεως εδέχθη τρόπος. 
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έδ*ίχθη τύπος. Πολλο\ μέν γάρ χα\ πρδ εκείνου πολλά­
κις άνέστησαν νεκροί, ούτω δε ουδέ εΓς. Οί μέν γάρ άλ­
λοι πάντες άναστάντες πάλιν εις τήν γήν ύπέστρεφον, 
κα\ πρδς καιρδν άπαλλαττδμενοι τής τοΰ θανάτου τυραν-
νίδος, ύπδ τήν αρχήν πάλιν ήγοντο τήν εκείνου· τδ δέ 
σώμα τδ δεσποτικδν άναστάν ούκ είς τήν γήν ύπέστρε-
ψεν. άλλ' είς τους* ουρανούς άνέβη, κα\ πάσαν τοΰ εχθρού 
κατέλυσε τήν τυραννίδα, κα\ μεθ' εαυτού τήν οίκουμέ-
νην συνανέστησεν άπασαν κα\ νύν έν τω θρδνψ κάθηται 
τ φ βασιλικψ. Ταΰτ' ούν άπαντα έννοών δ Παύλος κα\ δει-
κνύς, δτι τά τοσαύτα καί τηλικαύτα θαύματα λογισμδς 
μέν ουδείς παραστήσαι δυνήσεται, πίστις δέ μδνη δύνα­
ται διδάξαι καί ποιήσαι σαφή, έλεγεν, Έπϊ τή πίστει 
τον γνώναι τήν δύναμιν τής αναστάσεως αυτού. ΕΙ 
γάρ απλώς άνάστασιν ού δύναται παραστήσαι λδγισμδς 
(μείζον γάρ τούτο τής άνθρωπίνης φύσεοίς, καί τής τών 
πραγμάτων ακολουθίας έστί), τήν τοσούτον τών άλλων 
αναστάσεων διαφέρουσαν άνάστασιν ποιος δυνήσεται 
παραστήσαι λογισμός; Ούκ έστιν ουδείς· άλλά πίστεως 
ήμΓν δεί μόνης, ή μέλλοιμεν · πείθεσθαι, δτι σώμα θνη-
τδν κα\ ανέστη, καί είς ζωήν ήλθεν άθάνατον,«πέρας 
ουδέν ουδέ τέλος έχουσαν δπερ ούν κα\ άλλαχού σημαί­
νων Ιλεγεν Ό Χριστός εγερθείς ούκέτι αποθνήσκει, 
Θάνατος αυτού ούκέτι κυριεύει, "βστε διπλούν τδ θαΰ-
μα, κα\ τδ ά να στη να ι, κα\ τδ ούτως άναστήναι. Διά τοΰ­
το Ιλεγεν, Έπϊ τή πίστει τού γνώναι τήν δύναμιν 
τής αναστάσεως αυτού. Εί δέ τήν άνάστασιν ού δυνα­
τδν λογισμοίς εύρείν, πόσψ μάλλον τήν γέννησιν τήν 
άνω; Περ\ δέ τούτων διαλεγόμενος δ Παύλος κα\ περ\ 
τοΰ σταυρού και τοΰ πάθους λέγων, κάκείνα τή της πί­
στεως επέτρεψε δυνάμει· είτα τοΰτον άπαντα κινήσας 
τδν λόγον, [4(51] προίών εΤπεν, Αδελφοί, έγώ έμαυτόν 
ού λογίζομαι κατειληφέναι. Ούκ εΐπεν, Έγώ έμαυτδν 
ού λογίζομαι είδέναι, άλλά κατειληφέναι9 ούτε παντελή 
άγνοιαν, ούτε παντελή γνώσιν έμαρτύρησεν έαυτψ. Τδ 
γάρ είπείν, Ού Λογίζομαι κατειληφέναι, δηλούντος 
έστιν, δτι έπ\ τής δδοΰ τέως έστηκε, και βαδίζει, κα\ 
πρόεισι περαιτέρω, τοΰ δέ τέλους πάντως ούκ έπείλη-
πται. Τοΰτο κα\ έτέροις παραινεί λέγων ούτως· "Οσοι 
τέλειοι, τούτο φρονώμεν9 καϊ εϊ τι έτέρως b φρονείτε, 
τούτο ό θεός ύμίν αποκαλύψει. Ού λογισμδς, είπε, 
διδάξει, άλλ' δ Θεδς αποκαλύψει. Όράς δτιού περι βίου 
κα\ πολιτείας έστ\ν δ λόγος, άλλά περ\ δογμάτων κα\ 
πίστεως ; Πολιτεία γάρ κα\ βίος ούκ άποκαλύψεως δεί-
ται, άλλά δόγματα και γνώσις. Καί έτέρωθι δέ τδ αύτδ 
τοΰτο δηλών έλεγεν ΕΙ τις δοκεί είδέναι τι, ούδέπω 
ουδέν έγνωκεν. Ούκ είπεν απλώς, Ουδέν έγνωκεν, άλλά 
καθώς δεϊ γνώναι* Ιχει μέν γάρ γνώσιν, ούκ ακριβή δέ 
κα\ άπηρτισμένην. 

ζ*. Καί ίνα μάθης, δτι τοΰτό έστιν αληθές, μηδέν περ\ 
τών άνω διαλεχθώμεν, άλλ*, εί βούλει, κάτω πρδς τήν 
όρωμένην κτίσιν τδν λόγον άγάγωμεν. Ούχ δράς τουτον\ 
τον ούρανδν; δτι μέν καμάρας είκόνα διασώζει Γσμεν, 
καί τοΰτο αύτδ ούκ άπδ λογισμών, άλλ1 άπδ τής θείας 
Γραφής μαθόντες· κα\ δτι πάσαν περιλαμβάνει τήν γήν, 
καί τοΰτο Γσμεν, ομοίως παρ' εκείνης άκούσαντες· τίς 
δέ τήν ούσίαν c έστ\ν άγνοούμεν. Εί δέ τις διισχυρίζοιτο 
καί φιλονεικοίη, λεγέτω τί τήν ούσίαν έστ\ν δ ουρανός* 
άρα κρύσταλλος πεπηγώς; άρα νέφος πεπυκνωμένον ; 

* Αΐιι ΐ μέλλοιμεν, alii εί μέλλοιμεν. 
Al i i ei τι έτερον. 

* Ali i τίς I I τη ουσία. Infra trcs rass. αν ϊγο·, «τεφές ούοεν 
ε>.4Ϊν. 
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άρα άήρ παχύτερος; 'Αλλ' ούδε\ς άν Ιχοι σαφώς ε ιπείν-
Έ τ ι ουν αποδείξεως, είπε μοι, δείσθε πρδς τδ μαθε ίν 
τήν μανίαν τών τδν Θεδν είδέναι λεγόντων; Τοΰ ουρανού 
τοΰ δρωμένου καθ* ήμέραν τήν φύσιν ούκ έχεις ε ίπεΐν , 
κα\ τοΰ αοράτου Θεού μετά ακριβείας έπαγγέλλη τ ή ν 
ούσίαν είδέναι; Κα\ τίς ούτως αναίσθητος, ώς μή τήν 
έσχάτην τών ταΰτα λεγόντων καταγινώσκειν μ α ν ί α ν ; 

Διά σή ταΰτα παρακαλώ πάντας υμάς καθάπερ τους 
φρενίτιδι περιπεσόντας νόσψ κα\ παραπαίοντας κατά 
δύναμιν τήν υμετέρα ν πειράσθαι θεραπεύειν μετά προσ-
ηνείας καί επιεικείας αύτοίς διαλεγομένους* κα\ γ ά ρ έξ 
άπονοίας αύτοίς τδ δόγμα τούτο έτέχθη, κα\ πολυ τής 
διανοίας αυτών τδ φύσημα* τά δέ φλεγμαίνοντα τών 

.τραυμάτων ουδέ έπιβολήν χειρδς ανέχεται, ούβέ άφήν 
υπομένει τραχυτέραν. Διά τοΰτο οί σοφοί τών ίατρών 
μαλακή τινι σπογγι$ τά τοιαύτα καταψήχουσιν ά έλκη. 
ΈπεΙ ουν κα\ τούτοις έλκος έστιν έν τή ψυχή φλεγμαί-
νον, ώσπερ απαλή τινι σπογγι$ προσηνές ύδωρ κα\ πό-
τιμον σπώντες, ούτω τά είρημένα άπαντα, καταντλή-
σαντες πειρώμεθα καταστέλλε ι ν αυτών τό φύσημα, κα\ 
τδν δγκον καθαιρείν άπαντα* κάν ύβρίζωσι, κάν λακτί-
ζωσι, κάν έμπτύωσι, κάν δτιούν ποιώσι, μή καταλείπης 
τήν ίατρείαν, αγαπητέ. Τούς γάρ άνθρωπο ν παραπλήγα 
θεραπεύοντας ανάγκη πολλά τοιαύτα ύπομένειν άλλ' 
δμως ουδέ ούτως άφίστασθαι χρή, άλλά δι' αυτά μέν ουν 
ταΰτα μάλιστα αυτούς ταλανίζει ν κα\ δακρύειν χρή, δτι 
τοιούτον αυτών τής ά^ωστίας έστ\ τδ είδος. Ταΰτα πρδς 
τούς [462] Ισχυρότερους λέγω κα\ ανεπηρέαστους, καί 
δυναμένους έκ της εκείνων ομιλίας μηδεμίαν παραδέ-
ξασθαι βλάβην ώς εί τις ασθενέστερος είη, φευγέτω 
τούτων τάς συνουσίας άποπηδάτω τούς συλλόγους, ώστε 
μή τήν τής φιλίας ύπόθεσιν άφορμήν ασεβείας γενέσθαι. 
Ούτω κα\ Παύλος ποιεί, αύτδς μέν τοίς ά££ωστούσιν 
άναμίγνυται κα\ λέγει* Έγενόμην τοΐς Ίουδαίοις, ώς 
Ιουδαίος, τοΐς άνόμοις ώς άνομος9 τούς δέ μαθητάς 
καί άσθενέστερον διακειμένους απάγει παραινών ούτω 
καί διδάσκων Φθείρουσιν ήθη χρηστά όμιΜαι κακαΐ' 
καί πάλιν Εξέλθετε έκ μέσον αυτών, καϊ άφορί-
σθητε, λέγει Κύριος. *0 μέν γάρ ίατρδς άν έλθη πρδς 
τδν κάμνοντα, κάκείνον κα\ έαυτδν πολλάκις ωφέλησε ν 
δ δέ ασθενέστερος κα\ έαυτδν κα\ τδν ά^^ωστοΰντα 
παρέβλαψε, τοίς νοσοΰσιν άναμιγνύμενος* εκείνον τε γάρ 
ουδέν ώφελήσαί δυνήσεται, καί αύτδς έπισπάσεται πολ­
λήν άπδ τής ά£(*ωστίας τήν βλάβην. Κα\ δπερ οί πρδς 
τους δφθαλμιώντας δρώντες πάσχουσιν, έφελκόμενοί τ ι 
τής ά^ωστίας εκείνης, τοΰτο καί οί τοίς βλασφήμοις 
συναναμιγνύμενοι τούτοις ύπομένουσιν, άν ώσιν ασθε­
νέστεροι, πολύ τής ασεβείας πρδς εαυτούς έπισπώμενοι 
μέρος.Ίν' ούν μη τά μέγιστα εαυτούς παραβλάψωμεν ·, 
φεύγωμεν αυτών τάς συνουσίας, ευχόμενοι μόνον καί 
παρακαλούντες τδν φιλάνθρωπο ν Θεδν, τδν θέλοντα πάν­
τας ανθρώπους σωθήναι καί είς έπίγνωσιν της αληθείας 
έλθείν, άπαλλάξαι μέν αυτούς τής πλάνης, κα\ τής τοΰ 
διαβόλου παγίδος, έπαναγαγεϊν δέ έπί τδ τής γνώσεως 
φώς, έπ\ τδν Θεδν κα\ πατέρα τοΰ Κυρίου ημών Τη σού 
Χριστού, συν τψ ζωοποιψ καί παναγίψ Πνεύματι, ψ ή 
δόξα κα\ τδ κράτος, νύν κα\ άε\, κα\ είς τούς αΐώνχς 
τών αιώνων. Αμήν. 

* A l i i καταψώσιν. infira Savil. et alii κβταντλούντις. 
e Savil. e l aliquot mss. παραβλάπτωμεν, Morel. et a l i l 

παραβλάψωμεν. Inrra post h*ec rerba, έπί τδ τής γνώσεως φώς, 
Savil. et aliquot mss. ίνα πάντες^ ομοθυμαδόν ttv ένί στόμα**· 
δτξάζωμτ/ τόν Θεόν και πατέρα τού Κυρίου ημών Τησού jCp-.-
στοϋ, etc. MorcJ. e ta l i i codircs ut to texiu. 
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nctwms ejntt Notus, inquil, resurrectionis modut 
oetensus est. Mulli qukJem antea niortui resurrexcre, 
boc modo iwllus. Alii quippe omnes postquain re-
snrrexerant, rursum in l e m m redierunt, ac mor-
tis lyrannide ad lempos liberati, rursus sub ejus ina-
perium redacii sunt: corpua autem Dominicum posl-
quam resurrexerat, non in terram rediit, aed in caeloe 
ascendit, et toiam inimici tyrannidem solvit, atque 
secuin totum orbera suscitavil, 'jamqne In throno 
regio sedet. Hxc omnia cum mente tolverei Paulus, 
et oslendissel lol taniaque mirabilia non ralione de-
claiari poese, sed iide solum posse dooeri el decla-
rari , dicebat : In fide ad cognoscendum poteiitiam re-
surrectionis ejus. Nara si ratio fidem declarare non 
polest, quia et humanae naiura capium et communcm 
renim scriem superat, resurrectionem illara, quae 
tanlo inlervallo diflfert ab aliis resurrectionibus, quae 
poteril ralio demonstrare? Nulla cerle : sed sola nobis 
opus est fide,qua persuasum habeamus,corpus moriale 
resurrexisse, et immortalem accepisse viiam, nullum 
finem vel lerminum babentem. Quod et alibi signifi-
cabai bis verbis: Christtu suscitaiui non moritur: mort 
illi uUra non domnabitur ( Rom. 6. 9 ) ; ita ut duplex 
fuerit miraculum, et resurrexisse, et illo modo resur-
rexisse.Ideo dicebal,/n fidead cognotcendum polentiam 
resurreciioms eju$. Quod si resurrectionem ejus non 
possumusralioneassequi,quanto minus supernain gene-
rationem? De bis porro disputans Paulus, necnon de cru-
ce et passionc loquens, haec quoque ad fidem perlinere 
t t ix i l : cutnquede bis sermonem habuissel, subjunxil: 
Fratret, ego me non arbitror comprehendi$$e (Fhilipp. 
5.13). Non dixi i , Ego non arbitror me scire, scd com-
prehendisse, neque omnimodam ignorantiam,neque om-
niinodam scientiamsibi adscripsit. Cum eniro dicil, Non 
arbitror comprehendiue, significat se adbuc in via esse 
et ire, ulteriusque progredi, sed finem nondum altigis-
se.Qua de re f aliosquoqueadmonet his verbis: Quicum-
que perfecti $umui9 hoc $entiamus ; et $i quid aliud 
$apiti$f hoc Dem vobi$ revelabit (Ibid. ». 15 ) . Ralio 
docel, sed Deus revelabit. Vides non de viia et inori-
bus agi, sed de dogmaiibus et fide ? Yiia enim et 
mores non opus babent revelatione, sed dogmata et 
ficientia. Et alibi quoque idipsum declarans dicebat: 
Siquii existimat $e aliquid nosse, nondum quidquam 
novit (Ί. Cor. 8. 2). Non dixit simpliciter, NibilnovU, 
aed quemadmodura oporteat scire : scientiam quippe 
habet, sed non accuraiam et perfectam. 

7. Aiqoe ut id Terum esse discas, nihil de supeniis 
disaeramus, sed si vte ad visibilia deorsuro sermonem 
conrertamns. Non vidcs boc caelum ? Quod quidem 
camera YCI fornicis formaro servet scimus, idque 
non raliocinio, sed ex Scriptura divina discimus: 
•eimos iiem ipeum toiam complecti lerram, quia si-
mibter ab eadem Scriptura id didicimus; cujus vero 
satatantia? sit ignoramns. Si quis autem repugnet et 
coBtefxht, dicat qua sit c&H subsuntia, an crystal-
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las concreta, an nubes addcnsata, an aer crassior ? 
Sed neroo id plane dicere potest. Num, quaeso, ulte-
riore opus eat demon&iraiioiie ad eoruro comprohaD-
dam insaniam, qui se Deom nosse dicuut, C;eli, quod 
qiioiidie cernis, naluram non polea dicere; el invisi-
bilis Dci subslantiam le probe noese jactifas ? Eequis 
ila sensus expers, ut talia loquentium insaniam non 
damnet ? 

Moderate eum hcereticii agendum. — Quapropter 
rogo vos omnes, ut moderate et cum maneuetudine 
ipsos alloquentes, ceu plirenesi captoe ei furenics, ad 
meliorem frugem reducere curetis. Eienim hoc ipsis 
dogma ex arrogantia ortum esi : maximoque il l i 
animi tumore laboranl. Vulnera autem tumescenlia v 

nequc sibi injict manus, neque tactnm asperiorem 
paliuntur. Quamobrem perili medici molli quadam 
spongia haec abslergunt ulcera. Qtioniam ergo ineet 
ipsorum animis ulcus inflalum, quasi molli spongia 
dulcem potabilemque aquam baurienles, sicque abster-
sis omnibue eorum trnnorem eomprimere omnemqae 
livorera auferre satagamus : etsi contumelias inferant, 
etsi recalcitrent, eisi tnspeant, etsi quidvis aliud 
faciant, ne curandi studium deserae, dileclissiine. 
Nam eos, qui furiosura ciirant bonainem, imilta si« 
xnilia ferre necesse est: aiiamen non propierea de^ 
sietendum; sed ideo maxime ipsorum miseriam lugere 
convenit, quia talis est hujus morbi species. Haec fir-
mioribas et fortioribus loqnor, qui nirilum ex eoruni 
colloquio accipere possint deirimentiim. Ilaque si 
qnis infirmior sit, eorum cunsortium fugiat, ab eorura 
colloquiis resiliat, ne amkitia? raiio impietalis occa-
$io evadai. Sic el Paulus facit, ipse quidem cum aegris 
versatur, et a i t : Factus $um Judwi$ tamqnam Judams, 
ii$ qui sinelegeerant, tamquam $ine legemem (1 . Cor.9. 
20. t i ) , discipulos autem iirfinniores avocat, hisquo 
verbis monelac docet: Corrumpunt bonot moret colloquia 
prava (Ibid. 15.33); acrursum, Exite de medio eorvm, 
et uparamim, dicit Dominut (2. Cor. 6. 17). Medicus 
enim si aegrotum adeal, et sibi ct i l l i sa3penumero 
prodest; infirmior autem el eibi et sngroto nocet, si 
cum aegrisadmitceatur: illum quippe nibil juvare pole-
ri t , ipseque ex acgritudine magnum bauriet nociimen* 
tum. Quodque i i paiiuntur qui lippientium ocalos 
iaspicienlea Iltius sibi infirmitaus aliquid attrahunl, id» 
ipsum patientor i i qui cum blagphemie illis bominibus 
Yersamor; si inflrmiorea sint, magnam iinpielalis 
partem conlrabunt. Ne igitur maxiioa nobis damna 
infcramui, Ulorum cofleorliiiiii vitemus, Deum cle-
mentissiinuin, qui vult omnes horoiue» eaWoe fteri, et 
ad agollionem TeriUli» yennt (X.TimA. i)$ precant^e 
obseeranteeqne, u i eoe ab errore liberet et a la«)ueo 
diaboli, ei ad lumen ecienliae reducat , navpe ad 
Deum Palrera Domini nostri Jcsu ChritHi, cuni τίνι· 
fico et sancto Spirilu, cai gloria et impertum, Minc 
et semper, et in saccula saeculonim. Amca. 
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HOMILIA TERTIA. 

I . Laboriosi agricola?, cum arborem vident infm-
ctoosam et sylvestrem, suisque laboribus officientem, 
quac vel radicis durilie, vcl urobrae densitale, frucii-
feras slirpes corrumpat, sumroa eam diligentia rese-
cant. Saepe autem venius irrueos seclionem juval , 
frondiumque comam impelens, ac magna vi quatiens, 
frangit illam, in torramque prosternit, magnamque 
illis laboris partem aufert. Cum ergo nos quoque 
arborem prxcidendam curemus sylveslrein et infru-
ctuosain, Anoinoeorum scilicet haeresiro, Deum prcce-
niur, ul nobia Spirilus graliam mitlal, ut omni venlo 
vchemcnlius ingruena, baeresim radicitus evellal, 
nobisque laborero reddat lcviorem. Jam enim terra 
inculta, quae agricolarum manibus non exercita esC, 
lierbas vitiosas, spinarum vim et arbores sylveslres 
cx sinu suo sacpe eduxit; ila et Anomoeorum descrta 
anima, ei eo cultu qui ex Scripturis manat privata, ex 
se banc feram borridamque baereaim eduxit. Hanc 
quippo arborem neque Paulus plantavit, ncc Apolio 
rigavit, nec Deus auxit; sed planlavit quidcm raiio-
ciniorum inlempesliva curiosilas, rigavil arrogajiUa* 
lumor, auxit vanae glorine amor. Opusquc nobis cst 
Spiritus flamma, ut pessimam banc radicem non lan-
tum evellamus, sed eiiam comburamus. Invocemus 
ilaque ipsum, qui ab illis quidem blaspbemalur, a 
Bobis auiem celebralur ; rogemusque ul linguara no-
stram ad celeriorem cursum excilet, et menlem ad 
clariorem dicendorum inlelligenliam aperiat. Pro illo 
uamque, et pro gloria ejus lotus hic labor suscipiiur, 
into potius pro salule nosira. 

Dei laudet non Deo, ted homini prosunt. — Deuni 
eniin nenio vel conlemneudo kedere, vei laudando 
illustriorem faccre pcierit; sed in sua semper ille 
manet gloria, ncc laudibus aucius, nec blasphemiis 
imminuuis. Homines vero qui illum pro dignitate 
laudant, imo pro digniiale nemo potest, sed pro fa-
cullate siia, laudis fructuni consequunlur: qui aulem 
ipsum blasphemant ac vilipendunt, suam ipsi salutem 
amiltunt. Ulud enim, Quijecii lapidem tursum, in ca-
put vtumjeat (Ecclu 27. 28), de blaspheinis dictum 
est. Quemadmodum enim qui lapidem in allum jacu-
latur, ca?leeie quidem corpus scindere non poierit, 
neqoft ad Uniam alliiudinem pertitigere, scd plagam 
•uo capito excipiet, lapide in jacientem recidente : 
tfe qui in bealam wibsianliam blaspbemal, illam qui-
dcm numquam lsserit, utpole qune longe major 
excclsiorque sit, quam ut possit aliquod damnum ex-
cjpcrc; sed contra animaro suam 1 gladium acuil, 

fngratns erga benefoclorem efleclus. Vocemus itaqa*> 
ipsuin incffabileminintelligibilem Deum, invisibHem, 
incomprebensibilem, humanx linguae vimsuperantem, 
mortalis menlis comprehenslonem excedentem, an-
gclis non vestigabilcm \ Serapblnis hmsibilem, Gbe-
rubinis inintelligibilem, inaspectabitem Principalibqs, 
Potestatibus, Virlulibus, ac simpliciler omni creatu-
ra? : a solo aulem Filio et a Spiritu sancto cognitum. 
Nec ignoro eos me pelulanlia? accusafuros esse, quod 
ipsis supernis Virtutibus ipsum incomprebensibilem. 
esse dixerim : ego autem ideo summam il lpmm 
arroganliaro ei insaniam damnabo. Non cnim petu-
I.mtia est dicere, creatorem omnium creaturarum 
captum et cogniiionem superare; sed dicere eum, 
qui supernis Yirlutibus inconiprebensibilis sii, possd-
ab humi repenlibus, qui tanium distaiH ab illis, in~ 
Grma cogilationum facultalc circuinscribi et compre-
bendi. Ego si quod pollicilus sum non demonstra-
vcro, dignus plane fuerim qui petulaniise crimea 
subeam : vos vero, si postquaro ostensura sit ipsunir 
supcrnis Virtulibus esse iiicomprehensibilem, voa 
iUum nosse contentiose affirmelis, quot barathris , 
quot praecipitiis digni erilis, qui incorporeis Vi r lu -
tibus inaccessa vos pcrfccle nosse pelulanier jacli-
talis? 

2. Age ergo ad rcm ipsam demonstrandajn propc-
remus, ad precationem rursum conversi : sxpe enim 
accidet ul ipsa precandi series argumenia pro re pro-
posita nobis suppeditet. Yocemus iiaque ipsum Regem 
regum et Dominum dominantium, qui solus habet im-
mortalitalem , el lucem inaccembiletn liabilal : qucm 
nullus hominum vidit, neque videre polett, cui est konor 
et imperium in scecula. Amen ( 1. Tim. 6. 15. 16 ) . 
Hxc non mea sunt, sed Pauli verba. Tu velim aii im» 
illius pietalem consideres , amoremquo suramum: 
cum enim Dei ineminii, non ante in seriem doctrin» ι 
procedit quam debUum suum exsolvat, cum laude 
sermonem claudens. Nam Si niemma jutti cum lau*> 
dibu$ {Prov. 10. 7) , multo magis inemoria Dei cum 
bcnediciione. Idipsum vero facii in exordiis episiola-
rum. Saepius enim epistolam ordiens, facia Deimen-
lione, non prius ad doclrinam procedit quam Deo 
debilam laudcm gloriaroque dederit. Audi quid scri-
bens ad Galatas dicat: Cratiavobii ei pax α Deo Patrt 
nottro el Domino noslro Jetu Chritfo, qui dedit $emel-
iptum pro peccalii noUrit, ut eriperet no$ de prmtenli 
SCBCUIO nequam tccundum voluntatem Dei el Patm, cui 
gloria in twcula. Amen ( QaL t . 3-5 ). Rursumqn* 
a l ib i : Regi autem tcuuiorum immortali et imiiibiU; 

1 sic omncs fere Mss.,ct iU lcgit Tbeodorus Gaza; Morcl. 
vero, caput tuum* 

1 Quidam Mss. adduot, infitritum. 
1 Quidaoi llss. adduot, archangelis inscHrtabiknk 
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ΠΕΡΙ ΑΚΑΤΑΛΗΠΤΟΥ, 
Κ(ά δτι ουδέ ή συγχατάδασις τού Θεού φορητή τοις Σεραφίμ. 

λόγος τρίτος. 

α\ 01 φιλόπονοι τών γεωργών, έπειδάν ίδωσι δένδρον 
άκαρπον κα\ άνήμερον τοίς αυτών λυμαινόμενον πόνοις, 
καί τή της (Ιίζης τραχύτητι κα\ τή βαρύτητι της σκιάς 
διαφθείρον τά ήμερα τών φυτών, μετά πολλής έκ-
τέμνουσιν αύτδ της σπουδής. Πολλάκις δε αύτοΐς κα\ 
άνεμος πόθεν έπελθών, συνεφάπτεται τής τομής, κα\ τή 
κόμη τού δένδρου προσπεσών, καί μετά πολλής τινάξας 
τής σφοδρότητος, συνέκλασέ τε αύτδ, καί είς τήν γήν 
έ/*£ιψε,κα\ του πόνου τδ πλέον αύτοίς έπεκούφισεν. ΈπεΙ 
ούν κα\ ημείς δένδρον έκτέμνομεν άγριον κα\ άνή μερον,τών 
Ανόμοιων τήν αίρεσιν, παρακαλέσωμεν τδν Θεδν πέμ-
ψαι τού Πνεύματος ήμίν τήν χάριν, ίνα άνεμου σφοδρό­
τερο ν παντδς προσκαλούσα πρό^ιζον ανάσπαση τήν αί-
ρεσιν, τδ πλέον ήμίν έπικουφίζουσα τού πόνου. Ή δ η 
γάρ που καί γή χερσωθείσα, καί γεωργικών ούκ άπο-
λαύσασα χειρών, πονηράς βοτάνας, καί ακανθών πλή­
θος, κα\ δένδρα άγρια έ ξέβρασε ν έκ τών οίκείων κόλπων 
πολλάκις* ούτω κα\ ή τών Άνομοίων ερημωθεί σα ψυχή, 
κα\ της άπδ τών Γραφών επιμελείας ούκ άπολαύσασα, 
οίκοθεν καί παρ' εαυτής [463] τήν άγρίαν ταύτην κα\ 
άνήμερον έξέβρασεν αίρεσιν. Τούτο γάρ τδ δένδρον ού 
Παύλος έφύτευσεν, ούκ Ά πολλώ ς έπότισεν, ούχ ό Θεδς 
ηύξανεν, άλλ* έφύτευσε μέν λογισμών άκαιρος περι-
εργία, έπότισε δέ άπονοίας τύφος, ηύξησε δέ φιλοδοξίας 
έρως. Κα\ δεί τής τοΰ Πνεύματος ήμίν φλογδς, ίνα μή 
μόνον ανασπάσω με ν, άλλά χα\ κατακαύσωμεν τήν πονη-
ράν ταύτην ^ίζαν. Καλέσωμεν τοίνυν αύτδν, τδν ύπ* 
εκείνων μέν βλάσφημου μενον, ύφ' ημών δέ εύφημούμε-
νον Θεδν, κα\ παρακαλέσωμεν, ώστε καί τήν γλώτταν 
ημών πρδς πλείονα διεγεϊραι δρόμον, καί τήν διάνοιαν 
ήμίν πρδς σαφεστέρα ν διανοίξαι τών λεγομένων άνά-
«τυξιν · . Υπέρ γάρ αυτού καί της αυτού δόξης άπας 
ήμίν δ πόνος, μάλλον δέ υπέρ τής σωτηρίας τής ημετέρας. 

Τδν μέν γάρ Θεδν ουδείς ούτε άτιμάζων παραβλά-
ψαι δυνήσεται, ούτε εύφημων λαμπρότερον άποφήναι* 
άλλ* έπί της οίκείας άεί μένει δόξης, ούτε εύφημίαις 
αυξανόμενος, ούτε έλαττούμένος βλασφημίαις* τών δέ 
ανθρώπων οί μέν δοξάζοντες αύτδν κατ* άξίαν, μάλλον 
δέ κατ ' άξίαν μέν ούδενΐ δυνατδν, είς δέ δύναμιν τήν 
εαυτών, τήν άπδ τής δοξολογίας ώφέλειαν καρπούνται* 
οί δέ βλασφημούντες καί έξευτελιζοντες, τήν οίκείαν 
λυμαίνονται σωτηρίαν. Τδ γάρ, Ό βολών λίθον ές 
&ψνς9 είς τήν κεφαλήν εαυτού έβαλε, περ\ τών βλασ-
φημουντών τις εΓρηκε. Καθάπερ γάρ δ λίθον πρδς 
ϋψος άκοντίζων, τοΰ ουρανού μέν τδ σώμα διατεμείν 
«6 δυνήσεται, ούτε πρδς τδ ύψος φθάσαι εκείνο, τήν δέ 
πληγήν *rf} οίκεία δέχεται κορυφή, πρδς τδν άκοντίσαντα 
έπανιόντος τοΰ λίθου· οΟτω δή καί δ βλάσφημων 
τήν μακαρίαν έκείνην ούσίαν, έκείνην μέν ουδέν άν 
παραβλάψειέ ποτε πολλψ μείζονα ούσαν κα\ ύψηλοτέραν, 

• Savil. ei aliqoot mss. τών λεγομένων άναπτνξιν, Morel et 
alii τών λεγομένων οννεσιν. 

ή ώστε δέξασθαί τινα βλάβην, κατά δέ της εαυτού ψυ­
χής b τδ ξίφος άκονά* άγνώμων περί τδν εύεργέτην 
γενόμενος. Καλώμεν τοίνυν αύτδν τδν άνέκφραστον, τδν 
άπερινόητον Θεδν, τδν άόρατον, τδν άκατάληπτον, τδν 
νικώντα γλώττης δύναμιν άνθρωπίνης, τδν υπερβαίνοντα 
θνητής διανοίας κατάληψιν, τδν άνεξιχνίαστον άγγέλοις, 
τδν άθέατον τοίς Σεραφίμ, τδν άκατανόητον τοίς Χερου­
βείμ, τδν άόρατον άρχαίς, έξουσίαις, δυνάμεσι, καί απλώς 
πάσητή κτίσει, ύπδ δέ ΥΙοΰ μόνου κα\ Πνεύματος άγιου 
γνωριζόμενον. Καί οίδα μέν δτι αλαζονεία ν καταγνώ-
σονται τοΰ λόγου, δτι κα\ ταίς ανωτέρω δυνάμεσιν άκα­
τάληπτον αύτδν είπον είναι * έγώ δέ διά τοΰτο πολλήν 
αυτών καταγνώσομαι μανίαν καί άπόνοιαν. Αλαζονεία 
γάρ ού τδ λέγειν, δτι τής τών γεννητών απάντων κατα­
λήψεως ανώτερος έστιν δ δημιουργδς, άλλά τδ λέγειν, 
δτι τδν ταίς άνω δυνάμεσιν άκατάληπτον δυνατδν αύτοίς 
τοίς χαμα\ έρχομένοις c , καί τοσούτον εκείνων άφεστη-
κόσι, τή τών οίκείων λογισμών άσθενεία περίγραψα ι 
κα\ περιλαβείν. Έγώ μέν ούν, άν μή δείξω τοΰτο δπερ 
ύπεσχόμην, δίκαιος άν είην αλαζονείας ύποστήναι έ γ ­
κλημα* ύμείς δέ εί μετά τδ δείξαί με ταίς άνω δυνάμε­
σιν δντα άκατάληπτον, διισχυρίζεσθε έτι κα\ φιλονεικειτε 
αύτδν είδέναι, πόσων άν είητε βαράθρων, πόσων δέ 
κρημνών άξιοι, [464] τά ταίς άσωμάτοις δυνάμεσιν 
άπάσαις αθέατα άλαζονευόμενοι μετά ακριβείας είδέναι; 

β'. Φέρε ούν, έπί τάς αποδείξεις λοιπδν αύτάς χωρώ μεν, 
πάλιν έπί τήν εύχήν τδν λόγον τρέψαντες * πολλάκις γάρ 
αυτή τής ευχής ή ακολουθία παρέξει τών ζητούμενο ν 
ήμίν τήνάπόδειξιν. Καλώμεν τοίνυν αύτδν tbv Βασιλέα 
των βασιλευόντων, χαϊ τόν Κύριον τών κυριευ όντων, 
τόν μόνον έχοντα άθανασίαν, χαϊ φως άπρόσιτον 
οίχούντα, δν εϊδεν ουδείς ανθρώπων, ουδέ Ιδεϊν δύ­
ναται* φ τιμή χαϊ χράτος είς τούς αϊώνας. Αμήν. 
Ταύτα ούκ έμά, άλλά Παύλου τά βήματα * συ δέ μοι 
κατάμαθε αυτού τής ψυχής εύλάβειαν κα\ πόθον έ ^ ι -
ζωμένον. ΜνησθεΙς γάρ τοΰ Θεού, ού πρότερον ήνέσχετο 
πρδς τήν άκολουθίαν έκβήναι τής διδασκαλίας, έως τδ 
όφειλόμενον αύτφ χρέος άπέδωκεν είς δοξολογίαν κατα-
κλείσας τδν λόγον. ΕΙ γάρ Μνήμη δικαίου μετ* εγκω­
μίων, πολλψ μάλλον μνήμη θεού μετ' ευφημίας· Ποιεί 
δέ αύτδ κα\ έν προοιμίοις επιστολών * αρχόμενος γάρ 
επιστολής πολλάκις, έπειδάν μνησθή τοΰ Θεου, ού πρό­
τερον έπ\ τήν διδασκαλίαν πρόεισιν, Ιως άν άποδψ τήν 
οφειλομένη ν αύτψ δοξολογίαν. "Ακουσον γοΰν Γαλάταις 
γράφων πώς φησι · Χάρις ύμιν καϊ είρήνη άχδ θεού 
Πατρός ημών, καϊ Κυρίου Ιησού Χριστούς τον δόν-
τος εαυτόν υπέρ τών αμαρτιών ημών, δπως έξέληται 
ημάς έκ τον ένεστώτος αΙώνος τού πονηρού κατά τό 
θέλημα τού θεού καϊ Πατρός, φ ή δόξα 8ΐς τούς 
αΙώνας. "Αμήν. Κα\ πάλιν άλλαχού* Τφ δέ βασιλει 

b Morel. κατά εαυτού κεφαλής. Paulo post quidam mse. 
άνέκφραστον, τόν άπερίληπτον, τδν άπερινόητον. InlVa quidam 
(inter quos Savil.) άγγελοις, τδν άνεξερ-ίύνητον άρχαγγέλοις. 

c Sic omnes lum ed. tum rass., sed videlur iegendum τοίς 
χαμαι έρπομενοις. — c Savi1 eiiam iegil έρπομένοις. E D I I . 9 
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τών αΙώνων, άφθάρτφ, άοράτφ, μόνφ σοφφ θεφ 
τιμή χαϊ δόξα είς τους αΙώνας. Αμήν. τΑρα ουν έπ\ 
τοΰ Πατρδς αύτδ ποιεί μόνον, έπί δέ τού Υίοΰ ούχ ούτως; 
"Ακουσον γοΰν πως καί έπ\ τού Μονογενούς τδ αύτδ 
τοΰτο πεποίηκεν · είπών γάρ δτι, Ηύχόμην ανάθεμα 
είναι άπό τον Χριστού υπέρ τών αδελφών μου τών 
συγγενών μου κατά σάρκα, έπήγαγεν · ΤΩν ή υΐοθε-
σία, χαϊ αϊ διαθή και, χαϊ ή νομοθεσία, χαϊ αϊ λα-
Tptttat, χαϊ αϊ έπαγγεΛΙαι · έξ ων ό Χριστός τό κατά 
σάρκα, ό ών έπϊ πάντων θεός εύλογητός είς τούς 
αΙώνας. Αμήν. "Όσπερ γάρ τφ Πατρ\, ούτω κα\ τφ 
Μονογενεϊ τήν δοξολογίαν πρότερον άποδούς, τότε έπ\ τήν 
άκολουθίαν ήλθε τού λόγου· ήκουσε γάρ τού Χριστού 
λέγοντος · Ίνα πάντες τιμώσι τόν ΤΙόν, καθώς τιμώσι 
τόν Πατέρα. Κα\, ίνα μάθητε δτι αυτή ήμίν ή ευχή 
παρέξει τήν άπόδειξιν, φέρε αυτήν είς μέσον άγάγωμεν · 
Ό Βασιλεύς τών βασιλευόντων, φησ\, καϊ Κύριος 
ιών κνριενόντων, ό μόνος έχων άθανασίαν, φώς 
οϊκών άπρόσιτον. Ενταύθα στήθι, κα\ έρώτησον τδν 
αίρετικδν, τί ποτέ έστι τοΰτο, τδ φώς οϊκών άπρόσιτον, 
καί πρόσεχε τή άκριβεία τοΰ Παύλου. Ούκ είπε, Φώς 
ών άπρόσιτον, άλλά, Φώς οϊκών άπρόσιτον ίνα μάθης 
δτι εί δ οίκος απρόσιτος, πόσψ μάλλον δ ένοικων αύτδν 
θεός. Ταύτα δέ έλεγεν, ούχ ίνα οίκον κα\ τόπον περ\ 
θεδν ύποπτεύσης, άλλ* ίνα έκ πολλής τής περιουσίας τδ 
άκατάληπτον μάθης. Άλλ' ουδέ φώς οίκων άκατάληπτον 
είπεν, άλλά άπρόσιτον, δ τοΰ ακατάληπτου πολλψ μείζον 
έστι. Τδ μέν γάρ άκατάληπτον λέγεται, δταν έρευνηθέν 
και ζητηθέν μή καταληφθή παρά τών ζητούντων αυτό · 
άπρόσιτον δε έστιν, δ μηδέ έρευνάσθαι ανέχεται · τήν 
αρχήν, [465] μηδέ εγγύς αύτοΰ γενέσθαι τις δύναται· 
Οίον άκατάληπτον λέγεται πέλαγος, είς δ καθιέντες εαυ­
τούς οί κολυμβητα\, καί πρδς πολύ καταφερόμενοι βά­
θος, τδ πέρας άδυνατοΰσιν εύρείν * άπρόσιτον δέ εκείνο 
λέγεται, δ μήτε τήν αρχήν ζητηθήναι δυνατδν, μηδέ 
έρευνηθήναι. 

γ/, Τί πρδς ταΰτα άν εϊποις; Άλλά άνθρώποις, φησ\ν, 
άκατάληπτον, ούχ\ δέ άγγέλοις, ουδέ ταίς άνω δυνάμεσι. 
Σύ μέν ούν άγγελος ε ί , είπε μοι, καί είς τδν χορδν 
τών ασωμάτων δυνάμεων τελείς ; ούχ\ άνθρωπος εί, κα\ 
τής αυτής ουσίας έμοι, ή κα\ τής φύσεως έπιλέλησαι; 
θώμεν γάρ άπρδσιτον άνθρωποις είναι μόνον, καίτοι γε 
τοΰτο ού πρόσκειται, ουδέ είπεν ό Παύλος* Άνθρώποις 
μέν φώς οίκων άπρόσιτον, άγγέλοις δέ ούκ άπρόσιτον· 
πλήν άλλ', εί βούλει, κατά συγχώρησιν θώμεν * ούχ\ 
καί αύτδς άνθρωπος ε ί ; Τί ούν εί κσΛάγγέλοις άπρόσ­
ιτον μή ή , τί τοΰτο πρδς σέ τδν φιλονεικοΰντα καί πε-
ριεργαζόμενον κα\ λέγοντα άνθρωπίνη φύσει καταλη- -
πτήν είναι τήν ούσίαν έκείνην; "Ινα δέ μάθης, δτι ούκ 
άνθρώποις μόνον, άλλά κα\ ταίς άνω δυνάμεσίν έστιν 
απρόσιτος, Ακουσον δ Ησαΐας τί φησ ιν δταν δέ είπω 
τδν Ήσαΐαν, τοΰ Πνεύματος τήν άπόφασιν λέγω · προ­
φήτης γάρ πάς τά της τοΰ Πνεύματος ενεργείας φθέγ­
γεται * Καϊ έγένετο τού έτους b ού άπέθανεν Όζξας 
ό βασιλεύς, εϊδον τόν Κύριον καθήμενον έπϊ θρόνου 
υψηλού χαϊ επηρμένου, χαϊ τά Σεραφϊμ είστήκεισαν 
κύκλω αυτού, έξ πτέρυγες τφ ένϊ, καϊ έξ πτέρυγες 
τφ έν), καϊ ταΐς μέν δυσϊ χατεκάλυπτον τά πρόσ­
ωπα αυτών, ταϊς δέ δυσϊ τούς πόδας. Τίνος ένεκεν, 

* Morel. et attquot mse. μηδέ. έρευνάσθαι ανέχεται. Alii et 
Savil. μηδέ iocOvrK ανέχεται. 

h Alii τού ένιαντου. 
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είπε μοι, καλύπτουσι τά πρόσωπα κα\ προβάλλονται 
τάς πτέρυγας; Τίνος δέ ένεκεν έτερου, άλλ* ή διά τδ μή 
φέρειν τήν έκ τοΰ θρόνου πηδωσαν άστραπήν κα\ τάς 
μαρμαρυγάς έκείνας; Καίτοι γε ούκ αύτδ άκρατον έώ-
ρων τδ φώς, ούδ* αυτήν ακραιφνή τήν ούσίαν, άλλά συγ-
κατάβασις ήν τά δρώμενα. Τί δέ έστι συγκατάβασις ; 
"Οταν μή ώς έστιν δ θεδς φαίνηται, άλλ* ώς δ δυνάμενος 
αύτδν θεωρείν οίος τέ έστιν, ούτως έαυτδν δεικνύη, ε π ι ­
μέτρων τή τών δρώντων άσθενεία τής δψεως τήν έπί -
δειξιν. Κα\ δτι συγκατάβασις ήν, έξ αυτών τών βημά­
των δήλον * Εϊδον γάρ, φησί, τόν Κύριον καθήμενον 
έπϊ θρόνου υψηλού καϊ επηρμένου* Θεδς δέ ού κάθη­
ται * σωμάτων γάρ δ σχηματισμδς ούτος * καί έπϊ θρό­
νου, Θεδς δέ θρόνψ ούκ έμπεριείληπται c , άπερίγρα-
πτον γάρ τδ θείον. Άλλ' δμως ουδέ συγκατάβασιν ήδυ-
νήθησαν ένεγκείν, καίτοι πλησίον έστώσαι · τά γάρ Σβ-
ραφϊμ είστήκεισαν κύκλφ αυτού. Δι* αύτδ μέν ούν 
μάλιστα τοΰτο ούκ ίσχυσαν ίδείν, επειδή πλησίον ήσαν * 
πλησίον δέ ού τόπψ φησίν, άλλά δείξαι βουλόμενος τδ 
Πνεύμα τδ άγιον, δτι, καίτοι γε ημών έγγύτεραι ούσαι 
τή ουσία εκείνη, ουδέ ούτως αυτήν δύνανται^θεωρείν, 
διά τούτο φησι, Καϊ τά Σεραφϊμ είστήκεισαν κύκλφ 
αυτού, ουχί τόπον πάλιν αίνιττόμενος / άλλά τή κατά 
τδν τόπον έγγύτητι τδ ημών έγγυτέρας αύτάς είναι πα-
ραδηλών. Τδ γάρ άκατάληπτον ούχ ούτως ημείς Γσμεν, 
ώς έκείναι αί δυνάμεις, δσψ καθαρώτεραι κα\ σοφώτεραι 
καί διορατικώτεραι τής άνθρωπίνης φύσεως είσί. Καθ­
άπερ γάρ τδ τών ηλιακών [466] άκτίνων άπρόσιτον ούχ 
ούτως οίδεν δ τυφλδς ώς δ βλέπων, ούτω κα\ τδ τοΰ Θεου 
άκατάληπτον ούχ ούτως ημείς Γσμεν ώς έκείναι. "Οσον 
γάρ τυφλού κα\ βλέποντος τδ μέσον, τοσούτον ημών κα\ 
εκείνων τδ διάφορον. "Ωστε κάν τοΰ προφήτου λέγοντος 
ακούσης, Εϊδον τόν Κύριον, μή τοΰτο ύποπτεύσης, δτι 
τήν ούσίαν είδεν έκείνην, άλλ' αυτήν τήν συγκατάβασιν, 
κα\ ταύτην δέ άμυδρότερον, ήπερ αϊ άνω δυνάμεις* 
τοσούτον γάρ ίδείν ούκ άν Γσχυσεν, δσον τά Χερουβίμ. 

δ*. Κα\ τί λέγω περ\ τής μακαρίας εκείνης ουσίας, δπου 
γε ουδέ αγγέλου ούσίαν δυνατδν άνθρώπψ μετά αδείας 
ίδείν; Κα\ ίνα μάθητε, δτι τούτο έστιν αληθές, άνθρω-
πον είς μέσον παράξω Θεου φίλο ν, πα£(*ησίαν έχοντα 
πολλήν έπί σοφία κα\ δικαιοσύνη, κα\ έπ\ πολλοίς έτέ-
ροις μαρτυρηθέντα κατορθώμασι, τδν άγιον Δανιήλ* 
ίνα, δταν αποδείξω έξασθενοΰντα καί διαλυόμενον κα\ 
καταπίπτοντα έκ τής τοΰ αγγέλου παρουσίας, μηδείς δι* 
αμαρτήματα κα\ πονηρδν συνειδδς τοΰτο αύτδν πεπον-
θέναι νομίζη, άλλά δειχθείσης τής κατά τήν ψυχήν αύ­
τοΰ πα^ησ ίας , ή της φύσεως ασθένεια σαφώς διελέγ-
χηται. Ούτος τοίνυν δ Δανιήλ d ένήστευσε τρείς εβδομά­
δας ήμερων, κα\ άρτον επιθυμιών ούκ έφαγεν, ουδέ οίνος 
καί κρέας κα\ σίκερα είσήλθεν είς τδ στόμα αύτοΰ, ουδέ 
άλειμμα ήλείψατο. Καί τότε είδε τήν όπτασίαν έκείνην, 
δτε έπιτηδειοτέρα αύτψ ήν ή ψυχή πρδς τήν τοιαύτης 
θεωρίας ύποδοχήν, ύπδ της νηστείας κουφότερα κα\ 
πνευματικωτέρα γενομένη. Κα\ τί φ*σιν; ΤΒρατού^ 
οφθαλμούς μου, χαΧ εϊδον, καϊ Ιδού άνήρ ένδεδυμέ-
νος βαδδϊν, τουτέστι στολήν ίεράν, χαϊ ή οσφύς αυτού 
περιεζωσμένη χρυσίφ Ώφάζ, χαί τό σώμα αυτού 
ώσεϊ θαρσεϊς, τό πρόσωπον αυτού ώσεϊ δρασις 
άστραπής,ΌΙ οφθαλμοί Λυτού ώσεϊ Λαμπάδες πυρός, 

β Alii ού περιείληπται. 
* Unns ood. νομίζη· xai γάρ δειχθείσα τής κατά ψυχήν αύτοΰ 

ευγενείας ή'άοβτή, ή τής φύσεως ασθένεια ΐαφώς δομέγχ·1*· 09* 
τος τοίνυν δ Δανιήλ. 



DE WCOMPREHENSlBILf OTI NATURA. IIL 
$oli tapientiDeohonor gt gloria inuecula. Amen(\.Thn. 
1.17 ) . An de Patre eolum sicloquitur, de Filio non 
Uem? Audi quomodo circa Unigenitum quoque id-
Jpeum feceril: cum enim dtxisset, Optabam ego αηα-
thema esu α Christo pro fralrtbu* mei$ , cognatis meli 
ucwdum carnem (Rom. 9. δ ) ; tubjanxit: Quorum 
tdoptxo fitiorum v et testamenta , et legiiiaH*, et ob$e-
ftita, et promitsionet: ex quibut est Chriitu* tecundum 
tartum, qui est super omnia Deus benedictus in $acula. 
Amen. (Ibid. ν. 4. 5) . Gum enimsicul Pa l r i , ila et 
Unigeniio gloriam prius retylisset, lunc eermonis se-
riem repedl: audieratenim Ghristnm dicentem : Ut 
omne» honorenl Filiwn, ticttt honorant Patrem ( Joan. 
5. 25). Ul vero discaiis quod ipsa oratio argumenta 
nobis suppeditatura sit , age illam in medium profe-
ramos: Rex regum, el Dominus dominantium, qui solui 
kabet immortalitatem , et lucem habitat inaccessibilem 
( I . Tim. 6. 45. 46). Hic sisie gradum, et hcereiicum 
interroga, quid sigtiificeC illud , Et lucem habitat inac-
ceuibilem. Pauli accurationem perpendas velim: non 
dixit, Lux est inaccessibilis; sed, Lucem habilat inae-
ceuibilei*: otdiscas, quod si domus ipsa sit inacces-
sibilts , quanto magie Deus, qui ipsam inbabitat. Exc 
porro dixit, non ut doraum el locam Deo esse suspi* 
ceris, sed nt magis magisqoe Dei incomprehensibili-
tatem ediscas. Sed neque d i x i t , Lucem babital 
incomprehcnsibilera ; yerum biacceuibilem, quod 
incotnprehensibili longe majus est. Incomprehensi-
bile namque dicitur quod perquisitione et examine 
feclo comprchendi ncqail: inaccessibile aulem illud 
est, qnod ne examinari quidem a principio valet, et 
ad quod neroo propius accedere poiesl. Exempti 
causa, incomprcbenaibile dicitur mare , in quod seee 
immUlentes urhialores , iu multamque deiapei prt> 
fundilalem, fundom auingere neqiieunt: inaccessibile 
auleni id dicitur, quod ne a principio quidcm in-
quirere aut scrutari poesis. 

3. Deut mcomprehen$ibili$ etiam angetii. — Quid ad 
lucc dixeris ? Ilomimbua eerle, inqnies, mcompre-
bensibilis est, angelis non item , neqae supernis Vir-
tatibus. Tu «rgo angelus es , dfc m i h i , et in cboro 
incorporearum Virtutum annumeraris? nonne boroo 
es ei ejusdem cujus ego sutoianiiae, an nalura obli-
tos es lusR f Ponamus enim cum bominibus lantum 
inaccessibilem esse : etiamsi illud nec proposiium 
eit, nec dixerit Paulus : Lucem inhabitat hominibus 
inaccessibilem, angelis vero non iuaccessibilem : ve-
mm , si placet , boc libi concedamus , annon et ipse 
bomo es? Quid, si angelia inaccessibilis non sil ?quid 
illod ad le, qui oontendis atqee aflirmas sutoiantiam 
iUam huroans iiature esse comprebensibileui7 Ut 
vero diacaa non hominibue taniiim , sed etiam auper-
B i t Virlutibus esee inaccessibilem, audi quid dicai 
Isaia*: faaiam uietM, Spiritus seiiteialam effero; 
fpropbeta namqtie ex operatione Spirilue loquilur : 
Ει [aetum nt aano , quo mortuus eil rex Om$, vidi 
Shmhmm tedentem mper ikronum txctUum eieicwtum, 
rtStraphim ilabant ttt circmtu ejut , $cx alm uni, st 
tex tUm aitm9 Η duabut qwdem obvetabant facia $uas, 

et duabta pede$ (Itm. 6. f . 2 ) . Dic, quacad, cttr obvc-
lant facies suas, alasque praHendunt ? Cur v inqtiam, 
nisi qoia ftilgur e ibrono progrediens radioeqne illos 
ferre non possuni? QaaiBqinm non ipeum sine teni-
peramenlo lumen, neqoe ipsam p u r a m eubelantiara 
videbant 9 sed quaB Tidebantur attemperata erant. 
Quid antem esi illa attemperatio ? Quando Deus 
non eicut est apparel, sed ad inodum e j n s , qni ipaam 
T i s a r u s esl, se&c aliemperat, Yidentiumque iiiHrrniia-
ti sese accommodat. Qnodautemperatiemperationem 
fieret, ex ipsis rerbis pa lam est: n a m ait v Vidi I V 
minum sedentem tuper thrtnum excelwm et elevatvm. 
Deusaulem non sedet, corporis enim h i c s i l u sa t ; 
super thronum; at Deus in throno eoiilineri nequit, 
numen quippe iocircumscripium est. Altamen sic at-
lemperatum ferre non poterant, quaroquam proxime 
slarent : Seraphim enim stabantinarcuitu ejus. Ideo 
vero maxime T idere non poterant, quia prope erant. 
Prope aulem, inquit , non loco; sed cum rellet Spiri-
tuesanclus deelarare , illas Virlales etsi propinquio-
res nobis essonl illi tubsianii* β non lamen ipsam 
Yidere poloisse, idcirco a i t : Seraphim stabant in cir-
cuitu ejus; non locum indicans, sed loci propinquilate 
propiores illas, quam ηοβ, esse declarans. Incompre-
bensibilem enim ilhjm, non tam noYimus ηοβ, qiiam 
ilke Virtutes, quje quanlo puriores, lanto sapientiorcs 
et perspicaciores humana natura sunl. Quemadmo-
dum enim solariuin radiorum inaccessibiliialem non 
perinde cmeus atque is qui videl capere potest, iia ci 
Dei incompreheiisibililatein non pcrinde nos atquc 
illx novimus. Quantum enim discrimen est ca»cum 
inler el vldentem , tanla esl intcr nos et illas diflc-
renlia. llaque licel prophelam audias diceniem, \id% 
Dominumyut saspiceris eum vidissesubsiantiam illam, 
sed auemperanlis se formam , eamque obscurius , 
quam itupernae Virtutcs ccrnanl: non lantum euim 
Yidere poiuit, quanlum Cberubim. 

4. Homo ne angeli quidem subttantiam facile vider* 
potett. — Ecquid dicode beala illa subslanlia, quando 
ne angeJi quidem substantiara potest homo libcre v i -
dere? Quod ut ita esse intelligatis t viram in medio 
adducam Dei amicum, qui ob sapienliam el justitiaiu 
flducia cral praeditus magna, quippe prxclara multa 
a l ia fecisse narralur, sanctum videlicet Danielem; ut 
postquam illum inftrmum, solulum, el deiicienleni ex 
angeli prscsentia fuisse monstravero, nemo putet eum 
peccatorum et pravie conscieniias causa illa pasauni 
esse; aed demonsirala ejus animi Oducia, ipsa naluras 
inQrmiias clarius comprobelur. Hic itaque Daniel I r i -
bus hebdomadibus jejunavit (Dan. 10. 3 ) , panemque 
desiderabilein ηοιι comedit, neque vinum, caro aut 
aicera introivit in os ejus, neque unctione usus esi: 
el tanc illa visione dignaius est, cum anima ejns esset 
ad talem contemplationem aptior, jejunio leYior cl 
spiritualior effecia. Quid igilur ait? Levavi oculo$ 
meoi el vidif et ecee vir vestitut baddin, hoc estv Yes ie 

sacra, et renet ejus accincti auro Ophax H corpu$ ejut 
quasi TkarsU, ti tulUu ejus quasi visio futgnris , ocuti 
ejui quati lampada ignk; brachia eju$ $t crwrm qus 
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φιαη visio ati$ [ulgentit, vox tzrmonum eju$ qua$i vox 
multitudinii. Et ego $olu$ vidi vmonem hanc. Porro 
qui erant mecum non viderunt, ted ttupor magnus tr-
ruit tuper eo$ , et fugerunt in limore, et non rematuit 

* in me fortHudo : et gforia mea converta ett in cor-
| rupiionem ( Dan. 40. 5-8 ) . Quid est illud , Gloria 

mea contersa ett in corruptionem ? Formosus eral 
adolescens: quia igitur limor angeli presentis effecil 
ut, exspiranlium more , pallor nimius speciei florem 
vullusque nativum colorem exetingueret, ideo d ix i t , 
Cloria mta conversa est in corruptionem. Sicut enim , 
ubi auriga perterritus babenas amisit, equi prxcipiies 
feruntur, el currus funditus evcrlilur : sic cl in anima 
ficri solet, quando stupore el angusiia delineiur: 
perlerrila quippe, suasque operaliones tamquam ba-
benas a singulis corporis sensibus auferens , membra 
iis vacua relinquit. Haec porro , vi illa sc coulinenle 
deslittila, deficiunl el conruunt: quod ei Danicli lunc 
accidit. Quid igiiur angelus? Erigil illum et ait: Da-
niel, vir desideriorum , intellige verba , qwe ego loquor 
ad te, el tta m gradu tuo, quia nunc mi$$u$ $um ad te 
(Ibid. v . l l )»llle vero slelit tremens. Et cum in-
cepisset angelus alloqui eum ac diceret, Α die qua 
statuitti ul aflligeret cor tuum in con$pectu Dei, audila 
$unt verba tua: et ego veni in verbis luis (Ib. ». 12); 
rursum decidil in tcrram, ut animo deflcientes sotent. 
Qttemadmodum enim il l i erecii et in se reversi, re-
spicienlesque eoe qut se sustinent faeicmque suam 
aqua frigida inspergunt, in Ipsis sc sustinentium ma-
nibns sxpe deficiunt: iia el propbel» conligit. Ani-
mus natnque pcrlcrriius prajseniiaro conservi sui non 
ferens, ncque splendorem illum sustinere valens, 
coulurbabalur, a carnis vinculo tamquam a catena 
sese cxpedire feslinans. Yerum ille adhuc continebat 
illum. Audiant i i qui Angelorum Dominum curiose 
scrulantur. Daniel, quem oculi leonum reverili fue-
rant; Daniel, qui in bumano corpore ea facere pole-
ral quae bominem superani, conservi praeaenliam non 
t u l i i , sed exanimatus jacebat. Everia sunt enim , 
inquit, interiora mea in visione mea, et tpiritut non re-
lictus esi f'n me (lbid. v. 16.17). Qui vero a jusli illius 
virlute tantum distant ipsam Dci substantiam se di-
ligcntissime nosse proiiientur; Hlara scilicet supre-
mam et primam, quae innumera angelorum millia 
produxit, quorum unum Daniel conspiccre non po-
tui l . 

5. Deut eliamsi $e attemperet 9 α tuperm* Virtutibus 
videri nequit. — Sed ad prislinum proposilum reverU-
mur, oslendamusque nec a supernis Vir tulibus conspici 
posse Deum, etiamsi sese attemperel. Gur enim, dic 
mihi, alag pra3tendunt Serapbim ? Nulla alia dc causa, 
quam ut illud apostolicum, Qui lucem habitat inacces-
iibilem ( 1 . Tim. 6. 4 6 ) , ipsts operibus proclament: 
neque illa solum , sed etiam illis superiora Gherubim. 
Ha3 quippe Virtules prope slanl; illae vero tbroni sunt 
D e i 1 : non quod tbrono Deus egeat, sed ut hoc Vir-

1 rost haec, UUe vero throni sunt Dei% in alio sequilur : 
/n Scriptura emm mo$ ett illas throman Dei vocare, non ut 
Ihromun tnteltigas, nam Deo wm opui at throno, $ed ut 
Vhmmn, eic. 
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tulum ipsarum digniialem inlelligas. Audi aliam qo^ 
que propbetam de illis lo(jueiUem : Et factum e$l \m± 
bum Domini ad Etechiel filium Buii secus fiumen Ch<h 
bar (Ezech. 1. 3). Ει bic ad flumen Chobar, quem-
admodum ille ad flumen Tigrim stabat. Cum eiiim 
Deus mirabilem quaindam visionem servls 8uis os-
tensurus est, eos exlra urbes educil in locum tumul-
tu vacuum 9 ut a nullo vel sub aspecium vel sub ai> 
dilum cadente interpelleiur animus , sed lotus cum 
Hbertaie ostensa3 rei coniemplalioni vacel. Quid igi* 
tur vidil ide? Ecce nube$, inquit, veniebat ab aquilo-
ne% et splendor in circwtu ejus, et ignis fulgurang, et 
in medio eju$ quasi vitio eleclri, et tplendor in co, et 
in medio similitudo qualuor animatium. Bic aspeciu$ 
eorum, timilitudo hominis in eii*. Ei quatuor facies uni, 
et quaiuor alw uni. Et alliludo eral ei$, et terribilia 
eranl: et terga eorum plena oculis xn eircuku eorum 
quatuor; et timilitudo mper capul eorum, quasi firma-
menlum, quati aspectus crystalli lerribilis , extema $u-
per caput eorum desupercet alx eorum unicuiqueduv, 
tegente* corpora eorum : et supra firniamenlum quan 
atpeclus lapidit mpphiri : et timilitudo Throni tuper 
eum, et $uper similitudinem ihroni similitudo quau 
speciet hominu super eum. El vidi quati aspectum ele-
ctri, ab a$peetu lumbi f el utque desuper, et ab aspectu 
lumbi usque deorsum, quasi vUionetn ignis: et spieiidor 
ejus quasi atpectus arcus, cum fuerit in nube in die 
pluviw (Ibid. ν 4. $eqq.). Posi haec aulem cUm de-
clarare vellet, nec Prophetam nec Virtutes illas ad 
meram ipsam substantiam accessisse , dicebat : Hcst 
visio iimililudinh glorim Doniini (Id. 2. i.) Viden' 
el bic el ibi Dei alleinperationcm ΐ Atlamen ipsae quo-
que Virtutes se alis operiunt, nuJla alia quam supra 
dicta de causa : quamquam sapientissimae, perspica-
cissimae et purissimoe sint. Undenam id iiquet? Ab 
ipsis nominibus. Quemadmodum enim angelusdicilur, 
quia qua3 Dei sunt bominibus annunliai, αναγγέλλε :et 
arcbangelus quia angelis imperal:sic et illas vocabula 
nacioe sunl quas ipsarum sapieuUam et purilalcm no-
bis declarent; ac sicol alx nalurae sublimiialeui in-
dicanl (eienim Gabriel rolans reprsaentatur, non 
quod angelis sint a l * , sed ul ediacas ex allissimis lo-
cis, etque supreroo domicilio illum ad hnmanam ad-
ventare naturam), sic et in isiis nibil aliudafcc, 
quam stiblimitaiem naturae significant. Sicut igiiur 
ala3 nalura? sublimitatem declarant, et tbronus quod 
Deus in ipsis requtescat, et oculi perspicaciialem, 
throni propinquitas el bymni perpelui yigilaiuiam et 
insomnia : sic nomina horum sapientiam , illorum 
puritatem signiflcant. Quid enim sibi vull Gberubiin Τ 
Plena scientia. Quid Serapbim ? Ignita ora. Viden' quo 
pacto nomina illorum sapieniiaro , horum puriiaicm 
significent? Si vero «bi plena scienlia est, ne atiem-
peratum quidem Dei modum accaraieviderepossunt: 
ubi ex parie cognitio, «t ait Paulus , Ex pert$ co-
gnotcimus, e l , Per speculum el in rnmgnude (1. Cor. 
43.0.12), quantx fuerit amestia?, ea, qiwe ne illi 
quidem possunt intueri, sibi noia et perspicoa esee 
puura } 
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cl βραχίονες αυτού καϊ τά σκέλη ώσεϊ δρασις χαλ­
κού στίλΰοντος, ή φωνή τών Λόγων αύτον ώς φωνή 
δχλον. Καϊ έγώ μόνος εϊδον τήν όπτασίαν ταύτην, 
χαϊ οί μετ* έμον ούχ εϊδον, άΛΧ έχστασις μεγάΛη 
έπεσεν έχ* αυτούς, χαϊ έφνγον έν φόΰφ, χαϊ ούχψ 

ύχελείφθη έν έμοϊ Ισχύς, χαϊ ή δόξα μον μετεστράφη 
είς διαφθοράν. Τί έστιν, 7 / δόξα μον μετεστράφη 
είς διαφθοράν; Ευπρεπής ήν ό νεανίας· έπε\ ουν ό 
φόβος τής παρουσίας τοΰ αγγέλου, καθάπερ τους εκπνέ­
οντας, ούτως αύτδν διέθηκε, πολλήν κατασκευάσας τήν 
ώχρίαν, κα\ άναλώσας τδ άνθος τής ώρας, και δαπανή-
σας τήν εύχροιαν τής επιφανείας άπασαν, διά τούτο φησι, 
Μετεστράφη ή δόξα μον είς διαφθοράν. Καθάπερ 
γάρ, ηνιόχου φοβηθέντος κα\ τάς ήνίας άφέντος, έπ ' 
δψιν οί ί π π ο ι καταφέρονται πάντες καί τδ άρμα δλόκλη-
ρον περιτρέπεται* ούτω κα\ έπί τής ψυχής συμβαίνειν 
είωθεν, δταν ύπό τίνος θάμβους και αγωνίας κατέχηται* 
πτοουμένη γάρ, κα\ καθάπερ ήνίας τινάς τάς οίκείας 
ενεργείας συστέλλουσα άφ* έκαστου τών αίσ3ητηρίων 
τού σώματος, έρημα άφίησι τά μέλη· είτα εκείνα, έρη-
μωθέντα τής κατεχούσης αυτά δυνάμεως, διαπίπτει καί 
περικρούεται · δπερ κα\ δ Δανιήλ έπαθε τότε. Τί ούν ό 
άγγελος; Ανέστη σεν αύτδν, καί φησι , ΛανιήΛ, άι·ερ 
επιθυμιών , σύνες έν το7ς Λόγοις τούτοις οϊς έγώ 
ΛαΛώ προς σέ, χαϊ στήθι έπϊ τή στάσει σου, δτι νύν 
άχεστάλην πρός σέ. Ό [4671 δέ ανέστη έντρομος. Κ α \ 
αρχομένου πάλιν πρδς αύτδν διαλέγεσθαι τού αγγέλου, 
καί λέγειν δτι, Άπό τής ήριέρας ής έδωχας τήν καρ~ 
δίαν σον χαχωθήναι εναντίον τού θεού ηκούσθησαν 
cl Λόγοι σον, κάγώ ήΛθον έν τοϊς Λόγοις σου, πάλιν 
κατέπεσε ν έπί τήν γ ή ν δπερ και έπ\ τών εκλυόμενων 
συμβαίνει. Καθά-ερ γάρ εκείνοι διεγερθέντες, κα\ είς 
εαυτούς έπανελθόντες, κα\ διαβλέψαντες κατεχόντων 
ημών αυτούς, καί βαινόντων τδ πρόσωπον ψυχροϊς νά-
μασιν, έν αύταίς ημών πολλάκις εκλύονται μεταξύ ταΐς 
χερσ\ν, ουτω κα\ δ προφήτης έπασχεν. Ή γάρ ψυχή 
φοβηθεΐσαι κα\ τήν δψιν τής παρουσίας ού φέρουσα τοΰ 
συνδούλου, ουδέ τδ φώς εκείνο δυναμένη βσστά£ειν έθο-
ρυβείτο, καθάπερ τινδς άλύσεως τού δεσμού τής σαρκδς 
έαυτήν άιτο^όήξαι έπειγομένη. Άλλ' εκείνος έτι κατεί-
χεν. 'Ακουέτωσαν οί τδν τών αγγέλων Δεσπότην περιερ-
γαζόμενοι. Δανιήλ, δν ήδεσθησαν οφθαλμοί λεόντων, Δα­
νιήλ, δ τ ά υπέρ άνθρωπον έν άνθρωπίνω σώματι δυνη­
θείς, συνδούλου παρουσίαν ούκ ήνεγκεν, άλλ' Δπνους 
έκειτο. Εστράφη γάρ, φησ\, τά εντός μου έν όράσει 
μου, καϊ πνοή ούχ ύπε.ΧεΙφθη έν έμοϊ. Οι δέ τοσούτον 
τής αρετής άφεστηκότες τού δικαίου αυτήν ύπισχνούν-
ται τήν ούσίαν είδέναι μετά ακριβείας άπάσης, τήν ανώ­
τατο* κα\ πρώτη ν κα\ τάς μυριάδας τών αγγέλων τού­
των παραγαγούσαν, ων ένα δ Δανιήλ ίδείν ούκ Γσχυσεν. 

ε'. Ά λ λ ' έπαναγάγωμεν τδν λόγον έπί τήν προτέραν 
ύπόθεσιν, καί δειξωμεν δτι κα\ ταις άνω δυνάμεσιν αθέα­
τος έστιν δ θεδς, κα\ ταύτα συγκαταβαίνων. Τίνος γάρ 
ένεκεν, είπε μοι, τάς πτέρυγας προβάλλεται « τά Σέρα-
φ ί μ ; Δι* ουδέν έτερον άλλ' ή πάντως έκεϊνο τδ άποστο-
λικδν, τδ , Φώς οϊκών άπρόσιτον, διάτων έργων αυτών 
προαναφωνοΰσαι, κα\ ούκ αύταί μόνον, άλλά κα\ αί τού­
των ανωτέρω τά Χερουβίμ. Αύται μέν γάρ πλησίον 
έστήκασιν έκείναι δέ θρόνοι υπάρχου σι τοΰ θεού, ούκ 
επειδή θρόνου δείται δ θεδς, άλλ' ινα διά τούτου τήν άρε-

• ΑΗ1 προβάλλονται. Iofra post i l lud, έκείναι δέ θρόνοι ύπάρ-
χουσζι του θεού, in alio sequitur θρόνον δέ αύτάς θεού καλειν 
βύνηθες trh Γραφή, ούν ίνα Θρόνον νοήσης, ουδέ γάρ θρόνου δειται 

τήν τών δυνάμεων αυτών μάθη;. "Ακουσον γούν κα\ 
έτερου προφήτου περ\ εκείνων διαλεγομένου. Καϊ έγέ­
νετο Λόγος Κυρίου πρός ΊεζεκιήΛ υΐόν Βουζϊ έπϊ τού 
ποταμού Χοβάρ. Καί ούτος παρά τδν ποταμδ^ Χοβάρ, 
κάκείνος παρά τδν ποταμδν Τίγριν τότε είστήκ·ι. "Οταν 
γάρ μέλλη τινά παράδοξον βψιν τοις εαυτού δούλοις δει-
κνύναι ό Θεδς, έξω τών πόλεων αυτούς εξάγει είς καθα-
ρδν Θορύβων χωρίον, ώστε μηδεν\ μήτε τών δρωμένων, 
μήτε τών ακουσμένων έκκρούεσθαι τήν ψυχήν, άλλ* 
δλην αυτήν αδείας άπολαύουσαν πρδς τήν τών δρωμένων 
άσχολείν θεωρίαν. Τί ούν ούτος εΐδεν; Ιδού νεφέλη, 
φησίν, άπό βο£(>ά ήρχετο, καϊ φέγγος κύκλω, καϊ πύρ 
άστράπτον, καϊ έν μέσφ αυτού ώσεϊ δρασις ήλεκτρου, 
καϊ φέγγος έν αύτφ, καϊ έν τφ μέσφ ομοίωμα τεσ­
σάρων ζώων. Αύτη ι) δρασις αυτών, ομοίωμα άνθρω­
που έπ' αύτοΐς. Καϊ τέσσαρα πρόσωπα τφ ένί, καϊ 
τέσσαρες πτέρυγες τφ ένί. Καϊ ύψος ήν αύτοΐς, φησ\, 
καϊ φοβεροϊ ήσαν, καϊ οί νώτοι αυτών πλήρεις οφθαλ­
μών κυκλόθεν τοΤς τέσσαρσιν, καϊ ομοίωμα υπέρ 
κεφαλής αυτών ώσεϊ στερέωμα* ώς δρασις κρυστάλ* 
λου φοβερόν, έκτεταμένον υπέρ κεφαλής αυτών 
άνωθεν, καϊ αϊ πτέρυγες αυτών έκάστφ δύο, καλύ-
πτουσαι τά σώματα αυτών, καϊ υπεράνω τον στε­
ρεώματος , ώς δρασις λίθου σαπφείρου · [ 4 6 8 ] καϊ 
ομοίωμα θρόνου έπ' αύτφ, καϊ έπϊ τού ομοιώματος 
τού θρόνου ομοίωμα ώς εΐδος άνθρωπου έπ' αύτφ. 
Καϊ εϊδον ώς δρασιν ή.Ιέκτρου, άπό οράσεως όσφύος 
καί έως επάνω, καϊ άπό οράσεως όσφύος καϊ έως κάτω, 
ώς δρασιν πυρός, καϊ τό φέγγος αυτού ώς δρασις 
τόξου, δταν $ έν τή νεφέλη έν ήμερα ύετον. Κα\ με­
τά ταύτα πάντα βουλόμενος δείξαι, δτι ούτε ό προφήτης, 
ούτε αί δυνάμεις έκείναι άκράτφ προσέβαλαν αυτή TJJ 
ουσία, φησίν · Αντη ή ('ρασις ομοιώματος δόξης Κυ­
ρίου. Είδες κάκεί κα\ ενταύθα συγκατάβασιν; Άλλ* 
δμως κα\ αύταί αί δυνάμεις καλύπτουσιν έαυτάς ταίς 
πτέρυξι, δι' ουδέν έτερον ή διά τούτο, καίτοι γε σοφώτα-
ται καί γνωστικώταται χα\ καθαρώταταί είσιν αί δυνά­
μεις αύται. Πόθεν δήλον; 'Απ' αυτών τών ονομάτων. 
Ώσπερ γάρ άγγελος λέγεται, επειδή τά τού θεού τοίς 
άνθρώποις αναγγέλλει, κα\ αρχάγγελος λέγεται, έπει5ή 
τών αγγέλων άρχει, ούτω καί αύται προσηγορίας έχουσι 
τήν σοφίαν αυτών καί καθαρότητα αυτών δηλούσας ή μ ί ν 
κα\ ώσπερ αϊ πτέρυγες τδ ύψος έμφαίνουσι τής φύσεως 
(κα\ γάρ δ Γαβριήλ πετόμενος φαίνεται, ούκ επειδή 
πτερά περ\ τδν άγγελον, άλλ* ίνα μάθης, δτι έκ τών 
υψηλοτάτων χωρίων κα\ τών άνω διατριβών πρδς 
τήν άνθρωπίνην άφίκται φύσιν)· ούτω δέ καί ίτ,\ 
τούτων ουδέν άλλο δηλοί τά πτερά, ή τδ τής φύσεως 
ύψος. "Ωσπερ ουν αί πτέρυγες τδ τής φύσεως ύψηλδν 
δηλούσι, κα\ δ θρόνος τδ τδν θεδν αύτοίς έπαναπαύε-
σθαι, και οί οφθαλμοί τδ διορατικδν, καί τδ εγγύς είναι 
τού θρόνου κα\ τδ διαπαντδς αύτδν άνυμνείν τδ άγρυ-
π/ον κα\ έγρηγορδς, ούτω δή καί τά ονόματα τών μέν 
τήν σοφίαν, τών δέ τήν καθαρότητα δηλοί. Τί γάρ έστι 
Χερουβίμ; πεπληθυσμένη γνώσις. Τί δέ Σεραφίμ; έμ-
πυρα στόματα. Είδες πώς κα\ τήν καθαρότητα καί τήν 
σοφίαν τά ονόματα παρεδήλωσεν; Εί δέ, ένθα πεπλη­
θυσμένη γνώσις, ουδέ συγκατάβασιν θεοΰ δύνανται ίδείν 
μετά ακριβείας, ένθα1» μερική γνώσις, καθώς Παύλος 
φησιν, Έκ μέρους γινώσκομεν, καϊ δι% έσόπτρου, 
καϊ έν αΐνίγματι, πόσης άπονοίας άν είη, τά μηδέέκεί-
νοις θεατά, ταύτα αύτοΐς νομίζειν είναι γνώριμα κα\ 
καταφανή; 

Θεδς, άλλΜναδιά. 
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b Alii δύναται Ιδείν μετ* άδειας, ένθα. 
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ς-'. "Οτι δε ού τοι; Χερουβίμ, ουδέ τοις ΣεραφΙμ μδνον, 
άλλ* ουδέ άρχαίς, ουδέ έξουσίαις, ουδέ άλλη τιν\ κτιστή 
δυνάμει καταληπτός έστιν δ θεδς, κσΛ τούτο έβουλόμην 
άποόείξαι νύν, άλλ' έκαμεν ήμιν ή διάνοια, ού τφ ττλή-
3ει, άλλάτή φρίκη τό> είρημένων. Τρέμει γάρ κα\ έκ-
πέπληκται ή ψυχή έπι πολύ ταίς άνω ένδιατρίβουσα 
Οεωρίαις. Διδ φέρε αυτήν έκ τών ουρανών καταβιβά-
σωμενκαί ψυχαγωγήσωμεν καταπεπληγμένην, έπ\ τήν 
συνήθη καταφυγόντες παράκλησιν. Τίς δέ αύτη εστίν; 
Εύχεσθαι τούς τά τοιαύτα νοσούντας ύγιάναί ποτε. Εί 
γάρ υπέρ τών έν νόσοις, έν μετάλλοις, έν σκληραίς δου-
λείαις, κα\ ύπερ τών ενεργούμενων κελευόμεΟα τδν 
θεδν παρακαλείν, πόσο» μάλλον υπέρ τούτων; Έπε\ κα\ 
χαλεπώτερα τού δαίμονος ή ασέβεια* εκείνη μεν γάρ 
έχει συγγνώμην ή μανία, αύτη δέ πάσης απολογίας ή 
νόσος έστέρηται. Άλλ* επειδή τής υπέρ τών ενεργού­
μενων έμνήσθην ευχής, βούλαμαί τι πρδς τήν ύμετέραν 
διαλεχθήναι άγάπην, κα\ νόσημα [ 4G9] τής Εκκλησίας 
εκκ'ψαι χαλεπόν. Και γάρ άτοπον άν είη τούς έξωθεν 
μετά τοσαύτης ίατρεύοντας επιμελείας τών οίκείων 
καταφρονεΐν μελών. Τί ποτ* ούν έστι τδ νόσημα; Τδ 
πλήθος τούτο τδ άφατον, τδ συγκεκροτημένον νύν, καί 
μετά τοσαύτη; ακρίβεια; προσέχον τοίς λεγομένοις, κα­
τά τήν φρικωδεστάτην ώραν έκείνην πολλάκις ίπ ι ζη -
τήσας ίδείν ούκ ήδυνήθην, καί σφόδρα έστέναξα, δτι τού 
μέν συνδούλου διαλεγομένου πολλή ή σπουδή, έπιτετα-
μένη ή προθυμία τών συνωθούντων αλλήλους και μέχρι 
τέλους παραμενόντων, τού δέ Χριστού φαίνεσθαι μέλ­
λοντος έπί τών ιερών μυστηρίων, κενή καΛ έρημος ή 
Εκκλησία γίνεται. ΚαΊ πού ταύτα συγγνώμης άξια; Άπδ 
τής £*0υμίας ταύτης κα\ τούς επαίνους τούς έπί τή 
κατά τήν άκρόασιν σπουδή πάντας άπόλλυτε. Τίς γάρ 
υμών ού καταγνώσεται και ημών, δταν ίδη τδν καρπδν 
τής ακροάσεως ευθέως ύμίν δια,δ^υέντα; Εί γάρ μετά 
ακριβείας προσείχετε τοίς λεγομένοις, δ:ά τών έργων 
άν έπεδείξασθε τήν σπουδήν · τδ δέ ευθέως άκούοντας 
άποπηδάν σημείόν έστι τού μηδέν δέξασθαι τών είρημέ­
νων και έναποθέσθαι τή διανοία. Εί γάρ έναπέκειτο τά 
λεγόμενα ταίς ψυχαίς, πάντως άν ύμας ένδον κατεσχε, 
κα\ πρίς τά φρικωδέστατα μετά πλείονος εύσεβείας · 
παρέπεμψε. Νύν δέ ώσπερ κιθαρωδού τίνος άκούσαν-
τες, ούτως έρημοι πάση; ωφελείας, παυσαμένου τού 
λέγοντος, αναχωρείτε. Άλλά τίς ή ψυχρά τών πολλών 
απολογία; Εύςασθαι, φησί, κα\ έπ\ τής οίκίας δύναμαι, 
ομιλίας δέν άκούσαι κα\ διδασκαλίας ού δυνατδν έπ\ τής 
οίκίας. Απατάς σαυτον, άνθρωπε* εύξασθαι μεν γάρ 
και έπί τής οίκίας δυνατδν, ούτω δέ εύξασΟαι ώς έπ\ 
τής Εκκλησίας αδύνατον, δπου Πατέρων πλήθος τοσού­
τον, δπου βοή πρδς τδν θεδν δχοθυμαδδν αναπέμπεται. 
Ούχ ούτως είσακούη κατά σαυτδν τδν Δεσπότην παρα-
καλών, ώς μετά τών αδελφών τών σών. Ενταύθα γάρ 
έστί τι πλέον, οίον ή ομόνοια και ή συμφωνία, κα\ τής 
αγάπης δ σύνδεσμος, κα\ αί τών Ιερέων εύχαί. Διά γάρ 
τούτο οί Ιερείς προεστήκασιν, ίνα αί τού πλήθους εύχα\ 
άιθενέστεραι ούσα ι, τών δυνατωτέρων τούτων έπιλαβό-
μεναι, δμού συνανέλθωσιν αύταίς είς τδν ούρανδν. Ά λ ­
λως δέ τί γένοιτ' άν δφελος ομιλίας, δταν ευχή μή ή συν-
εζευγμένη; Πρότερον ευχή, κα\ τότε λόγος* ούτω καί 
οί άπόστολοί φασιν Ήμεϊς δέ τή προσει>χή καϊ τή 
διακονία τον Λόγον προσκαρτερήσωμεν. Ούτω καί δ 
Παύλος ποιεί έν τοίς προοιμίοις τών επιστολών ευχόμε­
νος, *V ώσπερ λύχνου φώς, ούτω τδ τής ευχής φώς 

* A l i i εύλαβεία;. 
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προοδοποιήση τώ λόγω. Έάν έθίσης σεαυτδν εύχεσθαι 
μετά ακριβείας, ού δεήση τής παρά τών συνδούλων δι­
δασκαλίας, αυτού σοι τού θεού χωρ\ς μεσίτου τινδς κα­
ταυγάζοντας τήν διάνοιαν. Εί δέ ευχή μόνου τοσαύτην 
έχει δύναμιν, πολλώ μάλλον ή μετά πλήθους · μείζονα 
γάρ ταύτης τά νεύρα, κα\ πλείων ή π α ^ η σ ί α πολλώ 
τής έν οικία καί κατ* ιδίαν. Πόθεν τούτο δήλον; Αυτού 
τού Παύλου λέγοντος άκουσον · Ό ς έκ τηΛικούτον θά­
νατον έρ$ΰσατο ήμας, καϊ φύεται' ήΛπίκαμενδέ δτι 
καϊ έτι βύσεται, συν υπουργό όντων καϊ υμών τή 
δεήσει υπέρ ημών, Ινα τό είς ημάς χάρισμα διά ποΛ· 
Λών προσώπων εύχαριστηθή υπέρ ημών. Ούτω καί 
Πέτρος τδ δεσμώτη ριον διέφυγε. Προσενχή γάρ ήν εκτε­
νής ύπό τής ΈκκΛιχσίας υπέρ αυτού γινομένη πρός 
τόν βεόν. Εί δέ Πέτρον [470] ωφέλησε τής Εκκλησίας 
ή ευχή, κα\ τδν στύλον εκείνον έξέβαλε τού δεσμώτη ρ ίου, 
πώς σύ καταφρονείς τής δυνάμεως αυτής, είπε μοι, κα\ 
ποίαν έξεις άπολογίαν; Άκουσον κα\ αυτού τού θεού 
λέγοντος, δτι δυσωπείται τδ πλήθος μετ ' εύνοίας αύτδν 
παρακαλούν. Πρδς γάρ τδν Ίωνάν άπολογούμένος, διά 
τού φυτού τής κολοκύντης, φησί · Σύ μέν έφείσω υπέρ 
τής κοΛοκύντης, υπέρ ής ούκ έκακοπάθησας, ουδέ 
έξέΟρεψας αυτήν έ^χύ δέ ού φείσομαι υπέρ ΝινενΧ 
τής πόΛεως τής μεγάΛης, έν ή κατοικούσι πΛείονς 
ή δώδεκα μυριάδες ανδρών; Ούχ*απλώς τδ πλήθος 
προβάλλεται, άλλ* ίνα μάθης, δτι ή μετά συμφωνίας 
ευχή μεγάλην έχει τήν δύναμιν. Τούτο κα\ έξ ανθρω­
πινής Ιστορίας ύμίν ποιήσαι βούλομαι φανερόν. 

ζ'. Πρδ γάρ δέκα τούτων ετών έάλωζαν έπ\ τυραννίδι 
τινές, καθάπερ κα\ ύμείς ϊστε. Είτα τών έν δυναστείαb 

τις βντων υπεύθυνος τοίς έγκλήμασι φανείς, σπαρτίον 
έπ\ τού στόματος λαβών, έξήγετο τήν έπί θάνατον όδόν. 
Τότε δή πάσα ή πόλις έπ\ τδν Ιππόδρομων έτρεχε, καΛ 
τούς έκ τών εργαστηρίων έξήγον, κα\ κοινή πάς δ δή­
μος άνελθών έξήρπασετής βασιλικής οργής τδνκαταδι-
κασθέντα, κα\ ουδεμιάς άξιον δντα συγγνώμης. Είτα 
βασιλέως μεν δργήν επιγείου καταλύσαι βουλόμενοι, 
μετά παίδων καί γυναικών συνετρέχετε πάντες, τδν δε 
τών ουρανών βασιλέα μέλλοντες ίλεω ποιήσειν, καί 
έξαρπάσειν τής οργής αυτού ούχ ένα καθάπερ τότε, 
ούδε δύο κα\ τρείς κα\ έκατδν, άλλά πάντας τούς κατά 
τήν οίκουμένην αμαρτωλούς, κα\ τούς δαιμονώντας 
άπαλλάττειν τής τού διαβόλου παγ ίδος ε , έξω καθέζεσθε, 
κα\ ού συντρέχετε κοιν}| πάντες, ίνα ό θεδς τήν συμφω-
νίαν υμών αίδεσθείς, κάκείνοις άφή τήν κόλασιν, καΛ 
ύμίν συγχώρηση τά αμαρτήματα; Εί γάρ έπ' αγοράς 
τύχοις ών κατά τδν καιρδν εκείνον, εί γάρ έπ\ τής οί­
κίας, εί γάρ έν άπαραιτήτοις πράγμασιν, ούχ\ παντδς 
λέοντος σφοδρότερον άπαντα δ ια^ήξας τά δεσμά πρδς 
τήν κοινήν ίκετηρίαν αυτομολήσεις; Ποίαν έξεις σωτη­
ρίας ελπίδα, είπε μοι. κατά τδν καιρδν εκείνον, αγα­
πητέ; Ούκ άνθρωποι μόνοι βοώσι τήν φρικωδεστάτην 
έκείνην βοήν, άλλά καί άγγελοι προσπίπτουσιτφ Δεσπό-
τ/j, καί αρχάγγελοι δέονται. "Εχουσι κα\ τδν καιρδν αύ­
τοίς συμμαχούντα, τήν προσφοράν βοηθούσαν. ΚαΙ κα­
θάπερ οί άνθρωποι, κλάδους έλα ιών έκκόψαντες, έπι-
σείουσι τοίς βασιλεύσι, διά τού φυτού αυτούς έλέου και 
φιλανθρωπίας άναμιμνήσκοντες* ούτω δή κα\ οί άγγε­
λοι τότε άντί κλάδων έλαιώναύτδ τδ σώμα τδδεσποτικδν 
προτεινόμενος τδν Δεσπότην παρακαλούσιν υπέρ τής 
ανθρωπινής φύσεως, μονονουχί λέγοντες δτι, Υπέρ του-

b Ali i έν δυναστείας. * 
c Morel. τον διαβόλου παγίδος,Savil. τού διαβόλου μάστιγος, 

alii διαβόλου τυραννίδος. 
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6. Quod autem non ipsis Cberubim et Seraphim 
tanium, sed nec eliam Principalibus, Poteslatibus, 
neque alii cuipiam Virluli comprehensibilis sil Deus, 
idjam vellera ostcndere; sed jam defcssus animus 
esl, ncn niultiludiue, sed horrorc dicendarum rerum. 
Trcniil enim el borrescil supernis illis contemplatio-
nibus diulius immorans. Quamobrem ex cadis eum 
reducamus, perculsumque recreemus, ad solilam con-
fugientes exborlaiionem. Quxnam illa esl? Ut prece-
mur eos qui lali morbo laborant ad sanilatem revo-
cari. Nam si pro acgroiis, pru laborantibus ad me-
talla , pro dura scrvilule pressis, pro energumcnis, 
Dcum rogare jubemur, quanlo magis pro bis? l in-
pielas quippe ipso dxmone tetrior est : illa namque 
inSania vcniam meretur, hic vcro morbus nullam ba-
bel defensionem. At quando de orationc pro energu-
mcnis mcnlionem feci, aliquid ea de rc vestrae cari-
tali dissercrc animus esi , quo gravem ab Ecclesia 
morbum exscindamus. Elenim absurdum esset dum 
extcrorum morbis tanta cura medemtir, propria ne-
gligerc membra. Quod gcuus morbi iliud cst? 

Arguit Antiochenos quod post concionem α sacris 
mysteriis recederent. — Ingenlem banc populi mulli-
tudinem nunc coaclam , et tanto studio auscultanlem, 
tremenda illa hora 01 ulis perquirens , videre non po-
lui : admodumque ingemui, quod , loqucnie quidcm 
conservo, ingens sit sludium , summa alacritas, 
cunciis sesc muluo impelleritibus , ei ad usque flnein 
maneulibus; cum aulem Cbrislus in sacris mystcriis 
sese ostcnsurus est, ecclesia vacua descrtaque ma-
neat. Quo pacto islbapc veniam mereanlur? Tali certe 
segnilie omncm sludii in auscultando veslri laudcni 
aniiuiiis. Quis enimex vobis non nos quoque damna-
lurus c s l , cum videal tolnm concionis fructum vobis 
stalim effluxisse? Nam si diclis scdulo altenderelis , 
opcribus sane veslram exbiberelis diligentiam. Quod 
autem sialim atque audivistis, discedalis, id profc-
cto signum est vos nihil diciorum animo suscepisso. 
Atenim si ea in animis vestris deposita essent, vos 
plane inlus relinerent, et majori cum pielate bor-
rcudis illis mysleriis admoverent : nunc autem quasi 
cylharoedum quempiam audissetis, sic omni fruciu 
vacui cessaule concione recedilis. At quorsum frigida 
il!a muUorum excusalio? Precari etiam domi possu-
nius, concionem doclrinamque audire nonnisi in ec-
clesia possumus. Te ipsum , rrii homo, decipis. Pre-
cari eiiam domi poles; ila vero precari ut in ecclesia 
non potes, ubi lanta palrum frequenlia , ubi clamor 
nnanimiter ad Deum emissus. Non perinde exaudieris 
cum penes le solus Deum precaris, aique ubi cum 
fratribus mis. Hic aliquid amplius cst, nempe con-
cordia et consensus, carilalis vincultim, et sacer-
dolum oralioncs. ldeo namque sacerdotcs pncsunt, 
ul mulliliidinis preces inOrmiores cum bisce validio-
ribus conjuncUe una cum eis in cadum asccndanl. 
Alioquin quid concio prosit, nisi sil cum orationc 
conjnncta? Prius oralio, dcinde sermo: sic aiunt apo-
stoli : No$ autem in oratione et verbi minislerio perse-
teremus (Aci. 6. 4). Sic el Paulus factt, cum in epi-

slolarum exordiis pjrecelur, ut quasi lumcn luccrn;n , 
ila cl oralionis lux verbo praceal. Si Ua te assucfeccri^ 
orandi diligentije, conservorum doctrina non cgebis, 
ipsoDeo, sine ullo mediatore, mentem luain irra-
dianie. Quod si unius oralio lantam vim babeat, 
mullo magis ca , qux cum muliiludine emitlilur : 
haec plus habct ncrvorum, majoreinquc fiduciam, 
quam domi emissa. Dndenani id iiquel? Ipsum audi 
Paulum loqucntem : Qui de lanta morle eripuit noit 

et odhuc eruet. Speramus autemquod adhuc eripiet:to-
bis quoque in oralione pro nobis subvenientibus , ut d* 
dono nobts collalo per multas pertonas graticc agantut 
pro nobis (2. Cor. \. 10. Sic etiam Pelruscarcc-
rem ciTugit : Oralio enim fiebal sine inlermissione abt-
Ecclesia ad Deum pro eo (Act. 42. 5)· Quod si Ecclc-
sioc oratio Pelro profuil, ac columnam illam eduxit 
ex carcere, quare tu ejus vim despicis, dic rnihi, el 
quam babebis excusationem? Ipsum quoque Deum 
dicenlem audi, se muliitudine cum benevoleniia 
oraule placari. Nam cum scse apud Jonam excusa-
relde cucurbitse frulice, ai t : Tu quidem pepercisti cu-
curbitas, pro qua non laborasti, neque cxcoluisti enm; ct 
ego non parcam Ninivce civilati magnce, in qua habi-
tanl plus quam cenlum viginli millia hominum (Jon. 
4. iO. i l ) . Non abs re muhiludincm opponit; sed tit 
scias, orationem uno consensu faclam magnam viin 
babcre. Hoc vobis cx hmnana ctiam historia pla-
mim faccre libet. 

7. Loquitur hicdeTheodoro qui tyrannidem affeclabat. 
Vide supra in Monilo. — Anie bos deccm annos qtiidam 
tyrannidem aflcctanlcs deprehensi captique sunt, quod 
vos non ignoralis. Tum aliquis in magistralu consli-
tutus, criminis reus compcrlus, ctim ad mortem fune 
ad os alligato ducerelur, toia urbs ad bippodromum 
accurrit, eductisque ofiicinarum operis, simul tolus 
populus rcum imperatoriae ullioni elsi nulla digruim 
venia hubduxil. Ilanc tcrreni Imperatoris iram placare 
volcntes, cum liberis et uxoribus omncs accurritis; 
cxiorum vero Imperalorem vobis propiiium rcddere 
sludentes, atquc ex ira ultioneque ejus non unum, 
vel duos, aut trcs, aul cenlum, sed omnes per orbetu ' 
peccatorcs, nccnon dccmoniacos a diaboli laqueis ere-
pluri, sedelis, nec simul omnes concurritis, ut Deus 
concordiam vcslram reveritus, el illis poenam, et vo-
bis pcccata remittai? Nara si in foro illo tempore 
fucril, si domi, si in negoliis urgentibus, nonue leonc* 
quovis vehemcntius, abruplis vinculis, ad communeni 
suppUcationem le sponle conferes? Ecquam, dilecic, 
illo lempore spem salulis babere possis ? Non homioc^ 
solnm borrendam illam emillunl vocem, sed ct angcli 
anle Dominum procumbunt, archangeli precanlur: ba-
benl tempus illud idoneum, oblalionem sibi faventem. 
Acquemadmodum bomines excisis olearum ramisre-
ges movere solent, illaque arbore ad clementia) ipsos 
mcmoriam revocant: sic el angeli tunc lemporis pro 
olearum ramis ipsum corpus Dominicum prolenden-
tes. Dominura pro hnmana natnra rogant, ac si dice-
rent: Pro his supplicamus, quos tu preveniens iia 
diiigere dignatus es, ut animam luam Iraderes; pro 



727 S. JOANNIS CHRYSOSTOM! 

his supplicaiiones fundimus, pro quibus lu sanguinem 
eiTndisti; pro his rogamus, pro quibus hoc corpus 
immolasti. Idco energumenos illo tempore diaconus 
adducit, jubetqne caput lantum inclinare, ut ipso cor-
poris silu stipplicaliones emitlant: ipsis enim cum 
cominuni fratnim coetu precari non licet. Ideoque i l -
los sisiir, ul eorum lum calamilalem, tum tacilurni-
tatcm miseramsfiducia lua ad illiuspatrociniumutaris. 
llajc iiaque cogilantes concurramus ilia bora, ul nobis 
miscricordiam altrabamus, el grati.im inveniamiis ac 
oppoi lunum auxilium. Laudasiis ea qua? dicia fuere, 
cum magno lumultu cl plausu admonitionem accepi-
siis. Sed ut nobis lamlos ipsis opcribus exbibeaiis, 
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non longnm lempusquaerilurad obsequentiam demon-
slrandam. Exborlalionem oratio sequaiur. Hancquxro 
laudem, bunc per opera ipsa plausum. Vos ilaque 
imiluo bortamine ad standuin quemadmodum ste-
tistis : si quis sese moveai utordinem deserat, buuc 
sedulo rctinelc ; ut et proprii studii et fralcrnnc curae 
dopliceni merccdem rcportantcs, cum majori Gducia 
preces eflundaiis, placaloqne Deo, et prnesentia et fu-
(tira bona con^equi possiiis, gratia et benignitate Do-
mini nostri Jesu Cbristi, cum quo Patri el Spiriiui 
sancto gloria et iniperium in sxcuia sacculorum. 
Aincn. 

DE UYCOMPREHENSiBILl, 
CONTRA ANOMOEOS. 

HOMILIA QUARTA. 

i . Salius jam csset, poslquam nuper oslendimus 
Dcum esse incomprebcnsibilem hominibus, imo ct 
ipsis Cberubim et Serapbim, a negoiiis expediri, ei 
nibil ulterius movere : verum quia id nobis in studio 
ei in proposito esl, ut non modo advcrsariorum ora 
occludnmus, scd cliam ut caritatem \eslram magig 
magisque insliluamus, idipsum argumcnlum repeli-
mus, ulicriusque sermone proccdimus. Nam si in iis 
diiilius immoremur, el vos docliures eificienius, el nos 
splcudidiorero victoriam reporlabimus; tum si qnid 
reliquiarum snpersil, id jam prorsus de medio lolle-
tur; quandoquidem noxias herbas non a summitalo 
modo londere opus est : si eniin radices maneant, de-
nuo ptdlulabunl: sed cliam ab ipso telluris gremio 
radicilus evellas oportei, cxpouasquc solarinm ra-
diorum ardori, ut omnino marcescam. Age ergo 
in cxlum rursus scrmonc conscendamus, non ul cti-
riosius * scrulomur, vel subliliores quxstiones movea-
mus; sed ut eorum qui ncquc seipsos nortint, ncqne 
bumaiKB natttra modum intelligere volunt, iniem-
pestivam conlenlionem tollcre satagamus. ldeo quip-
pe ex abundami, non Dei modo, sed eiiam ange-
lorum conapeclum juslo i l l i viro intoleraiiduni fuisse 
ostendimus, quando tolam vobis bistoriam legimus : 
eu?pius(|ue bcalum Daniclcm induxiuius palleniem, 
Ircmeiilem, ncque mclius aflccluni, quain i i , qui de-
ttciuul, quorunique anima vincula carnis abrumpere 
festinat. Sicut ctiiin columba domesiica ei niansuela 
in dornuncula babitans, * i strepilu lerrcalur, expave-
facla iti ieclum avolat, et per fencslras exiium quxril , 
iit sesc ab anguslia cxiniat; sic beati illius viri aniina 
cx corpore egredi et cxlerna pclere gesiiebai; exiis-
selque plane atque avplasset, corpusque vacuuin 
reliquissel, nisi statim angelus pneverlissct, eamqtie 
ab angusiia liberassei, inque proprium sibi domici-

1 savil. in marg. et dtio CodM Sed advertrte, quia vos 
rvrsus in calum erigintus. Et hoc ayiitms, nw ui curio-
tm*, elc. 

lium reduxissei. Idcirco aulem ba?c tuncdiccbara, u l 
ediscercnt i l l i , quantum angelns bomini praislci, et 
ex conservi prxcellentia emcndaii, contra Dominum 
insanire cessarenl. Jusius ille vir, lauta proedilus fi-
dncia, angeJi conspcclum η )n tulil, ct bi , qui tanlum 
ab illius virlule rcmoti sunt, non angiduw, scd ipsiim 
angelorum Dominum curiose scrulauiur; ille leonura 
ferociiatem cdumuii, nos ne \ulpcs quidem vincere 
possumus; ille draconcm medium disnipit, fcrxque 
naturam superavit sua in Deum flducia fullus, nos 
minulissima quoquc rcplilia formidaiuus; iile rcgcni 
insiar leonis furentem, iramque Nabucbodonosoris 
omui flamma vehemenliorem in barbaros cxercitus 
ruentern , accedcns compressit, et lenebris oflusa 
oninia illustravil. 

Mulla prcecedenti concione dicta repetit. — Atlamcn 
hic qui luccni altulerat angelum vcnientem intuitus, 
caligine gravi inlercepltis est. Quam igi lur cxcusalio-
nem afierent i i t qui boalam il lain per lus l rare 1 naiu-
ram conantur? Nos vero non bic Gnem loquendi 
fecimus, sed ad sapicnles illas virlules oraiionem 
transtulimus, oculos earum aversos ostendimus, 
obtensas alas, erecta crura, clamorem perpetuum, et 
quomndo illae incorporea? virtules slupore et admira-
lione capti animi signa prebeant : quanto cniin sa-
pienlbres, quanto nobis propinquiorcs sunl ineiTabili 
il l i beatacque subslantinc, tanto magis incomprehensi-
bilitatem norunl: magniludoquippe sapientia? magni-
tudinem pielaiis efiicil. Dixiinus vobis quid inacces-
sibile sit, el quod illud multo majus sit tDConiprebcn-
sibil i : cujus rei causara adjecimus, quia scilicet 
incompreliensibile post examen iucomprehensibile 
esse deprebendilur : inaccessibile vero exameu ηοβ 
pairtur, ac ne quidem adeundi principium, ubi cl |>c-
tngi cxemplo opus habuimus. Addidimus non dixbse 
Paulum, Deum esse lucem inaccessibilem, sed lutem 
habilare inaccessibilem : quod si domus ipsa sil inac-
ccssibilis, multo magis qui in illa babilat Dous. ilacc 

1 AlU, explorare. 
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DE INCOMPREHENSIBILI DEI NATURA. IV. 

των δεδμεθα, ους αύτδς φθάσας ούτως άγαπήσαι κατ-
ηςίωσας, ώ; τήν ψυχήν έπιδούναι τήν σεαυτού · ύπερ τού­
των έκχέομεν τάς ίκετηρίας, υπέρ ών αύτδς τδ αίμα 
εςέχεας · υπέρ τούτων παρακαλούμεν, υπέρ ών τδ σώ­
μα τούτο κατέΟυσας. Διά τούτο καί τούς ενεργούμενους 
κατ* εκείνον ίστησι τδν καιρδν δ διάκονος, κα\ κελεύει 
κλίναι τήν κεφαλήν μδνον, καί τψ σχήματι τού σώμα­
τος ποιείσθαι τάς ίκετηρίας· εύχεσΟαι γάρ αυτούς» 

.μετά τού κοινού συλλόγου τών αδελφών ού θέμις. Διά 
τούτο αυτούς ίστησιν, ίνα [471] κατελεήσας αυτούς καί 
τής συμφοράς κα\ τής αφωνίας, τή οικεία π α ^ η σ ί α πρδς 
τήν εκείνων άποχρήση προστασίαν. Ταύτ' ούν άπαντα 
έννοούντες συντρέχωμεν κατά τήν ώραν έκείνην, ίνα 
έπισπασώμεθα Ιλεον, καί χάριν εύρωμεν καί εύκαιρον 

• A l i i ούτοι ς. 

βοήθειαν. Έπηνέσατε τά είρημένα* μετά πολλού θορύ­
βου κα\ κρότου τήν παραίνεσιν έδέξασθε. Άλλ'δπως 
ήμιν έπ\ τών έργων έπιδείξησθε τούς επαίνους, ού μα-
κρδς δ χρόνος τής αποδείξεως τής κατά τήν ΰπακοήν. 
Μετά τήν παραίνεσιν ευθέως ευχή. Εκείνον ζητώ τδν 
έπαινον, εκείνον τδν κρότον τδν διά τών έργων αυτών. 
Παρακελεύεσθε τοίνυν άλλήλοις έστάναι, καθάπερ έστή-
κατε * κάν διασαλευθή τις τής τάξεως, κατέχετε μετά 
ακριβείας, ίνα κα\ τής οίκείας σπουδής κα\ τής είς τούς 
αδελφούς κηδεμονίας διπλούν λαβόντες τδν μισθδν μετά 
πλείονος τής πα^ησ ίας τάς ίκετηρίαςέκχέητε, καί τδν 
θεδν ίλεω ποιήσαντες, καί τών ενταύθα κα\ τών μελ­
λόντων δυνηθήτε τυχείν αγαθών, χάριτι καί φιλανθρω­
πία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ'ού τψ Πα-
τρ\ συν τώ άγίω Πνεύματι ή δόξα κα\ τδ κράτος είς 
τούς αιώνας τών αιώνων. "Αμήν.* 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΠΕΡΙ ΑΚΑΤΑΛΗΠΤΟΥ 
ΠΡΟΣ ΤΟΥΣ ΑΝΟΜΟΙΟΥΣ. 

Λόγος τέταρτος. 
α'. "Ηρκει μέν ούν δείξαντα πρώην άνθρώποις άκατά­

ληπτον δντα τδν θεδν, έτι δέ κα \ τοίς Χερουβίμ, κα\ τοίς 
Σεραφίμ, άπηλλάχθαι πραγμάτων, κα\ μηδέν περαιτέρω 
κινεϊν · άλλ* επειδή προθυμία κα\ σπουδή πάσα ήμίν, 
ούχ\ τών εναντίων άπο^άψαι τά στόματα μόνον, άλλά 
καί τήν ύμετέραν άγάπην έπί πλείον σοφίσας πάλιν τής 
αύτης υποθέσεως άπτόμεθα, κα\ περαιτέρω τδν λόγον 
προάγομεν. Ή γάρ έν τούτοις διατριβή κα\ υμάς είδέναι 
ποιήσει πλείονα, καί ήμίν λαμπρότερα έργάσεται τά 
νικητήρια, εί καί τι λείψανον ύπολέλειπται έκκαΟαί-
ρουσα. Έπεί καί τάς πονηράς βοτάνας ούκ άνωθεν άπο-
κείρειν χρή μόνον (πάλιν γάρ βλαστάνουσι τών ριζών 
κάτω κειμένων), άλλ* έξ αυτών τών λαγόνων τής γής 
κα\ τών κόλπων άνασπάν καί γυμνάς προτιθέναι τή 
θέρμη τής άκτίνος, ώστ* καταμαρανθήναι (δαδίως *. 
Φέρε ούν έπί τδν ούρανδν υμάς έπαναγάγωμεν τψ λόγω 
πάλιν, ουχί περιεργαζόμενοι ουδέ πολυπραγμονούντες, 
άλλά τών ούκ επισταμένων εαυτούς ουδέ άνεχομένο>ν 
είδέναι μέτρα φύσεως ανθρωπινής τήν άκαιρον φιλονει-
κίαν καταλύσαι σπεύδοντες. Διά γάρ τούτο έκ πολλής 
τής περιουσίας ούχ\ θεού έπιφάνειαν μόνον, άλλά καί 
αγγέλων έδείξαμεν άφόρητον ούσαν τψ δι καί ω τότε 
έκείνψ, δτε κα\ τήν ίστορίαν ύμίν πάσαν άνέγνωμεν, 
καί συνεχώς έδείκνυμεν τδν μακάριον Δανιήλ ώχριώντα, 
τρέμοντα, τών ψυχο^αγούντων ουδέν άμεινον διάκείμε­
νον, τής ψυχής έπειγομένη* άπορ^ήξαι τδν τής σαρκδς 
δεσμόν. Καθάπερ γάρ περιστερά χειροήθης καί ήμερος 
έν οίκίσκω τιν\ διατρίβουσα, δταν ποτέ αίσθηταί τίνος 
φόβου, πτοηθείσα [474] πρδς τήν όροφήν ίπταται, κα\ 
διά τών θυρίδων τινά έξοδον επιζητεί , τής αγωνίας 
άπαλλαγηναι επιζητούσα b · ούτω δή καί ή ψυχή τού 
μακαρίου τότε εκείνου έκ τού σώματος άναπτήναι c 

έσπευδε, κα\ πρδς τά έξω πάντοθενήπείγετο, και εξήλθε ν 

• Savil. in raarg. et duo cod. £αδίως. Άλλά προσέχετε δτι 
«οδς τόν ούρανδν έπανάγομεν Ομάς πάλιν. Και τούτο ποιουμ:ν 
ουχί περιεργαζόμενοι,eic. 

» AUi επιθυμούσα. 
* Mon I . σωματο; άναβήναι, a'ii σώματος έκβήναι (Savilia-

nam lerlionem άναπτήναι rccepimus). Iiilta alii ό άγγελος προ-
καταλαβών. 

άν κα\ άπεπτη καί τδ σώμα κατέλιπεν ερημον, εί μή 
ταχέως δ άγγελος προλαβών αυτήν άπήλλαξε τής αγωνίας, 
κα\ πρδς τδ οίκείον πάλιν έπανήγαγε καταγώγιον. Διά 
τούτο δέ ταύτα έλέγομεν τότε, ίνα μαθόντες, δσον άγγε­
λος άνθρωπου διαφέρει, καί έν τή τού συνδούλου υπεροχή 
σωφρονισθέντες, τής κατά τού Δέσπότου μανίας άπαλ-
λαγώσιν. Ό δίκαιος άγγελον ίδείν ούκ ήνεγκεν, δ πα£-
(5ησίαν τοσαύτην έχων, κα\ οί τοσούτον άφεστηκότες 
αυτού τής αρετής, ούχ\ άγγελον, άλλ' αύτδν τδν τών 
αγγέλων Δεσπότην περιεργάζονται. Εκείνος λεόντων 
θυμδν έδάμασεν · ημείς δέ ουδέ αλωπεκών περιγενέσθαι 
δυνάμεθα· εκείνος δράκοντα μέσον έ ^ η ξ ε , κα\ τής τού 
θηρίου φύσεως έκράτησε διά τής προς τδν θεδν πα,δ^η-
σίας· ημείς δέ κα\ τά ψιλά ερπετά δεδοίκαμεν εκείνος 
βασιλέα θυμούμενον καθάπερ λέοντα έστησε, καί τήν 
τού Ναβουχοδονόσορ όργήν φλογδς άπάσης σφοδρότερο ν 
έπί τά βαρβαρικά στρατόπεδα φερομένην μέσος φανείς 
ανέστειλε, καί τά έσκοτισμένα πάντα έφώτισεν. 

Άλλ' ούτος δ φωτίσας άγγελον έλθόντα ίδών πρδς αύ­
τδν, σκοτοδινία κατείχετο χαλεπή. Τίνα ούν έξουσιν 
άπολογίαν οί τήν μακαρίαν έκείνην φύσιν έμβατεύειν 
έπιχειρούντες <*; Ημείς δέ ουδέ ενταύθα τδν λόγον 
έστήσαμεν τότε, άλλά καί έπ\ τάς σοφάς έκείνας άν-
ηγάγομεν δυνάμεις τήν διήγησιν · έδείξαμεν τήν άποστρο-
φήν τών οφθαλμών, τήν προβολήν τών πτερύγων, τήν 
ορθότητα τών σκελών, τήν βοήν τήν διηνεκή, καί δτι 
δ:ά πάντων τήν έκπληξιν κα\ τδ θάμβος έμφαίνουσιν ήμίν 
αί ασώματοι δυνάμεις έκείναι · δσψ γάρ είσι σοφαί, δσψ 
ημών έγγύτεραί είσι τή ά ^ ή τ ψ κα\ μακαρία ούσίϊ 
εκείνη, τοσούτω μάλλον ημών τδ άκατάληπτον ίσασιν, 
*Η γάρ έπίτασις τής σοφίας έπίτασιν ποιεί εύλαβείας. 
Είπομεν ύμίν τί ποτέ έστι τδ άπρόσιτον, καί δτι τού 
ακατάληπτου πολλώ μείζον έστι, και τήν αίτίαν προσ-
εθήκαμεν, δτι τδ μεν άκατάληπτον μετά τδ έρευνηθήναι 
άκατάληπτον φαίνεται, τδ δέ άπρόσιτον ουδέ έρεύνης 
ανέχεται, ουδέ προσόδου e τήν αρχήν, δτε καί τής τού 
πελάγους εικόνος έδεήθημεν. Ειπομεν δτι ούκ είπε, φώς 
ών άπρόσιτον, άλλά Φώς οϊκών άπρόσιτον · εί δέ δ 
οίκος απρόσιτος πολλψ μάλλον δ ένοικων θεός. Ταύτα 

d ΑΙU φύσιν έξετάζειν έπιν. 
β Al i i ουδέ εξόδου. Ldilum fucrat προόδου. EDIT., 
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δέ έλεγαν δ Παύλος, ούχ ινα τόπω περιγράψη τδν θεδν, 
άλλ* ινα έκ -πολλού τού περιόντοςτδ άπερινόητον αυτού 
κα\ τδ άπρόσιτον καταλάμψη. Παρηγάγομεν « και ετέ­
ρας δυνάμεις, τά Χερουβ\μ, κα\ έδείξαμεν πώς επάνω 
αυτών στερέωμα, πώς λίθος κρυστάλλου, πώς ομοίωμα 
θρόνου, κα\ είδος άνθρωπου, κα\ ήλεκτρον, κα\ πύρ, καί 
τόξον, καΐμετά πάντα έκείνά φησιν δ προφήτης· Αύζ-ή 
ή δρασις ομοιώματος δόξης Κυρίου, κα\ διά πάντων 
τούτων έδείκνυμεν ύμίν τού θεού τήν συγκατάβασιν, καί 
ταύτην αυτήν άφόρητον ούσαν κα\ ταις άνω δυνάμεσιν. 

[475] β'. Ούχ απλώς δέ ταύτα άνακεφαλαιούμαι* άλλ* 
επειδή χρέος ύμιν οφείλω τής υποσχέσεως εκείνης, βού-
λομαι μαθείν μετά ακριβείας, τί μέν κατέβαλον, τί δέ 
ύπολέλειπται. Ούτω κα\ οί τά δανείσματα όφείλοντες 
πομ>ύσι, τδ γραμματεΤον ές μέσον άγαγόντες, ένθα ό 
λόγος πάς έγγέγραπται, κα\ τοΐς δανεισταίς τοις εαυτών 
έπ;δείξαντες, τά λειπόμενα καταβάλλουσι. Κα\ έγώ τοί­
νυν καθάπερ βιβλίον άναπτύξας τήν μνήμην τής δια­
νοίας τής υμετέρας, ώσπερ δακτύλω τινί τώ λόγω τά 
καταβληθέντα έπιδείξας, έπ\τά λειπόμενα βαδιούμαι λοι-
πόν.Τίούνήντδ ύπολελειμμένον ; Δείξαι, δτι ούτε άρχα\, 
ούτε έξουσίαι, ούτε κυριότητες, ούτε εΓ τις έτερα κτιστή 
δύναμίς έστιν, ή έχει τού θεού τήν ακριβή κατάληψιν. 
ΕίσΛ γάρ, είσι χι\ έτεραι δυνάμεις, ών ουδέ τά ονόματα 
Γσμεν. Εννοήσατε τήν άπόνοιαν τών αίρετικών τών 
δούλων ουδέ τά ονόματα Γσμεν, καί τού Δεσπότου αυτήν 
τήν ούσίαν περιεργάζονται. Είσί μέν γάρ άγγελοι, καί 
αρχάγγελοι, κα\ θρόνοι, καί κυριότητες, και άρχαΐ, κα\ 
έξουσίαι * άλλ* ούχ ούτοι μόνοι οί δήμοι έν τοις ούρανοίς 
είσιν, άλλ' άπειρα έθνη καί φύλα αμύθητα, άπερ λόγος 
ούδεις παραστήσαι δύναται. Κα\ πόθεν δήλον δτι κα\ 
τούτων πλείους είσι δυνάμεις, ών ουδέ τά ονόματα Γσμεν; 
Ό ταύτα είρηκώς Παύλος κα\ τούτο φησιν ούτωσ\ λέγων 
περ\ τού Χριστού* Έκάθισεν αυτόν υπεράνω πάσης 
αρχής, καϊ εξουσίας, καϊ δυνάμεως, καϊ παντός ονό­
ματος ονομαζόμενου, ού μόνον έν τφ αΐώνι τούτφ, 
άΛΛά καϊ έν τφ μέΛΛοντι. Όράτε, δτι τινά έστιν ονό­
ματα έκεϊ μέλλοντα γνώριμα γίνεσθαι, άπερ άδηλα έστι 
νύν; Διά τούτο εΐπεν, Ού μόνον έν τψ αίώνι τούτψ ονο­
μαζόμενα, άλλά κα\ έν τψ μέλλοντι. Και τί θαυμαστδν, 
εί τής ουσίας τήν ακριβή κατάληψιν ούκ έχουσι; τούτο 
γάρ ουδέν μέγα άποδείξαι. Τών γάρ οίκονομιών αυτού 
πολλάς ούκ Γσασιν αί άνω δυνάμεις αύται, αί άρχαΐ, καί 
έξουσίαι, καί κυριότητες. Κα\ τούτο πάλιν άπ' αυτών 
τών αποστολικών άποδείξομεν βημάτων, δτι οικονομίας 
αυτού τινας μεθ' ημών έμαθον, κα\ πρδ ημών ούκ ήδε-
σαν * ού μόνον δέ μεθ* ημών έμαθον, άλλά κα\ δι' ημών. 
Έτέραις γάρ γενεαϊς ούκ έγνωρίσθη, φησ\ν, ώς νύν 
απεκαλύφθη τοϊςάγίοις άποστόΛοις αυτού καϊ προ-
φήζαις, είναι τά έθνη συγκΛηρόνομα και σύσσωμα 
καϊ συμμέτοχα τής έπαγ*ρΛίας αυτού (αί δέ έπαγγε-
λίαι τοις Ίουδαίοις ήσαν δεδομέναι) διά τού Εύαγγε-
Λίου, ού έγενόμην έγώ ΠαύΛος διάκονος. Καί πόθεν 
τούτο δήλον δτι νύν έμαθον αί άνω δυνάμεις; τά γάρ είρη-
μένα περ\ ανθρώπων εΓρηται. Άκουσον ούν. Έμοϊ τφ 
έΛαγ^ιστοτέρφ, φησ\, πάντων αγίων b εδόθη ή χάρις 
αύτη, εύαγγεΛίσασθαι έν τοις έθνεσι τόν άνεξιγνία-
στον πλούτον τού Χριστού. Τί έστιν άνεξιχνίαστον; 
Μή δυνάμενον ζητηθήναι· ού μόνον δέ μή δυνάμενον 
εύρεθήναι, άλλ' ουδέ άνιχνευθήναι. Άκουέτωσαν πάλιν 
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πώς πυκνά κα\ "επάλληλα δίδωσιν αύτοίς τά βέλη. Ε! 
γάρ ό πλούτος ανεξιχνίαστο;, πώς δ δωρησάμινος τδν 
πλούτον ούκ ανεξιχνίαστος; Κα\ φωτίσαι πάντας τίς ή 
οίκονομία τού μυστηρίου τον άποκεκρυμμένου [474] 
έν τφ θεφ, Ινα γνωρισθή νυν ταις άρχαΐς καϊ ταΐς 
έξουσίαις διά τής ΈκκΛησίας ή ποΛυποίκιΛος σο­
φία τού θεού. "Ηκουσας πώς νύν, ούχ\ πρδ τούτου, 
έγνωσαν αί δυνάμεις έκείναι ταύτα ; Ά γάρ βασιλεύς 
βουλεύεται, ό υπασπιστής ούκ έπίσταται. "Ινα γνωρισθή 
νύν ταΐς άρχαΊς καϊ ταίς έξουσίαις, διά τής ΈκκΛη­
σίας ή ποΛυποίκιΛος σοφία τού θεού. "Ορα δση τιμή 
πρδς τήν άνθρωπίνην έγένετο φύσιν, δτι καί μεθ' ημών 
και δι* ημών αί άνω δυνάμεις έγνο^σαν τά ά π ό ^ η τ α τού 
βασιλέως* Άλλά πόθεν δήλον, δτι περ\ εκείνων τών 
επουρανίων λέγει; Κα\ γάρ αρχάς καί εξουσίας κα\ τούς 
δαίμονας οΐδε καλείν λέγων · Ούκ έστιν ι\μ!ν ή πάΛη 
πρός αίμα καϊ σάρκα, άΛΛά πρός τάς αρχάς, πρός 
τάς εξουσίας, πρός τούς κοσμοκράτορας τού σκό­
τους τού αϊώνος τούτου. Ά ρ α ούν μή καί ενταύθα 
τούτο λέγει δτι οί δαίμονες τότε έγνωσαν; Ουδαμώς, 
άλλά περι εκείνων τών άνω δυνάμεων · είπών γάρ τάς 
αρχάς καϊ τάς εξουσίας, έπήγαγεν, Έν τοις έπου-
ρανίοις. Έκείναι μέν γάρ αί άρχαί καί έξουσίαι επου­
ράνιοι, αύται δέ αί άρχαί καί έξουσίαι ύπδ τδν ούρανόν 
διά τούτο καί κοσμοκράτορας αυτούς καλεί, δεικνύς δτι 
άβατος αύτοίς έστιν ό ουρανός, κα\ τήν τυραννίδα πάσαν 
έν τώ παρόντι κόσμψ έπιδείκνυνται μόνον. 

γ \ Εΐδες πώς κα\ μεθ' ημών κα\ &V ημών έγνωσαν 
ταύτα; Άλλ* έπί τήν τού χρέους λοιπδν καταβολή ν τδν 
λόγον άγάγωμεν, δεικνύντες δτι ούκ Γσασιν αυτού τήν 
ούσίαν ούτε άρχα\, ούτε έξουσίαι. Τίς ούν ταύτα φησιν; 
Ούκέτι Παύλος, ούκέτι Ησαΐας, ούκέτι Ιεζεκιήλ, άλλ' 
έτερον σκεύος άγιον, αύτδς δ τής βροντής υίδς, δ άγα-
πητδς τού Χριστού Τωάννης, ό έπί τδ στήθος άνακλι-
θείς τδ Δεσποτικδν, κα\ τάς θείας πηγ&ς εκείθεν άρυ-
σάμενος. Τί ούν ούτος φησι; θεόν ούδεϊς έώρακε 
πώποτε. "Οντως βροντής υιός· σάλπιγγος γάρ λαμπρο-
τέραν άφήκε φωνήν ίκανήν καταισχύναι πάντας τούς 
φιλονεικούντας. Άλλ' Γδωμεν καί τδ άντικρούον. Τί 
λέγεις, είπε μοι, Ιωάννη; θεόν ουδείς έώρακε πώ· 
ποτε; τί ούν ποιήσομεν τοίς προφήταις λέγουσιν, 
δτι εϊδον τδν θεόν ; Ό μέν γάρ Ήσαίας φησίν, Εϊδον 
τόν Κύριον καθήμενον έπϊ θρόνου ύψηΛού καϊ 
επηρμένου · δ δέ Δανιήλ πάλιν, Εϊδον έως ού θρό­
νοι ετέθησαν, καϊ ό ΠαΛαιός τών ήμερων έκά-
θητο' Και δ Μιχαίας, Εϊδον τόν Κύριον τόν θείν 
τού ΊσραήΛ καθήμενον έπϊ τού θρόνου αυτού · καί 
έτερος προφήτης πάλιν, Εϊδον τόν Κύριον έστώτα έπϊ 
τού θυσιαστηρίου, καϊ εΐπέ μοί' πάταξον έπϊ τό 
ΙΛαστήριον. Κα\ πολλάς τοιαύτας έστι συνάγειν μαρ-
τυρίας. Πώς ούν ό Ιωάννης φησ\ν, δτι Τόν θεόν ου­
δείς έώρακε πώποτε ; "Ινα μάθης δτι τήν ακριβή αυ­
τού κατάληψιν καί τήν τετρανωμένην γνώσιν λέγει. "Οτι 
γάρ πάντα εκείνα σ^κατάβασις ήν, καί ακραιφνή τήν 
ούσίαν ουδείς ειδεν εκείνων, δήλον έκ τού διαφόρως έκα­
στον όραν. Ό γάρ θεδς απλούς κα\ άσύνθετος καί 
ασχημάτιστος* ούτοι δέ άπαντες σχήματα^έβλεπον διά­
φορα. Τούτο γούν αύτδ δι' έτερου προφήτου έμφαίνων 
πάλιν , καί πείθων αυτούς ώς ούκ ακριβή τήν ούσίαν 
εϊδον, έλεγεν • Έγώ οράσεις έπΛήΟυνα, καϊ έν χερσϊ 
προφητών ώμοιώθην. Ούκ αυτήν τήν ούσίαν έδειξα τήν 
έμήν, άλλά συγκατέβην, φησ\, πρδς τήν τών δρώντων 
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porro dixit Pauius, non ut Deum loco circumscriberet, 
sed ut magis inagisque liqucrel Deum ncc cogiiari nec 
adiri possc. Alias iiem virtutcs induximus, nenipe 
Cbertibim, doclaraYirnusque quomodo snpra illas sit 
firmamentum, lapis crystalli, simililudo ibroni, et 
•pecies bominis, eleclrum, ignis, arcus, et quod post 
bxcomnia propbeta cUcat, Hcec vmo simUitudmit Do-
mini (Ezech. 2. 4) : alque ex bis omnibus Dei atlcin-
peialionem vobis demonslravimus, eamque tamen 
ejusmodi, quae nec a supernis viriutibus ferri possit. 

2. l lac non sine causa repelo; sed quia me pro-
ntissi debilorem novi, scire τοίο, quid solverim, 
qwidque solvendum supersit. Sic et aeris alieni debi-
lores faciunt, labellas in medium proferunt. ubi de-
bili raiio descripla, quibus foeneratori exhibitis rcsidua 
numerani. Ego similiier, aperlo memdriic vestrae 
libro, atqtie iis quae jam soluta sunt quasi digito de-
monsiratis, ad rdiqua demum propcro. Quid igilur 
residuum eral? Ut ostenderemus, neque principalus, 
nequc poieslales, neque dominaliones, neque aliam 
ullam crealam virlutem esse, quac Deum perfecle 
coinprebendat. Sunl enim sine dubio et aliae virlutes, 
quarum ne nomina quidem novimns. Perpendite insa-
nam hxreticorum arrogantiam : ne servorum quidem 
nomiua novimus, el ipsani Domini subslanliam per-
scrulantur. Sunl enim angeli, archangeli, tliroui, do-
ininaiiones, principalus ei poiestaies. At non bi soii 
in cxlo sunl populi, sed infitiilx genles, iribus innu-
mcre, quas nullus scrnio declarare poiest. Undcnam 
conslat plures esse virlules, quaruiu nomina igno-
i amus ? Paulus qui illa dixerat boc eiiam docet, ita 
de Cbrislo loquens: Constiiuil eum super omnem prin-
cipatum, el poleslotem, et virtutem, et omne nomen 
quod nominatur non solum in hoc ureulo, sed eliam in 
[uturo (Ephes. 4. 24). Videlis aliqua illic csse ali-
quando cognoscenda, qticc nunc ignoia sunt? ldeo 
dixit, qtue non modo in boc sceculo nominanlur, sed 
etiam in futuro. Ecquid mirum si substanliam non 
perfecte compreheudnni? lllud enim demonslrare 
non arduum est. Nam dispensalionum ejus mulias ite 
quidem supernae virlules norunt, nec priucipalus, po-
teslates el dominationes. Idque rursum ex apostolicis 
verbis planum faciemus, nenipe multas ex divinis 
dispensationibus nobiscum edidicisse, quas anle quam 
nos disceremus ignorabant. Non solum autem no-
biscuin didicerunt, sed ctiam a nobis ipsis : Aliis, 
iuquil, generationibut non etlagnilum, sicut nunc reve-
latum eU sanctis apostoti* ejus el prophetis in spiritu, 
me gentes coheredet et concorporales, et comparticipc* 
promitsionii ejus (Ephes 5. 5). Promissiones autem 
Jcdseis datae fucrant: Per Evangelium, cujut fadus 
siim ego Paului minister. Undenam ostcnditur super-
nas virtules id lunc edidicisse? Nam qua3 dicla sunl 
ad bomines speclant. Audi : Mihi omnium hominum 1 

minimo dala est gralia luxc, evangelizare omnibus gen-
libug investigabilei divitias Chrhli (Ephei. 3. 8). Quid 
est investigabile? Quod perquiri nequil, ncc modo re-

1 savil. ei mulii Mss., ormivm sanctorum. Morel. et alh, 
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pcriri non potcst, sed ncqne investigari. Audiatu 
quam crebra advcrsum se jacula a Paelo einiuanlur f 
Nam si dkvitioc investigabiles sunt, quoinodo is, qui 
largimr d vitias, non investigabilis sil? Εί Ulnminare 
omnes, qtte $it dispemalio iacramenti ab$conditi α tcucu-
lis in Deo, ut mamfestetur nunc principatibus et potestu 
tibut per Ecclesiam mulliformis sapientia Dei (Ephes. 
5. 9. iO). Audis quod nunc, non anle, illac virtules 
ba?c cognoverint? Nam qua3 rcx consultat, salclles 
ncscil : Ut manifestetur nunc principatibus el polesta-
libus per Ecdesiam mutiiformis sapientia Dei. Vidc 
quanlum lionoris bumanx natura3 collaium sit, quando 
nobiscum et per nos supernac virlutes regis sccreta 
cognoverunt. Sed undenam pateal dc cxlcslibus illis 
dici? Elcuim daemonas eliam inierdum vocal princi-
palus el poieslales, ul cum d i c i l : Non est nobis col* 
luctaiio adversus sanguinem el carnem, sed adversus 
principatus et poteslates, advcrsus muudi rcctores lene-
brarum sceculi hujus (Ephes. 6. 42). Numquid ergo id 
nunc eliam dicil, nempe d.cmouas lunc cognovisse? 
Nequaquam; sed de supernis i l l i s agit virlutibus : 
cum enim dixissct, principatus et pole$lates, adjecit, 
m ccetestibui. I l l i namquo principatus et polestates 
ca?lestes; hi vero sub cxdo sunt : quamobrem re-
ctores muudi vocaiillos, ostendcns cailum ipsis inac-
cessum esse : tolaraque eos suara (yrannidcm in hoc 
solum mundo excrcere. 

5. Vidislin' quo paclo noblscum et pcr nos illa co-
gtioverim? Sed ad debiium illnd solvendum veniamus, 
ac probemus neque principatus neque polestates ip-
sius substanliam nosse. Quis hoc dicil? Non jam 
Paulus, aut Hesaias aut Ezecbiel, scd aliud vas san-
clum, ipse tonilrui filius, dilectus Chrisli Joanne.% 
qui supra pcclus dominicum recubuil, et divinos inde 
fonles hausit. Qnid igitur ait? Deum nemo vidil nm-
quam (Joan. 4. 18). Vcre tofiitrui fdius, nani luba 
clariorcm emisil vocem, qua\ possil conlcmiosos 
omnes confundcre. Scd videamus quid contra objici 
possil. Quid, quxso, dicis Joannes, Deum nenw vidil 
umquam? Quid de prophelis agamus, qui dicunt, 
Viai Deum ? Hesaias enim, Vidi Dominum, inquit, ae-
dentem super solium excetsum el elevatum (Isa. 6.4); 
Daniel vcro, Vidi donec throni posiii tunt, et anhquu$ 
dierum tcdil (Dan. 7. 9); Michaeas itcm : Vidi Domi-
num Deum hraet sedentem super solium suum (3. Reg. 
22. 49); alius rursum prophela dirit : Vidi Dominum 
tianiem super allare, et dixit mi/it, percute $uper pro-
piiiatorium (Amo$ 9. 4 ) . Mulla sane bujusmodi 
leslimonia colligi possunt. Cur ergo Joannes ait , 
Deum nerno vidil umquam ? Ut ediscas eum de per-
fecia comprehensione et clara' cognilione loqui. 
Quod enim illa omnia pcr atlemperationein facta sint, 
nequc puram illius substantiain quisquam illorum vi-
dcril, biuc palam est quod varie quisque vidcril. 
Elcnim Dcus siniplex cst, incompositus, et figuruc ex-
pcrs; illi vero figuras videruul varias. IIoc ipsum per 
alium prophetam ostendit, ipsisqne persuadet se ηοιι 
pcrfectam subslantiam vidisse, bis verbis : Ego visio-
nes multiplicavi, et in manibus prophelarum a$$imitatu$ 
$um {Osee 42. 40) : non ipsaiu meam substamiam 
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oslendi, se<l videniium inOrmitali me allemperavi. 
Joanncs ergo non de borainibus hoc dicil, Deum nenio 
vidit umquam : id enim liquel cum ex iis, qux dicta 
sutil, propbciicis nempe verbis, Ego visiones muliipli-
cavi, el in manibus prophetarum assimilatus sum; lutn 
ex scutentia Moysi prolala; cum enim ille Deum facie 
ad facicra videre cuperct, ait Deus : Nemo videbit /a-
ciem meam, et vivet (Exod. 53. 20). Liquidum iiaque 
illud alquc in confesso esl. Non ergo de humana na-
tura lanlum, sed eiiam de supemis potestatibus hoc 
ail, Deum nemo vidit umquain : quamobrem ipsum 
quoque unigeuilum bujus doctrinae pranceplorem in-
ducil. Ne quis enim diceret, undenam id liquel? ad-
je t i l : Unigcnitus filius, qui est in sinu Palris, ipse 
expoxuit (Joan. i . 18), ac (ide dignum dogmaiis leslein 
doctorcmque inducit. Alqui si idipsum quod Moyscs 
bic fdgnificare vellet, frustra adjicerel, Unigenitui ex-
posuil. Sed eiiam prius quam Joannes hacc quasi 
doclus ab unigcnilo diceret, id nobis propbcta decla-
rassct, utpoic qui a Deo accepisset. Sed quia plus 
aliquid, quam lunc diclum fuisset, nobis revelaturus 
eral, neinpe, ne supernas quidem virluies ipsum v i -
dcrc, ideo unigenitnm doctorem inducit. Yisionem 
porro bic cognitionem esse inlelHge. Neque enim 
pupilhc, oculi, palpebrae incorporeis insunt virtutibus; 
sed quod nobis est visio, ipsis est cognitio. llaque 
cum audis, Deum nemo vidit umquam, id intellige, 
iiuljnm esse qui Dcura substanlialiler 1 omnino per-
fccte cognoscat. Ac de Scraphim cum audis ea oculos 
qvertisse, el vultum obtexisse, deque Cherubim, ea 
idem ipsum fecisse, ue oculos vel pupillas ipsa baberc 
puies, corporis enim est hujusmodi forma, sed bis a 
propheta cogmiioncm signifieari crcdc. Gum itaque 
prophela dicil, illas virtulcs Deum quamvis sesc at-
tempcraiitcrn non fcrre poluisse, nihil aliudsigniflcat, 
quain cjus cognilionem ciaram el accuralam, compro-
bcnsionemque fcrrc non posse, neque audcre puram 
illam perfeciamque subslantiam inmeri, ne quidetn 
cum sese allemperal. Nihil aulem aliud cst inlueri, 
quam cognoscerc. Quamobrem Evangelista, comper-
tum babens bumanac non esse naluraa talia scire, 
ueque supemis ipsis virtutfbuscomprebensibilem esse 
Deum, cum ipsum, qui in dexlera ejus sedel, et bscc 
perfecle novil, hujus doclrtnae prxceptorem inducil. 
Ncque simpliciler dixit, Filius, quamvis si ila loquu-
tns essci, satis id fuisset ad ora impudenlium homi-
num obluranda. Sicul enim multi Cbrisii dicunlur, 
uniis autem vcrus Cbrisius esi : c l mulli domint d i -
cunlur, unus vero Dominus : el mulii dii dicunlur, 
umis vcro Deus; sic el nuihi filii dicunlur, unus vero 
Filius, atquc ipsa articuli additio unigenili praccilen-
liam satis indicat. At:amen ea re nou conlcntus, cuui 
dlxissct, Deum nemo vidil umquam, subjunxil, Unige^ 
nitus Filius, qui est in tinu Palris, ipse exposuil. Primo 
dixit, unigcnitus, el poslea, Filius. Cum enim propter 
nominis comniunitatem, gloriam ejus plerique mi-
nuanl, unum inlcr niullos illuin esse r a l i : Olii quippe 

• sicsavil. el plerique codd. in Morel. dcest verbuin, 
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nomen omuibus comraune es l : ideo quod cai ipsi 
prccipuum ct peculiarc, ad nullumque altum periinet, 
praposuit, ncmpe unigenilui ; ut binc credas, TCI 
coinmune illud non vcre commune esse, sed ipsi 
proprium el pcculiare, neminique aliorum ul i l l i con-
venire. 

4. Utque clarius id evadat, rem fusius explicabo. 
Nomen illud , Filius^ el bominibus el Cbristo COHTC-
ni t ; sed nobis abusu quodam, ilii vcro proprie : illud 
aulem, unigcnitus, ipsi proprium eei, neminique aiio-
rum vcl abusive tribuilur. Ut (gilur ab appellaiione 
neinini competenle prxterquam ipsi soli, eliam aliam, 
qu33 multis iribuidir, ipsi propriam esse pularcs, ideo 
priusdixil, unigenilus, posieaque Filius. Quod si neb;ec 
quidem libi salis sinl, tcrtium addam, illudque crassum 
ei hunianum , sed quod possil lamen butui repentes 
ad glorine unigeniii nottliam reducere. Quid illud esi · 
Qui est in sinu Palris. Crassum illud verbum esi, scd 
quod satissilnd genuinam ralionem commonslrandam» 
si qucmadmodum Deo deceat inteJligatur. Sicul cuiin 
cum Ibronum audis et scdem a dexlris, non vere 
tbronum opinaris, ncc locum, nec circumscriptioncni, 
sed a ibroni appellaiione et a sedis sociclate bonoris 
scqualilalem parilalemque intelligis; sie^ei cum sinuin 
audis, ne sinum putes esse, neque locum ; sed a sinus 
vocc propinquilalem ct (iduciam apud gcnilorem 
cogiia. Nam quod in sinu verselnr, id rlarius nnbis 
qnod genilori propinqnus sit demonslrat, quam quod 
a doxlris sedeat. Neqtie cnim Patcr in sinu suo esse 
Filitim paleretur, nisi ejusdcm subslanlia3 cssct, neque 
ipse Filius, si inferioris esset natura?, in paterno slnu 
versari sustineret. Ut Filius ergo et unigenilus, alque 
in sinu patcrno versans, omnia qusc Palris sunt per-
fecle novit. Quapropter his Evangelisla verbis est 
usus, ul Filii accuratam quam de Palre habcl cogni-
tionem declararct : nam de cognitione sermo eral. 
Quod ni>i ila essel, cur sinus memoratur? Nam si 
Deus non sil corpus, ul vere non est, ncque gentiinilas 
et propinquitas Filii erga genitorem signiiicetur t 
fruitra ac sine causa hoc diclum injectum fuit, cum 
nullius nobis sit usus. Vcrum non frustra injcclum csl: 
absil; neque enim lemere Spirilus loquilur; sed pro-
pinqiiitatem Filii erga Patrem significal. Cum cniin 
rcm magnain asseruissel Evangclisla, quod neque 
superna crealura ipsum vidcat, id cst, pcrfecle co-
gnoscat, ut fide dignum hujns rei 1 doctorem addu* 
cerct, haic verba proluli l , ut ipsi, lanquam fdio et 
unigenilo in sinuque palerno versauli, in onuiibus 
Cdem baberes, ne<jue ullerius dubilares. Si quis vcro 
nec conleutiose nec impudenler agere vcl i i , idipsiim 
aiternitalem comprobare dixerim. Quemadniodiim 
enim ex illo ad Moysen ditto, Ego sum qui sum, aiier-
nilatem cdiscimus; sic et cx illo , Qui eji in sinu Pa-
tri$ ( Exod. 3. 14); ipsiim ab xlcrno in sinu Pairis 
csse arguere possumus. Quod itaquc crcaiurac cuilibet 
subslanlia Dei sit incomprebcnsibilis his omnibus 
demonslratura est. Reslal ut oslendamus Filium cl 

1 Alii, hujiis dogmatis. 
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ισθένειαν. Ό μέντοι Ιωάννης ού περ\ τών ανθρώπων 
φησί μόνον δτι, Τόν θεόν ουδείς έώρακε πώποτε * τούτο 
γάρ δήλον ήν άπό τε τών είρημένων τούτων, τής προ­
φητικής ^ήσεως λέγω ταύτης τής λεγούσης, Έ γ ώ ορά­
σεις έπΧήβυνα, καϊ έτ χερσϊ [475] προφητών ώμοιώ-
Βητ, χαί άπδ της πρδς τδν Μωϋσέα γενομένης αποφά­
σεως. Εκείνου γάρ επιθυμούντος αύτδν Ιδείν δφθαλμο-
φσνώς, φησίν δ θεδς, Ουδείς δψεται τδ πρόσωπον μον, 
χαϊ ζήσεται. "Ωστε τούτο δήλον ή ν ήμίν καί ώμολογη-
μενον. Ού τοίνυν περί τής ημετέρας φύσεως φησι μό­
νης τούτο, άλλά κα\ περί τών άνω δυνάμεων τδ, θεόν 
ουδείς έάψακε πώποτε * διά τούτο κα\ τδν μονογενή δι­
δάσκαλον εισάγει τοΰ δόγματος. "Ινα γάρ μή τις λέγη · 
πόθεν τούτο δήλον; έπήγαγεν * Ό μονογενής ΥΙός, ό 
ur είςτόν κόΧπον τον Πατρός, αυτός έξηγήσατο*, 
άξιόπιστον είσάγων τού δόγματος μάρτυρα καί διδάσκα­
λον. Καίτοι εί και τδ Μωυσέως ήμίν παραδηλώσαι έβού-
λετο, περιττδν ήν είπείν, δτι δ μονογενής έξηγήσατο* ού 
γάρ ό μονογενής αυτός έξηγήσατο b , άλλά και πρ\ν 
ή τδν Ίωάννην ταύτα είπείν, ώς παρά τού μονογενούς 
άκηκοότα, δήλον ήμίν δ προφήτης πεποίηκεν ώς άκη-
χοώς παρά τού θεού. Άλλ'επειδή πλέον τών τότε είρη­
μένων I μέλλε ν ήμίν έκκαλύπτειν, δτι ούτε αί άνω δυνά­
μεις αύτδν δρώσι, διά τούτο είσάγει τδν μονογενή διδά­
σκαλον. "Ορασιν δέ ενταύθα τήν γνώσιν είναι νόμιζε. 
Ού γάρ δή κόραι καί δμματα κα\ βλεφαρίδες περ\ τάς 
ασωμάτους δυνάμεις* άλλ* δπερ έφ' ημών έστιν δρασις, 
τούτο έπ' εκείνων γνώσις. "Ωστε δταν ακούσης δτι θεόν 
ουδείς έώρακε πώποτε, εκείνο νόμιζε άκούειν, δτι τδν 
θεδν ουδείς εγνω ουσιωδώς c μετά ακριβείας άπάσης. 
Καί περί τών Σεραφ\μ δέ δταν ακούσης δτι άπέστρεψαν 
τούς οφθαλμούς, κα\ τήν δψιν έτείχισαν, κα\ τά Χερου­
βίμ δέ,δτι τδ αύτδ τούτο πάλιν εποίησαν, μή οφθαλμούς, 
μηδέ κόρας είναι νόμιζε · σωμάτων γάρ ούτος δ σχημα­
τισμός · άλλά διά τούτων τήν γνώσιν αυτών αίνίττεσθαι 
πίστευε τδν «προφήτην. "Οταν ούν λέγη δ προφήτης δτι 
συγκαταβαίνοντα τδν .θεδν ίδείν ούκ ήνεγκαν, ουδέν άλλο 
λέγει, άλλ* ή δτι τήν γνώσιν αυτού τετρανωμένην καί 
ακριβή της καταλήψεως ένεγκείν ού δύνανται, ουδέ τολ-
μωσιν άτενές ίδείν πρδς τήν ακραιφνή κα\ άκέραιον ού­
σίαν, άλλ' ουδέ πρδς αυτήν τήν συγκατάβασιν. Τδ δέ 
άτενές ίδείν τδ γνώναι έστί. Διά τούτο κα\ δ ευαγγελι­
στής είδώς ώς ούκ έστιν ανθρωπινής φύσεως τδ τά 
τοιαύτα είδέναι, κα*ι δτι ουδέ ταίς άνω δυνάμεσι κατα­
ληπτός έστιν δ θεδς , αύτδν τδν έκ δεξιών αυτού καθ­
ήμενον κα\ ταύτα ακριβώς έπιστάμενον παράγει τού δό­
γματος ήμίν τούτου διδάσκαλον* κα\ ουδέ απλώς είπεν, 
οϊΐός* καίτοι κα\ εί τούτο είρήκει, ίκανδν ήν έπιστο-
μίται τά τών αναίσχυντων στόματα. "Ωσπερ γάρ πολλοί 
Χριστο\ λεγόμενοι, ό δέ αληθής Χριστδς εις, κα\ πολλο\ 
κύριοε λεγόμενοι, ό δέ Κύριος είς, κα\ πολλοί θεο\ λεγό­
μενοι, ό δέ Θεδς είς · ούτω καί πολλο\ υίοΐ λεγόμενοι, δ 
οέ Τιδς εΤς, και ή τού άρθρου προσθήκη ίκανή τδ έξαί-
ρετονδείξαι τού Μονογενούς. Άλλ* δμως ούκ ήρκέσθη 
τούτψ, άλλ* ε ίπών, θεόν ουδείς έώρακε πώποτε, έπ­
ήγαγεν, Ό μονογενής ΥΙΪς ό ών είς τόν κόΧπον του 
Πατρός, αυτός έξηγΊ\σατο.ΤΙρ6τζρον είπε Μονογενής, 
χαί τότε Υιός · επειδή γάρ πολλο\ διά τήν πρδς τδ δνο­
μα κοινών ία ν ύποτέμνονται αύτοΰ τήν δόξαν, ένα τών 

• Sic maxiraa pars ms*. Morel. vero μονογενής αύτδς e£-
ηγήσατο. infra ώς άκηκοώς, sic ildem mss. Morel. autem ό 
αχηχοώς. 

b HJBC verba, ού γάρ... έξηγήσατο, rpslituimus ex Savil. Eo. 
• Sk Savil. et plerique codd.; in Morel. ουσιωδώς decsl. 

πολλών είναι νομίζοντες αυτόν* τδ γάρ υΐδς τούτο κοινδν 
έστιν δνομα [476] πάντων ·δπερ εστίν έξαίρετον αύτοΰ 
καί ίδιον καί ούδενί τών άλλων προσδν, τέθεικε πρότε­
ρον, τδ Μονογενής, ίνα άπδ τούτου πιστεύσης, δτι καί 
τδ κοινδν τούτο ούκ έστι κοινδν, άλλ' ίδιον αύτοΰ κα\ 
κύριόν έστι, καί ούδεν\ τών άλλων ούτως ώς έκείνψ 
προσόν. 

δ'. Κα\ ίνα σαφέστερον δ λέγω γένηται, πλατύτερον 
αύτδ πάλιν έρώ. Τδ νΙός δνομα πρόσεστι κα\ άνθρώποις, 
πρόσεστι κα\ τψ Χριστψ, άλλ' ήμίν καταχρηστικώς, 
έκείνψ δέ κυρίως* τδ δέ Μονογενής αύτοΰ μόνον έστ\ και 
ούδενί τών άλλων ουδέ καταχρηστικώς πρόσεστιν. "Ινα 
ούν άπδ τής προσηγορίας τής ούδενΐ προσούσης, άλλ* ή 
αύτψ μόνψ, κα\ τήν άλλην τήν τοις πολλοίς προσούσαν 
αυτού κυρίαν είναι νομίσης, διά τούτο πρότερον είπεν 
δ Μονογενής, και τότε Υιός. Εί δέ ούκ αρκεί σοι ουδέ 
ταύτα, φησ*ι, λέγω καί έτερον τρίτον, παχύ μέν κα\ 
άνθρώπινον, ίκανδν δέ κα\ τούς χαμαί έρποντας είς τήν 
έννοιαν τής τοΰ μονογενούς δόξης άναγαγείν. Τί δέ τούτο 
έστιν; Ό ών είς τόν κόΧπον τοΰ Πατρός. ΙΙαχύ τδ 
£ήμα, άλλ' ίκανδν ένδείξασθαι τήν γνησιότητα, άν θεο-
πρεπώ; έκλάβωμεν. "Ωσπερ γάρ άκούων θρόνον, κα\ 
τήν έκ δεξιών καθέδραν, ού θρόνον ύπολαμβάνεις, ουδέ 
τόπον κα\ περιγραφήν, άλλ* έκ τής τού θρόνου προσηγο­
ρίας, κα\ τής κατά τήν καθέδραν κοινωνίας, τδ τής 
τιμής άπαράλλακτον κα\ ίσον * ούτω καί τδν κόλπον 
άκούων, μή κόλπον είναι νόμιζε, μηδέ τόπον, άλλ* άπδ 
τής τοΰ κόλπου προσηγορίας τήν πρδς τδν γεγεννηκότα 
εγγύτητα καί τήν πα^ησ ίαν εκλάμβανε* τού γάρ έκ 
δεξιών καθήσθαι τδ τώ κόλπψ ένδιαιτάσθαι πολλψ σα­
φέστερον ήμίν τήν πρδς τδν γεγεννηκότα εγγύτητα δηλοί 
κα\ παρίστησιν. Ούτε γάρ άν δ Πατήρ ήνέσχετο έν τώ 
κόλπq> τδν Υίδν έχειν, εί μή τής αυτής ουσίας ήν , 
ούτ* άν εκείνος ύπέμεινεν υποδεεστέρας φύσεως ών 
ένδιαιτάσθαι τψ κόλπψ τψ πατρικψ. Ός Υίδς τοίνυν 
κα\ Μονογενής κα\ έν τψ κόλπψ διατρίβων τψ πατρικψ 
πάντα τά τοΰ Πατρδς έπίσταται ακριβώς · διά τούτο κα\ 
τούτων έδεήθη τών βημάτων δ ευαγγελιστής, ίνα τήν 
ακριβή τοΰ Πού παραστήση γνώσιν τήν περ\ τοΰ Πα­
τρός. Περί γάρ γνώσεως ήν δ λόγος· έπεί εί μή τοΰτό 
έστι, τίνος ένεκεν δ κόλπος παρείληπται; Εί γάρ μήτε 
σώμα έστιν δ θεδς, ώσπερ ούν ουδέ έστι, μήτε τήν γνη­
σιότητα καί τήν εγγύτητα τήν πρδς τδν γεγεννηκότα 
δηλοί, απλώς καί είκή τδ £ήμα προσέ^ ιπτα ι , χρείαν 
ήμίν ούδεμίαν πληρούν. Άλλ' ούχ απλώς προσέ^ιπται , 
μή γένοιτο · ουδέν γάρ είκή τδ Πνεύμα φθέγγεται, άλλά 
τήν εγγύτητα τοΰ Υ Ιού τήν πρδς τδν Πατέρα δηλοί. 
Επειδή γάρ μέγα άπεφήνατο δ ευαγγελιστής, δτι ούτε 
ή άνω κτίσις αύτδν δρφ, τούτ' έστι, γινώσκει αύτδν μετά 
ακριβείας, βουλόμενος άξιόπιστον έπιστήσαι τοΰ πρά­
γματος διδάσκαλον d , ταύτα τά βήματα τέθεικεν, ίνα 
κα\ ώς Υίψ κα\ ώς Μονογενεί κα\ ώς ένδιατρίβοντι τψ 
κόλπψ τψ πατρικψ περί πάντων πιστεύσης, καί μηδέν 
άμφ'βάλης λοιπόν. Ει δέ τις μή φιλονεικοίη, μηδέ άναι­
σχυντείν βούλοιτο, και τοΰ άϊδίου τοΰτό φημι είναι παρα-
στατικόν. "Ωσπερ γάρ έξ εκείνης τής £ήσεως τής πρδς 
τδν Μωσέα λεχθείσης, Έγώ ε\μι ό ών, τδ άίδιον έκλαμ-
βάνομεν, ούτως καί έκ τής ρήσεως ταύτης λεγούσης, 
Ό ών έν τοΊς κόΧποις του Πατρός, τδ άίδίως είναι έν, 
τοίς κόλποις τοΰ [477] Πατρδς δυνατδν έκλαβείν. "Οτι 
μέν ούν τή κτίσει πάση ακατάληπτος ή ουσία τοΰ θεού, 

Α ΑΙΗ τού πράγματος διδάσκαλον, aJii τού δόγματος δίδασκα* 
λον. Μυχ alii τά βήματα έθηκβν. 
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διά τούτων πάντων ήμιν άποδέδεικται · λείπεται δή λοι­
πδν δείξαι, δτι · δ Υίδς καί τδ Πνεύμα τδ αγιον μδνον 
μετά ακριβείας αύτδν άπάσης έπίστανται. Άλλά τούτο 
είς έτέραν διάλεξιν ύπερθέμενοι, Γνα μή τω πλήθει κα-
ταχώσωμεν τήν μνήμην τών είρημένων, έπι τήν συν­
ήθη τρέψωμεν τδν λόγον πάλιν παραίνεσιν. Τίς δε ή 
συνήθης ήμίν παραίνεσις ήν ; Ευχής εκτενούς έχεσθαι 
νηφούση διανοία, καί άγρυπνούση ψυχή. Κα\ γάρ κα\ 
προ*>ην περΛ τούτων διαλεχθεΊς. ε*δον έτοίμως απαντάς 
ύπακούσαντας. Άτοπον ούν ^αθυμούσι μέν έγκαλείν, 
κατορθούντας δέ μή έπαινεϊν. 

Έπαινε σαι τοίνυν υμάς βούλομαι σήμερον, κα\ χάριν 
ύμΐν άποδούναι τής υπακοής εκείνης. "Εσται δέ ή χάρις, 
άν διδάξωμεν υμάς τίνος ένεκεν εκείνη γίνεται πρδ τών 
άλλων ή ευχή, κα\ τί δήποτε τούς δαιμονώντας κα\ τή 
μανίζ τή πονηρή κατεχόμενους εισάγεσθαι κελεύει τότε 
δ διάκονος καί κλίνειν τάς κεφάλας ; Τίνος ούν ένεκεν 
τούτο ποιε?; Άλυσις πονηρά κα\ χαλεπή τών δαιμόνων 
έστιν ή ενέργεια, άλυσις παντδς σιδήρου δυνατωτέρα. 
Καθάπερ ούν δικαστού πρόοδον έχοντος, κα\ έφ' υψηλού 
τού βήματος καθέζεσθαι μέλλοντος, οί δεσμοφύλακες 
τούς τδ δεσμώτηριον οίκούντας απαντάς έξαγαγόντες 
τού οικήματος, πρδ τών κιγκλίδων κα\ τών τού δικα­
στηρίου παραπετασμάτων καθίζουσιν αύχμώντας, λυ­
πώντας, κομώντας, (δάκια περιβεβλημένους· ούτω δή 
κα\ οί Πατέρες ένομοθέτησαν τού Χριστού μέλλοντος 
ώσπερ έφ' υψηλού προκαθέζεσθαι βήματος, καί έπ' αυ­
τών φαίνεσθα». τών μυστηρίων, τούς δαιμονώντας καθά­
περ δεσμώτας τινάς είσάγεσθαι, ούχ ινα εύθύνας 
ύπόσχο)σι τών πε πλημμελή μένων, καθάπερ εκείνοι οί 
δεδεμένοι, ούδ' ίνα κόλασιν ύπομείνωσι καί τιμωρίαν, 
άλλ' ίνα τού δήμου, κα\ τής πόλεο>ς άπάσης ένδον παρ­
ούσης κοινα\ περ\ αυτών ίκετηρίαι γένωνται, πάντων 
δμοθυμαδδν τδν κοινδν Δεσπότην υπέρ αυτών έξαιτου-
μένων, κα\ έλεήσαι παρακαλούντων μετά σφοδρά; τής 
βοής. 

ε'. Τότε μέν ούνένεκαλούμεν τοίς καταλιμπάνουσι τήν 
τοιαύτην εύχήν, χαί κατά τδν καιρδν εκείνον έξο; διατρί-
βουσι · νυν\ δέ τοίς ένδον μένουσιν έγκαλέσαι βούλομαι, 
ούχ δτι μένουσιν ένδον, άλλ' δτι μένοντες τών έξω δια-
τριβόντων ούδεν άμεινον διάκεινται, κατά τδν φρικωδέ-
στατον εκείνον καιρδν άλλήλοις διαλεγόμενοι. Τι ποιείς, 
άνθρωπε ; δρ?ς τοσούτους δεσμώτας άπδ τών αδελφών 
τών σών έστηκότας πλησίον, κα\ σύ περί τών ουδέν 
προσηκόντων διαλέγη πραγμάτων; ή γάρ δψις μόνη ούχ 
Ικανή σε καταπλήξαι, κα\ είς συμπάθειαν άγαγείν; δ 
αδελφός σου έν δεσμοίς, κα\ σύ έν ^αθυμία; καί ποίαν 
έΕεις συγγνώμην, είπε μοι, ούτως άσυμπαθής ών, 
ού:ως απάνθρωπος, ούτως ωμός; Ού δέδοικας μή ποτέ 
σου διαλεγομένου, (δαθυμουντός, δλιγωρούντος, δαίμων 
τις εκείθεν έκπηδήσας σχολάζουσαν καί σεσαρωμένην 
εύρων τήν ψυχήν, έπεισέλθη μετά αδείας πολλής, άθύ-
ρωτον τήν οίκίαν εύρων ; Ού γάρ έδει πάντας κοινή πη-
γάς δακρύων άφιέναι κατά τήν ώραν έκείνην, καί διά­
βροχους δράσθαι πάντων τούς οφθαλμούς, κα\ θρήνους 
χα\ οίμωγάς γίνεσθαι παρά τής Εκκλησίας άπάσης ; 
Μετά τήν κοινωνίαν τών μυστηρίων, μετά τήν άπόλαυ-
σιν τού λουτρού, μετά [478] τδ συντάξασθαι τώ Χριστώ, 
ίσχυσεν δ λύκος εκείνος άρπάσαι έκ τής ποίμνης τους 
άρνας, κα\ κατέχειν μεθ' εαυτού, κα\ σύ δρώντήν συμ-
φοράν ού δακρύεις; κα\ πού ταύτα απολογίας άξια; 
Ού θέλεις συναλγήσαι τψ άδελφψ; κάν υπέρ σαυτοΰ 
δείσον χα\ διανάστηθι b . Εί τήν τού γειτονος οίκίαν 
είδες έμπυριζομένην, είπε μοι, ει κα\ πάντων πολεμιώ-
τατος ήν δ γείτων, ούκ άν έδραμες έπ\ τψ σβέααι τήν 
πυράν, δεδοικώς μή τδ πύρ όδώ βαόίζον καί τών σών 
άψηται πρόθυρων; Τούτο καί έπί τών δαιμονώντων 

• Al l i λοιπό·, είπείν δτι. 
Τι Uuus ΟπΙρ σαυτού σπβύσον ναι διαν. 
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λογίζου· κα\ γάρ πυρά τίς έστι κα\ έμπρησμδς χαλεπδς 
τών δαιμόνων ή ενέργεια. Σκόπει δή μοι μή κα\ τήν σήν 
προκαταλάβη ψυχήν δδω βαδίζων δ δαίμων, κα\ δταν 
ίδης παρόντα μετά πολλής τής σπουδής, πρόσφυγε τφ 
Δεσπότη, ίνα ίδών σου τήν θερμήν καί διεγηγερμένην 
ψυχήν δ δαίμων, άβατον αύτώ νομίση λοιπδν είναι τήν 
διάνοιαν τήν σήν. Ά ν μέν γάρ ίδη χασμώμενον κα\ 
^αθυμούντα, ώς είς έρημον καταγο>γιον ταχέως έπεισ-
ελεύσεται · άν δέ συντεταμένον καί διεγηγερμένον, χα\ 
τών ουρανών αυτών έκκρεμάμενον, ουδέ άντιβλέψαι τολ­
μήσει λοιπόν. "Ωστε εί καΛ τών αδελφών καταφρονείς, 
άλλά σαυτού φείσαι γούν, κα\ τήν κατά της σης ψυχής 
είσοδον άπόφραξον τώ πονηρω δαίμονι. Ούδεν δε ούτως 
αυτού τήν καθ* ημών έφοδον άποτειχίΓεη; εΓωθεν, ώς 
ευχή κα\ δέησις εκτενής. Και γάο αύτδ τούτο τδ παρα-
κελεύεσθαι τδν διάκονον άπασι καί λέγειν, Όρθοϊ στώ-
μεν χα.Χώς% ούχ απλώς ουδέ είκή νενομοθέτηται, άλλ* 
ίνα τούς χαμα\ συρομένους λογισμούς άνορθώτωμεν, ίνα 
τήν έκλυσιν τήν έκ τών βιωτικών ήμίν γινομένην πρα­
γμάτων έκβαλόντες, όρΟήν έμπροαθεν τού θεού c πα­
ραστήσαι δυνηθώμεν ημών τήν ψυχήν Κα\ δτι τούτο 
έστιν αληθές. κα\ ούχ\ πρδς τδ σώμα. άλλά πρδ; την 
ψυχήν δ λόγος αποτείνεται, ταύτην ν.ελεύων άνορθοΰν, 
άκούσωμεν καί Παύλου τούτον τδν τρόπον ταύτη κεχρη· 
μένου τή λίξει. Πρδς γάρ ανθρώπους καταπεπτωκότις, 
κα\ πρδς τήν τών δεινών έπαγωγήν άπαγορεύσαντας 
γράφων έλεγε · Τάς πάρει μίνας χε7£>ας χαϊ τά πάρα-
ΛεΛνμίνα γόνατα ανορθώσατε. Τί ούν άν είποιμεν; 
δτι περί χειρών κα\ γονάτων λέγει τών τού σώματος; 
Ουδαμώς· ού γάρ δρομεύσιν άνθρώποις, ουδέ παγκρα-
τιασταίς διαλέγεται, άλλά τήν ίσχύν τών ένδον λογισμών 
προκαταβεβλημένην ύπδ τών πειρασμών άναστήσαι διά 
τών βημάτων τούτων παρήνεσεν. Έννόησον τίνος πλη­
σίον έστηκας, μετά τίνων μέλλεις καλείν τδν θεδν, μετά 
τών Χερουβίμ · άναλόγισαί σου τούς συγχορευτάς, κχΐ 
αρκέσει σοι τούτο είς νήψιν, δταν ένΟυμηθής, δτι σώμα 
περικεί μένος, κα\ σαρκ\ συ υ.πε πλεγμένος, μετά τών 
ασωμάτων δυνάμεων κατηξιώθης άνυμνείν τδν κοινδν 
άπάντο)ν Δεσπότην. Μηδε\ς τοίνυν διαλελυμένο: τήν 
προθυμίαν τών Ιερών κοινωνείτω κα\ μυστικών ύμνων 
εκείνων μηδεΊς βιωτικούς κατ' εκείνον τδν καιρδν έχέτω 
λογισμούς, άλλά πάντα τά γήίνα τής διανοίας έξορίσας, 
κα\ πρδς τδν ούρανδν δλον έαυτδν μεταθείς. ώς αυτού 
πλησίον έστώς τοΰ θρόνου τής δόξης, κα\ μετά τώνΣε-
ραφ\μ Ιπτάμενος, ούτω τδν πανάγιον ύμνον άναφερέτω 
τψ τής δόξης καί τής μεγαλωσύνης θεώ. Διά τούτο καί 
έστάναι καλώς κατ' εκείνον τδν καιρδν κελευόμεθα. Τδ 
γάρ καλώς [479] έστάναι ουδέν Ιτερόν έστιν, άλλ' ή τδ 
ούτως έστάναι, ώς προσήκον έστιν άνθρωπον δντα έμπρο­
σθεν έστάναι τού θεού, μετά φρίκης καί τρόμου, μετά 
νηφούσης κα\ έγηγερμένης * ψυχής. "Οτι >ip πρδς 
τήν ψυχήν κα\ αυτή ή λέξις αποτείνεται, καί αύτδ τούτο 
πάλιν δ Παύλος έδήλωσε λ έ γ ω ν Οντω στήχετε έν 
Κνρίφ, αγαπητοί. Καθάπερ γάρ δ τοξότης, έάν εύστοχα 
άφιέναι μέλλη τά βέλη, πρότερον τής στάσεως επιμε­
λείται τής εαυτού, καί καταντικρύ τοΰ σκοπού μετά 
ακριβείας έαυτδν στήσας, τής αφέσεως έχεται τών βε­
λών • ούτω κα\ σύ μέλλων τοξεύειν τήν πονηράν τού 
διαβόλου κεφαλήν, τής στάσεως τών λογισμών έπιμ*λού 
πρότερον, ίν' δρθήν τινα κσ\ άπα ρε μ πόδι στον σαυτού 
στηρίξας τήν στάσιν, εύστοχα αφής κατ' εκείνου τά 
βέλη. 

ς·'. Κα\ περί μέν τής ευχής ταύτα · επειδή δε πρ>νςτή 
^αθυμία τή κατά e Χ Λ ς εύχάς καί έτερον τι πολλής 
άθυμίας γέμον έπενόησεν δ διάβολος, καί ταύτην άπο-
τειχιστέον αύτοΰ τήν έφοδον. Τί τοίνυν εστίν όπ$ρ έκα-
κούργησεν δ πονηρδς δαίμων εκείνος ; Ίδών υμάς ούτω 

c ΑΙΗ παραστήσαι, alii άναστήσαι. 
J ΑΙ Π διεγηγβομένης. 
• Duo babenl πρδς'τ} Ιερα (Κ»μηδίατ$ κατά. 
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Spiriluro sanclum duralaxal illum accur.uissime cogno-
scere.Vcrura ea read aliam disputationein remissa, ne 
diclorum copia memoriam confundamus, ad soliiam 
exhorlalionem sermonein couvertamus. Quanam illa 
soliia exhorlalio? Ul assidue oralioni mente sobria 
vigilique animo incumbamus. Etenim nuper hac de 
ie vos alloquuius, omnes vidi prompto anfcno morcm 
gerere. Absurdum sane essel, si cum segniores vos 
video objurgem , cnm vero recleagitis non laudein. 

Laudat Anliochenos quod monitis suis obsetfuuti 
*int. — Laudare igitur vos bodie volo, gratiasque vo-
bis illius o^equenli;c reddere: gratias autem ita red-
demus , si vos docuerimus, qua de causa li.xc oraiio 
caelera pra^cedat, et cur dcemoniacos 1 , ac mente 
caplos (uncDiaconus induci ,et capila inelinarejubeai. 
Cur ergo sic agil? Mala gravisque calena est agitalio 
dxmonum ; calena, inquam, ferro validior. Queinad-
modum igilur judice proditnro, ul in excelso iribunali 
sedeat, carceris cusiodes dctentos omncs educios do-
mic.lio anle cancellos et Iribunalis vcla collocant, 
s«(u didos, sordentes, passis capiilis, scis is pannis in -
dutos ; ila Palres faciendum staiuerunt, qitando fulu-
rnm est ut Cbristns c>u in cxcelso iribunali sedeat, in 
fpsUque mystcriis appareat, ul scilicel daemouiaci, 
quasi vincti quidam inducaiuur, non ut poena snppli-
cioque afliciamur, sed ul populo urbeque toia inlus 
prcsenle communes siipplicationes iierenl, oinuibus 
aniroo uno communem Dumnuiu ill>rum gralia pre-
cantibus , magnaque voce miscricordiam poscenlibus. 

5. Talcm igilur oraiioncm deserenles increpabam, 
qui tllo temporc foris vcrsabanlur. Nuuc eosqui inlus 
nianeiil incusare volo; /ιοη quod maneant, sed quod 
inlus posili niliilo mclius, quam i i qui absunt, se ba-
beanl, dum borrendo illo lempore muluo confabu 
laniur. Quid agis , ο hoino ? Tol ex fralrum luorum 
Diimero vinclos prcpe cernis , el lu de rebus nihil ad 
le pcriinentibus fabularis? An vel ipse solus rei aspe-
clus non le poiesl deterrere et ad misericordiam pei-
irabere? Fraler tuus in vinculis, cl tu in segnitie ver-
earis Ί Qua, qiueso, veuia dignus eris, sic inbumanus, 
immisericors, durus? Annon limes nc te confabulan-
tem, segniler agentem, ncgligenlem, dscmon quispiam 
inde exsilieus, vacantcm scopisque inundalam animam 
luam facile invadat, reserata domo reperta ? Annon 
oportcrel omnes illo lempore lacrymas eflundere , ma-
denlibus esse oculis, flelus gcmilusque per Ecclesiarn 
aiidiri? Post mysieriorum comniunioneni, posl lavacri 
fruclum , post initarn cum Chrislo socielalem , lupus 
ille poluit ex ovili agnos rapere, et penes se relinerc; 
lu vero lantam cernens calamitalcin non Iacrymaris? 
Quo paclo bacc possinl excusari ? Non vis fratris vicem 
dolere? Saltera pro lc metue el expergiscere. Si v i -
cini lui domum conflagrare videivs , eliamsi is om-
nium libi tnimicissimus esset, annon accurrercs , ut 
incendium resiingueres verilus ne iiiceudiuni paida-
lim serpens fores tuas invadcret? Idipsum iu da2iw>-
niaeis cogiia, nam daimonum agiiatio ceu incendium 

1 De energumenis et daemouiaeis in Ecclcsiam mysierio-
rnm temporeinduciis a Diacono pluribus agemus, ubi dc 
niuruia et celebralione mysteriorura. 

quoddam exiliosum est. Gave crgo ne daemon ultra 
progressus animam invadat tuam : ac cum praesenlcm 
videris , diligenter ad Dominum confugias: ut cum 
da3mon (e animo fervenli excitatoque viderit, nulluin 
sibi apud te adiium esse intelligat. Si enim le osci-
tantem el scgnem viderit, ut desertum divereorium 
invad t ; sin vigilanem et intenlum, caeusqu? haercn-
lem, ne iniucri quidem audebit. Uaque si fratrcm non 
curas, salleni libi consule , animaique lua; adilum 
maligno dxmon i occlude. Nihil aulcm perinde ipsi in-
grcssum ad nos occludere solct, atque oraiio ei sup-
plicatio assidna. Nam quod Diaconus omnibus praeci-
piat his verbis: Erecii stemus probe (Liturgia verba ) , 
non frusira tcmcreque slaluium est; sed ut hunii re-
ponles cogilationes erigamus, ulque segniiicm sxcula. 
ribus curis parlam ejicientes, reclam coram Dco ani-
mam nostram stalucre possimus. Quod aulem boc 
verum sit, quodque non corpus haic vcrba respiciant, 
scd aniinam quam erigere jubemur, audinmus Paulum, 
codcm modo illa loquendi formula usum. Cum cnim 
lapsis el arruninarum niole pene dcspcraulibus scri-
beret, dicebal : Solutas manus el soluta genua erigite 
(Heb. 12. 12). An dixerimus illum dc maidbus ct 
genibus corporcis loqtii ? Mmime : nequc cnim bomi-
nes cursui el cerlaininibus dedilos alloquilur, sed 
vires cogi ationum a tentationibus prostralas bis vcr-
bis exciiare jubel. Cogita cui proxinic adstes, ac qui-
buscum Dcuin invocaluros sis, scilicc t cuin Cberubim. 
AnimadYerle quos halieas socios, idque libi ad vigi-
lanliain salis erit , cum lecum repuiaveris le carne 
induluni el corpore cum iucorporeis virtulibus ad < om-
niunem Dominum celebrandum adscribi dignari. Nemo 
igilur animo re oluto sacpas illas et myslicas laudes 
adcal; nemo srcculares tuuc lemporis cogilaliones in 
nicntc vc r se l : sed lerrenis omnibus expulsis, in c x -
lum se totum iransferat, ac quasi ad Ibronum gloria) 
admolus, cum Serapbim volaret, sic sanctissimum 
liymnum magnifico gloriosissimoque Deo emiitat. 
Ideo tunc tPinpopis probe slare jubemur. Probe nam-
que slare nibil aliud est, quam ila stare, ul decct 
boininem ad>tare Deo: nempe cum borrore cl ire-
more, cum animo vigili et diligenli. Nam boc quoque 
dicluni ad animam perlinere Paulus rursum signift-
cavil bis verbis, Sic&late in Dominoycarissimi(PhUipp. 
A. i ) . Qucmadmodum cnim sagiitarius si recle le!a 
fundcrevvrlil, priaio gradum siaiioncmque componat 
oporiel: deinde e regione scopi di igeulcr positus lela 
jacere ni l i lur ; sic et lu infesUim diaboli caput lelis 
impclilurus , cogilaiionum slatum primo cures, ut 
recium eine obicc gradum slaloens, probe conlra i l -
lnra tcl.i emiitas. 

6. Marsupiorum scctores tn concione.—-El baic qui-
dem de oratione. Quta vero prrcler segniiiem 1 in 
orando aliud quidpiam admodum pcrniciosum dialw)-
lus excogilavil, bic quoque aditus ipsi praicludeudus 
est. Quid crgo mali macbinalus eslimprobus ille da3-
mon ? Vos cerncns tamquam uno corpore compactos, 

» DUO habcnt, prtcter sacrum gmdium. » 
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multoque studio diclis allendcnles, non ansus qnidem 
csl ex ministris suis aliquos millcre, qoi vos consilio 
hortaiuque euo a concionibus abducerent, gnarus ve-
sirum neminem talc consilium adxnissurum esse : scd 
quosdamlatrunculosel marsupiorum sectorcs mullitu-
dini immiscuil, curaviiqueut multis hic congregalis, 
aurum, quod ligalum servabant, subriperetur, quod 
sa?po muilisquc coiiiigit. Ne igitur ita semper conlin-
gat, neve pecuniaruni jaclura audiendi sludium cx-
stingual, mukis in lale damnum incidenlibus, borior 
vos auctorqne sum vobis omnibus, ne aurum huc af-
feratis, ne vestrum auscultandi studium. ansam illis 
pra;beat nialeagendi, neve voluptas, quam bic ver-
santcs pcrcipilis, auri furlo oblurbelur. Elenini id 
diabolus moliiur non ut vos paupcriores reddat, sed 
ut pecuniae jaclura, mcerorein pariens, ab auscullan-
di cupiditale vos abducal. Nam cl Job non idco bonis 
omnibus spoliavit, ut pauperiorem efficcret, sod ul a 
pietale dettirbarct: non il l i scopus erat, ut pecunias 
auferrct, quippe qui n.hil id essc sciret, scd ul facul-
Uitum dispcndio in peccaium induccret. Quod quidcm 
si faccre ncqueat, numquorn se rera bene gessisse pu-
tabit. Cum ergo ejus scopum lencas, carissiinc, cum 
le vel furum opcra, vel alia quavis raiione auro mul-
claverit, gloriam Domino referas, et amplius lucratus 
fucris, duplicemque ipsi plagam infliges, quod non 
moleste tuleris, quodque graliasegcris. Nam si le vide-
ritdamno pccuniarum frangi, e<>que adduci ui Domi-
110 irascaris, nuniquam lincm faciet id agendi; sin ad-
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venai te non modo non. blasphcmare Deum, qui te 
creavit, sed cliani ipsi de jaclura gratias agere, a tcn-
talionibus inferendis absisiet, gnarus molestiarum ex-
purimenlum tibi graliaruiu aciionis arguraenlum esse, 
ac splendidiorem libi coronam pluraque proemia pa-« ̂  
rere. Quod ctiam ipsi Job accidil. Cum eiiim sublalisf 
opibiis, vulneratoque cnrpore, vidit illum gratiag agc-
re, non ultra ipsum nggrcdi ausus est; sed lurpi et 
ignominiosa clade profligatus abacessit,cum Dciaible-
tam illusiriorem reddtdissel. l lxc igilur cum scia-
mus, unum duralaxai raetuamus, peccaluni nenipe : 
cxtera vero strenue loleremus, sive pccuniarum ja-
clurani, sive corporis aegritudinem, stve calaniilalcs, 
sive dainna et sycopbanlias, sive aliud quidpiam mo-
leslum inferalur. Hxc quippe natura sua non solum 
nos delrimcnlo afficereneqtieuul1, sed etiamadinoduin 
juvaburit, dum grnlias ogeudo feramus, majoremque 
nobis aflerent mcrcedem. Vidcs quippe ipsum Job, 
puslquam palienti.e el virlutis corona redimilus est, 
ea quae amiscrat dupla reccpisse. Tu vero nou dupla, 
aul triplicia, sed cenlupla omnia recipics, si gencrose 
feras, el viiam sctcrnam in hrcreditaleiu accipies, 
quam ulinam omnes consequamur, gralia el beui-
gniiate Domini nostri Jesu Cbristi, cui gloria el im-
perium nunc ei semper, et in saecula sxculoruui , 
Araen. 

* Pro verbis, sive alhtd qnidpiam molpstmn wferatur, 
duo codices ferunt, sive aliud quoddam inforlutdmn mqrtuit 
vobis. Horum enim natara )ion soliun vobis non nocebit, elc. 

DE 1NC0MPREHENSIB1L1, 
CONTRA ANOMOEOS. 

*ΤΓ8ΊΓύ"0"0"Τ0'0'βΊΓ 

HOMILIA QllNTA. 

1 . Qui prolixius argumcntum, multisque sermoni-
btis egens aggressurus cst, quod non uno duobus t r i -
busvc scd longe pluribus dicbus absolvere possit, 
buic expedire pulo , ut non tolam confertim doctri-
nam in auditorum animos effundal, sed ut totum plu-
rcs iu partes dividendo, liac distributione lcvius red-
dat orationis onus. Nam Iiugua, auditus, et sensuum 
noslroruin singnli, niodum, regulas terminosqnc ha-
benl, quos si quis transgredi vcl i t , a prsesenle sibi 
facullate dcjicitur. Quid enirn, quxso, lucc dulcius? 
Quid radio jucundius ? Atlamcn hxc suaviias, hxc 
vtiliiptas, si ultra modum in oculis vcrsemr, gravis 
moleslaqiie cfficilur. Qiiamobrcm Dcus diei η ctcm 
succedcre voluit, ul faiigalos oculos demissis palpc-
bris opcriret, pupilSas sopint, laboranlcmque vim 
ociriortim quicti darct, et ad sequeniis diei ofiicium 
opliorem rcddcrel. Ideo Tigilia el souinus inler sc 
pontraria ex modcrato »su parem jucunditalem afle -
runl, cumque luccm suavem voceraus, suavcm pariter 
voeamus somitum qui nos abducit a luce. Ila immo-
^cratus usus ubique gravis moleslusque csl, niodera-
(us conlra dulcis, ulilis et suavis. Idcirco nos quarlam 

qiiinlamve diem emensi1, ex quo de incomprebensi-
bili agcre coepimus, ne quidem hodie disputationem 
absolvere deslinavimus, sed postquam ea quae salis 
«int vestrae cariuii disseruerimus, rursus menli veslr» 
inducias dare decrevimus. Ubinarn ergo noper dispu-
landi finem fecimus? Nara indc sermonem resumere 
convenit, una siquidem est doctrina? series. Diceba -
mus tunc IIOBC esse filii tonitrui verba, Deum nemo r i -
dii umquam : Unigenilus Filw, qvd est in anu Ραίπ'ί, 
ipse exposuil (Joan. 1. 18). Ilodic quo loco ipse uni-
gcnilus Filius exposueril dicere opera preiium eril 
Respondit, iuquit, Judwis el dixil : Non quia PtUrtm 
vidil quhquam, nisi ta, qui ett ex Deo; hic vidit Pairem 
(Id. 6. 46 ) . Yisionem bic rursns cognitionem appd-
lal : uec simplicilcr dixit, Nemo vidit Palrtm, posl-
eaque lacuil, ne quis de bominibus lantum baec eum 
dixisse putarct; sed cum oslcndere vellel nequc an-
gclos, neque arcbangclos, neque supemas virluies 

* cum dicit Chrysoslomus sc jam quartarn quintarnve 
diem agere, ex quo de lncomprehensibili s^rmoiieni mo-
vere co?|.erat, cave putes ia boc quinquo dicnim sjatio 
etiam primawi coocionem comprcbeadi, quaado quuient 
inler lirimam et secundam longum interpcaitum spatiiim 
fuisse iodicat ille initio secunda?. Sed a secuiida baud du-
bio, hoc quaiuor vel quinque dicrum spalium iua|»tt. 
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καθάπερ Ιν σώμα συνεσφιγμένους, και μετά πολλής τής 
ακριβείας τοίς λεγομένοις προσηλωμένους, καθείναι μέν 
τινας τών αύτοΰ διακόνων τούς διά συμβουλής καί παρ-
αινέσεως άπάξοντας υμάς τής ακροάσεως ούκ έτόλμη­
σεν * ήδει γάρ ώς ουδείς υμών άνέξεται τών ταύτα συμ­
βουλευόντων ληστάς δέ τινας καί βαλαντιοτόμους έγκα-
ταμίξας τψ πλήθει, παρεσκεύασε παρά πολλών πολλά­
κις τών ένταΰθα συλλεγομένων χρυσίον, δπερ είχον 
άποδεδεμένον, ύφελέσθαι* κα\ τοΰτο πολλάκις και 
έπι πολλών ένταΰθα συνέβη. "Ιν* ούν μηδέ τούτο γίνηται, 
μηδέ τήν περί τήν άκρόασιν προθυμίαν ή τών χρημά­
των ζημία κατάσβεση τψ χρόνψ, πολλών τούτο πασχόν­
των, παραινώ καί συμβουλεύω πάσιν ύμίν, μηδένα χρυ-
σίον έπιφερόμενον έσιέναι ενταύθα, ώστε μή τήν ύμε-
τέραν σπουδήν, τήν περ\ τήν άκρόασιν, έφόδιον έκείνοις 
γενέσθαι τ ή ; κακουργίας, μηδέ τήν ήδονήν τήν έκ τής 
ένταΰθα διατριβής έγγινομένην ύμίν, τή τών χρημάτων 
άμαυρωθήναι κλοπή (α). Κα\ γαρ δ διάβολος τούτο κατ-
εσκεύασεν, ούχ ίνα υμάς πενεστέρουςέργάσηται, άλλ' ίνα 
ή τών χρημάτων απώλεια, είς άηδίαν ύμας έμβαλούσα 
πολλήν, τής προθυμίας άπαγάγη τής περ\ τήν άκρόασιν. 
Έ π ε ι καί τδν Ίώβ τών χρημάτων έγύμνωσεν απάντων, 
ούχ ίνα πενέστερον έργάσηται, άλλ' ίνα γύμνωση τής 
εύσεβείας· Τδ γάρ σπουδαζόμενον έκείνω, ού χρήματα 
άφελέσθαι (οίδε γάρ ουδέν τούτο δν), άλλ' ίνα (δ) διά τής 
τών χρημάτων αφαιρέσεως είς άμαρτίαν ψυχής έμβάλη· 
κάν μή τούτο Ισχύση ποιήσαι, ουδέν ήγήσεται κατωρ-
θωκέναι ποτέ. Είδώς τοίνυν αυτού τήν γνώμην, αγα­
πητέ, δταν άφέληταί σου χρυσίον, ή διά ληστών, ή δι* 
ετέρας τινδς προφάσεως, δόξασον τδν Δεσπότην, κα\ 

* Sic Savih et plurimi mss. Morel. τήν τών χρημάτων της 
ιών. . . έίλβαλείν. *Αμαυρω6ήναικλοπήν. 

I Sic Savil. et maxima parsmss. Morel. άλλά διά. 

πλέον έση κεκερδηκώς, κα\ διπλήν δώσεις τψ έχθρψ τήν 
πληγήν, δτι τε ούκ έδυσχέρανας, κα\ δτι ηύχαρίστησας. 
*Άν μέν γάρ ίδη, δτι σε ταπεινοί τών χρημάτων ή ζη­
μία, κα\ πείθει κατά τού Δεσπότου δυσχεράναι, ουδέ­
ποτε άποστήσεται τοΰτο εργαζόμενος· άν δέ θεάσηται, 
δτι ού μόνον ού βλασφημείς τδν πεπο:ηκότα σε θεδν, 
άλλά κα\ ευχαριστείς αύτψ έφ* έκάστψ τών συμβαινόν­
των δεινών, άπχιτήσεται [480] έπάγων τούς πειρασμούς, 
είδώς δτι ευχαριστίας σοι ύπόθεσις γίνεται τών δεινών ή 
πείρα, καί λαμπρότερους έργάζεταί σοι τούς στεφάνους, 
κα\ πλείονα τά βραβεία. "Οπερ ούν καί έπί τοΰ Τώβ 
γέγονεν. Επειδή γάρ άφελόμενος αύτοΰ τά χρήματα, 
κα\ τδ σώμα πατάξας, είδεν εύχάριστον γενόμενον, ούκ­
έτι προσελθείν έτόλμησεν, άλλ' αίσχράν κα\ άσύγγνω-
στον ύπομείνας ήτταν άπήει, λαμπρότερον έργασάμενος 
τού θεού τδν άθλητήν. Ταύτα ούν κα\ ήμεί; ε!δότες έν 
μόνον φοβώμεθα, τήν άμαρτίαν, τά δέ άλλα γενναίως 
φίρωμεν, καν χρημάτων ζημία, κάν νόσος σωμάτων, κάν 
περιστάσεις πραγμάτων, κάν επήρεια, κάν συκοφαντία, 
κάν άλλο δτιούν έπάγηται δεινδν ήμίν (<:)· τούτων γάρ ή 
φύσις ού μόνον ημάς ού παραβλάψει, άλλά κα\ τά μέ­
γιστα ώφελήσαί δυνήσεται, άν μετ* ευχαριστίας αυτά 
φέρωμεν, κα\ πλείονας ήμίν έργάσεται τούς μισθούς. 
Όρ$ς γούν κα\ τδν Ίώβ μετά τδ τούς στεφάνους τής 
υπομονής καί τής ανδρείας απαντάς άναδήσασθαι, διπλά 
τά άπολωλότα άπειληφότα άπαντα. Σύ δέ ούχ\ διπλά κα\ 
τριπλά, άλλ' έκατονταπλασίονα πάντα άπολήψη, άν φέ-
ρης γενναίως, καί ζωήν αίώνιον κληρονομήσεις* ής γέ ­
νοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι καί φιλανθρωπία 
τοΰ Κυρίου ημών Τησού Χριστού, φ ή δόξα καί τδ κρά­
τος, νύν κα\ άεί, κα\ είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

c Savil. etduocodices κάν άλλη τις ύμίν έπεγείρηται δνσκλη-
ρία. Τούτων γάρ ή φύσις ού μόνον υμάς ού βλάψει. 

ΠΕΡΙ ΑΚΑΤΑΛΗΠΤΟΥ 
ΠΡΟΣ ΤΟΪΣ ΑΝΟΜΟΙΟΥΣ. 

λόγος πέμπτος. 
α\ Έπειδάν μέλλη τις μικροτέρας υποθέσεως άπτε­

σθαι, και πολλών δεομένης λόγων,κα\ούκ.έν ήμερα μιά 
κα\ δύο κα\ τρισιν, άλλ' έν πολλώ πλείοσι περαιουμένης, 
άναγκαίον είναι νομίζω τψ τοιούτψ μή πάσαν αθρόως 
μηδέ ύφ* έν έπιτιθέναι τή τών ακροατών διανοία τήν 
διοασκαλίαν, άλλ' είς πολλά τδ δλον κατατέμνοντα μέρη, 
κούφον και εύληπτον τψ κατακερματισμψ τούτο ποιείν 
τδ τού λόγου φορτίον. Κα\ γάρ και γλώττα καί άκοή κα\ 
έκαστον τών αίσθητηρίων ημών μέτρα κα\ κανόνας κα\ 
όρους έχει κείμενους, κάν επιχείρηση τις τούτους ύπερ-
βήναί ποτε τούς δρους, κα\ τής ούσης εκπίπτει δυνά­
μεως. Τί γάρ γλυκύτερον φωτός, είπε μοι; τί δέ ήδιον 
άκτίνος; άλλ' δμως τδ γλυκύ τοΰτο κα\ ήδύ, δταν υπέρ 
τδ μέ-fρον ημών δμιλήση τοίς δμμασιν, επαχθές γίνεται 
καϊ, φορτικόν. Διά τούτο καϊ δ θεδς νύκτα ένομο-
θέτησεν είναι μετά τήν ήμέραν, ίνα πεπονηκότας πα-
ραλαβοΰσα τούς οφθαλμούς, καταστείλη τά βλέφαρα, 
κοίμηση τάς κόρας, ανάπαυση καμούσαν ήμίν τήν δπτι-
κήν δύναμιν, καί πρδς τήν τής μελλούσης ημέρας θεω-
ρίαν έπιτηδειοτέραν παρασκευάση. Διά τούτο καί έγρή-
γορσις και ύπνος εναντία δντα άλλήλοις, άπδ τής συμ­
μετρίας ομοίως άλλη λο ι ς ήδιστα γίνεται, καϊ γλυκύ 
καλούντες τδ φώς, γλυκύν ομοίως καλούμεν και τδν 

ύπνον τδν άπάγοντα ημάς τού φωτός. Ούτως f48 l | 
ή άμετρία πανταχού βαρύ καϊ επαχθές, κα\ τδ σύμ-
μετρον ήδύ καϊ χρήσιμον ήμίν κα\ προσηνές. Διά 
δή τούτο καί ημείς τετάρτην ή καϊ πέμπτην ήμέραν 
έχοντες λοιπδν, έξ ού τδν περί ακατάληπτου κινοΰμεν 
λόγον, ούδέπω καϊ τήμερον αύτδν άπαρτίσαι παρεσκευά-
σμεθα, άλλά τά σύμμετρα πρδς τήν ύμετίραν άγάπην 
είπόντες, πάλιν άναπαύσαι τήν διάνοιαν υμών έγνωμεν. 
Πού τοίνυν πρώην τδν λόγον κατελίπομεν; ανάγκη γάρ 
αύτδν εκείθεν άνελέσθαι πάλιν, επειδή μία ̂ ίς έστι δι­
δασκαλίας ακολουθία. Έλέγομεν τότε, δτι τής βροντής δ 
υίδς είπεν, δτι Θεόν ουδείς έοφακε πώποτε · ό μονο­
γενής ΥΙός, ό ών έν τοίς κόΧποις · του Πατρός, 
αυτός έξηγήσατο. Σήμερον άναγκαίον μαθείν, ποΰ 
τούτο αύτδς έξηγήσατο δ μονογενής Υίδς τού θεού. %Απ-
εχρίθη, φησ\, τοις ΊουδαΙοις, καϊ είπεν · ούχ δτι τόν 
Πατέρα τις έώρακεν, εί μή ό ών έκ τού θεού, ούτος 
έώρακε τόν Πατέρα. "Ορασιν πάλιν ενταύθα τήν γνώσιν 
λέγει. Καϊ ούκ ειπεν απλώς, δτι Ουδείς οϊδε τόν Πα­
τέρα, καϊ έσιγησεν, ίνα μή τις περι ανθρώπων τοΰτο 
λέγεσθαι νομίζη μόνον, άλλά βουλόμενος δείξαι, δτι οΟτβ 

*'Savil et quidam mss. είς τόν κόλπον, Morel. etalu έν 
τοΐς κόλπ. 
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άγγελοι, ούτε αρχάγγελοι, ούτε αι άνω δυνάμεις, τη 
επαγωγή τούτο δηλον έποίησεν. Είπών γάρ, Ούχ δτι 
τόν Πατέρα τις έώρακε πώποτε, έπήγαγεν, ΕΙ μή ό ών 
έκ τού Θεού, ούτος έώρακε τόν Πατέρα. ΕΙ μέν γάρ 
είπεν απλώς, ουδείς, πολλοί τών άκουσάντων Γσως άν 
περί τής ημετέρας ένδμισαν αύτδ φύσεως είρήσθαι μό­
ν ο ν νύν δέ είπών, Ουδείς, κα\προσθε\ς, ΕΙ μή ό Υιός, 
τή προσθήκη τού Μονογενούς πάσαν τήνκτίσιν απέκλεισε. 
Τι ουν, φησ\, κα\ τδ Πνεύμα τδ άγιον ; Ουδαμώς · ουδέ 
γάρ τής κτίσεως τούτο μέρος · τδ δέ, ουδείς, τούτο άε\ 
πρδς άντιδιαστολήν τής κτίσεως κείται μόνης. 

-Κα\ ούτε,- άν περί Πατρδς λέγηται, τδν Υίδν εξωθεί­
ται, ούτε, άν περί Υίού, τδ Πνεύμα έκβάλλει. Κα\ ινα 
αύτδ τούτο εντεύθεν ήδη ποιήσω φανερδν, δτι τδ, ου­
δείς, ού πρδς άθέτησιν τού Πνεύματος, άλλά πρδς άν­
τιδιαστολήν τής κτίσεως είρηται, περ\ αυτής ταύτης 
τής γνώσεως, ή ν μόνου τού Υίού φησιν είναι, άκούσω-
μεν τί διαλεγόμενος δ Παύλος Κορινθίοις φησί. Τί ούν 
φησι; Τίς γάρ οϊδε · τά τού άνθρωπου, εί μή τό 
πνεύμα τού άνθρωπου τό έν αύτφ ; Ούτω καϊ τά τού 
Θεού ούδεϊς οϊδεν, εί μή τό Πνεύμα τού Θεού. "Ωσπερ 
ούν ενταύθα τδ ούδεϊς λεγόμενον ούκ έκβάλλει τδν Υίδν, 
ούτω κα\ έπί τού Χριστού τδ ούδεϊς τεθέν ούκ εξωθείται 
τδ Πνεύμα τδ άγιον. "Οθεν δήλον ώς αληθές τδ είρημε­
νον. Εί γάρ λέγων, δτι Ουδείς έώρακε τόν Πατέρα, 
εί μή ό έκ τού Θρού ών, τδ Πνεύμα έξωθεϊτο, περιτ-
τώς. δ Παύλος έλεγεν, δτι ώσπερ άνθρωπος τά εαυτού 
οϊδεν, ουτω καί τδ Πνεύμα τδ άγιον τά τού θεού μετά 
ακριβείας έπίσταται. Ούτω κα\ τδεΖς είρηται· τήν γάρ 
αυτήν ίσχύν έχει τούτω κα\ δύναμιν. Σκόπει δέ· Ε?ς 
Θεός, φησ\ν, όΠατ}\ρ έζ οΰ τά πάντα, καϊ εϊς Κύριος 
Ιησούς Χρηστός δι* ού τά πάντα. Εί γάρ τδ ένα λέ-
γεσθαι Θεδν τδν Πατέρα, έκβάλλει τδν Υίδν τής θεότη-
τος, καί τδ ένα λίγεσθαι Κύριον [482] τδν Υίδν, έκβάλ­
λει τδν Πατέρα της κυριότητος· άλλά μήν ούκ έκβάλλει 
τής κυριότητος τδν Πατέρα τδ λέγεσθαι, δτι Εϊς Κύριος 
Ιησούς Χριστός · ούκ άρα ουδέ τδν Υίδν έκβάλλει 
τής θεότητος τδ λέγεσθαι, δτι εΤς θεδς δ Πατήρ. 

Ρ'. Εί δέ λέγοιεν πάλιν, δτι διά τούτο είς θεδς λέγεται 
δ Πατήρ, επειδή θεδς μέν έστιν δ Υίδς, ού τοιούτος δέ 
Θεδς, οίος δ Πατήρ, έπεται εκείνο είπείν, έξ ών αυτοί 
τιθέασι λημμάτων (ού γάρ δή ημείς άν είποιμεν), δτι 
διά τούτο λέγεται είς Κύριος ό Υίδς, επειδή Κύριος μέν 
δ Πατήρ, ού τοιούτος δέ Κύριος, οίος δ Υιός. Εί δέ τούτο 
άσεβες, ουδέ τδ πρότερον άν έχοι λόγον · άλλ' ώσπερ τδ 
Εϊς Κύριος ούκ εξωθείται τδν Πατέρα τής ακριβούς 
κυριότητος, ουδέ είς τδν Υίδν περιίστησιν αυτήν μόνον · 
ούτως ουδέ τδ Εις Θεός έκβάλλει τδν Υίδν τής αληθούς 
κα\ γνησίας κα\ ακραιφνούς k θεότητος, ουδέ τού Πα­
τρδς αύτδ μόνον άποδείκνυσιν/Οτι γάρ θεδς ό Υίδς, κα\ 
τοιούτος θεδς οίος δ Πατήρ, μένων μέντοι Υίδς, έξ αύ-

•Savil. et maxlnn pars mss. άκούσωμεν τί διαλεγόμενος ό 
Παύλος Κορινθίοις φησί. Τί ούν φησι; Τίς γάρ οίδε. Morel. vero 
άχονσωμεν τί διά το οϊδε λεγόμενον ό Παυ)ος Κορ νΟίοις φησί· 
Τίς γάρ οίδε. Saviliiacripluram nobis recipere visum est. KDIT. 

h H«c, και ακραιφνούς, in Savilio el io plurimis a'iisdesum. 
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τής τής προσθήκης δήλον. Εί γάρ τδ θεός δνομα τούτο 
τού Πατρδς μόνον ήν, καί άλλην ούκ ήδύνατο δηλούν 
ήμίν ύπόστασιν, άλλ' έκείνην μόνην τήν άγέννητον καί 
πρώτην, ώς ίδιον αυτής μόνης δν κα\ γνωριστικδν, 
περιττώς ή τού Πατρδς κείται προσθήκη · ήρκει γάρ 
ειπείν Εϊς Θεός, κα\ έγνωρίζομεν τίς ήν ό λεγόμενος · 
άλλ' επειδή τδ θεδς δνομα κοινδν Πατρδς καί Υίού, καί 
είπών Εις Θεός, ούκ έδήλου τίνα φησ\ν δ Παύλος, διά 
τούτο έδεήθη τής τού Πατρδς προσθήκης, ίνα δηλώση, 
δτι περί τής πρώτης υποστάσεως καί άγεννήτου λέγει, 
ώς ούκ άρκούσης τής τού θεού προσηγορίας αυτήν έν-
δείξασθαι, επειδή κοινδν τούτο αύτώ πρδς τδν Υίόν. Τών 
γάρ ονομάτων τά μέν έστι κοινά, τά δέ ίδια · κοινά μέν, 
ίνα τδ άπαράλλακτον δείξβ τής ουσίας, ίδια δέ, ίνα τήν 
Ιδιότητα χαρακτηρίση τών υποστάσεων. 

Τδ μέν ούν Πατήρ καί Υίδς, ίδιον έκαστης ύποστά· 
σεως, τδ δέ θεδς κα\ Κύριος, κοινόν. ΈπεΙ ούν τέθεικε 
κοινδν δνομα τδ Εϊς θεός, έδεήθη καί τού Ιδιάζοντος, ίνα 
γνωρίσης τίνα φησιν, ώστε ημάς μή έμπεσεϊν είς τήν Σα-
βελλίου μανίαν. "Οτι γάρ ούτε τδ θεδς δνομα μείζον τον 
Κύριος, ούτε τδ Κύριος έλαττον τού Θεό ς, δήλον εκείθεν. 
Έν τή Παλαιά πάση συνεχώς δ Πατήρ Κύριος λέγεται· 
Κύριος ό θεός σου, φησί, Κύριος εϊς έστιν · κα\ πάλιν, 
Κύριον τόν θεόν σου προσκυνήσεις, καϊ αντφ 
μόνφ λατρεύσεις · κα\ πάλιν, Μέγας ό Κύριος 
ημών, καϊ μεγάλη ή Ισχύς αυτού, καϊ τής συνέσεις 
αυτού ούκ έστιν αριθμός · κα\ πάλιν, Γνώτωσαν Οτι 
δνομά σοι Κύριος · σύ εϊ μόνος ύψιστος έπϊ πάσαν 
τήν γήν. Καίτοι γε εί έλαττον τού θεός ήν καί άνάξ'.ον 
τής ουσίας εκείνης, ούκ έδει λέγεσθαι, Γνώτωσαν δτι 
δνομά σοι Κύριος. Πάλιν εί τδ θ ^ ς · μείζον ήν τον Κύ­
ριος καί σεμνότερον, ούκ έδει τδν κατ* αυτούς έλάττονα 
Υίδν άπδ τού προσήκοντος ονόματος τψ Πατρ\ καλείσθαι, 
δ καί μόνον ίδιον ή ν εκείνου. Άλλ' ούκ έστι ταύτα, ούκ 
έστιν. Ούτε γάρ δ Υίδς τού [483] Πατρδς υποδεέστε­
ρος «, ούτε τδ Κύρ·.ος δνομα τού θεδς εύτελέστερον. 
Διά τούτο κα\ έπ\ Πατρδς καί έπί τού Υίού άδιαφόρως, 
ταύταις κέχρηται ταίς προσηγορίαις ή Γραφή. Καθάπερ 
ούνήκούσατε Κύριον τδν Πατέρα καλού μενον, φέρε δεί-
ξωμεν ύμίν καί τδν Υίδν λεγόμενον θεόν. Ιδού ή παρ­
θένος έν γαστρϊ έξει, καϊ τέξεται υίόν, καϊ καΛέ· 
σουσι τό δνομα αυτού Εμμανουήλ, δ έστι μεθερμη-
νευόμενον,Μεθ' ημών ό θεός. Είδες πώς καί τψ Πατρ\ 
δνομα τδ Κύριος, καί τψ Υίώ δνομα τδ θεός; "Ωσπερ γάρ 
εκεί φησι, Γνώτωσαν οτ ι δνομά σοιΚύριος,οΰτωχά^'-
ταύθά φησι, Καλέσουσι τό δνομα αυτού Εμμανουήλ 
Κα\ πάλιν, Παιδίονέγεννήθη ήμϊν,υΐός καϊ έδόδη ήμιν, 
καϊ καλείται τό δνομα αυτού μεγάλης βουΛής άγ­
γελος, θεός Ισχυρός, εξουσιαστής. Καί σκόπει μοι 
προφητών σύνεσιν, και πνευματικήν σοφίαν. "Ινα γάρ 
μή απλώς είπόντες θεόν, νομισθώσι περί τού Πστρδς 
λέγειν, τής οίκονομίας πρότερον μέμνηνται* ού γάρ δή ύ 
Πατήρ διά παρθένου έγεννήθη, ουδέ παιδίον έγένετο. _ 
Πάλιν έτερος προφήτης ούτωσί πώς φησι περί αυτού· 
Ούτος ό θεός ημών, ού λογισθήσεται έτερος πρός 
αυτόν. Κα\ περ\ τίνος τούτο φησιν ; άρα μή περί τού 
Πατρός; Ουδαμώς· άκουσον γάρ πώς κα\ ούτος περί 
τής οίκονομίας έμνήσθη · είπών γάρ, Οίτος ό θεός 

c Quidam καταδεέστερος. 
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twa videre posse, iil addiiamenio illo palam fecil: 
cuin cnim dixisset. Palrem nemo vidil umquam, sub-
iunxil, Nisi is qui est ex Deo; hic vidil Patrem. Si 
enim simpliciier dixissel, nemo , mulli ex audiioribus 
id de nalura lanlum noslra diclnm putasseul: jain 
vero, cum postquam dixerat, nemo, addat, nisi Filius, 
hocunigenili addiiamenloomnem creaturam exclusit. 
Quid crgo,dices, numquid et Spirilum sanctum? Ne-
quaqiiam, neque eniro ille pars crealurarum esl. Illud 
vero, nemo, ad creaturarum (anturu discrimcn sem-
per ponilur. 

Filius et Spirilus S. Patrem perfecle noscnni. — 
Nec si dc Patre dicatur, Filium excludit, ncc side 
Filio > Spirilum sanctum. Ul aulem vel indc demon-
sirem illud, nemo, non ad Spiritus sancli, scd ad 
crealure cxclusioncm diclum cssc, dc cadcm ipsa 
cogniiione, quam solius Filii csse dicit, audiamus 
qnid voce, novit, adbibila Paulus Coriiilbiis dical: 
Quh enim novit1 quce sunt hominis, nisi tpiritus hominis, 
qui est in ipso ? lla et qum Dei sunt nullu* cognovit, ntss 
Spirilus Dei (1 . Cor. 2. H ) . Stcnt igilur bic vox illa, 
nemo, non excludil Filium ; sic el cuin dc Cbristo di-
cilur, vox eadem, nemo, non excludit Spirilum san-
clum. Palet ergo verum esse quod diximus. Si enim 
cum dicitur, Nemo novil Patrem, nisi is qui ex Deo 
est, Spirilus sanctus exdudercjur, fruslra Paulus di-
ceret, Sicut bomo qmti s:inl sua novit, sic ct Spirilus 
sanclus qtia» sunl Dci accuraie novil. Eodcm quoque 
modo vox illa, uuus, dicilur, camdcm quippe vini et 
poleslalcm habet. lllud vero ronsidercs vclim, Unus 
Deus Pater, iuquit, ex quo omnia : et unus Dominus 
Jesus Christus, per quem omnia (Id. 8. 6). Nam si 
eo quod unus dicatur esse Deus Pater, Filius a deitate 
excluderelur; eiiam quod unus dicalur Dominus Fi-
l ius , Pater a dominaiionc excluderetur : aiqui quod 
dieatur, Unus Dominus Jesus Chrislus, id Palrem non 
excludit a dominaiione; crgo neque Filius excludiiur 
a deilate cum dicitur, Deum esse Palrem. 

3. Quod si iterum dicant, ideo Palrem unum Deum 
dici, quod Filius licel Deus, non talis lamcn Deussit, 
qualisfaler, ex eorum distinctionibus illud diccndum 
relinquilur (neque enim nosid umquam dixerimus), 
nempc ideo Filium vocari Dominum, quia licet Palcr 
sit Dominus, non lamen lalis Dominus, qualis Filius 
est. Quod si hoc impium est, neque prius illud dici 
possit. Sed qucmadmodum illud, Unus Dominus, non 
e ic ludi i Palrcm a perfecta dominalione , neque uni 
tantum Filio illam adscribit; ita neque illud, Unus 
Deus, Filium excludit a vera, gcrmana el sincera * 
deilate, neque ad Patrem solum pertinere osiendi:. 
Quod enim Deus sil Filius, el talis Deus, qualis Pater. 
dum tamen Filius manel, ex ipso additamento liqui-
dum esl. Nam si illud nomcn, Deus, Patris lanlum 
esset, neque aliam nobis hyposlasin significare pos-

1 Sa?il. et maxima pars Bfss., Judiamus quod corinthtos 
aUoguens Paulus dicit : Quid iqitur dtcit :Qui$ enim novit? 
e i c Morel. Yero, dudianm* guod circa verbum, novil, rau-
lus corxnthm dicit: Quis emm novit? etc. 

* Voces, et siiicera, dcsunl in plarimis aliis. 

set, nisi illam solum ingcnitam el primam; utpole il l i 
soli proprium ct ejus significalivum, Palris addita-
mentum supcrflue jacerct. Satis enim essci dixi&se, 
Unus Deus% ut de quo dicerelur intelligeremus : sed 
quia illud nomen, Deus, commune est Palri cl Filio, 
ct cum Paulus diccns, (Jnus Deus, non significarot 
dc quo loquatur; ideo Palris addilamcnto usus est, 
ut indicarct se de prima cl ingenila byposlasi loqui f 

quod solum Dci nomen ipsam declarare non posscl: 
quia illud cominunc sit ctiam Filio : nomina quippe 
alia sunl communia, alia propria. Communia ul non 
diflerre subslaiuiam oslendatur; propria ul proprie-
tas hyposlasium dcclarclur. 

lllud, Deuse/ illud, Dominus, Patri et Filio commu-
ma. — Illud ilaque, Patcr el Filius, allerulrius liypo-
slaseos proprium est; illud vero , Dcus et Doininus, 
communc esl. Quia igilur communc nomori posuil, 
Unu* Deus, proprio nomine opus babuit, ul cogno-
sceres de quo loquerelur, ne in Sabcllii insaniam in-
cidcremus. Quod cniin illud nomen, Deus, tnajiis non 
sil i l lo , Dominus, ncquc i l lud , Dominns, majus i i l o , 
Detis, lunc maniiesluin est. In Yeleri Teslamcnlo Pa-
ter (reqtienter Douiinus vocatur : Dominus Deu$t in-
quil, Dominus unus *$t ( Exod. 20. 2 ) : ac rursum, 
Dominum Deum luum adorabis, cl illi soli servies (Deut. 
6. i o ) : ilemque, Magnus Dondnus nosler et niagna 
virtus ejus, el sapientice ejus non est numeru* (Psal. 146. 
5) : ilerumque, Cognoscant quia nomen tibi Dominus; 
tu solus allissimus in omni terra ( Psai. 82.19). Alqui 
si iila vox minor csset voce, Deus, cl indigna illa 
subslantia , iton dicendum e ia l , Cognoscanl quia no~ 
men libi Dominus. Rursum si vox i l la , Deu$f major 
csset illa , Dominus, et honorabilior, non oporlcret 
Filium, scciiiidiiui illos minorem, nomine quod Palri 
conveniat vocari, siquidem ill i suli proprium essct. 
Al non ila sanc res se habel. Ncque enim Filius Patri 
infcrior, neque Domini nomen nomine Det vilius. 
Quamobrcm el dc Paire et de Filio indiscriminaiim 
liis appellalionibus utitur Scriplura. Quemadinodum 
igilur audislis Palrero Dominum appellari, age oslen* 
damus Filium eliam Deum vocari : Ecce virgo in utero 
habebit, et pariet filium, el vocabunl nomen eju$ Emma-
nuel, quod est interprctalum, nobiscum Deus (Hesai. 7. 
44. Mallh. 1. 23). Yidisti el Palri nomen il lnd, Z)o-
minns, et Filio nomen iliud Deu$ adscribi. Quemad-
modum enim iilic ai t : Cognoscant quia nomen libi Do-
minus (Psal. 82. 19); sic et boc loco dicit, Vocabunt 
nomen ejus Emmanuel; ac rursum, Puer natutest no-
6i*, et filius dalus esl nobis, et vocabitur nomen ejn$, 
magni consilii angelus, Deus [ortis, polens (IJesai. 9. 
6) . Animadverte mibi prophelarum pnidenliara, spi-
rilualemquc sapienliam. Nam ne simpliciter dicenles 
Deum9de Paire loqui putarentur, ceconomiara, t. e. 
incamaiionem, prius comineiuorarunt: neque enitn 
Pater de Yirgine nalus est, neque puer fuit. Ruraus 
aller propheta sic de ipso loquitur : Hie Deus noster, 
non wttimabitur alius adversus eum (Bar. 3. 36). De 
quonam baec ail? Num de Palre? Nequaquam. Audi 
enira quo paclo et ipsc oeconomiam mcmorct: cum 
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enim dixisset, Hic Deus noster, non (B&limabilur alius 
adcersus eum, ita pergil, lnvcnit omnem viam scienli<e9 

et dedit eam Jacob puero suo, el hrael dilecto suo. 
Posl hmc in terris visus est, et cum hominibus conver-
salus e$t (Baruch 5.37. 38).Paulus vero : Ex quibus 
Christus secundum carnem f qui e$t super omnia Deu$ 
bcnedicfus in uecula, amen ( Rom. 9. 3 ) : el rursum, 
Omnis fornicator, ant avaru$ non habebit hereditalem 
in regno Christi et Dei (Ephes. 5. 5 ) : itcrumque, Per 
adventum magni Dei et Salvatoris noslri Jcsu Chrisli 
( Tit. 2. 13 ) . Joannes qiioque sic nominat eum , 
cum dki t , ln principio erat Verbum, el Verbum erat 
apnd Deum9 el Deu$ erut Verbum (Joan. 1.1). 

3. Hoc faleor, inquies, scd illud osiende, ubinam 
cum Patre Filium conjungens, Dominum Patrem ap-
pellel. Ego vero non id tantum ostendam, scd eliam, 
quod Dominum Pairem, ct Dominnm Filium appellct, 
etiamque Patrem Deum el Filium Deum, utraque si-
mul nomina ponens. Ubinam hxc reperiuntur? Gum 
Juda?is aliquando dispulans Ghrislus a i t : Quid vobis 
vide(ur de Chmto ? Cujus filius est ? Dicunt ei: David. 
Dicit eis: Quomodo ergo David in tpiritu vocat eum 
Dominum, dicens: Dixit Dominus Domino meo9 sede α 
dexlris meis (Matih. 22. 42-44)?Ecce Dominus et 
Dominus. Yisne discere ubi Patrem el Filium simul 
posilos Deum cl Deum vocel ? Audi prophetam David 
et aposiolum Paulum hoc ipsum nobis declaranies: 
Thronus luut Deus in seeculum tceculi, virga directionis, 
virga regni tui. Dilexisli jusiitiam et odisli iniquila-
tem: propterea unxit te Deus, Deus luu$9 oleo Imlitice 
proeconsorlibus tuis (Psal. 44.7; 17*6.1.8.9). Paulus 
rursum lioc leslimonium adducil bis verbis: Ad ati-
gelos quidem dicit: Qui facil atigelos suos spirilus; ad 
Fiiiumautem; Thronus tuus, Deu*9in soeculum sceculi 
(Hebr. 1. 7 - 9 ) . Qua de causa hic, inquit, Deum 
Pairem vocavit. Filium vero Dominum ? 

Pauli prudentia in docendo. — Non temere, neque 
frustra id hoc loco fecit; sed quia adversus gentiles 
agebal deorum multiplicitalis niorbo laborantcs. Ne 
ilaque ipsi dicerenl: Dum nos incusas quod mullos 
deos dicamus, et multos dominos, tu ipse iisdem cri-
minibus obnoxius deprebenderis, dum dcos, non 
deum dicis : ideo Hlorum infirmiiati sese atlcmpe-
rans Filium, vim eamdom habenicm, alto nomine 
vocavii. Qnod autem illud sit verum, si locum altius 
repelamus clare intelligetis t non ex noslra quippe 
conjcctura loquimur : De iis autem 9 quas idolis sacrifi-
cantur, $cimu$ quoniam omnes scientiam fiabemusK 
Scienlia inflat, curilas vero cedificat. De escis aulem 9 

qu<B idoits sacrificantur, scimus quoniam nihil est idG-
lum tn mundo, et quoniam nullus Deus nisi unus (1. Cor, 
8. 1. 4). Yides eum adversus eos loqui, qui plures 
dcos csse pntarenl ? Nam etsi sunl multi, qui dicmhtr 
dii, et domini midti, sive in ccelo, sitein lerra (Hid. 
v. 5 ) ; rursus eos ita impugnat: Ul ccrte suni dii mulii, 
ti domini multi; id est, qui eic dicuntur, nobis tamen 
unu$ Dem Pater, cx quo omnia: el unu* Dominus Jesut 

1 Trea MSS. habenl : St scientiam habemus, scwiUa 
inflat, e ic 

ARCIHEP. CONSTAXTINOP. IV) 
Christns, per quem omnla. Ideo illnd cliam, utms, ad-
jecit ne rursum ill i ιιιιιΐΐίρϋ» itatem doorum induci 
putarent: unumque Dcum Paircm vocavit, non ui 
cjiccrel Filium a deilate ; sicui el Filium , unuin Do-
minum, nori ut ejicerel Patrem a dominalione, scd ut 
illorum infirmilalern emendarcl, nullamquc illis pra> 
bercl ansam. Quod ipsum in causa fuit cur Judaiis, 
non clare et manifeste, sed obscure raroque Filius 
Dci a propbclis signiPicaretur» Cum enim itupcr ab 
errore plurium deorum abducti esscnl, si rursum au-
di<sent, deum et deum, rursus in eumdemiecidissent, 
morbum. Ideo frequenlcr prophelac dicunt, Uuus esl 
Deu$, et prceter eum nullus esi (Dcut. 4. 35. Ilesai. 45. 
5.21). Non quod Filium ncgenl; absit, sed ot illorum 
infirmitalem curarcnt, ipsisque interim suadcrent, ul 
a roultorum nec vere cxsistentium deorum opinione 
absisterent. Cum igitur audies, unus el nullus, el si-
milia, ne Trinilatis gloriam minuas, sed qnanlo in-
tervallo a creatura distcl hinc ediscas. Etenim alibi 
quoque dicit : Quts enim novit tensum Domini (Ilesai. 
40.13. A o m . i l . 54)? Quod amem nebtc quoque 
Filium vcl Spiritum sanctum ab illa cognitione excln-
dat, jam supra dcmons(ratu.*n eal, quando boc tesli-
monium adduximus : Quis enim novit quce $unl nomt-
nisy nisi $piritu$ hominis, qui eU in ip*o? Ua el qua 
Dei iunt nullus cognovit, nisi Spirilun Dei ( 1 . Cor. 2. 
11) : ac rursum Filius a i t : Nemo novit FtUum, nm 
Paler : neque Patrem t\uh novit 9 nisi FWus (Luc. 10. 
22). Stc el hoc loco : Non quia Patrem qui$ vidil, mii 
qui est ex Deo : hic vidil Patrem (Joan. 6. 46). Siuiul 
enim et perfccle illum nossc, et causam cur cogno-
scat, apponit. Quaenam haec causa ? Quoniam ex eo 
est: ex eo auiem esse rursum demonsiraiur ex eo, 
quod ipsum cognoscai. Idcirco autem illum clare no-
vit, quia ex ipso est; signum vero quod ex ipso sit 
illud est, ̂ quod clare cognoscal ipsum. Subsianiia 
quippe subslantiam superiorem non probe nossc po-
test, eliamsi parvo intervallo distct. Audi enim quid 
de angelis propbeta dicat, simulque de humana na-
lura, quod modicum sit inler ulramque naturam 
discrimen. Cum cnim dixissct, Quid est homo, quod 
tnemor es ejus? aul filiut hominis 9 quoniam reputas 
eum (PsaL 8. 5. 6)? adjecit: Minuisti eum paulo nu-
nu$ ab angelis. Allamen Iicet paulum sil discriminis, 
quia tamcn aliquod iulcrest discrimen, angclorum 
substanliam non accurale novimus, licetque millics 
philosophemur, reperire non possumus. 

4. Non Angelorum modo9 sed ne animce qvidem 
noslrce substaniiam twvimus. — Sed cur de angelts 
loquor > cum ne animae quidem noslra: substaniiam 
bene noscamus, imo vero nullatcnus? Quod si illi se 
nosse contendant, interroga qua3 sil animaB subsian-
tia, num aer , mim spiritus, ati venius, an ignis1 ? 
Nihileornm dicenl: ha;c quippe omnia corporasunt, 
illa vero incorporea. Angelos non noverunt, nec ip-
sas animas suas noscunt 9 hcrum autem doniinum 
et creaiorein se perfccle nosse coniendunl : ccquid 

1 Dcest, an ignu, io pkirimis manuscripti». 
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ημών, ob Αογισθήσεται έτερος πρδς αυτόν, έπήγα­
γεν· Έξεύρε πάσαν όδόν επιστήμης, καϊ έδωκεν 
αυτήν Ίαχώδ τφ παιδί αύτον, καϊ ΊσραήΛ τφ ήγα-
πημένφ ύπ% αυτού. Μετά ταύτα έπϊ τής γής ώφθη 
καϊ τοΊς άνθρώποις σννανεστράρη. Ό Παύλος δέ, Έξ 
ων ό Χριστός, τό κατά σάρκα, φησ\ν, ό ών έπϊ πάν-
των θεός εύΛογητός είς τούς αΙώνας, αμήν · κα\ πά­
λιν, Πάς πόρνος ή πΛεονέκτης ούκ έχει κΛηρονομίαν 
kr τή βασιλεία τού Χριστού καϊ θεού · καί πάλιν · 
Κατά τήν έπιφάνειαν τού μεγάλου θεού καϊ Σωτή-
ρος ημών Ιησού Χριστού. Καί Ιωάννης δέ ούτως 
αύτδν καλεί λ έγων Έν αρχή ήν ό Αόγος, καϊ ό Α<5-
γος ijr πρός τόν θεόν, καϊ θεός ήν ό Αόγος. 

γ ' . Να\, φησίν · άλλ' εκείνο δείξον, πού μετά τοΰ Πατρδς 
αύτδν συντάττουσα ή Γραφή, Κύριον τδν Πατέρα καλεί. 
Έ γ ώ δέ ού τούτο δείκνυμι μδνον, άλλ* δτι καί Κύριον 
τδν Πατέρα καλεί, κα\ Κύριον τδν Υίδν, καί δτι θεδν 
τδν Πατέρα καλεί, κα\ δτι θεδν τδν Υίδν, δμού τιθείς 
έκάτερα τά ονόματα· Πού ούν τούτο έστιν εύρείν; Δια-
λεγόμενός ποτε τοίς Ίουδαίοις δ Χριστός φησι · Τί ύμιν 
δοκεί περϊ τού Χριστού; τίνος νΙός έστιν; 01 δέ λέ-
γονσιν αύτφ · Τον Αανΐδ, Αέγει αύτοις · Πώς ούν 
Αανΐδ έν πνεύματι Κύριον αυτόν καλεϊ λέγων · Εϊπε 
ό Κύριος τφ Κνρίφ μον, χάθον έκ δεξιών μον; Ιδού 
Κύριος καί Κύριος. Βούλει μαθείν πού θεδν κα\ θεδν 
καλεί τδν Πατέρα κα\ τδν Υίδν δμού τιθείσα ή Γραφή • ; 
άκουσον καί τού προφήτου Δαυίδ καί τού αποστόλου Παύ­
λου τοΰτο αύτδ δηλούντων ή μ ί ν Ό θρόνος σον, όθεός9 

είς τόν αΙώνα τού αΙώνος, φάδδος εύθύτητος ή ράβδος 
τής βασιλείας σον. 'Ηγάπησας δικα/οσύνην, καϊ 
έμίσησας άνομίαν · διά τούτο έχρισε σε ό θεός, ό 
θεός σον, έΧαιον άγαΧΧιάσεως παρά τούς μετόχονς 
σον. Καί δ Παύλος πάλιν τήν μαρτυρία ν ταύτην έπ -
ήγαγε λέγων, [484] δτι *> Πρός μέν τούς αγγέλους 
αύτον φησιν · Ό ποιών τούς άγγέΛονς αυτού πνεύ­
ματα ' πρός δέ τόν ΥΙόν · 9Ο θρόνος σον, ό θεός, 
εϊς τόν αΙώνα τού αΙώνος. Τίνος ούν Ινεκεν ενταύθα, 
φησί, τδν μέν θεδν Πατέρα έκαλεσε, τδν δέ Υίδν Κύριον; 

Ούχ απλώς ουδέ είκή ενταύθα τούτο έποίησεν, άλλ' 
επειδή πρδς "Ελληνας ήν δ λόγος αύτψ πολυθείαν νοσούν-
τας.Τν' ουν μή λέγωσιν, δτι ήμίν έγκαλών ώς πολλούς 
θεούς λέγουσι κα\ πολλούς κυρίους, αύτδς άλίσκη τοίς 
έγκλήμασι τούτοις θεούς λέγων, κα\ ού θ ε ό ν διά τοΰτο 
συγκαταβαίνων αυτών τή άσθενεία, έτέρψ καλεί τδν Υίδν 
ονόματι τήν αυτήν δύναμιν Ιχοντι. Κα\ δτι τοΰτό έστιν 
αληθές, άνωθβν άναγνώμεν αύτδ τδ χωρίον, κα\ είσεσθε 
σαφώς δτι ούχ ημέτερος έστι στοχασμδς τδ λεγόμενον 
Περϊ δέ τών εΙδωΛοθύτων οίδαμεν δτι πάντες γνώσιν 
έχομεν. Ή γνώσις φνσιοϊ ήδέ αγάπη οίκοδομεϊ. Περϊ 
τήςβρώσεως ούν τών εΙδωΛοθύτων οίδαμεν δτι ουδέν 
εΙδωΛον έν κόσμφ, καϊ δτι ούδεϊς θεός έτερος εί μή εις. 
Ό ρ | ς δτι πρδς εκείνους άποτεινόμενος ταύτα λέγει τούς 
πολλούς είναι νομίζοντας θεβύς; Καί γάρεϊπερ είσϊ Λε­
γόμενοι θεοί ποΛΛοϊ, [καϊ κύριοι ποΛΛοϊ,} εϊτε έν ούρα-
νφ, είτε έπϊ τής γής (πάλιν πρδς εκείνους μάχεται) ώσ­
περ ούν είσι θεοϊ ποΛΛοϊ καϊ κύριοι ποΛΛοϊ, τοΰτ' έστι 
λεγόμενοι· άΛΧ ήμϊν εις θεός ό Πατήρ , έξ οί τά 

* Mss. noDnnlli όαού ττθ*ίς; 
* ΑΙΙΙ com Stvtlio πάλιν περί τού Χριστού τήν μ, ταύτην 

ηρήγαγ ιν ειπών, δτι. 
* Tres mss. bic addunt tt γνώσιν εχομεν. 
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πάντα, καϊ εϊς Κύριος Ιησούς Χριστός, δι' οί τά 
πάντα. Διά τοΰτο κα\ τδ εϊς προσέθηκεν, ίνα μή πολυ-
θεΐαν είσάγεσθαι πάλιν εκείνοι νομίζωσι, και Ινα θεδν 
τδν Πατέρα έκάλεσεν, ούκ έκβάλλων τδν Υίδν τής θεό­
τητος, ώσπερ ούν καί ένα Κύριον τδν Υίδν, ούκ έκβάλ­
λων τής κυριότητος τδν Πατέρα, άλλά τήν εκείνων άσθέ­
νειαν διορθού μένος, κα\ μηδεμίαν αύτοίς δούναι λαβήν 
βουλόμενος. Τοΰτο γούν κα\ αίτιον γέγονε τού μή σαφώς 
μηδέ φανερώς, άλλ' άμυδρώς πως καί σπανίως διά τών 
προφητών γνωρισθήναι τοίς Τουδαίοις τδν Υίδν του 
θεού. "Αρτι γάρ τής πολυθέου πλάνης άπαλλαγέντες, 
εί πάλιν ήκουσαν θεδν καί θεδν, πρδς τήν αυτήν άν d 

ύπέστρεψαν νόσον. Διά τούτο άνω και κάτω συνεχώς οί 
προφήται λέγουσιν δτι εϊς θεός, καϊ πλήν αυτού ούκ 
έστιν · ούχ\ τδν Υίδν άθετοΰντες, μή γένοιτο, άλλά τήν 
εκείνων άσθένειαν θεραπεύσαι βουλόμενοι, καί πει σα ι 
τέως της τών πολλών θεών καί ούκ δντων ύπονοίας 
άπαλλαγήναι. "Οταν τοίνυν ακούσης τδ εϊς κα\ ούδεϊς , 
καί δσα τοιαύτα, μή τής Τριάδος ελάττωσης τήν δόξαν, 
άλλά τδ μέσον αυτής πρδς τήν κτίσιν διά τούτων μάν-
θανε τών βημάτων έπε\ καί άλλαχοΰ φησι· Τίς γάρ 
έγνω νούν Κνρίον; Καί δτι τοΰτό έστιν ενταύθα, καί 
οΟτε τδν Υίδν, ούτε τδ Πνεύμα έκβάλλει τής γνώσεα>ς, 
προαποδέδεικται έν τοίς ανωτέρω είρημένοις, δτε τήν 
μαρτυρία ν παρηγάγομεν τήν λέγουσαν Τίς γίιρ οϊδε 
τά τον άνθρωπου, εί μή τό πνεύμα τού άνθρωπου 
τό έν αύτφ; Ούτω καϊ τά θεού ούδεϊς οϊδεν, εί 
μή τό Πνεύμα τού θεού. Κα\ πάλιν δ Χριστός φησιν · 
Ουδείς γινώσκει τόν ΥΙόν, εί μή ό Πατήρ, ουδέ τόν 
Πατέρα τις έπιγινώσκει ·, εί μή ό ΥΙός. Ούτω δή κα\ 
ενταύθα · Ούχ δτι τόν Πατέρα τις έώρακεν, εί μή ό 
ώνέκ τού θεού' οίτος έώρακε τόν Πατέρα. Όμοΰ γάρ 
δτι μετά ακριβείας αύτδν οϊδεν, είπε, κα\ τήν αίτίαν τέ-
θεικεν, δι' ήν οϊδε. Τίς δέ ή αιτ ία; Τδ έξ αύτοΰ [485] 
είναι* τοΰ δέ έξ αύτοΰ είναι πάλιν άπόδειξις τδ μετά 
ακριβείας αύτδν είδέναι. Διά τοΰτο γάρ αύτδν οίδε σαφώς, 
επειδή έξ αύτοΰ έστιν, καί σημείον τοΰ έξ αύτοΰ είναι 
τδ είδέναι αύτδν σαφώς. Ουσία γάρ ούσίαν ύπερ έχουσαν 
ούκ άν δυνηθείη καλώς είδέναι, κάν ολίγον ή τδ μέσον. 
"Ακουσον γούν περί τών αγγέλων τί φησιν δ προφήτης, 
κα\ περί της άνθρωπίνης φύσεως, δτι* ολίγον τδ διάφο-
ρον ταύτης κάκείνης. Είπών γάρ, Τί έσττν άνθρωπος, 
δτι μιμνήσκη αυτού, ή νΙός άνθρώπον, δτι Λογίζη 
αυτόν; έπήγαγεν, Ήλάττωσας αυτόν βραχύ τι παρ' 
άγγέΛονς. Άλλ' δμως εί καί βραχύ τδ μέσον, επειδή 
δλως έστί τι μέσον, ούκ οίδαμεν μετά ακριβείας αγγέ­
λων ούσίαν, κάν μυρία φιλοσοφήσωμεν, εύρείν ού δυ­
νάμεθα. 

δ\ Και τίλέγω αγγέλων, δπου γε ουδέ αυτής τής ημε­
τέρας ψυχής τήν ούσίαν ίσμεν καλώς, μάλλον δε ουδέ 
δπωσοΰν ; Εί δέ εκείνοι φιλονεικοΰσιν είδέναι, έρώτησον 
τί ποτε έστι τήν ούσίαν ή ψυχή · άρα άήρ , ή πνεύμα , 
ή άνεμος, ή πύρ ' ; 'Αλλ* ουδέν τούτων έροΰσι, ταύτα 
γάρ πάντα σώματα, εκείνη δέ ασώματος. Είτα αγγέ­
λους μέν ούκ ίσασιν, ουδέ τάς εαυτών ψυχάς, τδν δέ 
πάντων Δεσπότην καί δημιουργδν είδέναι φιλονεικούσι 
μετά ακριβείας; καί τί ταύτης γένοιτ' άν τής άνοιας 
χείρον; Κα\ τί λέγω, τί τήν ούσίαν εστίν ή ψυχή; "Οπως 

d Morel. et quirfam mss. πρδς ταύτην άν, alii {jmtet QWM 
Savil.) πρδς τήν αυτήν άν (quod rescripsimus). 

e A l i i γινώσκει. 
f Ή πύρ deesl in plurimis raanuscriplis. 
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ημών έστιν έν τφ σώματι, ουδέ τοΰτο έστιν ειπείν. Τι 
γάρ έχοι τις άν ειπείν; δτι παρεκτείνεται τψ τοΰ σώ­
ματος δγκω; Άλλά τοΰτο άλογον, σωμάτων γάρ Γδιον 
τοΰτο· δτι δέ έπ\ ψυχής ούκ έστι τούτο εντεύθεν δήλον, 
πολλάκις καί τών χειρών κα\ τών ποδών έκκεκομμένων, 
ολόκληρος εκείνη μένει, ουδέν άκρωτηριασΟεϊσα άπδ τής 
τοΰ σώματος πηρώσεως. Άλλ' ούκ έστιν έν δλω τψ 
σώματι, άλλ' έν μέρει τιν\ συνείληπται a ; Ούκοΰν νεκρά 
ανάγκη τά λοιπά εΐναι μέλη · τδ γάρ άψυχον πάντως νε-
κρόν. Άλλ' ουδέ τούτο έστιν είπεΐν, άλλ* δτι μέν έστιν 
έν τψ σώματι τψ ήμετέρφ Γσμεν, τδ δέ πώς έστιν ούκ 
Γσμεν. Διά γάρ τοΰτο καί τήν ταύτης γνώσιν άπέκλει-
σεν δ θεδς έκ πολλής περιουσίας έπιστομίζων ημάς καί 
κατέχων, καί μένειν κάτω πείθων, κα\ τά υπέρ ημάς 
μή περιεργάζεσθαι, μηδέ πολυπραγμονειν. Άλλ* Γνα 
μή άπδ λογισμών τά το.αύτα κατασκευάσωμεν, φέρε 
πάλιν έπι τήν Γραφήν τδν λόγον άγάγωμεν. Ούχ δτι τόν 
Πατέρα έώρακε τις, φησ\ν, εί μή ό ών έκ τού θεού, 
ούτος έώρακε τόν Πατέρα. Κα\ τί τοΰτο; φησίν ού­
δέπω γάρ αύτψ γνώσιν ακριβή τοΰτο έμαρτύρησε τδ 
£ήμα. Άλλ' δτι μέν αύτδν ή κτίσις ούκ οιδεν έδήλωσεν 
είπών · Ούχ δτι τόν Πατέρα τις έώρακε' καί δτι δ 
Υίδς αύτδν οϊδε, κα\ τοΰτο πάλιν έδήλωσε ^προσθείς * 
ΕΙμή ό ών έκ τού θεού, ούτος έώρακε τόν Πατέρα· 
οτι μ έ ντο ι ακριβώς αύτδν οϊδε, κα\ ούτως ώς αύτδς έαυ­
τδν, ούδέπω τοΰτο άποδέδεικται. Ενδέχεται γάρ, φησ\, 
μηδέ τήν κτίσιν αύτδν είδέναι σαφώς, μήτε τδν Υίδν, 
άλλ" εκείνης [486] μέν σαφέστερον, τήν μέντοι ακριβή 
κατάληψιν μηδέ τούτον έχειν. "Οτι μέν γάρ αύτδν όρ$ 
όπερ έστί κα\ γινώσκει είπεν, δτι δέ ακριβώς αύτδν γ ι ­
νώσκει, καί ούτως ώς αύτδς έαυτδν, ούπω τοΰτο έδήλωσε. 
Βούλεσθε ούν κα\ τοΰτο άπδ τών Γραφών πιστωσώ-
μεθα, κα\ άπ ' αυτής τής τοΰ Χριστού φωνής; Ούκοΰν 
ακούσωμε ν τί φησι πρδς τούς Ιουδαίους · Καθώς γι­
νώσκει με ό Πατήρ, κάγώ γινώσκω τόν Πατέρα. 
Τί ταύτης άκριβέστερον βούλει τής γνώσεως λοιπόν; 
Έρώτησον τδν άντιλέγοντα · οϊδεν ακριβώς τδν Υίδν δ 
Πατήρ, κα\ πάσαν αυτού ακριβώς τήν γνώσιν έχει, κα\ 
ουδέν αύτδν λανθάνει τών κατά τδν Υίδν, άλλ* άπηρ-
τισμένη εστίν ή εΓδησις; Να\ , φησίν. Ούκοΰν, δταν 
ακούσης δτι καί δ·Υίδς ούτως αύτδν οϊδεν ώς αύτδς τδν 
Υίδν, μηδέν έτι ζήτει πλέον, ούτω μετά ακριβείας τής 
γνώσεως έξισαζούσης. Κα\ γάρ καί άλλαχοΰ τούτο αύτδ 
έμφαίνων έλεγεν · Ουδείς γινώσκει τόν ΥΙόν, εί μή 
ό Πατήρ, ουδέ τόν Πατέρα τις έπιγινώσκει, εί μή 
ό Υίός, καϊ ζ> έάν βούΧηται ό ΥΙός άποκαΧύψαι. 
Αποκαλύπτει δέ, ούχ δσον αύτδς οϊδεν, άλλ* δσον ημείς 
χωροΰμεν. ΕΙ γάρ ό Παύλος τούτο ποιεϊ, πολλψ μάλλον 
δ Χριστός· κα\ γάρ εκείνος φησι τοις εαυτού μαθηταΐς· 
Ούκ ήδυνήθην ύμιν ΧαΧήσαι ώς πνευματικοΐς, άΧΧ 
ώς σαρκικοΐς · ώς νηπίους έν Χριστφ γάΧα υμάς 
έπότισα, ού βρώμα · ούπω γάρ ήδύνασθε. Άλλά 
Κορινθίοις τούτο, φησιν, έλεγε μόνον. Τί ουν, άν δεί-
ξωμεν δτι καί έτερα b τινα, ά μηδείς ανθρώπων 
έμαθεν ήδει, κα\ απήλθε μόνος αυτά τών πάντων αν­
θρώπων είδώς; Κα\ πού τούτο έστιν εύρείν; Έν τή 
πρδς Κορινθίους επιστολή · ούτος γάρ έστιν δ λέγων, 

8 ΑΙΗ συνείλεκται. Paulo posl quinque mss. et Savil. λοιπά 
γίνεσθαι μέρη· τό γόο. 

I Quinque rass. διίξωαεν είδότα καϊ Ιτερα... έμαθεν ήδη. 
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δτι 'Ήκουσα άρρητα βήματα, ά ούκ εξόν άνθμοπφ 
ΧαΧήσαι. Άλλ" δμως κα\ αύτδς ούτος κα\ τότε άκου­
σας ά ^ τ α βήματα, ά ούκ έξδν άνθρώπψ λαλήσαι, 
μερικήν έχει γνώσιν κα\ πολύ τής μελλούσης άποδίου-
σαν. Αύτδς γάρ δ ταύτα είπών κάκεϊνα είρηκεν, δτι Έκ 
μέρους γινώσκομεν, καϊ έκ μέρους προφητεύομεν 
καί, "Οτε ήμην νήπιος, ώς νήπιος έΧάΧουν, ώς νή­
πιος έρρόνουν, ώς νήπιος έΧογιζόμην κα\, Άρτι 
βΧέπω δι' έσόπτρου έν αΐνίγματι, τότε δέ πρόσ­
ωπον πρός πρόσωπον. "Ωστε έκ τούτων ήμϊν άπασα 
αυτών ή σκευωρία c διελήλεγκται · δταν γάρ αύτη 
ή ουσία άγνοήται, ούχ δτι έστιν, άλλά τί έστιν, έσχα­
της άν είη μανίας καί δνομα αυτή τιθέναι. Καίτοι γε 
κα\ εί δήλη κα\ γνώριμος ήν, ουδέ ούτως ήν ήμίν 
ασφαλές αυτούς οίκοθεν καί παρ* εαυτών προσηγορίαν 
έπιτιθέναι τή τού Δεσπότου ουσία. ΕΙ γάρ δ Παύλος 
ταίς άνω δυνάμεσιν ούκ έτόλμησεν ονόματα έπιτιθέ­
ναι, άλλ* είπών, δτι Έ κάθισε τόν Χριστόν επάνω 
πάσης αρχής καϊ εξουσίας καϊ δυνάμεως, καϊ παν­
τός ονόματος ονομαζόμενου, ού μόνον έν τφ αΐώνι 
τούτφ, άΧΧά καϊ έν τφ μέΧΧοντι, και διδάξας ημάς 
δτι έστι τινά ονόματα τών δυνάμεων, & τότε είσόμεθα, 
ούκ έθά^ησεν έτερα αύτδς άντ* εκείνων θείναι, ουδέ 
αυτά εκείνα περιεργάζεσθαι d* τίνος άν εΐεν συγγνώ­
μης άξιοι, ή ποίας απολογίας οί έπ\ της τού Δε­
σπότου ουσίας ταύτα τολμώντες; "Οταν δέ κα\ αυτή 
ή ουσία άγνοήται καθάπερ τούς παραπαίοντας αυτούς 
άποστρέφεσθαι χρή. "Οτι μέν γάρ άγέννητός έστιν δ 
θεδς δήλον δτι δέ τοΰτό έστιν αύτοΰ τής ουσίας τδ 
δνομα ουδείς προφήτης εΤπεν, ουδείς απόστολος [487] 
ήνίξατο, ουδείς ευαγγελιστής · κα\ μάλα είκότως. Οί 
γάρ αυτήν τήν ούσίαν άγνοοΰντες, πώς δνομα αυτής 
λέγειν ήμελλον; 

ε'. Κα\ τί λέγω περ\ τών θείων Γραφών, δπου γε 
τοσαύτη τής άτοπίας ή περιφάνεια «, κα\ τής παρα­
νομίας ή υπερβολή, ώς μηδέ τούς τής αληθείας άπο-
πλανηθέντας "Έλληνας έπιχειρήσαί ποτέ τι τοιούτον 
είπείν; Ούδε\ς γάρ ουδέ εκείνων έτόλμησε θείας ουσίας 
δρον έκθέσθαι, κα\ ένί ονόματι περιλαβείν. Κα\ τί λέγω 
θείας ουσίας, δπου γε περΛ τής τών ασωμάτων φύσεως 
φιλοσοφοΰντες ουδέ ταύτης άπηρτισμένον δρον έξέθεντο, 
άλλ* άμυδράν τινα έξήγησιν καί ύπογραφήν μάλλον ή 
δρον; Άλλά τίς δ σοφδς αυτών λόγος; 

Ούκ οιδας ούν δ σέβεις; φησί. Μάλιστα μέν ουδέ 
άποκρίνασθαι πρδς τοΰτο έδει, τοσαύτης αποδείξεως 
έκ τών Γραφών γενομένης, δτι αδύνατον είδέναι τί τήν 
ούσίαν έστ\ν ό θεός · επειδή δέ ού πρδς έχθραν φθεγ-
γο^μεθα, άλλ' ώστε αυτούς διορθώσαι, φέρε δείξωμεν, 
δτι ού τδ άγνοείν τί τήν ούσίαν εστίν ό θεδς, άλλά τδ 
φιλονεικείν είδέναι, τούτο έστι τδν θεον άγνοείν. 

Είπε γάρ μοι, εί δύο ανθρώπων φιλονεικούντων πρδς 
αλλήλους είδέναι τού ουρανού τδ μέγεθος, ό μέν εΓς 
λέγει μή δύνασθαι αύτδ άνθρώπινον καταλαμβάνειν 
δφθαλμδν, δ δέ έτερος φιλονεικοίη δυνατδν είναι, τ ) 

* ΑΙΗ σκαιωρία. 
d ΑΙΗ περιεργάσασθαι. 
e Duo mss. νπε^ηφανία, ei sic Savil. Infra quioqae mss 

δπου γε περί της των σωμάτων φύσεως. 
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hac insania dcterius? Cur aulem dico , qune sil ari-
mac substantia? Nc quidcm quoniodo sit in corpore 
quispiam dicere polesi. Quid enini dicalnr, an cam 
in lot t corporis molc exiendi ? Scd hoc absurdum , 
id quippe corporibus propriuin cst. Quod autem ani-
ma sic csse Don possit, binc liquel: srpe manibus 
pcdibusque praecisis t inlegra illa manet, ncque 
truncato corpore mutila eflicitur. Verum in lolo cor-
pore non est, sed in parie quadam coniinetur 1 : 
crgo reliqua membra mortua essc neccsse est, nam 
quod inaniroaium, morluum cst. A l nec illud di-
cendum , sed Hlam quidem in corpore csse noslro 
scimus , quomodo autem si t , ignoramus. Propterea 
eoim Deus hanc nobis cognilioncm pcuitus occulla-
Ti t , ot nobis ora franarei, continerel, aique in in-
fimis manere suaderet, ne quae supra nos sunt cu-
riose scrutaremur, aul pcrquireremus.Verum ne basc 
ratiociniis nostris demonsiremus, age rursum ad 
Scripturam sernionem convertamus: Non quia Pa-
trern vidit quisquam, nisi qui ex Deo est > hie vidit 
Palrem (Joan. 6. 46). Verum quid boc ? inquiel: boc 
dictum non ipsi cognitionem peifectam adscripsit, 
sed creaturam quidem eum non nosse declaravit bis 
verbis : Nm qtda Patrem vidil quitquam; iiemque 
d ix i l Filium ipsum nosse, baec subjungens, iVtst 
qui est ex Deo: hic vidil Patrem. Quod aulem perfecie 
HHIID cognoscal, atque ita ul ipse eeipsum novit, id 
noodum demonsiratum est. Fieri namque poiest, 
att , ut neque creatura eum clare cognoscal, neque 
Filius, sed clarius bic quam illa, ct tamen perfeciam 
eoinprehensionem non attingat. Nam illum quidem 
videre, ut est, et cognoscere se a i l , perfecie auiem 
eognoscere atque ui ipse seipsum novit, id nondum 
dedaravit. Vultisne igitur , ul a sacris Scripturis, et 
ab ipsis Cbristi verbis id probemus ? Audiamus quid 
Judaeis ipse dicat: Sicul cognoscit me Pater, et ego 
cognosco Palrem (Id. 10.15). Quid hac cognilionc 
perfeciius deinde quaeras ? Inlerroga adversarium , 
an Paier Filium perfecte novit, omnimodamque ejus 
cognitionem habet, nibilque ipsi laicl eorum qua3 
Fil ium speciant, sed perfecla est scienlia ? Ita est, 
respondebit. Igilur cum audieris, ita eum nosse 
Fi l iom ni ipse Filiura novit, ribil ultra quaeras, cum 
olrobique cognitio ila sit sequalia, Nam et alibi id-
ipetun declarcmt bis verbis: Nmo novit Filmm, 
jtftt Pater, neque Patrem quis novit, mit Filius, 
et cui voluerit Filiut revelare (Matth. 11. 27). Re-
velai aulem non quantum ipse novit, sed quanium 
RO8 capimus. Nam si Paulus ita faciat, multo magis 
Christue: discipulis quippe suis eic ille ait: Non pctui 
vobis loqw quasi spiritualibus, sed quasi carnalibus. 
Tamquam parvulii in Chriito lac vobis potum dedi, 
non escam: nondum enim poteratis ( 1 . Cor. 5. 1). Sed 
i d Corinlhiis tantum, inquiel, dicit. Quid igitur ei 
ostendamus, ipsum alia novisse, quce nullus bo-
n inum noverat, et cum solus sciret, sic e vivis dis-
cessisee ? Ubinam autem aotem id reperiri possit ? 
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In epislola ad Corlnthios, ubi iia loquilur: Audwi 
arcana verba , quce non licet homini loqni (2. Cor. 12. 
4). Et tamcn bic ipsc qui audivit arcana verba, qua? 
non licct honiiiu loqui , parlicularcm quamdam co-
gnitionem habet, el futura illa longc inferiorcin. 
Qui entm illa d ixi t , sic eliatn loquilur : Ex parie 
cognotcimuSy et ex parte prophelamus, Cum essem par-
vutus, loquebar ut parvuliu, sapiebam ut parvulus, 
cogilabamut parvulus. El nunc video per speculum in 
crmgmaie; tunc autem facie ad faciem (1. Cor. 15. 9. 
11.12). Uaque ex bis nobis tola illorum faliacia 1 re-
darguitur : cum enim ipsa substanlia ignoratur, uou 
an sii, sed quid s i t , exlrcmae sane insaniae fuerii 
nomen ipsi tribuere. Quamquam etsi nola certaque 
essel, non lulum lanien csset, nos ipsos nomen 
noslro modo slaiuere subslanti:B Doinini. Nam si 
Paulus supcrnis virlutibus nomina impnnere ηοιι 
ausus cst, sed cum dixissct, Conslitkit Christum 
super omnem principutum et potestalem, et virtutem 
$l omne nomen, quod nommatur, non solum m 
koc weculo , $ed etiam in futuro (Ephes. 1.21), nosquc 
docuisset, esse quaodam viriulum nomina, qu;t» 
tunc cognoscemus, ncc ausus ipse est alia pro 
illis sialuere, neque illa exquirere, qua venia, vcl 
qua excusalione digui fueririt i i , qui circa Domini 
substanliam idipsum facere audent ? Cum auiem ipsa 
quoque substantia igcorelur, ipsos ccu furiosos 
aversari oporlet. Nam quod Deus sit ingenitus pa-
lam est; quod autem illud sit ejus subslantiac no-
men, id nullus prophelarum dix i t , nullus apostolo-
rom subindicavit, nullusque evangelisia ; et recte 
quidem. Qui enim ipsam subsiantiam ignorarent, quo* 
roodo nomen ejus proferre possent ? 

5. Ecquid loquor de divinis Scripturis, quando 
tanla est absurdilalis illius evidenlia, tanla i i i i -
quilalis magniludo, ut ne genliles quidem , qtii a 
veritate aberraverant, quid simile umquam diccre 
ausi s int : nemo enim ex illis divina? &ubstanti:e 
deflnitionem efferre tentavlt, eamque uno complccli 
nomine ausus est. Et quid loquor de divina substan-
tia , quando ne de incorporea quidem naiura 1 pbi-
losophantes, ejus perfectam definiiionem statuerunt; 
sed obscuram tanium descriptionem et delineatlonem 
potius, quam definitionem. Venim quid aapienles ilU 
objiciunt ? 

Objectio Anomceorum. — Ergo ignoras, aiunt, id 
quod colis ? Huic plane objectiori ne respondendum 
quidem essel, postquam ex Scripturis perspicue 
demonstratum est, cognosci non posse quid secundum 
substantiam sit Deus. Quia vero non iniinico loqui-
mur animo, sed u l eos emendemos : age, osienda* 
rous non ignorare quid secunduro substaotiam sit 
Deus , aed id se nosse contendere, illud esse Deum 
ignorare. 

Re$pontio. — Dic eoim mibi , si duo homines de 
magniludinis caeli noiitia inter se conlcndereni 9 

quorum aller diceret, non posse bumano oculo cailiuri 

1 Alti, co/it^ur-Paulo postpro,reliquamembra moriua 
csu, quinquc Mss., reHqua* partes morUm fieri. 

1 Ali i , nequitia. 
• Quinque Mss., decorporum natura. 
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ccniprebendi; alter vcro aftirmarct posse hominem 
pstlmo toium dimeliri; qiiem cx bis dicercmus codi 
magniludinem nosse: eumnc qui conlondereise nossc 
qnol palmos habeal an eum qui sc ignorare profiie-
remr? Quod si is qui csoli magnitudini cedil, ipse po-
tius novil ejus niagriludinem, quare non de Dco pari 
CMIII rcvercntia loquemur? Quoiuodo non id exlremse 
demrniiae fueril ? Quod auleni id solum rcquiralur a 
nobis, ut sciamus Deuin esse, ncm ul ejus substaiitiain 
curiose scrutcmur f audi Pauhun loquenlem : Cre-
dere enim oportet eum qui ad Deum accedit, quia e$t 
(Hebr. 11. 6). Rursura propbeia f cum impielaiis 
querapiam accusaml, non ci vitio vc r l i l , quod igno-
rarel quid sil Dcus, sed quod cum csse nescircl. 
Nam ait, Dixil ituipiens in corde suo , non csl Deu$ 
(Psal. 15.1). Igilur ul ille impius est, non quod 
ignorel quid sccunduni subslanliam sil Deus, sed 
quod iguorcl Deuin csse ; sic ad piam religionem 
sufiicil, ut sciatur Deum esse. Scd babent illi aliain 
nieditalam argunicutandi rationetn : quam illam ? 
Diclum est, inquiunt, Spiriius csl Deus (Joan. 4. 
24). Hoccine , dic m i l i i , substantiam ejus declaral ? 
Ecquis hicc ferat, si vel lautillum ad ScriptunB sa-
cr% fores accesseril ? Natn bac ratione Deus ignis 
quoque e r i l ; quemadmodum cnim scripiutn esl : 
Spirittu est Deus ; ila quoque scriptum esl, Deu$ 
noster ignis consumens est (Hebr. 12. 29); ac rursura, 
Fons aqu<eviuB (Jerem. 2. 15). Neque Spiritus foos 
et ignis laulum cr i t , sed cliam anima, ventus, 
mens bumana , et alia his longe abs;:rdiora ; non 
enim omnia recenserc opus est, neque illorum in-
saniam iraitari. Uoc cniiu nomen $piriins mulla 
significat; animara nempe iiosiram , ut ail Paulus , 
Tradile hujutmodi hominem salancc, tu spiritus sat-
vu6 Mit (1 . Cor. 5. 5 ) ; itenique vcnluin secundura 
prophctam, Spiritu vehementi conteres eo$ (Ptal. 
47. 8) ; donum eliam spiriiuale sic vocatur : Ipse 
enim spiritus teslimomum reddit spiritui nostro (Rom. 
8. 16); ac rursum, Orabo spiritu, orabo et mente ( 1 . 
Cor. 14. 15) : vocatur ilem ira; llesaias enira a i t , 
Nonnelu era* qui meditabaris spirilu tuo duro interimere 
eos. (He$au 27. 8) ? Auxiiiiun quoque Dei vocatur 
spirilus ; Spirilus enim ante faciem notiram Clmstu$ 
Dominus (Thren. 4. 20). Hac ergo outnia Deus erit 
ex illorum sentenlia, alque ex illis rebus constabit. 
Sed ue nugaces simus illa afferendo , quae ne con-
lutationein quidcm mcrentur : age adversus illos 
discepiandi finem faciamus , et ad orandum con-
verlamur , tanto niagis pro illis roganles ei suppli-
cantes, ut ab insania absistant, quaiuo niagis i l l i 
impie agunt. Hoc eniin gratum accepiumque enl Dco 
servatori noslro, Qui vnlt omiies homines salvos fieri, 
el ad agnitionem verilalis venire (1 . Ttm. 2. 4). 

6. Magnum telum precaiio. — Ne desinainus itaque 
preces pro illis eniiliere : magnum eiiim lelum oratio, 
Ihesaurus indeficicns, diviliae inexbauslai, porlue flu-
clibus vacuus, occasio iranquilliialis: innumerabilium 
boiiorum radix, foas ei maler est oralio, ipsoque re-
gno poienlior. ^ p c iiaquc illo ipso qui diadematc 
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ornatur fcbricitante cl in.lecto jaccntc, adstant me-
dici, sateliiles, famuli. duccs : nequc medicorura ars, 
neque amicorum prascmia, non scrvorum famidatus, 
non inedicamenlorutu variclas, itou npparalus magni-
ftcentia, non pecuuiarum ropia, nec aliud quidpiam 
humaiium poiesi xgrolauti solalium aiTerre. Si quU 
vero eorum, qui in Doinino (iduciam babent, ingre-
dialur, corpusque solummodo langal, puramque pro 
Hlo oraiionem eniiitat, iiiOrmitalem omuem abigit. 
Quodque non diviliai potuerant, non minisiroruni 
frequintia , non medicinalis expcrienlia f ηοιι rogius 
faslus, huc sxpe potuit unius pauperis ei inopis ora-
lio. Oraiionern dico, non banc levem et segnilie plc-
nain, scd fervcnlem , quae aniino dolcnle el iulenla 
mcnte funditur. IIccc quippc in cxdum ascendil : ae 
quemadmoduui aqunc doacc in plauo loco ferunlur, et 
latum spatium occupant, non ui sublime asceudunt; 
cum autem manns arliiicum ipsas comprimens in aii-
gustum deduxtl, iclo vclociores scse in altum jaculaii-
lur ; sic et bumana mens, donec multa frutlur licculia, 
diflfunditur et cflluit; cum aulem xrumnis deprimi-
tur, in angustumque deducitur, sic probe cxcrcilala 
puras el ferventes in altum emiitit orationes. Ut au-
tem ediscas illas maxime exaudiri posse, quac in an-
guslia emillunlur, audi prophelam : Ad Dominum cum 
tribularer clamavi, et exaudivii me (P$al. 119.1). Igilur 
uoslram ferventem faciamus conscieniiam, anhnam 
peccalorum memoria affligamus; affligamus, inquam, 
nou ul in angusiam deducamus viain, sed eam iia cotn-
paremus, ul exaudialur; ut sobriam, vigilem ipsum-
que caclum tangenlem reddamus. Nibil iia segnilieiu 
el socordiam abigit, ul moeror et adliclio, qua3 undi-
que menlem colligit, et ad seipsam reverli facit. Qul 
sic in affliciione el in oralione versalur, post cniissas 
preces magnam animo voluptatem capere valebit. Ac 
quemadmodum nubium conflictus principio aerem ca-
ligine offuscal; ubi vero crebras emiscrit stillas, eva-
cuaia pluvia, serenum laetumque aereui 1 relinqtiii; 
sic et rooeror donec inlus versaiur, cogilationem ob-
ducit nosiram : poslquam autem orationis vcrbis f 

coniitantibus lacrvmis, evacualus fiieril ct ejeclus 
difflalusque, magnam aiferl animi lutitiaiu, Dei pa-
trocinio radii insiar in oranlis meolcm illapso. Yeruni 
quisnam ille frigidus lnuilorum sermo? Vereor, i n -
quiunt, pudore suffundor, neque possum vel os didu» 
cere. Satanica est hxc verecundia, segnitiei oblenius. 
Tibi namque diabolus aditum ad Deum occludcre 
tenlat. Fiducianc cares? Magna fidendi causa, magna 
ulilitas, si le putas iidendi causam non habere; ut 
contra pudor exlremaquc damnalio, si le pulas fidendi 
causam babere : quamquam enim mulia bona opera 
feceris, quamquaai nullius sis libi conscius rnali, si 
putes ie fidendi causaui habere, ab oraiione peniius 
excidisli. 

Humilitas fiduciam parit. — Contra si onera pec-
calorujn innmuena in conscienlia babes, modo i tb i 
persuadeas lc omnium ullimum esse, magnam habebis 
apud Dcum fiduciam : licel id nulla humilitas sil, cum 

1 Alii, UBtumque hunc locum. 
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σπιθαμή τής χειρός πάντα αύτον μετρούντα έπελθείν, 
τίνα άν φήσομεν είδέναι μέγεθος ουρανού, τδν φιλονει-
χούντα είδέναι πδσας έχει σπιθαμάς, ή τδν όμολογούντα 
άγνοείν; Είτα έπί μέν ουρανού δ παραχωρών τψ με-
γέθει, ούτος Ισται δ μάλλον είδώς τδ μέγεθος, έπί δέ 
τού θεού ουδέ ταύτη χρησόμεθα τή εύλαβεία; καί πώς 
ούκ έσχατης τούτο παραπληξίας; "Οτι γάρ τοσούτον 
άπαιτούμεθα μδνον είδέναι, δτι έστι θεδς, ουχί περιερ­
γάζεσθαι αυτού τήν ούσίαν, άκουσον τί φησιν δ Παύλος· 
Πιστεύσαι γάρ.δει τόν προσερχόμενον τφ θεφ δτι 
ίστι. Και πάλιν δ προφήτης έγκαλών άσεβειαν τιν\, ού 
τούτο έγκαλεϊ, δτι ούκ οϊδε τί έστιν ό θεδς, άλλ* οτι 
ούκ οϊδεν, δτι έστι θεδς. Είπε γάρ, φησίν, άρρων έν 
dupfiq αντού, ούκ έστι θεός. "Ωσπερ ούν εκείνον 
αιεβή ττοιεϊ ού τδ άγνοείν τί τήν ούσίαν έστιν δ θεδς, 
άλλά τδ άγνοείν, δτι έστι θεδς· ούτως αρκεί πρδς 
εύσέβειαν τδ είδε ναι δτι έστιν δ θεός· Άλλ* έχουσί τινα 
καί Ιτερον μεμελετημένον λόγον. Τίνα δή τούτον; Εί-
ρηται, φησί, Πνεύμα ό θεός. Τούτο ούν τής ουσίας 
αυτού παραστατικδν, είπε μοι; καί τίς ταύτα άνέξε­
ται, κάν δπωσούν έπί θύρας τών θείων Γραφών έλθών; 
"Εσται γάρ κατά τούτον τδν λόγον καί πύρ δ θεός· 
ώσπερ γάρ γέγραπται δτι Πνεύμα ό θεός, ούτω γέ-
γραπται δτι Ό θεός ημών πυρ καταναλίσκον, καί 
πάλιν, Πηγή ύδατος ζώντος. Ού πνεύμα δέ και πηγή 
καί πύρ έσται μόνον, άλλά καί ψυχή, καί άνεμος, καί 
νούς ανθρώπινος, καί έτερα πολλώ τούτων άτοπώτερα* 
ού γάρ δή πάντα έπεξιέναι χρή τψ λόγψ, ουδέ τήν εκεί­
νων μιμείσθαι μανίαν. Τδ γάρ πνεύμα τούτο πολλά δη­
λοί, οίον τήν ψυχήν τήν ήμετέραν, καθάπερ καί Παύλος 
φησι· [488] Παράδοτε τόν τοιούτον τφ σατανςί, ίνα 
τό πνεύμα σωθή' καί άνεμον, καθάπερ δ προφήτης λέ­
γει· Πνεύματι βιαίφ συντρίψεις αυτούς. Καλείται 
δέ καί τδ χάρισμα τδ πνευματικδν ούτως· Αυτό γάρ τό 
πνενμα σνμμαρτυρεϊ τφ πνεύματι ημών, φησί· καί 
πάλιν, Προσεύχομαι δέ τφ πνεύματι, προσεύχομαι δέ 
κα) τφ νοΐ. Καλείται δέ καί δ θυμδς ούτως· καί γάρ 
Ησαΐας φησίν Ού σύ ήσθα ό μελετών τφ πνεύματί 
σον τφ σκληρφ άνελεϊν αυτούς; Καλείται δέ και ή 
βοήθεια ή παρά τού θεού πνεύμα· Πνεύμα γάρ πρό 
προσώπου ημών Χριστός Κύριος. Ταύτα ούν πάντα 
ήμίν δ θεδς έσται κατ* εκείνους, καί έκ τοσούτων συγ-
κείσεται. Άλλά γάρ ίνα μή ληρώμεν, τά μηδέ άντιλογίας 
δεόμενα παράγοντες είς μέσον, φέρε ενταύθα τδν πρδς 
αυτούς καταλύσαντες λόγον, έπ\ τήν εύχήν τδ πάν τρέ-
ψωμεν, δσψ μειζόνως άσεβου σι, τοσούτψ πλέον υπέρ 
αυτών παρακαλούντες καί δεόυενοι άποστήναί ποτε τής 
μανίας αυτούς. Τούτο γάρ άποδεκτδν ενώπιον τού Σο> 
τηρος ημών θεού, "Ος πάντας ανθρώπους θέλει σω-
θηναι, καϊ είς έπίγνωσιν αληθείας έλθεϊν. 

ς'. Μή διαλείπωμεν τοίνυν τάς υπέρ αυτών ίκετηρίας 
ποιούμενοι. Μέγα γάρ δπλον ευχή, θησαυρδς ανελλιπής, 
πλούτος μηδέποτε δαπανώμένος, λιμήν ακύμαντος, γα­
λήνης ύπόθεσις, καί μυρίων αγαθών ρίζα κα\ πηγή καί 
μήτηρ εστίν ή ευχή, καί αυτής τής βασιλείας δυνατω-
τέρα. Πολλάκις ούν αυτού τού τδ διάδημα περικειμένου 
πυρέττοντος, κα\ έπί τής κλίνης κειμένου κα\ φλεγομέ­
νου, παρεστήκασιν ίατροί, δορυφόροι, θεράποντες, στρα­
τηγοί, καί ούτε ιατρών τέχνη, ούτε παρουσία φίλων, 
οδχ οίκετών διακονία, ού φαρμάκων δαψίλεια, ού πολυ­

τέλεια παρασκευής, ού χρημάτων περιουσία, ούκ άλ)ο 
ουδέν τών ανθρωπίνων Ισχύει παραμυθήσασθαι τήν έπι-
κειμένην ά ^ ω σ τ ί α ν άν δέ τις πα^ησίαν έχων πρδς 
τδν θεδν είσέλθη, καί τού σώματος άψηται μόνον, καί 
καθαράν υπέρ αυτού ποιήση τήν εύχήν, άπασαν τήνά^-
[5ωστίαν έφυγάδευσε* καί δπερ ούκ ίσχυσεν δ πλούτος, 
καί τών διακονουμένων τδ πλήθος, κα\ή τής εμπειρίας 
επιστήμη, καί δ τής βασιλείας δγκος, τούτο ίσχυσεν 
ένδς πένητος πολλάκις καί πτωχέύοντος ευχή. Εύχήν 
δέ λέγω, ού τήν ψιλήν ταύτην καί (δαθυμίας γέ μου σαν, 
άλλά τήν μετ' έκτενείας γινομένην, μετά όδυνωμένης 
ψυχής, μετά συντεταμένης διανοίας *. Λύτη γάρ έστιν 
ή πρδς τδν ούρανδν άναβαίνουσα, καίκαθάπερ τά ύδατα, 
έως μέν άν έπί ίσοπέόου φέρηται [χωρίου], κα\ πολλής 
άπολαύη τής ευρυχωρίας, ούκ άνίσταται πρδς ύψος· 
έπειδάν δέ αυτά χείρες όχετηγών κάτωθεν περισφίγξα-
σαι θλίψωσι στενόχωρου με να, βέλους παντδς δξύτερον 
πρδς τδ ύψος έξακοντίζεται* ούτω δή καί ή ανθρωπινή 
διάνοια, έως μέν άν αδείας άπολαύη πολλής, διαχείται 
καί δ ιαβε ί · έπειδάν δέ πραγμάτων περίστασις κάτωθεν 
αυτήν στενοχωρήση, άποθλιβομένη καλώς, καθαράς καί 
εύτόνους πρδς τδ ύψος αναπέμπει τάς εύχάς. Καί ίνα 
μάθης δτι μάλιστα έκείναι έπακούεσθαι b δύναιντ' άν αϊ 
μετά θλίψεως γινόμεναι, άκουσον τί φησιν δ προφήτης· 
Πρός Κύριον έν τφ Ολίδεσθαί με έκέκραξα, καϊ εϊσ-
ήκσυσέ μου. ΔιαΟερμάνωμεν τοίνυν τδ συνειδδς, [1891 
θλίψωμεν τήν ψυχήν τή μνήμη τών αμαρτημάτων, Ολί-
ψωμεν, ούχ ίνα στενοχωρήσω με ν , άλλ' ίνα άκουσθήναι 
παρασκευάαωμεν, ίνα νήφειν ποιήσωμεν καί έγρηγο-
ρέναι, καί αυτών άπτεσθαι τών ουρανών. Ουδέν ούτω 
φυγαδεύει ^άθυμίαν καί όλιγωρίαν, ώς οδύνη κα\ Ολί-
ψις πανταχόθεν συνάγουσα τήν διάνοιαν, καί πρδς έαυ­
τήν επιστρέφουσα. Ό θλιβόμενος ούτω καί ευχόμενος 
πολλήν μετά τήν εύχήν είς τήν ψυχήν τήν εαυτού τήν 
ήδονήν είσοικίσαι δυνήσεται. Καί καθάπερ νεφών συν­
δρομή παρά μέν τήν αρχήν ζοφερδν ποιεί τδν αέρα* 
έπειδάν δέ επαλλήλους επαφή τάς νιφάδας, αποθεμένη 
τδν ύετδν άπαντα, γαληνδν καί φαιδρδν εργάζεται τδν-
αέρα c , ούτω δή καί άθυμία έως μέν άν ένδον συστρέ-
φηται, σκοτοί τδν ήμέτερον λογισμόν έπειδάν δέ δ·.ά 
τών τής ευχής βημάτων καί τών μετ* εκείνων δακρύων 
κενωθή, καί είς τδ έξω διαπνεύση, πολλήν έντίθησι τή 
ψυχή τήν φαιδρότητα, τής αντιλήψεως τού θεού καθ­
άπερ τινδςάκτίνος είς τήν διάνοιαν αφεθεί σης τού ευχό­
μενου. Άλλά τίς δ ψυχρδς τών πολλών λόγος; Άπα£-
(δησίαστός είμι, φησίν, αίσχύνης γέμω, ουδέ άνοίξαι τδ 
στόμα δύναμαι. Σατανική αύτη ή ευλάβεια, ραθυμίας 
ταύτα προκαλύμματα· άποκλείσαι γάρ σοι τάς θιύρας 
τής πρδς τδν θεδν προσόδου βούλεται δ διάβολος. Άπα£-
^ησίαστος εί ; Μεγάλη π α ^ η σ ί α , μέγα τούτο αύτδ δφε· 
λος τδ νομίζειν άπα^ησίαστον είναι, ώσπερ ούν αίσχύνη 
καί κατάκρισις έσχατη τδ νομίζειν π α ^ σ ί α ν έχειν. Κάν 
γάρ πολλά έχης κατορθώματα, καί μηδέν έαυτψ σύνοι-
δας πονηρδν, νομίζης δέ πα^ησίαν έχειν, πάσης εξέπε­
σες τής ευχής · κάν μυρία φέρης αμαρτημάτων φορτία 
έπί τοΰ συνειδότος, καί μόνον τούτο πείσης σαυτδν, δτι 
πάντων έσχατος εΤ, πολλήν έξεις πρδς τδν θεδν π α ^ η · 

* Morel. et quidara mse. ιιετά συντετριμμένης διανοίας. Sa?ik 
cwm plrrisque mss. συντεταμένης, melius ut videtur. 

b Alii υπακούεσΟαι 
* Alii Mox afii γα)ηνιαίον... εργάζεται τον τόπον. 
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σ ί α ν καίτοι τοΰτο οΰτε ταπεινοφροσύνη έστί, τδ δντα 
άμαρτωλδν νομίζείν εΐναι άμαρτωλδν. Ταπεινοφροσύνη 
γάρ έστιν, δταν τις, πολλά κα\ μεγάλα συνειδως έαυτψ, 
μηδέν μέγα περί εαυτού φαντάζηται· δταν τις κατά Παύ­
λον ών, κα\ δυνάμενος λέγειν · Ουδέν έμαντφ σύνοιδα, 
λέγη πάλιν · 'ΑΧΓ ούχ έν τούτψ δεδιχαίωμαι · καΛ 
αύθις· Χριστός Ιησούς ήΧθεν αμαρτωλούς σώσαι, 
ων χρωτός είμι έγώ. Τοΰτδ έστι ταπεινοφροσύνη, τδ 
δψηλδν δντα άπδ κατορθωμάτων, ταπεινοΰν έαυτδν άπδ 
διανοίας. Άλλ* δμως δ Θεδς διά τήν άφατον αύτοΰ φιλαν­
θρωπία ν ούχ\ τούς ταπεινοφρονοΰντας μόνον, άλλά κα\ 
τούς εύγνωμόνως τά αμαρτήματα αυτών λέγοντας προσ-
ίεται κα\ δέχεται, κα\ γίνεται ίλεως κα\ ευμενής τοίς 
ούτω διακειμένοις. Κα\ Γνα μάθης, δσον έστ\ν άγαθδν 
μηδέν μέγα περ\ έαυτοΰ φαντάζεσθαι, άρματα δύο ποίη-
σον τψ λόγψ, ζεύξον δικαιοσύνην κα\ άπόνοιαν, κα\ 
άμαρτίαν μετά ταπεινοφροσύνης, κα\ δψει τδ ζεύγος τής 
αμαρτίας προλαμβάνον τήν δικαιοσύνην, ού παρά τήν 
οίκείαν δύναμιν, άλλά παρά τήν ίσχύν τής συζύγου τα­
πεινοφροσύνης, κάκείνο πάλιν έλαττούμενον, ού παρά 
τήν άσθένειαν τής δικαιοσύνης, άλλά παρά τδ βάρος κα\ 
τδν δγκον τής άπονοίας. "Πσπε ρ γάρ ή ταπεινοφροσύνη 
διά τδ υπερβάλλον αυτής ύψος τής αμαρτίας νικ# τήν 
βαρύτητα, κα\ φθάνει πρδς τδν ούρανδν άναβήναι, ούτω 
κα\ ή άπόνοια, διά τδ πολύ βάρος αυτής κα\ τδν δγκον, 
Ισχύει καί τής κουφότατης δικαιοσύνης περιγενέσθαι, 
κα\ καθελκύσαι κάτω pαδίως αυτήν. 

[490] ζ'. Κα\ δτι τούτο εκείνου τδ ζεύγος ταχύτερον, 
άναμνήσθητι τού Φα ρ'. σα ίου καί τοΰ τελώνου. Έζευξεν 
δ Φαρισαίος δικαιοσύνην και άπόνοιαν, ούτω λέγων · Ευ­
χαριστώ σοι, ό θεός, δτι ούχ ειμί ώς οί Λοιποί τών 
ανθρώπων, άρπαγες, πΧεονέχται, ουδέ ώς ούτος ό 
τεΛώνης.Ώ τής μανίας! ούκ έκόρεσεν αύτοΰ τήν άπό­
νοιαν πασα τών ανθρώπων ή φύσις *, άλλά κα\ τώ τελώ­
νη πλησίον έστώτι μετά πολλής έπεπήδησε τής άνοίας. 
Τί ούν εκείνος; Ού διεκρούσατο τά ονείδη, ούκ ήλγησεν 
έπί τή κατηγορία, άλλά κατεδέξατο τδ είρημένον μετ' 
ευγνωμοσύνης * κα\ γέγονε τδ τού εχθρού βέλος αύτώ 
φάρμακον καί ϊαοις, καί τδ βνειδος έγκώμιον, κα\ ή κατ­
ηγορία στέφανος. Τοσούτον έστι ταπεινοφροσύνη καλδν, 
τοσούτον έστι κέρδος, μή δάκνεσθαι ταίς παρ* έτερων 
λοιδορίαις, μηδέ έκθηριούσθαι πρδς τάς τών πλησίον 
ύβρεις."Εστι γάρ τι καί άπ* αυτών καρπώσασθαι μέγα 
καί γενναίον άγαθον, δπερ ούν κα\ έπί τοΰ τελώνου γέ­
γονε. Δεξάμενος γάρ τά ονείδη, άπέθετο τά αμαρτήμα­
τα, κα\ είπών · ΊΧάσθητί μοι τφ άμαρτωΧφ, κατήλθε 
δεδικαιωμένος υπέρ εκείνον, κα\ λόγοι περιεγένοντο έρ­
γων, καί βήματα πράξεις ένίκησαν.Ό μέν γάρ δικαιο-

*Sic Savtt. et plurimi ross. Morel. vero αυτού τήν μανίαν. 
Hicraullura varial ed. Savil.: nam ad hstcverba, ώ τής μα­
νίας! subjungil, ώ τής υπέρογκου αλαζονείας, ώ τής ύπερβαλλού-
σης μεγαλαυχίας. Infra vero post h«c verba, καί ή κατηγορία 
στέφανος, hwc inserunlur in Savil. uncinis iuclusa : *0 θεός, 
ευχαριστώ σοι, δτι ούκ είμΐ ώς πολλοί τών ανθρώπων, ή ώς ού­
τος δ τελώνης· νηστεύω δις τού σαββάτου' άποδεκατώ δσα κτώ-
μαι. Τί λέγεις, άθλιε; έπί νηστεία μεγαλαυχείς; ουκ αίσθάνη 
τοιαύτην ύπεροψίαν νόσων; τής σής ύπερβαλλούσης αλαζονείας 
τδν δγκον ούν όρας; διυλίζεις τόν κώνωπα, τήν δέ κάμηλον κα­
ταπίνεις; και νομομαθή σεαυτόνλέγων, τό γεγραμμένον αγνοείς; 
έγκωμιαζέτω σε ό πέλας, καϊ μή τό σον στόμα· αλλότριος, καί μή 
τα χείλη τά σά. Ό δέ τελώνης μακρόθεν έστώς, ούκ ήθελεν ουδέ 
τους οφθαλμούς έπαραι είς τόν ούρανόν, άλλ* έτυπτε τό στήθος 
αυτού λέγων δ θεός Ιλάσθητί μοι τψ άμαρτωλω. "Ηκουσεν ό 

Jφιλάνθρωπος τών ταπεινών βημάτων, καί ευθέως τόν στέφανον 
γαρ σατο. Αέγω δέ ύμίν, κατέβη ούτος δέδικαιωμένος είς τόν 

οίκον »ύτού. H«c porro cum absinl ab ed. Morcl. ct a mss. 
ouuiikus codd. quos maguo numcro vidimus, io lcxlu repo-
uonda DOQ duximus. 
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σύνην προεβάλλετο, καί νηστείαν κα\ δεκάτας · οίτος δέ 
βήματα είπε ψιλά, κα\ πάντα άπέθετο τά αμαρτήματα. 
Ού γάρ τών βημάτων ήκουσεν δ θεδς μόνον, άλλά κα\ 
τήν διάνοιαν, μεθ* ής ταΰτα προεβάλετο, εΐδε, καί τετα-
πεινωμένην εύρων κα\ συντετριμμένη ν, ήλέησε κα\ έφι-
λανθρωπεύσατο. Ταύτα δέ λέγω ούχ ίνα άμα ρτ άνω με ν , 
άλλ* ίνα ταπεινοφρονώμεν. Εί γάρ τελώνης άνθρωπος, 
τδ έσχατον τής κακίας είδος, ουχί ταπεινοφρονήσας, άλλ* 
εύγνωμονήσας μόνον, κα\ τά αμαρτήματα είπών, κα\ 
δπερ ήνδμολογήσας, τοσαύτην εύνοιαν έπεσπάσατο παρά 
τοΰ θεού, πόσην*> οί μεγάλα μέν κατωρθωκότες αγαθά, 
μηδέν δέ μέγα περί εαυτών νομίζοντες, έπισπάσονται 
τήν βοήθειαν; Διά τοΰτο παρακαλώ κα\ δέομαι κα\ άντι -
βολώ έξομολογείσθαι τώ θεψ συνεχώς. Ουδέ γάρ εις θ ί α -
τρόν σε άγω τών συνδούλων τών σών, ουδέ έκκαλύψαι 
τοίς άνθρωποι ς αναγκάζω τά αμαρτήματα · τδ συνειδδς 
άνάπτυξον έμπροσθεν τοΰ θεού, καί αύτψ δείξον τ ά 
τραύματα, κα\ παρ" αυτού τά φάρμακα αΓτησαι· δείξον 
τψ μή δνειδίζοντι, άλλά θεραπεύονπ * κάν γάρ σύ σιγή-
σης, οίδεν εκείνος άπαντα. Είπε τοίνυν, ίνα κερδάνης · 
είπε, ίνα ένταΰθα αποθεμένος πάντα τά αμαρτήματα, 
άπέλθης εκεί καθαρδς καί έξω τών πλημμελημάτων, 
κα\ τής αφόρητου δημοσιεύσεως εκείνης απαλλαγής. CM 
τρείς παίδες έν καμίνψ διήγον, κα\ τήν ψυχήν έπέδωκα'ν 
υπέρ τής είς τδν Δεσπότην ομολογίας 0 · άλλ' δμως μετά. 
τοσαύτα και τοιαΰτα κατορθώματα λέγουσιν · Ούκ έστιν 
ήμϊν άνοΊξαι τό στόμα · αίσχύνη χαϊ δνειδος έγετή -
βημεν τοΐς δούΧοιςσον χαϊ τοις σεβομένοις σβ.Τι' cSv 
ανοίγετε στόμα; "Ινα αύτδ τούτο είπωμεν, φησίν, δτι ούκ 
έστιν ήμίν άνοίξαι τδ στόμα, κα\ αύτψτούτψ τδν Δεσπότην 
[491] έπισπασώμεθα. Ευχής δύναμις δύναμιν πυρδςέσβε-
σε, λεόντων θυμδν έχαλίνωσε, πολέμους έλυσε, μάχας 
έπαυσε, χειμώνας άνείλε, δαίμονας ήλασεν, ουρανού 
πύλας ήνέψξε, δεσμά θανάτου διέκοψεν, άρόωστίας έφυ-
γάδευσεν, έπηρείας άπεκρούσατο, πόλεις σειομένας 
έστησε, καί τάς άνωθεν φερομένας πληγάς, κα\ τάς 
παρά ανθρώπων έπιβουλάς, κα\ πάντα απλώς άνείλεν 
ευχή τά δεινά. Εύχήν δέ λέγω πάλιν, ού τήν απλώς ϊνλ 
τού στόματος κειμένην, άλλά τήν έκ τοΰ βάθους της 
διανοίας άνιούσαν. Καθάπερ γάρ τών δένδρων δσαπερ 
άν πρδς τδ βάθος παραπέμψη τάς ρίζας, κάν μυρίας 
άνεμων δέξηται προσβολάς, ού διακλάται, ουδέ άνασπά-
ται, τών ριζών μετά ακριβείας τψ βάθει τής γής περ ι -
σφιγγομένων ούτω δή καί εύχα\ αί κάτωθεν έκ τοΰ 
βάθους τής διανοίας άναπεμπόμεναι, έ^ιζωμέναι μετά 
ασφαλείας πρδς ύψος άνατείνονται, κα\ ούδεμιφ λογι­
σμού προσβολή παρατρέπονται.Διά τοΰτο %k\ δ προφήτης 
φησίν, Έχ βαθέων έχέχραξά σοι, Κύριε. Ταύτα λέγω 
ούχ ίνα έπαινήτε μόνον, άλλ* ίνα κα\ έπι τών έργων 
έπιδείκνυσθε. Εί γάρ τδ πρδς ανθρώπους έξειπεϊν τάς 
οίκείας συμφοράς, κα\ τά κατειληφότα έκτραγωδήσαι 
κακά, φέρει τινά τοίς δδυνωμένοις παραμυθίαν, ώσπερ 
τινδς διαπνοής διά τού λόγου γινομένης, πολλψ μάλλον, 
άν πρδς τδν Δεσπότην ανακοίνωση τδν σδν τά τής οί­
κείας ψυχής παθήματα, λήψη τινά ψυχαγωγίαν κα\ 
παραμυθίαν πολλήν. "Ανθρωπος μέν γάρ κα\ βαρύνεται 
πολλάκις τδν πρδς αύτδν άποδυρόμενον κα\ θρηνοΰντα, 
κα\ διακρούεται κα\ απωθείται · δ δέ θεδς ούχ ούτως, 
άλλά κα\ προσίεται καί έπισπάται, κάν διημέρευσης 
άνακοινούμένος αύτώ τάς σάς συμφοράς, τότε σε μάλλον 
φιλεί, κα\ έπινεύει σου ταίς ίκετηρίαις. Τοΰτο γοΰν 

*> Alii δσην. 
c Sic Sav., duo mss. απολογίας. Mor. et Monlf. εύνοιας. Eo. 
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ftis pcccaior, tc peccaiorem exisiimare. Humilitas 
qtiippe esl, citm quis, niuitorum magnorumque meri-
turuin sibi conscius, nibil magni de scipso exislimal : 
cuni quis Paulo similis dicere poiest, Nihil mihi con-
Siius sum; el tamcn addit, Sed non in hoc juslificatus 
tum (1. Cor. 4. 4 ) : ac rursum, Chrislus Jesus venil pec-
catorcs salvare, quonim primus sum ego (4. Tim. 4. 
45). IIoc est humililas, cum quis cxcclsns operibus 
scse mente humiliat. AUamcn Deus propter ineflabi-
leui clementiani suam, non cos modo qui liumiliter 
scnliunt, scd etiam eos, qui bono animo sua confilen-
tur pcccata, admitlit, recipil, sicqne afleclis propilius 
esi. Ut aulem discas qu^ntum bonum sit non altum 
sapcre, duos finge currus, jnn?e jusiiliam cum arro-
gantia, et peccalum cum humililate, videbisque pec-
caii currum jostiliaR currum prrccedcrc, non propria 
v i , sed conjunctac humilitatis virtutc : aliura itcm 
currum superari videbis η ο η jusliiia? inftnnitate, sed 
ooere moleque arroganlix. Qucmadraodum enim hu-
miliias praecelleima sua peccalorum gravitalem \ i n d l , 
et ad cslum usquc perlingil; sic el arroganlia mole et 
graviiaie sua potcsl jusiitiai lcviialem vincere, illam-
que facile deorsum irahcre. 

7. Ut aulem videas banc bigam illa velociorem esse, 
lecordare Pbarisaei ac publicani. Junxit Pbarisacus ju-
sliliam et arrogantiam, sic Ioquens : Gratiai tibi ago, 
quia non sum sicut cmtm hominum, raptores, injusli, 
neque sicul hic publicanus (Luc. 48. 44). Ο insaniam 1! 
Universa hominum nalura ejus arroganliam explere 
non poluit, sed publicano proxime posito insipienter 
admodum insultavil. Quid igilur ille? Probra non re-
pulit, non xgre lulil criminalionem , sed quod dice-
batur bono cxcepit animo : inimicique telum ipsi ver-
sum est in medicamcnium el curaiionem, probruro in 
landem, criminalio in coronain. Tantum est bumililas 
bonum, tantum lucrum non morderi probris illaiis, 
nec cfferari contumeliis. Ex iis quippe inagnum fru-
ctum ingensque bonum comparare possumus, quod et 
publicano contigit. Prubra enim excipiens, peccala 
deposuit, cun.que dixisset, Propitius esto mihi pecca-
tori (lbid. υ. 43), descendit justificalus prx i l lo , ct 
diclis facta supcrala sunt, verbis gesta. Aller quippe 
jusliliam praeiendebat, jejunia, decimas; bic verba 
siniplicia proferebal, et omnia peccala deposuit. Non 
enim verba solum Deus audivit, sed metilem, qua 
bacc proferrenlur vidit, illamque bumilialam el a n -

Post verba, criminatio in coronam, haec inseronlur 
in Savil. uncinis mclusa : [Deus, gratias tibi ago, quia 
non sum sicut multi hominum, vel sicut hic publicanus. 
Jejuno bis in sabbato. Dccima* do onmium quce possi-
deo. Quid dicis, miser ? In jejunio superbis ? non Udis 
arrogonitce morbi tibi conscius e$ ? Hyperbolica? jactan-
tice liHB inunoderanliam non vides ? Bxcolas ctdiceni, 
camelmn aulem glulis! Et leguperilum teipsum diceiu, 
quod tcriplwn est \φιοτα$ : Laudei te alienus, el non 
o$ tuum; exiraneus, et non labia tua. Publicamz UH-
tem α longe slun*, nolebal nec oculos ad aelwn leva-
re; sed perculiebat pectus suum dicens : Uetis , pro-
piiius esto mihi peccaiori. Audivit qui miserkors csl 
humilia verba. ei ilatim coronam donavil. Dico aulcm 
tobis, descendit Itic juslificatus in domum w.m.\ 

iritam miseratus est r ac bcnignc cxcepit. IIxc porro 
dico, non ul pecccmue , sed ut bumililer senliamiis. 
Nam si publicamis bomo, quod est exlremum ncqu:ti;c 
genus, non humilt tantuin, sed probo animo [>eccala 
sna confcssus, et id quod erat testificatuSi lanUm sibi 
Dei benevolentiara conciliavit, quantam i i , qui cum 
procclara gesserinl, non allum tamen sapiuni, sibt 
opem ailrabunt. Quamobrcm eliam alque cliam U*w-
lor, rogo et oro r ut frequenter Deo confileaminL Non 
tc in ibeatmm coiiservorum liiorum duco, ncquc lio-
niinibus peccala revelare cogo; consctenliam tuain 
expande corani Deo , osleiide ipsi vulnera, et ab eo 
medicamenla postula : ostende non exprobranti, scd 
curanli : licet enim taceas, ipse novit omnta. Dic igi-
tur, ul id lucro tibi s i t : dic, ul illis bic deposilis, illo 
abeas purus et a dcliciis vacuus, et ab inloleraud* 
promulgatione illa libercris. Trcs pueri i l l i in camine 
degebant, animamque suam pro Domino dcdcrunt . 
attamen post lot taniaque viriutis officia dicunt: Non 
possumus aperire o$ : confusio et opprobrium facii su-
mtts servis tuis, et colentibu* te (Dan. 3. 53). Cur ilaqtie 
os aperitis? ut boc ipsum dicamus, inquiunt, non l i~ 
cere nobis os aperire, ct eo ipso Dominum lcniamus. 
Orationis vis vim ignis exsiinxil, leonum furorem rc-
fraonavit, bella composuit, pugnas sedavit, tempesia-
tes sustulit, dsemones fugavit, col i porlas aperuit, 
vincula mortis abrupit, morbos ejecit, damna repulif, 
urbcs concussas firmavit, infliclas caBlitus plagas, bo-
luiiuim insidias, omnia denique mala suslulit oratio. 
Orationem porro dico, non eam quoe ore lenus efler-
tur, sed eam qua3 ex intimo mcntis ascendit. Qncm-
admodum enitn arborcs illoe, quaa radicem allius 
miserint, etsi innumeros ventorum impulsus exoi-
piant, non frangunlur, nec evelluntur, radicibus in 
imo ivrrx firmiter hserenlibus; sic orationes ex inlimo 
mentis cmissae, hac innixaj radice, secure in sublime 
lolluntur, nulloque cogitationum impetu subverlun-
lur : ideo propheta dicebat: De profundis clamavi ad 
te, Domine (P*a/. 429. 4) . IIxc dico non nt laudeiis 
lantum, sed ul factis etiam exhibealis. Nam si homi-
nibus calamitatcs proprias narrare, iisque mala sua 
describere, id quamdam aflcrt moereniibus consola-
lionem , ac si illa per loquelam exsufilentur, mullo 
magis si animi tui miserias Domino tuo comniunica-
veris, quamdam recreationem eonsolaiionemque mul-
lam accipies. Homo enim saape gravalur, querenlis 
bigentisque f.isiidio, eunique rejicit abigifqne: at Deus 
neti ilem, sed adimltit ac pcrtrahit: si calamilatcs 
tuas ipsi communicare diu pergas, Uinc (e magis d i -
l ig i t , tuisque precibus annuil. Hoc ipsum indicans 
Cbristus dicebat: Venite ad me omnet qui laboralh et 
onerati eslis, et ego reficiam vot (Malth. 4 4.28). Vocal 
fgitur, ne iifobsequentes simus; aitrabii, nc resilia-
mus; etsi peccalis innumerie obnoxii simus, tuno 
magis accurramus : bujusmodi enim bomines vocaft 
ille : Non venit inquit, vocare juttos, ted peccatora ai. 
pwnitentiam (Id. 9. 43). Oneralos bic vacat eog, 
qui laboranl.qui peccatorum gravilale affliguntur^ 
voeatur euim Dcus consolationis, ct Dcus raiscrkoi-
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dinrum (2. Cor. 1 .3) : quoniam hoc cjus officium est 
perpetuum, ut dolentes et afQictos consoletur et hor-
lelur, etiamsi innumeris sint peccalis onusti. Tantum 
nos ipsi dedamus, lantum accurramus ad eura, nec 
dcsistamus, atquc experimenlo dictorum vcrilatem 
cdiscerous, nnllaque res nos dolore nfficere poieril, 
si assidua et accurata oralione utamur. Quidquid enim 
accidat, per illam facile depellere poteriraus. Ecquid 
iniriim si humanas aerumnas oratio solvere possit, 
quaitdo peccatorum naturam ita facile exslinguit et 
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delet? Ut igitur presentem viiam cum facilitaie irons-
igamus, et peccata, quae coDlraximus, dcponamus 9 

cumque flducia slemas ante iribmial GhrisLi, boc nobis 
perpetuo medicamentum paremus lacrymis, studio. 
assiduitale, patienlia illud condientes; iia enim et 
perenni fruemur valeludine, et fuiura consequemur 
bona, quae nos omnes adipisci conlingat, gratia el bu-
manilale Domini nosiri Jesu Gbristi, curc quo Patri 
gloria simulque sanclo Spirilui, nunc et semper ct in 
saecula saeculorum. Amen. 

I N TRES SEQUENTES H O M I L I A S 

Ilic vctusliorum ordinem manuscriptorum sequi-

mur, quem seeuius ilem est v. cl . Fronto Ducaeus. 

JNon pauci quippe codices, post quinque contra 

Anomceos bomilias, sextam adjungunt De S. Phi-

logouio, septiniam De comubslanliali, octavam De 

peiiiione filiorum Zebedcei: quamm duae quidero 

postrcmae non tempore tanfum, sed etiam argu-

mento cum quinque prioribus conveniunt; sexta 

yero, etsi post quiaiam, nulla interposila alia, 

babila fuerit, argumento percgrina prorsus videre-

lur , nisi initio diccret Ghrysostomus, se a solita 

destinalaque contra Anomceos conceriatione S. 

Pbilogonii die festo interpellan. Ideo mos oblinuil 

i i l in vctuslis codicibus eumdem ordinem teneret, 

quera interturbare , Fronlonis Duc&i exentplura 

secuti, noluimus. 

Hxc porro in S. Philogonium homilia liabita est 

anno 386, viccsima Decembris, quinque diebns 

anteNatalem Chrisli, ut dicitur num. 4. Nam illo 

lempore jam Natalis Cbristi dies, quemadmodum 

hodiequc in Occidente, 25 Decembris Antiochiae 

celebrabatur, idque a paucis annis, ut in Monito 

ad bomiliam in eumdem Natalem enarrabilur: q u « 

quidem homilia inter panegyricos sermones infra 

localur. Sancti vero Pbilogonii panegyricum non 

absolyit Chrysoslomus; sed maxima praeconii 

parte Flaviano episcopo, eadem die coocionaturo, 

relicta, in orationis medio cureum iutercipit, ut 
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C O N D U C U N T U T I L I T A T I E T Q U O D N E G L I G E N T E R A D E L N T E S D I V I N A M Y S T E R I A G R A V I S S I M E P U -

M U N T U R , E T I A M S I S E M E L T A N T U M Ι Ν A N N O S G E L U S H O C G O M H I S E R I N T . D I G T A E S T A U T E M 

Q U I N Q U B D I E B U S Α Ν Τ Ε N A T A L E M G H R I S T I F . 

HOMILIA VI. 

1. Ego quidem et hodie dcstinaram adversns hmre-
ticos luctalurus vesies exuere, quodque restabat debili 
vobis pcrsolvere : veruni bcali Philogonii dies, cujus 
fcstum cclebramus, ad ipsius benefaclorum cnarralio-

1 Collata cum Codicibus Rcgiis 1958, 1059, 2343 elCol-
bcrt. 974. (Jiius priemiuit, ante festum nalivilatis clnislt. 
Halila auiem est vigeshna Dccembris. 

nem linguam noslram evocavit. Et omnino parcnduni 
est; eienim si qui pairi matrive maledicit, morto 
moritur, liquet eum, qiii bcnedixerit illis, vilac praemia 
receplurum (Exod.ii. 46. Lem/. 20. 9 ) : et si iis qui 
nalura parenles sunt lanlam dcbemus praestarc bene-
volentiam, multo magis id proestaudum iis, qui spirilu 
sunt parenles, polissimum vero cum deftinclos nostra 
Jaudalio nibilo rcddat gloriosiorcs, nos tcro congre* 
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ifoo ένδεικνύμενος δ Χριστδς έλεγε, Αεύτε χρός με 
χάηες οί κοχιώντες χαϊ χερορτισμένοι, κάγω άνα-
χαύσω υμάς. Καλεί ούν, μή παρακούσωμεν * έπισπά-
m, μή άποπηδήσωμεν" καν μυρία αμαρτήματα έχωμεν, 
τότε μειζόνως προστρέχωμεν · κα\ γάρ τους τοιούτους 
καλεί. Ού γάρ ήΛΟον, φησί, καΛέσαι δικαίους, άΛΛά 
άμαρτωΛούς είς μετάνοιαν. Καί ενταύθα τούς πεφορτι-
σμένους, τούς πεπονηκότας, τούς έκ βάρους τών αμαρ­
τημάτων κεκοπιωμένους λέγει, θεδς γάρ παρακλήσεως 
λέγεται, και θεδς οίκτιρμών · επειδή τούτο έργον αύτψ 
όΊηνεκές, τούς όδυνωμένους και τούς θλιβομένους παρα-
μυθείσθαι καί παρακαλείν, κάν μύρια αμαρτήματα 
•'/ωσι. Μόνον έπιδωμεν εαυτούς, μόνον τροσδράμω-
|.·ν αύτψ, και μή άποστώμεν, κα\ διά τής πεί­
ρας αύτης είσόμεθα τών είρημένων τήν αλήθεια ν, κα\ 
ούδεν ημάς τών δντων λυπήσαι δυνήσεται, έάν έχω-

μεν έκτενη εύχήν καί διηκριδωμένην · δπερ γάρ άν 
έπέλθη, ^αδίως διά ταύτης άποκρυυσόμεθα. Κα\ τ( 
θαυμαστδν, εί περιστάσεις άνθρωπίνας λύειν οιδεν ευχής 
δύναμις, δπου γε καί αμαρτημάτων φύσιν σβέννυσι κα\ 
αφανίζει £αδίως; Ίν* ούν κα\ μετ* ευκολίας τδν παρόντα 
διανύσωμεν βίον, καί δσα προσετριψάμεθα αμαρτήματα, 
ταύτα άποθώμεθα, κα\ μετά π α ^ σ ί α ς στώμεν έπ\ 
τού βήματος τού Χριστού, τούτο διηνεκώς κατασκευά· 
ζωμεν έαυτοϊς τδ φάρμακον, άπδ δακρύων κα\ σπου­
δής κα\ προσεδρίας κα\ καρτερίας συντιθέντες αυτό· 
ούτω γάρ κα\ διηνεκούς άπολαυσόμεθα τής ύγιείας, κα\ 
τών μελλόντων έπιτευξόμεθα αγαθών * ών γένοιτο πάν­
τας ημάς έπιτυχείν, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυ­
ρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ' ού τώ Πατρι δόξα, άμα 
τψ άγίψ Πνεύματι, νύν καί άε\, καί είς τούς αιώνας 
τών αιώνων. "Αμήν· * 

ΜΟΝίΤϋΜ. 

populum ad Nalalem Christi rite celebrandum hor-
lelur, ac postquaro peccaloribus poenilentiae resi-
piscenliaeque modum praescripsit, oratiooem clau-
dit. flujus porro Philogonii, qui ex causidico epi-
scopos Anliochenus fuit circa annum Chrisli 320, 
)D exortu Arianismi, mentionem facit Athanasius 
io Epistola ad episcopos jEgypti et Libyce, p. 278, 
ubi i l lum inter orlbodoxos virosque apostolicos 
enumerat, qui pro fide calbolica scripserunt. Fuit 
vicesimus priraus Anliocbenus episcopus, qui de-
cessorem babuit Vilalem, successorcm anlera Pau-
liDum, quem excepit Eustalhius. De illo plura vide 
io uoiis posterioribus. Erasmi inlerpretationem 
muliis in locis emendalam e regione Grasci lexius 
edimas. 

Sequenlem £H consubtiantiali homiliam contra 
Aoorooeos babuit, ut indicat ipse num. 2, paucis 
diebas poslquam de eodem argumenio concionalu* 
erat, ineunte videlicet anno 387, et quanluni con-
jectare licet, quiiila Januarii die, qua circenses ludi 
celebrabantur. Ea porro anno 387 incidil iu Domi-
nicam. 

Die sequenti, ut confutaret Anomoeos, qui c\ 
petiiione (iliorum Zebedaei et ex responsione Christi, 
Sedere autem ad dexltram vel sinistram meam, non 
ett meum dare vobi$, oppugnandi ansam arripie-
bant, eam babuit bomiliam , quae memoralis de 
causis octava inscribilur. Ulramqae vero Latinam 
fceit Fronto Ducaeus, ut uoe paucissimis muialis 
ediraus. 

ΕΙς τότ μακάριον ΦίΛογόνιον γενόμενον άχό δικοΛόγον έχίσκοχον, καϊ δτι τον χρονοείν τώρ 
κοινή συμφερόντων ουδέν Ισον είς εύδοκίμησιν χαρά τφ θεφ, καϊ δτι τό βαθύμως χροσιέναι τοϊς 
βείοις μνανηριοις χόΛασιν άφόρητον §χει, κάν άχαξ τού ένιαντού τούτο τοΛμήσωμεν. ΈΛέχθτχ δέ 
χρό πέντε ήμερων τής Χριστού γεννήσεως. 

Αόγος έκτος. 
α \ Έ γ ώ μέν κα\ τήμερον παρεσκευαζόμην πρδς τά 

τ ώ ν αιρετικών παλαίσματα άποδύσασθαι, κα\ τδ λει-
πόμενον ύμίν άποδούναι του χρέους* άλλ*, ή τοΰ 
μακαρίου Φιλογονίου ήμερα, ού τήν έορτήν άγομεν 
νύν , πρδς τήν τών εκείνου κατορθωμάτων διήγησιν 
τήν γλώτταν |493] ημών έκάλεσε. Κα\ δει πείθεσθαι 
π ίντεος . Εί γαρ ό κακολογών πατέρα μητέρα θα« 

νάτψ τελευτά, εύδηλον δτι δ εύλογων ζωής άπολαύ-
σεται πάντως, κα\ εί τούς φυσικούς γονείς τοσαύτης 
παρ* ημών άπολαύειν εύνοίας χρή, πολλψ μάλλον 
τούς πνευματικούς, κα\ μάλιστα δταν τούς μέν 
κατοιχομένους δ έπαινος μηδέν ποιή λαμπρότερους, 
τούς δέ συνιόντας ημάς χα\ τούς λέγοντας καί τους 
άκντοντας βελτίους έργάζηται. Ό μέν γάρ είς τδν 
ούρανδν άναβάς, ουδέν άν δέοιτο τής άνθρωπίνης 
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ευφημίας πρδς μείζονα κα\ μακαριωτέραν λήξιν 
άπελθών* ημείς δέ οί τέως ενταύθα στρεφόμενοι, κα\ 
πολλής πανταχόθεν παρακλήσεως χρήζοντες, τών 
εγκωμίων δεόμεθα τών εκείνου, ινα είς τδν αύτδν 
ζήλον διαναστώμεν. Διά τούτο καί τις σοφδς παραι­
νεί λέγων · Μνήμη δικαίου μετ"1 εγκωμίων • * ούχ 
ώς τών απελθόντων, άλλ" ώς τών έγκωμιαζόντων 
ταύτη τά μέγιστα ωφελουμένων. Έ π Λ ούν τοσούτον 
τδ κέρδος ήμίν έκ τού πράγματος, πειθώμεθα καί 
μή άντιλέγωμεν · καί γάρ δ καιρδς πρδς τήν τοιαύ-
την διηγησιν επιτήδειος. Σήμερον γάρ δ μακάριος 
πρδς τήν άτάραχον μετετάξατο ζωήν, καΛ τδ σκάφος 
ώρμισεν ένθα ναυάγιον ύποπτεύσαι ούκ ένι λοιπδν, 
ουδέ άθυμίαν τινά κα\ δδύνην. Κα\ τί θαυμαστδν εί 
καθαρδν εκείνο τδ χωρίον άθυμίας εστίν, δπου γε άν-
θρώποις τοίς έτι ζώσι διαλεγόμενος δ Παύλος φησι · 
Πάντοτε χαίρετε, αδιαλείπτως προσεύχεσθε; 

Εί δέ ενταύθα δπου νόσοι, καί έπήρειαι, καί 
άωροι θάνατοι, κα\ συκοφαντίαι, κα\ φθόνοι, καί 
άθυμίαι, καί όργα\, κα\ έπιθυμίαι πονηραί, καί μυ -
ρίαι έπιβουλαί, και καθημεριναΊ φροντίδες, καί 
συνεχή κα\ επάλληλα τά κακά μυρίας πάντοθεν έπ-
άγοντα λύπας, έφησεν δ Παύλος δυνατδν είναι πάν­
τοτε χαίρειν, εί τις μικρδν έκ τού κλυδωνίου τών 
βιωτικών πραγμάτων άνακύψας, τδν εαυτού καλώς 
0υθμίσειε βίον, πολλψ μάλλον μετά τήν εντεύθεν 
άποδημίαν τούτου ^δ ιον έπιτυχείν τού καλού, δτε 
ταύτα πάντα άνήρηται, κα\ ά^ωστίαι κα\ πάθη καί 
αμαρτημάτων ύπόθεσις, δτε τδ έμδν καί τδ σδν ούκ 
8στι, τδ ψυχρδν τούτο (**ήμα, κα\ πάντα είς τήν ζωήν 
ημών είσάγον τά δεινά, κα\ τούς μυρίους γέννησαν 
πολέμους. Διδ μάλιστα μακαρίζω τδν άγιον τούτον, 
οτι εί καί μετετάξατο κα\ πόλιν άφήκε τήν παρ* 
ήμίν, άλλ* είς έτέραν άνέβη πόλιν τήν τοΰ θεού, κα\ 
καταλιπών τήν Έκκλησίαν ταύτην, είς έκείνην τελεί 
τήν τών πρωτοτόκων τών απογεγραμμένων έν ούρα­
νοίς, κα\ τάς έορτάς ταύτας άφείς, πρδς b τήν τών 
αγγέλων μετέστη πανήγυριν. "Οτι γάρ κα\ πόλις 
ανω και Εκκλησία κα\ πανήγυρίς έστιν, άκουσον 
τού Παύλου λέγοντος · Προσεληλύθατε πόλει θεου 
ζώντος Ιερουσαλήμ έπουρανίφ καϊ ΈκκλησΙφ 
πρωτοτόκων απογεγραμμένων έν ούρανοΤς, [494] 
καϊ μυριάσιν αγγέλων πανηγύρει. Ού διά τδ πλή­
θος δέ τών άνω δυνάμεων μόνον, άλλά κα\ διά τήν 
τών αγαθών άφθονίαν, κα\ τήν διηνεκή χαράν κα\ 
εύφροσύνην, πανήγυριν τά εκεί πάντα καλεί* ΙΙαν-
ήγυριν γάρ ουδέν έτερον ποιείν είωθεν,άλλ* ή τδ πλή­
θος τών συνειλεγμένων, κα\ ή c δαψίλεια τών 
ώνίων, δταν πυρο\κα\ κριθαΐ κα\ παντοδαπά γεννη­
μάτων είδη, κα\ προβάτων ποίμνια, κα\ βοών άγέ-
λαι. κα\ ίμάτια, κα\ έτερα τοιαύτα είσάγηται, 
τών μέν πωλούντων, τών δέ άγοραζόντο>ν. Κα\ 
τί τούτων έστ\ν έν τοίς ούρανοίς, φησί; Τού­
των μέν ούδΐν, τά δέ τούτων πολλψ σεμνότερα. 
Ού γάρ πυρο\ κα\ κριθαι καί γεννημάτων είδη, άλλ' 
δ καρπδς εκεί πανταχού τού πνεύματος, αγάπη * 
καί χαρά κα\ ευφροσύνη κα\ είρήνη καί άγαθωσύνη 
καί πραότης μετά πολλής της δαψιλείας* ού προ­
βάτων ποίμνια καί βοών άγέλαι, άλλά πνεύματα 

0 Savil. e l quidam mss. εγκωμίου. 
Al i i ταύτας παραδραμων, πρός. 

c Al i i ή τό πλήθος τών συνιδντων, και ή . 
d * Αγάπη deesl in iribus mss. Infra unus δικαίων τετε-

λειω|Αενα καί αγίων άρεταΐ καί εκλεκτών κατορθώματα. Παν­
ταχού τοίνυν. 
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δικαίων τετελειωμένων, κα\ ψυχών άρετα\, καέ 
τρόπων κατορθώματα πανταχού τών ουρανών έστιν 
ίδείν · ούχ Ιμάτια κα\ έπιβλήματα, άλλά στε­
φάνους χρυσού παντός τιμιωτέρους και βραβεία 
καί έπαθλα καί τά μυρία τοϊς κατορθούσιν άπο-
κείμενα αγαθά. Κα\ τδ πλήθος τών συνιόντων 
πολλώ σεμνότερόν τε κα\ πλέον · ού γάρ έξ αστι­
κών τε κα\ έπιχωρίων έστ\ν ανδρών, άλλ" ένθα 
μυριάδες αγγέλων, εκεί χιλιάδες αρχαγγέλων, άλ-
λαχού συμμορία προφητών, έτέρωθι μαρτύρων χο­
ροί, αποστόλων τάγματα, σύλλογοι δικαίων, τών 
εύηρεστηκότων απάντων δήμοι διάφοροι. "Οντως θαυ­
μαστή τίς έστιν ή πανήγυρις, κα\ τδ δή πάντων μεί­
ζον, δτι έν μέση τή πανηγύρει στρέφεται τούτων 
απάντων ό βασιλεύς· ειπών γάρ, Μυριάσιν αγγέλων 
πανηγύρει, έπήγαγε, Καϊ κριτή θεφ πάντων. Τίς 
ποτε είδε έν πανηγύρει βασιλέα παραγινόμενον; Ε ν ­
ταύθα μέν ουδείς είδε ποτε, εκεί δέ διηνεκώς οί παρ­
όντες όρώσιν ώ ; αύτοίς ίδείν δυνατδν, κα\ παρόντα 
καί τή τής ιδίας δόξης · λαμπρότητι κοσμούντα τούς 
συνιόντας απαντάς. Κα\ αύται μέν αί πανηγύρεις της 
ημέρας μεσούσης πολλάκις καταλύονται, εκείνη δέ 
ούχ ούτως. Ού γάρ περιόδους μηνών, ουδέ κύκλους 
ένιαυτών, ουδέ ήμερων άριθμδν αναμένει, άλλ'έστη-
κε διηνεκώς, κα\ τά έν αυτή πάντα αγαθά πέρας ούκ 
έχει, τέλος ούκ οιδεν, ού γηράν ουδέ μαραίνεσθαι δύ­
ναται * άλλ' έστιν άγήρω κα\ αθάνατα. Ουδείς εκεί 
θόρυβος καθάπερ ενταύθα, ουδεμία ταραχή , άλλα 
πολύς δ κόσμος πάντων μετά τής προσηκούσης ευτα­
ξίας, ώσπερ έν κιθάρα τιν\, μετά (ϊυθμού τήν παν-
αρμόνιον μελψδίαν καί πάσης ήδίω μουσικής τ ώ 
Δεσπότη τής κτίσεως έκατέρας t άναπεμπόντων, 
κα\ τής ψυχής έκεϊ καθάπερ έν ίεροίς άδύτοις καί 
θείοις τισ\ μυστηρίοις τήν θείαν τελούμενης μυστα-
γωγίαν. 

β'. Πρδς ταύτην ούν τήν μακαρίαν κα\ άγήρω λήξιν 
μετέστη σήμερον δ μακάριος Φιλογόνιος. Τίς ούν άν 
γένοιτο λόγος εφάμιλλος άνθρώπψ τψ τοσαύτης εύ-
κληρίας άξιωθέντι; Ούκ έστιν ουδείς. Τί ούν, είπε 
μοι, σιγήσομεν διά τούτο; κα\ τίνος ένεκεν [495] 
συνεληλύθαμεν; Άλλ" έρούμεν δτι ού δυνησόμεθα τοΰ 
μεγέθους έφικέσθαι τών έργων; Δι' αύτδ μέν ουν 
τούτο άναγκαίον είπείν, έπε\ κα\ τούτο μέγιστον 
εγκωμίου μέρος, δταν μή δυνηθή τοίς έργοις παρ -
ισωθήναι τά βήματα* ών γάρ υπέρ φύσιν θνητήν τά 
κατορθώματα, εύδηλον δτι καί υπέρ άνθρωπίνην 
γλώτταν τά εγκώμια, Ού μήν διά τούτο διακρούσε-
ται * τά ημέτερα, άλλά τδν αύτδν μιμήσεται Δε­
σπότην · κα\ γάρ εκείνος τή χήρα δύο μόνους δβο-
λούς καταβαλούση, ού δύο μόνων δβολών μισθδν 
Ιδωκεν. Τί δήποτε; "Οτι ού τή ποσότητι τών χρημά­
των, άλλά τψ πλούτψ τής διανοίας προσείχεν. "Αν 
μέν γάρ τά χρήματα εξέτασης, πολλή ή πενία · άν 
δέ τήν προαίρεσιν ανάπτυξης, άφατον της μεγα­
λοψυχίας δψει τδν θησαυρόν. "Ωστε ει καί μικρά τά 
ημέτερα καί ευτελή, άλλ* άπερ έχομεν · κα\ εί μεγα­
λοψυχίας άποδέει τού γενναίου καϊ δικαίου Φιλογονίου, 
άλλ* δμως κα\ τούτο τής μεγαλοψυχίας αυτού μέγι­
στον δείγμα άν είη, τδ μηδέ τά μικρά διωθείσθαι, άλλά 

e A l i i τής οίκείας δόξης. 
' ΑΙίί έκατέρως. 
8 Savil. et magna pars mss. διακρούσονται, ct mox μι-

μήσονται, Morel. et alii διακρούσεται et μιμήσεται. I n f r i 
posl μισθδν έδωκενΜοΓβΙ. e l unuscodex babenl άλλά π ο ) ) φ 
πλέον * htec vero absunt a tcxtu Savil. el ab omoibus mss» 
Savil ea iu margine habet. 
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galos tum qui loqiiimtir, lum qui audimus, reddat 
lneliorcs. Nam ille quidem suhvectns in cretum haud-
quaquam egere potest humanis laudibus ad feliciorem 
sorlem profccius : nos vero qui bacienus bic vcrsa-
mui , multaque opus balremus exhorlalione, itlius 
egemns encomiis, quo videlicet ad ejus imitationem 
cxcitemur. Quapropter sapiens quidam hortaiur , di« 
cens : Memoria justi cum laudibus (Prov. 10. 7). Non 
quasi i l l i qui decesserunl, sed i i potius qui eos laudi-
bus ornant, maximam inde percipiatit utilitatem. 
Qnoniam igitur bac ex re tanlum nobis lucrum obve-
nit, oblemperemus, neque rccusemus. Nam ei ipsum 
lempus buic narrationi congruit. Siquidem tiodie 
beatus ille ad Iranquillam omnisque turbationis ex-
pertem viiam lranslalus esl, coque itavigititn appulil, 
ubi deinceps non poterit meluere natifragium, nec 
allam animi dejeclionera aut dolorem. Et qnid mirum 
est, si locus ille purus esl ab omni molcstia animi, 
cuin Paultis hominibus adbuc in bac viia degenlibus 
loqucns dicat: Semper gaudete, sine intermissione oralt 
(1. Thest. 5. 46. 47)? 

Quam prwstet vita futura pr&senti. — Quod si hic, 
ubi morbi, ubi insectationes, ubi prcmature mor-
tes, ubi calumnioe, ubi invidke, ubi moerores, ubi 
irae · ubi cupiditaies , ubi innumerabiles insidiae , 
ubi quoiidianae solliciludiiies, ubi pcrpetua sibique 
cobaerenlia mala sunl, innumems ex omni papie dolo-
res afFerentia, Panlus dixit fleri possc ut semper gau-
deamiis, si quis paululum ex rerum miindanarum 
fluclibus erexerit capul, vitamque suam recte com-
posucrit : mullo magis postqnam binc demigraveri-
mus facile compoles erimus ejus boni, cum 1).TC oninia 
soblala fuerint, adversa valetudo, morbi, peccandi 
maleria, ubi non est meum ac tuum, frigidum illud 
verbum,et quidquid est nialorum in vitam noslram in-
vcbens, innumeraque gignens bella. Quamobrcni iuaxi-
mopere graiulor hujus sancli felicifati, quod quam-
quam traiislatus est, aique civitatem noslram reliquit, 
tamen in alieram transiit civitalem, ncmpe Dei, ac 
digressus ab hac Ecclcsia ad illam pervenit, quw cst 
primogenitorum descriptorum in caclis, ac relictis 
bisce festis tmnsiit ad celebritalem angeloruin. Eienim 
quod et superne sit civitas, Ecclesia, ac celebritas, 
audi Paulum dicentem : Accessisds ad civilatem Dei 
twentis, ad Jerosoiyntam ceelestent, el Ecctesiavi primo-
genilorum deteriptorum in ccelis, et ad inmimerabileni 
angelorum frequenliam (Uebr. 42. 22. 23). Non solum 
atitrm ob multitudinem virlutum caeleslium, vcruni 
eiiam ob abundanliam bonomm, ac juge gaudium et 
fcclitinm, panegyrim, hoc esl, frequenliain appellal 
toiam illam vitam. Nec enim aliud panegyrim facere 
soiei, quam multitudinis coetus, mercium venalinm 
copia, cuni triticum, bordetim, et omnigenae frugum 
species, ovium greges, boum armcnta, vesles, aliaquc 
id genus plurima iniporlanlur, aliis quidcm venden-
tibus, nliis vero emeniibus. Sed quid inqnis, barum 
rerum est in caclis ? Homm quidem nihil , sed suut 
his mul(o praeclariora. Non enim illic simt triticiifii, 
hordeum, ac frugum ywvvx specics, sed illic ubiquc 

frucuis spiritue carifns, gatidium, bo>iias, pax, ac 
mansueludo summa cxuberal copia. Non oviniu gre-
ges, non boum armenta, sed spiritus justorum porfc-
ctorum, animartnn virtutcs , viiaque recla facla per 
omnes ca?los ridere licet. Non vestcs ant amiclus, sed 
coronas qnovis auro pretiosiores, lum brabia, ceita-
miimm pmii ia , alia(jue inmimcra bona rcposila iis 
qui rccle feceiinl: ad hnec ibi est frequcnlia, longe 
tum copiosiur, lum honoralior. Neqne enim eonslal 
ex viris urbanis indigctiisque, scd liic suiit angelo-
rum infmita millia, illic multn rnillia archangelorum , 
alibi sodalitia propbeUrum, alibi martyrtiin cbori, 
apostolorum ordines, cunei jifeloruiu, oniuiumquc qui 
Deo placueruut varii coettis. Profoclo miranda quan-
dam panegyris esi : quodque majtis esl omiiibus . in 
media frcquemia versaiur horum otnniuin rcx. Elcnim 
ubi dixisset, Ad innumerabilium angehrum frequentiam, 
subjocit, et ad judicem uuivertorum Deum ( Hebr. 42. 
23). Quis umqtiara vidil in panegyrim prodeunlem 
ivgem ? Hic quidem nemo vidit, iilic aulem qni ad-
8untperpeluovident,quatenus illum videre licet, non 
solum praesentem, verum etiain suae gloriae splendore 
coudecoranlem univcrsum coelum. Et noslrac quidem 
celebritates dub meridicm plcrumque solvutUur, illa 
yero non item. Neque enim mcnsium in orbem recur-
siis, neque annoram circuilus, neque dicrum numc-
rum exspectat : sed siat pcrpotuo, illiusque bona 
nullo termiuo clauduntur, fincm ηοιι habcnl, nec se-
nescerc, nec marcescere possunt, sed sunt tum scnii, 
tum niortis experlia. Nullus illic tumullus, quemad-
modum bic, nulla ttirbatio, sed ingens omnium cuin 
ordine composilio, haud secus atquc in cithara qua-
piani, modulalissimum concentum ct quavis inusica 
suaviorem rcddentium ulriusque creaiura» Doiniiio, 
dnm anima illic velul in sacris adytis, divinisque iny-
sieriis, divinoriim arcanoruni cclcbralionem peragit. 

2. Ad hanc beaiam ei scnii experlcm sortcin bodio 
(ransiil bealus Philogouius. Quxnain igimr oratio par 
sil viro, qucm Deus lain felici sorle dignatns est? 
Nitlla. Sed age, dic mibi, nmn idcirco silebimus ? Et 
cujus rei gratia convcnimus? Au dicemus nos baud 
posse magnititdinem ge^torum oratione consequi ? 
Alqui ob boc ipsum ncccsse esl diccre, quandoquidem 
hxc cst prxcipua laudum iilius pars, quod factis verba 
a?quiparari non possint. Nam quorum gesla nalurain 
etiam superant mnrlaleni, perspicuum esl, boruin 
laudes excedere linguam lmmanam. Ilaud tamen ob 
id aspernabilur officium nostrum, sed suuni imitabi-
tiir Doniinum : siquidem et ille vidux dnos tanlum 
obolos dcjicicnti, non tanlum duorum obolorum mcr-
ccdcm reddidil. Cur ita landem? Quonlam non per-
pendcbat pecuniaB niodum, sed aniini divitias. Nam si 
pecuni;c modum expendas» magna paupertas est: si 
voluntaiem expliccs, incffabileni videbis excelsi animi 
tbcsaurum. Proinde quamvis nostrai faculmtes exiguae 
sint minimique pretii, attanien qnx possumus offcn-
nuis. Et licet non rcspondeant magniiudini animf 
praeclari justique Philogonii, taincn boc ipsum ma · 
gnanimitaiis illius maximuin hieril argumeiuum, quod 
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ncc pusilla rcpcllat, scd idem faciat quod soleut divi-
les. Siquidctn i l l i cum acccperint a (enuibus exigua 
quibus non egent, sna vicissim apponunt, remime-
rautes eos, qui quod polerant oblulerinl: itidt-m et 
iiic cum acceperit a nobis laudcm, qua nequaquam 
egct, redonabil nobis pcr ipsa facta benediclionem, qua 
scmper indigcmus. Unde igitur laudcm illius auspica-
bimur? An a magtsiratu, quem Spiritus i l l i tradidit 
gratia? Nam mundam magislratus nequaquam possuut 
eorum, qnibus crcditi j u n t , demonsirare virtutes : 
quin potius frequenler babenl accusalionem maliliaj. 
Quare? Quoniam ct palrocinia amicortim, et circum-
itirsationcs ct adulationcs, aliaquc permulla bis fuc-
iiora lales magistralus solent conciliarc: ca?lcrum ubi 
*)cus SUO suflragio dcsignaril aliquem, illaque manus 
sauclum conligerit captit, iucorrupium suflragium, 
alicnum a suspiciooe judiciurn, iudiibilaia fucrit dele-
cii comprobalio proplcr ejus qui delegit auctoritalem. 

Pliilogonius conjugalus forum tectubatur, postea Epi* 
scopus factus est. — Porro quod elegerit illum Deus , 
vel cx ipsa monim inlegrilalc perspicuum cst, quippe 
quem cx medio abrcplum foro ad Ihronuin bunc evc-
x c r i l : adco casiam ct insignem prius cgit vitam, cum 
uxorem baberet ac filiam et in foro versaretur : adco 
solem ipsum splendore vicit , ut proiinus boc magi-
siralu dignus viderclur, ct a judiciorum 1 Iribunali ad 
sacruni tribunal evcclus sit. Ac lum quidem hominibus 
palrocinabatur adversus homines, qui struebant insi-
dias, eoe qui afficiebanlur injuria, supcriores reddens 
iis, qiii injuriam inferebant: bic auiem adest homini-
bus palrocinans adversus daeraones invadentes. Quan-
luin autem stt pietalis argumcntum, quod Deus illum 
lanto magislratudignumjudicarit, audi, Cbrislus exci-
latus a mortc, quid dicit Petro? Postquam enim illum 
inlerrogasset, Petre, amas me (Joan. 21.16) ? isque rcs-
pondisscl: Tu, Domine9$ci$ quod amo te: non dixit Cbri-
8tns,abjice pecunias, jejunium cxerce, macera tc labori-
bus, inortnos excila, dxmonesabigc, nibil vel horum, 
vclaliorum miraculorom recteque factorum in medium 
adduxit, sed omnibus illis praetermissis dicit i l l i : Si 
diligis me9 pasce oves meas. lloc aulera dicebat non 
solum ut nobis ceriissime declararet, quantopere ipsum 
diligercl Peirus: veruro eliam ut suum erga suas oves 
amorem oslenderet, maximum exemplum proposuit 
Petri erga ipsuni amoris, lanlum non dicens : Qui di -
ligit ovcs meas, me diligit. Yide igitur quam multa 
proplcr hunc gregem passus sit Chrislus. Homo fa-
ctus esl, servi formam assumpsit,consputusesl, alapis 
cassus cst, postrerao ne mortcm quidein rccusavit, 
camque ignomimosissimam; siquidem in cruce ipsum 
eiiam sanguinem effudit. ltaque si quis voluerit i l l i 
conimoiidalus esse, curam habeal ovium illius, publi-
cam quxrat ulilitalem, fralrum suorum saluli pro-
•piciat: nullum enim oflicium boc Deo carius est: 
ideo alibi d i c i l : Simon , Sinwn, expelivit Satanas, ut 
cribrarel te taniquam trilicum , $ed ego rogavi pro le, ut 
nou deficiat fides lua (Lue. 22. 31. 32). Quod igitur 
bujus solliciludinis curxquc prxmium mihi repcndis ? 

» lo ptorisq-jeNes. decU, judiciorum. 

ARCHIEP. CONSTANTLNOP. 7at 
Sod quani poscil gratiam ? Eamdei» curam, quam nobis 
impetidit reposcil. Naro el tu, inquil , aliqnando con-
ver$u$ , confirma fratres iuot. Sic ct Paulus ail : / I M I -
iatores mei estotc sicul el ego Chrisli ( 1 . Cor. 4. 16}. 
Quomodo factus es Christi imilalor? Omnibus por 
omnia placcns, non quacrens meam ulililalcm, scd inul-
torum, ut salvi Gerent. Rursus alio loco d i c i l : Eienim 
Chrisius non sibi ipsi placuit, sed mullis (Hom. 15. 5) : 
neqne prorsus alia res est, quac perinde dcclarel du -
cealquc, quis sil fidelis et amans Chrisli, qtiam si fi 
trum curam agat, illorumque saluli prospicial. 

5. Ihvc audiaul el mouacbi omnes, qui monlium 
occuparunt cacumina, quique modis omuibus seipsos 
inundo cnirifixerunl; qtio pro viribus Ecclcsiarum 
pra?feclos adjuvent, et inciient precibus, concordia , 
caritale, scicnlcs quod ni modis omnibus opiluJenlur 
iis, qui Lot periculis objiciunlur pcr graliam Dei, tou 
que negolioruni curas sustincnl, quibuscumqtic pos-
sunt ralionibus auxilienlur, quamquam procul habi-
tanies, ct capul ipsis peribit, et tota deslruclur sa-
pieniia. Verum hoc esse maximum amicilise ergai 
Cbrislum argumenlum binc declaratur: vidcamus au-
tem quomodo munus boc episcopi adminUtraril. 
Quin poiius pon est opus bic pluribns verbis aul voco 
noslra, quando vesirum studium boc uliro declaral. 
Sicul enim aliquis ingressus vincam, vitesque conteni-
platus pampiniscomantes, fructu onuslas, maceriis ac 
seplis undique munilas, baudquaquam desideratoratio-
nem cujusquam, qui demonsiret viniioris industriaiu9 

et agricolae virtulem : itidem et hic, si quis ingressus 
conspiciat viles spiritualcs, veslriunque fruclum con-
lemplclur, nil opus liabuertt, i i l ex cujusquam ora* 
tione discat, qualis sit yester praipositus. Sicut e i 
Paulus scribil : Epistola mea vo$ eslis, quw inscnpta 
etty et legilur (2. Cor. 3. 2 ) . Fluvius arguit qualis s i l 
fons, et iructus indicat qualis sit radix. Dicendum 
igilur erat et tempus quo principalum hunc suscepit ; 
neque enim IKTC minima pars encomii fuerit, sed 
magni momenti ad declarandara bominis virtutem. 
Res lum erat mullae difficullatis cum nuper essct se-
dala persequutio , manentibus etiamnum gravissimas 
lempcstatis illius reliquiis, cumque negotia plurimam 
desiderarent correclionem. His insuper illud adjun-
gendum erat, quod baerelicorum factio sub illo nat i 
uegotium exbibuil, illius sapienlia cuncla prospicienle. 
Yerum ad aliam necessariam roateriam nobis feslinat 
oratio, eoque communi patri, bealique Philogonii se-
clalori hasc dicenda rclinquenles, ut qui melius nobis 
teneat quidquid est antiquitatum, ad aliara concio-
nandi rationein iranseamus. Appeiil enim fesium 
oraniura fesiorum maxime venerandura iremendum -
que : quod si quis appellet omnium festonira metro-
polim, haudquaquam aberrel. Quod autem boc cst ? 
Chrisli in carne Natalis. 

De festo Nathitaiis et EpiphankB Christi. — Ab boc 
enim feslum Epiphanionim, ac sacmm Pasclia, Asccn-
sio, et Penlecosie originem ac fundamentacn ducaoU 
NUi enim sccundum carncm natus esset Chrislus, ne« 
quaquam baptizatus est, najn id fcsluai Tbcopyanio-
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ταυτδ τοις πλουτούσι ποιείν. ΚαΛ γάρ εκείνοι παρά 
τ ώ ν πενήτων μικρά λαβόντες ών ουδέν δέονται, τά 
παρ* εαυτών προστιθέασιν, αντίδωρουμενοι τους άπερ 
ειχον είσενεγκόντας. Ούτω δή κα\ ούτος λαβών παρ' 
ημών εύφημίαν βημάτων, ής ουδέν δεϊται, άντιδώσει 
τήν διά τών έργων εύλογίαν ήμϊν, ής άεί χρήζομεν. 
ΙΙόΟεν ούν ήμϊν άρκτέον τών εγκωμίων; Πόθεν άλλο-
6εν ή άπδ τής αρχής, ήνή τού Πνεύματος ένεχείρισεν 
αύτώ χάρις. Αί μέν γάρ έξωθεν άρχαι ούκ άν γένοιντο 
πάντως τής τών πιστευομένων αύτάς αρετής άπό-
δειξις, άλλά πολλάκις καί κακίας είσΙ κατήγοροι. Τί­
νος Ενεκεν; "Οτι καίπροστασίαιφίλων καί περιδρομα\ 
κα\ κολακεϊαι, καί πολλά έτερα τούτων αισχρότερα 
τάς τοιαύτας αρχάς προξενεϊν εϊωθεν · δταν δέ ό θεδς 
χειροτονή καί ψηφίζηται, καί ήχείρ εκείνη τής αγίας 
άπτηται κεφαλής, αδέκαστος ή ψήφος, ανύποπτος ή 
κρίσις, αναμφισβήτητος τού χειροτονούμε νου γένοιτ* 
άν άπόδειξις τδ τού χειροτονοΰντος αξίωμα. 

"Οτι δέ εκείνον δ θεδς έχειροτόνησε, κα\ άπ* αυτού 
τού τρόπου δήλον. Έκ μέσης γάρ τής αγοράς άρπα-
σθείς, έπί τδν θρόνον ήγετο τούτον · ούτω σεμνδν καί 
λαμπρδν τδν πρότερον έπεδείξατο βίον, κα\ γυναίκα 
έχων καί θυγατέρα, καί έν δικαστηρίω στρεφόμενος · 
ούτως ύπέρτδνήλιον ίλαμψεν,ώς ευθέως εκείθεν ταύτης 
άξιος φανηναι τής άρχής,καί άπδ βήματος δικαστικού · 
έπ ί βήμα ήγετο Ιερόν. Καί τότε μέν άνθρώποις συνη­
γορεί κατά ανθρώπων έπιβουλευόντων, τούς αδικού­
μενους τώνάδικούντων Ισχυρότερους ποιών ένταΰθα δε 
έλθών, άνθρώποις συνηγορεί κατά δαιμόνων τών έπη-
ρεαζόντων. "Ηλίκον δέ έστι δείγμα αρετής τδ παρά τής 
τοΰ θεού χάριτος τοσαύτης άξιωθήναι τής αρχής, άκου­
σον άναστάς ό Χριστδς τφ Πέτρο,) τί φησιν; Επειδή 
γά^ [496] αύτδν ήρώτησε * Πέτρε, φιΛειςμε; είπόν-
τοςδέ εκείνου, Σύ, Κύριε, όΙδαςδτιφιΛώσε, ούκ είπεν 
ό Χριστός* ^ϊψοντά χρήματα, νηστείαν άσκησον, σκλη-
ραγωγίαν,νεκρούςάνάστησον,δαίμοναςάπέλασον,ούδέν 
ούτε τούτων, ούτε τών σημείων τών άλλων, ούτε τών 
κατορθωμάτων είς μέσον ήγαγεν · άλλά πάντα εκείνα 
παραδραμών, ΕΙ φιΛεις με, φησ\, ποίμαινε τά πρό­
βατα μον. Τούτο δέ έλεγεν, ού μόνο* τής είς αύτδν 
αγάπης τδ μέγιστον ήμϊν σημεΐον έπιδεϊξαι βουλό­
μενος, άλλά καί τής φιλίας, ή ν περ\ τά πρόβατα έπι-
δείκνυται, ήδη τούτο τής είς αύτδν εύνοίας μέγιστον 
δείγμα πεποίηται, μονονουχ\ λέγων, δ τά πρόβατα 
μου φιλών, έμέ φιλεϊ. "Ιδε γούν δσα ύπέμείνε διά 
τήν ποίμνην ταύτην δ Χριστός · άνθρωπος έγένετο, 
δούλου μορφήν άνέλαβεν, ένεπτύσθη, έ^απ ίσθη· 
τελευταϊον ουδέ θάνατον παρητήσατο, καί θάνατον 
τδν έπονείδιστον έν σταυρψ γάρ τδ αίμα b έξέχεεν. 
"Ώστε εί τις εύδοκιμεϊν βούλοιτο παρ' αύτφ, τούτων 
έπιμελείσθω τών προβάτων, τδ κοινή συμφέρον ζη-
τείτω, τών αδελφών κηδέσθω τών εαυτού · ουδέν 
γάρ τούτου τψ θεψ προτιμότερον κατόρθωμα · διά 
τούτο κα\ άλλαχού φησι · Σίμων, ΣΙμων, ήτησεν ό 
Σατανάς σινιάσαι σε ώς τόν σϊτον · κάγώ έδεή-
&ην περϊ σού, Ίνα μή έκΛείπη ή πίστις σον. 
Τίνα ούν ταύτης τής κηδεμονίας κα\ τής προνοίας 
άποδίδως μοι τήν άμυιβήν; άρα ποίαν άμοιβήν ζη­
τεί; Τήν αυτήν ταύτην π ά λ ι ν Καϊ συ γάρ, φησι, 
ποτέ έπιστρέψας στήριξον τους αδελφούς σον. 
Ούτω κα\ δ Παύλος φησι · Μιμηταί μον γίνεσθε, 

• Δικαστικού et mox Ιερόν deest in plerisqoe mss. 
"· Aiii έπονείδιστον άλλά καί αύτο τδ αίμα. 

καθώς κάγώ Χριστού. Πώς έγένου Χριστού μ ιμη­
τής ; Πάντα πάσιν άρέσκων, καϊ μή ζητώ> τό 
έμαντού σνμφέρον, άΛΛά τό τών ποΛΛών, Ινα 
σωΟώσι. Κα\ άλλαχού φησι· Καϊ γάρ ό Χριστός 
ούχ έαυτφ ήρεσκεν, άλλά τοις πολλοίς. Καί ουδέν 
ούτω γνώρισμα και χαρακτήρ γένο;τ* άν τού πιστού 
καί τδν Χριστδν φιλούντος, ώς τδ τών αδελφών κή-
δεσθαι, καί τής σωτηρίας έπιμελεϊσθαι τής εκείνων. 

γ ' . Ταύτα καί μοναχοί πάντες άκουέτωσαν, κα\ οί 
τάς τών ορών κατειληφότες κορυφάς, καί οί διά πάντων 
σταυρώσαντες εαυτούς τψ κόσμψ, ίνα κατά δύναμιν 
τήν εαυτών τούς τών Εκκλησιών προεστώτας συγ-
κροτώσιν, άλείφωσιν εύχαϊς, όμονοία, αγάπη · είδότες 
ώς εί μή τούς προβεβλημένους c παρά τής τού θεού 
χάριτος, κα\ τοσούτων φροντίδας άναδεδε γ μένους 
συγκροτοϊεν παντί τρόπψ κα\ πό^ωθεν καθήμενοι, 
τδ κεφάλαιον αύτοϊς άπόλωλε τού βίου, καί ή πάσα 
ήκρωτηριάσθη σοφία. *Αλλ* δτι μέν τής περί τδν 
Χριστδν φιλίας μέγιστον τούτο δείγμα, εντεύθεν δή­
λον · ίδωμεν δέ κα\ πώς τήν ίπισκοπήν ταύτην δι-
ψκησε .· μάλλον δέ ού δεϊ λόγου λοιπδν ενταύθα, ουδέ 
τής ημετέρας φωνής, τής υμετέρας σπουδής αύτδ 
τούτο δηλούσης. "Ωσπερ γάρ είς αμπελώνα τις είσ-
ελθών, και τάς αμπέλους ίδών κομώσας τοϊς φύλ-
λοις, τψ καρπψ βριθομένας, Οριγκοϊς καί φραγμοίς 
πάντοθεν τετειχισμένας, ουδέν δεήσεται λόγου τινδς 
καί αποδείξεως ετέρας, ώστε μαθείν τού αμπελουρ­
γού και τού γηπόνου τήν [497] άρετήν · ούτω δή και 
ενταύθα, είσελθών τις καί τάς πνευματικάς ταύτας 
αμπέλους ίδων, καί τδν καρπδν τδν ύμέτερον, ού-
δενδς δεήσεται λόγου καί διδασκαλίας, ώστε μαθείν 
τδν υμών προεστώτα· καθάπερ ούν καί ό Παύλος 
φησιν · Ή επιστολή ημών ύμεϊς έστε% εγγεγραμ­
μένη καϊ άναγινωσκομένη. Δείκνυσι γάρ τήν 
πηγήν δ ποταμδς, καί ό καρπδς τήν (δίζαν. Έχρήν 
μέν ουν ειπείν καί τδν καιρδν, καθ* δνπερ τήν αρχήν 
ένεχειρίσθη ταύτην ουδέ γάρ τούτο μικράν είς εγκω­
μίου μέρος, άλλά καί σφόδρα ίκανδν δείξαι τού αν­
δρός τήν άρετήν. Πολλή γάρ ή δυσκολία τότε ήν, 
άρτι τού διωγμού παυσαμένου, και τών λειψάνων έτι 
μενόντων τής χαλεπωτάτης ζάλης εκείνης, κα\ πολ­
λής τών πραγμάτων διορθώσεως δεομένων. Καί 
τούτοις έχρήν προσθεϊναι πάλιν, ώς ή τών αίρετικών 
αϊρεσις έπ* αύτοΰ τήν αρχήν λαβούσα ένεκόπτετο, 
τής εκείνου σοφίας πάντα προορώσης· άλλ* δμως 
έφ* έτέραν άναγκαίαν ύπόθεσιν ό λόγος ήμίν επείγε­
ται. Διά τούτο τψ κοινψ πατρΛ καί ζηλωτή τού μα­
καρίου Φιλογονίου ταύτα καταλιπόντες είπείν, άτε 
άκριβέστερον ημών είδότι τά αρχαία πάντα, πρδς 
έτέραν δημηγορίας όδδν βαδιούμεθα Κα\ γάρ εορτή 
μέλλει προσελαύνειν, ή πασών τών εορτών σεμνό­
τατη κα\ φρικωδέστατη, ήν ούκ άν τις άμάρτοι μ η -
τρόπολιν πασών τών εορτών προσειπών. Τις δέ έστιν 
αύτη; Ή κατά σάρκα τού Χριστού γέννησις. 

δ'. 'Απδ γάρ ταύτης τά Θεοφάνια, κα\ τδ Πάσχα Γδ 
Ιερδν, κα\ ή 'Ανάληψις, κα\ ή Πεντηκοστή τήν αρχήν 
κα\ τήν ύπόθεσιν έλαβον. Εί γάρ μή έτέχθη κατά 
σάρκα δ Χριστδς, ούκ άν έβαπτίσθη, δπερ έστί τά θεο 
φάνια* ούκ άν έσταυρώθη, δπερ έστί τδ Πάσχα" ούκ 

c A1U τδν *ροβε6"λημένον, et infra άναδεδεγμένον. 
d Sequentia ad tinem usque homiliae Uuquam inedita 

Graece edidil C. F. Malihaei, Lection. Mosquens. vol. 1, 

E. l-6,Lipsia3, 1779, 8*,et repeliit, addila iuterpretatione 
atioa, J. B. Gallicioli in Anpendice A. Galtendii Biblio-

thec* veterum Palrum, t. ΑΙΥ,ρ. 141-144, YeoeUis 1788, 
fol. 
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άν τδ Πνεύμα κατέπεμψεν, δπερ έστιν ή Πεντηκοστή. 
"Ωστε εντεύθεν, ώσπερ άπδ τίνος πηγής, ποταμοί 
διάφοροι 0υέντες, αύται έτέχθησαν ήμϊν αί έορταί. Ού 
κατά τούτο δέ μδνον δικαία ταύτης άν εΓη τής προ­
εδρίας · άπολαύειν ή ήμερα, άλλ' δτι καί τδ έν αυτή γε-
νδμενοντών άλλων απάντων πολύ φρικωδέστερων έστι. 
Τδ μέν γάρ άνθρωπον γενδμενον τδν Χριστδν άποθα-
νεϊν, τής ακολουθίας λοιπδν ήν · εί γάρ κα\ άμαρτίαν 
ούκ έποίησεν, άλλά θνητδν σώμα ανέλαβε * καί ήν μέν 
κα\ τούτο θαυμαστδν · τδ δέ θεδν δντα, άνθρωπον θε-
λήσαι γενέσθαι καί άνασχέσθαι καταβήναι τοσούτον, 
δσον ουδέ διάνοια δέξασθαι δύναται, τούτο έστι τδ φρι­
κωδέστατο ν και εκπλήξεως γέμον. "Ο δή καί Παύλος 
θαυμάζων έλεγεν Καϊ ομολογουμένως μέγα έστϊ τό 
τής εύσεβείας μνστήριον. Ποϊον μέγα; Θεός έφα-
νερώθίΐ έν σαρχί. Κα\ πάλιν άλλαχού · Ού γάρ αγ­
γέλων επιλαμβάνεται ό Θεός, άλλά σπέρματος 
Αβραάμ επιλαμβάνεται · δθεν ώφειλε χατάπαντα 
τοΊς άδελφοϊς όμοιωϋήναι. Διά τούτο μάλιστα ασ­
πάζομαι τήν ήμέραν ταύτην κα\ φιλώ, καί τδν έρωτα 
είς μέσον προτίθημι, ινα κοινωνούς υμάς ποιήσω του 
φίλτρου · διά τούτο δέομαι πάντων υμών καί άντι-
βολω μετά πάσης σπουδής κα\ προθυμίας παραγε-
νέσθαι, τήν οίκίαν έκαστον κενώσαντα τήν εαυτού, 
Γνα Γδωμεν τδν Δεσπδτην ημών έπ\ τής φάτνης κεί-
μενον, έσπαργανωμένον, τδ φρικτδν έκεϊνο κα\ πα-
ράδοξον θέαμα. Ποία γάρ ήμϊν [498] απολογία, ποίαδέ 
συγγνώμη, δταν αύτδς μέν έκ τών ουρανών δι" ημάς 
καταβαίνη, ήμεϊς δέ μηδέ έκ τής οίκίας πρδς αύτδν 
έρχώμεθα; δταν μάγοι μέν, άνθρωποι βάρβαροι καί 
αλλόφυλοι, έκ Περσίδος τρέχωσιν, ώστε αύτδν ίδείν 
έπ\ τής φάτνης κείμενον · σύ δέ ό Χριστιανός μηδέ 
μικρδν διάστημα ύπομένης, ώστε τής μακαρίας ταύ­
της άπολαΰσαι θεωρίας; Κα\ γάρ, άν μετά πίστεως 
παραγενώμεθα, πάντως αύτδν οψόμεθα έπ\ τής φά­
τνης κείμενονή γάρ τράπεζα αύτη τάξιν τής φάτνης 
πληροί. 

Κα\ γάρ κα\ ενταύθα κείσεται τδ σώμα τδ δεσπο-
τικδν, ούχ\ έσπαργανωμένον, καθάπερ τότε, άλλά 
Πνεύματι πανταχόθεν άγίω περιστελλόμενον. "Ισασιν 
οί με μυημένοι τά λεγόμενα. Οί μέν ούν μάγοι προσ-
εκύνησαν μόνον · σύ δέ, άν μετά καθαρού προσέλθης 
συνειδότος , και λαβεϊν σοι αύτδ συγχωρήσομεν κα\ 
άπελθεϊν οΓκαδε. Πρόσιθι τοίνυν κα\ σύ δώρα προσ-
άγων, μή τοιαύτα οία εκείνοι, άλλά πολλψ σεμνό­
τερα. Προσήνεγκαν έκεϊνοι χρυσόν προσένεγκε σύ 
σωφροσύνη ν καϊ άρετήν · προσήνεγκαν έκεϊνοι λιβα-
νωτόν προσένεγκε συ εύχάς καθαράς, τά θυμιάματα 
τά πνευματικά* προσήνεγκαν έκεϊνοι σμύρναν* προσ­
ένεγκε σύ ταπεινοφροσύνην καί τεταπεινωμένην 
καρδία ν καί ελεημοσύνη ν. "Αν μετά τούτων προσέλ­
θης τών δώρων, μετά αδείας απόλαυση πολλής της 
Ιεράς ταύτης τραπέζης. Κα\ γάρ έγώ διά τοΰτο τού­
τους κινώ τούς λόγους νύν, επειδή οίδα δτι πάντως 
πολλοί κατ' έκείνην προσελεύσονται τήν ήμέραν, καϊ 
έπιπεσούνται τή πνευματική ταύτη Ουσία. "Ινα ούν 
μηδέ έπ*ι κακψ, μηδέ έπ\ κρίματι της ημετέρας ψυ­
χής τούτο ποιώμεν, άλλά έπ\ σωτηρία, εντεύθεν ήδη 
προδιαμαρτύρομαι καί παρακαλώ, παντί τρόπψ κα-
θάραντας εαυτούς ούτω προσιέναι τοις ίεροϊς μυστη-
ρίοις. 

δ*. Κα\ μή μοι λεγέτω τις, αίσχύνης γέμω, άμαρτη-

' AUi προσιδρίας, alii προεδρίας. 
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μάτων έχωτδ συνειδδς πεπληρωμένον, φορτίον επι­
φέρομαι βαρύτατον Ικανή γάρ τών πέντε ήμερων 
τούτων ή προθεσμία, έάν νήφης κα\ προσιύχη *> κα\ 
άγρυπνης, τδ πολύ τών αμαρτημάτων ύποτέμνεσθαι. 
Μή γάρ δτι βραχύς δ χρόνος ϊδης, άλλ* έκεϊνο σκό-
πησον, δτι φιλάνθρωπος δ Δεσπότης* επειδή κα\ Νι-
νευίται έν τρισ\ν ήμέραις τοσαύτην δργήν άπεκρού-
σαντο, καί ουδέν ένεπόδισεν ή τοΰ καιρού στενοχω-
ρία, άλλ' Γσχυσεν ή τής ψυχής προθυμία τής φιλαν­
θρωπίας έπιλαβομένη τοΰ Δεσπότου τδ πάν έργάσα-
σθαι. Κα\ ή πόρνη δέ έν βραχεία καιρού £οπή προσ-
ελθούσα τω Χριστώ, τά ονείδη πάντα άπενίψατο, κα\ 
τών Ιουδαίων εγκαλούντων, δτι προσήκατο καί μετ -
έδωκεν αυτή παΑ(ϊησίας τοσαύτης δ Χριστδς , τούς 
μέν έπεστόμισεν, έκείνην δέ πάντων άπαλλάξας τών 
κακών, κα\ τής σπουδής άποδεξάμενος , ούτως απ­
έπεμψε. Τί δήποτε; "Οτι μετά θερμής διανοίας κα\ 
πε πυρωμένη ς ψυχής κα\ ζεούσης προσήλθε πίστεως, 
κα\ τών αγίων καί Ιερών εκείνων ήψατο ποδών, τούς 
βοστρύχους λύσασα, πηγάς δακρύων έκ τών οφθαλ­
μών άφεϊσα, τδ μύρον κενώσασα. 

Δι" ών γάρ έγοήτευσε τούς ανθρώπους, διά τούτων 
τά φάρμακα τής μετανοίας κατεσκεύασε* δι' ωνάνεπτέ-
ρωσε τάς τών ακολάστων δψεις, διά τούτων έδάκρυσε· 
διά τών [499] πλοκάμων, δι* ών ύπεσκέλισεν είς άμαρ­
τίαν πολλούς, διά τούτων τούς πόδας άπέμαξε τοΰ 
Χριστού * διά τού μύρου, δι* ου πολλούς έ δελέασε, διά 
τούτου τούς πόδας εκείνου ήλειψε. Κα\ σύ τοίνυν δι' ών 
παρώξυνας τδν θεδν, διά τούτων ϊλεων ποίησον π ά ­
λιν. Παρώξυνας αύτδν διά χρημάτων αρπαγής; διά 
τούτων αύτδν κατάλλαξον, καί τά άρπαγέντα άποδούς 
τοϊς ήδικημένοις, κα\ έτερα τούτοις προσεπιδούς c

t 

είπε κατά τδν Ζακχαϊον * άποδίδωμι τετραπλασίονα 
ών ήρπασα πάντων. Παρώξυνας διά γλώττης καίλοι-
δορίας ύβρίσας πολλούς; έξιλέωσαι διά γλώττης 
πάλιν, εύχάς καθαράς άναπέμπων, εύλογων τούς 
λοιδοροΰντας, έγκωμιάζων τούς κακώς λέγοντας, χ ά ­
ριν δμολογών τοϊς άδικοΰσι. Ταΰτα ούχ ήμερων δεϊ-
ται, ουδέ ένιαυτών πολλών, άλλά προαιρέσεως μό­
νης, κα\ έν μι$ κατορθοΰται ήμερα. 'Απόστηθι της 
πονηρίας, έπιλαβού της αρετής, παΰσαι της κακίας, 
καί ύπόσχου μηκέτι ταΰτα ποιείν, κα\ άρκεϊ σοι τοΰτο 
είς άπολογίαν. Έγώ διαμαρτύρομαι κα\ έγγυώμαι, 
δτι τών άμαρτανόντων ημών έκαστος, άν άποστάς των 
•προτέρων κακών ύπόσχηται τψ θεψ μετά αληθείας 
μηκέτι αυτών άψασθαι, ουδέν έτερον δ θεδς ζητήσει 
πρδς άπολογίαν μείζονα. Φιλάνθρωπος γάρ έστι καέ 
ελεήμων, κα\ καθάπερ ή ώδίνουσα επιθυμεί τεκεϊν, 
ούτω καϊ αύτδς επιθυμεί τδν έλεον έκχεϊν τδν εαυ­
τού* άλλ' αί άμαρτίαι αί ήμέτεραι τοΰτο διακόπτου-
σιν. 'Ανέλωμεν τοίνυν τδ τειχίον, καί εντεύθεν ήδη 
της εορτής άρξώμεθα, τάς πέντε ημέρας ταύτας πά­
σιν άποταξάμενοι* έ ^ έ τ ω δικαστήρια, ΐρρίτω βου­
λευτήρια, οίμωζέτω βιωτικά πράγματα κα\ συμβό­
λαια κα\ συναλλάγματα* τήν ψυχήν μου βούλομαι 
σώσαι. Τί ωφελείται άνθρωπος, έάν τόν χόσμοψ 
δλον χερδάνχι, τήν δέ ψυχήν αυτού ζημιωθή' Έξ« 
ήλθον άπδ Περσίδος οί μάγοι* έξελθε σύ τών βιωτι-
κών πραγμάτων, κα\ πρδς τδν Ίησούν δδευσον* ούκ 

b Alii προσεχές, alii προσευχή. Ulraque lectio qoa^rare 
potesl. 

* Alii τροσδούς. Paulo post quidam mss. άικδωσω. 
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DE BEATO PHILOCONIO. V!. 7oi 
r».iin esi : nequaqnam fuissct crucifixus • nam hnc est 
feslnm Pascbee : ncquaquam misisset Spirilum san-
ctum, quod est festum Pentecosics. llaque ab lioc, 
eeu a funte quopiam divcrsi fluvii, uala sunl nobis 
hacc festa. Yerum non ob boc lanlum par csi liunc 
dicm caeteris auteponi, sed etiam quia quod in lioc 
natum est, cxteris omnibus est venerabilius. Nam 
qnod Cbristus homo factus, sit morluus, consequentiae 
ciijusdam fuit : licel enim nullum omnino pcccalum 
perpetrassel, mortale tamen corpus assiimpserat: el 
erat qiiidem boc admirandum : cxterum quod Deus 
cum esset, voluenl bomo ficri, tantumque sese de-
miuere susiinuerit, quanlum ne cogilatione quidem 
complecli queas, boc est omninm maxinie reveren-
dum , sluporisque pleuum. Quod quidem cl Paulns 
admirans dicebal, Et mamfesle magnum pietaiis my-
rterium ( 1 . Tim. 3. 46). Quod magnura ? Deu$ mani-
festatus in carne. Ac rursum alibi : Non enim angelos 
appreltendit Deus, ted semen Abrahce apprehendit. 
Unde debuil per emnia fralribu* assimilari (flebr. 2. 
46. 47). Propter hoc potissimum amplcctor diligo-
que diero hunc, et amorem ejus in mediura propono, 
ut vo8 bujus pariicipes reddam : eoque rogo vos 
omnes obsecroque, summo siudio summaque cum ala-
criiale velitis adesse, sed prius suam quisque domum 
evacuet, u i videamus Dominum noslrum in praesepi 
jacenlem ac faseiis iiivolulum, Ircmendum ac stupen-
dum epcctaculuni. Quid enim excusabimus, aulquam 
yeniam oblinebimus, si cum ipse nostri cau*a dcscen-
derit e caelis, nos ad illum vel ex aedibus ire grove-
mur? cum alienigenae harbarique Magi ex Pcfeide 
oecunrant, \\l ilhitn videant in pracsepi jaoentem , tu 
•ero qui Cbristianus es nc breve quidem spalium 
emeliri suslineas, ul hoc felici speciaculo perfruaris? 
Nam si cum flde accesserimus, procul dubio videbi-
nius illuro in prxsepi jacentein. Siquidem haec mensa 
Ticem explet praesepis. 

Corput Dominicum in Mytternt. — Nam el hic po-
netur corpus dominicum, non quidem fasciis involu-
tum sicuti lunc, sed undique Spiritu sanclo vestitum. 
Qni mysleriis iniiiaii sunt, intelligunt quae dicuntur. 
Ac Magi quidem nibil aliud qnani adorarunt, tibi vero 
si cum pura accesseris conscieptia, permiliemus, ut 
sumas, etsurapto domum abeas. Acoede igilur tu quo-
que munera offerene. non qualia deferebant i l l i , sed 
mnJto religiosi(.ra. Obiulerunt i l l i aurum, offer tu 
leniperanliam ac virlulem : obtulerunt il l i (bus, offer 
lu puras preccs, quae sunt odoramenta spirilnalia: 
obtulerunl i l l i myrrbam, offer lu bumililalem, el cor 
submissum cum eleemosyna. Quod si bisce cuin mu-
neribus accesseris, mulla cum fiducia particeps eris 
liujus sacrae merisa*. Nam baec ideo nunc loquor, 
quod sciam certo fulurum , ut in illa die complurcs 
accedanl irruantque ad viclimam banc spirilualcm. 
Igftur ne facramus ad detrinicnlum et condcmnaiio-
nein animae uostrae , sed ad salutem : jam nunc ob-
lestor obsccroque, ut omnibus niodis repurgaii, ila 
deinum sacra adeaiis mysieria. 

L Cum vera pcenitentia brevi potest comcicntta tnun-

« t o ™ * — Ncque mibi quisquam dixerii, vercor, balwo 
conscicnliam peccalis oppleiam, sarcinam circum-
fero gravissimam. Sufficil enim horum quinque die-
riim tempus, si sobrius fueris, si oraveris, si vigilave-
ris, ut niultiludinem peccaiorum rcddasconlractiorem. 
Nec illtid perpcnde quod breve tempus est; sed illuri 
considera quod benignus est Dominus. Quandoqui-
dem el Ninivilae tridui spalio laiilam iram Dei a se 
depulerunt, nec obsiiiit illis lerr.poris angusiia , sed 
animi prompliludo, ampleclens Domini bcnignitatem, 
lolum peragere valuit (Jon. 3). Ει meretrix illa brevi 
temporis momenlo, cum ad Cbristum accessisset, 
omnia probra diluil (Luc. 7). Quin et calumniantibus 
Judaeis, quod illam admisisset, lanlamque prxbuisset 
iiduciam , Cbristus illis quidem silenlium imposuii, 
banc vero malis omnibus liberatam, comprobaloque 
illius studio, ila domuin remisit. Quid ita landem ? 
Quoniam ferventi animo, et flagranli corde, ardcnti-
que accessit fide, sanclosque illos ac sacros atiigit 
pedes, solutis capillis, fonlibus lacrymarum ex eculis 
emissis, unguemo profuso. 

Poenitentia modut. — Etenim per qua? deceperat 
bomines, per eadem paravit remedia poenitenlinc : 
per qua3 avocarat oculos intemperanlium, per bajc 
emisil lacrymas : per capillos arle composilos multos 
illcxeral ad peccatum, per eosdem pcdos abstersit 
Chrisli. Ungiiento inullos inescarat, per hoc pcdes 
illius unxit. Proinde el lu uunc quibus rebus provo-
casti Deum, per has rursuro facito propitium. Provo-
casti illuin pecgniarum rapina, per easdem illum 
reconcilia , cumque et rapta restitucris i l l i s , quos 
injuria affeceras, el alia insiiper addideris , dicito 
juxta Zachacum : reddo 1 omnium, quae rapui, qua-
drtiplum (Luc. 49. 8). Provocasii lingua et maledi-
centia, multis conluinelia affectls, vicissim lingua 
placato, puras erailtens preces, bcnedicens maledi-
centibus, laudans Yituperantes, gratias agensinjuriam 
inferentibos. Hox uon egent multis diebus annisve, 
sed solo animi proposilo, ei unico die perficiuntur. 
Discede a malo, viriuteni anipleciere, dcsiste a pra-
vitalc: pollicere te postbac ista non commiseurum, 
el istud snfficiet ad excusationem. Ego tcstificor ac 
iidejubeo fore, ut si nostrum quisque qui peccalis 
obnoxii sumus recedens a prislinis inalis, ex aniino 
vercque promittat Deo sc poslea iiuiiiquam ad i)(a 
rediturum, niliil aliud Dcus rcquirel ad excusalioncm 
majorem. Benignus enim est, et quemadmodum par-
turiens cupit eniii fetiim , ila el ille cupit effundero 
suam inisoricordiam : sed i l l i obslanl pecraia nostra. 
Diruanius igitur maceriam, aique ex boc jam tempore 
feslum auspicemur, hosce dics quinque ncgoliis oimii-
bus valere jussis , valeat fonun , valcal curia, fa< cs-
sant mundaii33 cura; cum pactis et contraclilms : 
animam meam servare cupio. Quid prodest Iwmini &i 
toium mundum lucrelur, animoB vero suce detrimentum 
palialur (Malllt. 16. 26)? Egressi sunt a Pcrside Uagi, 
egredcre lu e icinporariis negoliis 9 ad Jcsum pro-

1 Quidam 1'ss., reddam. 
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ticisccre : non est longum inlervallum si velimus. 
Non enim necesse est trajicere mare, ueque montium 
euperare cacumina, seddomi sedeus, si pielalcm ex-
liitieas, roullamque cordis conipunclionem, poles 
Hlum videre, poles lolam diruere maceriam , tolum 
submovere obstaculum, abbreviare viae longiludinem. 
Deut enim , inquil, appropinquans ego tum , el non 
Deut procul (Jerem. 23. 23), et, Dominu* prope e$t 
omnibus invocanlibus iptum in veritate (PtaL 444. 48). 
Nunc autem multi fldelium in taniam vecordiani lan-
lumque venere conlemptmn, ul cum innumeris sca-
teaul malis, nullaipque vilae stue curam habeant, iu 
diebus festis negligcnler ac temere ad meusam hanc 
accedant, haud inteUigentes, quod communionis tem-
pus non esi festum, neque celebritas, sed conscientia 
pura, vilaque a peccatis repurgata. Sicut enitn qui 
sibi nullius mali conscius est, bunc oportet singulis 
diebus accedcre; sic qui peccaiis occupatus cst, nec 
poenilet, eum ne in festis quidem accedere tutum est. 
Ncque eniin semel in anno accedere, ltliera! nos a 
pcccatis, 8i indigne accesserimus : quin boc ipsiim 
polius augel dainnationem, quod cum semel tanlum 
accedamns, ne tum quidein pure accedimus. Qua-
proptcr adhortor vos omnes ne negligenter, veluii 
fesio die cogenle, ad divina mysteria acccdalis, sed 
si qnando bujus sacrae bostiac fuluri parlicipes esiis, 
inuliis anie uicbus repurgetis vos ipsos 1 per poeni-
teniiam, precaiionem ct cleemosynam, perquc spiri-
tualem exercilaiionem, nec denuo convertamini canis 
in nioreni ad proprium voraiium. Annon enim absur-
duni tantam babere curam rerum corporaliuin, ut 
appelcnlc feslo mullis anle diebus vestem e scriniis 
puldicrriinam diligenter appares, eroas calceamenta, 
niensa largior splendidiorque parelur, denique variam 
uitdiquaque rerum copiam excogites, omnibusque 
modis leinelipswn omes, nitidumque reddas : animae 
vero ueglecUe f sordenlis, squalidae, fame coulabe-
sceniis iiullum babeas rcspectum cum sola maneat 
impura, ac corpos quidem oitidum buc adducas, aui-

1 Dcest in quibusdam Uss., vos ipsos. 
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mam vero nudam inaillamque ? Aiqui corpus qtiidcm 
videt conservus, neque quidquam csl delrimcmi, 
quomodocumque fucril habilura : illam aulem videl 
Doniinus, qui gravissime punit iicgligentiam. An 
nescitis quod hasc mensa plena esi igue sptrituali, el 
quemadmoduni fontes aquae vim cxundant, ila hacc 
flammam quamdam habet arcanam ? Nc igilur acces-
seris siipulam aflerens, non ligna, non foenum, ne 
augeas incendium, exurasque animam ad commu-
nionem accedenlem : sed accede ferens lapides pre-
ttosos , aurum, argenlum, quo puriorem reddae ma-
leriam , imilioquc cum lucro discedas. Si qnid mali 
cst, abigas ab animo. Habet quis inimicum, graviler 
laesus est, solvat simulutem, coerceat ammum exar-
descenlcm intumescentenique, ne quis sit inlus tu-
multus ant periurbaiio. Regem enim exceplurus es 
per communionem : cum aulem rex iugrcdilur ani-
raam, oporlet magnam esse tranquilliiaiem, muliuui-
que silentiaiD, profandaro cogitaiionum quielem. Se<l 
atrociter laesus es, nec potes iram remillere. An igitur 
teipsum magts etiam et gravius laedes ? Neque eniin 
tautis malis Ce afficiet inimicus quaecumque fecerit, 
quibus teipsura afficis, si non i l l i reconcilieris, scd 
Dei leges conculcaris. IHe te contumelia affecit, dic 
mihi, num lu ideo Deum afficies coniumelia ? Eteniin 
non recipere iu graliam eum qui molesliam attulit, 
non lam est illum ulcisci, qiiam afficere conluroelia 
Deum 9 legis hujus auctorem. Proinde ne respicias 
ad conservum, neque ad magniludinem injuriarum, 
quas inlulit ille , sed Deum, illiusque timorem Ία 
animo habens, id lecum repuia, le quo majorei» vira 
admoveris animo tuo, post iimumera mala cogeos 
illura redire in gratiam cuni eo, qui molesliam iiuulit, 
tauto raajus premium laturum a Deo, qui baec prac-
cepit. Et sicut bic Deum excipis mulio cum honore, 
sicel ipse te illic lmiita cum gloria excipiel, reddel-
que tibi millecuplam islius obedienliae mercedem : 
quam nobis omnibus assequi contingat, graua ei 
benignitate Domini noslri Jcsu Cbrisli, cum qiio 
gloria sit Patri f honor, imperium et adoratio, si-
mulque saucio Spiritui in sxcula saeculorum, Anicn 

ΙΝ E09, QUI AD SYNAXIM NON OCCURRERUNT, ET QUOD FILIUS PATRI SIT CONSUBSTANTIALIS, 
DEMON9TRATIO, QUODQUE KA, QUM HUMILITER AB EO DIGTA SUNT ET FACTA, IfON PftOPTER 
ΗΐBECILLITATEM ΡΟΤΒΝΤΙΛ, VEL UT MINOR CEN9EATUR, FAGTA SINT ET DICTA f SED PROPTER 
DIVKRSA8 DISPENSATTONIS RATIONES : EXL DISPOTATIONB DE INCOBIPREHENSIBILI, ET GONSE-
QUBNTER. 

•ΤΠΠΠΓΠΓδΤΓΰΤΠΡ» 

HOMILIA 8EPTIMA. 

l.Jterum circensia, iterumque nobis imminutos 
est convenlus : imo vero quaradiu vos adeslis, fieri 
nequit, u l imminuatur. Nam sicut agricola si fruges 
adultas viderit et maluras, quod cadant folia, non 
admodinn curat: sic nimirum et ego, cum fruclus 
nobis adsit, non ita doleo , dum folia nobis abripi 
cerno. Mibi quidem propter illorum negligentiam 
dolel , verumumeu conceplum ob illoe dolorem mi-

tigat vestnE alacritas caritatis. Enimvero i l l i quan-
tumvis advenerint aliquando, ne lum quidero adsunt, 
sed bic quidero corpus eorum est situm, mens auiem 
foris vagatur : at vos licet absitis aliquando, tuuc 
eliaro adestis : corpus enim vestrum foris f mens au -
tem hic vesira versatur. Statueram eqaidem prolixam 
in illos orationem habere; sed ne, dum minime prx-
sentes, nec audientes increpo, ctim umbra videar 
depugnare, bis sermonibus in illoram adventum re-
servatis, ad consueluraScriptur» pratma ac pebgus 
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Ιστι πολύ τδ μέσον, αν έΟέλωμεν. Ού γάρ πέλαγος 
ανάγκη διαπεράσαι, ουδέ δρών ύπερβήναι κορυφάς, 
αλλ* οίκοι καθήμενον, ευλάβεια ν έπιδεικνύμενον καί 
πολλήν τήν κατάνυξιν, έστιν Ιδείν * άπαν καταλΰσαι 
τδ τειχίον, άνελεϊν τδ κώλυμα, συστείλαι τής δδού 
τδ μήκος* Θεός γάρ έγγίζων έγώ είμι, φησί, καϊ ού 
Θεός πόφβωθεν· καί, Εγγύς Κύριος πάσι τοΤς 
έχικαΛουμένοις αυτόν έν άΛηθεία. Νύν δέ είς 
τοσούτο άνοίας κα\ καταφρονήσεως πολλο\ τών πι­
στών έληλάκασιν, ώς καί μυρίων γέμοντες κακών, 
καί μηδεμίαν δλως εαυτών έπι μέλει αν ποιούμενοι, 
απλώς καί ώς έτυχεν έν ταϊς έορταϊς τή τραπέζη 
ταύτη προσέρχονται, ούκ b είδότες δτι καιρδς κοινω­
νίας ούχ εορτή κα\ πανήγυρις, άλλά συνειδδς καθα-
ρδν κα\ βίος εγκλημάτων άπηλλαγμένος. Καί καθά­
περ τδν ουδέν έαυτψ συνειδδτα φαύλον καθ* έκάστην 
δεί προσιέναι τήν ήμέραν, ούτω τδν έν άμαρτήμασι 
προκατειλημμένον, καί μή μετανοούντα ουδέ έν εορτή 
προσιέναι ασφαλές. Ού γάρ δή τδ άπαξ του ένιαυτού 
προσελθείν άπαλλάττει τών εγκλημάτων ημάς, άν 
άναξίως προσίωμεν, άλλ* αύτδ δή τούτο μειζόνως 
καταδικάζει, δτι άπαξ [500] προσιόντες, ουδέ τότε 
καθαρώς προσίεμεν. Διά τούτο παρακαλώ πάντας υμάς 
μή απλώς διά τήν τής εορτής ανάγκην τών θείων 
άπτεσθαι μυστηρίων* άλλ* εί ποτε μέλλοιτε τής 
αγίας ταύτης μεθέξειν προσφοράς, πρδ πολλών ήμε­
ρων εαυτούς c διακαθαίρειν διά μετανοίας καί ευχής 
και ελεημοσύνης κα\ τής περί τά πνευματικά σχο-' 
λής, κα\ μή πάλιν έπιστρέφεσθαι καθάπερ κύων έπί 
τδν ίδιον έμετον. Πώς γάρ ούκ άτοπον τών μέν σω­
ματικών τοσαύτην ποιεϊσθαι τήν έπιμέλειαν, ώστε 
εορτής πα ραγού σης, πρδ πολλών ήμερων κα\ ίμάτιον 
έκ τών κιβωτίων τδ κάλλιστον άνελομένους προευτρε-
πίζειν, κα\ υποδήματα ώνείσθαι, κα\ τραπέζη δαψι-
λεστέρα κεχρήσθαι, κα\ πολλούς πάντοθεν προσεπι-
νοείν πόρους, κα\ παντ\ τρόπψ φαιδρύνειν έαυτδν 
κα\ χαλλωπίζειν τής δέ ψυχής ήμελημένης, 0υπώ-
σης, αύχμώσης, λιμψ διαφθειρομένης, ακαθάρτου 
μενουσης μηδένα ποιεί ο θα ι λόγον, άλλά τδ μέν σώμα 
καλλωπίζοντα είσάγειν ενταύθα, έκείνην δέ γυμνήν 
κα\ άσχη μονού σαν περιοράν; Καίτοι τούτο μέν ό 
σύνδουλος δρά, καί βλάβος ουδέν κάν δπωσούν δια-

* Ίδείν deest in aliquot mss. 
*» A l i i τη τραπέζη προσιέναι ταύτη, ούκ είδ. 
Γ Εαυτούς deest i i i quibusdam mss. 
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κείμενον ή , έκείνην δέ δ Δεσπότης, κα\ μεγίστην επ­
άγει κόλασιν τής αμελείας. Ούκ ϊστε δτι πυρδς αύτη 
γέμει ή τράπεζα πνευματικοί, κα\ καθάπερ αί πηγα\ 
φύσιν ύδατος άναβλύζουσιν, ούτψ κα\ αύτη φλόγα 
τ.νά έχει ά ^ η τ ο ν ; Μή τοίνυν προσέλθης καλάμην 
έχων, μή ξύλα καί χόρτον, ίνα μή πλείονα τδν έμ-
πρησμδν έργάση, κα\ κατακαύσης τήν μεταλαμβά-
νουσαν ψυχήν άλλ* έχων λίθους τιμίους, χρυσδν, άρ­
γυρον, ίνα καθαρωτέραν ποίησης τήν ύλην, ίνα πολ­
λήν λαβών τήν έμπορίαν, άπέλθης. Ε ί τ ι πονηρδν, 
έξόρισον*, φυγάδευσον άπδ τής ψυχής σου. Έ χ ε ι τις 
έχθρδν, κα\ τά μεγάλα ήδίκηται; καταλυέτω τήν 
έχθρα ν, καταστελλέτω τήν διάνο.αν φλεγμαίνουσαν, 
οίδούσαν, ίνα μηδε\ς ένδον θόρυβος ή μηδέ ταραχή. 
Βασιλέα γάρ ύποδϊχεσθαι μέλλεις διά της κοινωνίας· 
βασιλέως δέ επιβαίνοντος τή ψυχή, πολλήν είναι δεϊ 
τήν γαλήνην, πολλήν τήν ήσυχίαν, βαθεϊαν τών λογι­
σμών τήν είρήνην. Άλλά μεγάλα ήδίκησαι. καί ού 
φέρεις άφείναι τήν δργήν; τί τοίνυν σαυτδν πολλώ 
μείζονα αδικείς και χαλεπώτερα; Ού γάρ τοιαύτα σε 
διαθήσεται δ έχθρδς δσαπερ άν ποιή, οία σύ σαυτδν 
μή καταλλαττόμενος πρδς εκείνον, άλλά τούς τού 
θεού καταπατών νόμους. "Υβρισε σε εκείνος; διά 
τούτο ούν σύ τδν θεδν υβρίζεις, είπε μοι; Τδ γάρ 
μή καταλλάττεσθαι τψ λελυπηκότι, ούκ εκείνον έστιν 
αμυνομένου τοσούτον, δσον τδν θεδν υβρίζοντος τδν 
ταύτα νομοτεθήσαντα. Μή τοίνυν πρδς τδν σύνδουλον 
Γδης, μηδέ πρδς τδ μέγεθος τών αδικημάτων εκεί­
νου* άλλά τδν θεδν κα\ τδν εκείνου φόβον είς νούν 
βαλλόμενος, έκεϊνο σκόπησον, δτι δσψ άν μείζονα 
πάσχης βίαν κατά ψυχήν, μετά μυρία κακά άναγκα-
ζόμενος καταλλάττεσθαι τώ λελυπηκότι, τοσούτω · 
πλείονος απόλαυση τής τιμής παρά τού ταύτα κελεύ-
σαντος θεού* κα\ καθάπερ αύτδν μετά πολλής ύποδέ-
χη [501] τής τιμής ενταύθα, ούτα> κα\ αύτδς μετά 
πολλής ύποδέξεταί σε τής δόξης έκεϊ, μυριοπλασίους 
άποδιδούς σοι τής ύποκοής ταύτης τάς άμοιβάς* 
ών γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχεϊν χάριτι κα\ φιλ­
ανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ' 
ού τψ ΠατρΛ δόξα, τιμή, κράτος κα\ προσκύνησις, 
άμα τώ άγίψ Πνεύματι, εις τούς αίώνας τών α!ώ-
νων. Αμήν. 

<* Sic Savil. et omnes fere mss. in l lorel . vero έξόρι-
σον deesl. 

• A l i i τω πεποιηχότι χαχώς, τοσούτφ. 

Πρός τούς άποΛειφθέττας της · συνάξεως, καϊ τού όμοούσιον είναι τόν ΥΙόν τφ Πατρϊ άπόδειξις, καϊ 
δτι τά ταΛεινώς είρημένα καϊ γεγενημένα παρ* αυτού, ού δι άσθένειαν δυνάμεως, ουδέ δι έΛάτ-
τωσιν έγίνετο καϊ έΛέγετο, άΛΛά δι' οικονομίας διαφόρους *». Άπό τού περϊ άκαταΛήπτου, καϊ 
άχοΛούθως. 

Αόγος έβδομος. 
α'. Πάλιν ίπποδρομίαι, καί πάλιν δ σύλλογος ήμϊν 

έλάττων γέγονε* μάλλον δέ έως άν ύμεϊς παρήτε, 
3 ύ κ άν γένοιτο έλάττων. "Ωσπερ γάρ γεωργδς, *εί 
ςδν σϊτον ακμάζοντα κα\ άπηρτισμένον ίδοι, ού πολύν 
ποιείται λόγον τών φύλλων καταπιπτόντων * ούτω δή 
κα\ έγώ νύν, τού καρπού παρόντος ήμϊν, ού τοσαύ­
την ποιούμαι τήν δδύνην, τά φύλλα άναρπαζόμενα β 

• r o l l a t i c m n codicibus Regiis 1819, 1975, 2900 :Col-
b m i n i s vero 247,248,629,50% : CoisliDiano 262. 

b Savil. διαφόρους* καί πρδς άνομοίους· 
0 Aliquot mss. άνα^ιπιζομενα. 
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βλέπων. "Αλγώ μέν γάρ κα\ διά τήν ^άθυμίαν εκεί­
νων, παραμυθεϊται δέ δμως τήν έπ* έκείνοις άλγη-
δόνα τής υμετέρας αγάπης ή προθυμία. Έκεϊνοι μέν 
γάρ κάν παραγένωνταί ποτε, ουδέ τότε πάρεισιν, 
άλλά τδ μέν σώμα αύτοϊς ενταύθα ίδρυται, ή διάνοια 
δέ έξω πλανάται * ύμεϊς δέ κάν άπολειφθήτέ ποτε, κα\ 
τότε πάρεστε* τδ μέν γάρ σώμα ύμίν έξω, ή διάνοια 
δέ ενταύθα. Έβουλόμην μέν ούν μακρδν κατ* εκείνων 
άποτεϊναι λόγον, άλλ* ίνα μή δόξω σκιαμαχεϊν, επί­
τιμων τοϊς μή παρούσι μηδέ άκούουσι, τούτους είς 
τήν εκείνων παρουσίαν τηρήσας τούς λόγους, τήν 
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υμετέραν άγάπην έπ\ τδν συνήθη λειμώνα κα\ τδ 
πέλαγος τών θείων Γραφών κατά τήν θείαν χάριν · 
όδηγήσαι πειράσομαι. Άλλά διανάστητε, κα\ γρηγο­
ρείτε · έπ\ μεν γάρ τών πλεόντων κάν άπαντες καθ­
εύδουσιν, δ δέ κυβερνήτης έγρηγορώς ή μόνος, ουδείς 
έστι κίνδυνος, τής νήψεως τής εκείνου κα\ τής τέχνης 
άντ\ πάντων άρκούσης τ ψ πλοίψ · ενταύθα δέ ούχ 
ούτως, άλλά κάν μυριάκις δ λέγων νήφη, οί δέ 
άκούοντες μή τήν αυτήν άγρυπνίαν έπιδείκνυνται, 
καταποντισθείς ήμίν δ λόγος οίχήσεται, ούχ εύρων 
διάνοιαν τήν ύποδεξαμένην *· αυτόν. Διδ χρή νήφειν 
καί έγρηγορέναι · καί γάρ υπέρ μειζόνων ήμϊν ή 
εμπορία· ουδέ γάρ υπέρ χρυσίου κα\ αργυρίου κα\ 
τών άπολλυμένων πραγμάτων πλέομεν, άλλ* υπέρ τής 
μελλούσης ζωής, κα\ τών έν ούρανοϊς θησαυρών, κα\ 
-,τλείους ενταύθα αί οδοί τών έν τή θα*λάσση κα\ τών 
έν τή γή • κάν μή μετά ακριβείας τις αύτάς είδη 
τεμεϊν, ναυάγιον ύποστήσεται χαλεπώτατον. Πάντες 
[50-J] τοίνυν ύμεις οί μεθ* ημών πλέοντες, μή τήν τών 
επιβατών άδειαν, άλλά τήν τών κυβερνητών ά γ ρ υ ­
πνίαν έπιδείκνυσθε κα\ φροντίδα· και γάρ έκεϊνοι τών 
λοιπών καθευδόντων απάντων έπί τών οίάκων καθ­
ήμενοι, ού μόνον τάς έν τοις ύδασι περισκοπούσιν 
οδούς, άλλά κα\ πρδς τδν ούρανδν έκ τοσούτου βλέ­
ποντες τού διαστήματος, ώσπερ τινδς χειρδς τής τών 
άστρων πορείας χειραγωγούσης αυτούς, μετά ασφα­
λείας τδ σκάφος ίθύνουσι c , κα\ ουδείς ίδιώτης τδ 
πέλαγος ούτως άδεώς έν ήμερα δύναιτ* άν πλεύσαι 
ώς έκεϊνοι μεθ* ησυχίας άπάσης έν μέση νυκτι, δτε 
φοβερωτέρα ή θάλασσα φαίνεται, έγρηγορότες άτα-
ράχως τήν εαυτών έπιδείκνυνται τέχνην, κα\ ουχί τάς 
έν τοι; ύδασιν ατραπούς μόνον, ουδέ τών άστρων 
τούς δρόμους, άλλά καί ανέμων εξόδους περισκο· 
πούσι, καί τοσαύτη τών ανδρών εκείνων εστίν ή σοφία, 
ώς πολλάκις πνεύματος 0ύμην σφοδρότερον έμπε-
σούσαν, κα\ μέλλουσαν περιτρέπειν τδ πλοϊον, ταϊς 
πυκναϊς τών Ιστίων μεταβολαϊς δεχόμενους εύστόχως 
άπαντα λύσαι τδν κίνδυνον, καί ταϊς βιαίοις d τών 
άνεμων έμβολαϊς τήν αυτών άντιστήσαντας τέχνην, 
"ιξαρπάσαι τού κλυδωνίου τδ σκάφος. ΕΙ δέ υπέρ βιω-
τικών έκεϊνοι πραγμάτων αίσθητήν πλέοντες θάλασ­
σαν, ούτως έγρηγορυϊαν διηνεκώς έχουσι τήν ψυχήν, 
πολλώ μάλλον ημάς ούτω παρεσκευάσθαι χρή · καί 
γάρ και μείζων δ κίνδυνος ^αθυμούσι, κα\ πλείων ή 
ασφάλεια νήφουσιν. Ούτε γάρ άπδ σανίδων ήμϊν τδ 
σκάφος τούτο κατεσκεύασται, άλλ* άπδ τών θείων κε-
κόλληται Γραφών, ούτε αστέρες αύτδ χειραγωγούσιν 
άνωθεν, άλλ* ό τής δικαιοσύνης ήλιος τούτον ήμϊν 
κατευθύνει τδν πλουν, καί καθήμεθα έπί τών οίάκων, 
ού ζέφυρου πνοάς άναμένοντες, άλλά τήν πραεϊαν 
αύραν τού Πνεύματος. 

β'. Νήφωμεν τοίνυν κα\ τάς οδούς μετά ακριβείας 
περι σκοπώμε ν · περί γάρ τής τού Μονογενούς δόξης δ 
λόγος ήμϊν έστι πάλιν. Πρώην μέν ούν έδείκνυμεν, 
Ατι καί ανθρώπων, κα\ άγγέλο^ν, κα\ αρχαγγέλων, 
κα\ απλώς πάσης τής κτίσεως τήν σοφίαν, ή κατά-
ληψις τής ουσίας · τού θεού, μετά πολλής υπερβαί­
νει της περιουσίας, καί τώ Μονογενεϊ μόνψ και τψ 
άγίω Πνεύματι γνώριμος έστι καί σαφής· νυν\ δέ 
πρδς έτερον παλαισμάτων ήμϊν μέρος δ λόγος μεθ-

• 41U κατά τήν τοΰ θεού χάριν, 
b Unus ύποδεςομένην. 
• Savil. et aliquol mss. ΙΟύνονσι, Morel.vero toWvovm. 

Infra aliouot m^s. et Savil. ήμερα δύναιτ' άν πλεύσαι. (Ει/i-
twn eral tfciv δύναιτ' άν, onusso niox άπάσης.) 

d Aliquol mss. βιαίαις. Paulo posl mss. plurimi άντιστή-
ααντβς, Savil. άντιστήσαντας, Morel. άντιστησαντα. 

• Alii τής σοφίας, uinus ι\ cle. 
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ίστσται. Ζητούμεν γάρ εί τής αύτης δυνάμεως, εί 
τής αυτής εξουσίας εστίν, εί τής αυτής ουσίας δ ΥΙδς 
τψ Πατρί· μάλλον δέ ήμεϊς ού ζητούμεν, άλλ* εύρή-
καμεν τούτο διά τήν τού Χριστού χάριν, χα\ κατέχο­
μεν μετά ασφαλείας · τοις δέ αναίσχυντου σι ν ύπέ / 
τούτων αύτδ τούτο αποδεϊξαι παρασκευαζόμεθα νύν. 
Αίσχύνομαι μέν ούν καί έρυθριώ, μέλλων είς τούτους 
έμβάλλειν τούς λόγους. Τίς γάρ ημάς ού γελάσεται 
τά ούτω φανερά κατασκευάζειν κα*ι άποδεικνύναι 
πειρωμένους; ποία δέ ούκ άν είη κατάγνωσις ζητεϊν, 
εί ομοούσιος έστιν δ Υίδς τψ Πατρί; Τούτο γάρ ούχι 
ταϊς Γραφαϊς μόνον, άλλά κα\ τή κοινή πάντων τών 
ανθρώπων δόξη, κα\ τ^ τών πραγμάτων φύσει μαχό­
μενο ν έστιν. "Οτι γάρ ομοούσιος ό-γεννηθείς τψ γέν­
νησα ντι, ούκ έπ* ανθρώπων μόνον, άλλά και έπι ζώων 
απάντων, κα\ έπ\ δένδρων τούτο ϊδοι τις άν. 

Πώς ούν ούκ άτοπον έπί μέν φυτών κα\ ανθρώπων 
και ζώων άκίνητον τούτον μένειν τδν [503] νόμον, 
ίπ\ θεού δε μόνον κινεϊν αύτδν και ανατρέπε ιν; Πλήν 
άλλ* ίνα μή δοκώμεν άπδ τών παρ* ήμϊν πραγμάτων 
ταύτα διισχυρίζεσθαι, φέρε άπδ τών Γραφών αυτών 
τούτο άποδείξωμεν, κα\ κινήσωμεν τούς περί τούτων 
λόγους. Ού γάρ ημείς οί πεπεισμένοι, άλλ* έκεϊνοι 
οί άπιστούντες τδν γέλωτα όφλήσουσιν, οί f πρδς τά 
ούτω φανερά άνθιστάμενοι, καί πρδς τήν άλήθειαν 
άντιβλέποντες. Ποία φανερά, φησίν; εί γάρ, επειδή 
Υίδ; λέ,εται, ομοούσιος έστι τψ Πατρί, δυνησόμεθα 
κα\ ημείς ομοούσιοι είναι· καί γάρ καί ημείς υίο\ 
λεγόμεθα* Έγώ γάρ είπον, φησί, θεοί έστε, καϊ 
νΐοϊ Ύψιστου πάντες. "Ω τής άναισχυντίας ! ώ τ ή ς 
έσχατης άνοίας! πώς διά πάντων τήν αυτών μανίαν 
ενδείκνυνται 1 "Οτε τδν περί ακατάληπτου λόγον έκι-
νούμεν, έφιλονείκουν έαυτοϊς διεκδικεϊν τούτο, δ του 
Μονογενούς ήν μόνου, τδ τδν θεδν ούτως είδέναι ακρι­
βώς, ώς αύτδς έαυτδν οιδε* νύν δέ επειδή περί τής 
τού Μονογενούς δόξης ήμϊν έστιν ό λόγος, φιλονεικού-
σιν αύτδν είς τήν οίκείαν εύτέλειαν καταγαγεϊν λέ­
γοντες, δτι καί ημείς υίοί λεγόμεθα. Καιού πάντως 
τούτο δμοουσίους ημάς ποιεί τψ θεώ. Υίδς λέγη σύ, 
άλλ* εκείνος έστιν β · ενταύθα ^ήμα, έκεϊ πράγμα. 
Υιδς λέγη σύ, άλλά Μονογενής ού λέγη καθάπερ και 
εκείνος, άλλ* έν τοϊς κόλποις τού Πατρδς ού διατρί-
6εις, άλλ* απαύγασμα τής δόξης ούκ εϊ, ουδέ χαρα-
κτήρ τής υποστάσεως, ουδέ μορφή του θεού υπάρχεις, 
Εί τοίνυν ού πείθει σε τδ πρότερον, ταύτα πειθέτω, 
και πολλά έτερα πλείονα τούτων, τήν εύγένβιαν αύτψ 
μαρτυρούντα έκείνην. "Οταν μέν γάρ τδ άπαράλλα-
κτον τής ουσίας αυτού δείξαι βούληται τδ πρδς τδν 
γεγεννηκότα, Ό έωρακώς έμέ, φησίν, έώρακε τόν 
Πατέρα. "Οτανδέτδ Ιδιάζον της δυνάμεως, "Εγώ, φησ\, 
καϊ ό Πατήρ έν έσμεν · δταν δέ τδ έφάμιλλον τής 
εξουσίας, "Οσπεργάρ ό Πατήρέγείρειτοϋς νεκρούς 
καϊ ζωοπυιεΐ, ούτω καϊ ό ΥΙός, ούς ΘέΛει ζωοποιεί' 
δταν δέ τήν ταυτότητα τής λατρείας, "Ινα πάντες 
τιμώσι τόν ΥΙόν, καθώς τιμώσι τόν Πατέρα* 
δταν δέ τήν αύθεντίαν τήν έν ταίς τών νόμων μετα-
σκευαϊς, *0 Πατήρ μον, φησ\ν, εργάζεται, κάγί>» 
εργάζομαι. Άλλ* ούτοι πάντα ταύτα παραδραμόντες, 
καί τδ Υίδς δνομα ού κυρίως έκλαβόντες, επειδή κα\ 
αυτοί τετίμηνται τή τών υίών προσηγορία *», είς τήν 
αυτήν εύτέλειαν τδν Υίδν κατάγουσι λέγοντες, Έγώ 
είπα, θεοί έστε, καϊ νΐοϊ Ύψιστου πάντες. Ού· 
κούν επειδή διά τήν τού υίού προσηγορίαν φής μηδέν 
έχειν σου πλέον τδν Υίδν, κα\ κατά τούτο μηδέ είναι 

f A l i i γέλωτα οΐσουσιν, ο(. 
ε Ali i λέγη σύ, εκείνος δέ και ίστι. 
1» Aliquoi mss. τη προσηγορία, Μ'ΤβΙ. ct Savil. ι"5 τών 

υίών προσηγορία. 
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cantatem veslram deducire Peo favenle conabor. Sod 
allendite animuin, alqnc vigilate : nam iuier cos qui-
dem qui naviganl, licet dormiant omnes, si solws vi-
gilel gubernalor , nnllum csl periculum , dum illiws 
•igibntia ct ars nnvigk) pro omnibus sufiicit : bic 
vero non ila : scd licetvigilol oralor, nisi vigilanliam 
eamdem exbibeanl aodilores, demersus bic sermo 
uoster peribit, neque mcnlein ullam, a qua possil 
excipi, nanciscelur. Quapropler sobrios csse nos ac 
vigilanies oporlet: siquidem praesiamioribus ki rebus 
negolialio nosira consistel, nec ad niirtjm , vel ad 
argenlum, vel ad res pcreimtes , sed ad fuiaram vi* 
tam et cnlesles ihesairrns adipisceudos navigamus : 
miiltoqiie plnres bic quam in mart vel in terra stint 

: ijiwd si qnis necarale illas tenere nesciverrt, 
acerbissimum nanfragium patielur. Quoiquot igilur 
«lobiscum navigatis, confidcnliam veclorum, sed 
vigilaniiam et sollicitudiiiein exbibole gtibernalorum: 
uam ct i l l i dum dormientibtis cccteris omnibus ad 
gtibernacula sedent, non vias lanlum in aquis circnm-
spiciunl, sed el in cjnluin ex tanto respiciunl inter-
vallo, ac veluli mariu quadain a stellarum cursu de-
ducti , navim cuui sectiriiaie moderantnr : neque 
pelagus imperitus ullus interdiu lam inirepide posset 
intueri, atquc illi iranquilto media nocic, cum mare 
Herrorem niagis incnlit, vigilantes pacaie suam ariem 
exercent, et non semilas solum inier undas, ncquc 
cursus astronim t sed ei venlorum exitws circnmspi-
ciunt: tanlaque virorum illonim eel saptentia, u: s.rpe 
venloram impelum vehemcntius ingrueniem ac na-
vigiom subversnrum , crebris velorum inulalionihus 
excipientes, solerter periculum omne depellnnt, oi 
violenlis vculorum incursibus artem suam opponcn-
tes, lempeslali navim eripianU Quod si pro mandanis 
il l i rebus boc sensibile inarenavrguites, auiino sem* 
per sunt adeo vigilanti, multo magis i u noi fcsse 
comparalos oporua : cura pcriculum negligenlibus 
majus immineal, majorque sit securilns vigilanlibus. 
Nam neque ex asseribus nostra bscc cymba coin-
pacta est, sed ex divinis est conglulinataScripturis, 
nec illam etellae superne deducunl, sed hanc nobis 
sol juslithe navigationem moderotur : ncque zepbyri 
flalus sed lonein Spiritus auram prastolanles ad gu-
bernacula sederous. 

2. Vigilemus ilaque, viasquecirciimspiciamus: fiam 
dc unigeniii gloria rursus nobis est seinio : siqui-
dem bominum, angclorum, archangelorum et omnis, 
ol summatim dicam , crealnrc capluin incredibilem 
in modum superare substamiain Dci, nec ab illa com-
prebeudi po>se, aUjue unigenito soli, simulquc Spiri-
lui s;incto cognitam et perspectam esse oslcndimus : 
nunc aulem ad ntieram partein cerlaininis oralio 
iradiickur. Quwiiinus enim an ejusdem vinulis, an 
ejusdem poienliai sit, an ejusdem cum Palre subslan-
i\x Filius : imo vero non quserimus, sed Cbrisli bene-
ftcto jam i u v e n i m u 9 , ei iirmiler icnemus, sed ad boc 
ipeum denionslrandum iis, qui impudenler bis obui-
elent, jam nos accingimus. Euimvcro pudet me» ac 
ruborc MfTundor , ctim ejusmodi sum oralionem in-

gressurus : qnis enim nos non ridoat, qui rc$ a>leo 
tlaras probare ac demonsirarfe conemut? Quis eos 
non daninet, qui quocrutu nuin cotisabstaUtialis PntH 
sii Filius ? Id enim est non Scripluris sidum , fccd ei 
cominutd borninum omtiinm scntenti* aic feilim 
nalur» adversari. Nam ejusdem esse substati"i» 
genilum alque genitorcm , non in hominibus ^dunl, 
scd ot in cunciis animanlibus ei hl nrboribtis fcefr · 
nere IJccl. 

Filium consutxtantialem tzss Patri probatur. — Ah-
non igitur absurdam est, si cum in planlis, irt bo-
minibus et animalibus hnmoia \et rsia maneat,in 
Deo lantum eam moyere Velis et iubvm^rt? Se<l ne 
videamur PX rebus tanlurtl, qua» apud ιιοβ sanl, Iwc 
conlinnare, age dactis ab ipsis ScriplnfiS stif miieniis 
id ostendamus, et de bis sermonem insiimamus. 
Nequc enim nos, qui perstmsi stimus, sed ill i in^hB-
duli risn digni judicabuntur, qui rebus adfeo claris en 
evidenlibus se oppoiiunt, uc veritati adversantur. 
Qnas lu res claras, it)quiuut, narras?Si eniin quh 
Filius diciinr, consubslautialis esi Patri, poJerimoe 
nos quoque consabslanliales csse: nam cl uos filii 
dicimur: Ego enim disa% inqnii t Dii wdi €/ fiid E*~ 
ceUi omnes (Psal. 81. 6). 0 impudenliam! ο demcn-
tiam sunimam! quain evidenier suam m omnibus 
iiisiniiam prrttJuni! Ctitii de it comprelicnsibili Dei 
sid)stiniia sermonem institneremus, hob sibi vi«-
dicare contendebant, quod «nigenili erat solius t 

qnasl nimirum ita Deum perfecie novermi v ut se-
ipeiim novit ipse: jam vern cum de gloria uuigenili 
verba faicimns, bd syam illum deprihipre vili(a(em 
coutCHituiu, aiunlque : Nt>e cltam (ilii appellamun 
fioc tam^n plane nos istud consubsianiiales Deo rod-
di i . Tu FiiUis appellaris, at illc est : bic appclhuio, 
illic tvd ip^a; tu filins nppellaris, sed uiiigenittis ui 
fet ille Hon appcllariis scd in sinu Palris non versaris% 

sod ηοιι es spiendor gloritR, neque iigura subsianliirk 

neque Dei forma exsislis (Hebr. 1.5). Siorgo tiht non 
persuaseril illud prius, bacc et his mulio plura pcrsua-
deanl, quae nobilem ejus origiuem illam (osiaiilur. 
Quando etiim subsiantiain suam a paierna vidi osien-
dcre nulla ex parle diversam, Qui vldit me, inquii, 
vidit Palrem (Jonn. 14. 9) : quando propriam virlu-
lem, Ego , inquil, et Pater unum sumus (Joan. 10. 
50): quando polestaiis ^qualiialein, Sicul enim Pu-
ter suscilat mortuo* , ci vivifical: sic et Filius quot 
vult vivificat (Jcf. 5. 21) : quando cullus idcnlilaieni, 
Ut omne» honorificenl Filium, sicut hononficnut Pa-
irem (Ibid. v. 23): quando demum in legum imiia-
lionibuS auciorilatcm , Pater mem, inquil, operatnr, 
et ego operor (Ibid. v. 17). AL isli bis omnibus pr.c-
lerinissis, dum uonien Filiut proprie uon accipiunt, 
quia el ip i (ilioruin sunt appellatione dccorai', ad 
eamdem Filhjm d« primuut vililatcm atuntqiic: Ego 
dixi, Dii etlis, €l fdii Excelti omnes (Psal. 81. 0) . 
Quando igilur propier bauc filii appellalioiiem niliil 
amplius, quam I H , habere Filiom afflrmas, et lu.c 
ralionc fieri ut ne verus quidcm sil filius, etiam |HO-
pter appellaiionem Dei, quoniam et boc libt wwncn 
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impcrtivil, nibil amplius, quam l u , Palrem habere 
forlasse contendes. Ut eniin filius vocalus est sic et 
deus es vocalus: at quemadmodum deus vocaius di-
cere non audes nudum illic esse nomen, sed verum 
esse Deum Palrem fateris : iia neque de Filio cum 
agitur, aude teipsuin in medium iuferre ac dicere, 
Filius ego qucque suin vocatus: cumqne minime sim 
ejusdem substantioe, neque ejusdem illc debct csse; 
nam quae sunt enumerata cuncla verum illuin esse Fi-
lium cjusdem substanlioc cuni genilore demonstrani. 
Quando enimejusdem esse cum illo formoe alque ejus-
dem figuraedicit, quid aliud quam subslanlia? non esse 
ulla ex parle divershalem ostendil? Nam nequc fonna 
«sliuDco, neque facies : quemadmodum ista dicis, in-
quil,dic eliam conlraria: qucenam landem conlraria? 
Cujusmodi est, quod Patri supplicel: nam si cjusdem 
virtalis est, ejusdemque subslautire , ac per potesia-
lem omnia peragtt, quam ob causam supplicat? 

3. Ego vero non hsec solum dicam, sed el alia 
quxcumque bumilia de ipso dicta sunl, diligentcr 
oinnia proponam, si primum iilud dixero, mihi qui-
dem eorum , quae bumililer de ipso sunt dicla, mul-
ias et justas profercndas causas suppetere, te autem 
eormn, qua3 sublimia sunl aique gloriosa, nullaui 
atfatn posse occasionem aiTerre, quam quod suam 
nobis volueril nobilitaiem indicare: quandoquidem id 
ni iia se babeai, pugna eril et cenamen in Scripturis. 
Nam quod ait, Sicut Pater wdtai mortuos, et vivi-
ficat (Joan 5. 21); *ic et Filiui quos vult vivificat, el 
quxcmnque alia d ix i , et quod rursus oret, cum illud 
ei fiicrii agendum, contrarium est: sed si causas 
aporucro, sublala omnis erit occasio dubitandi. 

Cur de Christo humlia dicta fuerint. — Quaenam 
igiiur sunt causae, cur com ipse, tum aposloli de 
ipso humilia mulia dixerint? Prima quidem causa et 
maxima, quod ipse carne indutus fueril, ac lum 
illis , qui tunc erant, tum quicumque post futuri 
erant, omnibus fidem facere vellel, non umbram ali-
quam esse, neque figurara tantum id quod cerneba-
lur, sed verilalem naturae. Si enim cum lot humilia 
el bumana dixerint aposioli, el ipse de seipso, poluit 
tamen diabolus miseris aliquot bominibus et arum-
nosis persuadere, ut dispensaiionis rationem nega-
rcnt, et cum carnem non *uscepisse dicere auderent, 
atquc omne humaniiaiis fundameniom lollercnl: si 
nihil islorum dixisset, quam pauci fuissenl, qui non 
in baralbrum boc incidissenl? 

Marcion, Manichwus et Valenlinus Incarnalionem 
negabanu — Non audis etiamnum Marcionem dispen-
sationem in carne negantem, Maricbxum, Valenii-
num, et multos alios? Ideo mulla bumana loquitur, 
bumilia, et ab illa iueffabili essentia aliena, u l dis-
l>ensalioDis rationi fidem astruat : in id enim summo 
sludio diabolus incumbebat, ut hanc fldem ex horai-
num mentibus evelleret, cum probe nosset, si iidem 
dispensaiionis sustulissel, de plerisque rebus nostris 
aclum fore. Est et altcra praeter istam causa, nimi-
runi infiruiitas auditoruni, quodque illi qui tum pri-
muni ipsum vldebant, ac lum prirauoi audiebant, 
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sublimiores capere dogmalum sermones minime pos-
sent. Enimvero non sola niti conjectura, quod dico , 
ex ipsis demonstrare Scriplutis et docere conabor. Si 
quid fone magnum ct sublime, suaque dignuni glo-
ria loquulus esset : quid dico magnum et subliiuo 
alquc ipsius gloria dignum? Si quid forte dixisse; 
quod naluram bumanam exccderel, perturbabantur, 
scandalizabanlur: sin autem bumile quidpiam el l iu -
manum, accurrebant, ac sermonem admitiebant. 
Ubinam tandem id videre ebt? Apud Joannem prje-
cij)ue: cum enim dixbset ipsc, Abraham paier vesier 
exsuUaviti ut videret diem meum : el vidit, et gavisus 
est; Quadraginta, inquiunl, annos nondum habcs, ei 
Abraham vidisli (Joan. 8. 56. 57)? Vides ut erga illuni 
tamquam nudum bominem affecti essent? Quid igitur 
ipse ? Antequam Abraham fieret, inquil, ego sum : et 
lulerunl lapides, ut jaceretU in eum (Ib. v. 58. 59): 
cumque de mysleriis prolixe dissererel, acdiceret: Et 
panis quem ego dubo pro mundi vila, caro mea esf, 
aiebanl: Durus est hic sermo, quit poletl eum audire t 
Et muUi discipulorum ejus abicrunl relro, el jam non 
cum illo ambulabant (Id. 6. 52. 61. 67). Quid ergo 
qiixso faciendum ilti fuit ? An sublimioi ibus perpe-
tuo verbis immorandum, ut praedam absterrent f at-
que omnes a doctrina sua repelleret? At boc Dci 
benignitaiis non fuit. Nam et rursus cura dixisset, 
Qui sermonem meum audit, mortem non gustabit in 
celernum, aiebant, Nonne bene diximus nos, qtda 
d&monium habes? Abraliam morluus etl, et proplieta 
morlui sunl: et tu dicis, Qui termonem meum audit, 
morlem non gtutabit (Id.S. 51. 52)« Et quid mirum, 
si mullitudo sic aflecta erat, cum in ea setiteotia 
principes ipsi essent? Nicodemus quidem, qui et ipse 
prtaceps erai, et mulia cum benevolenlia ad ipsum ve-
nerat dixeralque, Scimu* quia α Deo venisli magitltr 
(Id. 5. 2. et seqq.), ecrraonem de bapiismate caj>cre 
mininie poluil mullo illius imbecillilatemajorem: C U I I I 

enim dixisscl Cbrislus, quis nalut fueril ex aqua 
et Spiritu, non potest videre regnum Dei, sic in huma-
nas incidil suspiciones, ut dicerel, Quomodo potest 
homo nasci, cttm sit senex ? Numquid potest in ventrem 
matris suce iterum introire el renasci? Quid igilur 
Cbrislus ? Si terrena dixi vobis, et non credilit, quo-
modo si dixero vobis ccelesiia aedelis ? quasi sc defen-
deret, ac ralionem redderet, cur non pcrpetuo de 
superna nativitaie verba faceret. Sub ipsuin rursus 
passionis tempus , posi sexcenla miracula, post mnl-
lam illam potentiso S U J G declarationem, cuin diceret. 
Yidebilu filium hominh venientem tti nubibus (Malth. 
26. 64), non ferens diclum illud Poutifex, scidil ve-
stimenla sua: quonam igitur modo verba ftcri apud 
istos oporlui l ,qui nibil sublime lolerarenl? Nibil 
qutppe mirum, si huminibus qui bumi serpebant, et 
adeo imbecilles erant, nibil omuino de se magnuin 
aut sublime proferrel. 

4. Sane quidera sufficerent ea quoe dicta sunt, 
ad ostendendum hanc foisse caoaaro et occasionem. 
cur adeo vilia tunc et abjecla proponerei: vcrumu-
men ex allera parte conabor idipsum reddere niani-
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άληθινδν υίδν, χα\ διά τήν τοΰ θεού προσηγορίαν, 
επειδή σοι μετέδωκε τοΰ ονόματος, φιλονεικήσεις Γσως 
μηδέν έχειν σου πλέον τδν Πατέρα* ώσπερ γάρ υΐδς 
εκλήθης, ούτω κα\ θεδς εκλήθης · άλλ* ώσπερ θεδς 
κληθείς ού τολμάς ειπείν δτι ψιλδν έκεϊ τδ δνομα, 
άλλ* ομολογείς αληθή Θεδν είναι τδν Πατέρα · ούτω 
μηδέ έπ\ τοΰ Υίοΰ τόλμα σαυτδν είς μέσον άγειν, 
καί λέγειν, δτι κάγώ υΐδς κέκλημαι · κα\ επειδή τής 
αύτης ουσίας ούκ είμ\, ουδέ εκείνος οφείλει τής αυ­
τής είναι · τά γάρ άπηριθμημένα άπαντα [504] δεί-
κνυσιν άληθινδν δντα Υίδν καί της αυτής ουσίας τ φ 
γεγεννηκότι. "Οταν γάρ είπη, δτι της αυτής έστιν 
αύτψ μορφής, κα\ τού αύτοΰ χαρακτήρος, τί άλλο 
δηλοί, ή τδ απαράλλακτο ν τής ουσίας; Ού γάρ δή 
μορφή περί Θεδν, ουδέ πρόσωπον * άλλ' ώς ταΰτα, 
φησ\, λέγεις, είπε κα\ τά εναντία. Ποία εναντία; 
Οίον δτι εύχεται τψ Πατρί · εί γάρ τής αυτής έστι 
δυνάμεως, καί τής αυτής ουσίας, κα\ άπδ εξουσίας 
πάντα ποίεί, τίνος ένεκεν εύχεται; 

γ ' . Έγώδέ ού ταύτα έρώ μόνον, άλλά καί δσα έτερα 
ταπεινά περί αύτοΰ εϊρηται, πάντα παραθήσομαι 
μετά ακριβείας, πρότερον έκεϊνο είπών, δτι έγώ μέν 
τών ταπεινώς είρημένων περΛ αύτοΰ πολλάς έχω και 
δικαίας αίτιας ειπείν, συ δέ τών υψηλών κα\ ένδοξων 
ούδε μίαν έτέραν έχοι ς άν είπείν πρόφασιν, άλλ' ή τδ 
βούλεσθαι τήν εύγένειαν ήμϊν αύτδν ένδείκνυσθαι τήν 
αύτοΰ. ΈπεΙ εί μή τούτο ούτως έχοι, μάχη κα\ πό­
λεμος έν ταϊς Γραφαϊς · τδ γάρ λέγειν δτι "Ωσπερ ό 
Πατήρ εγείρει τους νεκρούς καϊ ζωοποιεΐ, ούτω καϊ 
ό Υιός οϋς ΘέΛει ζωοπο&7, κα\ δσα έτερα είπον, καί 
τδ πάλιν εύχεσθαι, ήνίκα άν δέη τούτο ποιεϊν, εναν­
τίον · άλλ* έάν τάς αιτίας είπω, πάσα άνήρηται λοι­
πδν άμφισβήτησις. 

Τίνες ούν είσιν αί αίτίαι τοΰ ταπεινά πολλά καί 
αύτδν καί. τούς αποστόλους είρηκέναι περι αύτοΰ; 
Πρώτη μέν ουν αιτία καί μεγίστη, τδ σάρκα αύτδν 
περιβεβλήσθαι, κα\ βούλεσθαι κα\ τούς τότε κα\ τούς 
μετά ταΰτα πιστώσασθαι πάντας, δτι ού σκιά τίς 
έστιν, ουδέ σχήμα απλώς τδ δρώμενον, άλλ* αλήθεια 
φύσεως. Εί γάρ τοσαύτα ταπεινά κα\ ανθρώπινα περί 
αύτοΰ κα\ τών αποστόλων είρηκότων, καί αύτοΰ περί 
εαυτού, δμως ίσχυσεν δ διάβολος πεϊσαί τινας τών 
αθλίων κα\ ταλαίπωρων ανθρώπων άρνήσασθαι τής 
οίκονομίας τδν λόγον, κα\ τολμήσαι είπεΐν, δτι σάρκα 
ούκ έλαβε, καί τήν πάσαν τής φιλανθρωπίας ύπόθε­
σιν άνελεϊν εί μηδέν τούτων είπε, πόσοι ούκ άν είς 
τδ βάραθρον τοΰτο κατέπεσον ; 

Ούκ άκούεις έτι και νύν Μαρκίωνος αρνουμένου 
τήν οίκονομίαν, κα\ Μανιχαίου, κα\ Ούαλεντίνου, κα\ 
πολλών έτερων; Διά τούτο πολλά ανθρώπινα καί τα­
πεινά φθέγγεται, κα\ της ουσίας εκείνης τής άπο£-
£ήτου άποδέοντα, ίνα πιστώσηται τής οίκονομίας τδν 
λόγον. Κα\ γάρ σφόδρα έσπούδακεν δ διάβολος ταύτην 
έκ τών ανθρώπων τήν πίστιν άνελεϊν, είδως δτι τής 
οίκονομίας έάν άνέλη τήν πίστιν, τδ πλέον τών καθ" 
ημάς οίχήσεται πραγμάτων. "Εστι κα\ έτερα μετά 
ταύτην αιτία, ή ασθένεια τών άκουόντων, καί τδ μή 
δύνασθαιτότε πρώτον αύτδν ίδόντας, καί τότε πρώτον 
άκούοντάς, τούς υψηλότερους τών δογμάτων δέξασθαι 
λόγους. Κα\ δτι ού στοχασμός τδ λεγόμενον, άπ* αυ­
τών σοι παραστήσαι τούτο πειράσομαι τών Γραφών 
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κα\ δείξαι, δτι εΓ ποτέ τι μέγα κα\ ύψηλδν κα\ τής 
αύτοΰ δόξης άξιον έφθέγξατο · τί λέγω μέγα καί ύψη­
λδν, κα\ τής αύτοΰ δόξης άξιον; εί ποτέ τι τής ανθρω­
πινής φύσεως εΐπε πλέον, έθορυβοΰντο κα\ έσκανδα-
λίζοντο* εί δέ ποτέ τι ταπεινδν κα\ [505] άνθρώπινον, 
προσέτρεχον κα\ τδν λόγον έδέχοντο. Και πού τούτο 
Ιστιν ίδεϊν; φησί. Παράτφ "Ιωάννη μάλιστα· είπόν· 
τος γάρ αύτοΰ, Αβραάμ ό πατήρ υμών ήγαΧΛιά-
σατο, Ινα ΐδη τήν ήμέραν τήν έμήν, καϊ είδε καϊ 
έχάρη, λέγουσι * Τεσσαράκοντα έτη ούπω έχεις, 
καϊ Αβραάμ έώρακας; Όράς δτι ώς περί άνθρωπου 
ψιλού διέκειντο;Τίούν αυτός; Πρό τού τόν Αβραάμ 
γενέσθαι, φησ\ν, έγώ είμι. Καϊ ήραν Λίθους, Ίνα 
βάΛΛωσινέπ' αυτόν. Καί δτε περΛ τών μυστηρίων 
μακρούς επέτεινε λόγους, λέγων, Καϊ ό άρτος δέ, Ιν 
έγώ δώσω υπέρ τής τού κόσμου ζωής, ή σαρξ μου 
έστϊν, έλεγον, ΣκΛηρός έστιν ό Λόγος ούτος · τίς 
δύναται αυτού άκούειν; Καϊ έκ τούτου ποΛΛοϊ 
τών μαθητών αυτού άπήΛθον εις τά οπίσω, καϊ 
ούκέτι μετ" αυτού περιεπάτουν. Τί ούν έδει ποιεϊν; 
είπε μοι · τοϊς ύψηλοτέροις ένδιατρίβειν ^ήμασι δι­
ηνεκώς, ώστε άποσοβήσαι τήν θήραν, κα\ πάνταςάπο-
κρούσασθαι τής διδασκαλίας; *Αλλ* ούκ ή ν τοΰτο τής 
τοΰ Θεού φιλανθρωπίας. Και γάρ πάλιν επειδή είπεν, 
Ό τόν Λόγον μου άκούων, θανάτου ού μή γεύση-

ται είς τόν αΙώνα, έλεγον, Ού καΛώς έΛέγομεν, δτι 
δαιμόνιον έχεις; Αβραάμ απέθανε, καϊ οί προφή­
ται άπέθανον, καϊ σύ Λέγεις, δτι Ό τόν Λόγον μου 
άκούων ού μή γεύσηται θανάτου ; Καί τ ι θαυμα­
στδν εί τδ πλήθος ούτω διέκειτο, δπου γε κα\ αυτοί ot* 
άρχοντες ταύτην είχον τήν γνώμην; Ό γοΰν Νικόδη­
μος άρχων αύτδς ών, κα\ μετά πολλής τής εύνοίας 
πρδς αύτδν έλθών καί είπών, Οίδαμεν δτι άπό θεον 
έΛήΛυθας διδάσκαΛος, τδν περί τοΰ βαπτίσματος 
ούκ ήδυνήθη δέξασθαι λόγον, πολλψ μείζονα τής 
ασθενείας δντα τής εκείνου · είπόντος γάρ τοΰ Χρι­
στού, δτι "Αν μή τις γεννηθή έξ ύδατος καϊ πνεύ­
ματος, ού δύναται ΙδεΊν τήν βασιΛείαν τού θεού* 
ούτως είς άνθρωπίνας * κατέπεσεν ύπονοίας, καί 
φησι, Πώς δύναται άνθρωπος γεννηθήναι γέρων 
ών; μή δύναται είς τήν κοιΛίαν τής μητρός αυ­
τού δεύτερον εΙσεΛθειν, καϊ γεννηθήναι άνωθεν;. 
Τί ούν ό Χριστός; ΕΙ τά επίγεια είπον ύμίν καϊ ουκ 
έπιστεύσατε, πώς έάν είπω ύμιν τά έποιφάνια 
πιστεύσετε; μονονουχί άπολογουμένος κα\ λέγο>ν, 
τίνος ένεκεν ού συνεχώς αύτοϊς περί τ ή ; άνω γεννή­
σεως διελέγετο. Πάλιν παρ* αύτδν τοΰ σταυρού τδν 
καιρδν μετά τά μυρία σημεία, μετά τήν πολλήν έκεί­
νην άπόδειξιν τής αύτοΰ δυνάμεως, ίνα είπη, δτι 
"Οψεσθε τόν ΥΙόν τού άνθρωπου έπϊ τών νεφεΛών 
έρχόμενον, ούκ ένεγκών τδ λεχθέν δ άρχιερεύς, διέ(5-
£ηξεν αύτοΰ τά ιμάτια. Πώς ούν τούτοις διαλέγεσθαι 
έδει, τοϊς ουδέν τών υψηλών φέρουσιν ; "Οτι γάρ δλως 
ούκ είπε τι μέγα καί ύψηλδν περΛ εαυτού, ού θαυμα­
στδν άνθρώποις χα μα ι συρομένοις, κα\ ούτως ασθε­
νώς έχουσιν· 

δ\ "Ηρκει μέν ουν καΐτάείρημένα δεϊξάι, δτι αύτη ή 
αιτία κα\ ή πρόφασις ή ν τής τών τότε λεγομένων ευτέ­
λειας* έγώ δέ κα\ άπδθατέρου μέρους τοΰτο πειράσο­
μαι ποιήσαι φανερόν. "Ωσπερ γάρ αυτούς είδετε σκαν-

• Alii ούτος είς άνΟρ. 
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δαλιζομένους, θορύβου μένους, άποπηδώντας , λοιδο-
ρουμένους, φεύγοντας, εΓ ποτέ τι μέγα κα\ ύψηλδν 
έφθέγξατοό Χριστδς, ούτως ύμίν αυτούς δείξαι πει­
ράσομαι προστρέχοντας, κα\ καταδεχομένους τήνδιδα-
σκαλίαν, εΓ ποτέ τι ταπεινδν καί ευτελές είπεν. [506] 
Αύτο\ γάρ, αυτοί οί άποπηδών-τες,. είπόντος αυτού 
πάλιν, δτι Άπ% έμαντόν ού ποιώ ουδέν, άΛΛά κα­
θώς έδίδαξέ με ό Πατήρ μου ΛαΛώ, ευθέως προσ-
έδραμον. Κα\ βουλόμενος ήμίν ένδείξασθαι ό Ευαγ­
γελιστής, δτι διά τήν ταπεινότητα τών βημάτων έπί-
στευσαν, επισημαίνεται λέγων* Ταύτα αυτού ΛαΛή-
σαντος, ποΛΛοϊ έπίστενσαν είς αυτόν. Και άλλα­
χού πολλαχού τούτο εύροι τις άν ούτω συμβαίνον. Διά 
τούτο πολλά κα\ πολλάκις ανθρωπίνως έφθέγγετο, 
να\ πάλιν ούκ ανθρωπίνως, άλλά Οεοπρεπώς, κα\ τής 
ευγενείας άξια τής εαυτού, τδ μεν τή τών άκουόντων 
συγκαταβαίνων ασθενείς, τδ δε τής τών δογμάτων 
προνόων δρθότητος.Ίνα γάρ μή ή συγκατάβασις δια-
παντδς γινομένη είς τήν περ\ τής αξίας αυτού δόξαν 
παραβλάψειε τους μετά ταύτα, ουδέ εκείνου τού μέ­
ρους ήμέλησεν άλλά καίτοι προ^ιδώς, οτι ούκ άκού-
σονται, άλλά και λοιδορήσονται αύτώ, καί άποπηδή-
σουσιν, όμως είπεν, αυτό τε τούτο δπερ είπον κατα­
σκευάζω ν, και δεικνύς τήν αίτίαν, δι* ήν καί τά τα­
πεινά αύτοΐς ανέμιξε βήματα. Αύτη δέ ήν, τδ μηδέπω 
δύνασθαι δέξασθαι τδ. μέγεθος τών λεγομένων a. Και 
εί μή τούτο κατασκευάσαι έβοΰλετο, περιττή τών 
υψηλών δογμάτων ήν ή διδασκαλία τοις ούκ άκουσο-
μένοις, ουδέ προσέξουσιν · νύν δέ εί κα\ εκείνους μη­
δέν ώφέλει, άλλ* ημάς έπαίδευε, καί τήν προσήκου-
σαν περ\ αυτού δόξαν έχειν παρεσκεύαζε, και έπειθεν 
δτι διά τδ μή δύνασθαι μηδέπω τδ μέγεθος τών λεγοτ 
μένων δέχεσθαι εκείνους, έπί τδ ταπεινδτερον τδν λό­
γον μετήγαγεν."Οταν ούν ΐδης αύτδν ταπεινά λέγον­
τα, μή τής εύτελείας τής κατά τήν ούσίαν, άλλά τής 
ασθενείας τής κατά τήν διάνοιαν τών ακροατών είναι 
νόμιζε τήν συγκατάβασιν. Βούλεσθε είπω κα\ τρίτην 
αίτίαν; Ού γάρ δή μόνον διά τήν τής σαρκδς περιβο-
λήν, ουδέ διά τήν άσθένειαν τ/ον ακροατών, άλλά καί 
διά τδ βούλεσθαι διδάσκειν ταπεινοφρονεϊν τούς άκούον-
τας, πολλά ταπεινά καί έποίει καί έλεγε * κα\ έστι 
κα\ αύτη τρίτη πάλιν αιτία. Ό γάρ ταπεινοφρονεϊν 
διδάσκων, ού/Ι δι3ι βημάτων μόνον, άλλά κα\ διά τών 
πραγμάτων τούτο παιδεύει, καί λόγψ και έργω με­
τριάζω* * Μάθετε γάρ, φησίν, ά.τ* έμού οτι πράος 
είμι κα\ ταπεινός τή καρδία * καί πάλιν άλλαχού · 
'Ο ΪΊός τού άνθρωπου ούκ ήλθε διακονήθηκα*, 
άΧΙα διακονήσαι. Ό τοίνυν ταπεινούς διδάσκων γί­
νεσθαι, καί μηδαμού τοις πρωτείοις έπιτρέχειν, άλλά 
καταδέχεσθαι τδ έλαττούσθαι πανταχού, καί διά βη­
μάτων κα\ διά πραγμάτων είς τούτο ενάγων, πολλάς 
είχε προφάσεις τού ταπεινά φθέγγεσθαι.Έστι κα\ 
τετάρτην αίτίαν. ειπείν, ούκ έλάττω τών είρημένων. 
Τίς δέ έστιν αύτη ; Τδ μή διά τήν πολλήν εγγύτητα 
κα\ άφατον τών υποστάσεων είς ένδς προσώπου ποτέ 
ύπόνοιαν ημάς έμπεσεϊν, δπου γε κα'ι νύν όλιγάκις 
αυτού τι τοιούτον ε ίπόντος, πρδς τήν άσεβε ιαν ταύ­
την ήδη τινές έξώλισθον. Σαβελλιος γούν ό Λίβυς 
άκουσας αυτού λέγοντος· Έγό> καϊ ό Πατήρ έν 
έσμεν, [507] κα\ ,Ό έωρακώς έμέ έώρακε τόν Πα­
τέρα* τήν άπδ τών βημάτων τούτων εγγύτητα πρδς 
τδν γεγεννηκότα έμφαινομένην είς ασεβείας ύπόθεσιν, 

* Alii )εγομένων. Ζ\ 6* μή τούτο. 
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καί ένδς προσώπου καί μιάς υποστάσεως ύπόνοιαν 
ήρπασεν. Ούχ αύται δέ μόνον είσίν αϊ προφάσεις, 
άλλά καί τδ μηδέ να νομίσαι αύτδν εΐνσι τήν πρώτη ν 
κα\ άγέννητον ούσίαν, κα\ μείζονα*5 τού γεγεννηκό-
τος αύτδν ύπολαβεϊν. Καί γάρ καί δ Παύλος αύτδ 
τούτο φαίνεται1» δεδοικώς, μή τις ύποπτεύση ποτέ τδ 
ασεβές τούτο δόγμα καί πονηρόν. Είπών γούν, Αεϊ 
γάρ αυτόν βασιΛεύειν άχρις ού άν θή τούς 
έγβρούς ύπό τούς πόδας αύτον* καί προσθε\ς, δτι 
Πάντα ύπέταξεν ύπό τούς πόδας αύτον, έπήγα­
γ ε ν Έκτος τού ύποτάξαντος αύτφ τά πάντα* 
ούκ άν έπαγαγών, εί μή έδεισε, μή που διαβολική 
τοιαύτη τις έννοια γένηται. Πολλαχού δέ κα\ τδν τών 
Ιουδαίων φθόνον παραμυθού μένος καθυφίησι τού. τών 
βημάτων ύψους, καί πρδς τήν ύπόνοιαν δέ τών διαλε-
γομένο>ν αύτώ πολλάκις άποκρινόμένος, ώς δταν λέ­
γη · mAv Ιγώ μαρτυρώ περϊ έμαυτού, ή μαρτυρία 
μου ούκ έστιν άΛηθής. Πρδς τήν εκείνων γάρ 
ύπόνοιαν άποτεινόμενος ούτως ε ί π ε ν ού γάρ δή τούτο 
ηθέλησε δείξαι, δτι ούκ έστιν αληθής, άλλ* ώς ύμεϊς 
νομίζετε κα\ ύποπτεύετε, φησί, μή βουλόμενοι με 
παραδεξασΟαι αύτδν περ\ εαυτού λέγοντα. 

ε*. Κα\ άλλας δέ πλείους αιτίας εστίν εύρείν. Τής 
μέν ούν ταπεινότητος τών βημάτων πολλάς άν έχοι με ν 
ειπείν προφάσεις* σύ δέ είπε τών υψηλών·δογμάτων 
μίαν πρό^ασιν έτέραν, πλήν ής ήμεΐς είρήκαμεν · 
αύτη δέ ήν τδ βούλεσθαι αύτδν τήν οίκείαν εύγένειαν 
ήμϊν ένδείκνυσθαι * άλλ* ούκ άν έχοις έτέραν είπεΐν* 
Ό μέν γάρ μέγας δύναιτ' άν κα\ μικρόν τι περι 
εαυτού λέγειν, καί ούκ εστίν έγκλημα* επιεικείας 
γάρ τούτο έστιν * ό δέ μικρός, ει μέγα τι περ\ εαυ­
τού είποι ποτέ, ού διαφεύξεται κατηγορίαν · αλαζο­
νεία γάρ έστι. Διά τούτο τδν μεν. ύψηλδν άπαντες 
έπαινούμεν, δταν περ\ εαυτού ταπεινά λέγη * τδν δέ 
ταπεινδν ούδεις έπαινέσεται, εί ποτέ τι μέγα περί 
εαυτού είποι. "Ωστε εί πολλψ καταδεέστερος ή ν τού 
Πατρδς ό Γίδς , ώς ύμείς φατε , ούκ έδει βήματα, 
αύτδν λέγειν, δι'ών έδείκνυ τώ γεγεννηκότι Γσον δντα 
εαυτόν · αλαζονεία γάρ τούτο ήν · τδ μέντοι ίσον δντα 
τού γεγεννηκότος λέγειν τινά ταπεινά καί ευτελή, 
ουδεμία μέμψις,ούδέ αΙτία * έπαινος γάρ τούτο έστι 
κα\ θαύμα μέγιστον. Καί ίνα σαφέστερα γένηται τά 
είρημένα, κα\ μάθητε πάντες ύμεϊς, δτι ού καταστο-
χαζόμεθα τών θείων Γραφών, φέρε δή τών είρημέ­
νων αιτιών τούτων τήν πρώτην μεταχειρισώμεθα νύν, 
κα\ δείξωμεν πού διά τήν τής σαρκδς περιβολή ν φα­
νερούς καταδεέστερα τής ουσίας τής εαυτού βήματα 
φθέγγεται · καί, εί δοκεϊ» τήν εύχήν. αυτήν είς μέσον 
άγάγωμεν, ή ν ηύξατο τώ Πατρί. Άλλά προσέχετε 
μετά ακριβείας ήμϊν * μικρδν γάρ άνωθεν ύμίν τδ πάν 
διηγήσασθαι βούλομαι. Δεϊπνον έγένετο ποτε κατά 
τήν ίεράν νύκτα έκείνην, καθ* ήν παραδίδοσθαι έμελ-
λ ε ν ispav γάρ αυτήν έγώ καλώ, επειδή τά μυρία 
αγαθά, ά κατά τήν οίκουμένην έγένετο, τήν αρχήν 
εκείθεν ελάμβανε. [508] Τότε τοίνυν καί ό προδότης 
μετά τών ένδεκα άνέκειτο μαθητών, καί δειπνούντων 
αυτών, φησιν 6 Χριστδς, Είς έξ υμών παραδώσειμε. 
Τούτων μνημονεύετε μοι τών (δημοτών, ίνα δταν έυΛ 
τήν εύχήν έλθωμεν, ίδωμεν τίνος ένεκεν ούτως εύχε­
ται. Κα\ σκόπει μοι κηδεμονίαν Δεσπότου · ούκ είπεν, 

b Uiius et ^av. habcnt άγέννητον ύπόστασιν καί μείζονα, 
sod alii otnnes άγέννητον ούσίαν. 

f AJU εμφαίνεται. 
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fetttum. Ut enim sr quando magnom rfuid et sublime 
l»ronunciasset Cbristus, oiTendi illos, perlurbari, 
resilire, conviciari, ac refugere vidistis, ita si quando 
qnid btimile abjectumque dixisset, acctirrisse illos, et 
doclrinam admisisse conabor oslendere. Illi enim 
Ipsi qui resiliebant, cum rursus dieeret: Α meipso fa-
eio nihili sed sicut docuit me Paler meus loquor (Joan. 
8 28), sialim accurfemnt, et cum indicare vellel 
Evangelisla propier verborum bmnilitalem iilos cre-
didisse, indicium adjunxil dicens, tleec illo loguente 
multi erediderunt in eum (Ib. v. 30): atque aliis pluri-
ftus iri locis ita evenlsse compcrieinus: idco niulta 
saepe humamtus loqnebalnr, el rursus non hurtrani-
tus, sed ut Detim decebat, atque ipsiu- nobUilas exi-
gebat: cuin mauditortim imbecillitaii sc eitemperaret, 
lum ul dogniaimn sincerilali ppoviderct. Elenim ne 
lorte, si eemper iia se demitterel, quam de ipsius 
dignitatc concipi par cst, apud posteros opinio hcdo-
retur, ne illam quidem parlem neglcxit, sed tametsi 
frre preevidebat, ut minime sibi obtemperarent, sed 
conriciareiitur ac resilirent, dixit lamen, crnn ut 
ilhid quod wdicavit conslitueret, lum ul causam 
aperiret, obquam iiUs et humilia verba commiseuit: 
baec nimirum crat, quod dictorum magnitudinem 
capere nondum poesent. Et saue nisi boc constituere 
in animo babuisset, supervaeaneum fuisset dogma-
tum subliimum doctrinam illis proponere f qui neque 
aeres praebere , neque animum adbibere voluisscnt: 
jam vero lametsi minime illis prodesset, nos quidem 
oerte erudiebal, et ut convenienti opinione de illo 
imbaeremur efficiebat; illudquc persuadebat in causa 
ftitese, ui ad tantam humiliiaiem orationem traduceret, 
quod sublimitaiis eorum quae dicebantur nondum 
capaces essent. Cum igilur eum videris humilia loqui, 
ne ad essentia? vilitalem, sed ad imbecillitatem au-
diforum ipsum sese altemperare puta. Vultis et ter-
liam causam afleram ? Non enim tantum ob carncm 
qua circumdaius erat, neque ob audilorum im-
becilliiatem, sed qtrod auditores docere vcllet, ut 
aiVmx) demisso el humili essent, multa humililerel 
gessit et dixi t : aique bajc terlia rursus cst causa. 
Nam qui humiliter sentire docet, non verbis tanlum, 
sed el faeiis ad koc nos erudit, sermone siinul ei 
opere modestiam prae seferens. Discite eniro, inquil, 
α me, quia mitis sum et humilis corde (Malth. 1 1. 29), 
et aJibi rursus, Filius hominis non venit ut mitdslrare-
tur ei, ted ut ministrarel (/(/.20. 28). Ergo qui 
docebat nos, ut huiriles fieremus, neque principem 
tocum usquam occuparemus, sed inferiores ubique 
censefi contenti essemus, ac verbis factisque nos ad 
boc inciiabat, ei mullae suppelebant humiliier lo-
quendi occasiones. Licet et quartam proferre causam 
nihilo inferiorem allalis: quxnani est illa landem ? 
Ne forte propter magnam et immensam hyposlasium 
propinquilatem nos in unius personrc opinionem in -
cideremue: eUi enim rarotale quiddixerit, jam meam 
nonnulli prolapsi suni iinpietalem. SabeHius quidcm 
cerle Afercum diceniem audisset, Ego el Pater unum 
svmus (Joan. 10. 50), et, vidit me, Qui vidil Pa-
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trem (Joan. 14. 9). ex bac vcrhorum propinquifaU, 
qua ad genilorem acccdere videbaiur, occasionom 
impieUlis arripuit, ila ut unam esse perSonam cl 
hyposlasim unam censerel. Neque vero sola3 ^Unl istat 
causa3, sed ne quis eum primam iUam el in^enitam 
csse substantiam arbiiraretur, aul majorem suo ipeiut-
gcnilore censeret: nam el boc ipsum limuisse Pau> 
lnm apparet, ne quis forte boc impium pravunique 
dogma siispicaroiur. Certe cum dixissei: Oporiel 
enim iUum regnare, donec ponat iriimkot tnb pedibux 
( I . Cor. 15. 25. et 27) : et addidisset, Omnia subjecit 
stib pedibu* ejus, adjunxit, Prceter eum, qui subjecit 
illiomnia: non utique adjuncturus, nisi liinuissel nc 
qua forte diabolica talis senlentia exorirelur. Sxpd 
quoque dum Juda^orum invidiam lcni i , de verborum 
sublimitate nonnibil remiltit , ut eoruui qui cum 
ipso sermocinabaniur, suspicionl salisfaciat : ul cuni 
ail : Si ego testimonium perhibeo de meipso, testimo-
iiium meum non est vermn (Joan. 5. 5!). Nangi uleorura 
suspicioncm rcfelleret, ita dixil : nequc eninrt boc 
Verurn non csse voluit indicare, quin potius, ul vos-
arbilramini el suspicamini, iuquit, cuin me noNli& 
recipere de nie ipso verba facientem. 

5. El vero plures aliae reperiri causa3 possent : ac 
verborum quidem humilitaiis mullas nobis proferre 
occasiones liceret: at tu dogmalum sublimioriim aliaiw 
alTer occasioncm pr*lcr eam, quam dixiinus. fea voro 
fo i l , quod Suam nobis vellet patefacere nobiliiatem ; 
scd aliam alTerre nullam posses. Nartl is qiiidem qui 
magnusest, exiguwm aliquid poterit de Sedlcere, nec 
ullum id crimen eri t , siquidcm tetud est inodcslise : 
6i quis aulem qtii parVus si(, magnum de se quidpiaoi 
dicat. criminaxioncm non ciTnglet : eSt etiim illud ar 
rogantiai: qaapropter snblimem quidem omnes Ιίιι-
damus, cnm bumilia de se divcrit : bumilem .tutcm 
nenio laudabit, si quid forle magntnn de se dixerit. 
Ilaqiie si mullo inferior Pi.tre ¥\\\\\i essct; irtvos d i -
ciiis, non oportuisset eum verba proloqui, et qoibus 
ipsum gcnilori suo aqtialcm esse constaret: id ctirni 
arrogantia3 fuisset. Quod amein is qui genirori sin> sit 
a-qualis, humilia qaa»dam et abjecta dicat, h i i l l l est 
obnoxium reprcbensioiii, vel cihrmii; cnm lande 
poiius etmaxima islud admiraiione sil dignuin. Alqtie 
ut manifcstiora ftant, qnse dixirllu^, et intelllgattsr vos 
oinnes, nos divinis non adversari Scripturis, agu pri-
main causarum islarum, quas at tu l imi is , jam pcrtra-
clemus, et quonam in loco propter indumentum car-
nis apcrle sua essentia inferiora verba proferal oslen-
damus. Ac si videlur orationem ipsam in medium 
adducamus, qua patrem oravit. Sed allendiie, quaaso,. 
diligenler : rem enim omnem paulo altius repetitanrr^ 
stalni uarrare. Peracta est olim coena, saera ilta nocte, 
qna tradendiis fui t : sacram entm itlam appgllo, qoia 
inmimera itla bona.quoc in ort>em lerrarum effusa 
suul, initinm inde dnxenml. Tunc igiiur cum disci-
pu!i> undccim prodilor rertimbebai, et coenantibns 
illis ait Christus, Unn$ ex vobti tradel me (Matth. 26. 
21), Horum mihi memoresestoie verbonim, nt cuift 
a4 oraiionciT) vcntum fucrit, qua de causa 'jic orei, vt-
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deamus. Ac niihi sollicittidincin Domiri considera : 
iton dixit, Judas me Iradet, ne editis evidentibus ci i -
niinis indiciis impudenliurem illum rcdderet : cum 
aulem ille siimulante conscienlia dixisset, Numquid 
ego $um, Domine? ait illi, Tudixisti ( Maltli. 26. 25), 
el ue lum quidem adduci potuil, ut eum accusaret, 
sed ipsum mdicetn criminis sui cunslituit. Verum-
lamen nesic quidem inelior evasit, sed CUIII accepisset 
buccellam exivit. Cum ergo exiissct assumpiis Jesu* 
discipulis a i t , Omnes vos uandalum paliemini in me 
(Ibid. v. 51-34). Renilenle autem Pelro ac di -
cenle, Etsi omnes $candalizali [uerint, ego nuniquam 
hcandalizabor: ail rursus Jesus : Amen dico tibi, ante-
quam gallus canlet, ter me negabis. Cum aulcin rursus 
contradiceret, deinceps illuiu reliquil. Non poles, in-
quit, verbis persuaderi, sed conlradicis, ac rebus ipsis 
libi persuadebilur non esse Domino coniradicendum. 
Aique borum mibi iterum memores eslole vcrbo-
rum (a): utilis cnimeorum erit memoria, dum oratio-
nem pcrscruiabimur : indicavit proditorem, pradixit 
omnium fugani, et moriem suam : Perculiam, inquit, 
pastorem, el dispergentur oves(lbid. v. 31): pnedixit, 
qui se abnegalurus esset, et quando, ct quoties, el accu-
rale omnia.Posiba?cutidoneampracscientia3futuroruin 
aflerat probaiionem, cum ad villam quamdain venisset, 
oral : et i l l i qnidein divinitatis orationem esse dicunt, 
nosautem esse dicimus dispensalionis. Judicaie ilaque, 
ac pcr ipsius unigeniti gloriam ila seiilentiam ferte, 
ul nibil cujusquam gratiae detis. Nam lamelsi apud 
amicos causam dico, precor lamen et obsecro, ut in-
corruptum judiciiun, nec vel in gratiam nostri, vel in 
illorum odiuin iiat. Enimvero ex boc ipso maxime 
conslal oralionem diviniiatis non esse, Deus enim non 
orat: Dei est adorari, Dei est oraiionem suscipere, 
non orationem offerre. Atlamen quoniam iinpudenles 
sunl, ex ipsis oralionis verbis manifestum reddere co-
nabimur, lotum illud dispensationis esse, ac secundum 
carnem infirmitatis. Quando enim humile quid loqui-
lur Christus, sic humile loquilur ac vile, ut gumiiia 
dictorum bumililas vcl admodum contenliosis persua-
dere queat, illa verba niullum ab illa ineffabili atque 
inenarrabili cssentia dissidere. Ad ipsa igitur ora-
lionis verba Yeniamus. Paler, si possibile est, transeal 
α me calix isie. Verumtamen non sicul ego volo, sed ticul 
iu(lbid. v. 39). Hic igitur eos iriterrogemus, igiio-
rame . num possibile sit , aul impossibiie, qui paulo 
anle iiUer cociiandum dicebat, Unus exvobis tradet me ί 
qui paulo anle dicebat, Scriplum e$t,Perculiampa$to-
rem, et dispergentur oves , et, Omnes icandalum palie-
mini in me? qui Petro dixit, Me negabis, et, Ter me 
neyabis : biccine quxso nunc ignorat ? Quis boc dixe-
r i l , quantumlibet adversum sentiat ? Nam cum illud 
quidem , quod ignoratur, nulli neque propbelaruni, 
ncque angelorum, neque arcbangelorum, noium fne-
i i l , ansam aliquam conlenliosis fortasse prabebii : 
cum autern illud quod ignoralur, ita clarum el explo-
ratum omnibus fueril, ut etiam homines accurale illud 
noverint, qua excusatione, qua venia digni luerint, 

(α) Hio locus in Ctmcil. vi cxO^cumenio citatur, Act. 10. 
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qui asseverant eum, quod ignoraret, ista dixisse? Sane 
quidein bunc de quo agimus sermoncm 1 exaclc servos 
cjus novisse liquct, ei percrucem illud palicndum9 

ac tam inullis anle aiuiis borum ulrumque decla-
rans David ex persona Clirisii-diccbal, Foderunt ma-
nus meas, et pedet meo$ (Psal. 21.17), et quod futuroui 
erat taraquam pnclerilum arimniciavil, boc niniirum 
indicans, quemadmodum fieri nequit, ulea quai jain 
evenerunl facla non fnerint s, sic nec posse fieri, ulboc 
non accidai. Rursiis Uesaias boc ipsuin prasdicens aie-
bal , Sicut ovis ad occisionem ductus est, et sxcul agnus 
coram tondente se mulus ( Hesai. 53.7). Hunc rursus 
agnum cernens Joannes dixit, Ecce agnut Dei qui tol-
litpeccatum mundi (Joan. 1. 2 9 ) , ille nimirum pra> 
dictus, inquit. Ac vide, non simpliciter diclum est 
agnus, sed addiium est, Dei. Nam quoniam elalter 
eral agnus Judaicus, ut bunc esse Dei osienderet, sic 
loqiiulus est. Ille pro sola gente offerebaiur, bic pro 
lolo lerrarum orbe fnit oblatus : aique illius quidem 
sanguis corporaienri plagam probibuit a Judaeis, hu-
jus vero sanguis purgaiionem orbi altulil universo. 
Et vero bic sanguis, Judaici, inquam, agoi, uon ex 
sua poluil nalura, quod poluit, sed quoniam Lujug 
erat figiira, vim illam obtinuk. 

6. Ubi sum igilur i l l i , qui dicunt, et ille Filius d i -
cilur, et nos l i l i i , el ob banc appellalionis communio-
nem ad nosiram · conaulur eum dejiccre vililalcra? 
Eccc namque agnus, et agnus, aique unum quideni 
esl uomen, utriusque vero nalura? discrimen ioHneih-
sum. Ut ergo cum appellalionis illic audis comniunie-
nem, nihil sequale menle concipis: ita nimirum et 
bic, dum filium audis et filium, noli unigenitum ad 
viliialem luam deprimere. Quid vero de servis diceiv-
diim esl? Si enira divinilaiis sit oralio, secum ipse 
pugnare videbilur, sibique conirodicere, el adversari. 
Isie enim qui hoc loco dixit, Pater $i posnbile estf 

transeal α me calix iste (Malth. 26. 39) : quique cun-
clalur, ac refugit passioncni, alibi cuin dixisset opor-
tere filium bominis tradi, el flagellis caedi, cumque 
Petrum dicenlein audiissei. Propitius tibi esto, Do-
mifte: non erit tibi hoc, ila vebemenler illum incre-
pavil, ut diceret: Vade posl me, Satana, scandalum 
es milii; quia non sapis ea, quce Dei sunt, sed ea qw. 
hominum (Marc. 8. 53; Matth. 16. 22. 23) : lamelsi 
paulo anle ipsum laudaverat, beaiumque predicaral, 
iiibilominus Salanam eum vocavit, non qtiod aposto-
lum ignominia vellet afficere, sed quod boc probro 
cupcret indicare, non ex animi ejus senlentia dictuni 
illud prolalum fuisse, sed adeo alienuni, ut qui illud 
proluleril, liccl Petrus esset, Salaiiain non dubitave-
r i l appcllare. Alibi rursus ail, Desiderio dcsiderati hoc 
Pascha manducare vobiscum (Luc. 22. 15). Quam ob 
causain hoc Pascha dicit? lamelsi alio quoque tera-
pore festum istud cuni ipsis peregit: quam tandein 
ob causam ? Quoniam illud sequulura crux erat. Et 
rursus, Paler clarifica Filium tuum, ul et Filiu* luu* 

1 Mss., Nunc de crttce ago sermonem. 
2 sic omnes pneter Morel in quo haec clausula rouiila e$L 
1 sic Morel. et Savil.; sed in Mss. pene otnnibus, nobtratn, 

deesl. 
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δτι ό "Ιούδας παραδώσει · με, ώστε μή τή περκρα-
νεία τών έλεγχων άναισχυντότερον αύτδν έργάσασθαι· 
ώς δέ εκείνος ύπδ τού συνειδότος κεντούμενδς φησι, 
Μή τι έγώ είμι, Κύριε; Λέγει αύτφ, Σύ έϊπας · καί 
ουδέ τδτε αυτού κατηγορήσαι ήνέσχετο , άλλ* αύτδν 
εαυτού κατέστησεν έλεγχον *άλλ* δμως ουδέ ούτως έγέ­
νετο βελτίων, άλλά λαβών τδ ψωμίον έξήλθεν. Επειδή 
τοίνυν εξήλθε, λαβών δ Ιησούς τούς μαθητάς φησι· 
Πάντες ύμεΐς σκανδαΛισθήσεσθε έν έμοϊ · τοΰ Πέ­
τρου δέ άντιλέγοντος b κα\ λέγοντος, Κάν πάντες 
σκανδαΛισθήσωνται, άΛΧ έγώ ουδέποτε σκανδα-
Λισθήσομαι, πάλιν ό Ιησούς φησιν, "Αμήν Λέγω 
σοι, πρϊν άΛέκτορα φωνήσαι, τρϊς άπαρνήση με. 
*Ος δέ πάλιν άντέλεγεν, είασεν αύτδν λοιπόν. Ού 
πείθη, φησ\, διά τών βημάτων, άλλ* αντιλέγεις · πει-
σθήση διά τών πραγμάτων αυτών, δτι Δεσπότη άντι-
λέγειν ού χρή. Κα\ τούτων μοι μέμνησθε τών βημά­
των πάλιν · χρήσιμος γάρ αυτών ήμϊν ή μνήμη τήν 
εύχήν έξετάζουσιν έσται. Είπε τδν προδότην, προεΐπε 
τήν πάντων φυγήν, κα\ τδν αυτού θάνατον · Πατά­
ξω, φησ\, τόν ποιμένα, και διασκορπισθήσεται 
τά πρόβατα ' προείπε τδν μέλλοντα αύτδν άρνή-
σασθαι, καί πότε κα\ ποσάκις, καί μετά ακριβείας 
άπαντα. Κα\ μετά ταύτα πάντα ίκανήν αυτού τής 
προγνώσεως τών μελλόντων άπόδειξιν δούς, έλθών 
έπ ί τ ι χωρίον εύχεται · καί εκείνοι μέν λέγουσιν, δτι 
τής θεότητός έστιν ή ευχή, ημείς δέ λέγομεν, δτι τής 
οίκονομίας. Δικάσατε τοίνυν, κα\ πρδς αυτής τής του 
Μονογενούς δόξης μηδεν\ κεχαρισμένην τήν ψήφον 
ένέγκητε. Εί γάρ κα\ έν φίλοις δικάζομαι νύν, άλλ* 
άντιβολώ κα\ δέομαι, άδέκαστον γενέσθαι τήν κρίσιν, 
κα\ μήτε πρδς έμήν χάριν, μήτε πρδς εκείνων άπ-
έχθειαν. Μάλιστα μέν γαρ καί αύτόθεν δήλον, δτι ούκ 
Ιστι τής θεότητος ή ευχή · θεδς γάρ ούκ εύχεται, 
Θεού γάρ τδ προσκυνείσθαί έστι · θεού τδ εύχήν δέχε­
σθαι, ού τδ εύχήν άναφέρειν * άλλ* δμως επειδή άναι-
σχυντούσιν, άπ" αυτών τών βημάτων τής ευχής ύμίν 
ποιήσαι πειράσομαι φανερδν, δτι τδ δλον τής οίκονο­
μίας έστ\, καί τής κατά τήν σάρκα ασθενείας. "Οταν 
γάρ φθέγγηταί τι ταπεινδν ό Χριστδς, ούτω φθέγγεται 
ταπεινδν καί ευτελές, ώςτήν ύπερβολήν τήςταπεινότη-
τος τών λεγομένων καί τούς σφόδρα φιλονεικούντας δυ­
νηθήναι πεΐσαι,οτι πολύ τής άπο^ήτου καί άφράστου 
ουσίας εκείνης άποδεί τά c βήματα. "Ιωμεν τοίνυν έπ' 
αυτά τά βήματα τής ευχής · Πάτερ, εϊ δυνατδν, παρ-
εΛθέτω άπ' έμού τό ποτιφιον τούτο: πΛήν ούχ 
ώς έγώ θέΛω,άΛΧώς σύ. Έρωτήσωμεν τοίνυν αυτούς 
ενταύθα · αγνοεί, είτε δυνατδν, είτε ού δυνατδν, δ πρδ 
μικρού λέγων έν τφ δείπνω, Εϊς έξ υμών παραδώσει 
με; δ πρδ μικρού λέγων, Γέγραπται, Πατάξω τόν 
ποιμένα, καϊ διασκορπισθήσεται τά πρόβατα · κα\, 
οτι [5Θ9] Πάντεςύμεΐς σκανδαΛισθήσεσθεέν έμοϊ* 
ότώΠέτρω είπών, οτι Άρνηση με, καί, ΑρνΊ\ση με 
τρις · ούτος αγνοεί νυν, είπε μοι ; Καί τίς άν τούτο 
είποι καί τών δπωσούν καθεστηκότων ; Καί γάρ δταν 
μέν ή τδ άγνοού μενον μηδεν\ δήλον μήτε προφητών, 
μήτε αγγέλων, μήτε αρχαγγέλων, ίσως παρέξει τινά 
τοΐς φιλονεικοΰσι λαβήν * δταν μέντοι τδ άγνοούμε-
νον ούτως ή φανερδν καί γνώριμον άπασιν, ώς και 
ανθρώπους αύτδ είδέναι μετά ακριβείας, ποία απο­
λογία κα\ ποία συγγνώμη τοΐς λέγουσιν, δτι αύτδς 
άγνοών ταύτα έλεγε; Τούτον τοίνυν τδν περί ού λέγω 

* Sic omnes inss., Morel. vero παραδίδωσι. 
* Sicomncs mss., Morel. vero αντιτείνοντας. 
4 Al i i άποδείται. 
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λόγον d κα\ δούλοι αύτοΰ φαίνονται μετά ακριβείας 
είδότες, καί δτι άποθανεΐν, καί δτι διά σταυρού τούτο 
παθεΐν αύτδν έδει, καί πρδ τοσούτων ετών αμφότερα 
ταύτα δηλών δ Δαυίδ έλεγεν έκ προσώπου τού Χρι­
στού" Ώρυξαν χεΤράς μου καϊ πόδας μου · κα\ τδ 
μέλλον ώς γεγενημένον · άπήγγειλε , δεικνύς δτ ι , 
καθάπερ τά συμβάντα άμήχανον μή γενέσθαι, ού­
τω κα\ τούτο άμήχανον μή γεγενήσθαι. Πάλιν δ 
Ησαΐας αύτδ τούτο προαναφωνών έλεγεν · Ώς πρό-
βατον έπϊ σφαγήν ήχθη, καϊ ώς αμνός εναντίον 
τού κείροντος αυτόν άφωνος. Τούτον πάλιν ό 
Τωάννης τδν άμνδν ίδών έλεγεν, Ίδε ό αμνός τον 
θεού ό αΐρων τήν άμαρτίαν τού κόσμου, εκείνος δ 
προμηθείς , φησί. Καί δρα, ούχ απλώς είρηται ό 
άμνδς, άλλά πρόσκειται τού θεού. Επειδή γάρ και 
έτερος ήν άμνδς δ Τουδαίκδς, δηλών δτι ούτος τού 
θεού έστι f , διά τούτο ούτως είπεν. Εκείνος υπέρ 
τού έθνους προσεφέρετο μόνον, ούτος ύπερ τής οι­
κουμένης προσηνέχθη πάσης· κάκείνου μέν τδ αίμα 
πληγήν σωματική ν έκώλυσεν έξ Τουδαίων μόνον, 
τούτου δέ τδ αίμα της οίκουμένης άπάσης κοινδς 
γέγονε καθαρμός. Κα\ τούτο δέ τδ αίμα τδ τού Ιου­
δαϊκού αμνού ίσχυσεν δπερ ίσχυσεν, ού παρά τήν 
οίκείαν φύσιν, άλλ* επειδή τούτου τύπος ήν, τήν δύ­
ναμιν έσχεν έκείνην. 

ς·. Πού τοίνυν είσίν οί λέγοντες, δτι καί αύτδς Υίδς 
λέγεται, καί ήμεΐς υιοί, και άπδ τής κατά τήν προσ-
ηγορίαν κοινωνίας είς εύτέλειαν αύτδν άγειν ήμετέ­
ραν 8 έπιχειροΰντες; Τδού γάρ καί άμνδς, κα\ 
άμνδς, καί εν μέν τδ δνομα, τδ δέ μέσον τής φύσεως 
έκατέρας άπειρον. "Ωσπερ ούν άκούων ενταύθα προσ­
ηγορίας κοινωνίαν, ούδεν ίσον φαντάζη, ούτω δή 
καί ενταύθα άκούων υίδν καί υίδν, μή πρδς τήν σήν 
εύτέλειαν κάταγε τδν Μονογενή. Άλλά τί χρή λέγειν 
περί τών δήλων * ; Εί γάρ τής θεότητός έστιν ή ευχή, 
εύρεθήσεται καί αύτδς έαυτφ περιπίπτων καί έναν-
τιολογών καί μαχόμενος. Ούτος γάρ δ ένταΰθα είπών, 
Πάτερ, εί δυνατόν9 παρεΛθέτω άπ' έμού τό ποτή-
ριον τούτο, καί όκνών καί αναδυόμενος πρδς τδ 
πάθος, άλλαχού είπών, δτι δει τδν Υίδν τού άνθρω­
που παραδοθήναι καί μαστιγωθήναι, επειδή Πέτρου 
ήκουσε λέγοντος, "ΙΛεώς σοι, ού μή έσται σοι τούτο, 
ούτω σφόδρα έπετίμησεν, ώς είπεΐν, " 1 παγε οπίσω 
μον, Σατανά' σκάνδαΛόν μον εϊ, δτι ού φρονείς 
τά τού θεού, άΛΛά τά τών ανθρώπων. Καίτοι γε 
πρδ βραχέος ήν αύτδν έπαινέσας καί μακαρίσας, άλλ* 
δμως Σατανάν αύτδν έκάλεσεν, ουχί τδν Άπόστολον 
ύβρίσαι βουλόμενος, άλλά διά τής ύβρεως δείξαι θέ-
λων, ώς [ΰ10]ού κατά γνώμην αύτώ τδ είρημένον ήν, 
άλλ* ούτως άλλότριον, ώς τδν ταύτα είρηκότα, καίτοι 
Πέτρον δντα, μή όκνήσαι Σατανάν όνομάσαι. Πάλιν 
άλλαχού φησιν Επιθυμία έ πεθύμησα τό Πάσχα 
τούτο φαγεϊν μεθ* υμών. Τίνος ούν ένεκεν τδ Πάσχα 
τοΰτό φησι; καίτοι κα\ άλλοτε τήν έορτήν ταύτην 
έπετέλεσε μετ* αυτών τίνος ούν ένεκεν; Επειδή 
μετ* αύτδ δ σταυρδς ήν. Κα\ πάλιν, Πάτερ, δόξασόν 
σου τόν ΥΙόν, Ινα καϊ ό ΥΙός σον δοξάση σε. Καί 

d Mss. et Savil. τοίνυν περί τού σταυρού λέγω λόγον, alii 
τόν περί ού λέγω λόγον. 

* Sic evidenler rescribendum fuit, pro editp γενησόμε-
vov. EDIT. 

f Plurimj mss. sic habent Ιουδαϊκός, διά τούτο φησίν, 
οτι ούτος τού θεού έστιν. 

Β Sic Morel. et Savil., sed in ross. penc omnibus ήμετέ­
ραν deest. 

h Sic Savil. rectius quam Montf. τών δούλων. EDIT. 
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πολλαχού και προλέγοντα τδ πάθος, κα\ επιθυμούντα 
γενέσθαι αύτδ εύρίσκομεν, καί διά τούτο παραγενό-
μενον. Πώς ούν ενταύθα φησιν, ΕΙ δυνατόν; Της 
ανθρωπινής φύσεω; τήν άσθένειαν ήμιν ενδείκνυται, 
ούχ αίρουμένης απλώς άπο^αγήναι τής παρούσης 
ζωής, άλλ" αναδυόμενης καί δκνούσης διά τήν έξ 
αρχής έντεθεισαν αυτή φιλίαν παρά τού Θεού πρδς 
τδν παρόντα βίον. Εί γάρ τοσαύτα καί τηλικαύτα 
είπόντος αυτού, έτολμησαν ειπεί; τίνες, οτι σάρκα 
ούκ άνέλαβεν, εί μηδέν τούτων είρητο, τί ούκ άν 
είπον; Διά τούτο προλέγει μεν ώς θεδς έκεϊ, καί 
επιθυμεί γενέσθαι τδ πάθος · φεύγει δέ κα\ παραι­
τείται ενταύθα, ώς άνθρωπος. "Οτι γάρ εκών έπί τ£ 
Γ.άΟος ήρχετο, φησίν, Έξουσίαν έχω θεΊναι τήν 
ψυχήνμου, καϊ έξουσίαν έχω Λαβείν αυτήν. Ον-
δε\ς αυτήν αίρει άπ' έμον, έγώ άπΛ έμαυτου τί-
Οημι αϋπ\ν. Πώς ούν λέγει, Ούχ ώςέγώ ΘέΛω, d.LV 
ώς σύ; Καί τί θαυμάζεις, εί πρδ τού σταυρού το­
σαύτην έποίησε a σπουδήν, πιστώσασθαι τής σαρκδς 
τήν άλήθειαν, δπου γε κα\ μετά τήν άνάστασιν τδν 
μαθητήν ίδών άπιστουντα ού παρητήσατο αύτώ κα\ 
τραύματα και τύπους ήλων έπιδεΐςαι, καίχειρδς άφή 
τάς ώτειλάς ύποβαλεϊν, κα\ είπεΐν, Έ.ρεύνιχσον καϊ 
Ιδε ίτι πνεύμα σάρκα καϊ όστέα ούκ έγει; Διά 
τούτο ουδέ έξ αρχής τελείας ηλικίας τδν άνθρωπον 
άνέλαβεν, άλλ' ήνέσχετο καί συλληφθήναι, καί τεχθή-
ναι, καί γαλακτοτροφηθήναι, και χρόνον τοσούτον 
έπ\ τ ή ; γής διατρίψαι, ίνα κα\ τώ μήκει τοΰ χρόνου, 
και τοΐς άλλοις άπασιν αύτδ τούτο πιστώσηται. 
Επειδή γάρ άγγελοι πολλάκις έπ\ τής γής έφάνησαν 
έν άνθρωπου τύπω, κα\ αύτδς δέ δ θεδς, τδ δέ φαι-
νόμενον ούκ ήν σαρκδς αλήθεια, άλλά συγκατάβασις· 
ίνα μή νομίσης κα\ ταύτην τήν παρουσίαν τοιαύτην 
είναι, οΤαι έκείναι έγένοντο, άλλά πιστωθής αληθώς, 
δτι σαρξ ήν αληθινή, καί συνελήφθη, καί έτέχθη, 
κα\ έτράφη, κα\ ϊτλ φάτνης ετέθη, ούκ έν οίκίσκφ 
τιν\, άλλ' έν καταλύματι, πλήθους απείρου παρόντος, 
ίνα δημοσιεύηται αύτοΰ ή γέννησις. Διά τούτο κα\ 
σπάργανα, καί προφητείαι άνωθεν αύτδ τούτο λέγου-
σαι, ούχ δτι άνθρωπος έσται μόνον, άλλ* δτι κα\ συλ-
ληφθήσεται, κα\ τεχθήσεται, καί τφ τών παιδίων 
νόμφ τραφήσεται. Και τούτο δ "Ησαΐας βοά λ έ γ ω ν 
Ιδού ή παρθένος έν γαστρϊ έξει, καϊ τέξεται υΐόν, 
καϊ καΛέσονσι τό δνομα αυτού ΈμμανουήΛ· 
βούτυρον και μέΛι φάγεται · κα\ πάλιν, Παιδίον 
έγεννήθη ήμίν, υιός καϊ εδόθη ήμίν. Όρας πώς 
κα\ τήν προτέραν αύτοΰ ήλικίαν προανεφώνησαν; 
[514] Έρώτησον τοίνυν τδν αίρετικόν θεδς δειλιά, 
κα\ αναδύεται, κα\ όκνεΐ, κα\ λυπεΐται; κάν είπη, 
δτι να\, άπόστηθι λοιπδν, καιστήσον αύτδν κάτω μετά 
τού διαβόλου, μάλλον δέ κα\ εκείνου κατώτερον · ουδέ 
γάρ εκείνος τολμήσει τούτο ε ιπε ί ν άν δέ είπη, δτι 
ούδεν τούτων άξιον θεού, είπε, ούκοΰν ούδε εύχεται 
θεός· χωρίς γάρ τούτο)νκα\ έτερον άτοπον έσται, άν 
τού θεού τά βήματα ή . 

Ούτε γάρ άγωνίαν μόνον εμφαίνει τά βήματα, 
άλλά καί δύο θελήματα-, έν μέν Υίού, έν δέ 
Πατρδς, εναντία άλλήλοις· τδ γάρ είπεΐν, Ούχ 
ώς έ)\ιχ θέΛω, &Ζ.Γ ώς συ, τούτο έστιν έμ-
φαίνοντος. Τούτο δε ούδε εκείνοι ποτε συνεχώ-
ρησαν, άλλ* ημών άε\ )εγόντων τδ, Έγώ καϊ όϊϊατήρ 
έν έσμεν, έπί τής δυνάμεως, εκείνοι έπι τής θελή-

* Mss. aliquol έποιήσατο. 

σεως τούτο είρήσθαί φασι, λέγοντες Πατρδς καί Ylcu 
μίαν είναι βούλησιν. Εί τοίνυν Πατρδς κα\ Υίού μία 
βούλησίς έστι, πώς φησιν ενταύθα, ΠΛήν ούχ ώς 
έρ\) ΘέΛω, άΛΧώς σύ; "Αν μέν γάρ έπίτής θεδτητο,-
τδ είρημένον ή τούτο, έναντιολογία τις γίνεται, και 
πολλά άτοπα έκ τούτου τίκτεται · άν δέ έπ\ τής σαρ­
κδς, έχει λόγον τάε ίρημένα, κα\ ουδέν γένοιτ' άν 
έγκλημα. Ού γάρτδ μή θέλειν άπο&ανεϊν τήν σάρκα, 
έστί κατάγνωσις · φύσεως γάρ έστι τούτο · αύτδς δέ 
τά τής φύσεως άπαντα χωρίς αμαρτίας έπιδείκνυται, 
κα\ μετά πολλής τής περιουσίας, ώστε τά τών αιρε­
τικών έμφράξαι στόματα. "Οταν ούν λέγη, ΕΙδννα-
τόν, παρεΛθέτω άπ' έμού τό ποτήριον τούτο, κα\ , 
Ούχ ώς έγίο ΘέΛω, άΛΧ ώς σύ, ουδέν έτερον δεί-
κνυσιν, άλλ* ή δτι σάρκα αληθώς περιβέβληται φό­
βου μένη ν θάνατον τδ γάρ φοβεϊσθαι θάνατον κα\ 
άναδύεσθαι κα\ αγωνιών εκείνης έστι. Νύν μέν ούν-
ερήμην αυτήν άφίησι, κα\ γυμνήν τής οικείας ενερ­
γείας, ίνα αυτής δείξας τήν άσθένειαν, πιστώσηται 
αυτής καί τ^ν φύσιν νΰν δέ αυτήν αποκρύπτει, ίνα 
μάθης δτι ού ψιλδς άνθρωπος ήν. "Ωσπερ γάρ, εί διά 
παντδς τά ανθρώπινα ένεδείκνυτο, τοΰτο άν ένομίσθη· 
ούτως , εί διά παντδς τά τής θεότητος έπετέλει* 
ήπιστήθη άν δ τής οίκονομίας λόγος. Διά τοΰτο πο ι ­
κίλλει, κα\ άναμίγνυσι κα\ τά βήματα καί τά πρά­
γματα, ίνα μήτε τή Παύλου τού Σαμοσατέως, μήτ ΐ 
τή Μαρκίωνος και Μα ν t χα ίου νόσω καΛ μανία παράσχω 
πρόφασιν · διά τούτο καί προλέγει τδ έσόμενον ώς^ 
θεδς, κα\ αναδύεται πάλιν ώς άνθρωπος. 

ζ \ Έβουλόμην κα\ ταΐς λοιπαίς αίτίαις έπεξελθειν ^ 
καί δείξαι έπ* αυτών τών πραγμάτων, δτι ώσπερ 
ενταύθα τήν άσθένειαν τής σαρκδς έλεγχων ηύξατο , 
ούτω καί άλλαχού πάλιν τήν άσθένειαν τών άκουόν-
των διορθούμένος· ού γάρ δή πάντα τά ταπεινώς 
είρημένα διά τήν της σαρκδς περιβολήν είρήσθαι χρή 
νομίζειν μόνον, άλλά καί διά τάς άλλας άς είπον 
αιτίας · ίνα δέ μή τών είρημένων έπικλύσω τδ π λ ή ­
θος τή περιουσία c τών ^ηθήσεσθαι μελλόντων, εν ­
ταύθα τδν πρδς εκείνους στήσας λόγον, κα\ τάλε ιπβ -
μενα είς έτέραν αναβαλλόμενος ήμέραν, πρδς παραί­
νεσιν ευχής τρέψομαι πάλιν. Εί γάρ καί πολλάκις 
[512] ήμίν περ\ τής υποθέσεως ταύτης είρηται, άλλά 
καί νύν άναγκαίον ειπείν. Κα\γάρ κα\ τών ιματίων 
τά μέν άπαξ βαφέντα έξίτηλον έχει τήν βαφήν, ά δέ 
πολλάκις d κα\ συνεχώς καθέντες άνασπώσιν οί δευ-
σοποιοί, άκίνητον διατηρεί τδ τού χρώματος άνθος · 
τοΰτο δή καί έπί τών ψυχών συμβαίνει τών ημετέρων* 
"Οταν γάρ πολλάκις τών αυτών ακούσω μεν βημάτων, 
καθάπερ τινά βαφήν τήν διδασκαλίαν ύποδεξάμενοι^ 
ούκ άν £αδίως αυτήν άποπτύσαιμεν. Μή τοίνυν παρ -
έργως άκούωμεν ού γάρ έστιν, ούκ έστιν ουδέν 
ευχής δυνατώτερον, ουδέ ίσον. Ούχ ούτως έστ\ βασι­
λεύς λαμπρδς άλουργίδα περιβεβλημένος, ώς δ ευχό­
μενος τή πρδς τδν θεδν ομιλία κόσμου μένος. "Ωσπερ 
γάρεί στρατοπέδου παρόντος, στρατηγών, αρχόντων, 
υπάτων πολλών, προσελθών τις κατ* ιδίαν διαλεχθείη 
τφ βασιλεΐ, τάς πάντων δψεις επιστρέφει πρδς έαυ­
τδν, και ταύτη σεμνότερος γίνεται · ούτω δή κα\ ί π \ 

"> Ali i τήν σάρκα χατάγνωσις. 
c Sic recle mss. plurimi. Scripserat Montf. έπικλύση τό 

πλήθος τήν περιουσίαν, pessime. Koir . 
d Aliquot inss. τήν βαφήν, έπειδάν οεπολλάχις. 



761 DE CONSU BST ΑΝΤΙ Α L I , CONTRA ANOMOEOS. ΥΠ. 7('6 

ctmrifictt te (Joan. 17. 1 ) : ac mulite in locis eun> pas-
sioDeni pradixissc, atque, tit eveniret, opiasse com-
porimus t ejusque rci causa venissc; quomodo ergo 
IHC dieit, Si pombiie est ? Imbecillilalein naturai 
oslendil iiumanse, qur mcumque avdli a praesenti 
viia nolebat; sed recusabat et lergivcrsabalur propter 
lusilum ill i a Deo jam a principio prsesenlis vitae amo-
rem (α). Si etiiro posiquam ipse lol lanlaque dixerit, 
caniera illum non assumpsisse ausi sunlqiHdam asse-
rere: si nihil liorum dicluni fuisset, quid non dixis-
sent? Idcirco pnrdicit quidem illic t i l Deus, el adve-
iiire passionem exoptat: refugit autem hic et depre-
catnr, ul homo : ultro eniin illum ad passioncm 
venisse docet i l lud, quod ait , Potestatem habeo po-
ntndi animam vieam, et poiestalem ftabeo sumendi eam. 
Nento tollit eum α me : ego pono eam α meipso (ld. 
1$. 18). Quomodo crgo diei l , Non sicut ego volo, scd 
ncut tu? Quid vero iniraris, si anlc passiouem lantum 
adbibeat studii, ul verilalem carnis confirmet, cuin 
et po*t resurrectionem discipulurn cerncns incredu-
lum, et vulnera ipsi et clavorum fixuras ostendei e 
non recusaril, et manus contaclui subjicere cicalri 
ces, ac dicere, Scrutare et vide, quia spirilus carnem 
ti ossa non habet (Luc. 24. 59) ? Idcirco noc a princi-
pio perfeclaj xlalis honiinem suscepii, sed et concipi 
Η nasci, et lacte nutriri susiinuit ac lanto tempore in 
terra versari, ul boc ipsum et temporis diulurnilate 
et aliis mnntbus coufirmaret. Nam quouiam sajpenu-
mero in terris angeli in Ibrma bominum apparucrunt, 
aKjue adeo ipse Dcus; quod aulem apparebat, non 
cariws veritas erat, sed atlemperatio; ne forle lalem 
hunc esse advenium arbitreris, qualcs i l l i fuerunt, 
*ed veram esse carnem libriides Piat, et concepius et 
u;ilus et edueaius, alque in prasepio posiius fuit, 
n<tn in cnbiculo quodam»scd in diversorio coram in-
mifiiera niuHitudine-, ut vulgo cjus nalivilas innole-
sceret. Idcircoei fasciaj, et prophelhe superioribus 
idipsum srculis pradixcruiU, non bomineni tantum 
illum futuruni, sed fore ut couciperclur, nasccretur, 
Η puerorum more milrireiur. Et buc est qnod Hesaias 
tlamat dicens : Ecce virgo in ulero liabebil, et pariet 
Filium, et vocabunt nomen ejus Emmanuel. Butyrum 
et mel comedel (U*m\. 7. 14) : et rursus. Parvulus 
uatus e*i 7iobis, et Filius daius est twbis (/</. 9. 6). 
Vides ut priorei» eiiam illius aelatem pnEnunliarint? 
Inicrroga ergo baereticum,. Deus forinidalne ac recu-
sat etcunctaluiv et irisutiaafficilur? Quod si dixeril, 
eilam, deinceps recede, et statue illuni infra cum 
diabolo, vel potius eainferius : neque enim ille boc 
dicere andebit: sin aulem dixeiit,, nibil borum esse 
Deo dignum, dic, crgo iiec orai Dous : absquc istis 
euini et alind. aJ)suribjm eri t , si baic Dci verba 
fueriiit. 

Duce volunlales in ChrUio. — Ncque eniin animi so-
bim 3cstuationeni lu«c verba sigiiificant, sed eiiani. 
duas voiiuilales 9. unaju quidein F i l i i , alieram vero 
Patris iutcr se coutrarias: naru quod d i x i i : Non sicui 
ego voto, ied $icui tu (Alaith. 26. 59), boc indicantis 

id) iheodoretus, DiaIogo3, buncl<xuuicitat. 

est. Atqui ne boc quidem umquam il l i aduiisertinl, 
sed nobis semper dicenlibus ilbid, Egoet Paterunum 
sumu$(Joan. 10. 50), in majeslate, i l l i in voluulate 
dictum esse inquiunl, diccnles Palris ( t Filii unam 
esse voluiilatem. Si ergo Palris el Filii tuia est volun-
tas, quomodu bic dicit, Verumtamen non sicut ego 
volo, sed sicul tu? Nam si iit divinitate quidem sit, 
quod diclum. est, exoritur quxdam cotitradiclio, et 
multa ex co absrirda nascunlur: sin aulera io carne, 
rationi consenlanea sunl, iwque reprebeudi quidquam 
polcrit: non e»im carnem nolle mori , damnari po-
lcst, cum Jioc sit natura?; ipse auiem, quae nalur:e 
sum, omnia praetor pcccatuin copiosissiine oslendal, 
ul ora hsereticorum obturet. Quando ergo dicit, Si 
possibile est, trameat α me ctdix i*tef et, Non ncut ego 
vo/o, sed sicut lu (Matlh. 26. 59), nibil aliud prai 
se fert, nisi se vere carne circumdaium esse, quai 
niortem reformidct: illius enim est morlem timere, 
elncusare et raoerore aflki. Quandoquc igitur desli-
tuiam illam et nudatam propria* operatione dcrelin-
qnit, ul cum ejus iwiii miialem oslendcrit, ejus quo-
que naturae fideni faciat : quandoque vero eamdeni 
cebrt, ui iiudum hommem non fuisse inledligas. Nam 
quemadmodum si semper bumana demonstrasset. 
boc ulique creditum fuissel : ila si semper qme Dei 
suni perfecissei, dispensaiionis ralioni fides adbibila 
non fuissel. Prepierea variaCel iiHermiscet cum verba 
tum aciiones, ul neque Pauli Samosatei, nequeMar» 
cionis et Manichan morbo ac furori praebeat occasio-
nem : ideo el quod fulurum esl prsedicit o l Deus, el 
rursus ut bomo recusat. 

7. Exfwrtatio moralis ad oralionem. — Vellem equi-
dem reliqnas eliam causas percurrere, atqne ex ipeis 
aclionibiis iudicare, queniadmodum bic, dum carnis 
infinnilalein oslenderel, sic et alibi rursus illum 
orasse, dum auditorum infinnilatem corrigerel. Ne-
qne enim cuncla, quae humililer dicia sunt, ob camis 
amiclum solum esse dicla censendum est, sed ob 
alias etiam quas attuli, <:ausas : veriimiamen ne eo-
rum, quae dicia fuerint, muitiludo eomm, quae dU 
cenda sunt, copiam obruat, hic finem faciens adver-
sns eos dicendi, et reliquis in alium diem rejectis a<l 
oraiienis rur>us coborlationem nie convertam. Licei 
cniin de boc argumento sa3pe verba fecerimus, tamen 
oper.c prelium fuerit, ut nunc etiam de eo dicamus : 
itam el earum vcsiium qna? semel tinctae fuerint, fa* 
cile color evanescit: quas vero multoties et frequcn-
icr iiiunersas cduxerint infeclores, ea; florem coloris 
immutabilem servanl; hoc et in aniinabus nosiris 
conlingit; si quando enim eadem verba frequentcr 
audierimus, quasi tincturani quaradam exoeptam do-
clrinam non facile deponemus. Ne igilur perfunctorio 
atidiamus : non enim est, non est, inquam, oraiione 
qaidquam poienlius, aui quod ei possit «quari. Νοιι 
sic amictus piirpura splcndidus est iniperalor, ut qul 
orat, colloquio cum Deo exornalus. Ut enim si ad-
sianle cxercitu, ducibus, magislralibus, consulibus 
mullis, acccdens quis privatim cum iniperalore in 
rclloqnium veniat, cuneiorum oculoe ad se convertit, 
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eaque ratione fll illuslrior, sic el oranlibus accidit. 
Cogita namqtie quantum illud sit futurum, ut prre-
semibus angelis, adslantibus arcbangelis, Scrapbiin, 
Gberubim, cxlerisque virtutibus omnibus, unus bomo 
mulla cum liducia possit accedere, el cum virtu-
tum illarum rege colloqui; num boc i l l i cujuslibel 
bonoris insiar erit? Nequevero tantum bonorem, sed 
uiililalem quoque maximam possumus ex oraiione 
decerpere, vel etiam antequam id quod peiimus ob-
tinuerimus. Nara simul alque manus iu coelum quis 
extenderil, Deumque invocarit, confeslira ex rebus 
excessit humanis, ad futuram vitam menle translalus, 
ac deinccps qu» sunt in ca?lis animo concipit; nibil-
que cum bac vila commune tenipore precationis ba-
bet, si diligenler precalus fueril: sed iicel effervescat 
iracundia , facile sedatur : licet cupiditas exardescat, 
exslinguilur: licei iuvidia torqueat, niulta cum faci-
I lalc depelliiur: idemque contingit, quod exorienle 
sole propbeia dicil conlingere. Quid illud esl? Po~ 
tuitli tenebras t el facta ett nox: in ipsa perlransibunt 
omnes beslice sylvce: catuli leonum rugientes, ul rapiant, 
el qucerant α Deo etcam sibi. Ortus est sol, et cougre-
gati $unt, et in cubilibus suis collocabunlur (Psal. 405. 
20-22). Ul igilur radiis solis cxorientibus ferae omnes 
fugantur, et in sua lustra discedunt: ita nimirum ubi 
lamquain radius quidam ex ore nostro linguaque ora-
tio sese efluderil, cum mens illuniinalur, lum ex-
pertes ralionis ac belluinae perturbationes aufugiunl 
c l abiguntur, atque in suos specus abscedunl, si modo 
diligenler, si atlento arimo, si menle vigilanti ora-
\erimus. Tum licct adfuerit diabolus, abigilur: licet 
da?mon, recedit. Nam s i , domino colloquia serente 
cum servo, nullus cx conservis , ne ex illis quidem 
qui fiduciain apud illum oblinenl, auderet accedcre, 
el illum obturbare : multo minus hi ex eoruro nume-
ro, qui Deum oQenderunt, ncque fiduciam oblinent, 
nobis in divinum colloquium admissis obstrepere po-
terunt, si conveniens siudium 1 adhibuerimus. Ora-
lio portus tempestale jactatis, fluctuantibus ancbora, 

1 Alius, convenientem reverentiam. 
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scipio lilubantibus, pauperum thesaurus, diviium 
securitas, morborum curatio, custodia sanilalis. Ora-
liosiniul el bona nobis immola conservat, et coufestim 
uiala trnnsmutat: sive lenlatio invaseril, facile pro-
pulsatur: sive pecuniarum jactura, sive quodlibet 
aliud eorum, qiue molestiam aiiimse noslrx inurunt, 
cuncta quam primum repellit. Oralio mocroris omnis 
refugium, bilaritatis argumentum , occasio perpeluae 
voluptatis, pbilosopbia? maler. Qui diligeiuer polest 
orare, licet omnium sil pauperrimus, lamen omniun 
est dilissimus : ul qui oraiione deslilulus est, licel in 
tpso regiothrono sedeai, omniumest pauperrimus *. 
Nonne rex eral Acbab, et vim auri argeulique habc-
bal immensam? A l quoniam oralionem non babebal, 
Eliam quaii ens circumibat, bominem, qui neque d i -
versorium, neque vestem babebat, sed meloten so-
lam. Quid boc sibi v u l l , qua?so? Tu qui lot babes 
apothecas, eum qui nibil habel quaeris ? Iia est, i u -
qui t : nam quid mihi (andem prosunt haec promplua-
ria, cum hic nobis caelum clauseril, et inutilia cuncta-
reddiderit? Vides, ut hic illo fuerit opulenlior? Nant 
quoueque voccm hic emilteret, in multa pauperiale 
rex cum toto comiialu versabalur. Ο rem mirabileiu t 
Ne veslcm quidem habuit, ct cadum clausil: ideo 
niminim caeluin clatisit, quia veslem non babuit; quia 
nibil hic possedil, idcirco muliam exkibirit polesla-
tcm; cuiu labra tanlum diduxisset, ul innumeri e 
cxlo tbesauri delaberenlur eflecit. Ο sanctura os, cui 
fontes inibrium ineranl 1 ο linguam stillas effunden-
lem! ο vocem bonis inuumeris scalurienlem! Ad 
bunc igilur uostros semper oculos convertentes pau-
perem simul el divitem, qui dives idcirco fuit, quia 
pauper fuit, contemnamus praiseniia, concupiscamus 
futura : sic enim el quae bic sunt, et qu« illic ^ 
omnia bona consequemur. Quac nobis omcibus pras-
slare dignetur gralia et benignilas Domioi noslrl 
Jesu Cbristi, cum quo Palri gloria simulque &ancu> 
Spirilui, nunc et semper et in saecula sseculorum , 
Amen. 

1 Pro verbis, pwtperrimus. Norme rex erat Jchab? Szsil, 
et quidam Mss., pauperrinm; etemm Achab, elc. 

I!l BELIQUA1 ADYERSUS H^EETICOS, ET DE JUDICIO ATQUE ELEEMOSYNA, ΕΤ ΙΝ PETITIONEM 
MATRI3 FILIORUM ZEBEDiEI. 

BOMILIA OCTAVA. 

i . Ex bello reversi hesterno die sumus, ex bello 
pugnaque cum boereticis commissa, sanguine lincla 
gerenlcs anna, gladium Verbi cruentum, non pro-
stralig corporibus, sed consiliis destructis et omni al-
titudine, quce advenus Dci 1 icientiam $e extollit (2. 
Cor. 40. 5). Talc namque genus cst pugnae bujus, ac 
proinde lalis est armorum nalura : quorum uirumque 
docens bealus Paulus dicebat: Nam arma milidce no-
stric non carnalxa tunt: sed polenlia Deo ad detlructio-
ncm mutritionum, contilia destruentia, et omnem allitu-

1 A l f i , ejtisdein 
* Uc Sbvil. el m$ More!., rhrhli. 

dinem extollentem te adversus scientiam Dei (2. Cor. 
40. 4). Sane quidem oporierel iis, qui abfuerunl, he-
slernos referre casus, et aciem instructam cnarrare» 
conflicturn, vicioriam, Iropaea : sed ne vos negligen-
liores reddamus, bis praelermissis, ul jactura siitnu-
lati diligentiores iialis vos, qui abfuistis, ad ea, qune 
sequunlur, bodie gradum faciemus : quod si quie d i -
ligens fuerii el attentus, ex iis qui interfuerunl ea 
quaB sunt a nobis heslerno die dicta cogooscel. Tan-
lam enim alacrilatem animi nobis exhibueruni audi« 
tores, ul acceptis omnibus domum rccesserint, iieque 
quidquam corum, qua? dicta fuerant, sibi excidero 
passi fuerint. Itaque illa quidcm cognoscelis ex itlfs; 
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των ευχόμενων γένοιτ* άν. Έννόησον γάρ πηλίκον 
Ισται αγγέλων παρόντων, αρχαγγέλων παρεστώτων, 
τών Σεραφίμ, τών Χερουβίμ, τών άλλων άπασών 
δυνάμεων, αύτδν άνθρωπον δντα μετά πολλής δύνα­
σθαι προσιέναι της πα^όησίας, κα\ τψ βασιλεΐ τών 
δυνάμεων εκείνων διαλέγεσθαι · πόσης τούτο ούκ άν 
άντάξιον είη τ ι μ ή ς ; Ού τιμή δέ μόνον, άλλά καί 
ωφέλεια μεγίστη γένοιτ* άν ήμίν άπδ τής ευχής, κα\ 
πριν ή λαβείν δπερ αίτοΰμεν. Όμού τε γάρ τις 
άνέτεινε τάς χείρας είς τδν ούρανδν, καί τδν θεδν 
έκάλεσε, κα\ πάντων ευθέως άπέστη τών άνθρωπί- * 
νων πραγμάτων, κα\ μετέστη τή διανοία πρδς τήν 
μέλλουσαν ζωήν, καΐτά έν τοίς ούρανοίς φαντάζεται 
λοιπδν, καί ουδέν πρδς τήν παρούσαν έχει ζωήν, κατά 
τδν καιρδν τής ευχής, έάν μετά ακριβείας εύχηται · 
άλλά κάν θυμδς άναζέη, κοιμίζεται (δαδίως, κάν επι­
θυμία φλέγη, σβέννυται, κάν φθόνος τήκη, μετά 
πολλής τής ευκολίας απελαύνεται · κα\ τούτο γίνε­
ται , δπερ ό προφήτης λέγει, άνίσχοντος τού ηλίου. 
Τί δέ εκείνος φησιν; "Εθου σκότος, καϊ έγένετο 
νύξ · έν αύτη διελεύσεται πάντα τά θηρία του 
δρυμού, σκύμνοι, ώρυόμενοι τού άρπάσαι καϊ 
ζητήσαι παρά τού θεού · βρώσιν αύτοις · άνέτει-
Λεν ό ήΛιος, καϊ συνήχθησαν, καϊ είς τάς μάν­
δρας αυτών κοιτασθήσονται. "Ωσπερ ούν τής 
άκτίνος άνισχούσης πάντα φυγαδεύεται τά θηρία, κα>. 
πρδς τούς φωλεούς τούς εαυτών καταδύεται · ούτω 
δή τής ευχής, ώσπερ τινδς άκτίνος άπδ τού στόματος 
τού ημετέρου καί τής γλώττης άναφανείσης , φωτί­
ζεται μέν ή διάνοια, πάντα δέ τά άλογα κα\ θηριώδη 
πάθη δραπετεύει κα\ φυγαδεύεται, καί πρδς τούς b 

οικείους καταδύεται φωλεούς , μόνον άν μετά ακρι­
βείας εύχώμεθα, άν μετά ψυχής διεγηγερμένης κα\ 
διανοίας νηφούσης. Τότε κάν διάβολος παρή φυγα­
δεύεται , καν δαίμων , αναχωρεί. Εί γάρ οίκέτη δε-
σπότου διαλεγομένου, ουδείς άν τών συνδούλων, ούτε 
τις τών πα^ησίαν εχόντων προσελθείν τολμήσειε 
κα\ διενοχλήσαι, πολλψ μάλλον ούτοι, τών προσκε-
κρουκότων δντες κα\ άπα^ησιάστων , ούκ άν δυνη-
θείεν ήμίν ένοχλήσαι τψ θεψ διαλεγομένοις μετά τής 

* Alii τφ θεώ. 
* Sic Savil. et maxiroa pars mss. Morel. vero καί κατά 

τους. 
ο Allot προσηκούσης τιμής. 

προσηκούσης σπουδής c . [513] Ευχή χειμαζόμενων 
λιμήν, κλυδωνιζομένων άγκυρα, σαλευομένων βακτη­
ρία , πενήτων θησαυρδς , πλουτούντων ασφάλεια, 
νοσημάτων άναίρεσις, ύγιείας φυλακή · ευχή κα\ τά 
αγαθά ήμίν ακίνητα διατηρεί, κα\ τά κακά μετα­
βάλλει ταχέως* κάν πειρασμδς έπέλθη, 0αδίως απο­
κρούεται, κάν ζημία χρημάτων, κάν δτιούν έτερον 
τών λυπουμένων ημών τήν ψυχήν, άπαντα άπελαύνει 
ταχέως* ευχή λύπης άπάσης φυγαδευτήριον, ευθυ­
μίας ύπόθεσις , διηνεκούς ηδονής αφορμή , φιλοσο­
φίας μήτηρ. Ό δυνάμενος εύχεσθαι μετά ακριβείας, 
κάν απάντων πένεστερος ή , πάντων έστ\ πλουσιώ-
τερος · ώσπερ δ τής ευχής πάλιν έστερημένος, κάν 
έν αύτψ καθέζηται τψ θρόνψ τψ βασιλικψ , πάντων 
έστ\ πενέστερος. Ούχ ό Άχαάβ d βασιλεύς ήν , καί 
χρυσίον ειχεν άφατον καί άργύριον; άλλ1 επειδή 
εύχήν ούκ είχε, περιήει Ήλίαν ζητών, άνθρωπον ουδέ 
καταγώγιον έχοντα , ουδέ ίμάτιον, άλλ* ή μηλωτήν 
μόνην. Τί τούτο; είπε μοι* δ τοσαύτας έχων άπο-
θήκας τδν ουδέν έχοντα ζητείς ; Να\ , φησί. Τί γάρ 
μοι τών ταμείων δφελος, τούτου τδν ούρανδν άπο-
κλείσαντος, καί πάντα άχρηστα έργασαμένου; Είδες 
πώς ούτος εύπορώτερος ήν εκείνου ; "Εως γάρ ούτος 
έφθέγξατο *>, δ βασιλεύς ή ν έν πενία πολλή μετά τού 
στρατοπέδου παντός. "Ω τού θαύματος , ουδέ Ιμάτιον 
ε ίχε , κα\ τδν ούρανδν απέκλεισε. Δι' αύτδ μέν ούν 
τούτο απέκλεισε τδν ούρανδν, επειδή ίμάτιον, ούκ εί-
χεν * επειδή ούδεν ενταύθα έκέκτητο, διά τούτο πολ­
λήν τήν δύναμιν έπεδείξατο * άνοίξας γάρ τά χείλη 
μόνον , μυρίους έποίησεν άνωθεν κατενεχθήναι θη­
σαυρούς αγαθών. "Ω στόματος πηγάς δμβρων έχον­
τος* ώ γλώσσης νιφάδας ύετών άφιείσης* ώ φωνής 
μυρία αγαθά βρυούσης. Πρδς δή τούτον άει βλέπον­
τες τδν πένητα κα\ πλούσιου, τδν διά τούτο πλούσιον, 
επειδή πένης ήν, ύπερορώμεν τών παρόντων, επιθυ­
μώ μεν τών μελλόντων. Ούτω γάρ καί τών ενταύθα 
καί τών εκεί πάντων έπιτευξόμεθα αγαθών · ών γέ­
νοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι καί φιλανθρω­
πία τού Κυρίου ημών Τησού Χριστού , μεθ* *ύ τώ 
Πατρι δόξα, άμα τψ άγίω Πνεύματι, νύν καί άε\, καί 
είς τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

d Savil. et quidam mss. πενεστερος· καί γάρ ό *Αχαά5. 
e Savil.et alii έφθέγξατο, Morel. έφθέγγετο. 

* ΕΙς τά υπόλοιπα κατά αιρετικών, καϊ περϊ κρίσεως καϊ ελεημοσύνης, καϊ είς τήν αϊτησιν τής 
μητρός τών υίών Ζεΰεδαίου · . 

Αόγος δγδοος. 
α'. Έ κ πολέμου χθες έπανήλθομεν, έκ πολέμου κα\ 

μάχης αίρετικής, ήμαγμένα τά δπλα έχοντες, τδ 
ξίφος τού λόγου πεφοινιγμένον, ού σώματα καταβα-
λόντες , άλλά λογισμούς άνελόντες κα\ Πάν ύψωμα 
έπαιρόμενον κατά τής γνώσεως τού θεού k . Τοι­
ούτον [514] γάρ τής μάχης ταύτης τδ είδος · διδ κα\ 
τοιαύτη τών δπλων ή φύσις * άπερ αμφότερα διδά­
σκων ό μακάριος Παύλος έλεγε· Τά γάρ δπλα τής 
στρατεΐας ημών ού σαρκικά, άΛΛά δυνατά τφ 

* Collata cum codicibus Regiis 1819,1975, et alio ejus-
dem Bibliothece, Colbertinis 49,629,3055. 

* Ali i , mter quoi Savil. τού αυτού κατά αίρετικων, καί είς 
την αίτησιν τών υίών Ζεβεδαίου. 

*> Sic Savil. et mss. Morel. τού Χριστού. 

θεφ πρός καθαίρεσιν όχυρωμάτονν , Λογισμούς 
καθαιρούντα καϊ πάν ύψωμα έπαιρόμενον κατά 
τής γνώσεως τού θεού. "Εδει μέν ούν τοΐς άπο-
λειφθείσιν είπεΐν τά πτώματα τά χθες γενόμενα, 
κα\ διηγήσασθαι τήν χαράταξιν , τήν συμβολήν , τήν 
νίκην, τά τρόπαια · άλλ* ίνα μή (δαθυμοτέρους 
υμάς ποιήσωμεν , ταύτα παραδραμόντες, ώστε 
τή ζημία τούς άπολειφθέντας υμάς δηχθέντας 
σπουδαιότερους γενέσθαι, πάλιν τών έξης άψό-
μεθα σήμερον εί δέ τις σπουδαίος κα\ διεγηγερ-
μένος -ή, παρά τών παραγενομένων είσεται τά λε­
χθέντα* ήμίν τή χθες ήμερα. Καί γάρ τοσαύτην ήμϊν 
οί άκροατα\ τήν προθυμίαν έπεδείξαντο, ώς πάντα 
λαβόντες οίκαδε άναχωρήσαι, κα\ μηδέν άφειναι 
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διαρόυήναι τών είρη μένων. Εκείνα μέν ούν παρ" 
εκείνων εΓσεσθε* & δέ σήμερον άναγκαίον είπείν, 
ταύτα ημείς έρούμεν ύμίν, τήν αντίθεσιν, ήν οί τών 
αιρετικών παίδες άντεπήγαγον, είς μέσον προθέν-
τες. Τίς ούν έστιν αύτη; Επειδή πρώην περί τής 
του Μονογενούς εξουσίας διελεγόμεθα, δεικνύντες ίσην 
ούσαν τήν έξουσίαν τού γεγεννηκδτος αύτδν Πατρδς, 
γ.τ\ πολύν ύπερ τούτων άναλώσαμεν λδγον, πληγέν­
τες τοίς είρημένοις εκείνοι, φωνήν τινα εύαγγελικήν, 
έτέρως μέν είρημένην, έτέρως δέ παρ 1 αυτών ύπο-
πτευθείσαν είρήσθαι, ταύτην άντεπήγαγον λέγοντες * 
κα\ μήν γέγραπται · Τό δέ καθίσαι έκ δεξιών μου 
καϊ έξ ευωνύμων ούκ έστιν έμόν δούναι, άΛΧ οϊς 
ήτοίμασται ύπό τον Πατρός μου. 

Έγώ δέ δπερ άε\ παρακαλώ τήν ύμετέραν άγάπην, 
τούτο και σήμερον παραινώ κα\ συμβουλεύω, μή απλώς 
έπιέναιτά γράμματα, άλλά διερευνάσθαι τά νοήματα* 
εί γάρ τις απλώς ταις λέξεσι παρακάθοιτο, και μηδέν 
πλέον τών γεγραμμένων έπιζητοίη a , πολλά άμαρτήοε-
ται. Καί γάρ κα\ πτέρυγας τά γράμματα έχειν φησ\ 
τδν θεδν, τού προφήτου λέγοντος, δτι Έν σκέπη τών 
πτερύγων σου σκεπάσεις με, άλλ' ού παρά τούτο 
πτερωτήν φήσομεν εΐναι τήν νοεράν έκείνην κα\ 
άνώλεθρον ούσίαν. Εί γάρ έπ' ανθρώπων ούκ ένι 
τούτο είπείν, πολλψ μάλλον έπί τής ακήρατου κα\ 
αοράτου καί ακατάληπτου φύσεως εκείνης. Τί ούν 
έστιν άπδ τών πτερύγων νοητέον ήμίν; Τήν βοήθειαν, 
τήν άσφάλειαν, τήν σκέπην, τήν συμμαχίαν, τδ άχεί-
ρωτον τής βοηθείας. Πάλιν ύπνούν αύτδν φασιν αί 
Γραφα\ ούτω λέγουσαι* 'ΑνάστηΟι *,ΙνατίύπνοΊς, 
Κύριε; ούχ ίνα τδν θεδν καθεύοειν ύποπτεύωμεν* 
τούτο γάρ έσχατης άνοιας· άλλά τώ ονόματι τού 
ύπνου τήν μακροθυμίαν κα\ τήν άνεξικακίαν ήμίν 
έμφαίνουσαι. Έτερο ; δέ προφήτης φησί· Μή έση ώς 
Ανθρωπος ύπνων; Όράς δτι πολλής ήμίν τής συν­
έσεως χρεία τδν θησαυρδν διερευνώμένοις τών θείων 
Γραφών; ώς έάν απλώς καί είκή κα\ ώς έτυχεν 
άκούωμεν τών λεγομένων, ού μόνον τά άτοπα εκείνα 
έψεται, άλλά κα\ πολλή μάχη έν τοίς είρημένοις φα-
νείται. [515] Ό μέν γάρ ύπνούν αυτόν φησιν, όδέ μή 
ύπνούν άλλ' αμφότερα αληθή, άν τήν προσήκουσαν 
έννοιαν έκλάβης. Ό μέν γάρ λέγων αύτδν ύπνούν τήν 
έπίτασιν τής μακροθυμία; ενδείκνυται, δ δέ λέγων μή 
ύπνούν, τδ άκήρατον τής φύσεως ήμίν εμφαίνει. Έπεί 
ούν πολλής συνέσεως ήμίν χρεία, μηδέ τούτο απλώς 
έκλάβωμεν τδ είρημένον, τδ Ούκ έστιν έμόν δούναι, 
άΛΧ οίς ήτοίμασται ύπό τού Πατρός μου. Ού γάρ 
εξουσίας άναίρεσις τούτο, ουδέ αυθεντίας άκρωτη-
ριασμδς, άλλά κηδεμονίας πολλής άπόδειξις καί σο­
φίας κα\ προνοίας τής υπέρ τού γένους τού ημετέρου. 
Ό τ ι γάρ κύριος έστι καί κολάζειν κα\ τιμαν, άκου­
σον τί φησιν αύτδς ό ταύτα λέγων · "Οταν έλθη, φη-
σ\ν, ό ΥΙός τού άνθρωπου έν τή δόξη τού Πατρός 
αυτού, στήσει τά πρόβατα έκ δεξιών, καϊ τά ερί­
φια έξ ευωνύμων, καϊ έρεϊ τοις έκ δεξιών αυτού · 
Αεΰτε, οί ευλογημένοι τού Πατρός μου, κληρονο­
μήσατε τήν ήτοιμασμένην ύμίν βασιλείαν άπό 
καταβολής κόσμου. Έπείνασα γάρ, καϊ έδώκατέ 
μοι φαγειν · έδίψησα, καϊ έποτίσατέ με d . Τοίς δέ 
>ς ευωνύμων έρεί* Πορεύεσθε απ* έμού, οί κατηρα-
μένοι, είς το πύρ τό ήτοιμασμένον τφ διαβόλφ καϊ 
τοις άγγέλοις αυτού. Έπείνασα γάρ, καϊ ούκ 

* Sic omnes fere mss., atqoe ita legendmn videtur.Mo-
rol. επιζήτηση. 

k Al i i τήν Ιεράν. 
c Ίτ*% mss. et Savil. αϊ ΓραφαΙ, ώς έν τ φ , « "Ανάστηθι.» 
* Addit e Savil. recie : ξένο; ήμην, καί συνηγάγετέ με, et 

mox τό αίώνιον post τό πύ^. 

έδώκατέ μοι φαγείν έδίψησα, καϊ ουκ έποτίσατέ 
μεψ ξένος ήμην, καϊ ού σννηγάγετέ /ίβ. Είδες 
κρίσιν άπηρτισμένην, καί πώς και τιμά καί κολάζω, 
καί στέφανοι καί τιμωρείται, κα\ τούς μέν είς τήν 
βασιλείαν είσάγει, τούς δέ είς τήν γέενναν αποπέμπει; 

β'. Σκόπει δέ κα\ ενταύθα τήν πολλήν περι ημάς αυ­
τού κηδεμονίαν «. Τοίς μέν γάρ στεφανουμένοις οτε 
διελέγετο, Αεύτε, φησιν, cl ευλογημένοι τού J7a-
τρός μου, κληρονομήσατε την ήτοιμασμένην 
ύμιν βασιλείαν πρύ καταβολής κόσμου * τοίς δέ 
κολαζομένοις ούκ εΤπε * Πορεύεσθε άπ* έμού, οί κατ-
ηραμένοι, είς τδ πύρ τδ ήτοιμασμένον ύμίν, άλλά Τό 
ήτοιμασμένον τφ διαβόλφ. Τήν μέν γάρ βασι­
λείαν άνθρώποις ήτοίμασα { , τήν δέ γέενναν ούκ 
άνθρώποις, φησιν, άλλά τώ διαβόλω κα\ τοίς άγγέλοις 
τοίς εκείνου παρεσκεύασα. Εί δέ ύμείς τοιούτον έπ-
εδείξασθε βίον, ώς άξιοι γενέσθαι τής κολάσεοις κοΛ 
τής τιμωρίας, έαυτοΐς άν είητε τούτο λογίζεσθαι δί­
καιοι. Κα\ σκόπει τδ πρδς φιλανθρωπίαν έ π ι ^ ε π έ ς * 
ούπω γάρ τών αγωνιστών γενομένων, οί στέφανοι 
προητοιμάσθησαν, κα\ τά βραβεία προπαρεσκευά-
σθησαν. Κληρονομήσατε γάρ, φησ\, τήν βασι· 
λείαν τήν ήτοιμασμένην ύμίν πρό καταβολής 
κόσμου. Κα\ έπι τής παραβολής δέ τών δέκα παρ­
θένοι τδ τοιούτον Γδοι τις άν · επειδή γάρ έμελλε 
παραγίνεσθαι δ νυμφίος, λέγουσιν αί μωραι ταϊς 
φρονίμοις * Αότε ήμϊν άπό τού ελαίου υμών. ΑΙ 
δέ πρός αύτάς* Μήποτε ουκ άρκέση ήμίν καϊ 
ύμίν ού περί ελαίου ενταύθα καί πυρδς διαλεγομένη 
ή Γραφή, άλλά περ\ παρθενίας κα\ φιλανθρωπίας, 
κα\ την μεν παρθενίαν έν τάξει πυρδς, τήν δέ έλεημο-
σύνην έν τάξει ελαίου τίθησι, δεικνύσα δτι σφόδρα 
δείται φιλανθρωπίας ή παρθενία, καί άνευ ταύτης 
σωθήναι ούκ ένι. Τίνες δέ οί τδ έλαιον τούτο π ω -
λούντες; Τίνες άλλοι άλλ* ή οί πένητες; ού γάρ 
λαμβάνουσι μάλλον ή διδόασι. Μή δή νόμιζε ττν 
έλεημοσύνην άνάλωμα είναι, άλλά πρόσοδον, μηδέ 
[516] δαπάνης, άλλά πραγματείαν * μείζονα γάρ 8 

λαμβάνεις ή δίοως. Δίδως άρτον, κα\ λαμβάνεις ζωήν 
αίώνιον δίδως ίμάτιον, κα\ λαμβάνεις αφθαρσίας 
περιβόλαιον * δίδως κοινωνίαν στέγης, κα\ λαμβάνεις 
βασιλείαν ουρανών παρέχεις τά άπολλύμενα, και 
δέχη τά διηνεκώς μένοντα. Και πώς άν δύναμαι 
έλεείν , πένης, φησίν, ών ; 

Μάλιστα δταν πένης ή ς , τότε δύνασαι έλεείν. 
Ό μέν γάρ πλούτων μεθύων τή περιουσία τών 
χρημάτων, καί πυρετδν χαλεπώτατον πυρέττων, 
κα\ άκόρεστον έχων έρωτα, πλείονα ποιείν τά 
δντα βούλεται * ό δέ πένης ταύτης άπηλλαγμένος 
τής νόσου, καί τής άρρωστίας καθαρεύων, εύκολώτε-
ρον έκ τών δντων προήσεται. Ού γάρ τά μέτρα ττΐ; 
ουσίας, άλλά τά μέτρα τής γνώμης τήν έλεημοσύνην 
έργάζεσθαι πέφυκεν · έπεί καί ή χήρα εκείνη τότε 
δύο κατέβαλεν όβολούς, κα\ τούς τώ πλούτω κομών-
τας ύπερηκόντισε, καί ή έτερα χήρα έν δρακί αλεύρου 
κα\ δλίγω έλαίω τήν ούρανομήκη ψυχήν έκείνην έξενο-
δοχησε, καί ούδε μι ά τούτων γέγονεν ή πενία κώ­
λυμα. Μή δή προφασίζου περιττά καί ανόνητα · ού 
γάρ περιουσίαν εισφοράς απαιτεί , άλλά πλούτον 
προαιρέσεως * δς ούκ άπδ τού μέτρου τών δεδομένων, 
άλλ' άπδ τής προθυμίας τών παρεχόντων δείκνυται 

* ΑΙΗ τήν πολλήν πιρί τδ γένος ημών κηδεμονίαν. 
* Tres rm>. ήτοίμασεν, et mox άγγ. αυτού. ΕΙ δέ ύμεΤς. 
* Quatuor mss. μείζω γάρ. 
1» H.TC cst scriplura aliqnot m%%. et Savilii. quam Mon-

tefaleoniana* pr<Hulimus sic habenli προαιρέσεως- ούχ 
άπό τ. μ. τών διδομένων, ά. ά. της προΟε'σεω; τ . π . δ'ίχνν-
συαι πεφυκεν. 
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qu« vero surrt bodie dicenda, ttoe vobis dicemus, et 
itbjeclionem, quam bserelici nobis opponunl, m rue-
dium proferenius. Quaenam igiiur illa est? Quia nuper 
de unigeniii polesiale disseruimus, eamque Patris, 
a quo genilus esl, poieslati parem esse demonslravi-
IDUS, et in eam rem sermones multos impendimus: 
iiis i l l i perculsi diclis evangelicam vocem quamdam 
alio, quain i l l i sus|dcanlur, modo diclam vicissim no-
h\s objecerunt. Aique scripUim est, inquitinl, Sedere 
auiem ad dixtcram meam ct ad unhtram non eU meum 
dare, $ed quibui paratum e*t α Patre meo (Matth&Q. 23). 

Ad objeclionem Uccrelicornm retponsio. — Ego vero 
quod semper carilatem vesiram horlor, id eliam ho-
die moneo coneuJoque, ne simpliciler liLeras percur-
ralis, sed sensus invesligelis: si quis enim simpliciier 
verbis inhjcrcat, neque praeler ea, quae scripla sunt, 
quidquam exquiral, iu multis eriabil. Nam et alas 
babere Deutn Scriptune dicunt, sic loquente prophela, 
/ n Ugmine alarum luarum prolege me (Psal 16. 8 ) : 
nec tamen idcirco dicemus alalani esse spirilalcm 
iilam et iminorlalem esseniiam. Si enim de hcroini-
bus boc dici nequil, muilo minus de incorrupta jlla v 

invisibili, ci iiicomprebensibili nalura. Quid ergo per 
alas iiitelligi a nobie par e*l? Securilaiem, tuiamcn, 
anxilium, eubsidii robur iuvicium. Ruraus eutu dor-
luire lesiantur Scriplure, dum iia dicunl: Exsurge, 
quure obdormii, Dotmtie (P*al. 43. 25) ? noii ul dor-
mire Dpuin suspicewur : id euim essel extrem;e de-
meiilise: sed soiDDi nomine longanimiialen) c l patien-
liam nobis exprimunt : alius aulem propbeia, ISum-
quid eri$f inquit, qua§i homo dormien* (Jerem. 14.9)? 
Yides mulia nobis opus esse prudeikiia, dum 
Seriplune Ibes.iuros perscrulamur ? Si cuim lc-
vjier ac lemere ei quoquo modo, quce dicunliir 
audiamus, noo illa lanlum sequenlur absurda, 
sed et pugna non mediocris in iis, quae dicta stint, 
apparebit. Nam ille quidein ipsum dormire dicii, hic 
vero non dormire, sed utrumque verum eet, si convc-
nienti seosu accipias. Qui enim ipsum donnire dicit, 
suminamcjuslongauimiiaieindesignal: qui vero negat 
dormire, nalurce nobis immorlalitatem dcclaral. Cum 
igitur mulla nobis prqdentia sit opus, ne temere di-
clum istud accipiamus, Non est meum dare, $ed quibus 
paralum est α Patremeo(Matth.(iO. 9.3): noii eniin boc 
poiestatem ejus lollit, neque aucturitatem imininuil, 
sed mullam solliciludinem, sapientiam, et eam, qua 
gcneri noslro consulit, providenliam ostcndil. Ut 
wiini scias in ejus potestale situm esse, ul poeoam 
inferat, vel honorem imperliat, audi quid ille ipse di-
cat, cujus verba traciamus, Cum venerit Filius homi-
nis in gtoria palris stri, staluel oves α dextris et hasdos α 
sinistris, et dicet iis> qui α dexiris erunt, Venite, bene-
dicti patris meit possidete paratum vobis regnum α con-
Uiiulione mundi. Esurivi enim et dedistis mihi mandu-
care : tilivi et dedutis mihi bibere. lis autem qui α $i-
nistrii erunl, dicet, Discedite α me maledicti in ignem, 
qui paratus est diabolo et angelis ejus. Eturivi enim, el 
uon dediuis mihi manducare: silivi, et non dedislis mihi 
pelum : fiospet eram, et non collegislis me (Matth. 25. 
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31. *qq.). Videe absolulum judicium, el qoo pacio cuni 
boitore afliciat, lum poenam inferal : cura coronaa 
tribual, tum supplicio pleclai; et bos qnidem in re-
gnum introducat, illos autem in geheunam ablegel ? 

2. Animadverie auiem hoc eiiani loco, quanlam 
ille liostri 1 curam geral : duin enim eos alloquere-
H i r . qui coronas accipiebant, Venite, inquit, benedicti 
Pairis mei. Possidete paratum vobis regnum atile con-
slilutionem mundi : illis vero qui stipplicu» afficicban^ 
lur non dixit, discedife a me in ignem qni paratns est 
vobis, sed, Qui paratus esl diabolo. Nam regnum qtii-
dem bominibus paravi *, gebennam amem non bo-
miuibus, inqnil, sed diabolo el angclis illius paravi: 
quod si vos talein viiani oxbibuislis, ul pocna digni et 
supplicio fieretis, id v»»bismetipsis imputare nierito 
potestis. Ac vide, quanta sit ejtis ad benignilalem 
propensio; cum enim nondum essent aihlcta*, pras-
paralsc siiul corona>, ac prxMnia deslinata. Nam pos-
$idetef inquit, pnralum vobis regnum anle constitutio-
nem mundi (Maltli. 25. 54). El vcro in parabola dc-
cera virginum idem cerncre licet: cuin enim adven-
turusessel spon>us, dicunt piudcntibus faltine : Duie 
nobis de oleo veslro (Ibid. 8. 9) : ad quas ilfce : 
Ne forte twn sufficial nobis el vobis : non de oleo el 
igne disecrii boc loco Scriplura, sed de virginitale 
alque buroauitaie: ac virginiiatem quidem ignis loco 
babel, elecmosyitaui auiem olei loco, significalque 
virgiuitaiem biimanilate inultum indigorc, neque l i -
cere absqtic illa salvari. Quiiiam aulem illi snnl, qui 
oleum islud vendunt? Quinam alii, nisi pauperest 
Non enim accipiuni potius, quam danl. Ne utiqtio 
censeas eleeniosynam impensam esse, sed proven-
lum ; neque sumptnm, sed negotiationem : majora 
quippe recipis, quam des : das panem, et recipis v i -
lain scternam ; das vesteni, et immortalilatis recipi^ 
indumentum; das tecli cominunioiiem, et recipis re-
gnuin ca?Iorum; praibes quas pereunt, ei qua* per-
peluo permauenl accipis. At enim quo pacto possum 
eleemosynam imperiiri,cum pauper sim? dicel aliqnis. 

In eleemosyna non doni magnitudo, sed dantis animus 
spectatur. — Maxime vero, cum pauper es, tura potes 
eleemosynam iinperliri : nam ille quidem, qui dives 
est, pecuniarum copia temulenlus, gravissima febri 
correplus, insaturabili amore ductus, furlunas aiigcre 
vu l l : patiper autem ab boc morbo liber, el 3?gritudi-
nis exptjrs facilius ex bouis suis largielur: non cnini 
pro subslanlive mensura, sed pro animi consiliiqne 
mensura, solel eleemosynse niodus prascribi: quan-
doquidem et illa vidua tum duos obolos niisil, et i\U* 
qtii opibus circumfluebanl superavit, et ahera vidna 
CIIIH farinse pugillum, el olei paululum bab rct, ani* 
niam illam ad ca?lum pertingentern hospilio excepit, 
elneiilri istarum egestas impcdimenlo fuil (Marc. 12. 
42). Noli ulique superfluas et inuiilos excusaliones af« 
ferre: non enim collaiionis abutidaiiliam, sed divliias 
voluntaiis requirit; non ex eorum mensura quie dan-
lur, scd ex eoruni proposilo qui largiuntur, eletMno-

1 Alii, generis nostri. 
1 Tres manuscripli, peravit. 
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syna eolet cxhiberi. Pauper es, et omnium mortallum 
pauperrimus, al illa vidua non egentior: quae divites 
longo inlervallo superavil; sed ipsa libi necessaria de-
sunl alimenta? A l Sydonia lnuliere pauperior non es, 
quoe cum ad ipsum famis fundum devenissel, cum 
deinceps morlem exspeclnret, eamque lurba circum-
sisierei Gliorum, ne sic quidcm facullalibus suis pe-
percil, sed per summam illam egeslalem immeusas 
divitias comparavit, et manum suam aream, hydriam 
vero torcular reddidii, atque ut ex paucis mulla sca-
tnrirenteffecit. Sed ad propositum redeamus, necon-
tinuas digressiones inlerseramus. Cum itaque ventu-
rus sponsus esset, sic inler se virgines colloqueban-
tur : at illa3 ad vendenies eas millebant, sodjamtcm-
pus non erat amplius oleum emendi: recle quidem ; 
nam qui vcndunl in prxsenli vita sunl tantum; post 
discessum aulem ex illa, cum dimissum theatrum 
fuerit, non licet amplius medicamentiini aclis rebus 
reperire, neque veniam atque excusationem, sed sup-
plicio afflci dcinceps necesse esl, quod ei tunc lempo-
ris accidit. Poslquam enim sponsus advenil, haequi-
dem ingressae sunt, quaelampades accensas habebant; 
at illae cum tardius, quam ut ingredi possent, adve-
rissent, tbalami fores pulsarunt, el terribUem illam 
yocem audierunt, Discedite, nescio vos (Matth. 25.12). 
Yides illuni rursus cum bonore afflcere, tum poenam 
inferre; cum coronare, tum punire; cum admittere, 
lum ablegare, atque utriusqueparlisjudicii compotem 
essc? Hoc el in vinea, hoc et in quinquc ac duobus 
lalentis, el uno cerni potest: nam illos quidem exce-
pit, et ad majora inlroduxit, hunc aulem vinctum pro-
jici in exteriores tenebras imperavit. 

3. Sed quis eorum multus1 est sermo, vel poiiusqui 
mullam demenliam redolet? Habet ilie quidem cum 
puniendi, tum coronandi polestatem, cum afficiendi 
supplicio, tum pramia conferendi, sed supremam se-
dis prarngalivam, inquit, el allissiinum bonorero hunc 
dare suuro non esse dixit. liaque si nibil ejus calculo 
eublractum esse cognoveris, num ab bac imporluna 
contentione desistes? Audi ergo rursus eura dicenieiu: 
Pater non judicat quemquam, sed omne judicium de-
dit Filio (Joan. 5. 22). Si ergo judicium babet onme, 
nibil ejus calculo senienliaeque subiraciuin esl: nam 
qui judiciuin habet omne, poiestalem habet omnes 
cum puniendi, tum coronandi. Illud aulem, dedit, boc 
loco ne hominum more accipias,carissime: neque enim 
non habenli dedit, nec imperfectum genuit, neque po-
sterius ίIIi adnalum esl: sed illud, dedit, boc sibi vult, 
lalem illum genuit , perfeclum, absobjtuin : veruni 
hac usus est dictione, ue duos genitosarbitreris Deos, 
sed ul radicem el fruclum noveris, non ut hoc i l l i po-
sierius adnalum esse arbilreris. Nam et interrogaius 
alibi, Ergo rex es tu (Joan. 18. 36)? non se regnum 
accepisse dixit, non sibi regnum poslerius esse dixit 
altribulum, sed, Ego in hoc natus sum. Si rex absolu-
tu5 est natus, omnino et judicein ac disceptalorem 
illum esse liquet: regis cnim est maxime judicare ac 
disceptare, bonores deferre, et supplicio afficere. 

1 (juaiuor Mss., asper, pro, multus; nec male. 

ARGHIEP. CONSTANTINOP. 771 
Aliundc quoque poterit istud intelligi, supernos etiatn 
honores tribuere in ipsius potestale silum esse. Curn 
enim cunctorum hominum optimum in medium pro-
dnxerimus, et hunc abeo fuissecoronaium osiende-
rimus, quis excusationi veslrae deinceps locus relin-
quetur? Quis igilur est ille tandem omnium bominum 
optimus? 

Pauli Apostoli encomium. — Quis nempe aliue, nisi 
opifex illetabernaculorum, doctororbis lerrarum, qui 
mare tamquam alatus percurrit, vas eleclionfc, Gbri-
8li nupliarum auspex, Ecclesiae fundalor, sapiens ar-
cbiieclus, prxco, cursor, athleta, miles, pakestra 
magister, qui ubiquc terrarum monuroenla suae vsr-
tutis reliquil, qui lcrtium in caelum anlo rcsurreclio-
nem raptus est, qui in paradisum sublatus, qui my-
steriorum ineffabilium particeps a Deo faclus, qui la-
lia audivil el loquulus esl, quae nalurae loqui non l icr l 
bumanx, qui graliam copiosiorem oblinuit, et majo-
rem laborem exbibuii? Plus aulem quam omnes s · 
laborasse, ipsum dicentem audi: Abundantius iUi$ 
omnibus laboravi (1 . Cor. 15. 10): quod si abundan-
tius, quam omnes, labores sustinuil, abtindanlius 
etiam coronabilur. Unusquisque enim propriam merce-
dem accipiet secundum proprium laborem (ld. 5. 8}· 
Si ergo majorem quam Apostoli coronam accipit (ne-
mo porro potuit Apostolos aequare, quibus blc tamen 
major fuit): haud dubium quin gupremum illum ho-
norem el sedis pracrogativam sil consequuturus: quis 
illum igilur coronabit? Ipsum dicentem audi: Bonum 
certamen certavi, cursum consummavi, fidetn servavi. In 
reUquo repotita est mihi corona justitice, quam reddei 
tmhi Domnus in illa die justut judex (2. Ttm. 4. 7) . 
Paternon judical quemquam, ud omnejudicium dedit 
Filio(Joan. 5. 22). Neque vero tanlum inde constnt 
islud, sed etiaro ex iis, quae eequuntor: Non tolum 
autem tmhi, sed el ommbut qui dilexerinl apparitionem 
ejut (2. Tim. 4. 8). Cujusnam porro haec appariuo siL 
audi euni qui narral: Apparuit gralia Dei $atutari$ 
omnibus hominibus, erudieru nosy ul abnegantes itnpie-
tatem, et sacularia desideria, tobrie et jutte, et pie vi-
v*mu$ in hoc $wculo: ex$pectantes beatam spem el ap~ 
paritionem gloriw magni Dei, et Salvatorii nostri Jesu 
Chmii (T i J . 2 .U) . 

4. Quo tensu Chrittus dixerit, Non esl meum darc. 
— Sed hic quidem pugna, qua cum haereticis con-
gressi sumus, finem habet, jamque iroprcum erexinius, 
et victoriam retulimus, cum ex iis omnibus, quxcom. 
memorata sunt, in ejus esse polestate silum docucri-
musf cum honoribus cumulare, tum poena niulctaro, 
utpote qui el omne judicium baboat, el omitium opti-
mum coronet, ac victorein pronnnliel, et iu i l is para-
bolis uirumqiie praeslilerit: sed jam deinceps oporlot, 
ui dubilalionein ex animis fratrum eximamus, et quani 
ob causam ila dixerit, doceamus: Non estmeum hoc 
dare: multos cnim ex eorum occasione, qua dicia 
gunt, quacstionem movere arbitror: ui igilur el qiuc-
sliouem solvamus, el perturbationem atdmi sedemus, 
altendile, quaeso, animum, ct mentem vesiram pr^-
parate: mnjor qmppe jani mibi labor iitcunibii: non 
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μάλιστα τδ κρίνειν, καΛ δικάζει ν, κα\ τιμάν, και τι­
μωρείσθαι. Κα\ έτέρωθεν δέ τοΰτο Γδοι τ ιςάν, δτι κα\ 
τάς άνω τιμάς κύριος αύτδς έστι διδόναι. "Οταν γάρ 
παραγάγωμεν είς τό μέσον τδν πάντων ανθρώπων 
άμείνω, καί δείξωμεν τούτον ύπ* αυτού στεφανούμε-
νον, ποία λοιπδν ύπολειφθήσεται πρόφασις ύμιν; 

Πένης εί, κα\ πάντων ανθρώπων πενέστερος; άλλ' 
ούχ εί της χήρας εκείνης πτωχότερος , ή τούς πλού­
του ντας έκ πολλού τού πε ρ ιόντος ύπερηκόντισεν. 
Άλλά κα\ αυτής απορείς τής αναγκαίας τροφής; 
άλλ* ούκ εί τής Σιδωνίας άπορώτερος, ή πρδς αύτδν 
έλθοΰσα τού λιμού τδν πυθμένα, τού θανάτου προσδο­
κώμενου λοιπδν, κα\ χορού παίδων περιεστώτος, ουδέ 
ούτως έφείσατο τών δντων, άλλά διά της έπιτεταμέ-
νης πενίας πλούτον άφατον έπρίατο, άλωνα τήν 
χείρα καί ληνδν τήν ύδρίαν έργασαμένη., έξ ολίγων 
πολλά πηγάζειν παρασκευάσασα. Άλλ* έπί τδ προ-
κείμενον ίωμεν · , ίνα μή συνεχείς τάς παρεκτροπάς 
ποιώμεθα. Επειδή ούν Ιμελλεν δ νυμφίος έρχεσθαι, 
ταΰτα πρδς άλλήλας αί παρθένοι διελέγοντο. Έκείναι 
δέ πρδς τούς πωλούντας Ιπεμπον αύτάς · άλλ* ούκ ήν 
καιρδς ούκέτι λοιπδν άγοράζειν Ιλαιον είκότως. Οί 
γάρ πωλούντες έν τψ παρόντι βίω μόνον είσί · μετά 
δέ τήν εντεύθεν άποδημίαν κα\ τδ λυθήναι τδ θέατρον 
ούκ ίστι λοιπδν φάρμακον τοίς γεγενημένοι; εύρείν, 
ουδέ συγγνώμην κα\ άπολογίαν, άλλ* ανάγκη λοιπδν 
κολάζεσθαι· δπερ κα\ τότε γέγονεν. Επειδή γάρ 
ήλθεν ό νυμφίος, αί μέν είσήλθον λαμπράς έχουσαι 
τάς λαμπάδας, αί δέ, ύστερήσασαι τής είσόδου, τάς 
θύρας έπάτασσον τού νυμφώνος, κα\ τδ φοβερδν 0ή μα 
εκείνο ήκουον · Υπάγετε, ούκ οίδα υμάς. Είδες αύτδν 
πάλιν καί τιμώντα καί κολάζοντα, κα\ στεφανούντα 
καί τι μωρού ντα, κα\ δεχόμενον κα\ άποπέμποντα, 
καί έκατέρου τού μέρους της κρίσεως δντα κύριον; 
Τούτο καί έπ\ του άμπελώνος, τούτο καί έπί τών 
πέντε κα\ δύο [517] ταλάντων, κα\ τού ένδς ίδοι τις 
άν* τούς μέν γάρ άπεδέξατο, καί είσήγαγεν έπ\ 
πλείοσι, τδν δέ έκέλευσε δεθέντα έξω βάλλεσθαι είς τδ 
σκότος τδ εξώτερον. 

γ*. *Αλλά τίς αυτών δ δριμύς *· λόγος, μάλλον δέ πολ-
, λής άνοίας γέμων; έχειν μέν έξουσίαν καί κολάζειν 

και στεφανούν, καί τιμωρείσθαι κα\ άμοιβάς διδόναι, 
άλλά τήν άνωτάτω προεδρίαν, φησί, καί τήν ύψηλο-
τάτην τιμήν, ταύτην Ιφησεν ούκ είναι αυτού δούναι· 
Τί ούν έάν μάθης δτι ουδέν έστιν ύπεξηρημένον αύ­
τοΰ τής ψήφου, άποθήση ποτέ τήν άκαιρον ταύτην φι-
λονεικίαν; Ούκούν αυτού πάλιν άκουε λέγοντος· Ό 
Πατήρ ού κρίνει ούδένα, άλλά πάσαν τήν κρίσιν 
δ έδωκε τφ ΤΙφ. Εί τοίνυν πάσαν έχει τήν κρίσιν, 
ουδέν ύπεξήρηται τής ψήφου · δ γάρ πάσαν έχων τήν 
κρίσιν, κύριος έστι πάντας κα\ τιμωρείσθαι κα\ στε-
φανοΰν. Τδ δέ, έδωκε ν, ενταύθα μή ανθρωπίνως ακού­
σης, αγαπητέ · ού γάρ ούκ έχοντι έδωκεν, ουδέ ατελή 
έγέννησεν, ουδέ ύστερον αύτψ προσεγένετο*5, άλλάτδ, 
έδωκε, τοιούτον έστι, τοιούτον αύτδν έγέννησε, τέ­
λειον, άπηρτισμένον- Ταύτη δέ κέχρηται τή λέξει, 
Ινα μή δύο γεννητούς νομίσης θεούς, άλλ' ίνα είδης 
χα\ τήν 0ίζαν κα\ τδν καρπόν · ούχ ίνα ύστερον αύτψ 
•προσγεγενήσθαι νομίσης τούτο. Κα\ γάρ ερωτώμενος 
άλλαχού, Ούκούν βασιλεύς εί σύ; ούκ εΤπεν, δτι 
"Ελαβον τήν βασιλείαν · ούκ είπεν, δτι προσεγένετο 
αύτψ ύστερον ή βασιλεία · άλλ', δτι Έγω είς τούτο 
γεγέννημαι. Εί βασιλεύς άπηρτισμένος έγεννήθη, 
ΐδδηλον δτι καΛ κριτής κα\ δικαστής · βασιλέως γάρ 

* Uous έπανίωμεν. 
b Legebaiar πολύς. Sed δριμύς pretulimus, qu» esl 

•criplura qoaiaor mss. et Savll., meliusque ad seuienliam 
quadrat EDIT. 

c Sicmaximaparamss., aique ita legisse videlur Inter-
pree. Morel. vero έγένετο. 

Τίς ούν απάντων ανθρώπων άμείνων; Τίς δέ έτερος 
άλλ' ή δ σκηνοποιδς εκείνος, δ της οίκουμένης διδάσκα­
λος, δ γήν κα\ θάλασσαν καθάπερ ύπόπτερος περιδρα-
μών, τδ σκεύος τής εκλογής, δ νυμφαγωγδς τοΰ Χρι­
στού, δ τής Εκκλησίας φυτουργδς, δ σοφδς αρχιτέ­
κτων , δ κήρυξ, δ δρομεύς, δ αγωνιστής, δ στρα­
τιώτης, δ παιδοτρίβης, δ πανταχού τής οίκουμένης 
υπομνήματα τής οίκείας αρετής καταλιπών, δ πρδ 
τής αναστάσεως είς τρίτον άρπαγεις ούρανδν, ό είς 
παράδεισον άπενεχθε\ς, δ άπο££ήτο)ν κοινωνήσας τ φ 
θεψ μυστηρίων, δ τοιαύτα άκουσας κα\ λαλήσας, ά 
άνθρωπίνη φύσει λαλήσαι ούκ ένι, δ κα\ χάριτος 
πλείονος άπολαύσας, κα\ μείζονα κόπον έπιδειξάμε-
νος; "Οτι δέ πλείον απάντων έκαμε ν , άκουσον αυτού 
λέγοντος, δτι Περισσότερον αυτών πάντων έκο-
πίασα. Εί δέ περισσότερον πάντων έκαμε , περισ­
σότερον κα\ στεφανούται · "Εκαστος γάρ τόν ίδιον 
μισθδν λήψεται κατά τόν ίδιον κόπον. ΕΙ τοίνυν 
μείζονα τών αποστόλων λαμβάνει στέφανον (τών δέ 
αποστόλων ίσος ούδε\ς γέγονεν , ούτος δέ κάκείνων 
μείζων), εύδηλον δτι τής άνωτάτω άπολαύσεται τ ι­
μής κα\ προεδρίας. Τίς ούν έστιν δ αύτδν [518] 
στέφανων c ; "Ακουσον αύτοΰ λέγοντος · Τόν αγώνα 
τόν καΛόν ήγώνισμαι, τόν δρόμον τετέΛεκα, τήν 
πίστιν τετήρηχκα · Λοιπόν άπόκειταΙ μοι ό τής δι­
καιοσύνης στέφανος, δν αποδώσει μοι ό Κύριος 
έν εκείνη τή ήμερα ό δίκαιος κριτής. Ό Πατίφ 
ού κρίνει ούδένα, άΛΛά πάσαν τήν κρίσιν δέδωκε 
τφ ΥΙφ. Ούκ εντεύθεν δέ τούτο μόνον δήλον, άλλά 
κα\ έκ τών έξης · Ού μόνον δέ έμοϊ, άΛΛά καϊ πάσι 
τοις ήγαπηκόσι τήν έπιφάνειαν αυτού.Τίνος δέ έστιν 
ή επιφάνεια; άκουσον αύτοΰ λέγοντος, Έπεφάνη ή 
χάρις τον θεού, ή σωτήριος πάσιν άνθρώποις, 
παιδεύονσα ημάς* ίνα άρνησάμενοι τήν άσέδειαν 
καϊ τάς κοσμικάς επιθυμίας, σωφρόνως καϊ δι­
καίως καϊ εύσεδώς ζήσωμεν έν τφ νύν αΐώνι, 
προσδεχόμενοι τήν μακαρίαν ελπίδα, καϊ έπιφά­
νειαν τής δόξης τού μεγάλου θεού καϊ Σωτήρος 
ημών Ιησού Χριστού· 

δ'. Άλλ' ή μέν πρδς τούς αίρετικούς ήμίν μάχη τέ­
λος έχει, κα\ τδ τρόπαιον έστήσαμεν, κα\ τήν νίκην 
λαμπράν ήράμεθα, έκ τών είρημένων απάντων άπο-
δείξαντες, δτι κύριος καί τιμάν καί κολάζειν έστί, 
πάσάν τε τήν κρίσιν έχων, κα\ τδν απάντων άμείνω 
στέφανων κα\ άνακηρύττων, κα\ έν ταίς παραβολαίς 
έκείναις έκάτερα αύτδς εργαζόμενος. Δεί δέ λοιπδν 
κα\ τδν θόρυβον τών αδελφών έκβαλείν, κα\ διδάξαι 
τίνος ένεκεν ούτως εϊρχ[χεν,οτιΟύκέστινέμόν τούτο 
δούναι- καί γάρ οίμαι πολλούς έπαπορείν τοίς είρη-
μένοις. "Ιν* ούν κα\ τήν άπορίαν λύσωμεν, κα\ τδν 
θόρυβον τής ψυχής κατευνάσωμεν, συντείνατε μοι 
τήν διάνοιαν, παρασκευάσατε μοι τήν γνώμην · κα\ 
γάρ πλείονος μοι πόνου δεί νΰν. Ού γάρ έστιν ίσον 
πολεμείν κα\ διδάσκειν, βάλλειν τδν έχθρδν, και διορ-
θοΰσθαι τδν οίκείον, άλλά πλείονος μοι χρεία ένταΰθα 

& Alii τί ού> έστιν δ αυτόν στέφανο!· 
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της σπουδή:, ώστε μή παριδείν τδ μέρος χωλεΰον, 
μηδέ τινα θορυβούμενον παραδραμείν. Λέγω γάρ, 
άλλά μή θόρυβε ίσθε πρδς τά λεγόμενα, μηδέ ταράτ-
τεσθε · ού μόνον γάρ τού Πού φημι μή είναι, άλλ 
ουδέ τού Πατρός· και μεγάλη ταύτα βοώ τή φωνή, 
κα\ σάλπιγγος λαμπρότερον, δτι ούκ έστιν αυτού δού­
ναι, ούτε αύτοΰ, ούτε τοΰ Πατρός. ΕΙ γάρ αύτοΰ ήν, 
κα\ τοΰ Πατρδς ή ν εί τοΰ Πατρδς ήν, καΊ αύτοΰ ήν. 
Διά τοΰτο καί αύτδς ούκ εΓπεν απλώς, ούκ έστιν έμδν 
δούναι, άλλά τί · ; Ούκ έστιν έμδν δούναι, άΛΧ οίς 
ήτοίμασται. Δείκνυσι ν δτι ούτε αύτοΰ, ούτε τού 11α-
τρδς, άλλ' έτερων τινών. Τί ούν έστι τδ είρημένον; 
ΟΤμαι γάρ ύμίν ηύξήσθαι τδν θόρυβον, κα*ι πλείονα 
γενέσθαι τήν άπορίαν, κα\ έναγωνίους είναι* άλλά μή 
δείσητε · ού γάρ άποστήσομαι, έως άν έπαγάγoJ τήν 
λύσιν. Μικρδν δέ άνάσχεσθε ανωτέρω τδν λόγον άν-
άγοντος· ού γάρ έτέρως μετά σαφηνείας άπαντα υμών 
παρακαταθέσθαι τή γνώμη δυνατόν. Τί ποτ* ούν έστι 
τδ είρημένον; Ή μήτηρ τών υιώνΖεβεδαίου, Ιακώβου 
καί Ιωάννου, άναχωρούντι πρδς τά Ιεροσόλυμα τψ 
Ιησού προσήλθε μετά τών παίδων λέγουσα, ΕΙπέ ίνα 
[519] ol δύο νιοι μον καθίσωσιν εις έκ δεξιών σον, 
καϊ εϊς έξ εύωι·ύμων σον. "Ετερος δέ ευαγγελιστής 
φησιν, δτι οί παίδες ταΰτα ήτοΰντο παρά τοΰ Χριστού. 
Άλλ' ούκ έστι διαφωνία (ουδέ γάρ ταύτα δεί τά μικρά 
παρατρέχειν) · άλλά τήν μητέρα προβαλλόμενοι 
επειδή είπεν εκείνη καί Φύραν ήνοιξε, καί αύτο* τήν 
ίκετηρίαν προσήγαγον, ούκ είδότες μέν άπερ έλεγον, 
λέγοντες δέ δμως. Εί γάρ κα\ απόστολοι ήσαν, άλλ' 
άτελέστερον έτι διέκειντο, καθάπερ νεοττοί ώς έν κα­
λιά πλανώμενοι c , ούδέπω τοΰ πτερού παγέντος αύ­
τοίς. Καί τοΰτο μάλιστα d υμάς άναγκαίον είδέναι, 
δτι πρδ τοΰ σταυρού έν πολλή ήσαν άγνοια · διδ κα\ 
επίτιμων αύτοΐς έλεγεν · 'Ακμήν καϊ ύμεις ασύν­
ετοι έστε; ούπω νοείτε ουδέ σννίετε, δτι ού περϊ 
τών άρτων εϊπον ύμίν προσέχειν άπό τής ζύμης 
τών Φαρισαίων; Καί πάλιν, ΠοΛΛά έχω Λέγειν 
ύμιν, άΛΧ ού δύνασθε βαστάζέιν άρτι. Ού μόνον 
δέ ήγνόουν τά υψηλότερα , άλλά κα\ ά ήκουον άπ-
έβαλλον άπδ φόβου καί δειλίας πολλάκις * δπερ όνει­
οι ζω ν αύτοίς Ιλεγεν Ούδεϊς έξ υμών έρωτφ με, Πού 
υπάγεις; άΛΧ δτι ταύτα εϊπον ύμίν, ή Λύπη πε-
πΛήρωκεν υμών τήν χαρδίαν. Κα\ πάλιν, Εκείνος 
υμάς άναμνήσει πάντα, καϊ διδάξει υμάς, περ\ τοΰ 
Παρακλήτου λέγων. Ούκ άν δέ είπεν, άναμνήσει, εί 
μή πολλά τών είρημένων έξέβαλον. Ταΰτα δέ μοι ούχ 
απλώς είρηται, άλλ' επειδή φαίνεται Πέτρος, νύν μέν 
άπηρτισμένην δμολογίαν ομολόγων, νύν δέ πάντων 
έπιλελησμένος. Ό γάρ είπών, Σύ εϊ ό Χριστός ό 
ΥΙός τού θεού τού ζώντος , κα\ μακαρισθείς έπί 
τούτοις, τοιούτον ήμαρτε μετά μικρδν, ώς Σατανάς 
προσαγορευθήναι· λέγει γάρ , "Υπάγε οπίσω μον, 
Σατανά* σκάνδαΛόνμου εϊ, δτι ού φρονείς τά του 
θεού, άΛΛά τά τών ανθρώπων. Τί γένοιτ' άν άτε­
λέστερον τοΰ τά αύτοΰ μή φρονοΰντος, άλλά τά τών 
ανθρώπων; 6 Επειδή γάρ περ\ σταυρού αύτώ δι­
ελέγετο καί αναστάσεως, ούκ είδώς τών λεγομένων 
τδ βάθος, ουδέ τών δογμάτων τδ άπό£0ητον, ουδέ τήν 
μέλλουσαν τή οικουμένη σωτηρίαν καταλαμβάνε ιν, 

* QuJdam mss.et Sav., άλλά τού πατρδς, άλλά τ ί ; 
b Sic aliqaotinse. rectiuaquam Mon11.προβαλλόμενος. ED. 
« Unus babol πληττόμενο». Savil. κλαζομενοι. 
d Quatuor mss. καί ταύτα αάλιστα. 
* Usc Τί ftvovc1 άν... των ανθρώπων non leguntar in Sa-

vilio. Εοιτ. 
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λαβών αύτδν κατ' ιδίαν Ιλεγεν* "ΙΛεώς σοι γίνον9 

Κύριε* ού μή έσται σοι τούτο. Όράς πώς ουδέ περ\ 
Αναστάσεως ουδέν ήδεισαν σαφές; Κα\ τούτο αύτδ δ 
Ευαγγελιστής έπισημαινόμενος έλεγεν Ούδέπω ηγάρ 
%δεισαν, δτι δει αυτόν έκ νεκρών άναστήναι. 01 
δέ, ταύτα ούκ επισταμένοι, πολλψ μάλλον τά άλλα 
ήγνόουν * οίον τά περ\ βασιλείας τής άνω, καί τής 
απαρχής τής ημετέρας, κα\ τής αναλήψεως της είς 
τδν ούρανδν, καί χθαμαλοί * τίνες ήσαν έτι, ούδέπω 
δυνάμενοι υψηλά πέτεσθαι, 

ε'. "Ατε ούν τοιαύτην έχοντες Ιννοιαν, χάί προσδο-
κώντες δτι ευθέως Απαντήσει αύτψ ή βασιλεία έν *Ιε-
ροσολύμοις {ταύτης γάρ ουδέν πλέον ήδεισαν δπερ 
ούν κα\ έτερος επισημαίνεται Ευαγγελιστής λέγων, 
δτι [520] ένόμιζον ήδη παραγίνεσθαι αύτοΰ τήν βασι­
λείαν, άνθρωπίνην τινά αυτήν ύποπτεύοντες, κα\ 
προσδοκώντες έπί τούτο αύτδν χωρείν, άλλ* ούκ έπί 
σταυρδν και θάνατον · κα\ γάρ μυριάκις άκούοντες , 
σαφώς είδέναι ούκ είχον)* έπε\ ούν τετρανωμένην μέν 
τών δογμάτων ούδέπω άκρίβειαν έκέκτηντο, ένόμιζον 
δέ αύτδν έπί βασιλείαν χωρεϊν τήν αίσθητήν ταύτην, 
καί βασιλεύεινέν Ίεροσολύμοις, άπολαβόντες αύτδν 
έπ\ τής δδοΰ, ώς καιρδν έπιτήδειον Ιχειν νομίσαντες, 
ταύτην αίτούσι τήν αίτησιν *. 'Απο^ήξαντες γάρ 
εαυτούς τού χορού τών μαθητών, κα\ είς εαυτούς τ6 
πάν περιστήσαντες, άξιούσιν υπέρ προεδρίας καί τοΰ 
πρώτοι γενέσθαι τών άλλων, νομίζοντες ήδη τά πρά­
γματα είληφέναι τέλος, κα*ι τδ πάν κατωρθώσθαι, 
καί στεφάνων είναι λοιπδν κα\ αμοιβών καιρόν * δπερ 
κα\ αύτδ της έσχατης αγνοίας ήν. Κα\ δτι ού στοχα-
σμδς ταύτα έστιν, ουδέ λόγων πιθανότητες h , *αρ* 
αύτοΰ τον Ιησού, τοΰ τά άπό££ητα επισταμένου, τήν 
άπόδειξιν ύμίν έπαγάγω. Επειδή γάρ ταΰτα ήτησαν, 
άκουσον τί φησι πρδς αυτούς · Ούκ οΐδατε τί αϊτεϊ-
σθε. Τί ταύτης σαφέστερον τής αποδείξεως; Όράς 
δτι ούκ ήδεισαν δπερ ήτοΰντο, περ\ στεφάνων κα*ι 
αμοιβών κα\ προεδρίας κα\ τιμής αύτώ διαλεγόμενοι, 
ούδέπω τών αγώνων ουδέ αρχήν είληφότων ; Δύο τοί­
νυν αίνίττεται διά τοΰ λέγειν Ούκ οΐδατε τί αΐτεϊ-
σθε, έν μέν δτι περί βασιλείας διαλέγονται, ής ου­
δείς ήν τψ Χριστψ λόγος· ού γάρ δή περ\ ταύτης 
έπήγγελτο τής κάτω κα\ τής αισθητής * έτερον δέ δτι 
προεδρίαν ζητοΰντες ήδη κα\ τιμάς τάς άνωτάτω , 
και τών έτερων βουλόμενοι λαμπρότεροι φανήναι κα\ 
περιφανέστεροι, ουδέ έν καιρψ ταΰτα ζητοΰσιν, άλλά 
κα\ σφόδρα άκαίρως. Ό γάρ καιρδς εκείνος ουχί 
στεφάνων, ουδέ επάθλων, άλλ' αγωνισμάτων κα\ πα-
λαισμάτων κα\ πόνων και Ιδρωτών κα\ σκαμμάτων 
κα\ πολέμων. Ό ουν λέγει, τοιοΰτόν έστιν * Ούχ οΐ­
δατε τί αϊτεϊσθε, περ\ τούτων μοι διαλεγόμενοι, 
ούδέπω καμόντες, ουδέ άποδυσάμενοι πρδς τούς αγώ­
νας , Ιτι τής οίκουμένης αδιόρθωτου μενούσης, της 
ασεβείας επικρατούσης, τών ανθρώπων απάντων 

f Unus χαμηλοί. 
Κ Savil. e i alius νομίζοντις, ταύτην αιτούνται τν> «tcqorv. 
h Quatuor mss. ού στοχασμοί ταύτα είσιν, ουδέ λόγων m-

6νχνότητες. Savil. στοχασμός et πιθανότητες, quod recepi-
mus Montf. πιθανότης.Έοιτ. 
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enifQ «qwdie esl facililulis puguare el docere, hosiem 
folnerare et domeeticum corrigerc ; sed plcs in IHXJ 
mihi siudii conferendum est, ut neque niembrum claa-
dicans negligatn, neqae pcrturbalum quemquam prae-
lermitiam. Dico emin, scd ne percellant vos quae di-
eunliir, neque turi>emini; noo enim t mlura Filii non 
esse conlendo, sed neqne Patris, et hoc uiagna luba-
que darieri vocc proclamo, neque ipsiug esse dare, 
ncque adco Patris ipsius.Si enim ipsius esset, et Pa-
Iris esset: si Palrte esset, et ipsius essel: propierea 
non dixii illis siinpliciier, non est meum dare 1 . Quid 
igilur Y Non e*t vwtm dare, $ed qu&us paratum el: 
siguifical Jieque ipsiue eese, eeque Pairis, sed alrorum 
quoraiudarn. Qnid ergo sibi vuil diclum illud? Sic 
«nim arbilror vobie avctaai case perturbationem, ac 
majorem dubiutioncai exortam, et anxios YOS esse : 
vcnimiamen nolile liroere; uon eyiin desistam, donec 
soluiionem adjnnxero: siniie lantum ut paulo ailius 
militim oralronis arceseam, quod aliter iieri ncqueat, 
iH dilucide menti vesirae onwiia oommeudenlur. Quid 
crgo sibi vuli, quod esi dioCmu? €um se reciperet Jo-
roeoljiDam Jcsus, acceseii cum (Uiis mater filtorura 
Zebcd«i,Jacobi etJoaftnis, sic eum alloquens, Die ut 
s$diant hi duo filii mei unus ad dexteram tuam,etunu$ 
adtimtiram tuam (Marc. 10.37): alter aulem evan-
gelifttafilioa hsec aCbristo peliUse d i i i l : sednon est 
lafiien diecrepanlia inequeenim suat haecminuia per-
currenda : verum cura mairem praemisisset1, post-
quam ilia dixit, et porlara aperuil, ipsi quoque preces 
adiuofenint, »escienles,quid dicerent, sed dicenies 
tamen. Nam licct aposioli essent, imperfectiores ta-
uien adbuc eranl, lanquam pulli erranlesMn nido, 
cuin nondum illis pennae succreverint. Alque boc uia-
i ime vobis esse noiuui oportet, ante pa&siouem in 
uiulia illosigooraniia esse vcrsatos, quapropler et in-
crepaus eos dicebal: Adhuc el vot sine intellectu estu t 
Nondum cognotcitis, nec iatelligitU, quia non de pani-
bus dixi vobis, caveie α fermenlo Phariworum (Matllu 
15. 16)? ei run>qs, Multa habeo vobis dicere, sed non 
poiestis portare modo (Joan. 16. 12). Neque vcro sub-
limiora lanium ignorabant, sed illis etiaiu sojpenu-
inero, qua3 audieram, prae melu ac timidiuie excide-
banl, quod illis exprobrans aiebal, Nemo cx vobii tn-
lcrrogai me9 Quo vadis? Sed quia hwc loquulusmm vo-
Wi f triuitia impUvil cor veurum (Ibid. v. 5) : et rur-
8U8, lUevobis suggerel omnia, ci docebit vos (Id. 14. 
26): de Paracleio verba iaciens: cjuterum ηοιι dixis · 
w i , suggerct, nisi nmlia i l l is , qux» dicia fuerant, ex-
cidissem. Ha:c auicm a me non lemere commemoraia 
sunt, sed quoniam Petrus modo quidem videlur pcr* 
fectam quamdam confessioncm proferre, modo auiem 
omnium oblilus. Nam qui dixerat, Tu es Chmtus Fi-
lius Dawn(Maith. 16. 16), ac proplerea bcatus pra> 
dicatus fuerat, ejusmodi paulo post peccatum adniisif, 
ul Salanas fuerit appellatud. Sic enim ait, Vad* po$t 
me, Satana, scandalum e$ mifii: quia non sapis ea, qua 

1 Quidam Mss., non eU meum dare, sed Pairis. 
* Quidara me., praamsis$enL 
9 Unus babet, plasmali. 
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Dti tuut, $ed ea quashotninum (Matth. 16.23). Quid im-
perfectius eo ficri possit, qui non sapiat, qu;c sunt 
ejus 4 , sed quye sunt bominum? Posiquam etiim i l l i 
de cruce deque resurreciione verba fecerat, cum eo-
ram, qaae dicla Aieranl, profunditatem ignoraret, ne-
quejam arcana dogmaU futuramque muiidi salulem 
possetcomprehendere,separaiim assumenseum dixit, 
PropUiut Hbi etiey Domwe, non erit tibi koc (Ib. *. 22). 
Yides ut i l l i nibil de reeurrecttone certo scirent? Et 
hoc ipsum indicans Evangelisla dicebat, Nondum enim 
sciebant, quia oporteret eum α ntortuii returgere (Joan. 
20. U). Quod si ieta nesciebant, mullo magis alia ignoT 

rabant, cujusmodi esi de cadesli rcgno, de primitiis 
nostris, ac de aeceneione in cudum, bumique repenlcs 
adhuc nendum in aUum poteranl cvolare. Curo igitur 
liac esscnt opinione iabuti, et exspeclarent, ui i l l i 
confe.vlin) regnum Jerosolymis obveniret: nihil eniin 
amplius qaam illud noveranl, quod nimirum et alius 
evangclisla siguificat, diccns, illos existimasse jam 
regfiuni «jus adventare, quod unum aliquod ex bu-
inanis regnis suspicarenlur, et arbilrarenlur ad illud -
ioeundum non ad crucem ei morlem illum pergcre: 
naro licet millies audivissent, cerlo id scire non po-
teranl. 

5. Quoniam igitur nondum quidem evrdeiilem et 
exactam dogmalurti cognilioneni adepti eraitl, scd ad 
sensibile regnum pergere censebant, et JerosoIymU 
regDatiirum, assumentes eum in via, opporlunum se 
nactoe lempus exislimanles, hanc peiiiionem ins t i -
luunt: iiam cum seipsos a coetu discipulorum seque-
strassent, perinde quasi ad Ipsorum arbilrium rcdaclas 
res essent, prxrogativam sedis posiulant, et primas 
partes inler alios sibi deferri: quippe qui arbilraren -
lur jam res finem accepisse, totum ncgotium confici, 
terapusque coronarum ac praemiorum advenisse: quod 
ipsum extremrc fuit insciliae. At»jue ut baec non sola 
conjectura verborumque probabilitate nili noverilis , 
ipsius Jesu, cui perspecta sunt arcana qua*que, rem 
sermoneatque auctoritale conflrmabo. Poslquam eniia 
isla poslularunt, audi quid illis respondeal: Nesciti* 
quid petatit (Marc. 10. 38). Quid hac probalionecla. 
rius? Vides illos miniine novisse quod pelebant, cum 
de coronis nc pnrmiis apud illum verba facerent nec-
dnm certaniinibus inchoaiis ? Duo sunt igitur qua3 in-
nuil, boc dicens, Nescili* quid pelatis, unura quod de 
rcgno loquaniur, de quo sernjonem Cbristus non in-
stituerat: non eniin de hoc lerreno ac sensibili an-
nuncialum crat: alierum, quod dum sedis prarogati-
vam, et cxlesies jam quaerunt bonores, cxlerisque 
videri clariores ei illustriores contendunl, ne suo qui-
dem tempore, sed admodum iniempcstive ista qux-
ranl. Tempus enim illud non coronaruin aut prxmio-
rum, sed ccrlandnum, luclarum, laborum, sudorum, 
sladiorum fuil, alque praeliorum. IIoc igitur sibi vult 
illud quod ait, Nesciiis quid petalis, dum de bis apud 
Die verba facilis, cum necdum labores exanilaverilis, 
necdum ad ioeunda certamina vos exueriiis : cum in-
corrcctus adhuc maneai orbis lorraruin, cum iui; ieias 

1 Id est, qm stoU l)eL 
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doiiHnelur, ct pereanl omnes mortales. Nondum c 
carcoribus exsiliistis, nondum ad ineunda luciamina 
Vos exuisli3, Polesiis bibere calicem, quem egobibiturus 
sum, el bapdtmo, quo ego baptizor, bapiizari (Marc, 
10. 38) ? caliceni hoc loco et baplismum cruccm suam 
et inoilein appellan* : calicem quidcm, quoniam cum 
volupiaie i l lum cbibil; bapiismum aulcm, quia per 
illam orbcm tcrrarum cxpurgabrt : nec idcirco lan-
lum, scd ei piopter resurrettionis facililaiem. Ut 
cnim qui baptizalur aqua, mulla cum facilitalc ascen-
dii ab aquarum nalura nibil impeditus : sic et i l le 
cum in inorlem dcscendissei, mulla cum facilitalc as-
cendtl : propterea bapiismum illam appellat. Quod 
aulem dicit csi hujuscemodi: poteslis occidi, et mor-
tem oppeiere? Horum eniin nunc lempus esi, fune-
rurn, periculorum, laborum. Verum, i l l i , Possumus, 
inquiiml, cum ncc inielliganl quid dicatur, sed addu-
cti spc impeiraudi poslulala, promiliant. Ait i l l is , 
Calicem quidem mevm bibeii*, et baptismo, quo ego ba-
ptizor, baptizabimini (Ib. v. 39. 40): mortein sic ap-
pcllans : nam el Jacobo gladio caput abscissum est, 
el mulloiies mnrtuus e»l Joannes. Sedere autein ad 
dexleram meam, et ad sinistram meam, non est nieum 
dare, scd quibus paratum esl. Quod aulem dic i l , esl 
ojusmodi. 

Certantis est prwmiwnmereriet accipere.— Yos qui-
dcm nioriemini, occidemini, et honorem martyrii ob-
linebitis : verumtamen ut omninm primi sitis, non 
cst meum dare, scd eorum, qui decertant, accipere, 
ob majus studitim, ob majorem animi alacritalem. Ul 
aulcm quod dico manifeslius evadat, ponamus aliqucm 
essc ngonolbelam; deinde malrcro , cui albleloc diro 
sint filii, ad agonolbeiam accedcre cum liliis suis ac 
diccre, Dic ut bi duo filii mei coronam aecipiaui : 
quid igiiur iFle respondebil? Hoc ipsum nimiruin, nott 
est incutn dare, agonotbeta suro, qui ηοιι ad graiiam, 
aul suj.plicanlium precibus, et prensatione adduclus, 
sed opcrum cxilu prxmia distribuo : id enim maxime 
est agoiiollictx, ul non temere, aul quoquo modo 
prxmia largiatur, scd bonorem forlitudini deferal: id 
nimirum ci Cbristus facii. Non ul aufcrrei, qure sunt 
subslantia?, ita loquulus csl, scd ut boc indtcaret, 
non ipsius esse solins dare, sed coruni, qui decer-
lant, accipcrc. Nam si solius essel ipsius, omnes ho-
mines salvi ficrenl, el ad agnitionem veriialis veni-
rent : si solius esset ipsius, diffcrenles hoaores non 
cssent : omnes enim ipse condidii, et aequaliter cst 
i l l i cura de omnibus. Porro difTercntes esse bonores 
ex Paulo id exponente cognosccs, dum aii, Alia cla-
riias soliSj et alia clarilas luncc, et alia claritas slella-
rum. Stella enim α stella di/fertclaritate (1 . Cor. 15. 41). 
Et rur&us, Si quis supercedificat supra fundamenlum 
hoc, aurum, argentum, lapides preliosos (Id. 5. 12). 
Ul cnim virluiis varietatem indicaret Paulus, sic ora-
tlonem acoommodavit : et haec dicebat, siinul iu -
nuens non posse nos dormiendo vel sleriendo in re-
gnum caBlorum introire, sed per mullas tribulaliones 
accipienda essc illa prsemia. Nam quia propterea quod 
plurimura amicilia et gratia apud ipsum valebant, 
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ctmsebant fore ut ipsos etiam honore caeleris antefer- • 
ret, ne si bxc illis suspicio insedisset, ncgligentiores 
evadcrent, ul ab bac eos opinione abduccrel, dixit, 
Non est meum dare, sed veslrum, si velitis, accipere: 
ut inajorem animi alacritatein exbibealis, ut majo-
rem laborem, ul sludium majus : operibus enim co-
ronas propono, et laboribus honores, et pracmia su-
dor i : ba?c apud me commendatio valet maxime, qua* 
ab operum exbibitione promanat. 

0. Yides me non frusira dixisse nec ipsius esse, 
nec Patris, sed eorum, qtti dccerlant, labores exant-
lant, etjnoiesliis conflictantur ? Propterea nimirum 
et Jerusalcin dicebat : Quolies volui congregare filio» 
veitros quemadmodum galltna pultos suos, ei noluhlis ? 
Ecce relinquetur domm vestra deserla ( Luc. 13. 34). 
Yides fleri non posse, ut ex illis qui otiosi sunt, ac dcsi -
des, et supini jacent, ullus aliquando salvus fiat? Ex 
boc et aliud quidpiam arcanum discimus, non salis 
esse marlyi-ium ad supremum boiiorem et altissimx» 
sedis conciliaridam pra?rogalivam. Ecce namque pra»-
dixit islis fore quidem, ut martyrium paterenlur, nec 
idcirco tamen omnino primos bonorcs consequeren-
tur : quippc cum essent nonnulli, qui majora possenl 
a se patraia oslendere ; id quod indicans dicebat: 
Calicem quidem meum bibelis, et bapthmo, quo ego ba-
ptizor, baplizabimini: tedere autem ad dexteram, et ad 
sinistram, non est menm dare. Nun quod sedeat, sed 
hoc idein valet, quod majorem consequi honorem, 
primas paries obtinerc, superiorcm omnibus freri: 
dixit igilur sedere ad dexieram et ad sinisirani, o l 
eorum opinioni se accommodaret : il l i enim primas 
parles appetcbant, el ul cxleris omnibus majores ap-
parerent. Hoc igitur ipsum inquit, ut vos cxieris ma-
jores appareaiis , omnibusque sublimiores, tiac una 
re non potestis acquirere : nam mortem quidem o p -
petelis, ut autem supremum honorem obiinealis, non 
esi meum concedere, sed quibus paratum esl. El qui-
busuam quxso paralum est ? Yidcamue, quinam il i i 
sint boaii ac ler beaii, quique splendidas illas coronas 
consequuntur. Quinam igilur i l l i sunt, el quas ob res 
geslas adeo splcndide coronaulur? Audi quid dicat: 
Postquam enim decein indignati suntdeduobus, quod 
scilicei cum a coetu se disjunxissent, de transferendo 
in se supremo bonore deliberarent, vide quomodo et 
illorum passionem corrigat, ct islorum : vocalis enim 
illis ad se sic ait : Principes gentium dominantwr eo-
rumt et qui magni sunt, potestatem exerceut in eos : 
apud vos autem non Ua erit; sed quicumquevolueritiuter 
vos primus este, fialommumultimus (Marc. 10. 42.43). 
Perspicis boc illos voluisse, ul primi, majores el su-
pei iores cvaderent, alqne ut ita dicam ipsorum prin-
cipes? Propterea nempe adversus boc insistens eieo-
rum arcana in mcdium profcrens d ix i l , Qui volueri: 
inter vos primus esse, sil omnium miidster (Ib. v. 44)· 
Si primuin consessum appetilis, inquit, cl summum 
honorem, ultimum persequimini locura, et ut omnium 
sitis vilissimi, omnium humillimi, omniuiu minimi, 
yosque oinuiuui poslremos collocelis : hxc enim vir-
tus honorem ilium largitur, neque longe abe^t exetn-
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άπολωλότων · ούδέπω τής βαλβίδος έξεπηδήσατε · ού­
δέπω πρδς τά παλαίσματα άπεδύσασθε. άύνασθε 
πιεΐν τό ποτήριον δ έγώ μέΛΛω πίνειν, καϊ τό 
βάπτισμα δ έγώ βαπτίζομαι βαπτισθήναι; ποτη-
ριον ενταύθα καί βάπτισμα καλών τδν σταυρδν τδν 
εαυτού κα\ τδν θάνατον · ποτήριον μεν, επειδή μεθ* 
ηδονής αύτδν έπήει *, βάπτισμα δέ, δτι δι* αυτού τήν 
οίκουμένην έκάθηρεν · ού διά τούτο δέ μδνον, άλλά 
κα\ διά τήν εύκολίαν τής αναστάσεως. "Ωσπερ γάρ 
ό βαππζόμενος ύδατι, μετά πολλής άνίσταται τής 
ευκολίας, ουδέν ύπδ τής φύσεως τών υδάτων κωλυό­
μενος * · ούτω και αύτδς είς θάνατον καταβάς, μετά 
πλείονος άνέβη τής ευκολίας· διά τοΰτο βάπτισμα 
αύτδ καλεί. Ό δέ λέγει, τοιούτον έστι · δύνασθε σφα­
γή ναι καί άποθανείν; τούτων γάρ δ καιρδς νύν, θα­
νάτων καί κινδύνων κα\ πόνων. Λέγουσιν [521] εκεί­
νοι, Δυνάμεθα, ουδέ είδότες τί ποτε ήν τδ λεγόμενον, 
άλλά τή έλπίδι τής άπολήψεως c ύπισχνούμενοι. Λέ­
γει πρδς αυτούς · Τό μέν ποτήριον πίεσθε, καϊ τό 
βάπτισμα, δ έγώ βαπτίζομαι, βαπτισθήσεσθε* 
τδν θάνατον ούτω λέγων · κα\ γάρ Ιάκωβος άπ-
ετμήθη μαχαίρα, κα\> Ιωάννης πολλάκις απέθανε. 
Τό δέ καθίσαι έκ δεξιών μου, καϊ έξ ευωνύμων 
μον* ούχ έστιν έμόν δούναι, άΛΧ οϊς ήτοίμασται. 
Ό δέ λέγει, τοιούτον έστιν · 

'Αποθανείσθε μέν, καί σφαγήσεσθε, καί μαρ-
τυρίψ τιμηθήσεσθε· τδ μέντοι πρώτους γενέσθαι, 
ούκ έστιν έμδν δούναι, άλλά τών αγωνιζομένων λα­
βείν, διά πλείονος, τής σπουδής, διά μείζονος τής 
προθυμίας, "ίνα δέ δ λέγω γένηται σαφέστερον, 
ύποθώμεθα, εΐναί τινα άγωνοθέτην είτα μητέρα 
άθλητάς έχουσαν δύο παϊδας , προσελθείν μετά τών 
παίδων αυτής τψ άγωνοθέτη, κα\ λέγειν · ειπέ ίνα 
ούτοι οί δύο υ Ιοί μου τδν στέφανον λάβωσι · τί τοί­
νυν αύτδς άποκρινειται; Τδ αύτδ δή τούτο, δτι ούκ 
έστιν έμδν δούναι · άγωνοθέτης είμι, ού χάριτι βρα-
βεύων, ουδέ ίκετηρία καί δεήσει τών προσιόντων, 
άλλά τψ τέλει τών πραγμάτων. Τούτο γάρ μάλιστα 
άγωνοθέτου, τδ μή απλώς κα\ ώς έτυχε διδόναι τά 
βραβεία, άλλ* άνδρείαν τιμώντα d . Τούτο δή καί ό 
Χριστδς ποιεί" ούκ έξαίρων τά τής ουσίας, ούτως 
είπεν, άλλά τούτο δηλών, δτι ούκ αυτού μ,όνου έστ\ 
δούναι, άλλά κα\ τών αγωνιζομένων λαβείν. Εί γάρ 
αύτοΰ μόνου ήν, πάντες άνθρωποι άν έσώθησαν, καί 
είς έπίγνωσιν αληθείας ήλθον * εί αύτοΰ μόνου ήν, 
ούκ άν έγένοντο διάφοροι τ ιμαί ' πάντας γάρ αύτδς 
έποίησε, κα\ πάντων ομοίως κήδεται. "Οτι δέ είσι 
διάφοροι τιμαί, άκουε Παύλου τούτο δηλούντος καί e 

λέγοντος · Άλλη δόξα ήλίον, καϊ άλλη δόξα σε-
Λήνης, καϊ άλλη δόξα αστέρων αστήρ γάρ 
αστέρος διαφέρει έν δόξη. Καί πάλιν, Εϊ τις έποι-
χοδομεϊ έπϊ τόν θεμέλιον τούτον χρνσόν, άργυ­
ρον, Λίθους τίμιους. Τδ ποικίλον γάρ τής αρετής 
έμφαίνων δ Παύλος, ούτω τδν λόγον διεσκεύασε. Ταύτα 
δέ έλεγε, δεικνύς δτι ούκ έστι καθεύδοντας κα\ 0έγ-
χοντας είσελθείν είς τήν βασιλείαν τών ουρανών, 
άλλά διά πολλών θλίψεων δει λαβείν τά βραβεία 
εκείνα. Επειδή γάρ διά τδ πολλής άπολαύειν φιλίας 
και παδ^ησίας ένόμιζον δτι καί τών έτερων προτι-

• Savil. et qualuor manuscripti αύτδ έπιε, More). vero 
αύτδν έπήει, recle. 

b Duo mss. κατεχόμενος. 
c SicSav. elqualuormss.Mor. νβΐΌύπολήψεωςρβΓρβΜΠΒ. 
4 Savil. et wuis τιμώνται alii τιμώντοςν 
e Αΐίΐτού δηλούντος και. 

μηθήσονται, ίνα μή ταύτα ύποπτεύοντες δαθυμδτερο» 
γένωνται, ταύτης άπάγων αυτούς τής ύπονοίας, φη­
σ ί ν Ούκ έστιν έμόν δούναι, άλλ' υμών, εί βουλη-
θείητε, λαβείν * ινα πλείονα έπιδείξησθε προθυμίαν, 
ίνα μείζονα πόνον, ίνα πολλήν τήν σπσυδήν · τοις 
γάρ έργοις τίθημι τούς στεφάνους , και τοίς πόνοις 
τάς τ ιμάς , καΥ τώ ίδρώτι, τά βραβεία * αύτη παρ' 
έμο\ σύστασις αρίστη, ή άπδ τών έργων άπόόειξις. 

ς*. Όράς, πώς ού μάτην έλεγον, δτι ούτε αύτοΰ 
έστιν, ούτε τού Πατρδς, άλλά τών αγωνιζομένων κα\ 
πονούντων κα\ ταλαίπωρου μένων; Διά δή τούτο καί τή 
Ιερουσαλήμ έλεγε · Ποσάκις ηθέλησα επισυναγα-
γειν τά [522] τέκνα υμών, δν τρόπον δρνις τά 
νοσσία εαυτής, καϊ ούκ ήθεΛήσατε; Ιδού άφίεται 
ό οϊκος υμών έρημος. Όράς δτι τών ^αθ^μούντων 
κα\ άναπεπτωκότων κα\ υπτίων κειμένων ούκ ένι 
τινά σωθήναί f ποτε; Έκ τούτου κα\ έτερον τι μαν-
θάνομεν άπό^ητον, δτι ούκ αρκεί ουδέ μαρτύριον 
τήν άνωτάτω δούναι τιμήν κα\ τήν ύψηλοτάτην προ· 
εδρίαν. Ιδού γούν τούτοις προείπεν, δτι μαρτυρήσουσι 
μέν, ού πάντως δέ τών πρωτείων τεύξονται * είσ\ γάρ 
τίνες οί καί μείζονα δυνάμενοι έπιδείξασθαι. Καί 
τούτο δηλών έλεγε · Τό μέν ποτήριόν μου πίεσθε, 
καϊ τό βάπτισμα b έγώ βαπτίζομαι βαπτισθήσε-
σθε· τό δέ έκ δεξιών καθίσαι, καϊ έξ ευωνύμων, 
ούκ έστιν έμόν δούναι * ούχ δτι καθίζει, άλλά τδ 
μείζονος άπολαΰσαι τ ιμής , τδ τών πρωτείων έπιτυ­
χείν, τδ ανωτέρω πάντων γενέσθαι, τοΰτό έστι, φη­
σ ί ν τδ τοίνυν καθίσαι έκ δεξιών κα\ έξ ευωνύμων, 
συγκαταβαίνων αύτοίς έπ\ τή ύπονοία φησίν. Εκε ί ­
νοι γάρ τά πρώτα f έζήτουν, και τδ τών άλλων απάν­
των μείζους φανήναι. Τούτο ούν αύτδ, φησί, τδ τών 
άλλων υμάς μείζους φανήναι, κα\ πάντων ανωτέρους, 
ούκ έστιν άπδ τούτου μόνου λαβείν · άποθανείσθε μέν 
γάρ· τδ δετής άνωτάτω τιμής άπολαΰσαι ούκ έστιν 
έμδν δούναι, άλλ' έκείνοιςοίς ήτοίμασται. Κα\ τίσιν 
ήτοίμασται; είπε μοι. "Ιδωμεντίνες ούτοι οί μακάριοι, 
κα\ τρισμακάριοι, κα\ τών λαμπρών εκείνων απο­
λαύοντες στεφάνων. Τίνες ούν είσιν ούτοι, καί τί ποιή-
σαντεςαύτω φανούνται λαμπροί; "Ακουσον αυτού λέ­
γοντος· επειδή γάρ ήγανάκτησαν οί δέκα περι τών δύο, 
δτι δή άπο^αγέντεςτού χορού, τήν άνωτάτω τιμήν ε!ς 
εαυτούς περιστήσαι έβούλοντο, δρα πώς καί εκείνων 
διορθούται τδ πάθος κα\ τούτων. Καλέσας γάρ αυτούς 
φησιν Οί άρχοντες τών εθνών κατακυριεύουσιν 
αυτών, καϊ οί μεγάλοι αυτών κατεξουσιάζουσιν 
αυτών παρά δέ ύμίν ούκ έσται ούτως, άλΧ ό 
θέλων έν ύμίν είναι πρώτος, γενέσθω πάντων 
έσχατος. Όρ£ς δτι τούτο έβούλοντο, τδ πρώτοι γε­
νέσθαι κα\ μείζους καί ανώτεροι, κα\ , ώς άν είποι 
τις, άρχοντες αυτών; Διά δή τοΰτο πρδς τούτο ιστά­
μενος, κα\ τά ά π ό ^ η τ α αυτών είς μίσον έξάγων 
έλεγεν Ό θέλων έν ύμίν εΐναι πρώτος, έστω πάν­
των διάκονος. Εί προεδρίας έράτε, φησ\, κα\ τής 
άνωτάτω τιμής, τά έσχατα διώκετε, τδ πάντων ευ­
τελέστεροι είναι, τδ πάντων ταπεινότεροι, τδ πάντων 
μικρότεροι, τδ μετά τούς άλλους εαυτούς τάττειν. 
Αύτη γάρ ή αρετή έκείνην δίδωσι τήν τιμήν. Κα\ τδ 
παράδειγμα έγγύθεν κα\ μετά πολλής τής περιου­
σίας. Ού γάρ ήλθεν ό ΥΙός τού άνθρωπου διάκο-

f Savil. et Ires russ.cki τόν £αθυμούντα χαί άναπεπτωκότα 
και ύπτιον κείμενον ούκ ένι σωθήναι. 

* Sic Savil. et maxima pars mss. Morel. vero τά πρω­
τεία. 

* Alii εκείθεν. Mox quidam habent έπ' έμοί. 



777 S. JOANMS CIIRYSOSTOM ARCffiEP. C0N5TANTIN0P» 77» 

νηθήναι, άΑΛα &ιακονήσαι, χαϊ δούναι τήν ψυχήν 
αύτοΰ Χύτρον άντϊ αοΛΛών. "Οτι γάρ τοΰτο ποιεί 
λάμπρους καί επισήμους, οράτε έπ* έμοΰ, φησί, τδ 
πράγμα συμβαίνον, τφ μή δεομένω τιμής μηδέ δόξης· 
άλλ* δμως κα\ έγώ τά μυρία αγαθά διά τούτου κατ-
Όρθώ. Πρίν ή μέν γάρ λαβείν αύτδν τήν σάρκα, και 
ταπεινώσαι έαυτδν, πάντα άπολώλει καί διέφθαρτο · 
επειδή δέ κα\ έταπεινωσεν έαυτδν, πάντα είς ύψος 
ανήγαγε, κατάραν ήφάνισε, θάνατον ίσβεσε, παράδει-
σον ήνοιξεν, άμαρτίαν ένέκρωσεν, ουρανού αψίδας 
άνεπέτασε, τήν άπαρχήν ημών είς ούρανδν ανήγαγε, 
τήν οίκουμένην εύσεβείας έπλήρωσε, τήν πλάνην άπ -
ήλασε, τήν άλήθειαν έπανήγαγε, -τήν άπαρχήν ημών 
είς θρόνον άνεβίβασε βασιλικδν, τά μυρία αγαθά είρ-
γάσατο, ά μήτε έγώ, μήτε πάντες άνθρωποι δύναιντ' 
άν τψλόγω παραστήσαι. Κα\ πριν ή μέν ταπεινώσαι 
έαυτδν, άγγελοι μόνον αύτδν έγίνωσκον * επειδή δε 
έταπείνωσεν έαυτδν,. άπασα ή τών άνθρώπο>ν φύσις 
έπέγνω αυτόν· "Ορα πώς ή ταπείνωσις ούκ έλάττωσιν 
είργάσατο, άλλά μυρία κέρδη, μυρία κατορθώματα, 
κα\ μείζον αύτοΰ την δόξαν διαλάμψαι έ,ποίησεν. Εί 
δ* έπί τοΰ θεοΰ τοΰ άνενδεούς καί μηδενδς προσδεο-

* Savil. et qualuor mss. τό ταπεινωθήναι τοσούτων γέγο­
νεν αγαθών πρόξενον, καί πλείους,. etc. tnfra idem Sav. et 
alfi τοτε Οψηλος ίση. 

μένου τδ ταπεινωθήναι τοσούτον άγχθδν, κα\ πλείους * 
αύτφ τούς οίκέτας προσήγαγε, κα\ τήν βασιλείαν επ­
έτεινε, τί δέδοικας αύτδς, μή άπδ τοΰ ταπεινωθήναι 
έλαττωθής; Τότε υψηλότερος έση* τότε μέγας, τότε. 
λαμπρδς, τότε περιφανής, δταν σεαυτδν έξευτελίσης 
δταν μή τών πρωτείων έρ#ς, δτανέλαττωΒήναι κατα-
δέξη καί σφαγήναι κα\ κιν&υνεύσαι · δταν τήν διακο-
νίαν τών πολλών μεταδιώξης κα\ τήν θεραπείαν καί 
τήν κηδεμονίαν^καΐ υπέρ τούτου πάντα κα\ ποιήσαι 
κα\ παθείνής παρεσκευασμένος. Ταύτα ούν έννοούντες* 
αγαπητοί, διώκωμεν ταπεινοφροσυνην μετά πολλής 
τής προθυμίας καί δταν ύβριζώμεθα καί καταπτυώ-
μεθα, κα\ τά έσχατα πάντα ύπομένωμεν, κα\ άτιμα-
ζώμεθα καί καταφρονώμεθα, πάντα μεθ' ηδονής φέ-
ρωμεν. Ουδέν γάρ ουτω ποιείν ύψος είωθε καί δόξαν 
και τιμήν, κα\ μέγαν δεικνυναι, ώς ή τής ταπεινο­
φροσύνης αρετή · ή ν γένοιτο μετά ακριβείας κατορ-
θούντας ημάς τών έπηγγελμένων τυχείν αγαθών,, 
χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου ημών Τη σου. 
Χριστού, μεθ' ού δόξα κα* τιμή κα\ προσκύνησις τ φ 
Πατρί καί τώ άγίω Πνεύματι, νΰν κα\ άε\, κα\ εις 
τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

b Savil. in texlu μετά πολλής τής περιουσίας, in roarg. 
τής προθυμίας, atqne ila Morel. et omnes mss. uno eiec-
plo qui babct μετά πολλής τής σπουδής» 

ΙΝ DUAS SEQUKNTES DE CHRISTI PRECIBUS H O M 1 L I A S 

IJl duas seqeentes de Christi precibus conciones, 
in prius ediiis longo iniervallo drssitas, simul po-
namus, subnectamusque aliis contta Anomceo$ lio-
miliifr, cum argumenli lum lemporig ralio suadet. 
In otraque enim agitur de Ghristi precibus ad Pa-
Irem emissis; imde inferebani baeretici Aiiomoet 
alqHe Judaei noo paternae parera poicslatem Cbristi, 
nec eamdem, scd disstmilem subslaniiam esee, 
quod argumentum ad seriem itlarum, quas contra 
Anomoeos vertente anno 386 et incume 387 babuit, 
concerialionum pertinel. Eodem vero circiter tem-
pore babitas non obscure signiiicat Chrysoslomus 
insecunda, ntim. 2, ubi conlroversias de gloria 
Unigeoiti ( sic appellare solel ille disputaliones 
contra Anomoeoe) tunc viguisse innuil. In eadem 
porro concione, prioris de Lazaro qtialriduano, sivc 
de Christi precibus circa Lazarum q-iatriduanam, 
quasi haud ita pridcm babiue, menlionem nou 
eemcl facit. 

[524] Yerum circa priorem, quse esl de Lazaro 
quaCriduano, non spernendam nobis movel quae-
slionem Halesius in nolis Savilianis, ubi sic le-
gitur: f Oralioncm hanc ex bibliotbeca Regia Lu-
telise descriptam emendavirous cx ms. in biblio-
tbcca Auguslana. Halesio non videlur γνησία. Sty-
Jus certe, inquit ille, uon abborret multum : ai 
tractandi raiio, airoul et inveuliomis modus Joau-
nem nostrum non sapiuiif. Ratio quam reddii cur 
Cbrietus Lazarum nominaliro compellarit, apostro-
pbe ad inrernnm et ejusdem prosopopceia νεανικω-
τέραν olcnt audaciam alicujus ingenii reccnlioris 

monetae, non autem illam Joannis soliditalcm. 
Referri cerle debuil inter άμφιβαλλόμενα, aul etiam 
νοθευόμενα. Sed nescio quomodo factom est, ut, 
nobis aliud agentibus, in numerum irrepserit τών 
γνησίων κα\ άκιβδήλων. > Haec Halesius, qui, 
animadverlisset banc concionem diserle memorari 
in ea qua? De Christi precibu* inscribitur, in quanv 
nalla νοθείας suscipio cadere potesl, a lam gravi 
fortc sententia abstinuisset. Yerum quia in editione 
Soviliana prior de Lazaro a posieriore de Chrietr 
precibus longo inlervallo separata jacet, non ad-
vcrtit Halesius Cbrysostomum ipeum prioris dfr 
Lazaro in bac posleriore γνησιότητα conGrmare. 
Nara sic habet num.2: Scitis ergo ac memmi$ti$> 

nupernoi de Unigeniii gloria di$$erentes.... alqtte 
illat quidem causas satU tum pertecuti i«mui, et 
iUius, quam pro Lazaro, et atteri%s% quam in cruce 
obtuliL, orationu memoriam refricuimus, et oiUn-
dimus kanc quidem ideo futam esu, ui ditpentalio-
ni* tn carne fidet astrueretur, Ulam vero, itf omdt-
iorum imbecillitati contuleret, cnm tpw tuquaquam 
auxilio iudigeret. Porro multa facta eliam ab e& 
fnisse, ut liumilitatcm illos dcceret, audi qua pro-

bent. Aquam muit in pelvim, elc. Qus omnia in 
concione de Lazaro qualriduano perspicue narran-
tur. Et num. 3 : Alque ut inteiligalh allemperatio-
nu e$te orationem, principio quidem jam ex ih 
qu<e circa Lazarum acciderunt demonttravimus... «t 
causam tum diximtis, quod imbeciliitaii attantium 
vellet consulere: quam cawsam etxam dixit ipte, 
cum aperte Uiud addidit: c Propier lurbam, qua 
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plum, quod et multum exccdit. Non emm venit Fititu 
hominis, ut nunUtraretur ei, ted ut mini&traret, el daret 
mdmamsuam, redemptionem pro multis (Marc. 10.45)· 
Ul intelligaiis isiud esse quod claros reddil et i l lu-
gtres, videte, inquit, quomodo res mihi successerint, 
qui neque bonore, neque gloria indigeo : nihilominus 
tamen hac ratione bona innumera gunt a me perfecta. 
Antequam enim caraem assumpsisset ille, acseipsum 
abjecisset, pericrant omnia, el de omnibus aclum 
erat: poslquam autem seipsum dejecil, omnes in al-
tum evexil, malcdiclum delevit, mortem exstinxit, 
paradisum aperuit, poCcalurtl Mrtuem rtedliJU* c#-
loram fomices resetovit, prfnrfiiJe AotU-a* in callilto 
sustulit, orbem terraram pietate complevit, errorem 
abegit, verilalem reduxit, primilias nostras regiuin 
iu thronuru subvexil, innumera bona prastitit: quac 
nequc ego, ncque mortales omncs possenl oratione 
complecli. Ac prius quidem, quam se humiliasset, 
angeli lantum ipsum noveranl: postquam aatfeiA se-
ipsum humiliavit, omnieeum naluraagnotifltaifctfM. 
Vides quo pacto quod se humiUaverit, nibilo minor 
sit redditus, sed innumera indelucra, innumera recte 
facta promanarint, cjusque gloria clarius idcirco ela-

xcrit. Quod si in Deo, qui bonis oronibus alHuit, ncc 
ulla re indigct, quod selpsum bumiliaverit, tanlum id 
boni peperit, pturosquc famuios itli eoncibavit, ac 
regnuni dilatavit, qtiid lu vcreris, ne cum te humU 
liaveris, minorfias? Tum sublimioreris, tum mngnus, 
lumclarus, lum illustris, cum teipsum Goccifcceris, 
cum primas parles non appclivcm, sed inferiores 
ferre, ei occidi, et in periculis vcrsari, conlcntus 
fucris, cuin ministerium plcrisque , obsequiuin, el 
euram sludueris cxbibere, alquc bujus rei causi 
quidvis agere palique paralus fuerb. liis igiiur cou-
sfdifrAli*, dtlcilifeiifti, huiHifilalem sununo sludio 
gedtenrtivet <*n»a#ecli coiHuandia fuerimus, cum 
despecli, cum cxlrcnia cuncla perpessi, cum ncglecti, 
ac ludibrio babili, cum voluplale peifcramus, nibil 
enim sic in allum lollerc, gloriam cl bonorcm conci-
liare, alque efflcere ul magnus videare, consuevil, ul 
virlus humililatis. C'ijus nobis eximium specimen 
eifcibeftlibag promissa consequi bona conlingat, gra-
tta Λ lieftigniiate Domini noslri Jesu Cbrisli, cuni 
quo gloria, honor,ct adoralio Palri, el Spirilui sanclo 
nunc et seropcr el in sxcula sacculorum, Anien. 

HONITUH 

circumstat dixi, > et non jam orationem, $ed tocem 
mortuam excilaue, tatis lum demon$travimus. Haec 
porro confer cum iis qiiae in bomilia De Lazaro 
dicit nom. 3, et slalira comperies banc ipsam ho-
roilian> a ChrygoeteraOy q«att nuper habiram, me* 
morari. Ut vero caeterig occurranfeng ab Hatafo ofc-
jeciie argumtntig, congHtoreg velim orationem (te 
Lazaro quatrkluano αύτοσχβδίασμα esse Chrygoet^ 
mi. Nam cum ex teclioiie Evangdii de Lazara 
quairiduanOy lunc tn eeetu Eccltsi® peractb, Ano-
mtti el Jtidsei, utipge iuilio dicK, cenlradiciioflte 
ansam arripereut dicerefetque non parem esse Pa-
tri euroy qui Paftrem precaruur, ex lempere Cliry* 
tustoiuuft bane oraiionem ha^tiiU; ubi mira sofksr-
que v\ ratiociniorem adversaj paras argmnenfa 
depellit: ac licet oratio uon assuela iroporeift of~ 
namenu pr« ge Ceral, qma nimirunt id fetmn 
conditio no« post»lai>a4, attameft stylae, mque 
ipe* peinttts diffilente Haiesio, GbrfBoeMmiH» 
o n n i o o sapi i . 

Sed pergit Haleeius, t Ratia quata feddk cw 
Cbristug Lazarum imrotnaCim ceropcMel, aposmw 
pbe ad inferoum et ejusdera proeopopfeto vHdtvtxc^ 
τ4ραν oleui airdsK&au» aiicejtig mgenil i ^ i t i m W 
roonetSB, aon autem illam JoatmJe eolidiutero.»Rali* 
autem illa, q«a»€lt47B0giamiig *i&rt9 cnr Christu^ 
Lazarum nominaUiH compellaverkt, Lamte, *>*i 
forat, bujusmodi esl: NeY ή abiotutam tmeM ad 
mortuo* diremi$$et, omnes\ qui in tqmkris tranl, 
excitaret, tt esl^ gi dixiggel Uftium, Yeni fora*, 

cum \\xc TOX non inagis Laza um, quam aliuin 
qucmpiam evocarel, omnes omnino moriui resur-
recturi crant: tanta nempe erat Gbristi polentia. 
De ratiocinii bujusmodi άχριβεία ηοιι disputabo : 
ged libere dicam : si ex liujusmodi laliotiniis vo-
Oeta? geiueiTtia ferenda srt, quampturimai aliu 
Chrysosiomi bomiliae, qtias tamen ceno constat 
Hhinv edldisge, c!x g^rruinarnm seric exputigend.n 
emnt. Quod pari r&timrc dicas dc npostcopbe ad 
iftferftftift rt de pfosopnpoeia, qua? sic babcl: Quan-
d9 fiebat otatio, nom resurrexit tnortuus, sed quando 
alxk ι Lotare, v§ni foras, > tunc tiwrtuut rcsur-
ftxto. Θ Morti* tyramridem! ο (ytannidem virtulis 
ΜΙ**, qnte dnitnffn iftant detinebat! ο infctnt! 
facia Μ otMiio, et tnortuum non dimUtis ? Ncqua-
qytnm, brquit. Qua de taUta t Quia non jussu$ sutn 
<ttinitUfe,eit.Q}iot txstani apudGbrysoslomum apo 
gM-opba? et prosopopoeise bujusmodi ? Si adverlisset 
Hategiffg banc homHiam in alia, quam Cbrygostomi 
esaer mmo dabitarre potegl» pergpicae memorari, 
ceifunt hibeo >psmn neo apostrophen, ncc proso-
pop^iartt fflam ut voDefet argumenlum allaturuin 
fuissef. Qmrtm Frontoni* DueceS exemplum seculi, 
iKaitt itvtir g^nwina dpera «dere nihil cunctati su-
iriue, ipgiqiMu, uV sopra dlf tuiii est, aUeram dc 
Chmti fret\bm gtrimectimag, non moiTo quia id 
aTgntMnfi temporisqtvc raiio postulat,scd ciiam qi*ia 
posderidf ptiueit γνησιότητα asseril et confinnat. 

Ulr lu^r ie v*ro eam irrterpreiaiioncm edimus, 
quami eouciwtgftif Frouio Ducaeue.. 
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IN QUATRIDUANUM 

LAZARUM. 

(De christi precibus contra AnomoBos, IX.) 

i . Hodierno die suscitaius a mortuis Lazarus, 
multorum nobis variorumque scandalorum dissolu-
lionem imperiiu Haec enim lectio nescio quo pacto 
Iwcredcis ansam, et Judaeis conlradiclionis occasionem 
dedit: non ex rei veritale, absit, sed ob malitiosom 
illorum auimum. Siquidem multi ex hxreticis dicuni 
similem Pairi non esse Filium. Quid ita? Quoniam 
indiguii precibus, inquiunt, Christus ad exciiandum a 
moriuis Lazarum : nisi enim apprecatus esset, La-
zarum non excitasset. El qui lieri poterit, ut 
is qui precalus est, sit similis e i , qui supplicatio-
nem admisit? Nam bic quidem precatur, ille vero 
preccs supplicanlis admisit. Blasphemant autem, quod 
non intelligant condescensionis gratia preces et pro-
pier adsiantium imbecilliialem fusas esse. Alioqui, 
dic, quaeso, quis major est, qui lavat pedes, an ille 
ctijus pedes laval? Omnino illum majorem esse 
dices, cujus pedcs lavit i s , qui lavabai (Jaan. 13· 5). 

Christus Judce pedet lavit. —Atqui Juda* proditorie 
pedes lavit Salvator ? siquidem cum discipulis erat: 
quis crgo roajor ? num Gbristo Domioo prodilor Judas, 
quaodoquidem cjus pedes lavit Ghristus ? Absil. Utrura 
vero huniilius, lavare pedes, an precari ? Haud du-
bium quin pedcs Uvare. Quiergo quod erat bumilius 
iacere non recumit,quomodo facere quod erat sub-

limius recusaret? Sed omnia propter adstaiuium 
Judaeorum imbecillitatem fiebant, ut ex progrcssu 
sermonis apparebit. Quineliam Judaei conlradiciionis 
iiide occasioncm arripientes dicunt: qui fit, ut eum 
Cbrisliani Deum babeant, qui locum ubi mortuus 
jacebal Lazarus ignorabal ? qoandoquidem sororibus 
Lazari Marlbae et Mariae Salralor dicebat, Ubi posui-
Uii eum (Joan. 11. 34)? Vides, inqait, ignoramiam? 
Videe imbecillitatem ? Illene qui etiam locum igoo-
ravit, esl Deus? At ego sic eos alloquar, non quod 
ila seniiani, sed ut eorura objeclionem ignomi-
nioee rejiciam. 

Probatur GhrUtum non ignoraue ubi euet Lazaru$. 
— IgnoravU, aie, Chrislus, ο Judaee, quia dixit, 176· 
potuittis eum? Iiaque ignoravit ctiam in paradiso Pa-
ler, ubi absconditus esset Adam. Circuibaienimquasi 
euuQ in paradiso quaerens, ac dicens : Adam ubi e$? 
quasi diceret, ubi absconditus es? Quare non prius lo-
cum dixit, ex quo cum fiducia cum Dco colloqnebattir 
Adam? Adam, ubie$? Ille tero quid ? Vocem tuam eu-
divi in paradisoambulantistet timui, eo quod nuduses-
sem, el abscondi me (Gen. 3.9.10). Si banc, ο J u d x e , 
vocas ignorantiam, illam quoque ignoranliam voca. 
Dicebat enii» Ghrislus Marlha» el Mariae, Ubi po$m$tis 
eum? Hanc igitur ignorantiam vocas? Quid ergo d i -
cee, cam audieris Deum Gaino dicentem, Ubi eti Abct 
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ΕΙΣ ΤΟΝ TETPAHMEPON 

ΑΑΖΑΡΟΝ 

[545] Αόγος ίτατος. 
α'. Σήμερον έχ νεκρών έγειρόμενος δ Λάζαρος πολ­

λών χα\ διαφόρων σκανδάλων τήν λύσιν ή μΤν χαρίζεται. 
Κα\ γάρ ούκ οΐδ' δπως τό ανάγνωσμα τούτο και τοϊς 
αίρετικοίς δέδωκε λαβήν · , χαί ταΙς Τουδαίοις άντι-
λογίας άφορμήν > ούκ έξ αληθείας» μή γένοιτο, άλλ' 
έκ της εκείνων κακότεχνου ψυχής. Πολλοί μέν γάρ 
των αιρετικών λέγουσιν, δτι ούχ δμοιος δ ΤΙδς τψ 
Πατρί. Διά τ ί ; "Οτι έδεήθη, φησ\, προσευχής δ Χρί­
στο; ε Ις τδ έγείραι τδν Αάζαρον · εί μή γάρ προσ-
ηύξατο, ούκ άν ήγειρε τδν Αάζαρον. Κα\ πώς έσται, 
φησ\ν, δμοιος δ προσευξάμενος τω δε ξα μένω τήν 
ίκεσίαν; δ μέν γάρ προσεύχεται, δ δέ τήν προσευχήν 
παρά τού Ικετεύοντος έδέξατο· Βλασφημούσι δέ μή 
νοουντες δπως συγκαταβάσεως ήν κα\ τής τών παρόν­
των ένεκα ασθενείας ή προσευχή. Έπε ί , είπε μοι, 
τίς μείζων, δ νίπτων τούς πόδας, ή εκείνος, ού νίπτει 
τούς πόδας; Πάντως δτι εκείνος μείζων ού ένιψε 
τούς πόδας δ νίπτων. 

Άλλ' δ Σωτήρ Ενιψε τούς πόδας τού προδότου Ιούδα* 
μετά γάρ τών μαθητών ήν. Τίς άρα μείζων, δ προ­
δότης Ιούδας τοΰ. Δεσπότου Χριστού, έπείπερ ό Χρί­
στος ένιψε τούς πόδας αυτού; Μή γένοιτο. Τί δέ τ α ­
πεινότερων έστι, τδ νίψαι τούς πόδας, ή τδ προσεύ-
ξασθαι; πάντως δτι τδ νίψαι τούς πόδας. Ό ούν τδ 
ταπεινότερον μή παραιτησάμενος ποιήσαι, πώς τδ 
ύψηλότερον παρητήσατο άν ποιήσαι; 'Αλλά πάν διά 

* Collala com mss. Itegiis 2032 el 2447. 
• Alll βλάβην. 

τήν τών παρόντων άσθένειαν έγένετο Τουδαίων, ώς 
προΐών δ λόγος αποδείξει. Άλλά καί Ιουδαίοι λα-
βόντες εντεύθεν άντιλογίας άφορμήν, λέγουσι · πώς 
τούτον οί Χριστιανοί θεδν έχουσι, τδν χαί τδν τόπον 
άγνοήσαντα, ένθατεθνηκώς κατέκειτο Αάζαρος; έπει-
δήπερ έλεγεν ό Σωτήρ ταίς περί Μάρθαν καί Μαρίαν 
άδελφαίς Λαζάρου, Πον τεθείκατε αύτότ; Είδες, 
φησιν, άγνοιαν; είδες άσθένειαν; δ καί τδν τόπον 
άγνοήσας, ούτος θεός; 'Αλλ' έρώ πρδς αυτούς, ούχ 
οΰτοις έχων, άλλά τήν αντίθεσιν αυτών καταισχύναι 
βουλο μένος. 

Ήγνόησε, λέγεις, δ Χριστδς, ώ Τουδαίε, διά τδ εί­
πείν, Πον τεθείκατε αύτότ; Ούκοΰν χαί δ Πατήρ 
ήγνόησεν έν τω παραδείσω, πού κέκρυπτο δ Αδάμ · 
περιήρχετογάρ ώς επιζητών αύτδν έν τ φ παραδείσω, 
λέγων · Αδάμ, πον εϊ; άντί τοΰ, ποΰ έκρύβης; Διά τί 
τδ πρότερον ούκ εΐπε τδν τόπον, δθεν μετά π α ^ η σ ί α ς 
ώμίλει τψ θεψ δ 'Αδάμ; "Αδάμ, πον εϊ; Κάκείνος τ£; 
Της φωτης σον ήκουσα περιπατονντος εν τφ 
παραδείσφ, καϊ έροδήθητ, δτι γνμνός είμι, καϊ 
έχρύδην. Εί ταύτην, ώ Ιουδαίε, άγνοιαν καλείς, κά-
κείνην κάλεσον άγνοιαν Ιλεγε γάρ δ Χριστδς ταίς 
περί Μάρθαν κα\ Μαρίαν, Πον τεθείκατε ainor; 
Ταύτην συν άγνοιαν καλείς; Τ£ ούν λέγεις, δταν 
ακούσης τοΰ θεοΰ λέγοντος τψ Κάίν, Πον Ά6εΛ ό 
άδεΛφός σου; Τί λέγεις •>; εί ταύτην άγνοιαν καλείς, 

* Τί λέγεις ;deest ta duobvs ir.ss.SavU. in roarg. ct Mo*-
rel. babent. 

http://ir.ss.SavU
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νάκείνην άγνοιαν κάλεσον. Λάβε κα\ έτέραν άπό-
δ:ιξιν άπδ τής [526] θείας Γραφής. Είπεν δ Θεδς τό) 
Αβραάμ, Κραυγή Σοδόμωτ καϊ Γομόφ£ας ήκει 
προς βίε. Καταβάς ούν δψομαι εί κατά τήν κραν-
γήν αυτών τήν έρχομένην πρός με συντελούνται· 
ει δέ μή, Ινα γνώ. Ό είδώς τά πάντα πρ\ν γενέσεως 
αυτών, δ έτάζων καρδίας καί νεφρούς δ θεδς, δ είδως 
τούς διαλογισμούς τών ανθρώπων μονώτατος, έλεγε * 
Καταδάς ουν δψομαι εί κατά τήν κραυγήν αυτών 
τήν έρχομένην πρός με συντελούνται · εί δέ μή, 
Ίνα γνώ. Εί εκείνο αγνοίας, καί τούτο άγνοήσαί έστιν. 
Άλλ' ούτε δ Πατήρ κατά τήν πάλαιαν Διαθήχην 
ήγνόησεν, οδτε ό Τίδς κατά -τήν καινήν Αιαθήχην» 
Τί ούν έστι, Καταδάς hfopat εϊ κατά τήν κραν· 
γήν αυτών τήν έρχομένην πρός με συντελούνται* 
εί δέ μή, Ίνα γνώ; 

Άκοή, φησ\ν, ήλθε πρός με. Άλλά θέλω πάλιν 
άκριβέστερον δι' αυτών τών πραγμάτων τήν πείραν 
λαβείν, ούχ δτι έγώ αγνοώ, άλλ' δτι διδάξαι βούλομαι 
τούς ανθρώπους, μή απλώς τοίς λόγοις προσέχε ι , 
μηδέ, έάν είπη τίς τι κατά τού έτερου, π*στίύε*ν 
ευχερώς· άλλά πρότερον αυτούςψηλαφήσαντας ακρι­
βώς κα\ δι* αυτών τών πραγμάτων τήν πείραν κατα-
μαθόντας, ούτω πιστεύειν χρή. Καΐ διά τούτο έν 
Γραφή έτερα έλεγε · Μή πιστεύετε παντϊ λόγω. 
Ουδέν γάρ ούτως ανατρέπει τήν ζωήν τών ανθρώπων, 
ώς τδ ταχέως πιστεύειν τινά τοίς λογισμοίς. Τούτο 
χαί δ προφήτης Δαυίδ προφητεύων έλεγε, Τόν κατα-
λαλούντα λάθρα τόν πλησίον αυτού, τούτον έξ-
εδίωκον. 

β'. Είδες πώς ούκ έγένετο άγνοια τφ Σωτήρι έν τφ 
είπείν, Πού τεθείκατε αυτόν, ώς ουδέ τφ Πατρ\ έν 
τφ είπεΐν τ φ Αδάμ , Πού εϊ, ή τφ Κάιν, Πού ό 
αδελφός σου "Αδελ, ή , Καταδάς δψομαι εί κατά 
τήν κραυγήν αυτών τήν έρχομένην πρός με συν­
τελούνται · εί δέ μή, ϊνα γνώ. Ούκοζν ώρα δή λοι­
πδν πρδς εκείνους παρατάξασθαι τούς λέγοντας, δτι 
δι' άσθένειαν δ Χριστδς προσευξάμενος ήγειρε τδν 
Αάζαρον. Προσέχετε δή, άγαπητο\, μετά πάσης ακρι­
βείας, παρακαλώ. Έτελεύτησε τοίνυν δ Αάζαρος, καί 
ούχ ήν έν τοίς τόποις έκείνοις δ Ιησούς, άλλ' έν τ ^ 
Γαλιλαία, χα\ έλεγε τοίς μαθηταίς αύτοΰ * Αάζαρος 
ό φίλος ημών κεκοΐμηται. Έκεϊνοι δέ νομίζοντες 
οτι περ\ τοΰ ύπνου τούτου διαλέγεται, λέγουσιν αύτφ* 
Κύριε, εί κεκοίμηται, σωθήσεται. Λέγει αύτοίς 
φανερώς ό Τησοΰς, Αάζαρος άπέ&ανεν. Έρχεται 
λοιπδν δ Σωτήρ έν τοίς Τεροσολύμοτς είς τδν τόπον 
δπου δ Αάζαρος Ικειτο, χαί άπαντ$ αύτφ ή αδελφή 
τοΰ Λαζάρου r κα\ λέγει αύτφ · Κύριε, εί ής ώδε, 
ούκ άν απέθανε μου ό αδελφός. ΕΙ ής ώδε. Ασθε­
νείς, ώγύναι. Ούκ έπίσταται νύν ή γυνή δτι καί μή 
παρών ό Χριστδς σωματικώς, παρήν τή τής θεότητος 
εξουσία · άλλά τή τοΰ σώματος παρουσία επιμετρεί­
ται τού διδασκάλου τήν δύναμιν. 

Λέγει αύτφ ή Μάρθα, Κύριε, εϊ ής ώδε, ούκ ar 
απέθανε μον ό αδελφός. Καϊ νύν, φησίν, οϊδα δτι 
δσα άν αίτηση τόν θεδν, &&ωσί σοι. Ό Σωτήρ 
ούν πρδς τήν αίτησιν αυτής ποιεί τήν προσευχήν. 
Ού γάρ προσευχής έδέετο ό θεδς, ίνα τδν νεκρδν 
έγείρη, Μή γάρ κα\ άλλους νεκρούς ούκ ήγειρεν; 
"θτε ύπηντησέ [547 [ τινα έκφερόμενον έν τή πύλη 
νεκρδν, μόνον ήψατο τής σορού, κα\ ανέστη σε τδν 
νεκρόν. Μή προσευχής έδεήθη τότε είς τδ έγείραι 
τδν τεθνεώτα; Κα\ πάλιν άλλοτε μόνον λόγω είπεν 

έπί της κόρης, Ταλιθά κούμι, χα\ ευθέως παρέδω-
κεν αυτήν τοϊς γονεΰσιν αύτης υγιή. Μή προσευχής 
έδεήθη τότε; Και τί λέγω περί τοΰ διδασκάλου; οί 
μαθητα\ αύτοΰ λόγω μόνψ τούς νεκρούς ήγειραν» 
Πέτρος τήν Ταβιθάν ού λόγω διήγειρε; Παύλος ού διά 
τών ιματίων αύτοΰ πολλά σημεία πεποίηκε; Μάθε δέ 
κα\ τδ παραδοξότερον τούτων *. Ή σκιά τών απο­
στόλων νεκρούς ήγειρεν. 'Εφερον γάρ, φησίν, έ*ιΙ 
κραδβάτων τούς κακώς έχοντας, ϊνα κάν ή σκιά 
Πέτρον επισκίαζα τινϊ αυτών, καϊ ευθέως διηγεί-
ροντο. Τί ούν; ή σκιά» τών μαθτρών διήγειρε τούς 
νεκρούς, κα\ δ διδάσκαλος προσευχής Ιδάετο, ίνα τδν 
νεκρδν έγείρη; Άλλά διά τήν άσθένειαν τής γυναικός 
ποιεί τήν προσευχήν δ Σωτήρ · λέγει γάρ αύτφ t 

Κύριε, εί ής ώδε, ούκ άν απέθανε μον ό αδελφός * 
καϊ νύν οϊδα, δτι δσα άν αίτηση τόν θεδν, 
δίδωσι σοι ό θεός. Προσευχήν ήτησας. προσευ­
χήν δίδωμι. Κείται ή πηγή· οίον, έάν τις προσ-
ένέγκη άγγείον, γεμίζει αυτό· έάν ή μέγα, μέγα 
λαμβάνει* έάν ή μικρδν, μικρδν λαμβάνει. Αύτη 
τοίνυν προσευχήν ήτησε, κα\ δίδωσι προσευχήν 
δ Σωτήρ. "Αλλος ε ίπεν, Ούκ είμϊ άξιος, ϊνα μον 
ύπό τήν στέγην είσέλθης, άλλά μόνον, γενηθήτω 
σοι, είπε λόγω, καϊ Ιαθήσεται ό παϊς μον* χα\ 
είπεν αύτφ ό Σωτήρ* Κατά τήν πίστιν σον γένη-
θήτω σοι. "Άλλος είπε, Δεύρο, θεράπευσόν μου τήν 
θυγατέρα · κα\ ειπεν αύτφ, Ακολουθήσω σοι. Πρδς 
τάς προαιρέσεις τοίνυν τών ανθρώπων κα\ ή θερα­
πεία τοΰ ίατροΰ προσάγεται. "Άλλη πάλιν ήψατο τοΰ 
κρασπέδου τού ιματίου αύτοΰ λάθρα, κα\ λάθρα τήν 
θεραπείαν έκαρπώσατο · έκαστος ώς έπίστευε κα\ τήν 
Οεραπείαν ελάμβανε. Αύτη λέγε*, (Λδα δτι δσα άν 
αίτηση τόν Πατέρα, δίδωσι σοι ό Πατήρ* χα\ 
επειδή προσευχήν ^τησεν ή Μάρθα, προσευχήν δί-
δωσιν δ Σωτήρ, ούκ αύτδς τής προσευχής έπιδεόμε-
νος, άλλά τήν τής γυναικδς άσθένειαν συμπεριφερό­
μενος, κα\ ίνα δείξη, δτι ούκ έστιν άντίθεος, άλλ' δτι 
κα\ δ άν αύτδς ποιή , τοΰτο κα\ ό Πατήρ ποιεί. 
Έπλασεν δ θεδς έξ αρχής τδν άνθρωπον · αμφο­
τέρων έγένετο τδ πλάσμα • Ποιήσωμεν γάρ, φησίν, 
άνθρωπον κατ' εικόνα ήμετέραν καϊ καθ* δμοίω­
σιν. Πάλιν ηθέλησε τδν ληστήν είς τδν παράδεισον 
είσενεγκείν, κα\ ευθέως λόγον είπε, κα\ τδν ληστήν 
είς τδν παράδεισον εισήγαγε, κα\ ούκ έδεήϋη προσ­
ευχής, καίτοι γε πάντας τούς μετά τδν Αδάμ κω-
λύσας ήν δ Χριστδς έξ εκείνης τής είσόδου · έθηκε 
γάρ τήν φλογίνην (5ομφαίαν φυλάττειν τδν παρά­
δεισον. Άλλ' αυθεντία Χριστδς τδν παράδεισον 
ήνέωξε, κα\ τδν ληστήν είσήγαγε. Ληστήν, Δ£-
σποτα, εΙσάγεις είς τδν παράδεισον; Ό Πατήρ ό σος 
διά μόνην άμαρτίαν τδν "Αδάμ έξήγαγεν έκ τοΰ 
παραδείσου, καλ σύ τδν ληστήν εισάγεις, τδν μυρίοις 
καχοίς καί μυρίαις παρανομίαις ύπεύθυνον; καέ 
απλώς ούτω διά μίαν φωνήν είς τδν παράδεισον αύτδν 
είσάγεις ; Να£* ούτε γάρ έκεϊνο χωρΛς έμού γέγονεν, 
ούτε τοΰτο χωρίς τοΰ Πατρός μσυ * άλλά καί τοΰτο 

a ίη codice 2032 πεποίηκε. Καί μάθε τδ παράδοξον τού­
των. Et hic desinit ille codex : c*lera desrnit. 



78t 0 6 Cn t lSTl PREGIBUS, 

(rattr hm$ (Gen. 4.9)? Quid ais *? Si hanc ignorantiam 
focts, Hlam qnoque ignoramiam voca. Aceipealleram 
etiam e i Scriptura sacra demonelrauonem. Dixit Deiw 
Abrabx, Clamor Sodomorum etGomerrhm venitadme. 
Betcendem tgtiur mdebo, tt ucundum clamorem eorum 
qw vtnil od tne, eonnmtmantttr: tin autem non, ut 
sciam(ld. 18.40.21). Qui notitomnia anUqttamftant 
{D*tu 13. 42), qui corda et renes scrutalnr Deus 
(P$al. 7. 40), qui mnrit cogitaiiones bominum (P$al. 
93 . I I )· eohie dtcebat, Dacendent igitur videbo, si «*> 
cttndum ciemoftm eorum,tfui unit od tne,cotttumma»-
tur: #ln amUm non, ut $ciam. Si illud esi ignoranliai, 
boe quoque eril ignorare. Atqui neque secundum ve-
htg testamenttifli Paler igaorat, neqee secundnm no-
m n testamentun Filius. Quid est igitor illed, De-
scenden$ videbo, »i$ecundumctemoreme*rum, oui w-
ml ad me, cetisiimmaftfifr ; ιm outom ΜΟΒ, »ί ιdam f 

Non facHt etedendum. — Ramor, inqjiit, ad me 
perrenil : sed acciiraiHis volo rursns reipsa experi-
inenttun capere: non qued ignorem ego, sed bo-
miiref a me doceri telim, ut ne temere fidem verbis 
adJiibeant, neque, siqeb adversus allerum quidpiam 
ticat, factle crtdendum eeae, terum ubi prius ipsi 
diltgenter paipavermt, et rem ipsam experimento 
didieeriiit, twn demttm esse credeDdum. Alque bac 
4* eausa m allo Scriptuwe loco dicebat: Notke cre-
iert omm tterbo {EecikW. *6). Nihil enim ita ™ia*n 
Jtmniniim evertit et pessamdat, ac si qws stalint i is , 
qasc passhn dreimUr, fidem liabeat. Hae eiiam pre-
pheia David propbelant dtcebat: Bettmksnlem tccrelo 
proximo tuo, Jtune penequebar (Ptal. 100. 5). 

2. Vides quo pacto nella aecideris ignoraniia Sal-
valori, cum «fcxit, I W pomi iu «tm ? etcut neque Pa-
t n cum cbxit Adamo, Cain, Ubi ut Abel 
praUr tnm f veL, Deuendem videbo, m secundum cla-
morem eorum, qux venit ad mef cQMttmmantar: $m OM-
tem non, ut unam. Jajn ergo tempes est ut cum iis 
confligamus, qui Chrisium dicunt propter imbeeilK-
talem orasse^ cum Lazaram suscitarei. Ailendite ila-
que,dileciissimivquam diligentissime, quaeso. Mor-
hius esl igitur Lazanis, nec in illis locis erat Jesus, 
sed in Galilaea, dixilque disciputis suis: Lazartu ami-
cus nottcr dormil(Jounn. 11. i f ) . l l l i anlem putantes, 
quod de somno ejus loqueretur, dicunt ilH : Domine, 
» dormit, galtm erit (tb. v. 12). Dicit eis Jesus mani-
fesle, Lazarm mortuu$ e$t (Ib. v. U ) . Venit deinde 
Salvator Jerosolymam ad locum ubi Lazarus jacebat, 
et obviam prodit t l l i soror Lazari, et ait Ali Dornine, 
« fuisses hkt frater meus non fuisset mortuui (lb. v. 
21 ) . Si fuisses hic. faArma es, mulier. Nescit nane 
mulier Christum, licct corpore prascns non esset, d i -
viniiatis polfentia prscsentem fuisse: eed ex corporis 
pnrsentia magistri virtutem meuuir. 

Christu$ cur precatut fuerit,— Dicit ei Martha, Do-
mineyti fuisses hic, frater meus non fuinct tnortnus. Et 
nune $cio9 Inquil, qtda qtueeumque popo$ceri$ α Deo, 
dabit ttbi Deus {lb. v. 42). Salvator igitar secundam 

-neest, qidd au, in duobus Mss. Quavvcrba Savil. in 
njar^. et Morel.habeaL 
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hane petiiionem prcces offerl. Neque ewm prccUwu 
indigebat Deas, ul mortuum suecitaret. Aunon enttn 
alios eiiam mortuos suscilavil! Quando i l i i occurrk 
qnklain mortuus, qui in porta civilaUa eflerebatur, 
taatiimmodo localem tetigit, et mortuum excitavit 
(Lue 7.14). Niwn prccrbus tum indiguit, ut excitnret 
deftw»clum ? Ei alibi rursue lantusn verbo puellam 
est alloqniHus, Talilha Cunti (Marc. 5. 41 ) , et con-
fesiim tradidU cam parenlibas suis sanam. Num pre-
cibiis Um indiguil ? Qnid auiem de magistro loqtiorf 
Discipub ejns solo verbo morluos suscitabant. Petrus 
nonne Tabilbain verbo excilavk? Paulus nonnc suis 
veslibus sigt»a imilla fectt ? Disce quidpiam mirabiliue 
islis : aposiolonwn umbra morluos suscilabat. E/fe-
rebant enira, inquil, in grabatis agrotot, u$ $altem tmt-
bra Peinobumbrarct quenuptam illorum, ei confenim 
exdtabaniur (Act. 5.15). Qotd ergo? Discipnlorum 
umbra mortuos excilabat, el magfeier prccibus egc-
bat, ut morluum exeilaret ? Sed propter mulieris iro-
becillilatein adbibel preccs Salvator. Ailenim ipsi, 
Domint, ti fume* hic, frater meus non fuisset mortuut 
el nunc «cto, quia qvmcumqtie poposceris α Deo, dabit 
libi Deu$. Poaiulaeii preces, do preces. Exposilus esi 
fons ; quodcumque landem vas qui attulerit, implet 
illnd. Si magnum fuerit, magnum sumil: si exiguiNn^ 
guoiii exigttinD. HsecigUur prcees posiulavit, α Sal-
vaior precea coacesail. Alkisdixit, Non sum dignn$» 
tti inUret sub leetum meurn, sed tanlum dic verbo, Fiui 
tibi, t% tmtabitur puer meus : tum dkcit ei Salvator Λ 
Secund*m fidem toam fiat libi (Matth. 8.8. 13). Aliu» 
d i x i l : Verai, saua flliam nieam : lum ail i l l i , Sequar 
te (Ib. 9. 18. 19). Itaque prout se babent boroi* 
IHIDI voJtmtates, roedelam adbibct medicus. Alia rur-
aus clam •esliraenli ejns fimbriain letigii, et clam 
medelam oblinuit (lb. v. 40. *qq.) : unusquisque 
proirt crcdebat, etiam sanitaUm recuperabat. bta 
dieit : sci»>, quia quaccumqne poposceris a Patrc, da-
bit tibi Patcr, etquoniam preces posftulavcrat Martha^ 
preces UU concessit Salrator, non quod ipse precibus 
indigeret, sed q»od mulieris inflrniilati niorem gere-
ret, seqne Deo non adversari ostcndcret, vermn quid-
quid ipse fecerit, hoc eliam ficri a Patre. Pormavit 
Deus hominem a principio : ftiit utriusque coiiuimn» 
figmenlum. Faciamut enim, inquit, hominttn ad tma-
ginein et tirmlihidinem nottram (Gen. 1. 46 ) . Bursu» 
latronem voluit in paradisum inlroroitlere, el con-
festim verbum prolulit, ac latroneui in paradisunt 
introduxit, neqee precibos indiguil: tamelsi post 
Adamum onne9 Dommos ab adita illius arccrel. Po~ 
sait entm flammeum glacUum ad custodiendnm parar 
distrm (Ib. 3.44) : al Christus aucioritaUs sua pa^ 
radisum aperuit, et latronem inlrodttxii (Lvc. 43w 
43). Latronem, Domine, m paradtsum mtroducist 
Pater trnie o&anum peecatiim Adaiwjm ejecit e panK 
dtso, ee tulatronem imroducis ? eum qy» mille ma-
lonim, mitte scelenim reoe cral? et simpBctter ira 
proptcr tinam rocem in paradisum eum inlroduci&? 
Ego vero inlrodoct> : nant nec illud absque me fa-
clum e*U π«α"« absqjae Paina meo : sei et kot 
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meum csl, et illtid est Patris mei. Ego enim in Patre, 
et Pater in me (Joan. 14. 10 ) . 

3. Aique ut videas oralionis opera non fuisse mor-
tuum excilatum, audi oralionem. Quid enim ait? 
Gratias ago tibi, Pater, quoniam attdisH me (Id. 11. 
41). Quid ergo? Hxccine species esl oralionis? hacc 
forma supplicaiionis ? Gralxat ago tibi, quoniam audhli 
me. Ego autem, inquit, tcicbam, quia $emper me audis 
(Ib. v. 42). Si ergo scis, Domine, semper audiri le a 
Palrc, cur de iis quae scis Palrem intcrpellas ? Equi-
dem scio, inquil, quia seniper audil me Pater : Sed 
propter popuium, qui circumstat, dixi, ut cognoscant 
omnesy quia tu me misisti (Ibid.). Num igitur pro-
pter defunclum oravil ? num supplicavit, u( resurge-
ret Lazarus ? num dixit, Paler, impera morii ut obe-
diat? num dixi t , Pater, impera inferno, ut porlas 
nonoccludat, sed prompte morluum reddat? Sed pro-
pter populum kunc circumstanlcm dixi, inquit, ut co-
gnoscant omnes, quia (u me mwsti. Non ergo signum 
est id qtiod gerilur, sed inslructio eorum qui adsunt. 

Ob infideles adstantes oravit Chrislus. — Vides, quo 
paclo non propier morluum fierenl preces, sed pro-
pter infideles qui adcrant, (Jt eogno$canly inquit, quia 
tu tne misisti. Et quo paclo fieri poterit, dicel aliquis, 
ul cognoscamus te ab illo missum esse? Aitende 
quaeso diligenier. Ecce, hiquil, propria mea auclori* 
laie mortuum evoco : ccce propria poiestate morii 
impero : Palrcm voco patrcm : ct Lazarum cvoco e 
sepulcro. Si priraum illud veniro non est, ne boc 
ilat secundum : sin auicro verc Pater esl pater, obe-
diat roorluus ad eorum qui adsunt iHStructioncm. 
Quid cnim Cbrislus dkebat ? Lasutre, veni forns 
(/&. 43). Quando fiebat oralio, non resurrexit mor-
tuus : scd quando dixit, Lazare, neni forat, Hmc mor-
tuus resnrrexil. Ο Hiagnam morlis tyrannidein! Ο 
magnam lyrannidem virluiis illius, quoe auimam illam 
delinebal! Ο iuferne, facla est oralio, et moriuum 
non dimiuis ? Nequaquam, inquil. Qua de causa ? 
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Quia non jussus surn dimilterc. Ctisios sura carcerig, 
qui reum bic delineo : nisi jussus fueriin, inquit, non 
dimillam : siquidem oralio non propter me, sed pro-
pler eos qui aderant infideles, csl facla. Nam ego nisi 
mibi fuerit impcratum, reum non dimillam. Voceui 
exspeclo, ut animam dimittam. Lazare, veni fora$, 
Audivit prcceptum dominicum mertuue, et confeslim 
leges mortis violavit. Erubescant hscretici, et percant 
a facie lerrrc. Saiis enim ex ipso Scripiura textu con-
stal ηοιι ad niorlimm suscilandum oraiionem esse 
iaclam, sed ut eorum, qui aderant, infidelium infir-
mitali consulerelur. Lazare, veni foras. Quare vero 
morluum nominalim vocavil ? Quaeris lu quarc ? Ne, 
si absolulam vocem 4d mortuos direxisset, omnes, 
qui in sepulcris erant, excitaret, idcireo dicil, Lazare, 
veni forat. Te unum coram boc populo interim revo-
co, ut bac in parle specimen virtutis fulnrorum ex-
bibeam. Ego enim qui unum exciiavi, totum orbem 
terrarum excitabo. Ego quippe tum resurrectio el vita 
(Joan. 11.25). Laxare, veni fora* (Ib. v. 45). Et prodiit 
inorluus ligatus pedes et manus inslkis. Ο rem inso-
litam el mirabilem! Qui a mortis vinculis animam 
solvii, qui fores inferni perfregit, qui porlas areas 
el vectes ferreos contrivit, et antmam a moriis vin-
culis liberavit, non potuit etiam inslitas morlui sol-
vere? Sane potuit: sed Judaeis imperat solvant insti-
las, quas ipsi prius, dum illum sepulcro conderent, 
slrinxcrant, ut suorum Tinculorum indicia recogno-
scant, ul experimento discant, ex iis quae ipsi praesli-
lerinl, Lazarum eum esse quem ipsi sepulcro condi-
derint f , et Gbristum esse, qui secundum Palris 
beneplaeilum in mundum advenit, qui viueac necis 
babet polestatem. Ipsi gloria el imperium una cum 
Paire tuo iniiii experte, simulque saocio ac vivifico 
Spirilu tuo, nunc et semper, et in sxcula sacculorum. 
Amen. 

1 savil. inmarg. addit, neque realitalem tanquam phtm-
tastna divulqenl. 

QUOD NON DIGERE BT AJ> ALIOS EFFERRE, QU£ SCIMUS, PAUPERIORES NOS REDDIT, ET GRATIAM 
EXSTINGUIT : ΕΤ IN PRECES, QUIBUS CHRISTD8 E S T USUS, ET AUCTORITATEM, Q U A OMNIA 
FAGIEBAT; ET IN V E T E R I S LEGIS E M E N D A T I O N E M : E X QUOD I N G A R N A T I Q iEQUALITATBM 
IPSIUS CUM PATRE NOIi M I M J I T , S E I X CONFIRMAT POTIUS. 

U O M I L I A D E C I H A . 

1. Superioribus diebos abunde in celebri coetu 
conciones habuimus, dum aposiclica ccrlamina tra-
elaremus, c l spirilualiura recle factorum narratione 
nos obleclaremus : jam vero tcmpus esl, lU vobis 
debilum persolvamus. Elenim nihil esl, quod impe-
d ia l : atque equidem oblilos esse vos scio debilorum 
meorum, quod taro mulii dies inlercesserint: non 
tamen ea idcirco celabo, sed ea vobis magna animi 
alacrilate persolvam. Id vero facio, non solum, quod 
bonae fidci eim dobitor, sed cliam quod ulililali mea3 
consulam. Nam in corporalibus quidem conlraclibus 
ei, qui muioum sumpsit, utile est, %\ is qui mulualus 

csl , obliviscatur : sed in spiritualibus paclis c i , qiii 
debilum exsolutunis est, ulililalem parii maxiinajn, 
ei qui accepturi sunt, dcbitorum perpeluo recordcn-
tur. Siquidem mulua pecunia resiilula deseril eum 
qui persolvit, el ad eum transit, qui recipil, alque 
unius imminuit, alierius augel faculUles : in spiri-
lualibus vero non ilem : sed fieri polest ut rera dcbi-
(am et persoivamus el relineamus : quodque permi-
rum est, tum maxime illam baberaus, cum aliis pcr< 
solverimiis. 

Dissimile debitum pccunice, el ipirilualiumrerum.— 
Si enim defossam in menle perpetuo cuslodiam, nec 
ulli communicom, minuilar mihi lucrom, deccdit a l i -
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έμδν, κάκείνο του Πατρός μου. Έγώ γαρ έτ τφ 
Πατρϊ, καί ό Πατήρ έν έμοϊ. 

γ 1 . [528] Καί ίνα ίδης, δτι ούκ έγένετο προσευχής 
έργον τδ άναστήναι τδν νεκρδν, άκουσον τής προσ­
ευχής. Τί γάρ φησιν; Ευχαριστώ σοι, Πάτερ, δτι 
ήκονσάς μου. Τί ούν; τούτο προσευχής εΐδδς έστι, 
τούτο τύπος Ικεσίας; Ευχαριστώ σοι, δτι ήκονσάς 
μου. Έγώ δέ, φησ\ν, ήδειν δτι πάντοτε μου 
άκουε ις. ΕΙ ούν οίδας, ώ Κύριε, δτι πάντοτε σου 
ακούει δ Πατήρ, τί λοιπδν περί ών οΐδας παρενοχλείς; 
Έγώ μέν, φησιν, οίδα δτι πάντοτε μου ακούει δ Πα­
τήρ, ΆΛΛά διά τόν περιεστώτα δχΛον εϊπον, ϊνα 
γνώσι πάντες, δτι σύ με άπέστειΛας. Μή τι διά 
τδν νεκρδν προσηύξατο; μή ίκέτευσεν ίνα άναστή δ 
Αάζαρος; μή ε ίπε· Πάτερ, κέλευσον τδν θάνατον 
ύπακούσαι; μή είπε , Πάτερ, κέλευσον τψ $δη, μή 
τάς πύλας άποκλείση, άλλά προθύμως τδν νεκρδν 
άποδούναι; ΆΛΛά διά τόν περιεστώτα τούτον δχΛον 
εϊπον, φησίν, ϊνα γνώσι πάντες, δτι σύ με άπ* 
έστειΛας. Ούκούν ούκ έστι τδ γινόμενον σημεΐον, 
αλλά κατήχησις τών παρόντων. 

•Είδες πώς ούκ έγένετο ή προσευχή διά τδν νεκρδν, 
άλλά διά τούς παρόντας απίστους, ϊνα γνώσι, φησίν, 
δτι σν με άπέστειΛας. Κα\ πώς έχομεν γνώναι, 
φησ\ν, δτι αυτός σε απέστειλε; Πρόσεχε, παρακαλώ, 
μετά πάσης ακριβείας. Τδού, φησ\, μετά τής έμής 
αυθεντίας καλώ τδν νεκρόν · ίδού τή οικεία εξουσία 
έπιτάττω τψ θανάτψ · καλώ τδν Πατέρα πατέρα· 
καλώ και τδν Αάζαρον έκ τού τάφου. Εί ούκ έστι τδ 
πρώτον αληθές, μηδέ τούτο γενέσθω · εί δέ αληθώς 
δ Πατήρ πατήρ, ύπακουέτω και δ νεκρδς πρδς διδα-
σκαλίαν τών παρόντων. Τί γάρ δ Χριστδς έλεγε ; 
Αάζαρε, δεύρο έξω. Ί3τε γέγονεν ή προσευχή, ούκ 
ανέστη δ νεκρός · άλλ' δτε εΐπε, Αάζαρε, δεύρο έξω, 
τότε ανέστη δ νεκρός. "Ω τυραννίς τού θανάτου · ώ 
τ\>ρανν\ς τής δυνάμεως εκείνης τής κατεχούσης τήν 
ψυχήν · ώ $δη, προσευχή γέγονε, κα\ ούκ απολύεις 
τδν νεκρόν; Ούχ\, φησί. Διά τ ί ; "Οτι ού προσετά-
χθην. Δέσμιος είμι αυτόθι κατέχων τδν ύπεύθυνον · 
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έάν μή προσταχθώ, φησίν, ούκ απολύω · ή γάρ προσ-
ε υΧή» φηΛν, ού 6V έμέ γέγονεν, άλλά διά τούς παρ­
όντας απίστους. Έγώ γάρ, έάν μή προσταχθώ, ούκ 
απολύω τδν ύπεύθυνον · αναμένω τήν φωνήν , ίνα 
απολύσω τήν ψυχήν. Αάζαρε, δεύρο έξω. "Ηκουσε 
τού δεσποτικού προστάγματος δ νεκρδς, καί ευθέως 
τοΰ θανάτου τούς νόμους παρέλυσεν. Αίσχυνέσθωσαν 
οί αιρετικοί, κα\ άπολέσθωσαν άπδ προσώπου τής 
γής. Κα\ γάρ άπέδειξεν δ λόγος, δτι ού διά τήν τοΰ 
νεκρού άνάστασιν γέγονεν ή προσευχή, άλλά διά τήν 
τών τότε παρόντων απίστων άσθένειαν. Αάζαρε, 
δεύρο έξω. Καί διά τί δνομαστί τδν νεκρδν έκ άλεσε; 
Διά τ ί ; "Ίνα μή τήν φωνήν άπολελυμένην είς τούς 
νεκρούς άποτείνας, πάντας τούς έν τοίς τάφοις έγεί-
ρη , διά τοΰτό φησι, Αάζαρε, δεύρο έξω. Σέ μόνον 
έπί τοΰ παρόντος τέως ανακαλούμαι δχλου, ίνα διά 
τοΰ μέρους κα\ τήν τών μελλόντων επιδείξω δύναμιν 
δ γάρ ένα έ}*ίρας έγώ , τήν οίκου μένη ν άνιστώ · 
Έ γ ώ γάρ είμι ή άνάστασις καϊ ή ζωή. Αάζαρε, 
δεύρο έξω. Κα\ έξήλθεν δ νεκρδς δεδεμένος κειρίαις. 
"Ω τών παραδόξων πραγμάτων [529] δ τήν ψυχήν 
έκ τών δεσμών τοΰ θανάτου λύσας, ό τάς πύλας τοΰ 
$δου δ ια^ήξας , δ πύλας χαλκάς κα\ μοχλούς σιδη­
ρούς συντρίψας, κα\ τήν ψυχήν έκ τών δεσμών τοΰ 
θανάτου έλευθερώσας, ούκ ήδύνατο κα\ τάς κειρίας 
λΰσαι τοΰ νεκρού; Να\, ήδύνατο · άλλά κελεύει τοίς 
Τουδαίοις λΰσαι τάς κειρίας, άς αυτοί πρότερον έν-
ταφιάζοντες έσφιγξαν, ίνα τών οίκείων δεσμών έπι-
γνώσωσι τά γνωρίσματα, ίνα τή πείρα μάθωσιν, έξ 
ών έπραξαν, δτι Αάζαρός έστιν ό παρ* αυτών εντα­
φιασθείς · , κα\ Χριστός έστιν ό κατ* εύδοκίαν τοΰ 
Πατρδς παραγενόμένος είς τδν κόσμον, δ ζωής χα\ 
θανάτου τήν έξουσίαν έχων. Αύτώ ή δόξα καί τδ 
κράτος συν τώ άνάρχω σου Πατρ\ κα\ τω παναγίω 
καί ζωοποιψ σου Πνεύματι, νύν καί άεί, καί είς τούς 
αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

• Post ενταφιασθείς Savil. in marg. oddit καί ίνα μή τδ 
πράγμα ώς φάντασμα διαβάλλωσι. 

'Οτι τό μή Λέγειν, άπερ ϊσμεν, χαϊ είς έτερους έκφέρειν, πενέστερον ποιεί, καί τήν χάριν 
σβένννσι'καϊ είς τάς εύχάς, άς ό Χριστός ηύξατο, καϊ τήν έξονσίαν, μεΡ ής άπαντα έποίει* 
καϊ είς τήν τον παΛαιού νόμον διόρθωσιν · καϊ δτι τό σαρκωθήναι τήν Ισότητα αυτού τήν πρός 
χδν Πατέρα ούκ έλαττοϊ, άΛΛά χαϊ σννίστησι μάΛΛον. 

Αόγος δέκατος. 
α \ Τκανώς έν ταίς έμπροσθεν έπανηγυρίσαμεν ήμέ-

ραις, τών άθλων έπιλαβόμενοι τών αποστολικών, κα\ 
τή βιηγήσει τών πνευματικών έντρυφώντες κατορ­
θωμάτων · ώρα δή λοιπδν άποδούναι τδ χρέος ύμίν · 
χαί γάρ τδ κωλύον ουδέν. Κα\ οίδα μέν δτι έπιλέλη-
σθε τών δφλημάτων ύμείς τών έμών διά τδ τών ήμε­
ρων πλήθος · ού μήν διά τοΰτο αυτά έγώ άποκρύψο-
μαι , άλλά μετά πάσης ύμίν ταΰτα αποδώσω της προ­
θυμίας. Ποιώ δέ τούτο, ού δι' εύγνωμοσύνην μόνον, 
άλλά κα\ δι' ώφέλειαν έμήν. Έ π \ μέν γάρ τών σω­
ματικών συναλλαγμάτων κέρδος τψ δεδανεισμένψ τδ 
τδν δεδανεικότα έπιλαθέσθαι · έπ\ δέ τών πνευματι­

κών συμβολαίων κέρδος τψ μέλλοντι καταβάλλειν τδ 
χρέος μέγιστον, τδ τούς ύποδέχεσθαι μέλλοντας δι­
ηνεκώς μεμνήσθαι τών δφλημάτων. Εκεί μέν γάρ τδ 
δάνεισμα άποδοθέν τδν μέν καταβαλόντα άφίησι, μεθ-
ίσταται δέ πρδς τδν ύποδεξόμενον, κα\ τού μέν 
ήλάττωσε, τού δέ έπλεόνασε τήν ούσίαν έπ\ δετών 
πνευματικών ούχ ούτως, άλλά δυνατδν αύτδ χαί 
καταβαλείν, κα\ έ χ ε ι ν καί τδ δή θαυμαστδν, δτι τότε 
μάλιστα αύτδ έχομεν, δταν καταβάλωμεν έτέροις. 

Ά ν μέν γάρ έν τή διανοία κατορύξας φυλάξω δίτ-
ηνεκώς μηδενι μεταδιδούς, έλαττούταί μοι τδ κέρδος, 
μειοΰται τά τής περιουσίας · άν δέ είς απαντάς έξ-



785 

ενέγκω, καΛ ποιήσω μεριστάς πολλούς καί κοινωνούς, 
ών αύτδς έπίσταμαι πάντων, αύξεταί μοι τά τού 
πνευματικού πλούτου. Καί δτι ταύτα ούτως Ιχει, χα\ 
ό μέν έτέροις μεταδιδούς αύξει τήν παρακαταθήκη ν, 
δ δέ άποκρύπτων έλαττοϊτήνέργασίαν άπασαν, μάρ­
τυρες οί τά τάλαντα έγχειρισθέντες εκείνο·., δ τά 
πέντε, καί δ τά δύο, κα\ ό τδ έν. 01 {550] μέν γάρ 
διπλασίονα τά έμπιστευθέντα προσήγαγον , κα\ έτι-
μώντο διά τούτο * δ δέ επειδή έφύλαξε παρ' έαυτφ, 
καί ούδενΐ μετέδωκε , διπλούν τε αύτδ ποιήσαι ούκ 
ίσχυσε, διά τούτο έκολάζετο. Ταΰτα ούν άκούοντες 
άπαντες, κα\ τήν κδλασιν τήν εκείθεν δεδοικότες, 
δπερ άν έχωμεν άγαθδν είς τούς αδελφούς εκφέρω-
μεν, κα\ είς τδ μέσον άπασι καταβάλλωμεν, άλλά 
μή αποκρύπτω μεν. "Οταν γάρ έτέροις μεταδωμεν, 
τδτε πλουτοΰμεν αύτοι μειζόνως· δταν κοινωνούς 
ΤΜίησώμεΟα τής εμπορίας πολλούς, τδτε τήν ήμετέ­
ραν αύξομεν περιουσίαν. Άλλ' έλαττοΰσθαί σοι τά τής 
δόξης νομίζεις, δταν μετά πολλών ής είδως, ά μόνος 
οίδας αυτός. Καί μήν τότε αύξεται καί τά τής δόξης, 
κα\τά της ωφελείας, δταν τδν φθόνον καταπάτησης, 
δταν τήν βα3κανίανσβέσης,δτανφιλαδελφίαν έπιδείξη 
πολλήν* άν δέ μόνος είδώς περιίης, άνθρωποι μένώς 
βάσκανον κα\ μισάδελφον άποστραφήσονται καί μισή-
σουσιν, δ δέ θεδς ώς πονηρδν τήν έσχάτην απαιτήσει 
σε δίκην * χωρίς δέ τούτων, κα\ αυτή σε ταχέως ή 
χάρις έρημον έγκαταλιπούσα οίχήσεται. ΈπεΙ καί ά 
σίτος, άν μέν έν ταίς άποθήκαις ή διηνεκώς κείμε· 
νος, δαπανάται, σητδς αύτδν κατεσθίοντος · άν δέ έξ-
ενεχθείς είς τάς άρούραςκαταβάλληται, πολυπλασιά-
ζεται κα\ άνανεούται πάλιν. Ούτω και λόγος πνευμα-
τικδς, έάν ένδον διαπαντδς άποκλείηται, φθόνφ κα\ 
δκνψ καί τηκεδόνι φθειρομένης τής ψυχής καί κατ-
εσθιομένης, κατασβέννυται ταχέως * άν δέ, ώσπερ 
είς άρουραν εύφορον, είς τάς τών αδελφών ψυχάς 
διασπείρηται, πολυπλασίων δ θησαυρδς και τοϊς ύπο· 
δεχομένοις, κα\ τώ κεκτημένο). Κα\ καθάπερ πηγή 
συνεχώς μέν έξαντλουμένη καθαίρεται μάλλον καί 
αναβλύζει πλέον, καταχωννυμένη δέ άποπνίγεται · 
ούτω κα\ χάρισμα πνευματικδν καί λόγος διδασκαλι­
κός συνεχώς μέν αντλούμενος κα\ διδούς άρύεσθαι 
τοϊς βουλομένοις, αναβλύζει πλέον · βασκανία δέ κα\ 
φθόνο) καταχωσθείς, έλαττοΰται καί σβέννυται τέλεον. 
Έπε \ ούν τοσούτον τδ κέρδος ήμίν, δπερ άν έχωμεν, 
φέρε είς μέσον καταθέντες, πάσαν ύμίν άποδώμεν 
τήν όφειλήν, πρότερον άναμνήσαντες τής ακολουθίας 
τών δφλημάτων τούτων άπάσης. 

β'. "Ιστέ τοίνυν καί μέμνησθε πρώην, δτι περι τής 
τού Μονογενούς δόξης διαλεγόμενοι, πολλάς ήριθμοΰ-
μεναίτίας τής έν τοίς ^ήμασι συγκαταβάσεως * κα\ 
έλέγομεν, δτι ού μόνον διά τήν τής σαρκδς περιβολή ν, 
ουδέ διά τήν άσθένειαν μόνον τών άκυυόντων ταπεινά 
φθέγγεται πολλάκις 6 Χριστδς, άλλά πολλαχού καί 
ταπεινοφρονεϊν διδάσκων. Κάκείναις μέν ίκανώς τδτε 
έπεξήλθομεν ταϊς αίτίαις, κα\ τής έπι τφ Λαζάρω, 
καί τής πρδς αύτψ τψ σταυρψ γενομένης ευχής μνη-
μονεύσαντες, καί δείξαντες σαφώς , δτι τήν μέν, ίνα 
τήν οίκονομίαν πιστώσηται, τήν δέ, ίνα τήν τών 
άκουόντων άσθένειαν διορθώσηται, πεποίηκεν, ουδε­
μιάς αύτδς δεόμενος βοηθείας. "Οτι δέ πολλά καέ τα ­
πεινοφρονεϊν αυτούς διδάσκων έποίει, κα\ τοΰτο άκου­
σον. "Εβαλεν ύδωρ είς τδν νιπτήρα· καί ώς ούκ άρ-
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κουν τούτο, Ετι κα\λεντίψ διεζώσατο, πρδς τήν έσχά­
την εύτέλειαν κατάγων έαυτδν, κα\ ήρξατο νίπτειν 
τούς πόδας τών μαθητών, μετά δέ [531] τών μαθητών 
καί τού προδότου τούς πόδας ένιψε. Τίς ούκ άν εκπλα­
γεί η καί θανμάσειε; Τοΰ μέλλοντος αύτδν προδιδόναι 
νίπτει τούς πόδας · καί τδν Πέτρον διακρουόμενον κα\ 
λέγοντα. Κύριε, ού μή μον νίψεις τούς πόδας, ού 
παρατρέχει, άλλά φησι πρδς αύτδν · Έάν μή νίψω 
σον τους πόδας, ούχ έχεις μέρος μετ' έμον* δ δέ, 
Κύριε, μή τούς πόδας μόνον, άλλά χαϊ τάς χεί­
ρας χαϊ τήν κεφαλήν. Είδες εύλάβειαν μαθητού ZC 
αμφοτέρων. κα\ διά τής παραιτήσεως, κα\ διά της 
συγκαταθέσεως; Εί γάρ κα\ εναντία τά βήματα, άλλ* 
ύπδ ζεούσης αμφότερα γνώμης έλέγετο. Όρ$ς πώς 
πανταχοΰ θερμδς ήν κα\ διεγηγερμένος; Άλλ' δπέρ 
Ιλεγον, ίνα μήδιά τήν τοΰ πράγματος εύτέλειαν τής 
φύσεως καταγνψς εύτέλειαν, μετά τδ νίψαι τί φησι 
προς αυτούς, άκουσον Γινώσκετε τί πεποίηχα ύμίν; 
'ΥμεΤς χαΛεϊτέ με, ό Κύριος, χαϊ ό διδάσκαλος, 
χαϊ χαΛώς Λέγετε · είμϊ γάρ. ΕΙ ονν έγω ό Κύριος 
καϊ ό διδάσκαλος ένιψα υμών τούς πόδας, ούτω 
καϊ ύμείς οφείλετε άλλήλοις ποιείν. Υπόδειγμα 
γάρ έδωκα ύμΤν, ϊνα ώς έγώ έποΐνμτα ύμιν, χαϊ 
ύμεΐς Αλλήλοις ποιήτε. 

Όράς δτι πολλά υποδείγματος ένεκεν έποίει; Καθά­
περ γάρ τις διδάσκαλος σοφίας πεπληρωμένος παι-
δίοις ψελλίζουσι συμψελλίζει, χαί δ ψελλισμδς ού της 
άμαθίας τοΰ διδασκάλου, άλλά τής κηδεμονίας της 
πρδς τούς παιδάς έστι τεκμήριον · ούτω δή κα\ό Χρι-
στδς ού δι* εύτέλειαν της ουσίας ταΰτα έποίει, άλλά 
διά συγκατάβασιν. Κα\ δεϊ ταύτα ούχ απλώς παρατρέ-
χειν * κα\ γάρ αύτδ τοΰτο εί καθ 1 έαυτδ νΰν έξετάσω-
μεν, δρα δσον άτοπον Ιψεται. ΕΙ γάρ δ νίπτων του 
νιπτομένου ευτελέστερος είναι δοκεί (Ιστι δέ δ μέν 
νίπτων δ Χριστδς, οί μαθηταί δέ οί νιπτόμενοι), άρα 
ευτελέστερος έσται δ Χριστδς τών μαθητών. Άλλ.· 
ουδείς άν τοΰτο ουδέ μαινόμενος είποι. Όράς δσον 
έστ\ κακδν τάς αίτίας άγνοείν, δι* άς δ Χριστδς 
έποίει πάντα άπερ έποίει; Μάλλον δέ βλέπεις, δσον 
έστ\ν άγαθδν πάντα μετά ακριβείας έξετάζειν, χ&\ 
μή απλώς, δτι είπε χι ταπεινδν ή έποίησεν, άλλά κα\ 
τίνος ένεκεν κα\ διά τί προστιθέναι; Ούκ ένταΰθα δέ 
μόνον τοΰτο έποίησεν* άλλά κα\ άλλαχού τδ αύτδ 
τούτο ήνίξατο. Είπών γάρ, Τίς έστι μείζων, ό d ra-
κείμενος, ή ό διακόνων; έπήγαγεν, Ουχί ό άνα-
χείμενος ; Έγώ δέ είμι έν μέσφ υμών, ώς ό δια­
κόνων. Και τοΰτο δέ είπε, κάκείνο έποίησε, δεικνύς 
δτι πολλαχού τά έλάττονα αρπάζει είς διδασκαλίαν 
τών μαθητών, μετριάζειν τε δμοΰ πείθων αυτούς. ΚσΛ 
δήλον δτι ού διά τδ τής φύσεως καταδεέστερον, άλλά 
διά τήν εκείνων διδασκαλίαν ταΰτα πάντα ανέχεται. 
Κα\ γάρ άλλαχοΰ φησιν · 01 άρχοντες τών εθνών 
χατακυριεύουσνν αυτών, παρά δέ ύμίν ούχ ού­
τως · άλΧ ό θέλων έν ϋμϊν είναι πρώτος, έστω 
πάντων διάκονος. Κα\ γάρ Ό ΥΙός τον άνθρωπον 
ούχ ήλθε διαχονηθήται, άλλά διακονήσαι. ΕΙ τοί­
νυν διακονήσαι ή,λθε χαί ταπεινοφροσύνη ν διδάξαι, 
μή θορύβου, μηδέ κατάπιπτε, εί τά τών διακόνων 
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quid de facullalibus : sln autem ad om&es «ffieram, 
zmillosque cooaorles ac pariicipes faciam, mihi divi-
lix spiriluales augootur. Alque baec iia se babcrc, 
eumque qui caeteris communicat, deposituro augerc; 
qui vero abscondil, qiurslum omneiu iuimiiHjere, I··-
Aies sunl i l l i , quibus fuerant lalenla commissa, is cui 
quinque, is cui duo, ei is cui unum. Ali i cnim dupli-
caU proferebaat, quae sibi eredita fueraiM, et idcirco 
honoribus afOciebautur (MaUh. 25.15) : alius autem 
apud se servavit, nec ulli coramumcavit, neque du-
pluin reddere valuh, aique idcirco puniius esi. Hxc 
igilur audienies orones, et quod inde supplicium im-
miuet reformidantes, quod pcnes nos fuerit bonum 
in fratrcs conferamus, el irj medium omiubus per-
solvamus, neque rccoiidamus. Cwn eaira cum cseteris 
comnwnicamus, tum amplius ipsi diiescioius : cum 
participcs lucri mulios facimus, lum facullatcs nostras 
augemus. Atqui minui gloriam luam arbilraris, cum 
lu ea no&li cum multis, qnae solus noveras : imo 
vero tum augetur gloria, et uiilitas lua, cum invi-
diara proculcas, cum livorera exslinguis, cum amoris 
iu fratres egregium specimen edis. Quod bi solus id 
sciens obambules, bomines quidem te taraquara invi-
dum el fratrum osorem avcrsabuntur, el odio babc-
bum : Deus aulem lanquam ab improbo exlremuin 
supplicium exiget. Praclcr haec autem ipsa eliam gra-
tia confestim nudum te derelinquens aufugiet: quan-
doquidetn frumenlum quoque si scmper in borreis 
sil recondilum , consumilur, cum a linea exedalur : 
si tero proUlum foras in arva fcpargatur, mulliplica-
tur rursumque renovaiur : ila sermo quoque spiri-
tualis, si scmper intus concludatur, dum invidia, 
lorpore, ae tabe corrumpiiur, et consuniilur aninia, 
cito exstinguilur : sin aulem lainquam in arvum ferlile 
in animas fralrum dispergatur, ila fii ut el iis a qui-
bus suscipitur el iis a quibus possidetur mulliplicetur 
tbesaurus. E l quemadmodum fons, cx quo frequen-
ter baurilur, purior fit, el copiosius scaiurit, oblura-
ttis vcro deslruiiur, sic et donwn spiriluale, acsermo 
doctrinx, si frequenler baurialur, et bauriendus qui-
busvis exponatur, uberius manat : invidia yero et 
livore suppressus mmuiiur, ac tandem exstinguitur. 
Quaudo igiiur tanta nobis inde utililas oritur, age 
quod in noslra poleslale silum fueril, in medium affe-
raraus, tolumque vobis debilum exsoWamus, si prius 
toium debiiorum islurum ordinem vobis io inewo-
riam revocaverimus. 

2. Scilis ergo ac meminisiis, nupcr nos de tiuige-
ni t i gloria disserentes plures coodescensionis in ver 
bis caosas enumerasse : ac dixisse nos non lanium 
ob carnis amictum, nequc propier iniirmitaieiii audi-
loruro lantum saepe Chrisiom bumiliier loqui, verura-
eiiam multis in locis, quod et bumilhaiem doccat. 
Alque illas quidem causas salis tum persequuii su-
mus, et illius, quam pro Lazaro, et alterius quara in 
i |*a cruce obtulil , orationis memoriam refrieuinms, 
e l oslendimu9, hanc quidem idco fusam cssc, uldis-
pensalionis in carne fides adslrucrctur, illam vero, 
utauditorum imbecUlitaii coiisuleret, cura ipse ncqtia-
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quam auxilio indigerct. Porro multa facia eliam ab 
eo Aiisse. ui huDMliialem illos doceret, audi qwa? pro-
benl. Aquam misit in pdvb», et quasi hoc fion sufli-
cerel, adbuc ei Jinteo se praecinxit, ad extreinam se 
dejiciens vilitaiem, ac discipulorum pedcs lavare coe-
pi t , el curo discipulis etiatn prodiloris pedes lavit 
(Joaji,13. 4 . 5 ) . Quis non ob^lupescal ei niirelur? 
EjUS, qui prodilurus ilhim erat, pedes lavat, ct Pe-
I r u m , qui reousabat ac dicebal, Domine, non mihi 
laOabis pede$ (lb. ». 6.8. 9), non omiui l , sed ait 
ii l i : Si non lavero pedet tuos, non habes partcm me-
cum : tuiu il le, Domineynon tantum pedes, ted el ina-
nu$ ei caput. Vides in bk duobus discipuli reveren-
tiam, et in recusalione ei in assensa ? Licel enim 
conlraria sinl verba, attamen praa nimio fcrvore aniiui 
ulrumque prolaluni est. Yidcs ut ubique forveiis c i 
diligens esset ? Verum, ut dicere occepcram, ne pro-
pler rei vi l iuieni , libi in suspicioneii) vilitaiis ejus 
natura venircl, poslquam eorum lavit pcdcs,audi 
quid eis dixciit. Scilis quid fecerim vobUf Vosvocati$ 
me9 Domine ac Magi$ter, et bene dicilis ; $um elenim. 
Si ergo ego Ιαχή pedes veslros Dominu$ ac Magisler, 
ita et vos debilis vobis inxncem faeere. Exemplum enim 
dedx vobis, ul quemadmodum ego feci vobis, ita et vos 
xnxncem (aciaii$ (Ib. v. 12-15)· 

Ut bonus magister batbulit nobiscum Christus. — 
Vides ab eo multa esse facla, ut exemplum daret. 
Nam quemadinodum sapienlia undla prxditus magi-
slcr cum balbuiienlibus puerulis balbulit, ncque bal-
bulies magistri insciliam indicat, sed quantuni do 
puerulis sii sollicilus; sic nimiruin et Cbrisius, noti 
ob sux naturx vililalcm bac agebai, sed ob condc-
scensionem* Alque \ixc non lemerc sunl pruiiercenda. 
Nam et lioc ipsum, si seorsum ab aliis a nobis excu-
tiatur, vide quanla absurdilas binc sequalur. Si cnim 
is qui laval, eo qui Iavalur vilior et inferior videlur 
esse (cxlcrum qui laval Cbristus esl, c l discipuli, qui 
lavantur), ergo inferior discipidis cril Chrislws : at 
boc nullus, uc &i insaniai quidem, dixerii. Videst 

quanlum sit malum causas, ob quas omnia Cbrislus 
agebat, ignorare ? Vel poiius, tides, quauiuia sit bo-
nuno omnia diligenler excuiere, neque quovis modo 
aliquid ab eo dictum esse vel faclum, sed etiam cuju» 
rei gratia, cl proptcr quid, adjungere ? Ntquc vero 
Uintuni boc loco id fecii, sed e! altbi boc ipsuni sub-
indicavit. Cum enim dixisset, Quis majw est t qtd re-
cumbity an qui ministrat? adjccil, Nonuequi recumbitf 
Ego autem in medio vetdruni sum, $kut qui minislrat 
(Lw^.22. 27). Ilocvero etiam d i x i l , el illud fccit, 
osiendeus multis in locis sc miuora arripere ad 
docendos discipulos, et simul ut eos ad modestiain 
seclandam inducal. Alque ba»c iHum orania tolcrare 
manifeslitm esl, non quod iHferioris sit nalurai, sed 
ut cos erudial: siquidem alibi quoque dicit: Prmcipes 
gentium dominanlur earum t apud tfos autem non ita : 
sed qux vull inter vos esse primus, sit omnium tninisler 
(Malth. 20. 25. £ϋ. 28). Nani Filius homini$ non venii 
minisirari, sed miniilrure. Si ergo venit ul ministraret, 
ct bumililaicm docerei, noli lurbari, oec auimuin 
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desponde, sicubi euin qiuc ministrorum sunt aut 
perficerc videris aul eflari. lla quoque mulias oratio-
nes ab eadem menie fundil : siquidem accesserunt 
ad eum diccnles : Domine, doce no* orare, sicut Joan-
net docuil discipulos tuos (Luc. 11. 1 ) . Quid ergo, 
qua?6o, faciendum fuit? Num orare doccndi non 
crant? Aiqai hac de causa vcneral, ut ad omnem 
illos philosopbiam informaret. Ergo docendi eranl ? 
Proinde orare oporluii. 

Non verbo tanlum, sed etiam exempto docendum. — 
Yerumtamen boc vcrbo solum agendum fuit, inquit. 
Atqui non ila ca quae verbis, atque ea quae faclis do-
cirina proponitur, discipuloe permovere consuevil: 
propterea non verbis solum eos orare docet, scd ipse 
in oralione perseverai, et in dcserlis loias noctes 
orando iransigil, ul nos eradiat et admoneat, cum in 
colloquium n«»bis cum Deo veniendum est, fugicndos 
tumullus ac vulgi lurbas, et in soliludinera seceden-
dum non locorum lantuin, sed eliain lemporum. Soli-
ludo aulem non monstanlum est, sed cliam cubicu-
him a clainore immune. 

3. Cur Chrhtus orel dum tniracula facit. —Atqne 
ut imelligatis condescensionis esse oraiionem : prin-
cipio qufdem jam ex irs quae circa Lazaruni acciderunl 
demonslravimus : verumlamen aliunde eliam id con-
stat. Quam enim ob causam iu majoribus miracolis 
non oral, sed in minoribus ? Nam s i , quod auxilio 
indigeret, orabat, et quod sibi sufficientem virlulem 
non babcrcl, in omnibus orare deberet, el Pairem 
vocare : quod si minus iu omnibus, saliem in majori-
bits : nunc aulem conlrarium agil : cum de rebus 
itiajoribus agilur, non orat, ut se ad alios docendos 
id ostcndat egisse, non quod carerel virtule. Cerle 
quando pancs bcnedixit, suspiciens in csclum oravit 
(Marc. 6. 41), ul nos doceret non prius aUingendam 
essc mcnsaui, quam gralias cgerimus condilori fru-
gum Deo : ei cum mnlios inorluos susciiasset, non 
oravit, sed ctnn Lazarum solum. Et causam lum dixi-
mus, quod imbeciiliiaii adslantium vellet consulerc : 
quam causam eliam dixil ipse, cum apcrle illnd ad-
didil : Propter turbam, quoe circumslal , dixi. El non 
jam orationem, scd voccm mortuum excilasse saiis 
tum demonsiravimus. Atque ut boc manifeslius intcl-
ligas, vide. 

Probatur Chrislum eamdem habere polestatem quam et 
Paierliabet.—Quandoenim puniendum fueril, elquan-
do bonore afficiendum, et quando peccala dimiitenda,et 
qttando leges ferendae, el quando quidpinm eorum, quae 
niajoris inomemi sunt, agendum luerit, nusquam ilium 
vocare Palrem invenies, nec orare, scd cnm aucloriiaie 
cuncla perficere. Alque horura quideiu singula ego 
numerabo : tu vero diligenter considcra , quo paclo 
nusqtiam indigcal oratione. Venile, inquil, benedicii 
Palris mei, possidde paratum vobis regnum, et rur-
sus: Dtscedite α me, maledieli, in ignem qui puralus 
en diabolo et angelit ejus (Matlh. 25. 54.41) Ecce cum 
omni auclorilalc supplicio afficit, et bonore, nec ora-
lionc ulla indiget. Rursus quando paralytici corpori 
medcri voluk, Surgetu tolle lectum tuum, et ambula 

(Marc. 2. 9 ) : quando a morle liberare, Talitha ctmU 
surge (Marc. 5. 41): quando a peccatis immunem 
reddere, Confide,filit dimittunturtibi peecata tua (MattK 
9. 2) : quando dxmones increpare, Tibi rfico, rna-
lignum dcemonium, exi ab eo (Marc. 5. 8) : quando 
reprimendum fuit mare, Tace, obmutesce (ld. 4· 
39) : quando aliquem lepra correplum mundare, 
Volo, mundare (Matih. 8. 3) : quando legem ferrc, 
Audi$li$y quia dictum e$l antiquis, Non occidet : ego 
autem dico vobi$tQui dixerit fratri suo, fatue, reut erit 
gehennm ignh (Id. 5. 21. 22). Yides ut omnia cum 
berili auctoritate perficial, ei in gehennam ejiciai. et 
in regnum inlroducat, et paralysim sanet, et mortem 
abigat, et peccata dimiitat, et dxmonia increpci, et 
mare compescal? Tametsi quid majus, quxso, in 
regnum introducere, etin gehennam injicere, peccala 
dimiilere, cum auctorilale leges ferre, an panes crea-
re ? Nonne manifestum est, et confessam apud omncs, 
bccc illis esse majora ? Nibilominus tamen in majori-
bus ncquaquam orat, ut oslendat in niinoribus eliam 
sc non ob intirmilaiem viriutis id cgtsse, sed ob co-
rum qui tum aderant eruditionem. Aique ul discas 
quanlum sit peccala dimittere, tesiem libi propbeiam 
cilabo. Nullius quippe alterius hoc esse ostendit pro-
phela, nisi Dei solius. Quis enim Deus, inquit, tticul 
tu, auferem iniquhatei, transcendent impieiales (Mieh. 
7.18)? Qtiio eiiam in regnum inlroducere, niullo 
niajus est, quam mortem solvere : sed et illud tamen 
cum potestate prxstat. Rursus leges ferre non est 
subjectorum, sed eorum qui regnant: et hoc quidem 
clamat ipsa rerum natura : cnm regum tanlum sit lo-
ges scisoere : quod ipsum qtioque Apostolus bidical 
bis verbis : De virginibus aulem prctceptum Domni 
non habeo, consilium autem do% tamquam miserieordiam 
cor.sequulut α Domino, ut $im fidelis ( 1 . Cor. 7. 25). 
Nam quia servus erat et minister, non est ausus iis, 
qune ab inilio pnecepia fuerant, quidquam addcre. 
Clirislus auiera non ita : sed summa cum aucloriiale 
recitat lrges anliquas, et suas rursus introducit. Quod 
si simpliciler leges ferre solius est regiae potestatis 
cum non modo leges eum ferre compertum fuerit, sed 
eliam veieres emendare, quae tandem occasio relin-
quetur iis, qui voluerint impudentcr adversari ? SaUs 
enim ex boc liquet eum ejusdcm eese cum Patre aub-
sianlise. 

4. Verum, ut id quod dico mauifestius evadat, ad 
ipsum Scriplurse locuro veniamus (Malth. 5 .1) · Cum 
ascendisset in montem, inquit, sedebat, et circum-
siantibus omnibus coepil dicere : Beali pauperes tpi-
ritu, mites, mi&ericordes, mundi corde : deinde post 
illas beaiiludines a i t : Nolite puiare, quoniam veni $ol-
vere tegem, aut prophetas : non veni solvere, §ed adim-
plere (lb. «. 17). Quis enim boc suspicatus est. 
aut quid ex iis quse dicla fuerant, conlrariuro fuii 
prioribus, ut boc dicerel ? Beati, inquit, paupere* $pi-
ritu (Ib. v. 3 ) , boc esl, humiles : alqui dixerat 
hoc quoque vetus tesiamentum. Sacrificium enim Dte 
spiritus conlribulalut, cor contrttum et humiliatuw Detu 
non despiciet (Psal. 50.19). Et rarsus, Beatt mite$: 
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Βοις αύτδν έπιτελοΰντά που καί φβεγγόμενον. Ούτω 
χα\ πολλάς τών ευχών άπδ της αυτής επιτελεί γνώ­
μης. Καί γάρ προσηλθον αύτφ λέγοντες, Κύριε, δί-
δαζον ημάς προσεχιχεσθαι, ώσπερ Ιωάννης έδί-
δαξε τούς μαθητάς αυτού. Τί ούν [552] έχρήν 
ποιείν, είπε μοι; μή διδάξαι αυτούς προσεύχεσθαι; 
Άλλά δια τοΰτο ήλθεν, ίνα είς πάσαν αυτούς έναγάγη 
φιλοσοφίαν. Άλλ' έχρήν διδάξαι; Ούχοΰν εύζασΟαι 
Ιδει. 

Άλλ' έδει (5ήματι τούτο μδνον ποιήσαι, φησίν. Άλλ* 
ούχ ούτως ή διά τών βημάτων, ώς ή διά τών πρα­
γμάτων διδασκαλία τούς μαθητευομένους ένάγειν εΓω­
θε. Διά τοι τοΰτο ούχ\ διδάσκει αυτούς εύχήν μδνον 
τήν διά τών βημάτων, άλλά κα\ αύτδς διατελεί τοΰτο 
ποιών, κα\ εύχεται διανυκτερεύων έν ταϊς έρημίαις, 
ημάς παιδεύων καί νουθετών, έπειδάν μέλλωμεν ομι­
λεί ν τ φ θεψ, ^φεύγειν θορύβους κα\ τάς έν μέσφ τα-
ραχάς, κα\ πρδς έρημίαν άναχωρείν, ούχ\ τόπων μό­
νον, άλλά κα\ καιρών. Έρημία δέ ούχ\ δρος μόνον 
εστίν, άλλά κα\ οίκίσκος κραυγής άπηλλαγμέ-
νος. 

γ \ Κα\ ίνα μάθητε δτι συγκαταβάσεώς έστιν ή ευχή, 
μάλιστα μέν κα\ ήδη διά τώνπερ\ τδν Αάζαρον συμ­
βάντων άπεδείξαμεν πλήν άλλά καΛ έτέρωθεν δήλον. 
Τίνος γάρ ένεκεν έπ\ τών μειζόνων ούκ εύχεται θαυ­
μάτων, άλλ' έπ\ τών έλαττόνων; Εί γάρ δεδμενος 
βοηθείας ηύχετο κα\ ούκ έχων αυτοτελή δύναμιν, έπ\ 
πάντων εύχεσθαι έδει κα\ τδν Πατέρα καλεϊν · εί δέ 
μή έπ\ πάντων, κάν έπ\ τών μειζόνων. Νΰν δέ τδ 
εναντίον ποιεί· έπ\ τών μειζόνων πραγμάτων ούκ 
εύχεται, ίνα δείξη, δτι τούς άλλους παιδεύων τοΰτο 
έποίει, ούχ\ δυνάμεως δεόμενος. "Οτε γοΰν τούς άρ­
τους εύλόγησεν, άναβλέψας είς τδν ούρανδν ηύξατο, 
ημάς παιδεύων τραπέζης μή πρότερον άπογεΰεσθαι, 
Ιως άν εύχαριστήσωμεν τφ τούς καρπούς πεποιηκότι 
θεψ· κα\ πολλούς νεκρούς άναστήσας, ούκ ηύξατο, 
άπ\ δέ Ααζάρου μόνον. Κα\ τήν αίτίαν τότε είρήκα-
ειεν, δτι τήν άσθένειαν τών παρόντων διορθούμένος, 
ή ν κα\ αύτδς είπε, σαφώς ούτω προσθείς, δτι διά 
πόν δχΛον τόν χεριεστώτα εϊπον. Καί δτι ούχ ή 
ευχή, άλλ' ή φωνή τδν νεκρδν ήγειρεν, ίκανώς άπ ­
εδείξαμεν τότε * καί ίνα μάθης τοΰτο σαφέστερον, 
δρα. 

"Οταν γάρ κολάζειν δέη, κα\ δταν τιμ#ν, κα\ δταν 
αμαρτήματα άφιέναι, καί δταν νομοθετεϊν, κα\ δταν 
τι τών πολλψ μειζόνων δέη ποιείν, ούδαμού τδν Πα­
τέρα καλούντα αύτδν εύρήσεις, ουδέ εύχόμενον, άλλά 
μετά αυθεντίας άπαντα πράττοντα. Κα\ τούτων έκα­
στον έγώ μέν άπαριθμήσομαι · σύ δέ σκόπει μετά 
ακριβείας, πώς ούδαμού δεϊται ευχής. Αεντε, φησ\ν, 
οί ευλογημένοι τού Πατρός μον, κληρονομήσατε 
τήν ήτοιμασμένην ύμιν βασιλείαν. Καί πάλιν, 
Πορεύεσθε άπ' έμον, οί κατηραμένοι, είς τό πύρ τό 
ήτοιμασμένον τφ διαβόλφ καϊ τοΐς άγγελοις αύ­
τον. Ιδού κολάζει κα\ τιμά μετά αυθεντίας άπάσης, 
καί ευχής ουδεμιάς δείται. Πάλιν, δταν διορθώσαι 
σώμα δέη διαλελυμένον. Εγερθείς άρον τόν κράβ-
δατόν σου, καϊ περιπατεί · δταν άπαλλάξαι,θανά·' 
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του, Ταλιθά κούμι, άνάστηθι· δταν ελευθέρωσα» 
αμαρτημάτων, θάρσει, τέκνον, άφέωνταΐ σον αϊ 
άμαρτίαι · δταν έπιτιμήσαι δαίμοσι, Σοϊ λέγω, τό 
πσνηρόν δαιμόνιον, έξελθε άπ' αύτον · δταν κα-
ταστείλαι τήν θάλασσαν, Σιώπα, πεφίμωσο * δταν 
καθάραί τινα λέπρα κατεχόμενον, θέλω, χαθαρί-
σθητι- δταν νομοθέτη σαι, Ήκούσατε δτι έβφέθη 
[553] τοΐς αρχαίοις, Ού φονεύσεις · έγώ δέ λέγω 
ύμιν, Όςάν εϊπ$τφάδελ(ρφ αυτού, Μωρέ, ένοχος 
έσται είς τήν γέενναν τού πυρός. Εΐδες πάντα 
μετά αυθεντίας ποιουντα δεσποτικής, κα\ είς γέενναν 
έκβάλλοντα, καί είς βασιλείαν είσάγοντα, κα\ παρά-
λυσιν διορθούμενον, κα\ είς θάνατον άπελαύνοντα, 
καί αμαρτίας άφιέντα, καί δαίμοσιν έπιτιμώντα, κα\ 
τήν θάλατταν καταστέλλοντα; Καίτοι τί μείζον, είπε 
μοι, είς βασιλείαν είσαγαγεϊν, κα\ είς γέενναν έμβα-
λειν, και αμαρτίας άφιέναι, κα\ νόμους θ*ίναι μετά 
αυθεντίας, ή άρτους ποιήσαι; ούκ εύδηλον κα\ ώμο-
λογημένον άπασιν, δτι ταΰτα εκείνων με ί ζω; Άλλ' 
δμως έπί τών μειζόνων ούκ εύχεται, δεικνύς δτι καΛ 
έπι τών έλαττόνων ού δι' άσθένειαν δυνάμεως τοΰτο 
έποίει, άλλά διά διδασκαλίαν τών τότε παρόντων. 
Και ίνα μάθης, δσον εστίν αμαρτίας άφιέναι, παράγω 
σοι μάρτυρα τδν προφήτην · ούδενδς γάρ έτερου τοΰτο 
δείκνυσιν δ προφήτης, ή τοΰ θεοΰ μόνου. Τίς γάρ 
θεός, φησίν, ώσπερ σύ, έξαίρων ανομίας, υπερβαί­
νων αδικίας; Κα\ τδ εις βασιλείαν δέ είσαγαγεϊν 
τοΰ τδν θάνατον λΰσαι πολλψ μείζον έστι · άλλ' δμως 
κάκείνο μετ' εξουσίας ποιεί. Κα\ τδ νομοθετείν δέ, 
ού τών ύποτεταγμένων, άλλά τών βασιλευόντων έστί · 
κα\ τοΰτο βοά μέν αυτή τών πραγμάτων ή φύσις · 
βασιλέων γάρ μόνον έστί τιθέναι νόμους· δείκνυσι 
δέ καΛ δ Απόστολος, ούτω λέγων · Περϊ δέ τών παρ* 
θένων έπιταγήν Κνρίον ούκ έχω, γνώμην δέ δι-
δωμι ώς ήλεημένος ύπό Κνρίον πιστός εΐναι. 
Επειδή γάρ δούλος ήν κα\ διάκονος, ούκ έτόλμησε 
προσθεϊναι τοϊς έξ αρχής νομοθετηθεϊσιν. Ό δέ Χρι-
στδς ούχ ούτως, άλλά μετά πολλής τής αυθεντίας 
τούς παλαιούς άναγινώσκει νόμους, κα\ τούς παρ* 
αύτοΰ πάλιν είσάγει. Εί δέ τδ νόμους απλώς τιθέναι, 
βασιλικής μόνον έστ\ν εξουσίας, δταν εύρίσκηται μή 
μόνον νόμους τιθείς ούτος, άλλά κα\ τούς παλαιούς 
διορθούμενος, τίς υπολείπεται λόγος τοις άναισχυντείν 
βουλομένοις; Άπδ γάρ τούτου δήλον, δτι τής αυτής 
ουσίας έστ\ τψ γεγεννηκότι. 

Κα\ ίνα σαφέστερον δ λέγω γένηται, έπ' αύτδ της 
Γραφής έλθωμεν τδ χωρίον. Άνελθών είς τδ δρος, 
φησίν, έκάθητο, καί περιεστώτων πάντων ήρξατο 
λέγειν Μακάριοι οίπτωχοϊ τφ πνεύματι, οί πραεΐς, 
οί ελεήμονες, οί καθαροϊ τή καρδία. Έϊτα μετά 
τούς μακαρισμούς εκείνους λέγει · Μή νομίσητε δτι 
ήλθον καταλύσαι τόν νόμον ή τοίις προφήτας * 
ούκ ήλθον καταλύσαι, άλλά πληρώσαι. Τις γάρ 
τοΰτο ύπώπτευσεν; ή τί τών είρημένων εναντίον ήν 
τοις προτέροις, ίνα τοΰτο ε ίπη ; Μακάριοι, φησίν, οί 
πτωχοϊ τφ πνεύματι, τουτέστιν, οί ταπεινόφρονες. 
Άλλά τοΰτο %α\ ή Παλαιά είπε · θυσία γάρ τφ θεζ> 
πνεύμα σνντετριμμένον καρδίαν σνντετριμμένην 
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καϊ τεταπεινωμένην ό θεός ούκ έξουδενώσε*,. Καί 
πάλιν · Μακάριοι οί πραεΐς. Καί τοΰτο Ησαΐας πά­
λιν βοά έκ προσώπου τοΰ θεοΰ λέγων · Έπϊ τ Ινα 
έπιβΛέψω, άΛΧ ή έπϊ τι ν πράον καϊ ήσύχιον καϊ 
τρέμοντα μον τούς Λόγους; Μακάριοι οί έΛεήμο-
νες. Κα\ τούτο πάλιν πανταχού διέσπαρται* Μή 
άποσχεριχσης γάρ, φησίν, τήν ζωήν τού πτωχού, 
Ικέτην ΘΛιΰόμενον μή άπαναίνον' κα\ πολύς παν­
ταχού περ\ φιλανθρωπίας εστίν ό λόγος. [534] Μα-
κάριοι οί καθαροϊ τή καρδία. Τούτο καΥ ό Δαυΐδ 
φησι* Καρδίαν καθαράν κτίσον έν έμοϊ, ό θεός, 
καϊ πνεύμα εύθές έγκαΐνισον έν τοις έγκάτοις 
μου. Κα\ τούς λοιπούς δέ εΓ τις έπέλθοι μακάρι­
α μου ς, εύρήσει πολλήν ούσαν τήν συμφωνίαν. Τίνος 
ούν ένεκεν, μηδέν εναντίον είρηκώς τοις προτέροις, 
έπήγαγεν · Μή νομίσητε δτι ήΛθον καταΛνσαι τόν 
νόμον ή τούς προφήτας ; Ού διά τά είρημένα» άλλά 
διά τά μέλλοντα ^ηθήσεσθαι ταύτην τήν διόρθωσιν 
τίθησιν. Επειδή γάρ έμελλεν έμβαίνειν είς έπίτασιν 
εντολών, ϊνα μή νομίσωσι τήν αύξησιν. έναντίωσιν 
είναι, μηδέ τήν προσθήκην μάχην, διά τούτο είπε · 
Μ ή νομίσητε δτι ήΛθον καταΛύσαι τόν νόμον ή 
τούς προφήτας' τουτέστι, μέλλω τινά λέγειν τελειό­
τερα τών πρότερον ε ίρημένων οΓον δτι Ήκούσατε, 
Ού φονεύσεις· έγω δέ Λέγω, Ούκ όργισθήση. 
ΊΙκούσατε οτι Ού μοιχεύσεις, έγω δέΛέγω δτι Ό 
έμϋΛέψας γυναίκα πρός τό έπιθυμήσαι αυτήν, ήδη 
έμοίχευσε' κα\ δσα τοιαύτα. Μή τοίνυν νομίσητε 
κατάλυσιν είναι τήν τελείωσιν ού γάρ έστι κατάλυ-
σις, άλλά πλήρωσις· κα\ δπερ έπί τών σωμάτων 
έποίησε, τούτο κα\ έπι τού νόμου ποιεί. Τί δέ έπ\ τών 
σωμάτων είργάσατο; Έλθών καί εύρων ανάπηρα 
πολλά μέλη, καί ένδεώς έχοντα πάντα, άπήρτισε, καί 
είς τήν προσήκουσαν εύκοσμίαν έπανήγαγε, διά τών 
πραγμάτων αυτών άπασι ποιών φανερδν δτι και τούς 
αρχαίους αύτδς τέθεικε νόμους, κα\ τήν φύσιν τήν 
ήμετέραν έδημιούργησε. 

Καί δτι τούτο έσπούδαζεν άποδεϊξαι, δήλον άπδ 
τής τού τυφλοΰ θεραπείας μάλιστα. Παριών γάρ κα\ 
Ιδών τινα τυφλδν, έποίησε πηλδν, κα\ τδν τοιούτον 
πηλδν τοϊςπεπηρωμένοις έπέχρισενδμμασι,καί είπεν 
αύτώ· * Υπάγε, νίψαι είς τόν ΣιΛωάμ. Τίνος γάρ 
"ένεκεν ό νεκρούς έπιτάγματι ψιλώ συνεχώς έγείρων, 
κα\ πολλά Ετερα τοιαύτα θαυματουργών, ενταύθα καί 
έργον τι προστίθησι, πηλδν ποιών, καί διαπλάττων 
αύτψ τούς οφθαλμούς; ούκ εύδηλον ιν* δταν ακούσης 
δτι έλαβεν δ θεδς χουν άπδ τής γής, και έπλασεν τδν 
άνθρωπον, μάθης διά τού νύν γινομένου οτι ούτος 
εκείνος έστιν δ παρά τήν αρχήν πλάσας τδν άνθρω­
πον; έπε\ εί μή τούτο δείξαι έβούλετο, περιττδν ήν 
δπερ είργάζετο. Είτα ίνα μάθης δτι ούχ ή τού πηλού 
χρεία συνέπραξεν αύτώ πρδς τήν άνάβλεψιν τοΰ πε-
πηρωμένου, άλλ' ήρκει καί χωρίς τής ύλης εκείνης 
προστάγματι μόνψ διαπλάσαι τούς οφθαλμούς, προσ­
τίθησι και λέγει· "Υπάγε, νίψαι είς τδν ΣιΛωάμ* 
Μετά γάρτδ δείξαι ήμϊν διά τού τρόπου τής δημιουρ­
γίας τίς ήν ό καί έξ αρχής τδν άνθρωπον ποιήσας, 
τότε λέγει αύτφ · "Υπάγε, νίψαι είς τόν ΣιΛωάμ. 
Καθάπερ ούν άνδριαντοποιδς άριστος βουλόμενος διά 
τών έργων έπιδείξασθαι τήν εαυτού τέχνην, άφίησι, 
τδν ανδριάντα διαπλάττων, τδ μέρος, ινα περί τής 
τοΰ παντδς τέχνης άπόδειξιν έντώ λείποντι δψ· ούτω 
κα\ ό Χριστδς, δτι τδν δλον άνθρωπον αύτδς έποίησε 
δείξαι βουλόμενος, άφήκεν ατελή τούτον, ϊν* έλθών 

κα\τούς οφθαλμούς άποδούς, διά τού μέρους τήν περι 
τού παντδς ήμίν έγκαταβάλη πίστιν. 

Κα\ δρα πού τοΰτο έποίησεν ούκ έπ\ χειρδς κα\ 
ποδδς, άλλ' έπ\ οφθαλμών, τοΰ καλλίστου κα\ ανα­
γκαιοτάτου τών μελών τών ημετέρων, καΐού τιμιώ-
τερον ήμϊν ουδέν έστι μέλος. Ό δ έ τδ κάλλιστον καί 
άναγκαιότατον διαπλάσαι δυνηθείς, τούς οφθαλμούς 
[535] λέγω, εύδηλον δτι κα\ χείρα κα\ πόδα καΥτά 
λοιπά δύναται κατασκευάσαι μέλη. Ώ μακαρίων 
οφθαλμών εκείνων, οΐ θέατρον έγένοντο τοϊς παρού-
σιν άπασι, και πάντας πρδς εαυτούς έπεσπάσαντο, 
κα\ φωνήν διά τοΰ κάλλους άφήκαν, διδάσκοντες τους 
παρόντος απαντάς τήν τοΰ Χριστού δύναμιν. Καί 
ήν παράδόξον τδ γινόμενον · δ γάρ τυφλδς τούς δρών­
τας βλέπειν έδίδασκεν. "Οπερ ούν κα\ δ Χριστδς δη­
λών Ιλεγεν · Εις κρίμα ήΛθον είς τόν κόσμον τού­
τον, ϊνα οί μή βΛέποντες βΛέψωσι, καί οί βΛέ-
ποντες τνφΛοϊ γένωνται. "Ο πηρώσεως μακαρίας * 
ούς γάρ ούκ έλαβε παρά της φύσεως, Ελαβε παρά 
τής χάριτος, ουδέν έκ τής αναβολής ζημιωθείς το­
σούτον, δσον έκέρδανε τού κατά τήν δημιουργίαν 
τρόπου. Τί γάρ άν γένοιτο τών οφθαλμών θαύμαστό-
τερον εκείνων, ούς άμωμοι κα\ άγια* χείρες διαπλά­
σαι κατηξίωσαν; Κα\ δπερ έπί τής στείρας συνέβη, 
τοΰτο κα\ ένταΰθα έγένετο. Καθάπερ γάρ εκείνη 
ουδέν έκ τής μελλήσεως παρεβλάπτετο, άλλά κα\ 
λαμπρότερα μάλλον έγένετο, ού νόμοις φύσεως, άλλ^ 
νόμοις χάριτος τδ παιδίον άπολαβοΰσα* ούτω δή καί 
δ τυφλδς ουδέν έκ τής παρελθούσης παρεβλάβη π η ­
ρώσεως, άλλά κα\ τά μέγιστα εντεύθεν έκέρδανε, τδν 
τής δικαιοσύνης ήλιον πρότερον ίδείν καταξιωθείς, 
καί τότε τούτον τδν αίσθητόν. 

ε'. Ταύτα λέγω ίνα μή δυσχεραίνω με ν, έπειδάν Γδω-
μεν ή εαυτούς, ή έτερους τινάς έν συμφοραϊς δντας. 
"Αν γάρ ευχαρίστως καί γενναίως φέρωμεν τά συμπί­
πτοντα άπαντα, πάντως είς τέλος χρηστδν κα\ πολλά 
έχον αγαθά πάσα ήμϊν άπαντήσεται ή συμφορά. Άλλ' 
δπερ ήβουλήθην είπείν, δτι ώσπερ τά σώματα ένδεώς 
έχοντα άπηρτισμένα κατεσκεύαζεν, ούτω καί τδν νό­
μον ατελή λαβών έ^ύθμ ι ζε καί διέπλαττε καί πρδς 
τδ βέλτιον εξήγε. Μηδε\ς δέ άκούων δτι δ νόμος ατε­
λής ήν, τοΰ θέντος αύτδν κατηγορεϊν ημάς νομιζέτω. 
Ατελής γάρ εκείνος ού παρά τήν οίκείαν φύσιν, άλλά 
παρά τδν χρόνον λοιπδν έγίνετο· έπεί κατά τδν και­
ρδν, δν είσηνέχθη, σφόδρα τέλειος ήν, κα\ τοις δεχο-
μένοις αύτδν κατάλληλος · επειδή δέ πρδς τδ βέλτιον 
ύπ' εκείνου παιδευθεϊσα λοιπδν ή φύσις έπιδέδωκεν, 
ατελέστερος, ού παρά τήν οίκείαν φύσιν, άλλά παρά 
τήν έπίδοσιν τής αρετής τών ύπ' αύτοΰ διδαχθέντων 
ούτος έγένετο. Κα\ καθάπερ τόξα καί βέλη, παιδίω 
κατασκευασθέντα βασιλικώ πρδς γυμνασίαν μάλλον 
ή πρδς μάχην καί πόλεμον, αύξηθέντος δέ τοΰ παι­
δίου κα\ μαθοντος άριστεύειν έν πολέμοις, άχρηστα 
γίνεται· ούτω δή καί έπί τής φύσεως συνέβη τής 
ημετέρας · ήνίκα άτελέστερον διεκείμεθα καί γυμνά-
ζεσθαι έμανθάνόμεν, κατάλληλα, ήμϊν έδωκεν δπλα, 
άπερ ήδυνάμεθα φέρειν μετ' ευκολίας· επειδή δέ 
ηύξήθημεν λοιπδν κατά τδν τής αρετής λόγον, άπδ 
τής ημετέρας τελειότητος εκείνα λοιπδν ατελή γέγονε. 
Διά τούτο ήλθεν δ Χριστδς έτερα μείζονα έγχειριζων 
ήμϊν. Καί σκόπει μεθ' δσης συνέσεως χα\ τους πα-



789 Dfi CHMSTl PUECIBUS, 

iMattk* 5. 4 ) : et hoc Hesaias rursus vociferatur, dum 
expersonaDcidicit:Superquemretpiciamy ni$i$uper 
milem ei quietumtei irementem$ermone$rnto$ (Besai. 
66.2)? Beaiimiuricordes (Malth. 5 .7) : et boc rursus 
ubiquedispersuin esl. Nedefraude* enm,\tiqu\l,vitam 
paupefii, snpplieem in tribulationepositum nerejicias 
(EccH. 41 4 ) : et magna ubique habetur mcniio benw 
gnitaifc Beati mundi corde (Matth. 5. 8). lloc etiam 
dixU Davld : Cor mundumcreain me Deus, ei tpirilum 
fettum innova m vi$ceribu$ tneis (Psal. 50: 12) : reli-
qtias etiam bealitudines si quis pcrcurrat, multain 
coflcordiam esse comperiet. Cur igitur, cum nibil 
conlrartum prioribus dixisset, adjecil: NolUe pulare, 
qtwmam vetti $oltere legem, aul propheias (Malth. 5. 
17)? Non ob ea quaj dicia fueraul hanc correctionetn 
adjtmxk. Nam quia ad atnpliiicalioiiem quamdanr 
maadaloruin graduin facturus erat, ne incremcntuin 
pniarent repugiiatiUam esse quamdam, aut accessio-
nem esie pvgnaai, idcirco dixil , Nolite pulare, quo-
mam veni solvere legem, aul propketa$ : hoc est, per-
fecliora dieturus sum iis, quac anic sunt dteta. Exem-
pli causa, Audittis, Non occidet: egoa*UtudkotHon 
irasceri*. Audislis, Non meechaberir, ego autem dieot 

Qukumque mulierem respieil ad concupisceiidum enm, 
jam maxliatm etu {Maiilu 5.21. 22. 27. 28), ei talla 
quxcumque. Ne igiiur abrogatiouem esse pnieiis con-
suinmaliooein : lion eniin csi abrogatio, sfcd adimplc-
lio : el quod in corporibus fccit, hoc et in lege facit. 
Quid autem in corporibus prastilit ? G I I I I I mutilata 
iuulta membra repcrisset, ci omnia defeclu laborare, 
pcrfecU, el incoiivenientem restituit pulchriludiiicm 
et inlegrilatem : ac rcbus ipsrs omnibus palefecit, se 
veterum legum aticlorem fuisse, ac uaiura nostne 
condilorein. 

Confirmul Clirittus ex sanationt cwci, se legum aticto-
retn eue*—Alque boc illum ostendere sluduissc, ex sa-
nalione caeci prsecipue conslat. Prxlericns cniin ct 
caacuni queindam videns, latum fecit, ei ejusmodi lu-
luro oeutis illevit excaccatis, eique dixit : Vade, lava 
in Siloam (ioon. 9. G. 7). Cujus rei gralia cum $i/o 
jussu morluos frequeuler suseitet, et alia rmitia simi-
lia edal miracula, bic opus quoddam adjicit, duin lu-
ttiui coniicil, et i l l i oculos fingit? Num satrs liquet 
idcirco id fteri, ul cum audiveris D&im palvercm ac-
cepisee de terra liominemque formasse, discas ex iis, 
qua? nunc gerantur, hnnc illum esse, qui bomincm a 
principio (brmavil? AHequt ufei lroc indicarc vcllet, 
sorperflaum fuiseci id quod agebat. Deinde ut inlelligas 
ustim luti niliil ad visum ca3co rcstiluendum opilula-
tum i l l i esse, sed absque ilfa materia solo jussu 0n-
gere oculos poluisse, adjungit et ait : Vade, lava in 
Siloam. Poslquam emm ipeo sui opiflcii modo nobis 
Oftteadit, quis esselqui hommem a principk) creasset, 
lonc ail ittt, Vade, iava in Siloam. Ut igilur oplimus 
statuarius volens pcr opera siiam periiiam oslentare, 
partem qoamdai» amitiii, dom slaiuam iingit, ut iu 
60 quod d»est, lolius operis specimen artis edat: iia 
Chrietus eliam cutn indicare vellel totum hominem a 
te fuissc condiuun, hjinc impcrfectum reliquit, ut 
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cumvenisset, aique octilos ilii rcstHUittfet; partis be<̂  
neiicio de lOWildem in«ererct. 

Cur in Oculti rtdracntum vditum.—kc vide qua in par^ 
teid proBSliierit: non in mami, ac pede, scd i n oculis, 
qaod memltroiHini nostrortnn pulcberrimoni est; ct 
maxime nc^saHum^ eiquo nnllurh ndbis pretlosius czV 
membruin. GasUrufn^tipnicberriminn maxlmeqocnfe-
cessaritim flngere potbit, mminim octdos, bauddabitim : 

quin manum qnoqae etpedem, ac caciera possitfirembra 
formare. 0 bcaioe illos ocolos, qui spectaculum om-
nibus fucrunl, qui adcratit, el oinitcsad se rapicbdnt, 
vocemquepersuampiilcbriiudinem mittebant, eiCliri-
8ii virtuiem omnes adslaiHcs doccbant. Enirtivcro | * Ο Γ · 
mirum foit, qaod flcbai, cuni cxcm vkfenics ccrn^fe 
docerei : quod uliqn^ Cbristus indicaiis aiebol : In 
jitdidum v&ii in hune mundum, ut qui non vident, xfi-
demit, et qui vident.eaxi fiaiit (Jhoan. 9.39). 0 bcatam 
cxcitatem! Quoe entm a natera non accepit, a graiia 
accepit, ucc tanluhi danim ifossos esi ex dilationc, 
quantum cx opificii modo lucratus est. Qnid enim 
oculis iHis fteri poiesi miratnlres, quoeimittaculafac 
sanctxqoe nrtanws \\\x ftngere dignatal sunt? Quodqtife 
in sterili accidh, hoc facttinf est IKM* loco. Naiti ut illa 
nrtrilum ex dilatione cepil detrhnetilum, sfed mtrito it-
lostrior evasit, qna3 non lege natafae1, sed Irge graU» 
filiom acccpit': sic ninjiiitm ct caccuB nibiflcx praelc-
rila la3Sue est ciefeuali, stedin^rtrt lutrunrr inde pef-
eepil, cui dafum c»t, ulpiias sbtem justitia?ccrneret, 
ac deinde bunc subjecliim sctisibus. 

5. Lex imperficta quofnodo. — Hacc a mc dfeuntur, 
ne iegre feramus, si qtiande vel nos ipsos, vd alios 
quosdam premi calamilaltbus vidcamus : si enim cum 
gratiarura aciione ac palienter feramus ctincta quaj 
accidtmi, omnino boimirt finem mtillisqfiie boiris cu« 
mulaium onfinis noslra calamitas sortielar. Scd quod 
diccre volebam queniadittodam corpora, qua? defeclu 
laborabanl, perfecta ct iniegra reddklil: ste el legetu 
imperfectam cum accepisset, cm«ndavi( t concinnavil, 
ci meliorem ad staium evexit. Nemo aulem, cum ati-
d i l imperfeciam fuisse lcgcm, DOS cum qui lator cjus 
fiieral accusarc vclte arbiiretur; siquidem impcrfecta 
crat illa non ex sua nattira, sed prOgressu lciiYporis1 

deinde talis evaserat. Qtiandoquidem lom teniporig, 
cum iniroducla est, adraodnm perfecta cral, el iis 
qui reclpiebant eam conveniens : poslquam atitcm ab 
ilk) edocta imlura deinceps crevit in raelius, bxc im-
perfcclior evasit, non ex sua naiura, sed ob incrc-
nienlum virtulis corum, quos illa docuerat. Et quein-
admodum arcus et sngiitx, quce regio puerulo ad 
exercitationem polins fabricaia sint, quam adpugnam 
et bellum, ubi puer adolevit et in bellis fonlter agcre 
didicit, inolilia reddunlur : ila quoquc naluroc noslrae 
accidit: qrramdia impcrfectiores eramus, ac dlscendo 
nos exercebamue, convenicntia nobis arma suppedt-
lavrt, qux faciie gesiare poieramus : cuin vcro jam 
faclis in viriule progressibus adolevimus, ob nosirani 
perfeclionem illa deinccps imperfecla sunt reddita. 
Propierea venit Christus, ut alia majora nobis trade* 
rcl. Ac vidc quam prudenter et veteres lcges recilet, 
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e l novae proponat. Audiilis, inquil, quia dictum ett 
antiquis, Non occides (Malth. 5. 21). Dic eliam a quo 
h\i dictuu). Τα hocdixisli, an Paier luus? Nequaquam 
lioc dicit. 

Cur legislatoris nomen taceut Cltri$lu$. — Cur igitur 
boc lacuit, ncque, quis dixerit, declaravit, sed sup-
prcssa legislatoris pcrsona legem protulil? Qnoniam 
si dixisset, Non occides, ego autcm dico vobis, N«»n 
irasccris, grave fuissei visuin, quod dicebat, propler 
eorum qui audiebanl vecordiam, qui necdum inlel-
ligere poteranl, eum nondum ad everlcnda priora, 
sed ad ea augenda baec sancire : ac sic cum compellas-
scut: Quid ais ? Pater luus dixit, Non occidet,tu vero 
dicis, Non irasceris ? Ne quis igitur Palri conlrariuni 
ipsum pntarct, vel tamqiiam aliquid sapienlius illo 
liroferre, non dixil : Audislis a Paire. Rursus, si 
dixi.ssct, Audislisquia dixi anliquis, intolerandum boc 
qiioque, ncque minus quara illtid prius visum cssct. 
Nam si cum dixisset, Anlequam Abraham fieret, ego 
sum (Joan. 8. 58), lapidibus cum obruere aggressi 
eunt, si adjccisset, se quoquo Moysi legcm dedisse, 
quid ηοιι fecisscnt ? Quamobrem neque de se, neqne 
de Palre quidquam dicens, sed in medio relinquens, 
cnm dixisset, Audhti*, quia dictum ett antiquit, Non 
occides : quod in corporibus egit, eum ex defectus 
giipplemenlo docuissel eos, quis hominem a principio 
eondidissct, id eliam hoc loco prxstitit, dum per le-
gis cmendalioncm et addilionem ejus quod deerat, 
quis iile fueril docet, qui ab initio legem lulit. Pro-
picrea quoquc dum agercl de creatione bominis, ne-
quc sui mcmiuil, neque Patris, sed hic quoque nulla 
expressa persona indeiinilam aflferl oralionem dicens: 
Qui feat ab initio, maseulum et feminam fecii eot 
(Matth. 19. 4), el verbo quidem crealorem Ucuit, 
opere aiilcm docuit, dum corporum defccUim supple-
vi l . Ita bic etiam cum dixisset, Audisti*, quia dicium 
esi antiquis, lacuil qiiidcm a quo dicium essct, verum 
scipsum operibus ipsis oslendit. Qui enim defectum 
supplevit, ipse csl qui ab iuilio in lucem ipsum edidit. 
Ipsas prxMerea vclcrcs legcs cilal, ul ex comparatione 
discant audiiorcs, non cjus qui adversaritis sil lunc 
esse verba, el se cadem eum Palre praditum pote-
slalc. Haoc eliam JudaVi iutellexerunt, el mirati sunl. 
Atque ul miralos illos csse cognoscas, audi evangcli-
slam boc dcctarantcm ac dicenlem : Admirabantur 
turbce super doctrina ejut, quia docebat eos sicvt pole-
itatem liabens, el non sicul scribce et Phamai (Id. 
7. 28. 29). Quid igilur, si perpcram boc suspi-
cabanttir ? diccl aliquis : atlamen ens non repreben-
dit, nec increpavil, sed et illorum sentenliam confir-
mavit. Cum enim slalini accessissel leprosus ac dixis-
set, Domine, si vis% polei mc mundare (Id. 8. 2). 
Quid ait? Volof mundare. Curaulem non sioiptici-
ler dixit, Mundare ? tamelsi teslificaius i l l i eral le-
prosus polesUtem ipsum babere, cum dicerel, Si 
ris. Sed ne exislimares senleniiae lanium leprosi 
adscribendum, Si m , adjecit ipse quoque dicens, 
Voto9 mundare. Sicdataopfera siiam ubique poiesta-
tem manifestabat, scque onuiia ex aucloritale prae-
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slare: alioqui nisi ilaesset, superAua illa essetoralio. 
6. Gum igiiur iu omnibus ejus potestatem disca-

mns, si quid alibi humile facerc illum vel dicere v i -
derinius, cuin proplereag, quas nuper enuroerayimus, 
causae, tum quod auditores ad humilitatem velit itv 
cilare, ne ideirco vitilalem il l i subslautia; imputemut; 
siquidem hoc ipsum quod carnem assumpsit, abeo prae 
nimia bumililate susceplum esl, non quod Palre essct 
hiferior. Unde vem id conslat? Nam hoc quoque te -
riialis hoslcs circumferuiH dicentes: si aequalis eral 
Palri, quam ob causaiu Pater carnem non assampstt, 
sed Filius scrvi .forniam indtiii? Annon est maiiiie-
suun, qiioiiiain infcrior cral ? Alqui si proplerea no-
siram suscepit naiurain, Spirilum, q\iem ipst Filio 
minorem esse auiumant (non enirn boc ιιοβ dicimus), 
carnem oporlebal assumere. Si enim idcirco mujor 
esi Filio Paler, quoniam ilie incarnalus est, bic ηοιι 
cst iiicariialus, eril cliam Spiritus ijus ob eanidcm 
causam ipso inajor : neque eniin ipse camem as-
sumpsiu 

Ex Scripluri* probalur Filium eue Patri orqualem. — 
Sed ne argumenlis islud demonslrenuis, age cx ipsis 
Scripluris ipsum probemus , ei bumililaiis causa car-
nem i l lum assumpsisse ostcndamus. Paulus quidctn 
certc, qui hocc noverat, cum ad quidpiam nobis ιιϋ'β 
nos cohortalurus est, exempla nobis virtutis dc calo 
demitlit: ut cum saepenumero carilaus colcndac cou-
silium dal, el ut se muiuo diligant, cupit discipuk>s 
incitare, Cbrislum adducit in medium dicens: VirUdi-
ligile uxores, ticut et Christus dilexit Ecclmam (Ephe*. 
5. 25). Rursus, ubi de clcemosyna disseril, idiptmu 
facit: quocirca eliam dicil : Scilis gratiam Dotnini 
nostri Jesu Christi, quoniam propter vo$ egeniu factu* 
aty cum esset dives, ut illius inopia vos divite$ e$$etis 
(2. Cor. 8. 9). Horum auiem verbomm bic scnsns 
cs l : qucmadmodum factus esl egenus Dominus tuus 
carnem assumens, iia lu in pceuniis cgenus iias. Nam 
ul illura egeslas gloriai nibil Ixsit, sic ncque lc pccu* 
niarura inopia I.idere poterit, sed mullas tibidiviiias 
comparabil. Sic e( de bumilitatc apud Philippenses 
disserens Ghrislttm in medium adducil, cumque dixis-
sel, Humilitate $ibi invicem tuperioret arbitrantet 
(Philipp. 2. 5), adjuuxit, Hoc enim senlite in vobi$9 

quod el in ChriUo Jesu, qui eum in forma Dei e$set9 

non rapinam arbitratus est esse $e aqualeni Deo, %td 
iemetipsum exinamvit formani servi accipiens (Ib. v. 5. 
7). Alque si quod esset natura inferior, carnem ge-
siare dignalus esi, non jam illud faclum eril humili* 
lalis, sed frustra protulit illud Paulus, dum ad bu-
niiliiatcin adbortntur. Tum enim humilitas est, cum 
aHjualis obeditirquali. Ilocigilurindicans et ipscdicil: 
Qui cum in forma Dei esset, non rapinam arbilralu* 
est e$$e se (equalem Deo, $ed temetiptum exinanwit for-
tnam servi accipiens. Quid est, Non rapinam arbitraltu 
est esse se aqualem Deo, $ed $emetip$um exinaniwl 
formam tervi accipiem ? Qui rapuit aliquid ex iis, quas 
nibil ad se auinent, illud perpeluo relinel, ncqoe 
polest adduci ut illud dc|K>na(, quod inetuai, neque 
conGdentcr illud possideai: qni vero bonum aiiquod 
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λαιούς άναγινώσκει νόμους, καί τούς νέους παρατί-
θησιν. Η χ ή σ α τ ε , φησίν, έίπ έ$£έθη τοις αρχαίας • 
Ού φονεύσεις. Είπε καί παρά τίνος έ ^ έ θ η * σύ εΐ-
πας τούτο, ή ό Πατήρ ό σός ; Άλλ' ού λέγει. 

Τίνος ούν ένεκεν τούτο έσίγησε, καί τδν είπόντα 
ούκ έποίησε φανερδν, άλλ* άπρόσωπον τήν νομοθε-
σίαν είσήγαγεν; "Οτι εί μέν ε ί π ε ν Ού [536] φονεύ­
σεις, έγώ δέ λέγω ύμίν · Ούκ δργισθήση, έδοξεν άν 
βαρύ τδ λεγόμενον είναι διά τήν άπόνοιαν τών άκου-
όντων μηδέπω συνιέναι δυναμένων, δτι ούκ άνατρέπων 
τά πρότερα, άλλ' αύξων ταΰτα ένομοθέτει * κα\ εϊ­
πον αν πρδς αυτόν · Τί λέγεις ; δ Πατήρ σου είπεν · 
Ού • φονεύσεις· σύ δέ λέγεις · Ούκ δργισθήση; "Ιν* ούν 
μή τις εναντίον αύτδν τψ Πατρί νομίση είναι, ή ώς 
σοφώτερόν τι πλέον είσφέρειν εκείνου, ούκ είπεν, δτι 
Ήκούσατε παρά τοΰ Πατρός. Πάλιν εί είπεν · Ήκού­
σατε δτι έγώ είπον τοις άρχαίοις, άφόρητον έδοξεν 
άν είναι, κα\ τοΰτο ούκ έλαττον ή τδ πρότερον. ΕΙ 
γάρ , επειδή εΐπε, Πρδ τού * Αβραάμ γενέσθαι έγώ 
είμι, λιθάσαι αύτδν επεχείρησαν, εί προσέθηκεν δτι 
καί Μωυσή αύτδς τδν νόμον έδωκε, τί ούκ άν εποίη­
σαν ; Διά τοΰτο ούτε περ\ εαυτού, ούτε περ\ τοΰ Πα­
τρδς ουδέν είπών, άλλά μέσον άφείς, καί είπών * 
"Ηκούσατε δτι έ££έθη τοΐς άρχαίοις · Ού φονεύ­
σεις ' δπερ έπί τών σωμάτων έποίησε, διά τής τοΰ 
λείποντος αναπληρώσεως διδάξας αυτούς καί τδν έν 
άρχή δημιουργήσαντα τδν άνθρωπον, τοΰτο καί 
ένταΰθα ποιεί, διά τής τοΰ νόμου διορθώσεως καί 
της τοΰ ένδέοντος προσθήκης διδάσκων τίς έστιν 
δ κα\ παρά τήν αρχήν τδν νόμον δεδωκώς. Διά 
τοΰτο κα\ περ\ της τοΰ άνθρωπου δημιουργίας 
διαλεγόμενος, ούτε έαυτοΰ, ούτε τοΰ Πατρδς έμνή-
σ θ η , άλλά κα\ ένταΰθα άπρόσωπόν τε κα\ άδι-
δριστον ποιείται τδν λόγον, ε ί π ώ ν '0 ποιήσας έξ 
αρχής, άρσεν καϊ θήΛυ έποίησεν αυτούς ' κα\ τώ 
μέν ^ήματι έσίγησε τδν ποιήσαντα, τώ δέ έργψ έδί-
δαξε τά λείποντα τών σωμάτων άναπληρών. Ούτω 
κα\ ένταΰθα είπών, δτι Ήκούσατε δτι έ/>φέθη τοΐς 
άρχαίοις, παρά μέν τίνος έ£0έθη έσίγησε, διά δέ 
τών έργων αυτών έδήλωσεν εαυτόν. Ό γάρ τδ λεϊπον 
άναπληρωσας, ούτος έστιν δ καί έξ αρχής αύτδν είσ-
ενεγκών. Κα\ αυτούς δέ τούς παλαιούς άναγινώσκει 
νόμους, ϊνα τή παραθέσει μάθωσιν οί άκούοντες δτι 
ούτε εναντιώσεως έστι τά λεγόμενα, κα\ δτι τώ γεγεν-
νηκότι τήν αυτήν έξουσίαν έχει. Ταΰτα καί οί Ιουδαίοι 
συνηκαν κα\ έθαύμαζον. Καί δτι έθαύμαζον, άκουε τοΰ 
εύαγγελιστοΰ τοΰτο δηλούντος κα\ λέγοντος· Έξε-
πΧήσσοντο, φησ\ν, οί δχΛοι έπϊ τή διδαχή αυτού, 
δτι έδιδασκεν αυτούς ώς έξουσίαν έχων, καϊ ούχ 
ώς οί γραμματείς αυτών καϊ οί Φαρισαΐοι. Τί ούν, εί 
κακώς τοΰτο ύπώπτευον έκεϊνοι; φησί. Κα\ μήν ούκ 
ένεκάλεσεν αύτοϊς, ουδέ έπετίμησεν, άλλά καί έκύ-
ρωσεν αυτών τήν γνώμην. Προσελθόντος γάρ ευθέως 
τοΰ λεπροΰ και λέγοντος· Κύριε, έάν ΘέΛης, δύνα-
σαί με καθαρίσαΐ' τί φησι; ΘέΛω, καθαρίσθητι. 
Κα*ι τίνος ένεκεν ούκ είπεν απλώς, Καθαρίσθητι; 
καίτοι δ λεπρδς έμαρτύρησεν αύτψ έξουσίαν έχειν, 
είπων, Έάν ΘέΛης. Άλλ' ϊνα μή νομίσης της τοΰ 
λεπροΰ γνώμης είναι τδ Έάν ΘέΛης, προσέθηκε κα\ 
αύτδς λέγων * ΘέΛω, καθαρίσθητι. Ούτως επίτηδες 
πανταχού τήν έξουσίαν έδείκνυε τήν έαυτοΰ, κα\ δτι 

• Savil. legendun» coujicii είπεν Ό πατήρ μου τοίς άρ­
χαίοις ε ίπ ιν Ού. 
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πάντα άπδ αυθεντίας ποιεί * έπει εί μή τοΰτο ήν, 
περιττδν ή ν τδ λεγόμενον. 

ς*. Μαθόντες τοίνυν διά πάντων αύτοΰ τήν έξουσίαν, 
άν ίδωμεν έτέρωθι ταπεινδν τι ποιοΰντα και λέγοντα, 
διά τε τάς αίτίας άς ήριθμήσαμεν πρψην, καί διά 
[537] τδ βούλεσθαι τούς άκούοντας είς ταπεινοφροσύ-
νην έναγαγεϊν, μή διά τοΰτο αύτδν είς εύτέλειαν ου­
σίας διαβάλλωμεν. Κα\ γάρ αύτδ τδ σάρκα άναλαβεϊν 
άπδ ταπεινοφροσύνης ύπέμεινεν* ού διά τδ καταδεέ-
στερον εΐναι τοΰ Πατρός. Κα\ πόθεν τοΰτο δήλον; Καί 
γάρ καί τοΰτο περιφέρουσιν οι της αληθείας εχθροί, 
λέγοντες, δτι Εί ίσος ήν τψ γεγεννηκότα τίνος ένεκεν 
δ Πατήρ ούκ ανέλαβε σάρκα, άλλ' δ Υίδς ύπέδυ τήν 
τοΰ δούλου μορφήν ; άρα ούκ εύδηλον δτι επειδή κα-
ταδεέστερος ή ν ; Καί μήν, εί διά τοΰτο τήν ήμετέραν 
ύπέδυ φύσιν, τδ Πνεύμα, δ φασιν αύτο\ τοΰ Υίοΰ 
έλαττον είναι (ού γάρ άν ήμεϊς είποιμεν), έκεϊνο σαρ-
κωθήναι έδει. Εί γάρ διά τοΰτο μείζων τοΰ Υίοΰ δ 
Πατήρ, επειδή δ μέν έσαρκώθη, δ δέ ούκ έσαρκώθη, 
έσται καί τδ Πνεύμα αύτοΰ διά τήν αυτήν αίτίαν 
μείζον · ουδέ γάρ αύτδ σάρκα άνέλαβεν. 

Άλλ 1 ίνα μή άπδ συλλογισμών τοΰτο άποφαινώ-
μεθα, φέρε άπ* αυτών τών Γραφών αύτδ παραστή-
σο)μεν, δεικνύοντες δτι διά ταπεινοφροσύνην σάρκα 
άνέλαβεν. Ό γάρ Παύλος δ ταύτα είδως ακριβώς, 
έπειδάν μέλλη τι τών χρησίμων ήμϊν παραινεϊν, τά 
υποδείγματα άνωθεν ήμϊν κατάγει τής αρετής · οίον, 
συμβουλεύει πολλάκις περ\ αγάπης, καί βουλόμενος 
έναγαγεϊν τούς μαθητάς είς τδ αγαπάν αλλήλους, 
Χριστδν είς μέσον παράγει λέγων · 01 άνδρες, αγα­
πάτε τάς γυναίκας, καθώς καϊ ό Χρίστος ήγάπη-
σετήνΈκκΛησίαν. Πάλιν,έπειδάν περΛ ελεημοσύνης 
διαλέγηται, τοΰτο αύτδ ποιεί * διδ καί λέγει · Γινώ-
σκετε τήν χάριν τού Κυρίου ημών Ιησού Χρι­
στού, δτι δι' υμάς έπτώχευσε πΛούσιος ών, ίνα 
νμεΐς τή εκείνου πτώχεια πΛουτήσητε. "Ο δέ λέ­
γει τοιούτον έστιν · ώσπερ δ Δεσπότης σου έπτώχευσε, 
σάρκα περιβαλόμένος, ούτο* σύ πτώχευσον έν χρή-
μασι · κα\ γάρ ώσπερ εκείνον ουδέν έβλαψεν ή πτω­
χέ ία τής δόξης, ούτως ουδέ σέ βλάψαι δυνήσεται ή 
τών χρημάτων πτωχεία, άλλά πολύν έργάσεταί σοι 
τδν πλοΰτον. Ούτω καί περί ταπεινοφροσύνης πάλιν 
Φιλιππησίοις διαλεγόμενος τδν Χριστδν είς μέσον 
άγει, κα\ ε ίπών, Τή ταπεινοφροσύνη άΛΛήΛους 
ηγούμενοι υπερέχοντας εαυτών, έπήγαγε· Τούτο 
γάρ φρονείσθω έν ύμιν, δ καϊ έν Χριστφ Ιησού, 
δς έν μορφή θεού υπάρχων ούχ άρπαγμόν ήγή­
σατο τό εϊναι ϊσα θεφ, άΛΧ εαυτόν έκένωσε μορ­
φήν δούΛου Λαβών. Καίτοι εί διά τδ έ/άττω είναι 
κατά φύσιν, κατεδέξατο. σάρκα φορέσαι, ούκ έτι τα­
πεινοφροσύνης τδ γενόμενον, άλλά περιττώς αύτδ 
παρήγαγεν δ Παύλος είς ταπεινοφροσύνην παρακα­
λώ ν ταπεινοφροσύνη γάρ έστιν δταν Γσος ύπακούη 
τψ Γσψ. Τοΰτο ουν κα\ αύτδς δεικνύς λέγει · °Ος έν 
μορφή θεού υπάρχων ούχ άρπαγμόν ήγήσατο τό 
εΐναι ϊσα θεφ, άΛΛ" εαυτόν έκένωσε μορφήν δού­
Λου Λαβών. Τί έστιν, Ούχ άρπαγμόν ήγήσατο τό 
εΐναι ϊσα θεφ, άΛΧ έαυτόνέκένωσε μορφήν δούΛου 
Λα6ών; Ό άρπάσας τι τών μή προσηκόντων κατ­
έχει τοΰτο διηνεκώς καιάποθέσθαι ούκάν έλοιτο, δε-
δοικώς και θα^ε ϊν ούκ Ιχο^ν ύπερ τής κτήσεως · * 



S JOANiSl^ aiRYSOSJOMI 

δέ άναφαίρετςν έχων άγαθδν, κάν άποκρύπτη τούτο 
ού δέδοικεν. 

ΟΤον, ίνα και έπ\ υποδείγματος ποιήσω τδν λδγον 
φανερδν, έστω τις τοΰ αυτού, δ ;μέν οΐκέτης, δ δέ 
μίδς · έ&ν ούν δ οίκέτης -έλευθερίαν άναβοήση μηδα-
μόθεν αύτψ προσήκουσαν, [538] κα\ άντικαταστή τψ 
δεσπότη, ούχ υπομένει τι ποιήσαι ο\>υλικδν, ουδέ 
έπιταττόμενος υπακούει, δεδοικως μή τοΰτο αύτδ τή 
ελευθερία λυμήνηται, χα\ πρόσκομμα αύτψ τδ έπί-
ταγμα -έργάσηται•· ήρπασε χΰφ τήν τιμήν, κα\ παρά 
άξίαν έχει. Ό δέ υίδς ού παραιτήσεταιΛπιτελέσαι 
πάν ίργον δουλικδν, είδώς δτι -κάν άπαντα διακονή-
σηται τά τών όούλων, ουδέν αύτψ τά .τής ελευθερίας 
παρα&ΰλαπτοίΐ, άλλ* ακίνητα μένει, ντής ^φυσικής 
ευγενείας άνα,ιρεθήναι μή ,δυναμένης άπδ τών δουλι­
κών Ιργων* επειδήπερ ούκ εξ άρπαγας αυτήν έχει, 
καθάπΛΡ δ οίκέτης» άλλ* £νωθεν καί Ιχ ,πρώτης 
αύτψ συγκληρωΟεϊσαν ημέρας, ^οΰτο ούν καί δ 
ΙΙαΰλος £ηλών περί τοΰ Χριστού φησιν, δτι επειδή 
φύσει ελεύθερος ήν χα\ γνήσιος υίδς, ούχ ώ ς αρπα­
γών λαβών τήν Ισότητα, έδέησεν αυτήν άποκρύψαι, 
άλλά θ α ^ ώ ν ανέλαβε τήν δούλου μορφήν. Ί^δει γάρ, 
ήδει σαφώς, δτι ή συγκατάβασις ουδέν αύτοΰ τήν 
δόξαν έλαττώσαι δυνήσεται · ού γάρ έπείσακτος ήν, 
ουδέ κατά άρπαγήν δοθείσα, ουδέ άλλοτρία κα\ μή 
3τ#οαήκουσα, άλλά φυσική καί γνησία. Διά τούτο δού-
yiy μορφήν ,έλαβεν, είδώς σαφώς καί πεπεισμένος, 
fai ουδέν αύτδν τοΰτο παραβλάψαι δυνήσεται. Ούκ­
οΰν νούδέ παρέβλαψεν, άλλά χ&\ έν τή τοΰ δούλου 
μορφή τήν αυτήν έμεινε δόξαν έχων. Όρ$ς δτι χα\ 
αύτδ τδ σάρκα άναλαβε,ιν σημεϊόν έστι τοΰ τδν Γιδν 
fooy είναι τψ γεγεννηκότι, χαϊ τού τήν ίσότητα ταύ­
την ούκ έπείσακτον εΐναι, ουδέ έπιγινομένην καί άπο-
•^ινομένην, άλλ' άκίνητον καί βεβαίαν, χα\ oiay είκδς 
Ιχε*ν ι̂ ίδν .πρδς πατέρα; 

ζ'. ΤαύΥ ούν άπαντα πρδς εκείνους λέγωμεν, κα\ 
^πουδάζωμεν, τό γε είς ημάς ήκον, άπάγειν αυτούς 
τής πονηράς εκείνης αίρέσεως, κα\ πρδς τήν άλή-
Οειαν έπανάγειν. Κα\ ημείς δέ αύτο\ μή τήν πίστιν 
^όνην άρκείν ήμιν πρδς σωτηρίαν νομίζωμεν, άλλά 
καλ πολιτείας έπιμελώμεθα, καί βίον άριστον έπιδει-
£(&μεθα, ιν* εκατέρωθεν ήμιν άπηρτισμένα ή τά τής 
ωφελείας. Κα\ δ παρεκάλεσα πρφην, τοΰτο καί νύν, 
ώστε κατορθώσαι, παρακαλώ · κα\ .τάς πρδς αλλή­
λους έχθρας χαταλύσωμεν, χα\ μιας ημέρας μηδε\ς 
πλέρν ?στω τοΰ πλησίον έχθρδς, άλλά πρδ τής νυκτδς 
κατα^υέτω τήν δργήν, ινα μή καθ' έαυτδν γενόμε­
νος, κα\ τά γεγενημένα καί τά είρημένα παρά τής 
Εχθρας συλλέγων μετά ακριβείας, χαλεπώτερον τδ 
τέλος έργάσηται, κα\ δυσκολωτέραν ποιήση τήν κατ-
αλλαγήν. Καθάπερ γάρ τά τοΰ σώματος ημών δστά 
έξολισθήσαντα τής οίκείας έδρας, άν μεν ευθέως έπ-
ανάγηται, ού μετά πολλοΰ πόνου τήν οίκείαν απολαμ­
βάνει χώραν · άν δέ πολύν έξω τής οίκείας έδρας μεί-
νη χρόνον, δυσκόλως επανέρχεται πάλιν καί πρδς τήν 
οίκείαν έπάνεισι χώραν, καί έπαναχθέντα δέ πολλών 
δείται τών ήμερων, ώστε άρμοσθήναι μετά ακριβείας 
χαί έδρασθήναι κα\ μείναι · ούτω δή κα\ ημείς, άν 
μέν ευθέως τοις έχθροίς καταλλαγώμεν, εύθέτως τε 
τούτο ποιοΰμεν, καί ού πολλής δεόμεθα σπουδής, 
ώστε είς τήν άρχαίαν φιλίαν έπανελθείν · έάν δέ πο­
λύς μεταξύ γένηται χρόνος, ώσπερ τυφλωθέντες άπδ 
τής έχθρας, έρυθριώμεν, αίσχυνόμεθα, έτερων δεόμε-
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θα, ού τών συναγόντων ί έ μόνον, [559] άλλά χα\ 
των μετά τήν επάνοδον κατεχόντων ημάς μετά ακρι­
βείας, έως άν τήν προτέραν άναλάβωμεν πα^ησίαν . 
Κα\ ούπω λέγω τδν γέλωτα καί τήν αίσχύνην. Πό­
σης γάρ καταγνώσεως άξιον ούκ άν είη, έτερων δεϊ-
σθαι τών συναγόντων ημάς πρδς τά ημέτερα μέλη ; 
Ού τούτο δέ μόνον γίνεται τδ δεινδν τή μελλήσει κα\ 
τή αναβολή, άλλ' ότι κα\ τά ούκ δντα αμαρτήματα, 
αμαρτήματα είναι δοκεί λοιπόν · κάν δτιούν δ έχθρδς 
φθέγξηται, πάντα μεθ' υποψίας δεχόμεθα, κα\ σχή­
ματα, κα\ βλέμματα, καί φωνήν, χα\ βάδισιν * καί γάρ 
δρώμενος αναφλέγει τήν πεπωρωμένην ψυχ^ήν, κα\ 
ούχ δρώμενος ομοίως πάλιν λυπεί. Ού γάρ οή μόνον 
ή δψις τών ήδικηκότων, άλλά καί ή μνήμη διηνε­
κώς ημάς δδυνάν εΓωθε, κάν -έτερου τι περ\ αύτοΰ 
λέγοντος άκούσωμεν, δμσίως φθεγγόμεθα πάλιν, κα\ 
πάντα απλώς τδν βίον έν άθυμία κα\ οδύνη δι-
άγομεν, μείζονα έαυτοϊς ή έκείνοις εργαζόμενοι τά 
κακά, χα\ διηνεκή πόλεμον φυλάττοντες έπ\ της 
ψυχής. 

Ταΰτ' ούν άπαντα είδότες, αγαπητοί, μάλιστα μέν 
σπουδάζωμεν πρδς μηδέ να άπεχθ,ώς έχειν · εί δέ κα\ 
γένηταί τ:ς απέχθεια, έν αυτή καταλλαττώμεθα τ$ 
ήμερα. Ά ν γάρ έπιλάβηται δευτέρας κα\ τρ ί της , 
γίνεται ταχέως ή τρίτη τετάρτη, κάκείνη π έ μ π τ η , 
καί αυτή πολλψ πλείους τέξεται πάλιν ημέρας άπ-
εχθείαςήμίν δσψ γάράναβαλλόμεθα,τοσούτψ μάλλον 
έρυθριώμεν. Άλλ' αίσχύνη προσελθείν, καί καταφι-
λήσαι τδν ήδικηκότα; 

Τοΰτο μέν ούν έπαινος, τοΰτο στέφανος, τούτο 
έγκώμιον, τοΰτο κέρδος καί θησαυρδς μυρία έχων 
αγαθά * και αυτός σε δ έχθρδς άποδέξεται, χαί οί παρ­
όντες άπαντες έπαινέσονται, κάν άνθρωποι δέ έγκα-
λέσωσιν, δ Φεδς στεφανώσει πάντως. Ά ν δέ εκείνον 
πρότερον άναμεζνης έλθείν χα\ συγγνώμην αίτησαι, 
ού τοσούτον έξεις τδ κέρδος · εκείνος γάρ προλαβών 
τδ βραβείον ήρπασε, καί τήν εύλογίαν είς έαυτδν 
μετέστησεν άπασαν · άν δέ αύτδς πρσδράμης, ούκ 
ήλαττώθης, άλλ' ένίκησας τδν θυμδν, περιεγένου τοΰ 
πάθους, φιλοσοφίαν επιδείξω πολλήν ύπακούσας τψ 
Θεψ, ποθεινότερον τδν μετά ταύτα κατέστησας βίον, 
πραγμάτων απηλλάγης κα\ ταραχής. Ού παρά θ ε ψ 
δέ μόνον, άλλά κα\ κατά άνθρωπον σφαλερδν κα\ 
έπικίνδυνον εχθρούς έχειν πολλούς. Κα\ τί λέγω 
πολλούς ; ένα κα\ μόνον έχειν έχθρδν έπικίνδυνον, 
ώσπερ ούν ασφαλές και σωτήριον τδ πάντας κεκτή-
σθαι φίλους. Ούχ ούτω χρημάτων πρόσοδος, ούχ 
ούτως δπλα κα\ τείχη κα\ τάφροι κα\ μυρία έτερα 
μηχανήματα ημάς άσφαλίζεσθαι πέφυκεν, ώς φιλία 
γνησία. Τοΰτο τείχος, τοΰτο ασφάλεια, τοΰτο περιου­
σία, τοΰτο τρυφή, τοΰτο κα\ τδν παρόντα βίον ημάς 
μετ' ευθυμίας παρασκευάσει διαγαγειν, καί τήν 
μέλλουσαν χαριείται ζωήν. "Απερ ούν άπαντα έννο-
οΰντες, κα\ τδ^ κέρδος δσον άπδ τοΰ πράγματος λογι­
ζόμενοι, πάντα ποιώμεν κα\ κατασκευάζωμεν, ώστε 
καί τούς δντας εχθρούς ήμίν καταλλάττειν, κα\ τούς 
μέλλοντας γίνεσθαι κωλύειν, κα\ τών φΓλων τούς 
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po*stdet, quod aufcrri Λυη potest, Kool iltod occtttlct, 
utitiime limet. 

Similitudo α tervo <t filio ducta. — Vcrbi gralia, ut 
excmplis quod dico manifeslum evadat, sil quispiam, 
ejusdem unus sertas, alter Olius. Si ergo servus mi-
nime convenientem ipsi liberlaiem elala voce sibi 
viudiccl, ac domino se opponal, addiici non potest 
ut servile quidquam agat, ncque praceptis obtcmpc-
ral, veritus ne hoc ipsum officiat libcrtati, ct obe-
diens praecepto Sibi obstaculum olijiciat : qnippe qul 
bonorem arripuerit, ac prsetcr dignitatcm possideat: 
(ilitis autem servile quodvis opus perQccre minime 
recusabit, cum sciat, lamelsi cuncta servorum obeat 
ininistcria, nibil illa suam liberlalctn kcsura, sed 
immolam illam permansurani, cum opera servilia 
nalivam il l i non possinl nobililaicm auferrc: quod cam 
mn rapma parliMii ut servus babeai, acd a roelto 
terapore alquc ab ipso primo dic nalivkatis aoquisi-
lam. Hoc igitur et Paulus indicans dc Cbrislo inquit: 
quandoqmdcm nalura libcr, el genuinus fdiuserat, 
non quasi rapinam aequalitatcm sibi arrogasset, ipsam 
dcbuit occtdlare, sed formam servi confidcnter as-
sumpsil. Noverat enim, probc noverat. eondcscensio-
nem gloriam ipei suam imminucrc non pos?c : cum 
asciiilia uon esscl, nequc pcr rapinam quxsila, ncc 
aliena et non propria, scd naluralis ac lcgitima. Pro-
picrea eenri fortnam assumpsft, ciun probc scirci, 
iibique persuaderet fore, ut nihil boc ipsi posset 
uocerc. Euimvero nullalcnus nocuit, scd el in foruia 
servi camdem gloriam reliuuit. Vidcs ut ipsa carnis 
assumptio sit indicium Filhim aiqualem esse Palri , 
aiquebancsDqualilatem non adTentiliam esse,ncqucac-
cedcrc solere ac rccedere, sed inimotam d stabilem 
esse, qualemque convenit filium erga palrcin obti-
nere? 

7. De inimicUiis deponendii. — Ha?c igilur omnia 
dicamus illis, et, quanlum quidem in nobis silum eril, 
ab illa prava bacresi ipsos abducere sludeanius, atquc 
ad verilatem reduccre. Et vero nos ipsi ne solam 
fidero nobis ad salutcm sufficerc censeamus, sed ct 
coDTersationis curam geramus, optimxque vitx speci-
411611 edamas; at cx ulraque parte perfectam uiilitalcm 
percipiamiis : el ad qtiod nupcr horlatus sum, nunc 
qnoque, ul reipsa pr&stemus, vos borlor, ei mutuas 
iiiimicitias deponamus, nec amplius quam uno die 
quisquatn proximi sil inirnkms, scd anto nociem 
iram abjicial, ne cum solus apud se fuerit, et quae 
gesta dictaque fuerinl, odio impellentc, diligonlOr 
collegerit, molestiorem flirotn efHciat, et diftioiHorem 
rcddal reconciliationem. Nam qucmadmodtim corpe-
ris nostri ossa cum e $ua feerint sede convulsa, si 
cofVfestim restitaaniiir', non magno cum labore pro-
|rrium loeura recuperant: ein autem longo tenapore 
«rxtra sedem siiara matiserint, difficaUer poetea re-
vertuntHr, et in 6uum lecum redeunt, ac resiiiuta 
niuttoram dicram epalio indigent, ut adaptari exacte ac 
etabiliri possint et permanere t dfc nimimm et iws., 
aiquidera siatim cum inimicis reconciliemur, decen-
icr id agimus, nequc magno siudio iiidigcmus, ut in 
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veterem amieiliam gratiamquc redcamus : stn autooi 
dittturnum tempus intcrccsserit 9 lamqtiam odro c i -
cxcaci cfobcecimus, confundimur, aliis indigcmus , 
qtti Tffon modo reconcilienl, sed ct postquam in gra-
tiam rcditiim cst, nos constanlcr relincanl, doncc 
priorcm conQdcntiam rccuperaverimus. Nibil dico de 
ignoniinia et pudore. Annon summopcrecoiidcmnaii-
duni cst, si aliis cgeamus, qui cum noslris incmbris 
noscopulent? Nequc vero solum id riialum cx cun-
clationc illa ct dilatione consequitur, scd qtiod p ro 
cUa minimc vcr;i, deindc pcccata csse vidcanlur. 
Quodcumquc loquutus fuerit inimicus, onniia cmti 
suspicionc suscipimus, sive gestum, bivc aspccluin , 
^ivc voccm, sivc inccssum. Cum enim cernimr, indu< 
raiam animam inflammal, ct si non ccrnalur, parilor 
rnrsus dolorcm iuuril. Non enim tantuni coruni 
aspecms, qui injuriam inlulerunt, sed et rccordalio 
noliis molcsiiam afferrc coHSwevit: ac si altcruin do 
co loqucntcm audierimiis, pariler vcrba facwims, ct 
lolam planc vitam in trislilia et dolore traducimus , 
nc majora nubis ipsis ftiala quam illis inferinius, dum 
perpctuum bellum hi anklfia conservanuis. 

EpHogm oralioms. — Ha^ igitur otania cuni cxplo-
rata sint nobis, dilcctissimi, niaximc quidcm sludca-
rnus nullas cum aliquo inimicitias exerccrc; si qux 
vero inicrcesserint, codem ipso dic rcconcilieniur. Si 
enim aliorum tcrtiumve diem atiigcrint, siaiim 
terlia i i l quarla, el illa quiala, atquc ha?c inullo 
plures dcinde dies nobis pariet iniinicitiarum. Quanlo 
cnim amplius diflerimus, tanlo amplius erubcsciinus. 
A l accedcre tc pudet, et dcosculari eum qui ic affc-
cit injuria ? 

Ad reconciliationem ctm inimicis horialur. — Imo 
vcro hoc laus est, boc corona, boc encomium, hoc 
lucrum et tbesaurus esl bonis innumeris cumulatus, 
ct ipse te comiueudabil inimicus, et omnes lauda-
bunt, qui aderunt: et vcro licel bomines rcprchcn* 
dant, Deus sine dubio coronabit. Quod si exspcctcs^ 
ut prior veniat ac veniani pelat, non tanlum quseslum 
facies, siquidem ille pra3niium praripiet, et totam 
benedictionera in so (raosferet: sin autcm prior ac 
curras, non superaberis, sed iram vinece, passioucm 
subiges, magnum philosopbias specimen cdes, cum 
Deo oblemperabis, jucundiorem reliquaB vilx tucc 
cursum reddes, et ab omnibus ncgotiis ac tuinultibus 
libcrabcris. Nce apud Deum solum, sed et apud bo-
mines lubricum ac periculosum est mukoe babcrc 
inimteos. Quid dico mukos ? Uniim ac solum inimi-
eum habere periculoeum est, sicul tutum ac salulare 
6i (ibi omnes sini amici. Non iia reditus pecuniaroni, 
non Ha arma, moenia, foesce, atque innuroerac rcln 
qnae machhue nos munire soknt, ut amiciiia sincera. 
Hoc propugnaculam, boc seeuriias, hoc opoJeirtia, boc 
deliciae, hoc efftciet, ut et vitam prxsentem cum 
auimi Irnnqaillilatc dcgamus, et fuluram largieiur 
vifaui. Qtiso nimirum onnda mente versantes, et 
quanium ex ea re lucrum decerptori simus aninio 
repulanies, niliil non agamus atque moliarour, ut et 
quos kabemus nobis reconcilicmus inimicos, et quos 
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hablt.irl csscmus, impcdinmus, eosque qui nobis adipiscamur, faxit gratia et benignitas Domini nostri 
amici sunt firmiores constaniioresque reddamus : 
eiquidem iniiium et finU oranis virlutis est caritas : 
qua sincere ac pcrpcluo fruentes ui regnum c&lorom 

Jesu Christi, cui gloria et iroperium in ssectila saecu-
k>rura. Aroen. 

1N HOMILIAS DUAS CONTRA ANOMOEOS CONSTANTINOPOLI HABITAS 

Licet has conira Anomeeos homilias Conslanli-

nopoli hakucrii Chrysostomus, undecim circiter 

annis postquam illas alias contra Anemoeos con-

ciones Antiocbise absolverat, arguroenii tamen ra-

tione ducti, eas consequenter posuimug, sccu&quam 

Fronto Ducaeus, qui primam procul ab aliis conira 

AnomoBOt concionibus positam, cum hoc tamen 

litulo, contra Anomceos VI, ediderat. Secundam vero 

paucis post diebus habiiam non advertcns contra 

Anomceos esse, in quinlum tomum ablegaverat. 

Ilabita autcm est utraqae anno 398. Prior est se-

canda illius ad Conslantinopolitaiium populum 

concio, ut initio ipse testilicatur; veruni ea, quae 

hanc pracessit, interiisse videtur. Si fides duobus 

vettislis codicibus, priorem habuit Cbrysostorous 

in Nova Ecclesia, έν τή Καινή Εκκλησία. At veri-

siniile cst id in litulo posuisse ltbrarios, hoc Cnry-

sostomi loco duelos, qui paulo post initium legitur: 

Est et hoc admirabile quod videmtu in hac partt 

civitatis Ecctesiam hane plantatam, πεφυτευμένην, 

et nihilominus quasi in medio camino oteam qcrmi-

nantem, ffrliisque eomantem et fructu gravem. Sic 

vero toquitar, ui liquet ex iis qaae praecedunt, quia 

ilia urbis pars ab haereticis ut plurimum incoleba-

i u r : neque tamen dicit tisquam ecclcsiam illam 

recens slruclani fuisse. Quamobrem donec quid 

cerlios emergat, huic maauscriptorum duoratn l i -

tulo non babendam esse Hdem censeo. 

fluic, tit diximus, et temporis et argumenti ra> 

lione ducii, subjungimas homiliam tir paraiyticum, 

et De divinitate Chrisli, deque eju$ cum Patre <equ+~ 

litate, quam paucis post illam contra Anomxotx 

HOMILIA CONSTANTINOPOLI HABITA CONTRA ANOMOBOS DE INCOMPREHENSIBILI DEI NATUBA >, ET 
QUOD NOVUM TBSTAMENTUM YETERI COflSONBT, ATQUE ΙΝ E08, QUI DIVINIS WON INTERSURT 
COKVKNTIBUS. 

BOaiLIA UNDECIMA (α). 
\ · Seeunda concio Conslanlinopoli hablla anno 398. 

— Unum apud vos diem disserui, el inde tanlum vos 
dilexi, quantum si ab initio vobiscum essera educa-
ttis : ita sum vobis caritaiis vinculis conjunclus ac si 
plurimo temporc fructus dulcissimae consuetadinis a 
vobis percepissem. Quod fit non quia ego admodum 
ad amiciliam ct caritalem sim idoneus, sed quia 

1 Alii, ejtisdem deUicomprihensibili contra AWMUBQS ΛΟ-
miUa sexta. Duo auiera acyiciunt, habita fuit in nova ecclesia, 
quod addilamentum notatu digmina est. Vide roonitam. Sa-
v i l . e l Mdrel. titulum babent utsupra. 

(rt) in banc Homiliam contuliuius Codices Rcgioe 1933, 
1960, 1963, 1973 elColbert. 629. 

vos dcsiderabiles, oroniumque maxime amabiles. 
Quis enim non admiraretur igneum zelum, caritatem 
absque simulatione, benevolentiani in prsecepiores, 
concordiam inter vos, quae sane omnia satis essent 
ut vel lapideam animam vobis conciliareni? Pro-
pterea non rainus vos amamus, quam Ecclesiam illam 
in qua nati, educati, et eruditi sumus : soror enini 
Hlius haec est, vosquc cognationem iJlam opere de-
clarasiis. Quamvis autem illa tempore sit antiquior, 
bxc tamen Ode ferventior est, et illic major con-
venius est ac celebrius iheatrum, sed bic inajor pa-
tienlia, majorisque forliludinis indicium. Nam vidco 
undequaquc hic lupos obambularc, ovilc aulem ROD 



795 CONTRA AN0M0EOS. X I . 796 

δντας ασφαλέστερους ποιείν. Κα\ γάρ αρχή χα\ τέλος ουρανών έπιτυχείν, χάριτι χα\ φιλανθρωπία του Κυ-
αρετής άπάσης ή αγάπη · ής γένοιτο γνησίως [540] ρίου ημών Τησού Χρίστου, <ρ ή δόξα χα\ τδ κράτος 
κα\ διηνεκώς απολαύοντας ημάς, της βασιλείας τών είς τους αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

MONITCM. 

diebus Constantinopoli habuit. Id vero clare signi-

ficat Chrysostomus, cum a i t : Tunc igitur, id est 

nuper, ut ex pracedentibtis liquet, ex Vetere Testa-

mento di$putationem illam teximus, quce de gloria 

Mttigenili Filii Dei habebaiur, nunc ex eodem hoc 

ipsum faciemus: tunc illud afferebamus, quod dice-

6«! Chri$tu$: c Si crederetii Moyti, crederetis uti-

que et mihi: > nunc autem dicimus hoc α Moyse 

dictum este: t Prophetam vobis suscilabit Domtnus 

Dctts ex fratribus vestris: $icut me ipsum audictis. > 

Etenim quemadmodum, etc. Locus autem ille, c Si 

credereiis Moysi, e lc , > pluribus explicatur in bo-

ntilia pracedenti, quae est contra Anomceos, num. 

2. Ε Σ dictis porro Gbrysoslomi jamjam allalis, 

liquet eum banc concionem habuisse, ut argumen-

lum iu praecedenti homilia proposiluui in hac eliara 

irosequeretur, quod etiam praesliiil. Quamvis enim 

mulia dc paralylico verba facial, omnia tamen eo 

spectant, ot ex bujusmodi Cbrisli operibus, cum et 

Dcnm et Patri xqualem probet; quod ut peragat, 

posl paralytici hisloriam ad baec evangelioa verba 

explananda deproperat: Pater meu* usque modo 

operatur, et ego operor: et Christi divinitatem 

egregie pro more suo tuelur. Male igitur haec do 

paralylico concio a praecedenti conira Anomoeos 

scmota fuerat in omnibus prius ediiis, quando et 

locus, et tempus, ct argumentum, et Chrysoslo-

mus ipse, ambas simul ponendas, nec sequestran-

das esse docent. 

Prioris interprctatio Lalina est incerti cujns-

dam; secund<e Flaminii Nobilii. Ulramquc vero 

muhis in locis casligalam e regione Graeci textns 

ponimus. 

[Mi] · ΟΜΙΛΙΑ Ρηθείσα έτ ΚωνσταντινουπόΛει πρός Ανόμοιους περϊ ακατάληπτου, καϊ dti 
σύμφωνος ή Νέα τή ΠαΛαιςί, χαϊ πρός τούς άποΜμπανομένονς τών θείων συνάξεων. 

Αόγος ενδέκατος. . 
α'. Μίαν ύμίν διελέχθην ήμέραν, και άπδ της ημέ­

ρας εκείνης ούτως υμάς έφίλησα, ώς έξ αρχής κα\ έκ 
•πρώτης ύμίν συντραφείς, ούτως ύμίν συνεδέθην τοίς 
της αγάπης δεσμοίς, ώς χρόνον άφατον τής ήδίστης 
υμών άπολαύσας συνουσίας. Τούτο δέ γέγονεν, ούκ 
επειδή φιλικός b τις έγώ κα\ άγαπητικδς, άλλ' επει­
δή ποθεινοί κα\ έπέραστοι μάλιστα πάντων ύμείς. 
Τίς γάρ υμών ούκ άν άγάσαιτο κα\ θαυμάσειε τδν 
πεπυρωμένον ζήλον, τήν άνυπόκριτον άγάπην, 

• ΑΙΚ τού αυτού περί ακατάληπτου πρδς Άνομοίους λό­
γος c'. Savil., Πρδς Άνομοίους περι ομοουσίου. 

b Savil. in l ex lue l UDUS codex φιλητιχός, Morel., Savil. 
Ia marg. et alii φιλικός, imo exccpto qui babet φιλόνεικος. 

τήν περί τούς διδασκάλους εύνοιαν, τήν πρδς αλ­
λήλους δμόνοιαν , άπερ άπαντα Ικανά καί λιθί-
νην έπισπάσασθαι ψυχήν c ; Διά τούτο κα\ ημείς 
τής Εκκλησίας εκείνης, έν fj κα\ έτέχθημεν κα\ 
έτράφημεν κα\ έπαιδεύθημεν , ούκ έλαττον υμάς 
φιλούμεν · αδελφή γάρ εκείνης αύτη , κα\ διά τών 
έργων τήν συγγένειαν έπεδείξασθε. Εί δέ πρεσβυτέρα 
κατά τδν χρόνον εκείνη, άλλά θερμότερα κατά τήν 
πίστιν αύτη · πλείων δ σύλλογος εκεί, καί λαμπρότε-
ρον τδ θέατρον, άλλά μείζων ενταύθα ή υπομονή, κα\ 
πλείων τής ανδρείας <* ή έπίδειξις. Αύκοι πανταχόθεν 
τά πρόβατα περιστοιχίζονται, κα\ τδ ποίμνιον ούκ 

c Posl ψυχήν Morel. et unus addunl καί έλεϊν. 
Ί Aliixai πολλή τΛς άνδρ. 
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αναλίσκεται · ζάλη κα\ χβιμών κα\ χλυδωνιον πε-
ριέστηκε τήν ίεράν ταύτην ναύν διηνεκώς, καί αί 
έμπλέοντες ού καταποντίζονται· φλογδς αίρετικής 
επήρεια πάντοΟεν κυκλούσα », καί οί έν μέσφ τής 
καμίνου δρόσου πνευματικής άπολαύουσιν. Όμοίως 
έστί παράδοξον έν τψ μέρε ι b τής πόλεως ταύτης τήν 
Έκκλησιαν ταύτην πεφυτευμένην ίδείν, ώσπερ άν εΓ 
τις έν μέση καμίνψ θάλλουσαν έλαίαν, κα\ τοις· φύλ-
λοις κομώσαν, καί τψ καρπφ βριθομένην ίδοι. ΈπεΙ 
ούν ούτως ευγνώμονες ύμεϊς κα\ μυρίων αγαθών 
άξιοι, φέρε τήν ύπόσχεσιν μετά πάσης χάριτος κα-
ταβάλωμεν, ήν πρψην ύμίν ύπ?σχόμεθα, ήνίκα περί 
τών τού Δαβ\δ καί τού Γολιάθ c οπλών έφιλοσοφούμεν 
παρ* ύμιν, δεικνύντες τψ λόγψ, ώς ό μέν παντευχία 
τιν\ πολλή καί μεγάλη πανταχόθεν έπέφρακτο, δ δέ 
γυμνδς τών δπλων εκείνων τή πίστει τετείχιστο · κα\ 
ό μέν άπδ τού θώρακος κα\ της άσπίδος έξωθεν, ό δέ 
έσωθεν άπδ τού πνεύματος καί τής χάριτος Σστιλβε. 
Διά τούτο γούν δ παις τδν νεανίσκον κατηγωνίσατο, 
6 γυμνδς τον οπλισμένου έκράτησεν, ό ποιμήν τδν 
στρατιώτην κατέβαλε * λίθου φύσις ποιμενικού χαλκού 
φύσιν πολεμικού συνέτριψε κα\ διέφθειρε ν. Ούκούν και 
ήμεϊς τδν λίθον εκείνον μεταχειρισώμεθα, τδν άκρο-
γωνιαΤον λέγω, τδν νοητόν. ΕΙ γάρ τώ Ηαύλψ φιλο­
σοφείν έξεστι περι τής κατά τήν έρημον πέτρας, 
πάντως ουδέ ήμίν νεμεσήσει τις τδν /ίθον τούτον 
κατά τδν αύτδν έκλαμβάνουσι τρόπον. Καθάπερ γάρ 
.επ\ [542] τών Ιουδαίων ούχ ή φύσις τής δρώμενης 
πέτρας, άλλ' ή δύναμις τής νοούμενης τούς ποτα­
μούς ήφίει τών υδάτων εκείνους · ούτω δή καί έπί 
τού Δαυίδ ούχ δ αίσθητδς, άλλ* δ νοητδς λίθος τήν 
βαρβαρικήν έκείνην κατήνεγκε κεφαλήν ούτως ύμίν 
κα\ τότε ύπεσχόμεθα μηδέν άπ̂ > λογισμών έρείν. Τά 
γίιρ δπΛα ημών ού σαρκικά, άΛΛά πνευματικά, 
Λογισμούς καϋαιρούντα καϊ παν ύψωμα έπαιρό-
psror κατά της γνώσεως τού θεού. Καθαιρείν 
τοίνυν αυτούς, ούκ έπαίρειν κελευόμεθα * καταλύειν, 
ούχ δπλίζεσθαι τούτοις προσετάγημεν · Λογισμοί 
γάρ θνητών δειΛοϊ, φησί. Τί έστι δειΛοΙ; Ό δειλδς 
κάν έπ' ασφαλούς βαίνη χωρίου, ούδέπω ΟαΑ£εί, άλλά 
δέδοικε καί τρέμει · ούτω κα\ τδ λογισμοίς άποδεχθέν, 
κάν αληθές ή , ούδέπω πληροφορίαν τή ψυχή παρέχει 
κα\ πίστιν ίκανήν. Έπε\ ούν τοσαύτη τών λογισμών 
ή ασθένεια, φέρε άπδ τών Γραφών τής πρδς τούς 
εναντίους άψώμεθα μάχης. 

Πόθεν ούν ήμίν άρκτέον τού λόγου ; "Οθεν άν βού-
λησθε, είτε άπδ Καινής, είτε άπδ Παλαιάς · ού γάρ 
δή μόνον έν τοίς εύαγγελικοίς καί τοίς άποστολικοίς 0ή-
μασιν, άλλάκαΐ έν τοίς προφητικοίς καί πάση τή Παλαιά 
μετά πολλής τής περιουσίας διαλάμπουσαν Ιστιν ίδείν 
τήν τού Μονογενούς δόξαν · διδ καί εντεύθεν μοι δοκεί 
πρδς εκείνους άκροβολίσασθαι.Ού γάρδή μόνους τούτους 
εντεύθεν ποιούμενοι τους λόγους, άλλά κα\ έτερους 
πλείονας αίρετικούς βυνησόμεθα καταβαλείν, Μαρ-
κίωνα, Μανιχαίον, Ούαλεντίνον, τών Ιουδαίων άπαν­
τα τά συστήματα. Καθάπερ γάρ έπ\ τοΰ Δαυ*δ δ μέν 
Γολιάθ κατέπεσε, τδ δέ στρατόπεδον άπαν έδραπέ-
τευσε, κα\ δ μέν θάνατος ένδς γέγονε σώματος d , κα\ 
μιάς ή πληγή κεφαλής, ή δέ φυγή κα\ ή δειλία κοινή 
τοΰ στρατοπέδου παντός · ούτω δή καί έφ' ημών νύν 
μιάς αίρέσεως πληγείσης καί καταπεσούσης, κοινή 
τών άπηριθμημένων απάντων έσται φυγή. 

a A l i i πάντοΟεν κύκλφ* et ΠΜ>Χ εν μέση τη καμίνψ. 
b Savil. έν τψ αέσφ. 
r I aus Γολιάθ. Infra alii πολλή και μεγά)η πάντοΟεν. 

(Abcral καί μεγάλη.) Infra alii ό δε ενδοΟεν. t 

«I ΑΙίί έγένετο σώματος. 
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Ήανιχαίοι ,μέν γάρ καί οί τά αυτά νοσοΰντες εκεί* 
νοις τδν μέν κηρυττόμενον δοκοΰσι δέχεσθαι Χριστδν, 
τούς δέ κηρύττοντας αύτδν άτιμάζουσι προφήτας και 
πατριάρχας · Τουδαίοι δέ πάλιν απεναντίας τούς μέν 
κηρύττοντας αύτδν δοκοΰσι δέχεσθαι καί θεραπεύειν, 
προφήτας λέγω καί τδν νομοθέτη ν αυτών · , τδνδέ 
κηρυττόμενον ύπ* αυτών άτιμάζουσιν. "Οταν ούν η} 
τοΰ θεού χάριτι δείξω μεν πολλήν έν τή Παλαιά 
προαναφωνουμένην τοΰ Μονογενούς τήν δόξαν, πάντα 
ταύτα δυνησόμεθα τά θεομάχα καταισχύναι στόματα, 
κα\ τάς βλάσφημους έπιστομίσαι γλώττας. "Οταν γάρ 
φαίνηται κηρύττουσα τδν Χριστδν ή Παλαιά Διαθήκη, 
τίς έσται Μανιχαίοις κα\ τοίς κατ* εκείνους Γ απο­
λογία άτιμάζουσι τήν προαναφωνούσαν τδν κοινδν 
πάντων Δεσπότην ; τίς δέ συγγνώμη κα\ παραίτησις 
τοίς Τουδαίοις τδν ύπδ τών προφητών καταγγελλόμε-
νον μή δεχομένοις; 

β'. ΈπεΙ ούν τοσαύτη τής νίκης ή περιουσία, έπ\ 
τά παλαιότερα βιβλία τδν λόγον άγάγωμεν, κα\ τών 
παλαιών αυτών τδ άρχαιότερον πάντων, έπ\ τήν 
Γένεσιν λέγω, και τής Γενέσεως αυτής ϊπ\ τήν κο· 
ρυφήν άναβώμεν. "Οτι γάρ περί τοΰ Χρίστου πολλά 
φησιν δ Μωύσής, άκουσον αύτοΰ Χριστού λέγοντος · 
ΕΙ έπιστεύετε Μωϋσή, έπιστεύετε άν έμοϊ · περί 
|543] γάρ έμού εκείνος έγραψε. Πού δέ Ιγραψεν 
εκείνος περί αύτοΰ ; Τούτο ήδη δείξαι πειράσομαι. 
Επειδή γάρ ή κτίσις άπήρτιστο πάσα, καί ποικίλψ 
μέν ό ούρανδς έστεφάνωτο άστρων χορψ, παντοδαποίς 
δέ άνθεσιν άντέλαμπεν αύτψ κάτωθεν ή γή , και 
πλήρεις μέν ορέων κορυφαί, πλήρη δέ καί πεδία κα> 
φάραγγες, και απλώς πάσα ή της γής επιφάνεια 
φυτών καί δένδρων κα\ βοτάνων ήν, καί έσκίρτα μέν 
ποίμνια, έσκίρτα δέ βουκόλια, τών δέ ωδικών 
ορνίθων ό χορδς, τήν ιδίαν φύσιν έπιδεικνύμενος, 
μουσικής τδν αέρα πάντα έπλήρου, καί μεστά πελάγη 
τών εναλίων ζώων ήν, πλήρεις δέ λίμναι και πηγαί 
κα\ ποταμοί τών έν αύτοίς τικτομένων απάντων, καί 
ουδέν ήν άτέλεστον, άλλά πάντα άπήρτιστο, έζήτει 
τδ σώμα τήν κεφαλήν, ή πόλις τδν άρχοντα, ή κτίσις 
τδν βασιλέα, λέγω δή τδν άνθρωπον. Μέλλων ουν 
αύτδν διαπλάττειν δ θεός φησιν • Ποιήσωμεν άν-
Ορωπον κατ' είκόνα ήμετέραν καϊ δμοίωσιν. Πρδς 
τίνα διαλέγεται; Εύδηλον δτι πρδς τδν Μονογενή τδν 
έαυτοΰ. Κα\ ούκ είπε, Ποίησον, ίνα μή νομίσης δου-
λικδν είναι έπίταγμα τδ λεγόμενον, άλλά, Ποιήσω­
μεν, ίνα διά τοΰ σχήματος τής συμβουλής τών 
βημάτων τδ δμότιμον έκκαλύψη. Ποτέ μέν γάρ λέ­
γεται σύμβουλον έχειν δ θεδς, ποτέ δέ μή έχειν, ού 
τής Γραφής εαυτή μαχόμενης, άλλ' άπό^ητα δό­
γματα έκκαλυπτούσης ήμίν δι' αμφοτέρων τού ίων. 
"Οταν μέν γάρ τδ άνενδεές αύτοΰ παραστήσαι βού­
ληται, φησίν ούκ έχειν αύτδν σύμβουλον * δταν δέ τδ 
δμότιμον τοΰ Μονογενούς, σύμβουλον καλεί τδν Γιδν 
τοΰ θεού. 

Κα\ ίνα μάθης ταΰτα αμφότερα, δτι τε σύμβουλον 
τδν Τιδν καλούσιν οί προφήται 8 , ούχ ώς τοΰ Πατρδς 
δεομένου συμβουλής, άλλ' ίνα τοΰ Μονογενούς τήν 
τιμήν μάθωμεν, κα\ δτι πάλιν ού δείται συμβούλου, 
άκουσον τοΰ Παύλου λέγοντος · ΊΟ βάθος πΛούτου 
καί σοφίας καϊ γνώσεως θεού, ώς ανεξερεύνητα 
τά κρίματα αυτού, καϊ ανεξιχνίαστοι αϊ όδοϊ αυ­
τού I Τίς γάρ έγνω νούν Κνρίον, ή τίς σνμδονΛος 

e Alii αυτόν. Utraque lectio qnadrat. 
f Savil. Μανιχαίψ καί τοίς κατ1 εκείνον, et Infra μή δεξα-

μένοις. 
δ Savil. ct quatuor cotlices μάΟης ταύτα αμφότερα δτι ct 

σύμβουλον τόν Πόν καλούσιν oi προφήται, More/. μαθης δτι 
ταύτα αμφότερα τόν Πόν καλούσιν οί προφήται. 
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imminui. Circumdairt aanctam haoc na.vim oopUnuo 
tempestas et hieros, procellarumque vis : non sub-
toetguniur tamepi qui in ea navigant. Undecamqne 
invadunt baureticx flarama?, et gqi in medip sqal ca-
mino9 rqre spirituali perfruuniur. Est el ,boc admi-
rabile, quod videmus in bac parte civitalis Ecclehiam 
Itauc plantatam, ei jiihilominus quasi in medio ca-
inino olearo gcrminantem, folusque comaniem, ct 
fruclu gravem. Igilur cum vos lam tcordaii silis, 
tamque ipuliis bonis digni, agc promplo sludio pro-
missionem nuper vobis factaro reddamus. T\inc cnim 
de aroiis David et Goliath apud vos pbilosophabamur 
( 1 . Rcg. 17), oslendenies hunc quidc-m onuiigeua gra-
vique armaUira undique munitum, illura autew armis 
nudum, fide rounUissimum, ct bunc quWem ex-
trinsecus fulgidqm Uiorace el scuto, itlum auiem in-
tus spirilu et gratia radianiein, atque banc ob causam 
a puero cerlamine victum juvenem, a iiudo supera-
lum armaium, a pasiore proslratun* roiliiem, a pa-
sloralis lapidis natura bellici airis naluram conlriiara 
ei lafcfaclaiam. Proinde et nos lapidcm illura iu ma-
nus accipiamus, angularem illum et epiritualcra in-
quam. Si eoim Paulo pbilosopbari ticuit de pclra in 
soliUidine (1 . Cor. 40. 4), neqne nobis quiseucccn-
ecbil, si lapidem illum eodem modo accipiamus. 
Nam sicut noa natura pelre visibils apud Judxos, 
sod virtus spiritualis peslrae emillebat illarum aqua-
riun flnmina; iia titique apud David non seusibilis 
scd spiritualis lapis barbaricum il lud caput dejocii. 
Sic quoque pollicebamur vobis, nibil ex ratiociniis 
dicturos. Nottra enim arma, non carnatia, sed spiri-
Utalia, destruenlia retiones, ei omnem mbtimiuitem, 
qwe super terram $ete extollU conirq mentiam Dei 
(2. Cor. 40. 4. 5). Pnjeceptum nobis est, irt eas de-
moliamur, non exslroamus : iaiperalurv npbis esl, ut 
eas dissolvamns, non armemus; Raiiocinia enim mor-
tutmm timida $unt (Sap. 9. 44). Quid Ulud eel liniida ? 
Timidus, etiamsi sccuro loeo ambulel, non audei, 
eed forroidat ac trepidat: ita quod rattaciniie demon. 
stratum cst, etiamsi verum sit, nondum lamen saiis 
ccrla argHOientta, dignamque iidera anbnae afferl. 
Proinde quia laaia raiioiiuro iniirmitas est, age Scri-
ptttris jconira advenarios pugnemus. 

Scripiurai euciQrilas potior ratwnibus. — Unde igi-
tur scrmonjs exordium eumenduro ? Unde vobis pla-
ccb i i , i&ive ex ^oya, sive Veleri. Non enim 
aoium in cvangdiis ct aposlolicis verbis, sed et in 
propbetis ftl in toia Veteri lege fulgentcm abunde 
Unigeniu gloriam videre Licet. Unde, mca aentenlia, 
niam iude adversus illoe corripienda smil tela. Ila 
cnim noo iilos lanlqm, sed el multos alios iwerelicoe 
simiil pro8ternere poteriuiue, videlicet Marcionero, 
Manicbauim, YalentinuQi, Judieonimque coetu6 om-
nes. Naip slctii cum a Davide prostratus est Go-
liatb (4. Reg. 47. £>l), in fugam siroul versup esi 
ojnuis allopbylonim exercitus : et mors qtiidem 
unius corporis et percussio unius capilis crat, 
fuga autem comoiunis. el limor toiius exerciius : 
jta ct si nos unam bscrcsim dejeccriwus, com-

munis erit enumeraloruiu omnhun profligatlo. 
Manfchai Prophelas r^mnr.-ManicbaM enim «ot 

qui illorum morbo laborant, vidcntur accip^ne Ghri-
stnro qui prxdicaiur: prppbeiasautem eipaAriarWiaa, 
qui illum praedicant, coirtemnunt: coalra Judaei eos, 
qui CUrisiura prapdicant, acc^ere yiderUqr, propbe-
las,«inquam, et legislaLorem suum : Ghrislum aulero 
qui ab illis prondicalur, contemnunt. Igitar si iavente 
gr.nlia Dei demonslraverimus oiagn-tia uni^eoMi glo-
riam in Veleri praediclajn, omnia illa Deo adversa ora 
lingnasque l>|aspbemas coufiHidemus cl cwnpotoe-
ipus. Nam si liqueat Gbristiun in Veieri Teeiamenio 
praidicari, qtia se defensione tutabunlur Manicbaji, cl 
CJDteri qui cum Ulis ScripJuram coniemnuut, qune 
pra?dicat illum comnuinem omniucn Domi«um ? Q\n*u 
ilem efliigium ,crit Judanis, quam veniam nicrebun-
tur, qui a propbetis pramunciatum n«>n susoipkiiu 1 

2. Divimias Filii probatur ex 4 Cenes.— Uaquecum 
abunde de cis iriumpliare possimus, sermonem ad l i -
bros Yelusliores verlamus, et ad ipsum qm aliis om-
nibtis vclusUorest, ad Genesim, inquam, et ad caput 
Gtncscos conscendamus. Quod enim de Chnstonwl-
ta dixerit Moysee, audi Joquenlem Gbrislum : Si cre-
derelis Moysi, tredereti* «tique el mihi, nam de me 
tcripal (Joan. 5. 46).Ubinam de illo «cripsil? Id nunc 
declarare tenlabimus. Posleaquam igilur perfecta 
Qinnis creatura, caclumqnc vario siderum chorocoro-
naUim, et terra omnigenis floribiis ornaia est, plc-
naque cam esscnt moulium cacumina, pletii campi el 
valles, et in eumma, omnis lerrac facies (>lantis cl ar-
boribus et bcrbis, laseivircntquc grcges et armcnta : 
aerem autem impleret chorus avium cantillautitim 
nativa ei singulari musica : maria quoque marinis 
animnlibus plcna : similitcr et stagnn, el fontcs, ct 
iluvii, omuibus quaa in eis nascuntitr : nihilque essct 
imperfecuim, sed pcrfecta omnia : tunc qua^rcbat 
corpas caput, civitas principem, creahira regem, ho-
mitieni inquam. Formalums igilur ipsum Detis in-
quit, Faciamus hominetn sccundum imaginem et simiti-
tudwem notiram (Gen. 4. 26). Ad quem dicit? Mani-
feslum, quod ad unigenilnm s^ium. Non dix i t , fac, ut 
ne servile aliquid suspicoris prtcccptum dnri : sed 
dicit, faciamus, ui forma consultandi spqualis detogc-
reiur bonor.Nam Dcus intordum consiliarium balicre, 
inlerdum non babore dicilur : ncc sibi ipsi reptignat 
Scriptura, sed per haac ambo aperiunlur nobis abe-
oondiia dogmata. Qoando enim eigniGcare vuh , 
Deam ntdtius egerc, dicit eum non babere consilia* 
rium : quando anlcm docet trqualem unigcnki gk>-
riam, consiliarinm vocal Filium Dei. 

Consiliariut Dei Christu*. — Et ut bttc ambo di-
scas, quod propbctxFiiium voccnt oonsiliarhim, non 
quod Paler οριιβ ejus consilio habeai, sed irt Hnige-
mtigloriam doceanl, etquod non οριιβ babeat eoi^i-
liario, audi Paulum dicentom : Ο aliitudo divilitrum 
sapicntice et scientue Dei! Quam itucrmtabiiia judicia 
eju$ , et invcsligabiles vice ejns ! Quis enim novit tcv-
sum Domim? vel quis consUiarius ejus fuit (Rom. 44. 
33. 34)? Hic ilaquc cum nullius indigcre dcclaravil. 
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Hcsaias vcro Uerum de Llnigeniio Dei loqucns, sic 
inquit: Et cupienl si fianl igne combuttL Quia puer 
vatus est nobis, et fiiius dalus est nobh, et vocabilur no-
men ejtu magni consilii angelus, admirabilh consiliarius 
(Hesaid. 5). El si admirabilis consiliarius, quomodo 
Paulus dicit, Qirit enim sentus novit Domini, vel quis 
coniiliariui ejus fuit (Hom. H . 34) ? nisi quod Paulus, 
eicut dixi, indicare voluit Patrem nullo indigere, pro-
pheia autem irqualem Fili i gloriam docere voluit. Id-
circo etiam hic non dixil, fac, sed, faciamus. Illud 
enim, fac, praceptum essel servo dalum : quod di-
scere inde pol«ris. Accessit aliquando centurio ad 
Jcsum, et d i x i l : Domine, puer meu$ jacet in domo pa-
ralylicus, etgraviter lorquetur (Mallh. 8. 6). Quid igi-
tur Ghristus? Ego vcmam, et curabo eum (Ib. v. 7). 
Centurio aulem non audebat medicom in domunri ira-
bcrc, at misericors illc sponle sua pollicebatur sc i l -
luc ilurum, ut causain el occasionem il l i darcl, q<ia 
virtmem suam nobis declararet. Prxscius cnim quid 
illc diciums crat, pollicitus esi se aflultirum, ul vir i 
pielalem disccres. Quid enim ait cenlurio? Domine, 
non sutn dignu*, ut intre* sub tectutn meum (lb. v. 
8). Nequc morbi neccssilas eum a pietale averlcre 
valebat, ne exccllenliam Domini tcstarelur, ctiam in 
lanla calamiiate. Eapropterdicit: Dic ianlum verbo, 
et sanabitur pucr meus. Nam etego homosum, habens 
$ub me milites, et dico huic,vade, el vadit :etalterif 

ven\,etvenit: et servo meo, fac hoc, el facit (Ib.». 8.9). 
Ad servum dicitur fac, ad cequalem faciamus. — V i -

dcs verbum, fac> esse domini ad scrvum loqucniis? 
A l , faciamus, verbum est ejus cui irqualis honor. 
Quando enim servo dominus loquittir, d i c i l , fac : 
quando autcm Pa4cr Filio, dicil, (aciamus. Quid, in-
quit (lwcrelicus), si ceiilurio ita suspicabatur 1 : res 
autem non sic se babebal? Num apostolus cst Ccolu-
rio? num discipulus, ul ipsius vcrbis credamus ? Ve-
risimile esl euin crrasse. Bene, nou est aposlobts. 
Quidergo? Yideamus quod sequiiur. Num correxit 
ipsum Cliristus ? num increpavit ul lapsum, cl prava 
dogmala ingerentein? nuro dixit ad ipsum, Ctir hoc 
facis, bomo? Majorcm de nie babes opinionem, quam 
par est: plura mibi tribuis, quam mibi debcnlur, cx 
auctorilale pulas me imperare, cum non sit mibi au-
ctorilas. Nuui d i i i l tale quid ? Minime, sed slabilivit 
illius senleniiam, et sequenlibus dixit : Amen dico 
tcbis , neque in hrael tantam fidem inveni (Ibid. v. 
10). Igitur Dominus laudando confirmat cenlurionis 
vcrba. Jam cnim non sunl centurionis verba, sed Do-
luini senlenlia. Quod cnim ipse laudat, el calculo suo 
taniquam bene dictara approbat, pro divino oraculo 
babendum est: auctoritalem enim superne a Christi 
responsione sumit. 

3. Vetus Tettamentum cum novo consonat. — Vides 
ut Novum Veieri consonct Testamenium, et utrum-
quc auclorilatem Ckrisli indiccl? Quid igitur ? Facic-
batquidem boinincm, sed ut miiiister facicbat? Sed 

1 nic crrorcm susplcalur nuperus quidam; scd locus 
bcne babet. ̂ aιu Chrysosionius Anoraoeum bsec objidculcm 
iuducit. 
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audi verba quse scquuntur, cl desisle ab inlempestiTa * 
contentione. Enimvero ul dixit, Faciamnt hominem 
(Gen. I . 26) : non dixil, eecundum imaginem tuam 
minorem, ncquc secniidnm imaginem meam majorem, 
sed Secundum imaginem noslram, nempe indicaiie Pa-
tris et Filii iinaginem unam essc. Non eniin dixil ima» 
gincs, sed Imaginem nostram; non enim doae suni 
inrrquales, sod una et eadem aequalis Pairis Filiique 
imago. Unde et a dexlris jtibcl sedere, ut a^qualcm 
bonorcm, et potesialem non inferiorcm discas. M i -
nbter enim non sedet, eed adstai. Nani quod sederc-
dominica3 poteslatis si t , adsiare servilis et subje-
d.ii conditiouis, audi quomodo Daniel dicat: Aspi-
ciebam donec posili sunt Ihroni, el antiquus dierum $e-
dit: decies nuite myriades minislrabant eif et mitle mU-
lia nimlebanl ei (Dan. 7. 9. 10). Et itemm Ucsatas : 
Videbam Dominum sedenlem niper thronum excelsum ct 
devatum, et Seraphim ttabant in circuilu ejus (llesai. 
6. i ) . MicbaBas aulem : Vidi Domnum Deum hraet 
sedentem super thronum suum, et omnis exercitus cmlv 
stnbal α dextris ejus el α tinittris ejus (3. Reg. 22. 19). 
Yides ubique supernas virlulcs assistentes, ipsmn 
autcm sedentem ? Cum igitur vidcris cl Filium scdeiiv 
a dcxtris habeniem, non ministrantis dignitalciu-
quamdam putes, sed babenlis au< torilatem domini-
cam. Idcirco el Paulus cum iitraque eciret, qnod ad-
stare miuisirantium sil, sedere aulem impcrantium 
et pracsidentium, Tide quomodo ba3C distingoat, d*K 
cens : Angelis quidemsuis inquit, Qui facil angelossuot 
$piritu$t et minhtro* suo$ flamtnam ignis; Filio autem, 
Thronus luus Detu in saculum twculi (Ilebr. 1. 7. 8), 
per tbronum regiam potestatcm deeignans. Ilaque 
cum sermo noster omnino probaril Fili i dignitatem-
non servilem, sed herilem essc, adoremus ipsum ut 
Dominuni cl Patri bonore coxqualeiu : sic enim et 
ipse pra3CCpit cum dixit, Ul omnes honorenl Filium, 
ticul honorant Patrem (Joan. 5. 23). Conjungaimis 
ilem sinceritati dogmalum diligcnliam vila3 et ope-
mm, i i i ne dimidiatim qtrac ad nostram salotem spe-
ctanl curenlur. 

Versari in templis debel assidue Chrisliamu. — Jam 
viue diligeniiam et puriialcm nibil sic cfficil et cor-
rigil . ut frequcns bic conventus, et alacre ad audien-
dum vcrbum Dei sludium. Quod enim corpori esl 
cibus, boc animae divinomm eloquiorum doctrina. 
Non enim in $olo pane vivii homo, ted et in omnt werbo, 
quod procedh de ore Dei (Deut. 8. 3 ; Matlh. 4. 4). 
Hinc et fames induci solel, si huic mensae non com-
municetur. Audi itaque hac de re inierminantem, tl 
famem banc in ordine suppliciorum et poenarum in-
tentanlem. Dabo enim ei$% inquil, non (amem panis, 
neque$itim aquw, sed fanwn audiendi semwnem ϋυ-' 
mini(Amot 8. 11). Quomodo igilur non absurdum 
pro corporali fame rcpellenda faccre ct altenlare om-
nia, animsB aulem famein sponle qua?rere, quainvis 
inulio gravior sit, quanto scilicet gravins est ct dam-
num? Oroet supplico, nc lani male nobis consula-
mtis, scd pncferatur hic convenlus occupationibus cl 
curis oiumbus. Quid cnim tanlum lucrari potes, quaa* 
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αύτον έγένετο; Ούτος μέν ουν τδ άνενδεές αύτοΰ 
παρέστη σεν, ό δέ Ησαΐας" πάλιν περί τοΰ Μονογενούς 
τοΰ θεού λέγων ούτω πώς φησι* Καϊ θελήσουσιν, 
εϊ έγενήθησαν πυρίκαυστοι, δτι παιδίον έγεννήθη 
ήμϊν, νΙός καϊ εδόθη ήμϊν, καϊ καΛεϊται τό δνομα 
αυτόν μεγόΛης βουΛής άγγεΛος, θαυμαστός 
σύμδουΛος. Καί εί θαυμαστός σύμβουλος, πώς δ 
Παύλος φησι· Τίς γάρ έγνω νούν Κυρίου ή τίς 
σύμδουΧος αύτον έγένετο; "Οτι δ μέν Παύλος , 
χαθώς έφθην είπών, τδ άνενδεές τοΰ Πατρδς παρα­
στήσαι βούλεται, δ δέ προφήτης τδ δμότιμον τοΰ 
Μονογενούς. Διά τοΰτο χα\ ένταΰθα ούχ είπε, Ποίησον, 
άλλά, Ποιήσωμεν · τδ γάρ, Ποίησον, επιταγής έστι 
πρδς δοΰλον γινομένης, χα\ δήλον εντεύθεν. Προσ­
ήλθε ποτε έχατοντάρχης τψ Τησοΰ, καί φησι · Κύριε, 
ό παις μον βέδΛηται έντή οΙκία παραλυτικός δει-
νώς βασανιζόμένος. Τί ούν δ Χριστός; Έγω έΛθών 
θεραπεύσω αυτόν. Ό μέν ούν έχατοντάρχης ούχ 
έτόλμησεν έλχύσαι τδν ίατρδν είς τήν οίκίαν, δ δέ 
χηδεμων χα\ φιλάνθρωπος αυτεπάγγελτος ύπέσχετο 
βαδιείσθαι έκείσε, ίνα άφορμήν δψ καί πρόφασιν 
έκείνψ τήν άρετήν ήμιν έπιδείξαι τήν έαυτοΰ. Είδώς 
γάρ άπερ ίμελλεν εκείνος έρείν, ύπέσχετο παράγε-
νέσθαι, Γνα μάθης τήν εύλάβειαν [544] τοΰ ανδρός. 
Τί γάρ φησιν δ έκατοντάρχης; Kopui, ούκ είμϊ 
Ικανός, Ίνα μον ύπό τήν στέγην εΙσέΛθης. Ουδέ 
ή της νόσου κα\ τής ά^ωστ ίας ανάγκη της οίκείας 
αύτδν Ιπεισεν έπιλαθέσθαι εύλαβείας, άλλά κα\ έν 
τή συμφορά τήν ύπεροχήν έπεγίνωσκε τοΰ Δεσπό-
του. Διό φησιν, ΕΙπέ Λόγω, καϊ Ιαθήσεται ό παις 
μον. Καϊ γαρ έγω άνθρωπος είμι έχων ύπ' έμαν-
τόν στρατιώτας, καϊ Λέγω τούτω, Πορεύον, καϊ 
Χορεύεται, καϊ τφ άΛΛφ, Έρχον, καϊ έρχεται, καϊ 
τφ δούΛφ μον, Ποίησον τούτο, καϊ ποιεί. 

Όράς, δτι τδ, Ποίησον, δεσπότου πρδς δοΰλόν 
έστι διαλεγομένου; Ούκοΰν τδ, Ποιήσωμεν, δμοτί-
μου τινδς. "Οταν ούν δεσπότης δούλω λέγη, Ποίησον 
λέγει· δταν δέ Πατήρ Υίψ διαλέγηται, Ποιή-
σωμεν. Τί ούν, φησίν, εί δ μέν έκατοντάρχης ούτως 
ύπώπτευε, τδ δέ πράγμα ούχ ούτως είχε; μή γάρ 
απόστολος έστιν δ έκατοντάρχης; μή γάρ μαθητής 
έστιν, ίνα αύτοΰ δέξωμαι τά βήματα; Είκδς αύτδν 
έσφάλθαι, φησί. Καλώς * τί ούν; Ίδωμεν ούν τδ έξης. 
Τ Αρα διώρθωσεν αύτδν ό Χριστός; άρα έπετίμησεν 
ώς σφαλλομένω χα\ διεφθαρμένα είσάγοντι δήγματα; 
άρα είπε πρδς αυτόν · Τί τοΰτο ποιείς, άνθρωπε; 
μείζονα περί έμού δόξαν έχεις, ή προσήκε * πλείονα 
μοι χαρίζη τών οφειλομένων έμοί · έξ αυθεντίας με 
νομίζεις έπιτάττειν ούκ έχοντα αύθεντίαν. Τ Δρα εϊπέ 
τι τοιούτον; Ουδαμώς · άλλά κα\ έκύρωσεν αύτοΰ 
τήν γνώμην, καί πρδς τούς άκολουθοΰντας εΐπε, 
'Αμήν Λέγω ύμίν, ουδέ έν τφ ΊσραήΛ τοσαύτην 
πίστιν εύρον. Ό τοίνυν έπαινος τοΰ Δεσπότου κύ-
ρωσις γίνεται τών {βημάτων τοΰ έκατοντάρχου. Ούχ 
ίτ ι γάρ τοΰ έκατοντάρχου έστί τά βήματα τά είρη-
μένα, άλλ' άπόφασίς έστι δεσποτική · δταν γάρ αύτδς 
έπαινέση τά λεχθέντα, καί ψηφίσηται αύτοίς ώς κα­
λώς είρημένοις, ώς θείον αυτά δέχομαι χρησμόν. Τδ 
γάρ κΰρος άνωθεν έλαβεν έκ τής τοΰ Χριστού άπο-
κρίσεως ». 

γ ' . Όρ$ς πώς σύμφωνος ή Καινή τή Παλαιή; πώς 
Ικατέρα τήν αύθεντίαν έπιδείκνυται τοΰ Χρίστου ; Τί 
ουν, εί έποίει μέν τδν άνθρωπον, ώς ύπουργδς δέ 

• Savil. τού Κνρίον κρίσεως t atque Ua legil interpres 
Μ «rel. et duo mse. τού Xf ιστού άποκρίσεως, duo τού Κυρίου 
isoxp, uuus τού 0εού άποκρ. 

έποίει; Ούκοΰν άκαίρου φιλονεικίας. Είπών γάρ, 
Ποιήσωμεν τόν άνθρωπον, ούκ έπήγαγε, κατά τήν 
είκόνα τήν σήν τήν έλάττω, ουδέ, κατά τήν είκόνα 
τήν έμήν τήν μείζω, άλλά τ ί ; Κατ' είκόνα ήμετέ­
ραν, καϊ καθ" δμοίωσιν, τψ ούτως είπείν δεικνύς 
Πατρδς κα\ Υίοΰ μίαν ούσαν εικόνα· ού γάρ είπεν 
εικόνας, άλλ' Είκόνα ήμετέραν ού γάρ δύο τινές 
ανώμαλοι, άλλά μία καί αύτη ίση Τίοΰ κα\ Πατρδς 
ή είκών. Διά τοΰτο καί έκ δεξιών λέγεται καθήσθαι, 
ίνα τδ δμότιμον καί τής εξουσίας τδ άπαράλλακτον 
μάθης * ύπουργδς γάρ ού συ γ κάθηται, άλλά παρ-
έστηκε. Κα\ δτι τδ μέν καθήσθαι τδ δμότιμον καί 
άπαράλλακτον τής δεσποτικής έστιν εξουσίας, τδ δέ b 

παρεστάναι δουλικής κα\ ύποτεταγμένης, άκουσον τί 
φησιν δ Δανιήλ · Έθεώρονν έως ού θρόνοι ετέθη­
σαν, καϊ ό ΠαΛαιός των ήμερων έκάθητο. Μύριοι 
μυριάδες έΛειτούργονν αύτφ, καϊ χίΛιαι χιΛιάδες 
παρειστήκεισαν αύτφ. Καί πάλιν ό Ησαΐας * Εϊ-
δον τόν Κύριον καθήμενον έπϊ θρόνον νψηΛού 
καϊ επηρμένου, καϊ τά σεραφϊμ είστήκεισαν [545] 
κύκΛφ αυτού. Κα\ δ Μιχαίας δέ, Εϊδον τόν Κύριον 
τόν θεόν τού ΊσραήΛ καθήμενον έπϊ θρόνον αυ­
τού, καϊ πάσα ή στρατιά τού ουρανού είστήκει έκ 
δεξιών αυτού καϊ έξ αριστερών αυτού. Όρ$ς παν­
ταχού τάς μέν άνω δυνάμεις παρεστηκυίας, αύτδν 
δέ καθήμενον. Όταν ούν Γδης κα\ τδν Υίδν τήν έκ 
δεξιών έχοντα καθέδραν, μή τής λειτουργικής καί 
υπουργικής αύτδν είναι νομίσης αξίας, άλλά τής 
δεσποτικής καί αύθεντίαν έχούσης. Διά τοΰτο καί 
Παύλος αμφότερα ταΰτα είδώς, δτι τδ μέν παρεστά­
ναι λειτουργούντων έστ\, τδ δέ καθήσθαι τών έπι-
ταττόντων καί προσταττόντων, δρα πώς αμφότερα 
ταΰτα διαιρεί λέγων ούτω · Πρός μέν τούς άγγέΛονς 
αύτον φησιν Ό ποιών τούς άγγέΛονς αύτον 
πνεύματα, καϊ τον ς Λειτουργούς αυτού πυρός 
φΛόγα · πρός δέ τόν ΥΙόν · Ό θρόνος σου, ό θεός, 
είς τόν αΙώνα τού αΙώνος· διά τοΰ θρόνου τήν 
βασιλικήν ήμϊν έξουσίαν δηλών. Έπε\ ούν διά πάντων 
ό λόγος ήμίν τούτων άπέδειξεν ούχ\ λειτουργικής 
δντα αξίας τδν Υίδν, άλλά τής δεσποτικής, ώς Δεσπό­
την, αύτδν προσκυνώμεν κα\ δμότιμον τψ Πατρί" 
ούτω γάρ κα\ αύτδς έκέλευσεν είπών, "Ινα πάντες 
τιμώσι τόν ΥΙόν, καθώς τιμώσι τόν Πατέρα · καί 
τήν διά τής πολιτείας καί τών έργων άκρίβειαν τ$ 
τών δογμάτων δρθότητι συνάπτωμεν, ίνα μή έξ 
ημισείας ήμίν τά τής σωτηρίας ή . 

Πολιτείας δέ άκρίβειαν καί βίου καθαρότητα ουδέν 
ούτω δύναται κατορθούν, ώς ή συνεχής ενταύθα δια­
τριβή κα\ ή μετά προθυμίας άκρόασις. "Οπερ γάρ 
έστιν έπί τοΰ σώματος ή τροφή, τοΰτο έπ\ τής ψυ­
χής ή τών θείων λογίων διδασκαλία. Ού γάρ έπ' 
άρτφ μόνφ ζήσεται άνθρωπος, φησ\ν, άΛΧ έπϊ 
παντϊ φήματι έκπορευομένφ διά στόματος θεού. 
Διά τούτο καί λιμδν οίδεν.έργάζεσθαι τδ μή μετέχειν 
τοιαύτης τραπέζης. "Ακουσον γούν τοΰ θεού τοΰτο 
άπειλοΰντος, κα\ έν τάξει κολάσεως κα\ τιμωρίας 
έπανατεινομένου · Δώσω γάρ αύτοις, φησίν, ού Λι­
μδν άρτου, ουδέ δίψαν ύδατος, άΛΛά Λιμόν τού 
άκούσαι Λόγον Κυρίου. Πώς ούν ούκ άτοπον υπέρ 
μέν τού τδν σωματικδν λιμδν άποκρούσασθαι πάντα 
ποιείν και πραγματεύεσθαι, τδν δέ τής ψυχής έκόν-
τας έπισπάσθαι, καίτοι πολλψ χαλεπώτερον δντα, 
δσψ και περ\ μειζόνων ή ζημ ία ; Μή, δέομαι κα\ 
άντιβολώ, μή κακώς ούτω περ\ εαυτών βουλευσώ-
μεθα, άλλά πάσης ασχολίας καί φροντίδος ή ενταύθα 

b AHi καθήσθαι, δεσποτικής εξουσίας, τό δέ. 
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προτιμάσθω διατριβή. Τί γάρ τοσούτον κερδαίνεις, 
είπε μοι, τής συνάξεως άπολιμπανόμένος, δσον ζη-
μιοϊς καί σαυτδν καί τήν οίκίαν· πάσαν; Κάν* γάρ 
Οησαυρδν εύρης όλόκληρον χρυσίου γέμοντα, καί διά 
τούτον άπολειφθής, μείζονα έζημιώθης, κα\ τοσούτψ 
μείζονα, δσω τών αισθητών τά πνευματικά άμείνω; 
Εκείνα μέν γάρ κάν πολλά ή , κάν πάντοθβν έπΐ£-
£έη, άλλ' ού συναποδημεί πρδς τήν εκεί ζωήν, ουδέ 
συμμεθίσταται ήμίν πρδς τδν ούρανδν, ουδέ έπ\ * 
τού βήματος παρίσταται τού φοβερού, άλλά πολλάκις 
κα\ πρδ τής τελευτής ημάς καταλιπόντα οίχεται · εί 
δέ κα\ παραμείνειεν μέχρι τέλους, άλλ' ύπδ της τε­
λευτής διακόπτεται πάντως. Ό δ& πνευματικός, θη-
σαυρδς άναφαίρετον έστι κτήμα, και πανταχού βα­
δίζουσα ήμίν κα\ άποδημούσιν έπεται, κα\ πολ)ήν 
έπί τού βήματος εκείνου δίδωσίν ήμΤν τήν πα£-
^ησίαν. 

[546] δ ν Ε ί δέ άπδ τών άλλων-συνάξεων τοσούτον 
τδ κέρδος, άπδ τών ενταύθα συνάξεων διπλούν τούτο 
γίνεται. Ού γάρ δή τούτο καρπούμεθα μδνον, δτι 
τήν ψυχήν τοίς θείοις λάγοις άρδομεν, άλλ* δτι 
πολλήν μέν τών έχθρων κατασκεδάννυ με ν τήν αίσχύ­
νην, πολλήν δέ τοίς άδελφοίς τοίς ήμετέροις παρ-
έχομεν τήν παράκλησιν» Τούτο γάρ τής παρατάξεως 
τδ κέρδος έστι, τδ σπεύδε ιν έπΥ τδ πονούν τού πο­
λέμου μέρος, τδ κινδύνου γέμον. Διόπερ απαντάς 
ενταύθα συντρέχειν δεί, καί τούς πολεμίους έπιδντας 
άποκρούεσθαι. Ού δύνασαι κατατείναι λόγον μακρδν, 
ουδέ έχεις διδασκαλίαν; παραγίνου μόνον, κα\ τδ πάν 
άπετέλεσας. Τού γάρ σώματος ή-παρουσία προσθήκη 
τής ποίμνης γίνεται, κα\ πολλήν τοίς άδελφοίς σου δί­
δωσι τήν προθυμίαν, κα\ τοίς έχθροίς σου περιβάλλει 
τήν αίσχύνην. "Αν μέν γάρ έπιβάς τις τών ιερών 
τούτων πρόθυρων ολίγους ίδη τούς συνειλεγμένους, 
καί αυτήν τήν ούσαν κατασβέννυσι προθυμίαν, καί 
ναρκά κα\ αναδύεται καί οκνηρότερος γίνεται κα\ 
αναχωρεί· είθ* ούτω κατά μικρδν άπαν ήμίν τδ 
πλήθος χαυνότερόν έστι b κα\ ^αθυμότερον. "Αν δέ 
Γδη συντρέχοντας, σπουδάζοντας, πανταχόθεν συ (δ­
ύοντας , ή τών άλλων σπουδή καί τψ σφόδρα 
νωθρφ κα\ παρειμένψ προθυμίας ύπόθεσις γίνεται. 
ΕΙ γάρ λίθος πρδς λίθον τριβόμενος πολλάκις σπιν­
θήρας έκπηδήσαι παρεσκεύασε, καίτοι τί λίθου ψυ* 
χρότερον, τί δέ πυρδς θερμότερον; άλλ' δμως τήν 
φύσιν ένίκησεν ή συνέχεια · εί δέ έπί λίθου τοΰτο 
συμβαίνει, πολλψ μάλλον έπ\ ψυχών άλλήλαις συν» 
τριβομένων κα\ τψ πυρ\ τοΰ πνεύματος διαθέρμαι-
νομένων. Ούκ ήκούσατε δτι έπί τών προγόνων τών 
ημετέρων είκοσι και έκατδν ήσαν οί πιστοί πάντες, 
μάλλον δέ πρδ τών είκοσι καί έκατδν δώδεκα μόνοι, 
καί ουδέ ούτοι διέμειναν άπαντες, άλλ' εΓς έξ αυτών 
άπώλετο Ιούδας, καί ήσαν ένδεκα πάντες; Άλλ' 
δμως άπδ τών ένδεκα εκείνων είκοσι κα\ έκατδν έγέ* 

" ΑΙΗ έπί τού βήματος. (Absentem prwposiiionem recepi-
mus. Εο ι τ ) 

b Alii έσται. Recliusi. EDIT. 

νοντο, κα\ άπδ τών είκοσι κα\ έκατδν τρισχίλιοι, είτα* 
πεντακισχίλιοι, είτα τήν οίκουμένην άπασαν έν-
έπλησαν τής τοΰ θεού γνώσεως: Τδ δέ αίτιον-
ουδέποτε τήν έπισυναγωγήν εαυτών- κατελίμπανον,·. 
άλλ' άεί μεν αλλήλων · ήσαν έν τω ίερψ διημερεύον-
τες, κα\ εύχαίς και άναγνώσεσι προσέχοντες· διά1 

τούτο πολλήν έξήψαν τήν πυράν, διά τοΰτο ουδέποτε 
διε4ό^ύησαν, άλλά τήν οίκουμένην άπασαν έπεσπά* 
σαντο. Τούτους δέ κα\ ημείς μιμησώμεθα. Ηώς γάρ 
ούκ άτοπον, μηδέ τοσαύτην έπισείκνυσθαι περΛ τήν 
Έκκλησίαν ταύτην πρόνοιαν, δσην αί γυναίκες περί 
τάς γείτονας τάς εαυτών; Κα\ γάρ έκείναι έπειδάν 
ίδωσί τινοτ παρθένον πενιχράν κα\ έρημον προστασίας 
άπάσης ούσαν, τά παρ* εαυτών πάσαι είσφέρουσίν έν 
τάξει τών προσηκόντων γινόμενοι, καί πολύν Bot 
τις άν έκεϊ θδρυβόν τε κα\ δχλον της παρθένου νυμ-
φευομένης · κα\ αί μέν χρήματα πολλάκις είσήνεγκαν, 
αί δέ τήν παρουσίάν τοΰ- σώματος * ού μικρδν & και 
τοΰτο· γίνεται γάρ παρακάλυμμα τής εύτελείας-
τούτων ή σπουδή, κα\ τήν πενίαν άποκρύπτουσιν 
ούτω διά τής αυτών προθυμίας. Τοΰτο δή καί έπί 
ταύτης ποιήσατε της Εκκλησίας. Πάντες πανταχό­
θεν συντρέχω μεν κα\ συγκαλύψωμεν αύτης τήν π ε ­
νίαν, μάλλον δέ λύσω μεν αυτής τήν πενίαν συνεχώς 
ένταΰθα παραγινό με νο ι. Κεφαλή τής γυναικός έστιν 
[547] ό άνήρ · βοηθός έστιν ή γυνή τοΰ ανδρός. Μή 
τοίνυν μήτε ή κεφαλή χωρ\ς τού σο*>ματος άνεχέσθω 
τών ουδών έπιβαίνειν τών αγίων τούτων, μήτε τδ 
σώμα χωρίς τής κεφαλής φαινέσθω, άλλ' ολόκληρος 
ένταΰθα είσίτω δ άνθρωπος, έχοντες κα\ τά παιδία-
μεθ* εαυτών. 

Εί γάρ δένδρον τερπνδν ίδείν άπδ της £ίζης αυτής 
νεόφυτον έχον άνεστηκδς, πολλψ μάλλον άνθρωπον 
τερπνδν ίδείν, κα\ έλαίας άπάσης τερπνότερον, άπδ 
τής £ίζης αυτής τδ παιδίον ώσπερ νεόφυτον Ιχοντα 
πλησίον έστώς · ού τερπνδν δέ μόνον, άλλά καί επι ­
κερδές. Κα\ γάρ, δπερ έφθην είπών, πλείων ένταΰθα 
μισθδς τοϊς συλλεγομένοις · έπεί - καΛ γεωργδν τότε 
μάλιστα θαυμάζομεν, ούχ δταν τήν πολλάκις γεωρ-
γηθεϊσαν γήν θεραπεύη, άλλ* δταν τά άσπαρτα καί 
άνήροτα χωρία λαβών, πολλής άξιώση προνοίας. 
Ούτω δή καί Παύλος έποίει, φιλοτιμούμενος εύαγγε-
λίζεσθαι, ούχ δπου ώνομάσθη Χριστδς, άλλ' δπου ούκ 
ώνομάζετο. Τούτον και ημείς μιμησώμεθα, κα\ είς 
πρόσοδον τής Εκκλησίας, καί είς ώφέλειαν τήν ήμε­
τέραν * καθ* έκάστην ούν τρέχω με ν ενταύθα σύναξιν. 
Κάν επιθυμία φλέγη, κατασβέσαι ^φδίως αυτήν δυ-
νήση, τδν οίκον τούτον μόνον Ιδών κάν δργίζη, μετ* 
ευκολίας κοιμίσεις τδ θηρίον · κάν άλλο τι πάθος πο-
λιορκή, πάντα δυνήση καταλύσαι τδν χειμώνα, κα\ 
γαλήνην έργάσασθαι, κα\ είρήνην πολλήν τή ψυχή · 
ής γένοιτο πάντας ημάς άπολαύειν, χάριτι καί φιλαν­
θρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ' ού τ φ 
Πατρι άμα τψ άγίψ Πνεύματι ή δόξα, νύν καί άί\ 
κα\ είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

e Alii πρδς αλλήλους. 

ΕΙς τόν χαραλυτιχόν*, τόν τά τριάκοντα όχτώ έτη έχοντα έν τή άσθενεία αύτου, χαϊ είς τό 
δτι Πατήρ μου έως άρτι εργάζεται, κάγω εργάζομαι. 

Αόγος δωδέκατος. 
α'. Εύλογητδς δ θεός· καθ* έκάστην σύναξιν αύξα* 

νομένην δρώ τήν άρσυραν, κομώντα τά λήία, πεπλη-
ρωμένην τήν άλωνα, πληθύνοντα τά δράγματα. Καί-

9 Ms. Regius io lilulo Εις τδν παράλυτον. ι Haec 
bomilia, hiquil Suvtl., Donoulia baOct commuiiia cum 
bomitiis 55 et 36 iu Joanucm. > 

τοι γε ού πολλάς ημέρας έχομεν, έξ ού τδν σπόρον 
τούτον κατεβάλομεν, καί ιδού πλούσιος b ήμϊν ευθέως 
δ στάχυς τής υπακοής έβλάστησεν/Οθεν δήλον, δτι 
ούκ άνθρωπίνη δύναμις, άλλά θεία χάρις ταύτην 
γεωργεϊ τήν Έκκλησίαν. Κα\ · γάρ τοιαύτη ή φύσις 

b Rcg. ϊδου πλουσίως, Morel. et Savil. πλούσιο;. 
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lum dainntifaciset tibi ipsi, et lotidomui, si convon* 
lum el syitflxim reUnquis? Quanivis cnira integruin 
ibcsaurum auro referloni iurenias, et propter illum 
abeis : majiis tament detrmienlum quadii luoruin fa-
cies, el lawio njajus, qoanto sensibttibus spiritiialia 
sunl mclioiu- Nam licei i l l * multa sinl el uitdequaqut 
aflluaiii, non lamcn binc teomn comraigrabunt ad v i -
tam fuhiramt ueque siroul nobiseum in caetos traus-
feretitar, neque r.d&taburvt apud lcrribHe tribunal : 
itiio sacpe ct attto worlcm diiabtmlur : qued si ad 
fiuciii usque manserint, nooessario tamert sub ipsum 
finem loiltifitur. SpirilHartis.auiemibesaurtis possessio 
cst, quuo aufeirt nequit, et nbique comes esf, sequi-
turque pcregre eunlcs, mullvm iiduciae apud tribuira! 
Christi nobis tribueiisi 

4. Dttplex frmctu* ex $acri$> cenventibut, et collectis. 
— Qiiod si 6X1 aliis oenvcnttbus tantam hieri conse-
quimur, cerle ab iis qui bio cetebraniur dnplcx lu-
cruni exspcotare licel. Non eitim bimc frueiuni solutn 
ca|>imiis, qaod animam divinis eloquiis rigemus, sed 
cl quod Jwsiee iiigonti pudore afliciamus, fralresque 
nosiroe molta consotatioae rcpleamus. Hnc enim in 
nciei lucmm cedil, si a<l parlcm praelii affliciam cl 
pcriclUaitfem properemus. Propterea omnes boe con-
fluere oportcbat, et hostesqui nos adoriunlur, repcl-
lcre. Eslo, nequeas longum sormonem producerc, 
ncc babeas doccndi gratiam : adsis solum, et totrnn 
perfecisti. Nam corporis praseiitia numerum gregis 
adaugcl, ac inultam fralribue luis affert consolatto-
ncm, et bestibus pudorem. Elcnim si quis baec sacra 
ingressus vesiibula, paitcoa videal, alacrilaicm suam 
rcmiuit, lorpescit, factusque segnior hinc recedil, 
sicquc paulaiim omnis muitiludo ignavior et dissolu-
lior evadil, Sin viderit concurriir© undequaquc ina-
guoque studio, eliam si valde ignavus sit, alacrior 
reddilur. Nam si Iapi9 ssepe ad lapidem concussus 
sciniillas exsilire facil, tamelsi nibil sit frigidius la-
pidc, nibilquc igne calidius, ailameu concussio, victa 
n&iura, igiiciti oJicit. Quod si id in lapillis contingil, 
mullo magis idtim fit et in animabus quae muluo atte-
r m i l i i r el igpe Spirilus coocaleecunt. Non audistig 
apud luajorosuoslros tautumcejiiumetviginti fuisae 
lotum iidclmmnumerum (Act. 4.45): imo ante illos 
centum oi vigioli, duodecim tanium eranl, et ueque 
bi mansorunt omncs, sed unus ex cis Judas periit? 
Et cranl undccini omnee, ailamen ex undecim illis 
facli sool cenium et vigieii; ex ccntiim et viginii iria 
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miliia; deinde quinque mHlia, doniqae lolum orbem 
terrarum implovorunt coguiitoiie Dei. Ejus \cro roi 
causa booc cst. Numqnam conventum deseretant, ted 
siroul in lemplo conversnbantor, precibue et leciio* 
nibus hiletitt: propierea magnum incendium er^iia-
ronk, propterea nwnqiiain dSffluxorumv sed lottnn 
allraxerunt orbetu. Ilus ei nos quoqoe imHemur. 
Quoroodo enita ιιοη absuntami non taatam curam 
Ecclesia3 baberi, φιαηίβηι vicinis suis mulicres oxhi-
bcnl? Illae oum viderinti virgmem auquam pauperew, 
ei omni (fcstilulam pracsidio» oXGciase sua affeniut, 
propinquorom vioes obeuntes^ et> magnam quis ibi 
videt freqtieiiliam^ dom'virgo desponsalar : cl alijo 
quidcm offeront pecanias, aliaa oorpony pra»sen!es 
eunl, quod eliam4psiim ΠΘΓ> parum es* : earam quippo 
sludium teBuitntif; ipsius velamen esl, earmnque ala-
critate pauperias obtegitur. Hoc ct vos in hac Ecclo-
sia facile : concurrainus omne&undique, el cjus con-
tegamus ii>opiam, imo solvanws ejus1 paupertalem, 
bic frequonter advenlanles* Gapuv mulierU vir e$t 
(Ephes. 5. 25), miilier viri adjulrix. Ne igilur captil 
abeqoe corpore viam ad baec saiKta limiiia arripia^ 
neque corpus absijue capile, sed in l^e r bue ingre* 
diatnr homo pucris comtiantibus. 

FUHadtemplwnducendL—Nam si jnoimdum osl vi-
dcre arborem cura iu>va planla e radice ejus exsitr-
gonle : multo magis jncundum esl vidorc bomiiiem, 
omni olea amoe«ik)rem, a- radico sna friiuni habere 
adalantem, quasi novam plamam : non jnoundum 
aulera solum, sed el ulilo. Elcnira, ut a<ac dixi, con-
grogatis majus hfcruoa crit. Enimrero cl agricolam 
lunc inaxime adiniranuir, non cem agrani colit antca 
bene cuhum, sed cum loca non seminata ct inarata 
surmna cura excolit. Sic et Paulus fadebal, majorc 
sludia evangolizans, ubi Cbrislus nondum«ral nomi-
nalus. lilum ct nos ad iucrementom Ecclceiao uliliia-
lemque nostram imilemur, qiiolidie ad banc congre-
gatioiieni conftuenles. Nam si concupisccittia ftagraa, 
tanlom liao vtsa domo, poteris eam facHe rcslingoerc: 
et si irascaris, illam faciie feram domabis : et si alia 
quapiam affectione impeieris, lempestaiem eam facilo 
gedabis, redoeeqne paccm et sereniialom animae luac. 
Qua iios ornnes frui contingat graiia ct benignilale 
Domini noslri Jesu Cbristi^ quicum Pairi ci sancto 
Spiritui sit gloria minc el>scnaper, ol in saicnla sa*u-
loraa». Anieiw 

1N PARALYTICUM, QUI ANNOS TRIGINTA OCTO DECUBUERAT IN 1NFIRMITATB SUA, ET IN HttJn , 
• PATER MEUS USQXJE MODO OPERATUR, ET EGO OPEROR (Joan. 5. 17). # 

(Contra Anoraceos. x n K) 
1. Benedictus Deus : singulo quoque convcntu v i -

deo arvura crescere, agros comalos florcre, arcam 
impler i , mult ipl icari manipulos; tamctsi non multi 
d ies p rx le r ie run t , postquam semenlem banc jccimus, 

* ColUu curaMs.Regio2i^4. 

ecce vero quamprimum dives nobis obedientia3 splca 
germinaviu Ex quo perspicuum eel non bumanain 
esse potenliam, »ed gratiam divinam, qwa3 hanc colat 
Ecdesianu Nam ei hujusroodi est na4ura wminis 
spiriiualis. Non cxspecut terapus,. nou muki4udii>em 
dierum, non circuilus mensium, noa tempesiates, 
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non annos : sed licct unico die jacientein semen ple-
nam et confertam brevi hoc spaiio messein meiere. 
Etenim qui hanc sensui subjectam terram scindunt, 
iis et plurimum laboris necessario adbibendum e*t, 
et diu exspeclandum. Nam et boves aralores sub 
jugnm miitere cogunlur, el profundum sulcum fo-
dere, el seinina copiose jacere, et superficiem terne 
complanare, et omnia quaecumque jacta fuerini, con-
legere, cl exspectare opporlunos pluviarum advenlus, 
raullieque aliis in rebus laborem ac studium insu-
mcre, et muliam lemporis exspeclare ac tunc deni-
que finem suuui consequi. Hic aulem et acstate et 
bieme ei serere et meiere licet, et eodem sajpe die 
utrumque conligit, potissimum ubi pinguis et uber 
fueril anima qux colitur. Quod sane in vobis eliam 
licct ccrnere : quamobrem et nos alacrius ad vos ac-
currimus. Nam et agricola illam diligenter lerram 
colit, ex qua ssepe aream implcvit. Quando igitur et 
vos pauco ex labore niagnum nobis pracbeiis proven-
lura, magna cum altentione ad banc accedimus agri-
culluram, et eorum, quae antea dicla suntv reliquias 
vobis dislributuri venimus. Tunc igilur ex Velere Te-
stamenlo disputalionem illara lcxuimus, quae de glo-
ria unigeniti Fi l i i Dci habebatur, nunc ex eodem hoc 
ipsum facieinus : tunc illud afferebamus, quod dice-
bat Cbristus : Si erederelis Moysi, crederetii utique et 
mhi (Joan. 5. 46); nunc autem dicimus boc a Moyse 
dictum esse : Proplietam vobis suscitabit Dominug 
Deus ex fralribus vestris, sicul me : ipium audielis 
(Deut. 48. 15; Acu 5. 22). Eienim quemadmodum 
Chrisius ad Moysem eos Iransmiltit, u l per illum ad 
sealliciat; ita Moyses magistro discipulos iradit, ju -
hens, ut ei usquequaque pareanl. Pareamus igiiur et 
asseiitiamur cum cseleris rebus omnibus, quascuroque 
aul facit, aut dicit, tum vero signo buic, quod hodic 
vobis recilatum esl. Quodnam vero hoc esl? Erat, 
inquit, dies festus Jtukeorum : et ascendit Jesus Jero-
solymam: esi autem Jerosolymis probatica piscina, quas 
cognominatur Hebraice Bethetda, qumque porticus ha~ 
bens (Jodnn. 5.4-2j. I» quam narrat sermo evangelicus 
advenire soliiuni stalo tempore angelum, atque in 
eam descendere : id vero intelligi ex motione aquae : 
itaque iliuui, qui primus descendisset post aqux coni-
moiionera, sanum fieri, quocumque tandera morbo 
laboraret. In bis igitur jacebat porticibus multiludo 
inHrmonim, cxcorum, claudorum, aridorum, qui ex-
spectabant aquae motum. 

Cur Christus diebus feslit se ostenderct Judaris. — 
Ecqua auiem causa est, quamobrem assidue Cbristus 
deligat Jerosolymam, el io ipsis diebus fcslis sese 
ostendat Judacis? Qnooiam lunc multitudo convenie-
bat, locumque illum ac tempus observabat, ut susci-
peret infirmos. Non enim i i , qui laborabant, tnntopere 
cupicbant liberari a morbis, quanlopere studcbat me-
dicus eos ab invaletudine liberare. Quo igiiur tempore 
frequens erat ipsorum conventus, et confertuin ihea-
truin, lunc in roedium veniens ea, quae ad ipwrum 
salutem facerent, proferebat. Jacebat igitar multitado 
infirmorum extpectantium aqua» motum : et is qui-
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dem, qui pnmus descendebat post aqaae motuni, sa-
nabatur; qui auiem sccundus, non ilem : sed conau-
mebaiur medicaruenlum, atque, expensa medicina 
gralise, in posterum restabant solae ac desertae aquae; 
perinde alque invaletudo illius, qui primus descende-
rat, totam illam facultatem expressisset, ei exhausia-
set; ct jurequidemoptimo: servilisenimeraiilla gratia. 

Baptismi gratia quam copiota. — Quo aiHem lem-
pore Domiuus advenii, non eadem ratio servata esl; 
nec qui prirous descendebai in piscinam aquaram 
baptismi, solos sanabalur, sed el primue, et sectin-
dus, et lertius, et quarius, et deciiiias, et yigesimus; 
ac si decem millia dixeris et bis lerve totidem, ac si 
infinitos multiludine, ac si totum orbem jcceris in 
piscinam aquarum, ne minima quidem ex pane mi-
nuitur gratia, sed eadem manet oranes illos purgans. 
Tantum interest inter servilem polestatem, et bcri-
lem auctoritatem. IUe unum sanabat, bic orbem uni-
versum : ille singulo quoque anuo unum, hic singulo 
quoque die, si decem millia velis injicere, omnes ganos 
rcddit; ille descendens ct conlurbans aquam, hic non 
ilem; sed satis est nudum dumtaxat ipsius nomen in -
vocare super aquas, ipsisque universam commiuere 
sanandi raiionem. Ει ille quidem corporam viliis me* 
dcbatur : bic aulem animae viiiosilalem corrigit. 
Vides, quam uodequaque raagnum, atque adco iuflni-
tum iijiervallum apparet? 

2. Jacebat igitur mulliludo infirmorum exspcclan-
lium aquae motum. Eral eniro Jocus ille roedici officina 
qux*dam spiritualis. Quemadmoduin igiiur in ejus-
uiodi loco multos licet cernere oculis captos, crure 
mutilalos, aul alia corporis parie male affcctos, omnea 
publice considentes, atque exspcctantes niedicum; 
iia etiam hic licebat aspicere muliiludinem eorum , 
^jui convenerant. In his ipsis porticibus erat homo 
qtddam iriginla et octo annos habens in infirmiiaie *ua. 
Hunc cum vidisut Jetus jacentem, et cognovisset, 
quia jam mullum tempu$ huberel, dixit ei: Vis $anus 
fieri? Respondit ei languidusac dixit, Profecto, Domine: 
$ed hominem non habeo, ut cum turbata fuerit aqua, 
ndltal me in pucinam. Dum venio eidm ego, aliu$ mite 
me descendit (Joan. 5. 5. 7). Cur caeteros omnes 
praeleriens Jesus ad bunc venil ? Ut et polentiam et 
humaniiatem ostendcrei: potenliam quidem, quoniam 
morbus jam faclus erat insanabilis , el ipsius invale-
tudo eo redacta erat, ut essel in rebus deploratis ac 
desperatis; bumaniiatem vero, quod qui pracipue d i -
gnus erat misericordia el benelicenlia, hunc prae cae-
leris respexil propilius ac benignus Doniinus. Neque 
vero locum leviter praetereamus, neque numerum i r i * 
ginia et octo annorum, quos agebat in invaleiudiiie 
sua. Audianl omnes, quicumque cum paupertate per-
pctuo confliclantur, quicumque in morbis vivunt, 
quicumque diflicullalibus premunlur negotiorum * Ό -
cularium, quicumque lempcstatem ac proccllam non 
cxspeciaiorum uialorum sustinueruut.Para>licusliic 
esl proposilos ceu communis portus humanarum ca-
lamiiaium. Nemo euira adeo vecors est, neino adeo 
miscr, ei calaraitosus, quin , si IJUHC ipeciet, omnia 
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του σπόρου του πνευματικού · ούκ αναμένει χρόνον, 
ού περιμένει πλήθος ήμερων, ούκ έκδέχεται περιόδους 
μηνών, ούδε ώρας κα\ καιρούς καί ένιαυτούς · άλλ' 
Ιστιν έν ήμερα μια καταβαλόντα τά σπέρματα μεστώ 
κα*ι πε πληρώ μένω τώ βραχίονι τούτον άμήσαι τδν 
άμητόν. 01 μέν γάρ τήν αίσ&ητήν ταύτην άνατέμνον-
τες γήν, πολλής δέονται τής πραγματείας, κα\ μα­
κράς τής αναβολής. Κα\ γάρ κα\ βούς άροτήρας ύπδ 
τήν ζεύγλην άγειν αναγκάζονται, καί βαθεϊαν αύλακα 
τέμνειν, κα\ δαψιλή τά σπέρματα καταβάλλειν, κα\ 
τήν επιφάνεια ν έξομαλίσαι τής γης, καί τά καταβλη­
θέντα πάντα περιστείλαι, κα\ άναμεϊναι συμμέτρους 
δμβρων φοράς, κα*ι πολλά έτερα φιλοπονήσαι, και 
πολύν έκδέχεσθαι χρόνον, κα\ τότε τού τέλους έπιτυ­
χείν. Ενταύθα δέ κα*ι έν θέρει καί έν χειμώνι κα\ 
σπείρε ιν [548] κα\ άμάσθαι ένι, κα\ έν αυτή τή ήμε­
ρα πολλάκις αμφότερα γέγονε, χαί μάλιστα δταν λι­
παρά και πίων τύχη ούσα ή γεωργού μένη ψυχή · δ 
δή κα\ έφ' υμών έστιν Ιδείν * διδ καί ήμεζς πρδς υμάς 
προθυμότερον τρέχομεν * έπε\ χα\ γεωργδς έκείνην 
εργάζεται τήν άρουραν έπιτήδειον, άφ* ής τήν άλωνα 
πολλάκις ένέπλησεν. Έπε\ ουν καί ύμεϊς έξ ολίγου 
πόνου πολλήν ήμϊν παρέχετε τήν πρόσοδον, μετά πολ­
λής τής, προσοχής τής γεωργίας άπτόμεθα ταύτης, 
κα\ τών πρότερον είρημένων τά λείψανα ύμίν κομί-
σοντες ήκομεν. Τότε μέν ούν άπδ τής Παλαιάς τδν 
λόγον ύφήναμεν τδν περ\ τής δόξης τού μονογενούς 
Υίού τού Θεού · νυν\ δέ άπ' αυτής τδ αύτδ τούτο ποιή-
σομεν* τότε ουν έλέγομεν, δτι δ Χριστδς Ιλεγεν ΕΙ 
έπιστεύετε Μωϋσή, έπιστεύετε άν έμοϊ" νυνί δέ 
λέγομεν, δτι είπε Μωύσής · Προφήτην ύμιν ανα­
στήσει Κύριος ό θεός έκ τών άδεΛρών υμών ώς 
έμέ' αυτού άκούσεσθε." Ωσπερ γάρ δ Χριστδς πρδς 
τδν Μωύσέα παραπέμπει, ίνα δι' εκείνου πρδς έαυ­
τδν έπισπάσηται, ούτως ό Μωύσής τω διδασκάλψ πα-
ραδίδωσι τους μαθητάς, κελεύων αύτψ κατά πάντα 
πείθεσθαι. Πειθώ με θα τοίνυν οΤς άν ποιή καί λέγη, 
τοϊς τε άλλοις άπασι, καί τούτψ τψ σήμερον άναγνω-
σθέντι ήμϊν σημείψ. Τί δέ τοΰτό έστιν; rBv, φησίν, 
ioprfi τών Ιουδαίων, καϊ άνέδη Ιησούς είς Ίερο-
σόΛυμά.Έστι δέ έν τοΐς ΊεροσοΧύμοις προδοτική 
κοΛνμδήθρα, ή Λεγομένη Έδραϊστϊ Βηθεσδά, 
πέντε στοάς έχουσα · είς ήν λόγος Ιχει παραγινό-
μενον άγγελον κατά καιρδν καταδύεσθαι, καί τούτο 
γινώσκεσθαι διά τήν τού ύδατος κίνησιν τδν ούν 
πρώτον έμβάντα μετά τδν έν τώ ύδατι κλύδωνα υγιή 
γίνεσθαι, οτιδήποτε ά££ώστημα έχοντα. Έν ταύταις 
ουν κατέκειτο ταϊς σ\οαϊς πλήθος άσθενούντων, τυ­
φλών, χωλών, ξηρών, έκδεχομένων τήν τοΰ ύδατος κί­
νησιν. 

Τίνος ουν ένεκεν τά Ιεροσόλυμα συνεχώς δ Χρί­
στος καταλαμβάνει, κα\ έν ταϊς έορταϊς έπιχωριάζει 
τοϊς Ίουδαίοις; Επειδή τότε τδ πλήθος συνελέγετο, 
και τδν τόπον εκείνον κα\ τδν καιρδν παρετήρει,ώστε 
έπιλαβέσθαι τών άσθενούντων. Ού γάρ τοσαύτην οί 
κάμνοντες είχον έπιθυμίαν απαλλαγή να ι τών νοσημά­
των, δσην δ ίατρδς έπεποίητο σπουδήν άπαλλάξαι 
αυτούς τής ά££ωστίας."Οτε τοίνυν πλήρης δ σύλλο­
γος αυτών ήν, και άπηρτισμένον τδ θέατρον, τότε είς 
μέσον ερχόμενος τά πρδς τήν σωτηρίαν τής εκείνων 
ψυχής έπεδείκνυτο. Κατέκειτο τοίνυν πλήθος άσθε­
νούντων έκδεχομένων τήν τοΰ ύδατος κίνησιν, καί δ 
μέν πρώτος καταβαίνων έθεραπεύετο μετά τήν τοΰ 

P A T R O L . G R . X L V U I . 

CONTRA AN0.M0E0S. X I I . 8U4 
ύδατος κίνησιν, δ δέ δεύτερος ούκ Ιτι · άλλ* άνηλοΰτο 
τδ φάρμακον, έδαπανάτο ή ιατρεία τής χάριτος, λοι­
πδν έρημα τά ύδατα έμενε, τής τοΰ πρώτου · κατα-
βαίνοντος άρ0ωστίας^ άπαν άναμαξαμένης αυτό. Κα*ι 
μάλα είκότως · δουλική γάρ ήν ή χάρις. 

'Αλλ* ούχ, δτε δ Δεσπότης παρεγένετο, ούτως έγί­
νετο, ουδέ ό πρώτος καταβαίνων είς τήν κολυμβή-
θραν τών υδάτων τοΰ βαπτίσματος έθεραπεύετο μό­
νος, άλλά καί δ πρώτος, [549] κα\ δ δεύτερος, κα\ δ 
τρίτος, καί δ τέταρτος, καί δ δέκατος, κα\ δ εικο­
στός · κάν μυρίους είπης, κάν δ\ς τοσούτους, κάν τρις, 
κάν απείρους τψ πλήθει, κάν τήν οίκουμένην άπα­
σαν έμβάλης είς τήν κολυμβήθραν τών υδάτων, ουδέ 
κατά μικρδν έλαττοΰται ή χάρις, άλλ* ή αυτή μένει, 
πάντας εκείνους καθαιρούσα. Τοσούτον τδ μέσον δου­
λικής δυνάμεως, κα\ δεσποτικής αυθεντίας. Εκείνος 
Ινα έθεράπευσεν, ούτος τήν οίκουμένην άπασαν εκεί­
νος διά τοΰ ένιαυτοΰ Ενα, ούτος καθ* έκάστην ήμέ­
ραν, εί βούλει μυρίους έμβαλεϊν, άπαντος υγιαίνον­
τας άποδίδωσιν · εκείνος καταβαίνων κα\ ταράσσων 
τδ ύδωρ, ούτος ούχ ούτως, άλλ' άρκεϊ ψώήν αύτοΰ 
καλέσαι τήν προσηγορίαν έπ\ τών υδάτων μόνον, κα\ 
πάσαν αύτοϊς έναποθέσθαι θεραπείας ύπόθεσιν. Κά-
κεϊνος μέν σωμάτων πήρωσιν ίάτο, ούτος δέ ψυχής 
κακίαν διορθοΰται b. Όρφς πώς διά πάντων πολύ τδ 
μέσον κα\ άπειρον φαίνεται ; 

β'. Κατέκειτο τοίνυν πλήθος άσθενούντων άναμένον 
τήν τοΰ ύδατος κίνησιν · κα\ γάρ ίατρεϊον ήν δ τόπος 
πνευματικόν. Καθάπερ ούν έν ίατρείψ πολλούς έστιν 
ίδείν τδν όφθαλμδν έκκεκομμένους, πεπηρωμένους τδ 
σκέλος, άλλο μέλος ά£(δωστούντας, είτα κοινή πάντας 
συγκαθη μένους, καί τδν ίατρδν* αναμένοντας · ούτω 
δή κα\ έν έκείνψ τφ χωρίψ τδ πλήθος τών συνεληλυ-
θότων ή ν ίδείν. Έν ταύταις ταΐς στοαΐς ήν τις άν­
θρωπος τριάκοντα καϊ οκτώ έτη έχων έν τή άσθε­
νεία αυτού. Τούτον Ιδών ό Ιησούς κατακείμενον, 
καϊ γνούς δτι ήδη ποΛύν χρόνον έχει, Λέγει αύ­
τφ* θέΛεις υγιής γενέσθαι; Άπεκρίθη αύτφ ό 
ασθενής καϊ εΐπε, Ναϊ, Κύριε' άνθρωπον δέ ούκ 
έχω, ϊν\ δταν ταραχθή τό ύδωρ, βάΛη με είς τήν 
κοΛνμδήθραν · έν φ δέ έγώ έρχομαι, άΛΛος πρό 
έμού καταβαίνει. Τίνος Ινεκεν τούς άλλους πάντας 
παραδραμών δ Ιησούς, πρδς τούτον ήλθεν; "Ινα κα\ 
τήν δύναμιν, καί τήν φιλανθρωπίαν ένδείξηται· τήν 
δύναμιν μέν, δτι τδ νόσημα λοιπδν άνίατον έγεγόνει, 
κα\ είς άμηχανίαν περιειστήκει τά τής αρρώστιας 
αύτψ · τήν δέ φιλανθρωπίαν, δτι τδν μάλιστα άξιον 
δντα ελέους καί ευεργεσίας, τούτον πρδ τών άλλων 
είδεν δ κηδεμών κα\ φιλάνθρωπος. Μή δή παραδρά-
μωμεν απλώς τδ χωρίον, μηδέ τδν άριθμδν τών τριά­
κοντα κα\ οκτώ ετών, ών είχε ν έν τή άσθενεία αύτοΰ. 
'Ακουέτωσαν άπαντες, δσοι πενία παλαίουσι διηνεκεϊ, 
δσοι κα\ ά^ωστία συζώσιν, δσοι περιστάσεις ΰπομέ-
νουσι πραγμάτων βιωτικών, δσοι χειμώνα καί κλυ-
δώνιον τών αδόκητων υπέστησαν κακών. Κοινδς ούτος 
δ παραλυτικδς κείται λιμήν τών ανθρωπίνων συμφο­
ρών. Ουδείς γάρ ούτως ηλίθιος, ουδείς ούτως άθλιος 
καί ταλαίπωρος, ώς πρδς τούτον άφορώντα, μή πάντα 

• Reg. τού πρώτως. 
b Edil i διορθούται, Reg. διωρθούτο. 
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τά επαγόμενα φέρειν γενναίως κα\ μετά προθυμίας 
άπβσης. Εί γάρ είκοσιν έτη ήν, εί γάρ δέκα, εί γάρ 
πέντε μδνον, ούκ ήν ικανά διαλΰσαι αυτού τδν τόνον 
της ψυχής; Ό δέ τριάκοντα κα\ οκτώ έτη μένει, καί 
ούκ αφίσταται, κα\ πολλήν έπιδείκνυται τήν υπομο­
νή ν. Τάχα ύμιν θαυμαστδν είναι δοκεϊ τοΰ χρόνου τδ 
μήκος, άλλ' έάν άκούσητε αυτών τών βημάτων, τότε 
μάλιστα εΓσεσθε [550] αύτοΰ τήν φιλοσοφίαν καί τήν 
ύπομονήν άπασαν. 

Επέστη δ Ιησούς, κα\ λέγει αύτώ* θέΛεις υγιής 
γενέσθαι; Κα\ τίς άν τούτο ήγνόησεν, δτι έβούλετο 
γενέσθαι υγιής; Τίνος ούν ένεκεν έρωτ$; Ούκάγνοών 
δ γάρ τά ά π ό ^ η τ α τής διανοίας είδώς, πολλώ μάλλον 
τά δήλα κα\ σαφή πάσιν ήπίστατο. Τίνος ένεκεν ήρώ-
τ α ; "Ωσπερ τότε τώ έκατοντάρχη φησίν · Έγώ έΛ-
Οών θεραπεύσω αυτόν, ούκ άγνοών άπερ ή μέλλε ν 
έρεΐν. άλλά προειδώς κα\ σφόδρα ακριβώς επισταμέ­
νος, κα\ βουλόμενος αρχήν αύτψ δούναι κα\ πρόφα-
σιν, ώστε τήν έν σκιά έκκαλύψαι πάσιν εύλάβειαν, 
κα\ είπεΐν · Μή, Κύριε' ού γάρ είμι άξιος,ϊνα μου 
ύπδ τήν στέγην εΙσέΛθης' ούτο) κα\έπ\ τού παρα-
λελυμένου * τούτου, είδώς άπερ ήμελλεν έρεΐν, έρω­
τα εί βούλοιτο θεραπευθήναι, ούκ επειδή ήγνόει 
τούτο, άλλ' Γνα παράσχη αύτώ τινα πρόφασιν κα\ 
άφορμήν έκτραγψδήσαι τήν οίκείαν συμφοράν, κα\ 
γενέσθαι διδάσκαλον ύπομ·νής. Εί γάρ σιγή τδν άν­
θρωπον έθεράπευσεν, έζημιώθημεν άν ήμεΐς ζημίαν 
τήν έσχάτην, μή μαθόντες αύτοΰ τής ψυχής τήν καρ-
τερίαν. Ό δέ Χριστδς ού τά παρόντα διορθούται μό­
νον, άλλά κα\ τά μέλλοντα πολλής άξιοι τής επιμε­
λείας. Διδάσκαλον τοίνυν δντα αύτδν καρτερίας και 
υπομονής άπασιν έξεκάλυψε τοΐς τήν οίκουμένην οΐ-
κούσι, διά τής ερωτήσεως είς ανάγκην αύτδν άπο-
κρίσεως έμβαλών · θέΛεις υγιής γενέσθαι; Τί ούν 
εκείνος; Ούκ έδυσχέρανεν, ούκ ήγανάκτησεν, ούκ είπε 
πρδς τδν έρωτήσαντα · Όράς με παραλελυμένον, τδν 
χρόνον έγνως τδν μακρδν τής έμής ά^,όωστίας, καί 
έρωτας εί βούλομαι γενέσθαι υγιής; ταΐς έμαΐς ήλ­
θες έπιγελάσαι συμφοραΐς, κα\ αλλότρια κωμψδήσαι 
κακά; "Ιστέ γάρ ώς μικρόψυχοι*0 οί ά^ωστοί είσιν, 
εί κα\ ένιαυτδν μόνον έπί κλίνης κατακλιθεΐεν · δπου 
δέ τριάκοντα καί δκτώ έτη τδ νόσημα παρετάθη, πώς 
ούκ είκδς άπασαν άνηλώσθαι φιλοσοφίαν έν μακρψ τψ 
χρόνω δαπανηθεΐσαν; Άλλ' δμως ουδέν τοιούτον ούτε 
εΐπεν, ούτε ένενόησεν εκείνος, άλλά μετά πολλής τής 
επιεικείας ποιείται τήν άπόκρισιν, καί φησι · Ναϊ, 
Κύριε · άΛΧ δτι άνθρωπον ούκ έχω, Ιν\ δταν τα-
ραχθή τδ ύδωρ, βάΛτχ με εϊς τήν κοΛυμδήθραν. 

Ορα πόσα συνήλθεν δμού κα\ τδν άνθρωπον έ πο­
λιορκεί· νόσος, κα\ πενία, καί έρημία τών προ-
στησομένων. Έν ζ) δέ έγιο έρχομαι, άΛΛος πρδ 
έμού καταβαίνει. Τούτο πάντων έλεεινότερον, κα\ 
λίθον αύτδ ίκανδν έπικάμψαι. Κα\ γάρ όρφνμοιδοκώ 
τδν άνθρωπον έρποντα καθ* έκαστον ένιαυτδν, καί 
πρδς αύτδ τδ στόμα τής κολυμβήθρας γιγνόμενον, 
κα\ έν αύτψ τψ τέλει τής χρηστής έκκρε,μάμενον 
ελπίδος καθ* έκαστον ένιαυτόν κα\ τδ δή μείζον, 

• Reg. τού παραλύτου. 
* Μικρόψυχοι luc signirtcat, non puiilli animo, ut vcr-

teratNobiiius. se<i morosi, acerbi, υΐ μικροψυχία, alterca-
Uo, iimnllas. Quadc re in Onomastico intra. 

δτι ταύτα ύπέμεινεν ούκ έπί δύο κα\ τρισ\ κα\ δέκα 
έτεσιν, άλλ' έπι οκτώ κα\ τριάκοντα. Καί τήν μέν 
σπουδήν έπεδείκνυτο πάσαν, τοΰ δέκαρποΰ έξέπιπτε· 
κα\ δ μέν δρόμος έγίνετο, τούτου δέ τοΰ δρόμου τδ 
βραβεΐον έτερου, έπ\ τοΐς πολλοίς έκείνοις Ιτεσι · κα\ 
τδ δή χαλεπώτερον, δτι κα\ άλλους άπαλλατ το μένους 
έώρα. "Ιστέ γάρ δή τοΰτο, δτι τών οίκείων κακώ; 
άκριβεστέραν αΓσθησιν λαμβάνομεν, δταν έτερους τοις 
αύτοΐς περιπεσόντας [551] δεινοϊς κα\ άπαλλαγέντας 
Γδωμεν. Διά τοΰτο κα\ δ πένης, δταν Γδη πλουτοΰντα 
έτερον, τότε μάλλον τής οίκείας αισθάνεται πενίας · 
κα\ ό νοσών πλεΐον όδυνάται, δταν πολλούς τών καμ-
νόντων Γδη τήν ά£{&ωστίαν αποθεμένους, αύτδν δέ 
ούδεμίαν έχοντα χρηστήν ελπίδα. Έν γάρ ταΐς έτερων 
εύπραγίαις τάς οικείας σαφέστερον καθορώμεν συμ­
φοράς * δ δή καί τούτψ τότε συνέβαινεν. Άλλ* δμως 
κα\ νοσήματι κα\ πενία κα\ έρημία έπί τοσούτον χρό­
νον παλαιών, κα\ έτερους ορών άπαλλαττομένους, κα\ 
αύτδν έπιχειρήσαντα μένάεΊ, ισχύοντα δέ ουδέποτε, 
κα\ ουδέ μετά ταΰτα πάλιν έλπίζων απαλλαγήσεσθαι 
τού δεινού, ουδέ ούτως άφίστατο, άλλά κατ' ένιαυτδν 
έτρεχεν. Ήμεΐς δέ έάν άπαξ πρδς τδν Θεδν εύξώμεθα 
περ\ δτιούν, κα\ μή λάβωμεν, ευθέως άλύομεν, καΥ 
εί$ άκηδίαν έσχάτην έμπίπτομεν · ώς τής αιτήσεως 
άφιστάμεθα, έκλύομεν τήν σπουδήν. 

ΤΑρα έστι κατ' άξίαν ή τδν παραλυτικδν έπαίνε-
σαι, ή τήν ήμετέραν κακίσαι (δαθυμίαν; Ποίας γάρ 
άν εΓημεν απολογίας άξιοι, ποίας δέ συγγνώμης, 
δταν, εκείνου τριάκοντα κα\ δκτώ καρτερήσαντος 
έτη, ήμεΐς ούτω ταχέως άναπίπτωμεν; 

γ \ Τί ούν δ Χριστός; "Οτε έδειξεν, δτι θεραπείας 
άξιος έστι. κα\ δικαίως πρδ τών άλλων έπ' αύτδν 
ήλθε, κα\ λέγει αύτψ · Έγειραι, άρον τδν κράββατόν 
σου, καϊ περιπατεί. Όράς πώς ουδέν άπδ τών τριά­
κοντα κα\ δκτώ ετών παρεβλάβη, επειδή μεθ* υπο­
μονής ήνεγκε τδ συμβάν; "Η τε γάρ ψυχή φιλοσοφω-
τέρα αύτψ έν τψ μακρψ τούτω γέγονε χρόνω, ώσπερ 
έν χωνευτηρίψ τή συμφορά δοκιμαζόμενη, τήν τε 
ίατρείαν μετά πλείονος άπελάμβανε δόξης. Ού γάρ 
άγγελος, άλλ' αύτδς δ τών άγγέλο>ν έθεράπευεν αύτδν 
Δεσπότης. Τίνος δέ ένεκεν και τήν κλίνην αύτψ έκέ-
λευσε λαβείν ; Ένδς μέν μάλιστα καί πρώτου, Γνα 
άπαλλάξη λοιπδν τούς Ιουδαίους τής τοΰ νόμου παρα­
τηρήσεως. Τοΰ γάρ ηλίου φαίνοντος, ούκέτι τψ λύχνψ 
προσεδρεύειν έδει · τής αληθείας δειχθείσης, ούκέτι 
τον τύπον περιέχειν έχρήν. Διά τούτο, εΓ ποτε τδ 
σάββατον έλυε, μέγιστον έν αύτψ σημεΐον είργάζετο, 
Γνα ή τού θαύματος υπερβολή τούς δρώντας έκπλήτ-
τουσα, τήν τής αργίας παρατήρησιν κατά μικρδν 
ύποσύρουσα έξέλη. Δεύτερον δέ, ινα έπιστομίση αυ­
τών τά αναίσχυντα στόματα. Επειδή γάρ περ\ τήν 
κρίστν τών θαυμάτων έκακούργουν, κα\ τή δόξη τών 
γιγνομένων επηρέαζε ιν έπεχείρουν, ώσπερ τι τρό-
παιον κα\ έλεγχον άναμφισβήτητον τής ύγιείας, τήν 
φοράν τής κλίνης έκέλευεν έπιδείκνυσθαι, ίνα μή, 
δπερ έπ\ τού τυφλού έλεγον, τούτο κα\ έπί τούτου λέ-
γωσι. Τί δέ έλεγον έπ\ εκείνου ; Ούτος έστιν, ούκ 
έστιν ούτος, αυτός έστιν.Λίνα μήούν κα\ έπι τούτου 
λέγωσι τά τοιαύτα, ή κλίνη κατήγορος αυτών τής 
άναισχυντίας γίνεται, έφ' ύψϊΐ φερομένη. Έ σ τ ι τι 
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qu:c incidant gencrose et magna cum alacrilaie ferre 
queai. Nam lametsi viginli anni fuissent, iamelsi 
decera, tametsi soli quinque, nonne satis erant, qui 
frangerent constamiain, et firmiiatem animi ipsius ? 
Hrc vero (riginla et octo annos manet, neque discedit, 
sed magnam prae se fert palieniiam. Admirabilis for-
tasse vobis videlur tcmporis longitudo, sed si ad verba 
ipsa altenderilis, tunc maxime pbilosopluam ipsius 
pct fectamque patieniiam cognoscetis. 

Cur inierroget agrum Christus. — Accedit Cbristus, 
el dicil e i : Vts tanus fieri? Ecquis boc ignorassel, vo-
luisse ipsum sanum fieri ? Quid igitur causx fuit, cur 
interrogaret? Eienim qni arcana cogilalionum novit, 
multo magis ea, quae omnibus perspicua el manifesta 
sunt, cognoscebat. Cur igilur inlerrogat? Quemadmo-
dum alias centurioni inquit: Ego veniam f et curabo 
eum (Malth. 8. 7 ) , non ignorans quas ille dicturus 
erat, sed pravidens et apprime sciens, idquc agens, 
ui ei occasionem , atque ansam darcl religionis ac 
pietatis suae, quse in umbra latebat, omnibus palefa-
cieitd.e, ac dicendi : Nequaquam, Domine: non enim 
$um diynus ut inlressublectum meum(Matth* 8.8.): ila 
in boc paraiyiico, cura sciret quid ille dicturus esset, 
inlerrogal, num velil sanus fieri, non quod hoc igno-
raret, sed ut ei praberel ansam quamdam et occasio-
nem, quo ille tragkam calamitatem suam promeret, 
ac fieret doctor paticntise. Nam si homincm illum 
silcnlio curasset, summo nos darono aflecli essemus: 
quippe cum iliius animae loleranliam baud didicisse-
miis. Cbristusautem non solum presentia recte curai t 

sed etiain futuris magnam praestat diligentiam. Hunc 
ig i lur , qui magister crat tolerantiai ac patientiac. om-
nibus qui ofbem incolerent patcfccit, per bujusmodi 
interrogationcro ipsum nd neccssilaiem respondendi 
adigens, Vi$ sanus fieri? Quid igitur ille? Non a*gre 
lul i t , non indignatus est, non dixit ad eum, qui inler-
rognverai, vides mc paralysi resolutum : nosti longum 
tcmpus invaletudinis mea>, et inlerrogas, ntim velim 
sanus fieri ? Venisti, ut meas irrideres calamiiates , 
alquc alienis malis illudcres?Non enim vos fugil quam 
morosi sint qui aegrotant, eliamsi imum atinum in 
lecto decubuerint. Cum vero ad triginla et ocio annos 
niorbus pervenisset, quomodo non erat verisiniile 
consumptam esse philosophiam in lam longo tempore 
expensam? Yerumtamen ille nibil ejusmodi dixit, vcl 
cogitavit: srd magna cum modesiia responsum dat, 
et inquit: Profecto, Domine, sed homincm non liabeo, 
ut, cum turbata fuerit aqua, millat me in piscinam 
(Joan. 5. 7 ) . Vide quot el quanla simul concurre-
bant atquc bominem oppugnabanl, morbus, paupertas 
et solitudo, cum nemo assistcret, ejusque curam ge-
rerel. Dum venio enim ego, alius ante me detceiidit 
( Jbid. ) . ld vero caueris omnibus miserabilius, quod-
que vel lapidem ipsum possii infleciere. Videre cnim 
inihi videor hominem singulo quoque anno repeniem 
ot accedentem ad os piscinae, el singulo quoque anno 
peudenlem in ipsomei adilu bonx spei. Neque vero , 
quod gravius est, hxc duns aui trcs, aut dccein annos 
pertul i i , sed usque ad trigima et octo. Et omnem 

CONTRA ANOMOEOS. XI I . 8 0 0 
quidem adbibcbat diligenliam, fructuautemexcedebat: 
et cursus quidem peragebatur , bujus auleiu cursus 
pramimn ad alium pervcniebat, in multis, inquam » 
illis annis. Quodque gravius erat, alios liberos abirc 
videbat. Nostis enim ita ficri solere, ut tunc malorum 
nostrorum acerrimum sensum capiamus, cum alios 
iisdem malis aflectos liberalos abire viderimus. Pro-
ptcrea et pauper, cum alleruin videt divitiis abundan-
lem, tunc magis suam senlit pauperlatem : ct acgro-
lans tunc magis excruciatur , cum multos videl , qui 
morbo laborarint, cum jam deposuisse, sibi nutcm 
nibil bonae spci superesse. In aliorum enim sccundis 
rebus nostras manifestius intuemur calamitales: quod 
quidem ill i tunc eveniebat. Yerumlamen cum morbo, 
cum pauperlate, cum solitudine lamdiu depugnans, alio* 
videns libcrari, ct seipsum qnidem semper aggredi, 
numquam autcm coropolcm fieri, neque poslbac rur-
sus sperans a calamitate liberari, non ideo (amen di-
scessil ac deslilil, sed singulo quoque anno currebat. 
Nos auicm , si quid semel a Deo precali non accipi-
mus, confesiim dolemus, et in exlremam desidiam 
incidimus: quamobrem precationem omillimus, stu-
dium remiliimus. 

Constantiam laudat paralylici. — Possumusne igilur 
satis pro meriio vel paralyticum laudare, vel noslrani 
condemnare negligeniiam ? Eteuim quanam simus 
excusatione digni , qua venia , cum, illo triginta et 
octo annos perdurante, nos (am cito a proposito re-
siliamus? 

3. Quid igitur Cbristus ? Ubi ostcndit digniim csse 
illuin, qui cureiur, jure ad illum prao aliis venit, ait-
queei, Surge, tolle grabatum luum, et ambula (Joan. 
5. 8). Vides quam ci nullura triginia etocto anni de-
trrmentum atlulerinl, quoniam casum stium paticn-
ler tulerat ? Anima cnim ipsiusin lam longo tempore 
majores in pbilosophia progressus fecit, in calamitalc, 
tamquam in conflatoria fornace, probala : et majore 
cum gloria curationeinreporlavit. Non cnim angelus, 
std ipsemel angeloriim Dominus illam sanavil. Cur 
aulein pra3terea, nt suum sibi lectum tolleret, impera-
vil? Unam quidem prxcipue ac primam ob causam f 

ut in posterum liberaret Judxos a logis obscrvatione. 
Sole enim in conspeclum se danlc, nou erat ullerius 
lucernac adbaarendum : cl pnlcfacla verilalc, non jam 
erat amplecienda figura. Idco si qnando solvebat sab~ 
baium, maxinmm in co die signum edebal: ut ipsa 
excellens niiraculi magniludo videnles obstnpefaciens, 
paulaiim illam otii , et cessationis observationem la-
befacians auferrei: deinde vero ut obstruerel ora 
illorum impodenlia. Nam quoniam in judicandis rnir 
raculis maliliose agebant, et gloriam rerum, quaB ge-
rebaniur,calumniis obscurare conabantur,idcirco tam-
quam tropa3um quoddameiargumentumsanitalis indu-
bilabile illam lccli geslationcm pra3 se ferre ipsum jussil, 
ne idquod de canco dicebant, dc hocquoquedicerent. 
Quid autem de illo dicebant ? Hic est, non ett hic, ip*e 
e$t (Id. 9. 8. 9). Ergo ne talia quidam de hoc etiam 
dicerenl, lectus alle sublatus accusator fit illoniin 
impudcnii Licet prxterea lerliam quamdam cau-
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sani aflerre , niliilo iis quae dicta sunt leviorem. Nani 
utinlelligasnon artem bumanam, sed divinam poten-
tfam fuisse , cpix lotum illud pracslitcrit, suum ipsi 
leciuiu gestandum injunxit, verac atque integrae sani-
talis maximam ct perspicuam deroonslrationem pr<c-
bens: ui ne quis blasphemorum illorum diceret para-
lyticum siniulate cl Chrislo graiificantcm effinxisse 
tenuis cujusdam ambulationis speciem. fy 

Cur onusilludfcrrejusserU paralylicum.—Projlerca 
ouus ii i i suis ferendum humeris iiijunxit. Non enim , 
nisi bene i l l i mcmbra consolidala essenl, et articuli 
probe fixi, laniam molein porlare bumcris poluisset. 
Ad bcec onuiia illud quoqueaccedit: ostendebateDim, 
siniul ac Cbristus jussit, omnia fieri, et discessum 
morbi, etrcdilum sanitalis. Etenim medici quidem 
lameisi morbis libcrent, non lamen subilo scgrolos 
reduccread sauiialcm valcnt : sed longo pariter tem-
pore cgcnt ad inslauralionem; ulrelkjuiae morbi pau-
latiin e corpore expcllantur, alque ejiciaulur. Gbrislus 
aulcm non i i a : sci codem lcmporis iuomenlo et a 
morbo liberavit, et sanitatem resliluit, el nullum in> 
termedium intercessit tempus : scd simul atque ex 
sancia illa lingtia prodiit sacra vox, et morbus e cor-
l>ore aufugjt, etverbuin evasit opus, ei toia invaieiudo 
undique profugit. El quemadmodum anciila qucppiam 
sedilioncm movens, cum primum dominum suum vi-
dc r i l , comprimit se , redilque ad convcnientem mo-
desliam; ita eiiam naiura corporis , perinde alquc 
aucilla quacdam tunc sediiionem movcns, et induceus 
paralysim, postquam dominum suum ad seaccedentem 
vidil, ad suum rediit ordinem, suumque modum rece-
pit. Atque bacc oninia vox ipsa pra?stitit. Non enim 
mida erant verba, sed verba Dc i , dc quibus scriplum 
cst: Volcnliaopera termonum ejus (Joel 2. 41). Elenira 
si honiiiiem , cuin non cssct, fecerunt, niullo inagis 
pulrem ci paralysi laboraniein rcsiituent. 

Conira Anomoeos loquitur. — Hoc loco libenler in-
tcrrogaveriin eos, qui curiose versanlur in perscru-
tanda essenlia Dei, quomodo coiverunt menibra illa ? 
ς υomodυ solidaia sunl ossa? quomodo lemperamenlum 
illud ventrisrcsolulum convaluil? quo pacto nervi re-
missi rursus conlenti exslitemnt, et dejecla facullas 
exsurrexit, el erecta csl? Al non possunt modiim 
bunc dicere. Ergo admirare lanlum id quod gestum 
est: modum autein curiose nc invcsiiges. Quoniam 
igitur paralyticus , quod jussus est , fecit, ei leclum 
Bumpsit, vidcnles illum Judxn dicunt: Sabbatum est: 
tion licel tibi lollere grabatum in sabbato (Joan. 5. 40). 
Cuni adorarc par esset eum, qui hoc elTeceral, cum 
admirari factum , i l l i vero de sabbalo disscrunt, vcre 
excolenlcs culiccm, camclum autem glulientcs. Quid 
igitur illc 1 Qui me sanum fccit, ille miki dixit, lolle 
grabatumtuum, et ambula (lb. v. 44). Yides gratum bo-
minis animum ? Confiictur medicum, et dignum esse 
legislalorem, cui praecipicntifidesbabealur. Etquem-
adniodum illos carcus arguinenlo conclusit, ita el bic. 
Quomodo auteni illc conclusit ? Diccbanl c i , Non est 
liic homo α Deo : quia sabbalum non custodil 
(14. 9. lG).Quid igiiur ille? Scimus , ιη(\\ϊύ, quod 
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peccatores Deus nonaudil: hic aulem aperuil tneo$ oculos 
(Joann. 9. v. 30.51). Quod autem afiTcrl, tale quiddam 
est. Si Iransgressus csset legem, peccassel: si peccas-
set , non lanlum poluissel: ubi enim pcccatum , ibi 
non est locus dejnonstranda? polenliai.At potuil: non 
ergo pcccavit iransgressus legem. Eodem modo ct 
bic argumentatur. Nam cmn inquil 9 Qui me tanum 
fecit, boc signiGcavit, bunc esse, qui polentiaui dc-
mouslravil, idcircoque miniin.e dignum esse , qui cri-
mine violatae legis arcessatur. Quid igitur bi ? Ubi est 
Ule homo,qui dhittibi, Totle grabatum tuum,eiambula 
(Id. 5. 12). Yide ainenliam atque siuporem: vide 
anitnum lumeulem arroganlia. 

Invidorum conditio qnalis. — Invideniium enim 
oculi nibil sanum viiicnt, sed illud tanium undc ca-
pere ansam possunt: ilidcni ct bi. Cum ille, qui cura-
lus erat, uirumque fassus esset, el curaluni se ĉ tce 
et jussum lollere grabalum 9 illud quidem silentio 
praMcrierunt, boc aulcm protulerunt: occuliarunt 
quidem miraculum , praleudunl aulcm sabbaii dis-
solutiooem. Non cnim dixcrunt, ubi eslqui tc sanum 
fecit? Sed hoc reticentes dixerunl: Ubi est qui dixit 
libi, Tolle grabatumtuum, el ambula ? Is autem nescie-
but, Jesus enim declinavU α lurba comliluia in ioco 
(Ib. v. 43). Id vero maxima est bominis illius defen-
sio, idClnisli providentias deraonstralio : ut cum au-
dieris p.aralyiicum hunc non eodem modo ac centurio-
ncm suscepisscadveniemem Dominuro, ncque dixi^&c, 
Dic verbo , et sanabilur puer meus ( Malth. 8. 8 ) , non 
ipsum inGdelitatis uomine condemncs, quandoqui* 
dcm illum non cognoscebat: non enim sciebal, quis-
nam ille essct. Et quomodo eum qucm numquam 
viderat, novisset ? Proplerea dicebat: Hominem non 
habeo, qui mittat me in piscinam (Joann. 5. 7). Quod si 
eum novisset, profecto piscioae ac dcsccnsionis illius 
monlionem non fecissct, sed eo niodo curari poslulas-
sct, quo ei curatus est. Sed pulabat unum esse e 
inuUis , ac nudum bominem: atque idcirco usiUUe 
mcminit curationis. Rursus aulem Cbristi providen-
ti;b hxc denionslralio cst, quod curaium reliqucrit, 
ncque ci scsc paiefeceril. Eieniin ne suspicarentur 
Judaji, subdiiitium esse hunc tesieni, alque hxc ideo 
dicere , quod pracsentis Cbristi suasioue moverctur t 

illius ignoraniia ct absentia Christi buic suspicioni 
iocum non dabanl. Inquit eniin Evangelista: Nttcte-
bat quis esset (Ib. v. 43). 

4. ldcircu cum, qui curalus crat v solum , ac sine 
sucio inillit, ut -quemadmoduin cupcrent , seorsiiui 
adlifbeutes , examinarent quod factum erat, et cuin 
ccrlam rci demonslrationem accepisscnl , ab inipor-
(uno furore cessarcnl. Proptcrea ipse quidem nibil 
lcquitur, eam vero qux per res ipsas fit dcmonslra-
liontra eis praebel: quoquo vcrsus manifeslissiinam 
eudttens vocem, et luba qualibet clariorem. Ila eaim 
nulli jam suspicioni eril obnoxium tcsliinonium illud, 
Qui me sanum fedl, ille mihi dixit% ToUegrabatumtuum 
el ambula (Id. v. 44). Paralyiicus fit evangelUla , 
magisler iniidelium, nicdicus et praxo ad illoruoi do-
dccus cl condeiiittatioiicm , mcdicus non voce , sed 



807 DE CHRISTI DIVINITATE, 

XA\ τρίτον είπείν, τών είρημένων ούκ έλαττον. "Ινα 
γάρ μάθης, δτι ούκ άνθρωπίνη τέχνη, άλλά θεία 
δύναμις τδ πάν είργάσατο, έκέλευσεν αύτφ φέρειν 
τήν κλίνη ν , της αληθούς κα\ είλικρινούς ύγιείας με-
γίστην [552] παρέχων άπόδειξινκα\ σαφή, ίνα μ η τ ^ 
τών βλάσφημων εκείνων λέγη, δτι συνυποκρινδμενος 
6 παραλυτικός κα\ τψ Χριστψ χαριζδμενος, έσγημα-
τίσατο βάδισιν ψιλήν. 

Διά τούτο κα\ φορτίον έπ\ τών ώμων αυτού κε­
λεύει φέρειν. Εί γάρ μή ήν πεπηγότα αύτψ καλώς 
τά μέλη, καί τά άρθρα σφιγέντα, ούκ άν ήδυνήθη 
βαστάσαι τοσούτον δγκον έπί τών ώμων. Κα\ πρδς 
τούτοις δέ άπασι κάκείνο έδείκνυτο, δτι ύφ' Ιν άπαντα 
γίνεται, δταν δ Χριστδς προστάττη, καί απαλλαγή 
νδσου, και. ύγιείας επάνοδος. Οί μέν γάρ Ιατροί κάν 
άπαλλάξωσι νοσημάτων, άλλ' ύφ' Sv πρδς ύγίειαν 
έπαναγαγείν τδν ά^ωστούντα ούκ ίσχύουσιν, άλλ* 
έτερου δέονται μακρού χρόνου, τού τής αναλήψεως, 
ώστε τά λείψανα τής ά^ωστίας κατά μικρδν άποξύ-
σαι τού σώματος κα\ έκβαλεϊν. Ό δέ Χριστδς ούχ 
ούτως, άλλ* έν μιά καιρού £οπή κα\ τής ά^ωστίας 
άπήλλαξε, κα\ τήν ύγίειαν έπανήγαγε, καί μέσος ου­
δείς έγένετο χρόνος, άλλ' άμα τής άγιας γλώττης έξ-
επήδησεν ή Ιερά εκείνη φωνή, κα\ τδ νόσημα τού σώ­
ματος έδραπέτευε, καί δ λόγος έργον έγένετο, κα\ ή 
ά^^ωστία πάσα πάντοθεν έθεραπεύετο. Κα\ καθάπερ 
θεράπαινά τις στασιάζουσα, έπειδάν Γδη τδν εαυτής 
δεσπότην, συστέλλεται, κα\ πρδς εύταξίαν.τήν προσ-
ήκουσαν επανέρχεται · ούτω κα\ ή φύσις τού σώματος 
καθάπερ θεράπαινά τις τότε στασιάσασα, καί τήν 
πάρεσιν έργασαμένη, επειδή τδν Δεσπότην είδε τδν 
εαυτής παραγενόμενον, πρδς τήν οίκείαν έπανήλθεν 
εύταξίαν, καί τδν πρέποντα κόσμον ανέλαβε. Καί 
ταύτα πάντα ή φωνή είργάσατο · ού γάρ ήν ψιλά τά 
βήματα, άλλά βήματα θεού, περί ών φησιν, δτι 
Ισχυρά έργα Λόγων αυτού. Εί γάρ ούκ δντα άν­
θρωπον έποίησε, πολλψ μάλλον σαθρωθέντα καΐδιαλυ-
Οέντα πάλιν έπανώρθωσεν. 

Ενταύθα ήδέως άν έροίμην τούς πολυπραγμονούντας 
τού Ηεοΰ τήν ούσίαν, πώς συνήλθε τά μέλη εκείνα; 
ττώς έσφίγγετο τά δστά ; πώς δ τόνος τής γαστρδς δ 
διαλελυμένος έ^όώννυτο; πώς τά χαλασθέντα νεύρα 
πάλιν έτείνοντο, και ή καταβληθείσα δύναμις άνίστατο 
κα\ άνωρθούτο ; Άλλ' ούκ άν έχοιεν τδ πώς είπεΐν. 
Ούκούν θαύμαζε τδ γεγενημένον μόνον, μή περιερ-
γάζου τδν τρόπον. Επειδή τοίνυν έποίησε τδ προσ-
ταχθέν, κα\ τήν κλίνην έλαβεν, ίδόντες αύτδν οί Ιου­
δαίοι, λέγουσι · Σάδβατόν έστι, καϊ ούκ έξεστι σοι 
άραι τόν κράδδατον έν σα€6άτφ. Δέον προσκυνησαι 
τδν έργασάμενον, δέον θαυμάσαι τδ γεγενημένον, οΙδέ 
περ\ σαββάτου διαλέγονται, αληθώς οί τδν κώνωπα 
διυλίζοντες, κα\ τήν κάμηλον καταπίνοντες. Τί ούν 
εκείνος; Ό ποιήσας με υγιή, εκείνος μοι είπεν, 
rApov τόν κράδδατόν oovs καϊ περιπατεί. Όράς 
εύγνωμοσύνην άνθρωπου; ομολογεί τδν ίατρδν, κα\ 
άξιόπιστον φησιν είναι τοΰ προστάγματος τδν νομο-
θέτην · κα\ ώσπερ αυτούς δ τυφλδς συνελογίσατο, 
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ούτω καί ούτος. Πώς δέ εκείνος συνελογίσατο; "Ελε­
γον αύτώ, δτι Ούτος ό άνθρωπος ούκ έστιν έκ τού 
Θεού, δτι τό σάβδατον ού τηρεί. Τί ούν εκείνος; 
Οίδαμεν, φησίν, δτι άμαρτωΛών ό θεός ουκ ακούει-
ούτος δέ ήνοιξέ μου τούς όφθαΛμούς. *0 δέ λέγει 
τοιούτον έστιν · ΕΙ παρέβη τδν νόμον, ήμαρτεν εί δε 
ήμαρτεν, ούκ άν τοσούτον ίσχυσεν · ένθα γάρ αμαρτία, 
έπίδειξις δυνάμεως ούκ έστιν · άλλά μέν ίσχυσεν, ούκ 
[555] άρα ήμαρτε παραβάς τδν νόμον. Ούτω κα\ ούτος 
συλλογίζεται. Τδ γάρ είπείν, Ό ποιήσας με υγιή. 
τοΰτο ήνίξατο, δτι εί ούτος έστιν δ έπιδειξάμενο^ 
δύναμιν, ώς ούκ άν είη δίκαιος παρανομίας έγκλή-
μασιν υπεύθυνος γίνεσθαι. Τί ούν ούτοι; Πού έστιν 
ό άνθρωπος ό είπών σοι,rΑρον τόν κράβδατόν σου. 
καϊ περιπατεί; "Ορα τήν άγνωμοσύνην κα\ τήν άναι· 
σθησίαν, δρα ψυχήν αλαζονείας γέμουσαν. 

01 γάρ τών φθόνουντων οφθαλμοί υγιές μέν ουδέν 
βλέπουσιν, δθεν δέ έστι λαβήν εύρείν μόνον. Ούτω 
και. ούτοι, τοΰ θεραπευθέντος αμφότερα δμολογήσαν-
τος, καί, δτι έθεράπευσε, καί δτι έκέλευσεν άρα*, τήν 
κλίνην, τδ μέν άπέκρυψαν, τδ δέ ε ί π ο ν άπέκρυψαν 
μέν τδ θαύμα, προβάλλονται δέ τήν τοΰ σαββάτου 
παράλυσιν. Ού γάρ είπον · Ποΰ έστιν δ ποιήσας σε 
υγιή ; άλλά σιγήσαντες εκείνο, είπον, Πού έστιν ό 
είπών σοι, ΤΑρον τόν κράδβατόν σου, καϊ ύπαγε ; 
Ούτος δέ ούκ ήδει · ό γάρ Ιησούς έξένευσεν, 
δχΛου δντος έν τφ τόπφ. Τούτο απολογία τοΰ άν­
θρωπου μεγίστη, τούτο τ ή ; τού Χριστού κηδεμονίας 
άπόδειξις * ίν \ δταν ακούσης, δτι παραγενόμενον αύ­
τδν ούχ ομοίως ύπ^ίέξατοτώ έκατοντάρχη,ούδέ είπεν, 
οτι ΕΙπέ Λόγον °, και Ιαθι\σεται ό παις μου, μή 
κατηγορήσης αυτού άπιστίαν, είπερ ούκ ήδει αυτόν * 
ουδέ γάρ ήδει δστις ποτέ ήν. Πώς γάρ αύτδν ούποτε 
πρώτον ίδών ήπίσιατο; Διά τούτο έλεγεν, Ούκ έχω 
άνθρωπον, Ινα βάΛη με είς τήν κοΛυμδήθραν 
ώς, εί ήδει αύτδν, ούκ άν κολυμβήθρας έμνήσθη. 
ουδέ της έκεϊ καταβάσεως, άλλ' ούτως άν ήξίωσε 
θεραπευθήναι, ώς κα\ έθεραπεύθη. Άλλ' ένόμισεν ένα 
τών πολλών αύτδν είναι, κα\ άνθρωπον ψιλδν, κα\ διά 
τοΰτο τής προτέρας έμνήσθη θεραπείας. Άπόδειξις 
δέ τής τοΰ Χριστού κηδεμονίας, πάλιν καταλιπεΐν 
τδν ίαθέντα, κα\μή καταστήσαι έκείνψ δήλον εαυτόν. 
"Ινα γάρ μή ύποπτεύσωσιν οί Τουδαϊοι, δτι υποβο­
λιμαίος ήν ούτος ό μάρτυς, κα\ τού Χριστού παρόντος 
κα\ πείθοντος αύτδν τούτο έλεγεν, άγνοια και τδ μή 
παρείναι ταύτην άνήρει τήν ύποψίαν · είπε γάρ ό 
εύαγγελισ;ής, οτι Ούκ ήδει αυτόν τίς έστι. 

δ'. Διά τοΰτο μόνον καί καθ' έαυτδν πέμπει τδν τεθε-
ραπευμένον, ίνα ώς βούλωνται, καταμόνας λαβόντες, 
βασανίσωσι τδ γεγενημένον, κα\ λαβόντες ίκανήν τοΰ 
πράγματοςάπόδειξιν, παύσωνται τής άκαιρου μανίας. 
Διά τοΰτο αύτδς μέν ουδέν φθέγγεται, τήν δέ διά τών 
πραγμάτων αύτοΐς άπόδειξιν παρέχεται, πανταχού φω­
νήν σαφέστατη ν άφείς, κα\ σάλπιγγος λαμπροτέραν 
άπάσης. Ούτω γάρ και ανύποπτος λοιπδν ήν ή μαρτυ­
ρία, Ό ποιήσας με υγιή, εκείνος μοι εϊπεν, rApor 
τόν κράδβατόνσου,καϊ ύπαγε. Ό παραλυτικδς ευαγ­
γελιστής γίνεται, διδάσκαλος τών απίστων, ίατρδς κα\ 
κήρυξ είς εκείνων αίσχύνην καί κατάκριμα* ίατρδς, 
ούχ\ διά φωνής, άλλά δι' έργων, ούχ\ διά λόγων, άλλά * 
διά τών πραγμάτων αυτών. Σαφή γάρ κα\ άναμφι-

' Sic edili. Rcg. el Savil. in raarg. λόγψ. 
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σβήτητον έπεφέρετο τήν άπόδειξιν, κα\ δπερ έλεγεν, 
έδείκνυε διά τοΰ σώματος. Μετά ταΰτα ευρίσκει 
ιτύτόνό [554] Ιησούς, καϊ Λέγει αϋτφ' *1δε, υγιής 
γέγονας, μηκέτι άμάρτανε, ϊνα μή χείρον τί σοι 
γένηται. Εΐδες ίατροΰ σοφίαν; είδες κηδεμονίαν; ούκ 
άπήλλαξε τοΰ παρδντος νοσήματος μδνον, άλλά κα\ 
πρδς τδ μέλλον ασφαλίζεται· κα\ μάλα εύκαίρως. 
"Οτε μέν γάρ ήν έπί τής κλίνης, ουδέν τοιοΰτον είπεν, 
ούκ άνέμνησεν αύτδν αμαρτημάτων δυσάρεστος γάρ 
πως καί ταλαίπωρος έστιν ή τών ά££ωστούντων 
ψυχή · δτε δέ άπήλασε τήν ά^ωστίαν, δτε πρδς τήν 
ύγίειαν έπανήγαγεν, δτε τής δυνάμεως αύτοΰ καί 
τής κηδεμονίας έργω τήν άπόδειξιν παρέσχετο, τδτε 
εύκαιρον ποιείται τήν συμβουλήν κα\ τήν παραίνεσιν, 
αξιόπιστος δι* αυτών λοιπδν τών έργων φαινόμενος. 
Τί ούν εκείνος άπελθών κατάδηλον έποίησεν αύτδν 
τοίς Ίουδαίοις; Κοινωνούς αυτούς βουλόμενος λαβείν 
τής άληθοΰς διδασκαλίας. Άλλ' εκείνοι διά τοΰτο 
έμίσουν αύτδν, φησί, κα\ έδίωκον. Ένταΰθα μοι προσ­
έχετε* ένταΰθα γάρ δ πάς έστιν άγων. Αιά τοΰτο 
έδίωκον αυτόν, δτι ταΰτα έποίει έν σαδδάτω. 
"Ιδωμεν ούν πώς απολογείται · δ γάρ τής απολογίας 
τρόπος δείκνυσιν ήμϊν, είτε τών ύποτεταγμένων, είτε 
τών ελευθέρων εστίν, είτε τών διακόνου μένων, είτε 
τών έπιταττόντων. Παρανομία μεγίστη έδόκει είναι 
τδ γεγενημένον · καί γάρ ξύλα ποτέ τις έν σαββάτω 
συλλέξας έλιθάσθη διά τοΰτο, δτι βαστάγματα έφε-
ρεν έν σαββάτω. Τοΰτο τδ μέγα αμάρτημα ένεκα-
λεϊτο δ Χριστδς, δτι έλυσε τδ σάββατον. Ίδωμεν ούν 
εί πρότερον συγγνώμην αίτεί ώς δούλος καί ύποτε-
ταγμένος, ή ώς έξουσίαν έχων και αύθεντίαν έπιδεί-
;:νυται, ώς Δεσπότης, καί επικείμενος τψ νόμψ, καί 
νάς έντολάς αύτδς δεδωκώς. Πώς ούν απολογείται; 
φησίν *0 Πατήρ μον έως άρτι εργάζεται, κάγώ 
εργάζομαι. Είδες αύθεντίαν; Καίτοι εί καταδεέστε-
ρος κα\ έλάττων ήν τοΰ Πατρδς, ούκ έστι τδ είρημένον 
απολογία, άλλ' έγκλημα μείζον κα\ κατηγορία χαλε­
πώτερα. "Οταν γάρ ποιή τις, δ τψ μείζονι μόνψ 
ποιείν έξεστιν, είτα άλούς εγκαλείται και λέγει, δτι 
Επειδή δ μείζων έποίησε, διά τοΰτο κάγώ έποίησα, 
ού μόνον ούκ απολύει τών εγκλημάτων έαυτδν τούτψ 
τής απολογίας τψ τρόπω, άλλά καί μείζονος μέμψεως 
κα\ κατηγορίας ύπεύθυνον έαυτδν καθίστησιν. Ύπερ-
ηφανίας γάρ καί αλαζονείας έστί, τδ τοϊς μείζοσι 
τής αξίας έπιχειρείν πράγμασι. 

Καί δ Χριστδς τοίνυν εί καταδεέστερος ήν, ούκ 
ήν απολογία τδ λεγόμενον, άλλ* έγκλημα με ίζον 
επειδή δέ ίσος αύτψ ήν, διά τοΰτο ούκ έστιν έγκλημα. 
Καί εί βούλεσθε, έπί υποδείγματος δ λέγω ποιήσω 
φανερόν. Τψ βασιλεϊ φέρειν άλουργίδα, κα\ διάδημα 
έχειν έπ\ τής κεφαλής μόνψ έξεστιν, έτέρψ δέ ούδενί. 
Έάν τοίνυν φανή τις τών πολλών τούτο τδ σχήμα πε-
ρικείμενος, είτα κα\ είς δικαστήριον έλκόμενος λέγη, 
δτι Επειδή ό βασιλεύς τοΰτο τδ σχήμα περίκειται, 
διά τοΰτο κάγώ περίκειμαι, ού μόνον ούκ άφίησιν 
έαυτδν τής κατηγορίας, άλλά καί μείζονος κολάσεως 
κα\ τιμωρίας καθίστησιν ύπεύθυνον τψ τρόπω τής 
[555] απολογίας. Πάλιν τδ τούς αίσχίστους άφείναι 
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κολάσεως κα\ τιμωρίας, οίον άνδροφόνους, ληστάς, 
τυμβωρύχους, κα\ τούς έτερα τοιαύτα τετολμηκότας, 
βασιλικής έστι φιλοτιμίας μόνης. Κάν τοίνυν τις δι­
καστής, τδνκαταδικασθέντα χωρίς βασιλικής γνώμης 
άφείς, έγκαλήται, κα\ λέγει κα\ αύτδς, δτι Επειδή 
καί βασιλεύς άφίησι, κάγώ άφίημι, ού μόνον ούκ 
άπαλλάττεται τούτψ τψ τρόπψ, άλλά κα\ μείζονα 
έξάπτει καθ* έαυτοΰ τήν δργήν · καί μάλα είκότως. 
Ουδέ γάρ δίκαιον έν ταίς παροινίαις » έπ\ τήν τών 
μειζόνων αύθεντίαν αναβαίνοντας τούς υποδεεστέ­
ρους, εκείθεν έαυτοίς πορίζεσθαι τήν άπολογίαν, 
επειδή τούτο ύβρις μείζων έστ\ν είς τούς έγχειρί-
σαντας αύτοίς τήν αρχήν. Διά τοΰτο άν μέν υποδεέ­
στερος ή τις, ουδέποτε τοΰτον άπολογήσεται τδν τρό­
πον · έάν δέ βασιλεύς κα\ τής αυτής ών αξίας, μετά 
π α τ η σ ι ά ς τοΰτο έρεί. Ό ς γάρ ή τής αρχής μία υπερ­
οχή , ούτω καί ή εξουσία μία γένοιτο άν είκότως. 
"Ωστε άν φανή τις ούτως άπολογούμένος, ανάγκη 
πάσα τής αυτής αξίας * είναι έκείνψ, ού τήν έξουσίαν 
υπέρ έαυτοΰ προβάλλεται. Ούκοΰν επειδή κα\ δ Χρι-
στδς ούτως έδικαιολογήσατο πρδς Ιουδαίους, αναμ­
φισβητήτως ήμϊν άπέδειξεν, δτι τής αύτης αξίας έστί 
τψ Πατρ\. Κα\ μεταγάγωμεν, εί δοκεί, τδ υπόδειγμα 
έπ\ τά (δήματα τοΰ Χριστού, κα\ τδ έργον δπερ είρ­
γάσατο. Έστω τοίνυν τδ μετ' εξουσίας λΰσαι τδ σάβ­
βατον, δπερ ή άλουργ\ς καί τδ διάδημα κα\ τδ άφιέ­
ναι τούς υπευθύνους. 

"Ωσπερ ουν εκείνα τψ βασιλεί μόνψ Ιξεστιν, ούδεν\ 
δέ άλλψ τών υποκειμένων, έάν δέ φανή τις ποιών αυτά, 
κα\ δικαίως ποιών, ανάγκη κάκείνον βασιλέα είναι* 
ούτω δή κα\ ένταΰθα, επειδή φαίνεται μετ' αυθεντίας 
ταύτα ποιών δ Χριστδς, είτα εγκαλούμενος τδν Πα­
τέρα προβάλλεται λέγων, Ό Πατήρ μου έως άρτι 
εργάζεται, ανάγκη πάσα κα\ τοΰτον ίσον είναι έκείνψ 
τψ μετά αυθεντίας ποιοΰντι. Ού γάρ άν, εί μή ίσος 
ήν αύτψ, τούτψ τής δικαιολογίας έχρήσατο τψ τρόπψ. 
Κα\ ίνα σαφέστερον μάθητε τδ λεγόμενον, έλυσαν τδ 
σάδβατόν ποτε οί μαθητα\ έν τψ τίλλειν τούς στάχυας 
κα\ έσθίειν έν σαββάτω· έλυσε κα\ αύτδς ν ύ ν έν-
εκάλεσανκάκείνοιςοι Ιουδαίοι, ένεκάλεσαν και τούτψ. 
"Ιδωμεν πώς μέν ύπερ εκείνων απολογείται, πώς δέ 
υπέρ έαυτοΰ · ίνα έκ τής διαφοράς τήν ύπεροχήν κα\ 
τήν άπολογίαν αύτοΰ μάθης. Πώς ούν ύπερ εκείνων 
απολογείται; Ούκ άνέγνωτε τί έποίησε Αανΐδ, δτε 
έπείνασεν; "Οταν μέν γάρ υπέρ τών δούλων άπολο-
γήται, έπ\ τδν σύνδουλον αυτών καταφεύγει Δαυΐδ* 
δταν δέ υπέρ έαυτοΰ, έπ\ τδν Πατέρα ανάγει τδν λό­
γ ο ν Ό Πατήρ μον εργάζεται, κάγώ εργάζομαι. 
Κα\ ποίαν έργασίαν λέγει; Γσως είποι τις ά ν Έν 
γάρ έξ ήμέραις κατέπανσεν ό θεός άπό πάντων 
τών έργων αυτού · τήν καθημερινήν πρόνοιαν. Ού 
γάρ παρήγαγε μόνον τήν κτίσιν, άλλάκαΐ, παραχθεί-
σαν αυτήν συγκροτεί· κάν αγγέλους είπης, κάν 
αρχαγγέλους, κάν τάς άνω δυνάμεις, κάν πάντα απλώς 
τά δρατά κα\ τά αόρατα, τής προνοίας απολαύει της 
εκείνου· κάν έρημα γένηται τής ενεργείας εκείνης 

e Savil. et Morel. παροιμίαις, Reg. παροινίαις. 
b Reg τής αυτή; εξουσίας, et infra siroilKer. 
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operibus: non pcr sermoues, sed per res ipsas. Ma-
nifeslam eniin, et dc qua ambigi non posset, prrc se 
ferebat demonslrationem, et quod dicebat, ipso cor-
pore ostendebal. Post hcec invenit eum Jesus , et dixit 
illi: Ecce sanus factuses;jam nolipeccare, ne deteriui 
tibialiqnid contingat (JoaM.5.14). Yidisii medicisapien-
liam? Yidisti providenliam ? Non solum a prxsenli 
morbo liberavit, sed eliam munit in posterum , idque 
peropportune. Nam dum ille jacerct in lcclo , uibil 
ejosmodi dixil , non illi peccata in memoriam revoca-
vit ; morosus enim quodammodo, ac nitserabilis esi 
ccgrotaminm animus. Ubiautein expulilinvaletudinem, 
obi saniiatem reduxit, tibi potcnlisc, et providcntiae 
su32 demonstrationem opcre prscbuil; lunc peroppor-
tune consilium monilionemqne adhibet, cum jam fide 
digntiDi se operibus ipsis ostendisset. Cur igitur ille 
abiens manifestum ipsum fecit Judscis? Nimirum cu-
plenseosbabercparticipes veraBdoctrinse.At illi proptcr 
hanc ipsam causam illum oderant, inquit, et persequc-
bantur.Hocmihi Ioco mentem adhibete. Hicenim lo-
tumest certamen. Propterea illum persequebantur, quia 
hmcfactebat in sabbato (Ib. v. 16). Yideannis igilur,quo-
raodoscdefendal. Defensionis cnimmodusperspicuum 
iiobts facit, utrum ille sit unus subjectorum au libe-
rorum , utruni minislrantium an imperantium. Factum 
illod maximara legis transgressionem prase fercbat. 
Olimenim.quilignain sabbato collegerat, proplcr boc 
ipsiim lapidatus est, quod onera portarel in sabbaio 
(Num. 15. 52—36). Hocmagnum crimen objicieba-
tur Christo, quod sabbatum solvcret. Yideamus igilur, 
num forte primum veniam pelai ul servus ac subje-
ctus, an lamquam po!esta(em babcns et auctoriia'cm, 
oslcndat se Domituim atque eum , qui supcriorsil 
lege, ac mandataipse dederit? Quomodo igiiur se de-
fendil ? Pater meus , inquit, usque modo opcratur , et 
ego operor (Joan. 5.17). Yidisli auclorilatem. Qtiod 
si imbecillior et minor esset Patre, hoc quod dixerat 
tantum abcst ut dcfensioni aptum sit, ut niajus potius 
crimen sitet graviori obnoxium accnsationi. Quoties-
cumque enim quis illud faciat, quod soli prrcstantiori 
liceai facerc, deinde deprebensus accusetur , ipse 
vcro ila dicat, quoniam prestantior fecil, idcirco et 
cgo feci; non solum non expedit ee ab objectis cr i-
miiiibus, boc defensionis modo, sed eliam majori re-
prebensioni alque accusalioui obnoxiuin se reddit. 
Superbiac eniin et arroganliai est majora suscipcre 
dignilale sua. 

Chrisii divinitas aueritw. — Ergo Chrislus etiamsi 
inferior fuiesel, tantum aberal, ut quac dicebal ipsum 
dcfenderent, ut poliu.s gravius conderauarent. Yerum 
quoniam Patri aequalis eral, propleroa nullam ailmi-
sit culpam. Ac si vultis, exemplo perspicuum vobis fa-
ciam idquoddico. Soli Imperalori licet gestare pur-
puram et diadema iu capite, praeierea nemini. Ergo 
si unu$ e multis hunc ornalum gestans, deinde ad i r i -
bunal perduclus ila dicat, quia Iniperator bujusmodj 
ornatum gestal, propierea ogo etiaip gesto, non solum 
hoc dcfeusionis modo non ee liberaret ab accusaiione, 
sed majorem pcsnaiii ac supplicium sibi accerserct. 
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Hursus flagitiosissimis hominibus poenam ac suppli-
cium remiKere, ut boniicidis, latronibus, srpulei oruiu 
effbssoribus, et cxteris, qui talia quccdam pcrpctrare 
ausi sunl, solius imperatorias largitaiis cst. Quod si 
judex quispiam damnatum sine Imporaforis senletilia 
dimiltons, accuselur, et dical otiaui ipse, ego dimisi, 
quoniam Imperator di in i l l i t , non solum bac raiione 
niinime se liberal, sed ciiam inajorem erga se iram 
accendit, et jure quidem. Non onim acquum est, cum 
inferiorcs in temulentis forle compotalionibus in su-
periorem auctoritatem irruerint, postea cx illorum 
more, et facto sibi ipsis parare defcnsioncin. Majof 
fciiim ha?c contumelia csl in eos, qui principaiuin ipsis 
(radideruul. Ideo si quis inferior sit, nuni(|uam bac 
6ui defeudcndi ralione ulelur; sin auteiu sil Impcnv» 
tor , et eadem praditus dignitate , fidenter id diccl. 
Etcnim quemadmoduni eadem est in ulroque cxccl-
lens amplitudo principalus, ila etiam eadem auctori-
tas ac licenlia esse debet. Quamobrem si exsisiat ali-
quis, qui bac se ratione defendat, necesse omnino 
cst, eamdem dignitatem habealatque ille, cujus polcn-
tiam ad suam defensionem prxiendil. Quando igitur 
Christus bac ralione facli sui juslitiam cuni Judttis 
disserens declaravit,sine dubio nobis osiendil cjusdem 
se esse dignitalis cum Patre. Ac si l ibci , conforaimis 
allatum exemplum cum verbis et faclo Cbrisli. Sil igi-
tnr idem, solvere pro aticlorilale sabbalum, ac pur-
pura, diadema, ct reorum dimissio. 

Christum Palri (equalem esse probatur.— Quemadmo-
dum igitur soli Imperatori Hla licenl, nemini aulem 
subjeclorum, ac si quis eadcm faciat, ac jure faciat, 
illum quoqtie Imperalorem esse necesse e^t, ita eliam 
bac in re, quoniam in conspeclum se dat Cbristus ista 
pro aucloritale faciens, ac deinde accusalus Patreni 
pra3tendit ita dicens, Puter meus usque modo operalur; 
necessarium prorsus est, et hunc aequalein i l l i esse , 
qui pro auctoriiate facial. Non enim nisi aequalis es* 
sel, boc sui facti probandi modo uterelur. Atque ut 
clarius cognosoatis quae dicimus, solveranl aliquando 
sabbatum discipuli, cum spicas vellerent, et comede-
rent in sabbato (Mallh. Η. 1) : solvit et ipse nunc. 
Et illos reprehenderunl Judxi : reprehenderunl ct 
bunc. Yideanius qualem quidem pro illis defensioiiem 
afferat, qualem vero pro seipso, ut ex differenlia 
pneslantiam et vim defensionis ejus inielligas. Q«a-
lem igilur defensionem pro illis affert ? Noti legistis 
qtdd (ecerit David, quando esuriit (76. 0 . 3 ) ? Quando 
enim servos defendendos suscipit, confugit ad conser-
vum illorum Davidem : quando aulem scipsum , ra-
iionem referl ad Palrem. Paler meus operatur, et ego 
operor (Joan. 5 .17) . {iuzm verc, quaeret forUsse 
quispiam , operationem dicit? Nam in $ex diebus re-
quievit Deus ab omnibus operibus suis (Gen. 2. 2 ) . 
Nempe quotidianam providenliam. Non enim solum 
prolulit creaturam , verum eiiam prolaiam tuetur, ei 
fovet: sive angelos dixeris, sive archangelos, sive su-
pcriores potesiates, sive omnia prorsus, quae sub as-
pectuni cadunt, ct quae non cadunt: cuncta fruuniur 
providentia illius, et si deslilnanlur efficacMllius ac-
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lione, difflaunl, dilabuntur, pereuni. Ergo cum vellet 
Cbristua ostendere suum esse providere, non aulem 
sibi provideri, efficacitcr agere, non autem agi, et 
allcrius cfficicntiam subire, ila dixit , Pater meus 
operatur, el ego operor, sequalem se Pairi demon-
straus. 

5. Cum probh moribus recta fides. — Haec memoria 
letiete, et quam diligeniissime custodite, et contexiie 
pbllosopbiam morum cum recto dogmalum habilu : 
qiiod el nuper bortalus sum, et nunc bortor, nequc 
linem hortandi faciam. Morum aulcm inslilutionem, 
et pbilosopbiam nibil aeque adducit, alque boc in loco 
ssrpe versari, Nam qucmadmodum squalens terra , 
si neminem babeat a quo irrigelur, spinis et Iribuus 
scatci; quae aulem cultrice manu fruilur, germiual et 
floret ac redundat magna frucluum copia; iia sane et 
anima, illa quidcm, qunc fruitur irrigalione divinorum 
scrmonum, germinat et floret, et circumfluit fructi-
bus Spirilus : qiue autem inculla el in squalore, ac 
sine ejnsmodi irrigalione dimitlilur, ea sola relinqui-
tur el silvescit, et mullas profcrt spinas, ipsam pcc-
cati naturam. Ubi aulcm spirwe, ibi dracones, etser-
pentes, ct scorpii, ct universa potestas diaboli. Quod 
si liis vcrbis non credis, age conferamus nobiscum 
cos, qui boc auxilio carucrunt; ac tunc deniura vide-
bitis, quantum inlerccdat intervallum. Polhis autem 
ipsi nos ipsos examincmus, quales quidem simus, dum 
divina doclrina fruimur, quales aulem , cum diu hac 
privamur utilitate. Ne igilur tanlum lucri profunda-
inus.Hocenim inloco frequenlem esse,omniaconci-
liat bona. Hinccum discedunt, etvir mulieri videtur 
bonoratior, el mulierviro amabilior. Etenim mulie-
retnnon pukbritudocorporisvaldcamabilem reddit, 
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sed animse virlus; non piclura et fucus, neque aururo, 
neque vestcs preliosa?: sed temperanlia et probilas 
et limor slabilis erga Deum. Ad bauc vero, quae sub 
intelligensiam caditpulchritudinemcomparandam nu-
squam alibi accuraia exercilationis ratio adbibelur9 

praeterquam in hoc admirabili ac divino loco, aposlo-
lis et propbetis lergenlibus, ornanlibus, abradcnlibiis 
seneclutem peccali, adducenlibus vigorem juventuiis, 
omnem rugam, omncm maculam, omnem nxvura eji-
cientibus ex animis nostris. Hanc igilur, et viri et mu-
lieres, sludeamus nobis familiarem facere pulcbrilu-
dinem, utnobiscum habitet.Namcorporispulchriludi-
nem et morbu» Ubefacit, et temporis longiludo cor-
rumpit, et senectus exsiinguit, et mors ingruens lotam 
medio tollit. Earo vero qtiae in anima est, non tcin-
pus, non morbus, non seneclus, non more, non aliud 
hujusmodi quidquam potesl perdere : sed perpeuio 
floret. El pulchritudo qnidem corporis sa3pe 9pectatoree 
ad inlcmperanliam provocat. At ea, quae in animo, 
ipsummet Deum ad sui amorem allicit, protit etiam 
prophela dixit, Ecclesiam alloquens, Audi, filia, et mde9 

el inclina aurem tuam : et obliviscere populum luum, 
et domum patris tui: el concupx&cel Rex decorem luum 
( Psal. 44. i i . 12). Igilur, ο dilecti, ut amiciliam ctim 
Deo contrabamus, bancquolidiepulchritudinemcure-
mus et colamus, Scripiurarum leclione omnem ma-
culam abstergentes, precibus, eleemosynis, mulua 
concordia: ui rex, amator factus nostrae quae in animo 
pulchriludinis, diguelurnoscoelorum regno: quod u t i -
nam nos omnes consequamur gratia et bumanilate 
Domini nostri Jesii Christi, cum quo Palri gloria, s i -
mulque Spiritui sanclo, nunc et semper et in saecula 
saeculorum. Amen. 

1N L I B U U M Q U O D CHRISJ U S S I T D E U S , C O N T R A J O D J E O S A T Q O K G E N T I L E S , 

Argumeuli ratione moti, bunc librum post horot-
liaa eonira Anomceos et De con$ub$taniiali ponimus. 
Agitur enim turobique de divinilate Cbri&li, quam 
AnomoBi aliique omncs Ariani vel negabant; cum 
dicerent Christum Deum quidem ess^, sed non vere 
Deum ; vel ore tantum tenus confltebantur, cum 
illum eimpliciter Deum vocabant: Judsei vero alque 
genliles absque ullo iemperamento rejiciebani. 
Commode igtlur haec opera, quae ul fors tulit sepa-
rata fuerant, una serie legenda offerimus : nec 
minus opporlune hunc librum anle homilias contra 
Judeeos locarous, quando ipsc Cbrysoslomus in hoc 
opere contra Judaeos se concionaturuin propediem 
essc polliceiur: ubi eas ipeas quas post hunc l i -
brum 9cquuntur homilias ipsum cominemorare ve-
risimilc est, ut mox dicetur. Quo autem tcmpore 
quave occasione hunc edideril libruni, conjecturis 
non lcvibus neque dubiis expiscari possumus. Pri-
mo quidem nondum episcopura fuisse, nec Gon-
stantinopoli lunc degidse Chrysostomum suadere 
tidentur bsec verba : Κα\ έν xft Κωνσταντινουπολει 

δέ ουδέ πρδς τούς αποστόλους εγγύς, άλλά παρ' αυτά 
τά πρόθυρα έξω άγαπητδν είναι ένόμισαν οΕ τά διαδή­
ματα περιχείμενοι τά σώματα αυτών χατορύττεσθαι, 
χα\ γεγόνασι Θυρωροί λοιπδν τών άλι«Ό>ν οί βασιλείς· 
κα\ έν τή τελευτή ούχ αίσχύνονται, άλλά χα\ έγχαλ-
λωπίζονται, ού μόνον αυτοί, άλλά χαϊ οί έχγονοι εκεί­
νων. I . e. Constaniinopoli vero ηοη prope apostoloi, 
sed (ori$ ad ipta limina optaverunt ii qui diademate 
redimiebanlufy corpora tua sepeliri, atque Ua impe-
ralores phcatorum osliarii facii sunt: tic in obitu 
hoc tion dedecori, $id honori sibi esse putaul non 
tolum tpet, sed etiam eorum nepolet. Haec vix pulen-
lur esse Constaitiiuopoli coramorantis : et sane 
pari modo de Cotisianlinopolt Ioquitur, quo de 
urbe Roma paulo ante verba feccrat. Antiochis 
igitur S. dociorem banc suscepisse operam certum 
•idetur. Huic non inferiorem temporis notam sup-
peditat Gbrysostomus paulo ante linem operis, obi 
poslquam ex VeterisTestamenit locrs carpiim allalis 
probavit, in adventu Christi abrogandum esse cul-
tum Judaicum, HORC adjicit : Άλλά ταύτα μέν ήνίχα 



811 DE CHRISTI DIVINITATE, 

οίχεται καΛ δ ι α β ε ί κα\ [556] άπόλλυται. Βουλόμενος 
τοίνυν δείξαι ό Χριστός, ότι τών προνοούντων έστι, 
καί ουχί τών προνόου μένων, τών ενεργούντων, ούχ\ 
τών ενεργούμενων, είπεν, Ό Πατήρ ρου εργάζεται, 
κάγω εργάζομαι* το πρδς τδν Πατέρα ίσοστάσιον 
έπιδεΐξαι βουλόμενος. 

ε'. Ταύτα δέ μέμνησθε, κα\ φυλάττετε μετά ακρι­
βείας άπάσης, καί τήν άπδ τής πολιτείας φιλοσοφίαν 
τή τών δογμάτων όρθότητι συνυφαίνετε* δ καί πρψην 
παρεκάλεσα, καί νύν παρακαλώ, καί παρακαλών ού 
παύσομαι· πολιτείαν δέ κα\ φιλοσοφίαν ουδέν ούτως, 
ώςή ενταύθα ποιεί διατριβή. Καθάπερ γάρ ή χερσου-
μένη γή , μηδένα τδν άρδεύοντα έχουσα, γέμει ακαν­
θών καί τριβόλων, ή δέ γεωργικών απολαύουσα χει­
ρών τέθηλε καί κομόΐ καί πολύ βρύει· τώ καρπψ · 
ούτω δή κα\ ή ψυχή, ή μέν τής άρδείας τών θείων 
απολαύουσα λογίων, τέθηλε κα\ κομά καί πολύ βρύει 
τψ καρπψ τού Πνεύματος · ή δέ έν αύχμψ κα\ άμε-
λεία καί σπάνει τής τοιαύτης άρδείας καθεστώσα 
έρημούται καί ύλομανεί κα\ άκανθας εκφέρει πολλάς, 
τής αμαρτίας τήν φύσιν. Ένθα δέ άκανθαι, έκεϊ δρά­
κοντες καί δφεις κα\ σκορπίοι καί πάσα ή δύναμις τού 
διαβόλου. Κα\ ει άπιστεις τψ λόγψ, φέρε, τούς άπο-
λειφθέντας και ημάς παραβάλωμεν, κα\ δψεσθε τότε 

^ πολύ τδ μέσον · μάλλον δέ ήμεϊς ημάς αυτούς έξετά-
σωμεν, τίνες μέν έσμεν θείας απολαύοντες διδασκα­
λίας, τίνες δέ έπ\ πλείον ταύτης άποστερούμενοι τής 
ωφελείας τυγχάνομεν. Μή τοίνυν προδωμεν κέρδος 
τοσούτον. Ή γάρ ενταύθα διατριβή πάντων ύπόθε-
σίς έστι τών αγαθών εντεύθεν άναχωρών κα\ άνήρ 
γυναικ\ φανεϊται τιμιώτερος, κα\ γυνή άνδρί ποθει-
¥οτέρα. Γυναίκα γάρ έπέραστον ούκ εύμορφία ποιεί 

• fteg. xol πολλώ βρύει, e i infra simjlher. 
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σώματος, άλλά ψυχής αρετή, ούκ έπιτρίμματα καί *> 
ύπογραφαί, ουδέ χρυσίον κα\ ίμάτια πολυτελή, άλλά 
σωφροσύνη κα\ επιείκεια και φόβος έρειδόμενος πρδς 
θεόν. Καί τδ νοητδν κάλλος ούκ έστιν άλλαχού πρδς 
άκρίβειαν άσκηθήναι, άλλ' ή έν τψ θαυμαστώ κα\ 
θείψ τούτψ χωρίψ, τών αποστόλων, τών προφητών 
άποσμηχόντων, καλλωπιζόντων, άποξυόντων της 
αμαρτίας τδ γήρας, έπαγόντων τής νεότητος τήν 
άκμήν, πάσαν κηλίδα, πάσαν £υτίδα, πάν σπ&ον 
έκβαλλόντων τής ψυχής τής ημετέρας. Τούτο τοίνυν 
κα\ άνδρες κα\ γυναίκες σπουδάσωμεν έαυτοϊς έγκατ-
οικίσαι τδ κάλλος. Τδ μέν γάρ τού σώματος κα\ νό­
σος έμάρανε, κα\ πλήθος χρόνου διέφθειρε, κα\ γ ή ­
ρας έσβεσε, καί θάνατος έπελθών"Λάνεΐλεν άπαν · τδ δέ 
τής ψυχής ού χρόνος, ού νόσος, ού γήρας, ού θάνατος, 
ούκ άλλο ουδέν τών τοιούτων λυμήνασθαι δύναται, 
άλλά μένει διηνεκώς ανθούν. Καί τδ μέν τού σώματος 
τούς ορώντας είς άκολασίαν έκκαλεϊται πολλάκις, τδ 
δέ τής ψυχής κάλλος αύτδν τδν θεδν πρδς τδν έρωτα 
έπισπάται τδν οίκεϊον · καθάπερ καί δ Προφήτης φησ\, 
πρδς τήν Έκκλησίαν διαλεγόμένος · "Ακουσον, θύ-
γατερ, καϊ ϊδε, καϊ [557] κΧΐνοτ τδ ους σου, καϊ 
έπιλάθου του Λαού σου, καϊ τοΰ οίκου τοΰ πατρός 
σου, καϊ επιθυμήσει ό βασιΛεϋς τοΰ κάλλους 
σου. "Ινα ούν, αγαπητοί, γενώμεθα φίλοι τψ θεψ, 
τούτο καθ* έκάστην ήμέραν έξασκώμεν τδ κάλλος, τή 
τών Γραφών αναγνώσει πάσαν κηλίδα άποσμήχοντες, 
ταίς εύχαίς, ταίς έλεημοσύναις, τή πρδς αλλήλους 
Ομόνοια · ίνα δ βασιλεύς έρασθ*\ς ημών τής κατά τήν 
ψυχήν εύμορφίας, τής βασιλείας τών ουρανών ημάς 
καταξίωση· ής γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι 
καί φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, 
μεθ' ού τψ Πατρ\ δόξα άμα τψ άγίω Πνεύματι, νύν 
κα\ άεί, καί είς τούς αιώνας τών αίώνων. Ά μήν. 

b Savil. in lextu et Reg. ούκ ένι γράμματα καί, Savil. in 
marg. ούχ έπιτρίμματα καί, quaa posterior leciiu vera, et 
legitur eliam apud Morel. 

MONITUM. 

άν πρδς Ιουδαίους λέγωμεν, σαφέστερον καί ευρύ­
τερο ν άναπτύξομεν. Verum hcec, quundo contra 
Judceos dicemus, clarius el fu&ius explicabimus. His 
potro vefbis sequtntes conlra Jmlaeos bomilias in -
dicare prorsus videlur. Nam ibi ex propbelarum et 
Veteris Testamenli auclorilate plurtbus common-
strat tollendum abrogandumque post adventum 
Cbristi esse cullum Judaicum. Cuni auiem non ia 
iribus prioribus contra Judceos bomiliis, quae anno 
586 habitae sunl , sed i n quinque posterioribus po-
tissimum, quas babuil Cbrysostomus anno 387, 
ntense circiter Septembri, abrogatum fuisse culiuni 
Judaicum multi* argumentis probe atque erudite 
demonstret: hinc sequilur bunc seu librum seu 
sermonem, ubi id se facturum pollicetur, ante 
mensem Septembrem 387 adornatum fuisse. 

An porro concionis more bunc sennonem ad 
populum habucrit, an scripserit legendum, nec 
oratorio more recitandum, non ila facile est augu-
ra r i . Licet enim iniiio in auditorum eujusve generis 
ex conditiouis commoduin sc Irevi tat i studere pro-

fiiealur : atlamen baec nuiiqtiam concionalus Tuisse 
videtur. Si enim coacionalus essel, bomiliam ccrte 
prolixiorem, quam u l poiset una vice lola pcrsolvi, 
plures in parles divisissel, ut aiiae non semel fecit. 
Et alioquin quanlumcunque prolixa sit, non inte-
gra tanien est: cerlumque videiur magnam ejus 
partera in fine desiderari. Sic vero niulilam habuit 
\etus inlcrpres, sic prius editi, sic habel etiam 
Codex Colberliuus : unde fortasse dubium orialur, 
integramne [558] unquam ediderit Cbrysostomus. 
Slylus admodam redundat, maxime autem a medio 
ad finem : eodcm orandi genere ecriptus quo libcr 
contra genles et in S. Babylam, concio secunda tit 
Eutropium, bomilia De analhemate, homilisB ali-
quOt De pveniteniia. quae non sunt ejusdem atquo 
caelera opera elrgaitliae, quia fortassis ex temporo 
scripla. Par suspicio nascilur bunc item libruni 
non fuisse secundis curis expolitum. 

Interprelationem incerti auctoris qus in edilis 
ante legcbatur, aipotc non satis accuraiam, rcjo-
ciuius, novamquc paravinius. 

file:///etus
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[5581 Bfidc T 8 Ιουδαίους καϊ "ΕΛληνας άπόδειζις , δτι έστϊ θεός ό Χριστός , έκ τών παρά 
τοΐς προφήταις ποΛΛαγοΰ περϊ αυτού είρημένων «. 

α*. Επειδή πολλο\ τών ανθρώπων, οί μέν οίκοθεν 
δντες ράθυμοι, οί δέ τοΐς βιωτικοίς εαυτούς μετά 
πολλής έκδεδωκδτες τής σπουδής, Ιτεροι δέ καί ύπδ 
άμαθίας πολλής κατεχόμενοι, ούκ άν (δαδίως μακρών 
άνάσχοιντο λόγων , άναγκαίον εΐναι ένόμισα τδν έκ 
τής μακρηγορίας ύποτεμέσθαι πόνον ώστε κα\ τδν 
δκνον άνελείν τή βραχυλογία τών {δαθύμων, κα\τους 
σφόδρα αυτών άναπεπτωκότας προς τήν άνάγνωσιν, 
πείσαι τής προκειμένης ήμΤν πραγματείας μετά πολ­
λής άκροάσασθαι τής προθυμίας. Διά τσι τοΰτο ουδέ 
καλλωπίζων (5ήμασί τε καί δνόμασι τήν έρμηνείαν, 
άλλ' αυτά τιθείς τά ονόματα οΰτως, ώς κα\ οίκέτη, 
κα\ θεραπαινίδι, κα\χήρα γυναικ\, καί καπήλω, κα\ 
ναύτη, κα\ γηπόνω Ρφοια είναι κα\ εύληπτα, παντα­
χού πειράσομαι συστείλαι τδ μήκος, ώς άν έγχωρή, 
κα\ δι' ολίγων τήν διδασκαλίαν ποιήσαι, έκατέροις 
τούτοις τών υπτίων ακροατών διεγείρων τήν δρεξιν 
είς τδ £αδίως κα\ χωρίς καμάτου τίνος τά έγκείμενα 
έπελθείν , καί κατάσχοντας έπ\ μνήμης ταύτα κερ-
δάναι. Ποιήσομαι δέ τδν αγώνα πρδς Έλληνας πρώ­
τον. ΕΙ γάρ δή λέγοι δ Έλλην, Πόθεν δήλον δτι θεός 
έστιν δ Χριστός; (τούτο γάρ δεί προύποθέσθα; πρώ­
τον , ώς τά άλλα πάντα τούτω επόμενα) ούκ άπ' ου­
ρανού ποιησόμεθα τήν άπόδειξιν , ουδέ άπ ' άλλων 
τοιούτων. Έάν γάρ είπω πρδς αύτδν , δτι ούρανδν 
f κτισεν, δτι γήν, δτι θάλασσαν, ούκ άνέξεται · άν εί­
π ω , δτι νεκρούς ήγειρε , τυφλούς έθεράπευσε , δαί­
μονας ήλασεν , ουδέ τούτο καταδέξεται * άν ε ίπω, δτι 
βασιλείαν έπηγγείλατο κα\ τά ά π ό ^ η τ α αγαθά, άν 
περΛ αναστάσεως διαλεχθώ, ού μόνον ούκ άνέξεται, 
άλλά και γελάσεται. Πόθεν ούν αύτδν ένάξομεν , κα\ 
μάλιστα έάν ιδιώτης ή ; Πόθεν άλλοθεν, άλλ* ή άπδ 

-τών παρ' έμοΰ καί αύτοΰ κοινώς καί αναντιρρήτως 
ομολόγου μένων , κα\ πρδς ά άμφιβόλως ούκ έχει; 
δτι μέν γάρ ούρανδν έποίησε κα\ τά άλλα, άπερ είπον, 
έάν ύποθώμαι, ούκ άν άνάσχοιτο πεισ&ήναι (δαδίως. 
Τίνα ούν έστιν ά κα\ εκείνος ομολογεί αύτδν πεποιη-
κέναι, κα\ ουδαμώς άν άντείποι; "Οτι τδ Χριστιανών 
γένος αύτδς έφύτευσεν · ού γάρ δή και πρδς τοΰτο 
άντερεΐ, δτι τάς πανταχοΰ τής οίκουμένης Εκκλησίας 
αύτδς έπήξατο. Ά π δ τούτων παρεξόμεθα τής δυνά­
μεως αύτοΰ τήν άπόδειξιν, κα\ δείξομεν αύτδν δντα 

* Collala cum cod. Culb. 5055, ubi pcrpauca dismmina. 

θεδν, καί έροΰμεν δτι ούκ έστιν άνθρωπου ψιλού το­
σαύτην έν βραχεί καιρψ περιελθείν οίκουμένην , κα\ 
γήν, κα\ θάλατταν, κα\ έπί τοιούτοις καλείν πράγμα­
σιν ούτω, καί ταΰτα ύπδ άτοπου συνηθείας προκατ­
ειλημμένους ανθρώπους, μάλλον δέ ύπδ τοσαύτης 
κακίας κατεχόμενους. Κα\ δμως ίσχυσε [559] τού­
των πάντων τδ τών ανθρώπων γένος ελευθέρωσα^ 
ούχ\ 'Ρωμαίους μόνον, άλλά κα\ Πέρσας, κα\ απλώς 
τά τών βαρβάρων γένη. Καί ταύτα κατώρθωσεν, ούχ 
δπλοις χρώμενος, ού χρήματα δαπανών , ού στρατό­
πεδα κινών , ού πολέμους άνα^ ιπ ίζων , άλλά δι' έν­
δεκα ανθρώπων τήν αρχήν, άσημων, ευτελών , άμα­
θων, ίδιωτών, πενήτων, γυμνών, άοπλων, ανυπόδη­
των , μονοχιτώνων. Τί λέγω , κατώρθωσε; "πείσαι 
ήδυνήθη τοσαύτα φύλα ανθρώπων, ού περί τών παρ­
όντων μόνον, άλλά καί περ\ τών μελλόντων φιλοσο­
φείν, κα\ νόμους πατρώους άνασπάσαι, κα\ παλαιά 
έθη τοσούτφ ^ιζωθέντα χρόνω έκ (5ιζών άνελείν, καί 
έτερα άντιφυτεύσαι, κα\ τών εύκολων άπαγαγόντα 
είς τά δύσκολα έμβαλείν τά αύτοΰ, καί ταύτα ποιήσαι 
πολέμου μενον παρά πάντων , καί σταυρδν ύπομε-
μενηκέναι .χλευαζόμενον κα\ θάνατον έπονείδιστον. 
Ού γάρ δή κα\ πρδς ταΰτα άντερούσιν, δτι ούκ έστσυ-
ρώθη ύπδ Ιουδαίων, καί τά μυρία έπαθε παρ* αυ­
τών , καί δτι καθ' έκάστην ήμέραν έπιδίδωσι τδ κή­
ρυγμα. Καί τδ παράδοξου, ούκ ενταύθα μόνον, άλλά 
κα\ παρά Πέρσαις ανθεί , έτι κα\ νύν παρ' αύτόίς 
πολέμου μενον. 

Κα\ γάρ παρ' έκείνοις άρτι μαρτύρων δήμοι πολ­
λοί , κα\ δμως οί καί λύκων αυτών άγριώτεροι δεξά-
μενοι τδ κήρυγμα, προβάτων ήμερώτεροι γεγόνασι, 
χα\ περί αθανασίας, καί περί αναστάσεως φιλοσό­
φου σι και τών άπο^ήτων αγαθών. 

β'. Ούκ έν ταίς πόλεσι δέ μόνον, άλλά κα\ είς τήν 
έρημον ταΰτα εξήλθε τά κατορθώματα, χα\ είς κώμας, 
κα\ είς χώρας, καί είς νήσους και. δρμους και. επί­
νεια * καί ούκ ίδιώται, ουδέ άρχοντες απλώς , άλλά 
κα\ αύτο\ οί τά διαδήματα περικείμενοι, μετά πολλής 
είσιν ύποτεταγμένοι τής πίστεως τώ σταυρωθέντι. 
Καί δτι ταύτα πάντα ούχ απλώς γέγονεν, άλλά μετά 
προ^ήσεως πρδ πολλού γεγενημένης χρόνου, έπ\ τυΰ 
παρόντος άποόειξαι πειράσομαι · μάλλον δέ ώσ;« 
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M I L T I S I N L O C I S D E I L L O D I C T A S U N T A P U D P R O P I I E T A S . 

i . Quoniam plerique bominum, siveex innala so-
cordia, sive ex nimia saecularium rerum, quibus se 
dediderunl, cura atqne sollicitudine, alii vero igno-
rantia magna detenti, prolixos sermones non libenler 
audinnl, operae pretium visum est, multiloquii mole-
sliam resecare : ut sermonis brevilate cura segni-
licm eorum lollam, Uun tis, qui in lectionis faslidiuni 
prolapsi sunl, suadcam, utpraesenli oralioni magna 
cum aclarilateaures prsebeant. Ideo nnllis verboruui 
nominumque lenociuiis utens, sed dicla eicteinpe-
rans, ui famulo, ancillae, viduae, institori, nautae et 
agricolae captu facilia sint, brovitati insuper, quan-
tum fas erit, ubique sludebo : paucisque doclrinam 
tradere satagam : atque uiroque modo oscilanlium 
audilorum sludia exciiabo ; quo facile et absque la-
bore hxc percipere possint, iisque in memoria repo-
silis, lucrum inde reportent. Primum autera cuni 
Gentilibus manusconseram. Nam si dixcrit Gcniilis, 
undemanifestnm esl Christum esse Deum ?(hoc enim 
anle oronia praestituere oportet, utpoie cum caelera 
inde consequantur) non a coelo demonstrationem pe-
tenws, neque ab aliis id genus. Nam si i l l i dixero, 
culuin creavit, terram item vel mare, id ipse non 
feret; si dixero, morluos suscilavit, cxcos curavit, 
dxinonas fugavit, neque hoc admittel; si dixero, 
regnum promisit el occulta bona, si de resurreclione 
vcrba fecero, lioc non modo non recipiet, sed eliam 
ridebil. (Jnde igilur, maxime si idiota sit, illum in-
slilucmus? Unde, inquam, nisi ex iis, qux apud me 
ct illum in confesso sunt, nec in dubium vocari 
posstml. Nam si supponam ipsum condidisse cxlum 
ei alia, quae dixi, id ille non facile credet. Quxnam 
igitur sunt ea, qu# ipsum fecisse Gentilis ipse faie-
lur, nequc negarc potest? Quod Chrisiianorum ge-
nus ipse fundavcril: neque enim illud negaiurus cst, 
quo! universas per orbem Ecclesias condiderit. Hinc 
ejus potentiae argumentum ducemus, et ostendemus 
ipsum vere Deum esse : dicemusque non esse puri 

bominis tanlum orbeni, terram, mare, taro brevi 
lempore pervadere, et ad res tantas evocare; cuni 
maxime tam absurdis moribus assueli bomincs es-
senl, et lol malis irretiti. Et tamen potuit ille huma-
num genus ab bis omnibus liberare; non Romanos 
tantum, scd Persas et omne Barbarorum genus. Hsec 
porro fecit non armis usus, non sumplibus, nullis 
exercilibus, non commissis prseliis, sed principio per 
undecim viros, ignobiles, viles, ignaros, Jdioias, 
pauperes, nudos, inermes, calceis carentes, una tu-
nica leclo9. Quid dico, fecil ? Persuadere poluit lot 
hominum gcntibus, ut non de prasenlibus tanlum, 
sed etiam de futuris philosopharenlur, utque patrias 
leges evellerent, veleresque mores lanto temporo 
radicalos qpenitus tollerent, aliosque substiiuerent, 
qui ab assuelis et facilibus ad difficiliora ejus prae-
cepta iradticerent. Uxc vero facere poiuit, duin op-
pugnaretur ab omnibus : crucemque suslinuil, infame 
suppiicium, ac morlem ignominiosissimam. Neque 
enim negabunt ipsuni a Judaeis crucifixum innumera-
que ab illis passum esse, et tamen quolidie prrcdica-
tionem accrescere : quodque incrcdibile videatur, ea 
non hic tanium, sed el apud Persas floret, etiamsi ab 
illis oppugnelur. 

In Perside Marlyres multi.—Etenim apud illos 
quoque martyrum examina multa : et lamen qui ipsis 
lupis ferociores eranl, acccpla pncdicalione, ovibus 
mansueiiores evasere : jamque de immortalitate, de 
rcsurrectione el de ineffabilibus bonis pbilosopbanlur. 

2. Christum Deum et hominem fulurum e$se pradi-
eiwn est. — Non in urbibus tantuni, sed eiiam iu de- < 
serto hxc prcrclare gesla videas, in vicis, in agris, 
in insulis, in porlubus et navalibus : non idiolae, non 
principes lantum, sed i l l i ipsi qui diademate redi-
miuntur, crucifixo magna cum fide subdili suuL Quod 
aulem haec non lemere conligerint, sed diu ante pra> 
dicla sint, jam demonstrare conabor. Imo vero, ut ne 
sermo noster suspeclus sit, operx pretium ent libros 
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JitJaeorum, qui ipsum crucifixeruut, in mediurti pro-
ferre, ipsorumque lestimonia ex Seripturis, qua; penes 
cos asservantur, excerpla sub increduldruni oculis 
percurrere. Quod igitur Deus homo fulurus sit, Deus-
que mansurus, primus oinninm dicil Jercmias : Hic 
Deus nosler, non reputabitur aliu* ad illum. Invenil 
omnem viam scienlice, et dedit illam Jacob puero $uo% et 
Itrael dileclo suo. Potl hasc in terra visu$ est, et cum 
hominibus conversatus est (Baruc. 5. 36-58). Vides 
quomodo omnia paucis verbis declaravit, nempe quod 
Dcus exsistens, homo factus si i , et cum hominibus 
conversatus si t ; el quod veterem legem ipse condi-
dsril?Nam lnvenU, inquil, omnem viam scienlice, et 
dedil itlam Jacob puero sno, et Israel dilecfo suo. Ilic 
quippc docet, ctiam anle lncarnalionem ipsum omnia 
dispensasse, omniaque fecisse, legem slaluisse, pro-
vidissc, curasse, bcnefecisse. Alius iterum propbeta-
quoniodo dicat ipsum non modo bominero futurum, 
scd eiiam ex Virgine nascilurum, audi: Ecce virgo 
in utero habebit, et pariet filium, et vocabunt norpen 
eju$ Emmanuel ( Hes. 7. 14). Quod inlerprciaulur, 
Nobiscum Deus. Deinde ostendens, non apparenler, 
sed verebominem esse, addidit, [Butyrumel mel come-
dct. Mos esl enim, ut bis cibis peculiariter pascantur 
pueri mox ut nali fucrinl. Ει declarans, quod non purus 
bomo, ilcrum addit dicens 1]: Propter quod priusquam 
scial puervocarepatrem bonumvelmalum, non obtempe-
rat malilice, ut eligat bonum (Hesai. 7. 16). Quod 
autcm non tanlum homo et ex virgine, sed etiam ex 
domo David fulurus esset, audi quomodo diu anle 
pradixerit Hesaias, qui iignris licel usus ct mela-
pbora, prcedicit tamen : Egredietur virga dc radice 
JeS8Wy et flos de radice ejiis ascendet, et requiescet $u-
per eum spirku* Domini, spirilits tapientice ei inlellectus, 
spiritus consilii et forlitudinis, spirittu tcientiw et pie-
latisy spirilns timoris Dei replebit illum (Hebai. 11. 1-
3). Ilic enim Jessai pater fuit Davidis, quia ex illa 
tribu crat: nec solum ex illa tribu, sed cliam ex 
domo Jess;c prodibit: id vcro prxnuniiavit his ver-
bis : Egredietur virga de radice Jessce, non de virga 
simpliciler loquens, scd dc illoet de regno cjus. 
Quod autem non dc virga basc dixerit, in sequenlibus 
dcclarat: postquam enim dixcrat virgam, subjunxit, 
Et requiescet super eum spiritus sapientice et intcllectus. 
Nemo enim, ctsi adinoduni insipiens sit, dixerit, spiri-
lus gratiam super lignum advenisse : sed palam esl, 
super templum illud immaculatum venisse. ldco non 
dixit, veniet, scd requietcet: quoniam postquani venit, 
ibi mansit, nec dUcessit. Quod Joannes Evangelisia 
declaral bis verbis : Ego vidi Spiritum desccndentem 
sicut columbam, et manenlem super eum (Joan. 1. 32). 
Ncque silentio pnclermiseruut senlenliam Judaicam, 
quam il l i exhibuerunt ipso nalo: nam Malihams sic 
Inquitur: Audiens autem Herodes lurbatm e$t, et omnis 
[Jerotolyma cum illo (blailh. 2. 3). Hesaiam quoque 
audi, qui id diu ante prxnuntiavit : Cupienl, si fiant 

1 Quae uncinis bic claudunlur non leguntur iu lcxlu Gra> 
co> neque apud Saviliuin; sed videmur ad seriem oralionis 
pertincre, aique a vetcri inierpreie lecta suni. 
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igne combusti: qtda puer natus csl nobis, et filius daius 
est nobis9 et vocatur nomen ejtti, magni consilii Anne-
lu$t admirabilis consHiarhu, Dcus [ortis, potens, ρήη-
ceps pacis, pater [uturi sceculi ( i /ei . 9. 5. 6). lloc dc 
puro boroine dici non posse palam est vel iis, qui ad-
modum conteniiosi sunt. Nullus quippe homo a sae-
culo Deus fortis vocatus esl, ut neque tantx pacis 
princeps: nam Pacis ejus, inquit, non est imninus 
(Ib. v. 7). Id declaral rerum eventus, quia lolam 
pervasit lerram, universum raare, orbemque babila-
biiem, montes, saltus, coltes,a die illa,a qua Cliristus 
incipiens in cxlum ascensurus d ix i t : Pacem meam 
do vobit: non sicut mundus dat do vobis (Joan. 14. 
27). Cur ita loquulus est Cbrislus? Quia nimirum 
pax bominum facile solvilur, variasque habet vicis-
siludines : pax aulem ejus, firma, immola, stabilis, 
diuluma, immortalis, finem non babens, Jicel innu-
mera bella undique moveanlur, ac mille quolidie pa-
renlur insidiaa. Vcrum illius serrao, qui omnia pcrfi-
cit, boc cum cactcris eflecit. 

5. Modum etiam advenlus prcedixerunl Prophetce. — 
Non soium autem illum bominem futurum, scd eliatn 
modum adventus ejus pracdixerunt. Quia cnim ven-
lurus erat, non tonitrua, non fulmina superne millens, 
non quatiens terram , non commovens caelum, non 
portenta exbibens; sed sine strepitu nulloque conscio 
in domo fabri nasciturus erat, in domo ignobili ac 
vi l i , audi quomodo neque hoc lacucril David: Descen-
dety inquil, sicut pluvia in vellus(Psalm. 71.6), tran-
quillitatem et quietem significans.Nequeboctanlum; 
scd etiam quam mansuete et suaviler cum hominibi» 
conversaturus essct, alius propheia declarans vide 
quid dicat. Nam quia cura contumeliis, spulis, con-
viciis afficcrctur, inhonoraretur, flagellarelur, postre-
moque crucifigeretur, nulltim ullus est lalia facicn-
(em, scd omnia patienler lulit, conlumelias, insidias, 
insaniam ct imporUinum plebis illius furorem atquc 
incursum, horc omnia declaravit bis verbis: Calamum 
contrilum non confringett et linum fumigans non ex*tin-
guel, donec edticai in victoriam judicium, et in ipso 
Gentes sperabunt (Hesai. 42. 5). Alius item locum, in 
quo nascilurus erat, indical dicens : Et tu, Belhleeni, 
terra Juda, nequaquam minima es in principibtu Juda : 
ex te enim eziet dux, qui regat populum meum Israel, 
et exitus ejus ab initio α diebus swculi (Mich. 5. 2). Uic 
diviniuiem et hiimanUatem declaral: nam cum ait, 
el exilus ejus ab iniiio α diebus 8(uculif alernam ante 
&ecula exsisientiam demonstrat; cum vero ait, Extfl 
dux qui regal populum meum Israel, gencralioneoi 
secundum carnem. Ac vide rursum el bic aliam pro-
pbeliam refulgentem. Non enim dicit soium, ipsum 
esse nascilurum v sed ctiam locum nobilem fulurum 
esse, qui tunc eral ignobilis et exiguus : Nequaqmm 
enim mimma e$f inquit, in principibu* Juda. 

Totus orbis ad Belhleem videndam confluit. — Sanc 
totus orbis ad Bclbleem videndam confluit, ubi nalus 
rcpositus fu i l , nequc ulla alia quam ba;c causa esi. 
Alius iierum tempus qno venturus crat signilicavit 
his verbis : Non deficiet princeps de J uda, neque dtu 
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ημών μηδέ ύποπτον γενέσθαι τδν λόγον, άναγκαίον 
τά βιβλία τών σταυρωσάντων αύτδν Ιουδαίων είς μέ­
σον προθείναι, καί τάς περ\ αυτού μαρτυρίας έκ 
τών παρ* αύτοΐς φυλαττομένο)ν Γραφών έτι καί νύν 
ύπ' δψεσι τών άπειθούντων διεξελθείν. "Οτι τοίνυν ό 
θεδς άνθρωπος έσται, θεδς ών, πρώτος Ιερεμίας 
λέγει* Ούτος ό θεός ημών, ού λογισθήσεται έτε­
ρος πρός αυτόν. Έξεύρε πάσαν όδόν επιστήμης, 
καϊ έδωκεν αυτήν Ίακώδ τφ παιδί αυτού , καϊ 
ΊσραήΛ τφ ήγαπημένφ ύπ' αυτού. Μετά ταύτα 
έπϊ τής γής ώφθη , καϊ τοις άνθρώποις συναν· 
εστράφη. Είδες πώς άπαντα έν βραχέσι £ήμασι παρ-
εδήλωσε , κα\ δτι θεός ών άνθρωπος έγένετο, καί 
άνθρώποις συνανεστράφη , κα\ δτι καί τήν Πάλαιαν 
αύτδς ένομοθέτησεν ; Έξεύρε γάρ, φησ\ , πάσαν 
όδόν επιστήμης , καϊ έδωκεν αυτήν Ιακώβ τφ 
παιδί αυτού, καϊ ΊσραήΛ τφ ήγαπημένφ ύπ' αυ­
τού. Δείκνυσι γάρ ενταύθα δτι και πρδ τής παρουσίας 
τής ένσάρκου πάντα αύτδς ψκονόμει, καΛ πάντα αύ­
τδς έπραττε, νομοθετών, προνόων, κηδόμενος, ευερ­
γετών. "Ετερος πάλιν προφήτης , οτι ούκ άνθρωπος 
μόνον έσται, άλλ* δτι καί άπδ παρθένου τεχθήσεται, 
άκουσον πώς φησιν" Ιδού ή παρθένος έν γαστρϊ 
έξει, καϊ τέξεται νΐόν, καϊ καΧέσονσι τό δνομα 
αυτού ΈμμανονήΛ* τούτο δέ έστι μεθερμηνευόμε­
νον, [560] Μεθ* ημών δ θεός. Είτα δεικνύς δτι ού* 
φαντασία τδ φαινόμενον ήν, άλλ* αληθώς άνθρωπος, 
έπήγαγε λέγων · Αιότι πρϊν ή γνώναι τό παιδίον 
καΛεΤν. πατέρα αγαθόν ή κακόν, άπειθεΐ πονηρία 
τού έκλέξασθαι τό αγαθόν. "Οτι δέ αύτδς ούτος 
ούκ άνθρωπος μόνον , ούδ* δτι έκ παρθένου μόνον, 
άλλ' δτι κα\ έξ οΓκου Δα6\δ, άκουσον πώς κα\ τούτο 
άνωθεν προλέγει δ Ησαΐας, τροπικώς μένκεχρημέ­
νος ταϊς λέξεσι κα\ μεταφορά πολλή, προλέγει δ' ούν 
δμως· Έξελεύσεταιράβδος έκτης £)ίζης Ίεσσαϊ, 
καϊ άνθος έκ τής φίζης άναβήσεται, καϊ άναπαύ-
σεται έπ* αυτόν πνεύμα θεού, πνεύμα σοφίας 
καϊ συνέσεως, πνενμα βουλής καϊ Ισχύος, πνεύμα 
γνώσεως καϊ εύσεβείας, πνεύμα φόβον θεού έμ-
πλήσει αυτόν. Ό γάρ ΊεσααΙ ούτος πατήρ τού Δαβίδ 
ήν. Δήλον έκ τούτου δτι καί άπδ τής φυλής εκείνης ήν^ 
Ού μόνον δέ δτι άπδ τής φυλής, άλλ' δτι καί άπδ τής 
οίκίας Ίεσσαί προελεύσεται, καί τούτο προανεφώνη-
σεν, ε ίπών ΈξεΛεύσεται γαρ, φησ\,ράβδος έκ τής 
φίζης Ίεσσαϊ· ού περ\ ράβδου λέγων απλώς, άλλά 
περ\ αυτού κα\ τής βασιλείας αύτου. Κα\ δτι ού περ\ 
ράβδου τούτο εΐπεν, έδήλωσε διά τών έξης· είπών 
γ ά ρ , ΈξεΛεύσεται ράβδος, έπήγαγε · Καϊ άναπαύ-
σεται έπ αυτόν πνεύμα σοφίας καϊ σννέσεως.Ον-
δείς δέ, κάν σφόδρα ανόητος ή , τούτο έρεί, δτι έπί τού 
ξύλου ήρχετο ή τού πνεύματος χάρις, άλλ' εύδηλον 
δτι έπ\ τδν ναδν εκείνον τδν άμωμον. Διά τούτο ουδέ, 
ήξει, είπεν,άλλ* έπαναπαύσεταΐ' επειδή έλθών παρ­
έμεινε, κα\ ούκ άπέστη. *0 δέ κα\ δ ευαγγελιστής 
Ιωάννης δηλών έλεγεν · Έγώ τεθέαμαι τό Πνεύμα 
καταβαϊνον ώσεϊ περιστερά*, καϊ μένον έπ" αυτόν. 
Ού παρεσιώπησαν δέ ουδέ τήν γνώμην τήν Ίουδαΐ-
κήν, ήν έπεδείξαντο άμα τεχθέντος αυτού · ό μέν γάρ 
Ματθαίος φησιν · Άκουσας δέ Ηρώδης έταράχθη, 
καί πάσα ΊεροσόΛνμα μετ' αυτού · δ δέ Ησαΐας 
άκουσον πώς κα\ τούτο άνωθεν προανεφώνει λέγων · 
θεΛήσονσιν εϊ έγενήθησαν πνρίκανστοι · δτι παι­
δίον έγεννήθη ήμιν, νίός καϊ εδόθη ήμιν, καϊ 
καλείται τό δνομα αυτού μεγάΛης βονΛής άγγε­
λος, θανμαστός σύμβουλος, θεός ισχυρός, εξου­

σιαστής, άρχων εΙρήνης , πατήρ τού μέλλοντος 
αΙώνος. "Οτι δέ περί άνθρωπου ούκάν τις εΓποι τούτο 
ψιλού, εύδηλον καί τοΐς σφόδρα φιλονεικεΐν έθέλουσι. 
θεδς γάρ ίσχυρδς ουδείς ανθρώπων ελέχθη άπδ τού 
αίώνος, ουδέ άρχων ειρήνης τοιαύτης* Τής γάρ εΐ-
ρήνης αυτού, φησίν, ούκ έστιν δριον. Κα\ δηλοί τών 
πραγμάτων ή φύσις, δτι πάσαν επήλθε τήν γήν, πά-
σΛν θάλατταν, πάσαν οίκουμένην, πάσαν άοίκητον, 
κρί δρη και νάπας κα\ βουνούς άπδ τής ημέρας εκεί­
νης, άφ* ής άνέρχεσθαι μέλλων, πρδς τούς μαθητάς 
είπεν · ΕΙρήνην τήν έμήν δίδωμι ύμιν, ού καθώς 
ό κόσμος δίδωσι, δίδωμι ύμιν. Τί δήποτε δέ ούτως 
είπεν ό Χριστός; ή μέν γάρ τών ανθρώπων εύκατά-
λυτός έστι, καί πολλάς έχει τάς μεταβολάς · ή δέ παρ* 
αυτού βεβαία, ακίνητος, παγία, μόνιμος, αθάνατος, 
τέλος ούκ έχουσα, κα\ ταύτα μυρίων πολέμων παντα­
χόθεν άνα(&£ιπισθέντων, κα\ καθ* έκάστην ήμέραν 
μυρίων επιβουλών γινομένων. *Αλλ* δ πάντα άνύων 
αυτού λόγος κα\ τοΰτο ήνυσε μετά τών άλλων. 

γ ' . Ού μόνον δέ δτι άνθρωπος έσται, άλλά κα\ τής 
παρουσίας αυτού τδν τρόπον προεφήτευσαν. [561] 
Επειδή γάρ έμελλε παραγίνεσθαι, ούκ άστραπάς 
άφιε\ς, ού κεραυνούς άνωθεν , ού σείων τήν γήν , ού 
κλονών τδν ούρανδν, ούκ εκπλήξεις τινάς εργαζόμε­
νος, άλλ* άψοφητί καί μηδενδς είδότος έν οίκία τέκτο-
νος έτέχθη , έν οικία άσήμφ καί εύτε)εΐ, άκουσον 
πώς ουδέ τούτο παρεσιώπηοεν δ Δαυίδ είπών * Κατα-
βήσεται ώς ύετύς έπϊ πόκον, τδ άτάραχον, τδ ήσυ-
χον διά τούτου δηλών. Ού τούτο δέ μόνον, άλλά κα* 
τής τότε μετά πάντων αυτού διαγωγής τδ πράον κα\ 
επιεικές έμφαίνων άλλος προφήτης δρα τί φησιν. 
Επειδή γάρ ύβριζόμενος, έμπτυόμένος, λοιδορούμενος, 
άτιμαζόμενος, μαστιζόμενος, τελευταιον καί σταυρω­
θείς ούδένα τών ταύτα πεποιηκότων ήμύνατο, αλλ* 
έφερεν άπαντα μακροθύμως κα\ πράως, οίον τάς 
ατιμίας, τάς έπιβουλάς, τήν μανίαν, τδν θυμδν τδν 
άκαιρον εκείνου τοΰ δήμου, τάς εφόδους, ταύτα πάντα 
δηλών έλεγε · Κάλαμον συντετριμμένον ού κατεά-
ξει, καϊ λίνον τυφόμενον ού σβέσει, έως άν έκ-
βάλη είς νΐκος τήν κρίσιν, καϊ έπ* αύτφ έθνη έλ-
πιούσιν% "Ετερος δέ πάλιν κα\ τδν τόπον, έν φ έμελλε 
τίκτεσθαι, δηλοί ούτω λέγων · Καϊ σύ, Βηθλεέμ, γή 
Ιούδα , ουδαμώς ελαχίστη εϊ έν τοΐς ήγεμόσιν 
Ιούδα· έκ σού γάρ μοι έξελεύσεται ηγούμενος, 
δστις ποιμανεϊ τόν λαόν μου τόν Ισραήλ, καϊ αϊ 
έξοδοι αυτού άπ* αρχής έξ ήμερων αιώνος. Ούτος 
και τήν θεότητα καί τήν ανθρωπότητα δείκνυσι· τψ 
μέν γάρ είπεΐν, ΑΙ έξοδοι αυτού άπ" αρχής έξ ήμε­
ρων αΙώνος, τήν προαιώνιον έδήλωσε ύπαρξιν τψ 
δέ είπεΐν, ΈξεΛεύσεται ηγούμενος, δστις ποιμα-
νει τόν λαόν μου τόν Ισραήλ, τήν κατά σάρκα 
γέννησιν. Καί δρα πάλιν καί έτέραν ενταύθα προ-
φητείαν διαλάμπουσαν. Ού γάρ μόνον δτι τεχθήσεται 
είπεν, άλλ* δτι καί έπίσημον έσται τδ χωρίον, καίτο: 
ευτελές δν κα\ μικρόν Ουδαμώς γάρ ελαχίστη εί 
έν τοΊς ήγεμόσιν Ιούδα, φησί· 

Πάσα τοίνυν ή οικουμένη συντρέχει νύν loViv τήν 
Βηθλεέμ, ένθα τεχθείς ετέθη, ούδαμόθεν άλλοθεν 
άλλ' ή εντεύθεν μόνον. Άλλος πάλιν κα\ τδν και­
ρδν, έν <J> έμελλε παραγίνεσθαι, έδήλωσεν ούτως 
ε ί π ώ ν Ούκ εκλείψει άρχων έξ Ιούδα, ουδέ 
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ηγούμενος έκ τών μερών αυτόν, έως άν έλθη 
φ απόκειται. Καϊ αυτός προσδοκία εθνών, δε-
σμεύων πρός άμπεΛον τόν πώΛον αύτοΰ, καϊ 
τή έλικι τόν πώΛον τής δνου αύτοΰ · πΛυνεϊ 
έν οϊνφ τήν στολην αύτοΰ, καϊ έν αϊ ματ ι σταφν-
Λής τήν περιβοΛήν αύτοΰ · γΛαροποιοϊ οί όφθαλ-
μοϊ αύτοΰ άπό οϊνον, καϊ Λευκοί οί οδόντες αύτοΰ 
ή γάλα. "Ορα κα\ ταύτην τήν προφητείαν διαπρέ-
πουσαν. Τδτε γάρ παραγίνεται, δτε λοιπδν έπέλι-
πον ot άρχοντες οί Ίουδαΐκο\, καί ύπδ τά σκήπτρα 
τών "Ρωμαίων έγένοντο · κα\ ούτως έπληρούτο κα\ ή 
προφητεία ή λέγουσα, δτι Ούκ εκλείψει άρχων έξ 
Ιούδα, ουδέ ηγούμενος έκ τών μηρών αύτοΰ, έως 
άν έλθη φ απόκειται, τδν Χριστδν λέγουσα. Όμοΰ 
τε γάρ έτέχθη, κα\ απογραφή έγένετο εκείνη πρώτη, 
κρατησάντων 'Ρωμαίων τού Ιουδαίων έθνους, κα\ 
ύπδ ζυγδν τής οίκείας βασιλείας άγαγδντων αυτούς. 
Είτα καί άλλο παρασημαίνεται τφ λέγειν Καϊ αυ­
τός προσδοκία εθνών · παραγενδμένος γάρ τά έθνη 
πάντα έπεσπάσατο. Έμελλεν δ Ηρώδης, επιζητών 
αύτδν τεχθέντα, άναιρεΐν τά αυτόθι παιδία. Κα\ ουδέ 
τοΰτο έσίγησαν οί προφήται, άλλά πρδ πολλών προ-
ανεφώνησαν [562] τών χρόνων είπόντες, Φωνή έν 
'Ραμςί ήκούσθη, Θρήνος καί κΛαυθμός καϊ όδνρ-
μός ποΛύς · 'Ραχήλ κΛαίουσα τά τέκνα αυτής, 
καϊ ούκ ήθεΛε παρακληθήναι, δτι ούκεΐσίν. Έμελ-
λεν έξ Αίγύπτου άνιέναί" κα\ τούτο έδήλωσαν είπόν-
τες· Έξ Αίγύπτου έκάΧεσα τόν ΥΙόν μου. Άλλά 
κα\ έντόποις φανεροίς παραγενόμενος έμελλεν ευθέως 
σημεία ποιείν κα\ διδάσκειν · κα\ τούτο προανεφωνή-
θη. Άκουε γάρ Ήσαιου λέγοντος · Χώρα ΖαβουΛών, 
γή Νεφθαλεϊμ, ό Λαός ό καθήμενος έν σκότει είδε 
φώς μέγα, καϊ τοις καθημένοις έν σκότει καϊ σκιςί 
θανάτου φώς άνέτειΛεν αύτοΊς* τήν παρουσίαν αύ­
τοΰ εντεύθεν δηλών τήν έκείσε [ τήν διδασκαλίαν | , 
τήν άπδ τών θαυμάτων γενομένην αύτοϊς έπίγνωσιν. 
Είτα πάλιν έτερα θαύματα διηγούμένος, καΐδεικνύς 
πώς χωλούς έθεράπευσε, πώς τυφλούς ίάσατο, πώς 
άλαλους παρεσκεύασε λαλεϊν. Τότε άνοιχθήσονται, 
φησ\ν, όφθαλμοϊ τυφλών, καϊ ώτα κωφών άκού-
oovtai. Καί μεθ' έτερα · Τότε άλεΊται ώς έλαφος 
ό χωλός, καϊ τρανή έσται γλώσσα μογιλάλων · 
όπερ ουδέποτε γέγονεν, ή έπ\ τής παρουσίας αυτού. 
Ένίοιν δέ σημείων καί ίόικώς έμνημόνευσαν. Εισήλθε 
γούν ποτε είς τδ ίερδν, κα\ τά παιδία έτι ύπομάζια 
>:α\ άδιάρθρωτον τήν φωνήν έχοντα ήδον είς αύτδν 
ύμνους Ιερούς, ούτω λέγοντα · Οσαννά έν το7ς ύψί-
στοις · ευλογημένος ό ερχόμενος έν ονόματι Κυ-
ρίου. Τούτο άνωθεν προείπεν ό προφήτης ούτω λέγων 
Έκ στόματος νηπίων καϊ θηλαζόντων κατηρτίσω 
αΧνον,τοΰ καταλύσαι έχθρόν καϊ έκδικητήν. Όρ£ς 
πώς καθ* έαυτήν ή φύσις αγωνιζομένη καί τδν δη- » 
μιουργδν άνακηρύττουσα ή άπειρόκακος ηλικία κα\ 
μήπω διαρθρούν φωνήν δυναμένη άποστολικδν άνεδέ-
ξατο κήρυγμα; 

δ'. Επειδή δέ διαλεγόμενος άλλαχού τοις Ίουδαίοις 
διάτήν άγνωμοσύνην αυτών συνεσκιασμένως τά πολλά 
διελέγετο, ώς έν αίνίγματι κα\ παραβολαίς, καί τοΰτο 
άνωθεν προελέχθη · Φθέγξομαι προβλήματα άπό 
καταβολής κόσμου, έρεύξομαι κεκρυμμένα άπ* 
αρχής. Άλλά κα\ τήν σοφίαν τήν έν τφ δημηγορείν 
άνωθεν προανακηρύττων ό προφήτης έλεγεν · Έξ~ 
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εχύθη ή χάρις έν χείλεσί σου * κα\ Ετερος προφήτης 
πάλιν · Ιδού συνήσει ό παις μου, χαϊ ύψωθήσε-
ται καϊ δοξασθήσεται καϊ μετεωρισθήσεται σφό­
δρα. Κα\ τής παρουσίας αυτής τά κατορθώματα τά 
μετά τών σημείων γινόμενα ώς έν βραχεί διηγού μέ­
νος, πάλιν αύτδς ούτως έλεγε" Πνεύμα Κυρίου «Λ* 
έμέ, ού ένεκεν έχρισε με, εύαγγελίσασθαι πτω-
χο/ς άπέσταλκέ με, κηρύξαι αίχμαλώτοις άφεσιν 
καϊ τυφλοϊς άνάβλεψιν. Επειδή καί τδν τοσαύτα 
εύεργετούντα αυτούς έμελλον άποστρέφεσθαι είκή 
καί μάτην, ού μικρδν, ού μέγα έχοντες έγκαλείν, κα\ 
τούτο προανεκηρύχθη. Άκουε γάρ τοΰ Δαυίδ τοΰτο 
αύτδ προθεσπίζοντος ούτω καί λέγοντος · Μετά τών 
μισούντων τήν είρήνην ήμην είρηνικός' δταν 
έλάλουν αύτοις, έπολέμουν με δοφεάν. Έμελλε 
καί έπί δνου δχούμενος ούτως είς τήν πόλιν είσιέναι · 
κα\ τοΰτο άνωθεν προανεκηρύχθη ύπδ Ζαχαρίου λέ­
γοντος ούτω· Χαίρε σφόδρα, θύγατερ Σ ιών, κήρυσ­
σε, θύγατερ Ιερουσαλήμ9 Ιδού ό βασιλεύς σον 
έρχεται σοι πρανς καϊ έπιβεβτ\κώς έπϊ ύποζύγιον 
καϊ πώλον νέον. Έξέβαλε τούς πωλοΰντας τάς πε­
ριστεράς κα\ τούς κολλυβιστάς. Έποίει δέ τοΰτο αύτδ 
ζήλω τψ υπέρ τοΰ οίκου, και άμα δεικνύς δτι ούκ 
άντίθέός τίς έστιν, άλλά κα\ [563] σύμφωνος τψ Πα­
τρί · διδ κα\ έξεδίκει τδν οίκον ώς έν αύτψ καπηλείας 
τοσαύτης γινομένης. Ουδέ τοΰτο κατελείφθη άνεπι· 
σήματον, άλλά καί αύτδ δ προφήτης Δαυΐδ προαγο-
ρεύων, κα\ τήν γνώμην, μεθ 1 ής τήν έκδίκησιν έ­
πραττε, προαναφωνών λέγει · Ό ζήλος τού οίκου 
σου κατέφαγέ με. Τί τούτου γένοιτ' άν έναργέστε-
ρον; Έμελλε παραδίδοσθαι, κα\ δ κοινωνών αύτψ τής 
τραπέζης τήν προδοσίαν έργάζεσθαι. "Ορα πώς καί 
τούτο προηγόρευσεν ό αύτδς ούτος προφήτης λέγων · 
Ό έσθίων άρτους μου έμεγάλυνεν έπ* έμέ πτερ-
νισμόν. Σκόπει δέ κα\ τοΰ εύαγγελιστοΰ τήν συμ-
φωνιαν Ό εμβάψας, φησ\, μετ' έμού τήν χείρα 
αύτοΰ έν τφ τρυβλίφ, ούτος με παραδώσει. Έ μ ε λ ­
λεν δ παραδιδούς αύτδν ούχ απλώς παραδιδόναι, άλλά 
πωλών τδ αίμα τδ τίμιον, καί χρήματα υπέρ τούτου 
λαμβάνων. Ουδέ τοΰτο έσίγησεν δ προφήτης, άλλά καέ 
τά αναίσχυντα συμβόλαια, κα\ τούς λόγους, ούς πρδς 
αλλήλους έποιοΰντο, έμφαίνων, *0 θεός, τήν αϊνεσίν 
μου μή παρασιώπησης, έλεγεν, δτι στόμα αμαρ­
τωλού καϊ στόμα δολίου έ.τ* έμέ ήνοίγβη. Ό αύ­
τδς προδότης μεταγνούς ύστερον υπέρ ών έτόλμησε, 
τάτε αργύρια έ ^ ι ψ ε , και, δραμών έπ\ βρόχον ούτω 
τδν βίον κατέλυσε, χηρεία τήν γυναίκα και. όρφανία 
τά τέκνα παραδούς, κα\ έρημία τήν οίκίαν. "Ορα πώς 
καί ταύτην έκτραγψδεί τήν συμφοράν δ προφήτης 
ούτω λέγων" Γενηθήτωσαν οί υ'ιοϊ αύτοΰ όρφανοϊ, 
καϊ ή γυνή αυτού χήρα, σαλευόμενοι μετανάστη-
τωσαν οί υΐοϊ αύτοΰ, καϊ έκβληθήτωσαν έχ τών 
οίκοπέδων αυτών. Άλλά κα\ άντ' εκείνου μετ' εκεί­
νον γέγονε τις απόστολος δ Ματθίας. Κα\ τούτο πάλιν 
δ αύτδς προαναφωνεί λέγων · Τήν έπισκοπήν αύτον 
λάβοι έτερος. Προδοθέντος αυτού και. συλληφθέντος 
έκόντος, συνίσταται δικαστήριο ν πολλής γέμον παρα­
νομίας, Ιουδαίων τε κα\ τών έξ εθνών. "Ορα πώς 
κα\ αύτδ προθεσπίζει δ Προφήτης λ έ γ ω ν Ίνατί 
έφρύαξαν έθνη^ καϊ λαοϊ έμελέτησαν κενά; Ού 
ταύτα δέ μόνον προανεφώνησαν · άλλά καί τήν σιγή-ι. 
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dt fcmoribut ejus, denee veniat cui repositum est, et 
ipte extpeclalio Gentium : ligam ad vineam puUufc 
suum, et ad helicem pullum asince suce. Lavabit in vino 
stolam $uam, et in tanguine uvce pallium tuum. Jucun-
diores oculi ejus vino, et candidiores dentes ejus lacte 
(Gen. 49.10-12). Vide hanc etiam propheliam con-
grucre. Nam lunc advenit, cum jam deficerent prin-
cipes Judaici, ct sceplro Romanorum subderenlur : 
et sic iinplcbauir prophelia , qux dicit, Non deficiet 
princeps de Juda, et dux de femoribus ejut, donec »e-
niat, cui rcpositum est, de Christo scilicet loquens. 
Nam slatim atque natus esl, et descriplio illa priraa 
facia est, impcranlibus Romanis Judacorum genli, 
cum cos sub imperii sui jugum cgissent. Ilcmque nliud 
signiiicatur bis vcrbis, et ipse exspectatioGentium. Cum 
advenisset enim, omnes Genles atlraxiu Herodes, 
Jrsum natuin pcrquircns, pueros eo in loco inlerem-
pturus eral: el neque boc silueruul propbetae, sed 
mullis anlea lemporibus prajdixerunt bis verbis: Vox 
tn Rama audiia est, tuctus , fletus et clamor multus: 
Rachel plormis filios $uosy et noluit consotari, quia non 
sunt (Jer. 31. 15). Ex jEgyplo rcdilurus erat, etboc 
pra-nunliarunt dicenles : Ex JSgyplo vocavi filium 
tneum (Osee l i . 1). Conspicua in loca venturus erat, 
ut stalim ibi signa faceret el doceret: et boc quoque 
prcnuntiatum esl ; .«udi cnim Hesaiam dicentem: 
Regio Zbulon, terra Nephthalim, populus, qui sedebat 
in tencbris, vidit lucem magnam : sedenlibu* in lenebm 
et in umbra morlis lux orta est (Hesai. 9.1). Quibus 
significatur advenlus ejus in illa loca, doclrina quoque, 
cognilio, quam a miraculis acceperunt. Deipde alia 
enarrans miracula, oslendensque quomodo claudos 
curaveril, caccos sanaverit, mufos loqui fcceril, a i t : 
Tunc aperientur ocuti coscorum, el aures stirdorum au-
dient (Hes. 35 ,5) ; aliisque interposiiis, Τμηο saliet, 
inquit, sicut cervus claudus, et clara erit vox balbutien-
tium (Ib. v. 6 ) : quod scriicel numquam factum est, 
nisi in advenlu illius. Signorum ilem aliquorum spe-
cialim meminerunt: ingressus est enim aliquando in 
templum, et pueri adbuc lactentes, inexpediiamque 
adhuc babentes linguam cecinerunt in illum hymnos, 
sic dicentes, Hosanna in excelsis: benedictu* qui venit 
in nomine Domini (Matlh. 21. 9) :hoc multo antea pra> 
dixerat propheia, Ex ore, inquiens, infanltum el la-
ctentium perfecisti laudem, ut deslrua* inimicum et 
ultorem (Psalm. 8. 3). Viden' quomodo contra seipsam 
decertans natura opificem prcdicaret, et inuocens 
seias, necdum articulalam vocem emiltere valens, 
apostolicam pradicalionem susciperet ? 

4. Judceos ingratos fore prcedictum est. — Quia vero 
cum Judaeis aliquando disserens ob ingratum eorum 
animum multa subobscure quasi in aenigmaie et pa-
rabola loquulurus erat, idipsuni qnoque diu anlea 
praedictum est : Loquar proposhiones α fundatione 
mundi, eructabo abscondita ab inilio (Psalm. 77. 2). 
Quin et sapientiam ejus in concionando longis aniea 
temporibus pranunlians propheta dicebat: Diffuta 
cst gratia in labiis tuis (Psalm. 44. 5 ) : et alius iterum 
propbela: Ecce inteltiget puer meu$> et exaltabilur, et 
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giorifioabilur, et valde sublimis erit (Uetai. 52. 15). 
Advenius auicra ipsins praeclara gesta cum signis 
edita, quasi cumpendiu enarrans, ileriuu is ipse dixu: 
Spirilus Domini super me, propterea unxit me, evango 
lizarepauperibuz misitme: pradicarecaptivisremissiO' 
nem, et ccecisvisus reslilutionem {He$ai.6\. i ) . Quo-
niaro Judaji tot ab eo beneflciis affecti frusira leraere-
quc ipsum aversaturi erant, licet eom necin magno, 
nec in parvo possent argiiere, illud quoque pradi-
clum fuit: audi Davidem boc ipsum vaiicinantem bis 
verbis : Cum iis, qui oderant paccm, eram pacificm^ 
-cum loquebar illis, impugnabant me gratis (Psal. 1Ϊ9 
7). Asino vectus ingressurus crat civilatem, ct illuo 
quoque jamdiu pranuntialum fuerat a Zacbaria sic 
loquenle : Gaude multum, filia Sion; prmdka, filia 
Jerusalem : ecce rex tuus venii tibi mansuelus, vecttu 
snpra subjngalem et pullum juvenem (Zach. 9. 9). 
Ejecit vendenles columbas ct nunimularios, quod iile 
faciebat zelo domus Domini duclus, cl ut simnl os-
lenderet se non esse contrarium Deo, scd cuin Palre 
conseniicntem : quare domum vindicabat, qnod in ea 
hujusraodi negotiatio fieret: neque boc silentio praj-
tennissuin est, sed idipsum propbeta David valicina-
lus esl, ct qua menle banc sumpiurus vindiclamesset 
prxnunliavit dicens : Zelus domus tuoe comedit m 
(Psalnu 68. 10). Quid hoc manifestius fuerit? Futu-
rum eral ut proderetur, et mensre illius consors pro-
diiioncm faceret. Videquomodo boc etiam prudixerit 
bic ipse propbeta diceus : Qui edebat pane* meos, via-
gnificavii super me supplantationem (P$alm. 40. 10); 
animadverte ilem evangelislae consonantiain : Qui 
intinxit, inquit, mecum manum suam in catino, hlc nu 
tradet (Matlh. 26. 23). Non modo traditor illc ipsum 
prodiiurus erat, sed eliam sanguinem pretiosuiu ven-
diturus, accepla pro hac re pccunia : neque illud la-
cuit propbela, sed impudentia illorum pacla et ser-
mones, quos inter ge conferebant, relulit. [Nam 
ille dicebat, Quid vullis mihi dare, et ego vobis illum 
iradam; isli vcro rcsponderunt, Triginla argenteos. 
In aenigmale dicil Deus taudem meam ne tacueri$t 

quia o$ peccatoris et os dolosi super me apertum est 
(Psalm. 108. 1). Is ipsc proditor demum ob tanta fa-
cinora seipsum damnans, cum argentcos projecil, 
tum ad laqueum currens, ita vitam clausit: viduam-
qne uxorem, et filios pupillos reliquit, domumque 
desertam. Vidc quomodo et banc calamitatem tra 
gice prophela praenuntiet his verbis : Fiant fitii ejus 
orphani, et uxor ejus vidua : nutantes transferanlur filh 
ejus, el ejiciantur de habitationibus $ui$(Psal. 108.9.10). 
Post illum Matibias faclus est aposlolus, et boc ipstim 
ille pricfalus esl his verbis : Episcopalum ejus accipiat 
alier (Ib. ». 8). Tradito et comprehenso Jesu libente 
ac volente, coactum esi concilium iniquilaie plenum, 
Judicorum simul ac Gentilium : \ide quomodo id 
etiain praedixerit propbeta diccns : Quare (remuerunt 
Gentes, et popxdi mediiati sunt inania (Psal. 2. 1)7 

1 Quae clanduntur hicuncinis misquam babentur in textu 
Graeco.nec iu Kdittone savil. sed illa vetus Interpres 
legerai. 
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Neque tanlum ista prenunuarunt, sed etiam silen-
twm, quod mullis babitis eermonibus, oblatisquc cri-
imnaliouibus ille servabat, pradixil Hesaias bis ver-
bis : Sicut ovis ad occidonem duclut e$l, et txcut agnus 
coram tondenU mutiu, tic non aperuil o$ suum (Hesai. 
53. 7)* Postca corruplum judicium dcclarans, ln hiu-
mUilale, inquit, judicium ejus tublatum esl; id est, 
nullus de ipso jusle judicavit. Deinde causain cxdis' 
patefacit. Nam quia non pccealorum suorum causa 
passus est, inculpauis enim ct innoxius erat, sed pro 
mundi malis tradiius est; vide quomodo haic ambo 
subindicaverit, cum dixit : Qui peccatum non fecit, 
nec innentus est dolus in ore ejus (Hesai. 53. 9) : per 
boc enim cujus rei causa occisus sil declaravil. Sc-
quiiur el alia causa : Pro iniquUatibuB, inquil, populi 
mei ad mortem venil {Hesai. 53. 5). Neque vero lan-
tum causara cadis, sed eliam quid lucri excruce et ex 
ca?de illa accesseritoslendere volens, vide quomodo id 
prxnuntiet bis verbis: Omnes sicut oves erravimus: 
homo in via sua aberravh : ditciplina paeis ncslrw $u-
per eum : livore ejus nos omnes sanali ntmus. Deinde 
quia poenas daiuri erant Judxi flagiliorum hujusmodi, 
illud quoque declarai idem prophela cum dicit: Dabo 
improbos pro sepuliura ejus, et dimtes pro morie ejus 
(ld. v. 9J. Rursus David cum dixisset, Abjiciamusa 
nobis jugum ipsorum (Psal. 2. 3), adjecit, Qui habitat 
in ccelis imdebit eos : lunc loguetur ad eos in ira $ua, et 
in furore suo contnrbabit eos : quibus significat disper-
sionem eorum per lotum lerrarum orbem; quod eliam 
ipse Chrislus in Evangeliis declarans dicebat: Eos 
autem qui me noluerunt regnare super se, abducite hucf 

et occidile eos (Lue. 19. 27). Praeterea de cxde lo-
quuli, modum ejus non siluerunt, sed illumiindicavit 
David ita loquens : Foderunt manus meas et pedet 
meos, dinumeraverunl otnnia ossa mea (Ps. 21.17,18); 
nec iniquilatem posi mortem consequuiam reticuit: 
nam ciicit : Diviserunt sibi vestimenla mea, et super 
vesteni meam ndserunt sorlem (Psal. 21.19). 

Sepultura Christi prcedicta. — Deinde quod sepul-
ture tradcndus essel declaravil his verbis : Posuerunt 
me in lacu inferiori, in tenebrosis et in umbra morlis 
(Psal. 87. 7 ) . Cum autem resurrecturus esset, vide 
quoinodo hoc prsenunliarit: Non derelinques, ait , 
animam meam in inferno, nec dabis sanctum tuum videre 
eorruptionem (Psal. 15. 10) : alio ilem modo id He-
saias dedarat : Et Dominus, inquii, ipsum vull pu-
rificare α plaga, ostendere ei lumen , jtisiificare justum, 
quis mullis bene serviat (Hesai. 53. 10. 11). Quod 
ejus ca?des peccatorum horainum solutio fuerii, id-
ipgum etiam indicavit bis vnrbis : Et ipse peccata mul-
torum txdil (lbid. v. 12). Qnod hoiijincs a dacmo-
nibus liberarit : Et fortium, inquit, dividel spolia. 
Quod illud ipsum per mortcm eflecerit, id non ta-
cuit, sed ait : Pro eo quod in mortem tradUa est ani-
ma ejus (Ibid.) Quod loti orbi praeficiendus esset sic 
duclaravii: Et ipse hereditate possidebit multos (Ibid.) 
Deinde quoniam cum i:i iDfernuni descendissel, om-
iiia l u rk iv i i , sircpilu atque lumultu universa reple-
vi t , arccmque deslruxit; banc rem non silenlio pra-
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lcrcimt, sed niodo David dici t : Auollite portas prin-
cipes vestras, ct elevamini porlm ceternales, et introibh 
rex glorias (PtaL 23. 7 ) ; modo llesaias alilcr, Porins 
cereas confringam , et vectcs ferreos eonleram, et ape-
riam tibi thesauros lenebro$os, occuilos, invisibiles osttii -
dam tibi (Hesai. 45. 2) : sic appcllans infernuui. Nam 
eliamsi infernus esset, at sancias animas ct vasa pre · 
tiosa servabat, nempe Abrabam, Isaac cl Jacob . 
propterca thesauros appcllabai, tcnebrosos autem , 
quia nondum sol juslilias ibi fulserat, nequc de rcsur-
rectione pradicaveral. Quod post resurrectioncm nnrt 
cuni angelis consliturus esset, ηοιι cura arcbangelis, 
non cum alia administratoria virtute , sed in tbrono 
rcgio sessurus , audi quomodo David declaret: Dhit 
Dominus Domino tneo t Sede α dextrh ^meis, doucc 
ponam inimicos luos scabellum pedum tuorum ( Psal. 
109. 1). 

5. Mmio item npostolorum.—Missunis poslea erai 
apostolos, el hoc pncdixit Hesaias dicens : Quam 
speciosi pedes evangelizantium pacem , evangelizantium 
bona (Hetai. 52. 7). En qualcm laudat corporis par-
lctn, pedes, qui illos ubique portabant. Ad kcc 
commemorat David quomodo prevaluerint aposioli, 
dicens : Dominus dabil verbum cvangelizanlibus virtute 
multa (Psal. 67.12). Non enira armis, non pecuuiis, 
non robore corporis , non exerciluum copiis, ncqiie 
alio simlli modo superarunt, sed vcrbo simplici, ct 
multani babente virtutem, roiraculorum nenipe os-
tentum. Crucifixum enim prsedicantes, et imracula 
palrantes, sic orbem subegcrunt. Ideo a i t : Dominus 
dabil verbum evangelizantibus virtule multa, sic mira-
cula vocans. Nam ineffabilis virlus erat, piscalorcm, 
publicanum, tentoriorum opificem, solo prx-cepto 
morluos suscilarc, dxmoncs expellere , mortemabi-
gere, philosophorum linguam refrenare, rbelorum 
ora consuere, reges ac principes vincere , barbaris f 

Gracis, omnique naiioni impcrare. Et apposile sic 
loquulus esi: nam bxc omnia verbo illo pci fecerunl, 
et virlute niulla mortuos in vivos mularunt, pecca-
tores in justos , cancos in videntes, morbos nalurscet 
animoe nequiliam expclleiites. Deindc quod IUTC vir-
(us illis a Spirild sancio acccderet, bitic dechratur : 
Spirilu, inquit, sancto repleli erant (AcL 2. 4 ) ; ct 
viri simul atque mulieres propbelabant. Linguce ignis 
fornia visne scdenmt supra unumquemque eortuii : 
et hoc Joel diu ante prxnunliavit dicens : Effundam 
de Spirilu mco super omnem carnem, et prophctabunl 
filii vestri, ct filice vestrw visiones videbunt, el adole^ 
scenles vestri somnia somniabunt : el quidem super $er-
vos vieos, el super anciltas effundam, priusquam ve-
nial dies Domini magnus et illusiris (Joel.%. 28 ) : 
magnum et illustrcm vocans diem adventus Spiritus 
sancli, nec non eum, qui in consummatione sxcu-
lorum fultirus cst. Idcin vero ipse propbela saliilem 
per fidcm prxnunlians, neque enim illam lacuil , 
ail : Εί erit, omnis qui invocaveril nomen Domim, 3*1-
vus erii (Ibid. v. 52). 

6. Pelrus et Paulusregibus majoru, — Ubique t«r-
raram prxcoitcs mittit, ac nemo est quin audiai pra> 
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ήν πολλών μεταξύ λόγων γενομένων κα\ κατηγοριών 
είστήκει αιγών, δηλών δ Ησαΐα; έφη * Ώς πρόβα-
τον έπϊ σφαγήν ήχθη, χαϊ ώς αμνός εναντίον του 
χείροντος αυτόν άφο)νος, ούτως ούχ ανοίγει τό 
στόμα αυτού. Είτα δεικνύς τδδιεφθαρμένον τής ψή­
φου έπήγαγεν · Έν τ ή ταπεινώσει αυτού ή χρίσις 
αυτού ήρθη, τουτέστιν, Ούδε\ς αύτψ τά δίκαια έδί-
κασεν. Είτα κα\τήν αίτίαν λέγει τής σφαγής. Επειδή 
γάρ αμαρτημάτων ένεκεν ούκ έπασχεν άπερ έπασχεν, 
άμωμος κα\ άληπτος ών, υπέρ δέ τών τής οίκουμέ­
νης κακών παρεδίδοτο , σκόπει πώς αμφότερα κα\ 
ταύτα ήνίξατο είπών* "Ος άμαρτίαν ούχ έποίησεν, 
ουδέ ευρέθη δόΛος έν τφ στόματι αυτού. Διά γάρ 
τούτου έδήλωσε, τίνος ένεκα άνηρέΟη. Είτα κα\ άλλη 
αίτία· Έχ τών αμαρτιών, φησ\, τού Λαού μου ήκει 
είς θάνατον. Ού μόνον δέ τήν αίτίαν τής σφαγής, 
άλλά καΐτί κέρδος άπδ τού σταυρού καί τής σφαγής 
εκείνης γέγονε θέλων δείξαι, δρα πώς προαναφωνεί 
τούτο λέγων 4 Πάντες ώς πρόβατα έπλανήθημεν · 
άνθρωπος τή όδφ αυτού έπΛανήθη. Παιδεία είρή-
νης ημών έπ' αύτφ · τφ μώΛωπι αυτού [564] ΙμιεΊς 
πάντες Ιάθημεν. Είτα έπεί κα\ δίκας έμελλον διδό­
ναι υπέρ τών τολμημάτων τούτων οί Ιουδαίοι, κα\ 
τούτο δηλοί δ αύτδς προφήτης έν οΤς λέγει · Δώσω 
τούς πονηρούς άντί τής ταφής αύτον, χαϊ τούς 
πΛουσίους άντί τού θάνατον αυτού. Κα\ δ Δαυΐδ 
πάλιν είπών, Άποφρίψωμεν τόν ζνγόν αυτού άφ* 
ημών, έπήγαγεν · Ό κάτοικων έν ούρανοις έκγβ— 
Λάσεται αυτούς · τότε Λαλήσει πρός αυτούς έν 
οργή αύτον, καϊ έν τφ θνμφ αυτού ταράζει αυ­
τούς ' τήν πανταχού τής οίκουμένης διασποράν λέ­
γων αυτών. "Ο καί αύτδς δ Χριστδς έν τοίς Εύαγγε-
λίοις δηλών έλεγε · Τους δέ μή θελήσαντάς με βα· 
σιλεύσαι έπ' αυτών άγάγετεώδε, καϊ κατασφάζα­
τε αυτούς. Είτα επειδή τήν σφαγήν είπον, ουδέ τδν 
τρόπον τής σφαγής παρεσιώπησαν, άλλά καί αυτήν 
παρεδήλωσεν δ Δαυΐδ ούτως είπών, Ήρυξαν χείρας 
μον καϊ πόδας μον · έζηρίθμησαν πάντα τά όστά 
μον · ουδέ τήν μετά τδν σταυρδν παρανομίαν έσίγησε 
πάλιν είπών, Αιεμερίσαντο τά Ιμάτια μον έαυτοΐς, 
καϊ έπϊ τόν Ιματισμό ν μον έβαλον κλήρον. 

Είτα κα\ δτι 9άπτεσθαι έμελλε, κα\ τούτο έδήλω-
σεν είπών, Έθεντό με έν λάκκφ κατωτάτφ έν σκο-
τεινοις καΧ έν σκιςί θάνατον. Καί δτι άνίστασθαι 
έμελλεν, δρα πώς κα\ τούτο προανεφώνησε λέγων · 
Ούκ εγκαταλείψεις τήν ψυχήν μον είς #δον, ουδέ 
δώσεις τόν δσιόν σου Ιδείν διαφθοράν. Έτέρως δέ 
δ Ησαΐας τδ αύτδ τούτο πάλιν εμφαίνει λέγων · Καϊ 
Κύριος αυτόν βούλεται καθαρίσαι άπό τής πληγής, 
δεΐξαι αύτφ φώς, δικαιώσαι δίκαιον εύ δουλεύ-
σαντα πολλοίς. "Οτι τών αμαρτημάτων τών ανθρω­
πίνων λύσις γέγονεν αυτού ή σφαγή, και τοΰτο παρ-
έστησε τψ ε ίπε ίν Καϊ αυτός αμαρτίας πολλών 
άνήνεγχεν. "Οτι τών δαιμόνων άπήλλαξε τούς ανθρώ­
πους, κα\ τοΰτο, Καϊ τού Ισχυρού, φησ\, μεριεΐται 
σκύλα. "Οτι διά τού θανάτου τούτο έποίησεν, ουδέ 
αύτδ έσίγησεν, άλλά λέγει · Άνθ' ών παρεδόθη είς 
θάνατον ή ψυγ^ή αυτού. "Οτι προστήσεσθαι έμελλε 
τής οίκουμένης, καί τούτο έδήλωσε δι' ών έφη · Καϊ 
αυτός κληρονομήσει πολλούς. Είτα έπεί καταβάς 
είς τδν $δην άπαντα διετάραξε, κα\ θορύβου καί τα­
ραχής ένέπλησε, κα\ τήν άκρόπολιν κατέλυσεν, ουδέ 
τοΰτο σιγώσιν, άλλά νύν μέν δ Δαυΐδ ούτω βοφ λέ­
γων, "Αρατε πύλας, οί άρχοντες υμών, καϊ έπάρ-
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θητε πύλαι αΙώνιοι, καϊ είσελεύσεται ό βασιλεύς 
τής δόξης' νύν δέ έτέρως δ Ησαΐας, Πύλας χαλκάς 
συνθλάσω, καϊ μοχλούς σιδηρούς συντρίψω, καϊ 
ανοίξω σοι θησαυρούς σκοτεινούς*, απόκρυφους, 
άοράτονς αναδείξω σοι, τδν $δην ούτω καλών. 
Εί γάρ κα\ $δης ήν, άλλά ψυχάς έκράτει αγίας κα\ 
σκεύη τίμια, τδν Αβραάμ, τδν "Ισαάκ, τδν Ιακώβ. 
Διδ καί θησαυρούς έκάλεσε, σκοτεινούς δέ, επειδή 
ούδέπω δ τής δικαιοσύνης ήλιος ήν καταλάμψας αυ­
τόθι, ουδέ τούς περί αναστάσεως κηρύξας λόγους. 
"Οτι δέ άναστάς έμελλεν ού μετά αγγέλων στήσε σθαι, 
ουδέ μετά αρχαγγέλων, ουδέ μετά άλλης τινδς λει­
τουργικής δυνάμεως, άλλ' έπ\ τδν θρόνον καθιείσθαι 
τδν βασιλικδν, άκουσον τί φησι πάλιν δ Δαυΐδ * Εϊπεν 
ό Κύριος τφ Κνρίφ μου, Κάθου έκ δεξιών μον, 
έως άν θώ τούς εχθρούς σον ύποπόδιοντών ποδών 
σον. 

Μετά ταύτα έμελλεν αποστόλους πέμπειν * καί 
τούτο προανεφώνησεν Ησαΐας είπών, Ώς ωραίοι οί 
[565] πόδες τών εύαγγελιζομένων είρήνην, τών 
εύαγγελιζομένων τά αγαθά. Καί δρα ποίον έπαινκί 
τού σώματος μέρος, τούς πόδας, τούς πανταχού αυ­
τούς διακομίζοντας. Είτα κα\ τδν τρόπον τής κρα­
τήσεως αυτών έμφαίνων δ Δαυΐδ λέγει · Κύριος δώ· 
σει ί>ήμα τοις εύαγγελιζομένοις δννάμει πολλή· 
Ού γάρ δή δπλα κινήσαντες, ού χρήματα δαπανήσαν-
τες, ουδέ ρώμη σώματος, ουδέ στρατοπέδων πλήθει, 
ουδέ &\\ω τινί τοιούτψ περιεγένοντο, άλλά ρήματι 
ψιλώ, ρήματι πολλήυ έχοντι δύναμιν, τήν τών ση­
μείων έπίδειξιν. Τδν γάρ έσταυρωμένον κηρύσσοντας, 
κα\ σημεία εργαζόμενοι, ούτω τής οίκουμένης έ κρά­
τη σαν. Διά τούτο φησ», Κύριος δώσει £>ήμα τοΐς 
εύαγγελιζομένοις δυνάμει πολλή, τά σημεία ταύττ] 
καλών. Κα\ γάρ άφατος δύναμις ήν, τδν αλιέα κα\ τδν 
τελώνην κα\ τδν σκηνοποιδν άπδ ψιλών έπιταγμάτων 
νεκρούς έγείρειν, δαίμονας άπελαύνειν, τδν θάνατον 
άπωθείν, φιλοσόφων έπιστομίζειν γλώσσαν, Ρητόρων 
άπο£(δάπτειν στόματα, βασιλέων καί αρχόντων περι-
γίνεσθαι, βαρβάρων» Ελλήνων, παντδς γένους κρα-
τείν. Κα\ καλώς ούτως είπε. Πάντα γάρ ταΰτα ήνυον 
έκείνψ τψ £ήματι, καί τή πολλή δυνάμει μετετίθε-
σαν νεκρούς είς ζώντας, αμαρτωλούς εις δικαίους, 
πηρούς είς βλέποντας, τά νοσήματα τής φύσεως καί 
τήν κακίαν τής ψυχής άπελαύνοντες, Είτα ή δύναμις 
αύτη πόθεν αύτοίς παρεγένετο; "Οτι άπδ Πνεύματος 
άγιου, χαί τοΰτο εντεύθεν δηλούται· Πνεύματος γάρ 
ήσαν πεπληρωμένοι, φησ\, καί άνδρες ομοίως κα\ 
γυναίκες προεφήτευον · πυρδς έν είδει γλώσσαι φα-
νείσαι έκάθισαν έφ* ένα έκαστον αυτών. Καί τούτο 
Ίωήλ άνωθεν προανεφώνησεν ούτω λέγων · Έκχεώ 
άπό τού Πνεύματος μου έπϊ πάσαν σάρκα, καϊ 
προφητενσουσιν οί νΐοϊ υμών, καϊ αϊ θυγατέρες 
υμών οράσεις δψονται, καϊ οί νεανίσκοι υμών 
ενύπνια έννπνιασθήσονται. Καί γε έπϊ τούς δού­
λους μου, καϊ έπϊ τάς δούλας μον έκχεώ, πρϊν ή 
έλθεϊν τήν ήμέραν Κυρίου τήν μεγάλην καϊ επι­
φανή9 μεγάλην ήμέραν κα\ επιφανή καί ταύτην 
ούτω δηλών τήν τοΰ Πνεύματος καί τήν μέλλουσαν 
έπ\ συντέλεια φανήσεσθαι. Ό αύτδς δέ ούτος προφή­
της κα\ τήν διά πίστεως σο>τηρίαν προαναφωνών 
(ουδέ γάρ τοΰτο έσιγήθη), Καϊ έσται, φησίν, δς άν 
έπικαλέσηται τό δνομα Κυρίου, σωθήσεται. 

ς*. Πανταχού τής οίκουμένης κήρυκας άποστελεί, 
καί ούδ*\ς άνήκοος έσται τοΰ κηρύγματος · κα\ τούτο 
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προαναπεφώνηται. Άκουε γάρ τοΰ Δαυΐδ λέγοντος 
τοΰτο κα\ προφητεύοντος· ΕΙς πάσαν τήν γήν έζήΛ-
Θεν ό φθόγγος αυτών, καϊ είς τά πέρατα τής οι­
κουμένης τά βήματα αντών. Είτα δεικνύς καί δτι 
μετά εξουσίας έκήρυττον, κα\ τών τά διαδήματα πε­
ριβεβλημένων δυνατώτεροι ήσαν, άλλαχού πάλιν δ 
αύτδς λέγει · Καταστήσεις αύτοϋς άρχοντας έπϊ 
πάσαν τήν γήν. "Οτι δέ καί βασιλέων μάλλον καί 
άρχδντων κρείττους ύπήρχον Πέτρος καί Παύλος, 
δηλοί ca πράγματα. Οί γούν τών βασιλέων νδμοι κα\ 
ζώντων αυτών καταλύονται, οί δέ τών αλιέων εκείνων 
καί αποθανόντων πεπήγασι κα\ μένουσιν ακίνητοι, 
κα\ ταΰτα κα\ δαιμόνων κα\ συνήθειας χρονίου, καί 
κακίας καί ηδονής κα\ μυρίων έτερων έπιχειρησάντων 
αυτούς άναμοχλεΰσαι. Δηλών δέ πάλιν δτι καταστάντες 
άρχοντες αύτο\ δή ούτοι έπέραστοι πάσι κα\ ποθεινοΊ 
έσονται, έπήγαγε λέγων, Αιά τοΰτο Ααοϊ έξομοΛο-
γήσονταΐ σοι είς τόν αΙώνα, τουτέστιν, [566] εύ-
χαριστήσουσί σοι, καί χάριν εΓσονται πολλήν, δτι 
τοιούτους άρχοντας έδωκα ς. "Οτι δέ κα\ τδ κήρυγμα 
πανταχού κρατήσει, προαναπεφώνηται. "Ορα τδν 
Δαυΐδ τούτο σοι παριστώντα δι* ών λέγει * Αϊτησαι 
παρ' έμού, καϊ δώσω σοι έθνη τήν κΛηρονομίαν 
σου, καϊ τήν κατάσχεσίν σου τά πέρατα τής γής. 
Κα\ πάλιν άλλαχού έτερος προφήτης φησ\ τδ αύτδ 
δηλών ΠΛησθήσεται ή σύμπασα γή τού γνώναι 
τόν Κύριον, ώς ύδωρ πολύ κατακαΛύψαι θαΛάσ-
σας. Σκόπει κα\ τδ εύκολον τής υπακοής · Ού μή δι-
δάζωσιν έκαστος τόν πΛησίον αυτού, καϊ έκα­
στος τόν άδεΛφόν αύτοΰ Λέγων', Γνώθι τόν Κύριον, 
δτι πάντες είδήσουσίμε άπό μικρού έως μεγάΛου 
αυτών. Τδ ά ^ α γ έ ς τής Εκκλησίας· "Εσται έν ταΐς 
έσχάταις ήμέραις εμφανές τό δρος Κυρίου, καϊ έπ' 
άκρον τών ορέων ό οίκος Κυρίου, καϊ ύψωθήσε-
ται υπεράνω τών βουνών, καϊ ήξουσιν έπ' αυτό * 
Λαοϊ ποΛΛοϊ καϊ έθνη ποΛΛά. Καί δτι ού παγία 
έσται μόνον κα\ ακίνητος κα\ ά ^ α γ ή ς , άλλά κα\ 
πολλήν πρυτανεύσει τή οικουμένη είρήνην, κα\ αί 
μέν κατά πόλεις πολυαρχίαι καταλυθήσονται κα\ αί 
μοναρχίαι, μία δέ τις Εσται βασιλεία είς πάντας άρ-
θεϊσα, κα\ τδ πλέον αυτής έν είρήνη έσται, ού καθά­
περ έμπροσθεν · τδ μέν γάρ παλαιδν χειροτέχναι 
πάντες κα\ ρήτορες δπλα έτίθεντο, κα\ έπ\ παρατά­
ξεως είστήκεσαν · τού Χριστού δέ παραγενομένου 
πάντα εκείνα διελύθη, καί εις μέρος διωρισμένον τά 
τών πολέμων περιέστη · κα\ τούτο δή προφήτης δη­
λών τις έλεγε · Καϊ συγκόψουσι τάς μαχαίρας αυ­
τών είς άροτρα, καϊ τάς ζιδύνας αυτών είς δρέ­
πανα, καϊ ού Λήψεται έθνος έπ* έθνος μάχαιραν, 
καϊ ού μή μάθωσιν έτι ποΛεμεϊν. Πρότερον μέν γάρ 
έν τούτοις έζων άπαντες, νυν\ δέ κα\ τής τέχνης αυ­
τής έπελάθοντο, μάλλον δέ οί πλείους ουδέ έγεύσαντο 
τήν αρχήν · εί δέ τίνες κα\ εΐεν, ολίγοι κα\ ού συν­
εχείς ουδέ πολλο\, ώσπερ έν άρχή κατά πάν έθνος 
μυρίων επαναστάσεων γινομένων. Είτα δεικνύς κα\ 
πόθεν συστήσεται ή *Εκκλησία, προλέγει. *Επειδή 
γάρ ούκ επιεικείς άνθρωποι μόνον, ουδέ ήμεροι κα\ 
χρηστοί, άλλά καί άγριοι κα\ απάνθρωποι, κα\ οΤόν 
τίνες λύκοι καί λέοντες κα\ ταύροι κατά τδν τρόπον 
Ιμελλον συναγελάζεσθαι αύτοΐς, κα\ πάντες Εκκλη­
σία γίνεσθαι μία, άκουσον πώς τδ ποικίλον τής αγέ­
λης ταύτης δ προφήτης έδήλωσε ν ειπών · Τότε συμ-
δοσκηθήσεται Λύκος μετά άρνός, τδ λιτδν διά 
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τούτου τής διαίτης τών βασιλέων έμφαίνων. "Οτι δέ 
ού περ\ θηρίων έστ\ ταύτα, είπάτω Τουδαΐος πότε 
τούτο γέγονεν ουδέποτε γάρ λύκος μετά άρνδς έβο-
σκήθη · εί δέ καί έμελλε βόσκεσθαι, τί τούτο τδ τών 
ανθρώπων ώφέλει γένος; Άλλά περί τών αγρίων τδν 
τρόπον ανθρώπων λέγει, περί Σκυθών, περ\ θρακών, 
περί Μαύρων, περ\ Τνδων, περ\ Σαυρομάτων, περ\ 
Περσών. "Οτι δέ ταΰτα πάντα τά έθνη ύπδ ένα άγε­
ται ζυγδν, καί άλλος προφήτης δηλών έλεγε· Καϊ 
δουΛεύσονσιν αύτφ ύπό ζυγόν ένα, καϊ προσκυ-
νήσουσιν αύτφ έκαστος έκ τοΰ τόπου αύτοΰ. 
Ούκέτι, φησιν, έν Τεροσολύμοις μόνον, άλλά παντα­
χού τής οικουμένης· ούκέτι γάρ είς Ιεροσόλυμα 
κελεύονται άνθρωποι άπιέναι, άλλ* έκαστος οίκοι μέ­
νων, τήν λατρείαν ταύτην επιτελεί. 

[567] ζ*. "Οτι έμελλον Ιουδαίοι έκβάλλεσθαι, ουδέ 
τοΰτο σεσίγηται · καί δρα πώς καί τοΰτο προεϊπεν δ 
προφήτης" Ιδού ένύμΐνσυγκΛεισθήσονται θύραι, 
καϊ ούκ ανάψετε τό θυσιαστήριόν μου δωρεάν. 
Κα\ τίνες μέλλουσι θεραπεύειν, καί αύτδ προαναπε­
φώνηται. Άπό άνατοΛών ήΛίου, φησί, μέχρι δν-
σμών τό δνομά μον δεδόζασται έντοΊς έθνεσι · κα\ 
πάλιν, Έν παντϊ τόπφ θνμίαμα προσάγεται μοι 
καϊ θνσία καθαρά. Είδες πώς τής λατρείας τήν ευ­
γένεια ν παρεδήλωσε ; πώς τδ έξαίρετον κα\ παρηλ-
λαγμένον; καί δτι ούκ έν τόπω, άλλ' έν τρόπψ, ουδέ έν 
κνίσση κα\ καπνψ, άλλ' έν έτερα λατρεία έσται τά τής 
θεραπείας; Κα\ πώς τούτους, φησ\ν, απαντάς έπεσπά-
σαντο οί απόστολοι; δ μίαν γλώτταν έχων τήν Ίουδαι-
κήν, πώς τδν Σκύθην κα\ τδν Τ νδδν κα\ τδν Σαυ ρομάτην 
κα\ τδν θράκα έπεισε; Λαβών παράτήςτοΰ Πνεύματος 
δωρεάς τήν χάριν τής πολυφωνίας ταύτης. Κα\ τοΰτο. 
μέν περί τών εθνών περί δέ τοΰ Ισραήλ, τδ τών 
γλωσσών χάρισμα. ΚαΊ δτι ουδέ τούτο έπεσπάσατο 
τούς Ιουδαίους, άκουε πώς δείκνυσιν δ προφήτης 
λέγων Έν έτερογΛώσσοις γαρ καϊ έν χείΛεσιν 
έτέροις ΛαΛήσω τφ Λαφ τούτω, καϊ ούδ' ούτως 
είσακούσονταί μον, Λέγει Κύριος. Τί τούτου σα­
φέστερον ίδοι τις άν ; Έμελλον Ιουδαίοι άπιστείν, 
τά δέ έθνη προστρέχειν κα\ τοΰτό προεκηρύχθη. 
Άκουε τοΰ Ήσαΐου τοΰτο δηλούντος καί λέγοντος· 
Εύρέθην τοις έμέ μή ζητοΰσιν* εμφανής έγενό* 
μην τοΐς έμέ μή έπερωτώσιν. Εΐπον, Ιδού είμι, 
τφ έθνει, οί ούκ έκάΛεσαν τό δνομά μου. Περί δέ 
τοΰ Τσραήλ, "ΟΛην τήν ήμέραν έζεπέτασα τάς χεί­
ρας μου πρός Λαόν άπειθούντα καϊ άντιΛέγοντα · 
καί πάλιν, ΆνηγγείΛαμεν αύτφ ώς παιδ), ώς βίζα 
έν γή διψώση · κα\ πάλιν, Κύριε, τίς έπίστευσε 
τή άκοή ημών; καϊ ό βραχίων Κυρίου τινι άπ-
εκαΛύφθη; Ούκ είπε, τή διδασκαλία ημών, ενταύθα 
δεικνύς, δτι ούκ οίκοθεν τι έφθέγγοντο, άλλ* άπερ 
ήκουσαν παρά τοΰ θεού, ταύτα άπήγγειλαν. "Οτι 
προτιμάσθαι δει πάλιν τά ημέτερα τών εκείνων, καί 
πολλψ τιμιώτερα γίνεσθαι, κα\ τοΰτο παρεδήλωσε 
Μωΰσής είπών · ΠαραζηΛώσω υμάς έπ' ούκ έθνει, 
έπϊ έθνει άσυνέτφ παροργιώ υμάς, τήν προτέραν 
εύτέλειαν τοΰ λαού λέγων διά τού, Έπ' ούκ έθνει 
είπείν · ουδέ γάρ έθνος είναι ένομίζετο διά τήν πολ­
λήν εύτέλειαν, διά τήν μωρίαν, διά τήν άνοιαν, 
άλλ' άπδ τής πίστεως τοσαύτη γέγονεν ή μεταβολή, 
ώς εκείνων τών τιμωμένων πολλψ τιμιωτέρους φα­
νήναι. "Οτι έμελλε δάκνειν Ιουδαίους τούτο αύτδ, 
κα\ έκ τούτου βελτίους γίνεσθαι, καί τούτο εντεύθεν 
δηλούτα·. Ού γάρ απλώς ε ΐπε, Προτιμήσω, άλλ' 
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dicaiionein; et hoc ipsum praemuitiatum esl audi : 
boc prophelice dicentcm Davidem : ln omnem ter-
ram exivtl sonut eorum , ii in fines orbi* terrw verba 
eorum (Psal. 48. δ ), Ad bsec, quod cum auctoriiale 
predicarint, et ipsis regibus potentiores fuerini, ipse 
alibi docel inquiens : Conslitues eos principes super 
omnem lerram (Psal. 44. 47). Quod regibus ac prin-
cipibus majores fuerint Pctrus et Paulus, declaravit 
cvenlus. Nam regum leges eliam ipsis viventibus 
abroganlur : lcges vero piscatorum illorum, eliam 
monuorum firma? sunt, et immota? inanent; idque 
licel dxmonibus, diulurna consuetudine, vitio , vo-
luplate inuumerisque aliis iilas refringere conanti-
bus. Ut ostendat aulcm eos ipsos principes constilu-
tos, amabiles ooinibus desidcrabilcsque fore, subdil: 
Propterea populi confitebuntur tibi in swculum (lbid. 
v. 48); id esl, graiias tibi agcnl pluriraas, quod 
lales principes dcdcris. Quod pracdicalio ubique pro-
paganda -sit, id quoque preesignificalum est : audi 
Davideoi id libi dcclarantem bis verbis : Posiula α me9 

el dabo tibi gentes hereditatem luam, el possessionem 
tuam temdnos lerm ( Psal. 2. 8 ) . Idipsum item alius 
propbcta alicubi sic enunliat: Implebilur omnis ler-
ra scientia Domini, et sicut aqua mulia, quce operil ma-
ria (£/**«. 44.9). Et vide facilitatem obcdienlix : 
Non docebit, ait, unusquisque proximum snum, et 
unusquisque fratrem $uum, dicem : Cognosce Doml-
num : quia omnes cogno&cent me α ndnimo illorum, us-
que ad maximum illorum (Jer. 31.34). Firmitas Eccle-
siae his declaralur : Erit in novitsimis diebus conspi-
cuus mons Domini tupra verticem monlium domus Do-
mwi, et elevabilur tuper collet, el venient ad eam po-
puli multi et gentes multce (Hesai. 2. 2). Quod vero 
oon firma tantum, solida el immobilis futura sit, sed 
eliam raultara orbi pacem sil concilialura, quodquc 
luuc iDultorum principatus, tura monarchiaB aufe-
reoda? sim : unum aulcm in omncs regnum futurum, 
ei abundantiori pace fruiiurum, non sicul prius : 
nam priscis lemporibus artifices omncs et rhelores 
ariuis instructi erant, et in acie siabant: post advcn-
ium vero Cbristi baec omnia solula sunt, ct bella in 
consiilulam partem seoreim concesserunt; boc do-
ceus prophfila quidam dicebat: Εί confringent gladios 
§uo* in vomeres, el lanceas suas in falces : et non &u-
mel gens contra gentem gladium, el non discent ainpiim 
bellum (Ibid. v. 4). Nam prius in illis omncs exerce-
banlur : nunc autein anis ejus oblili suul; imo plu-
res eam ne vel miiiimum sunt experti : quod si qui-
dam sint, i l l i admodura pauci suol ; at olim in omni-
bus gentibussexcenlxsediliones excilabamur. Deinde 
el unde conslitucnda sit Ecclesia prscdicit. Quia enim 
non mansueli tanium, miles ei urbani bomines; sed 
etiani feri et inbumani, moribusque similes lupis, 
leouibus et lauris, cum ipsis convenluri erant, et 
omnes unam Ecclesiam constiiuluri, audi quomodo 
gregis iilius varietatem propbela declaraverii: Tunc, 
inquil , pascentur simul lupus cum agno(He*ai. 44.6), 
quo frugalem rcgum vilam indicat. Quod auiem bscc 
non de feris dicta sint, dicat Judaeus quandonam boc 

faciuni sit : nunoquam enim lupus cum agno coin-
pascuus fuil : quod si etiara futurum esset, ut cum 
illo pasceretur, quid hoc humano generi profuturum 
esset? Sed de feris boniipibus id dictum esf, deScy-
lliis , Thracibus, Mauris, Indis, Sauromatis, Per-
ste. Quod aulem omnes gentes sub uno jngo fu-
tura? cssent, alius prophcta declaravit bis v^rbis : 
Et $ervient ei sub jugo uno, et adorabunt illum unus-
quisque e loco suo (Sop/ion. 3. 9). Non ullra, inquit, 
Jerosolymis eolum, sed ubique terrarum. Neque 
enim postea Jerosolymam jubebunlur homines adire, 
sed quisque domi manens bunc cullum pracstabit. 

7. JtuUeorum ejectio pradicta. — Quod Juda3i c j i -
ciendi essent, neque hoc prffilermissum silenlio fuit: 
vide quomodo cl boc pracdixerii propbcla : Ecce in 
vobi$ concludentur janum, et non accendelis altare me -
um gratis {Malach. 4. 40). Quinam porro bunc cu!-
tum exhibituri essent sic prenunliatum cst: Ab ori-
ente $oli$ usque ad occidentem, nomen meum glorifica-
tum e$t in gentibus: et in omm loco incensum mifii of-
fertur, et hostia puraflbid. 44j.Videsquomodocullus 
nobiliialem declaravil? quomodoexcellentiam et niu-
lalionem ejus? Quod non in loco, sed in moribus, 
neque in nidore et fumo, sed in alio culiu nostra fu-
tura sint ministeria. Et quomodo illos omnes, dicet 
quispiam, atlraxerunt apostoli ? Qui non nisi unam 
linguam habebat, nempe judaicam , quomodo Scy-
tham, Induai el Sauromalam docerc poluit ? Accepto 
ncnipe per Spirilum sanctum linguarum mullarum 
dono. Et hoc quidem de Gcnlibus : de Israele iiem 
donum linguarum : quod autem neque boc atlraxerit 
Judxos, audi quo paclo declaret propheta dicens: ln 
variit linguis et aliis labiis loquar populo huic , et ne-
que Μ audient me, dicit Dominus (Hes. 28. 44). Quid 
hoc manifesiius videri possil ? Erant Judati increduli 
futuri, et Gentes ad fidem advolalurx: et boc quoquc 
pnEsigniiicaiura est : audi Hesaiam boc ila decla-
rantem : lnventtu $um ab iit, qui me non quarutU: 
manifestatus *um iis, qui me non iiiquirunt. Dixi, ecce 
tgo sum, ad gentem , quas non invocavil nomen meum 
(Uesai. 65. 4). De Israeleautcm: Toladie expandi ma-
nus meas ad gentem non credentem et cotdradicentem 
(/Wd.2); ac rursum: Annunliavimuseiutpuero : sicut 
radix in terra sitienii (Id. 53. 2 ) ; ac rursum, Do-
mine, quis credidil audilui nostro ? Et brachium Domi-
ni cui revelatum ett (Ibid. v. 4)? Non dixit doclri-
naB noslrae , ubi ostendil eos non ex sc loquulos esse, 
sed ea, quae a Deo audierant annuntiasse. Quod no« 
slra Judaicis prxferenda ac multo prasianliora sint f 

declaravil Moyses bis verbis : In wmulalionem dedu-
catn vos in non gente; tn gente insipiente irrilabo vo$ 
(Deut. 32. 21) : priorem populi vililaieni indicans 
cum d ic i l , In non gente : non eiiim gcns pulabatur 
esse ob vilitalcm nimiam, ob insipieoliam, ob araen-
tiam. Sed mutauo lanta a fide facu est, ut hi bono-
rabiliores appareanl i is , qui tunc lionorabanlur. Hoc 
acgre laturos Judaeos , et inde meliores fuluros, ex 
bis eliam declaralur : non enim simpliciler dixit, 
anieponam; sed simul boc ipsum declarani, et qua-



*23 s. JOANNIS CHRYSOSTOMI 

lemcumque binc fuluram emendationem indicans, In 
armulalionem, inquit, deducam vos tn non gente (Deut. 
32.21); ac si diceret, Tanta dabo ipsis bona, ui vos 
aemulalione corripiamini, et ut mordeamini. Uoc ila-
que meliores ipsos reddidit. Nam qui divisum mare, 
scissas peiras, aerem mutatum , el tot tanlaquc pro-
digia vidcrant; imo vero qui filios suos immolaverant, 
<jui ipsi Beelphegor in i i i a i i fuerant, mullisque prae-
sligiis operam dederanl; hi postquam ηοβ accessi-
mus, longeque prastanliorcs suis res exbibuimus, 
amulaiionc d u c t i , et meliores effecti sunt, atque se 
continuerunt; ila ut ea quie nec prophelarum moni-
l i s , ncc prodigiorum ostentis terrili fccerant, jam 
aemulatione nostri recle faciant. Nemo itaque illorum 
jam filios immolat, nemo ad idola acccdit, vel vitulum 
adurat. Yirginitatis decor in Yelcri Tesiamento ne 
noininabatur quidem ; cum autem in Novo splendi-
dus fuiurus esset, vide quoroodo id prccdicat David : 
A/ferentur regi virginet post eam, adducentur in tem-
plum regis (Ptal. 44.16). Sed neque sacerdotum no-
mcn lacuit, episcoporum dico : Conslituam enim 
principes tuo$ in pace, et episcopos tuos in juUilia 
(Ilescd. 60. 17). 

8. Judicii exlremi prwdiclio. — Venlurus eral ra-
lioncm exaclurus ab bominum gencre, el speciatim 
a Judscis; altende quomodo ei boc ipsum valicinen-
lur tum David, tum Malacbias, qui sic a i t : Εί ingres-
tus ett iicut conflatorium, ticul herba fullonum, et 
purgabit avgentum et aurum (Malach. 3. 3 ) : Pauli 
verbis afOnia loquilur , qui sic habet: Dies enim decla* 
rabily quia in igne revelatur(i. Cor. 5.13). David vero, 
Deus manifesle veniet (Psal. 49. 3 ) , secundum ejus 
advenlum pnedicans : nam primus advcntus cum 
mulla allemperatione fuit , socundue non item ; sed 
borroris lcrrorisquc plenus erit, angeiis precurren-
tibus, *jusque praesentia ceu fulgur omnia occupante. 
Nam ticut fulgur, inquit, exil ab vriente, et apparet 
usque ad occidentem, ita erit adventus Filii homim* 
( Malth. 24. 2 7 ) : quo declaralur ejas splendor, qui 
semetipsam anminciat. Hoc David indicans dicebat, 
Deus manifeste veniel ( Psal. 49. 3 ) . Deinde fulurum 
cjus judicium significans sic proseqwtur : Ignit in 
eontpectu ejut exardescet, et in circuitu ejut tempeslas 
vaiida (Ibid.). Supplicia Bicmoravi t , eplefldorem jam 
indical . Advocabit ccelum desurtum, et terram discer-
nere poptdum $uum (Ib. v. 4) : hic terram vocat genus 
bumanum , sub hxc cum toto hominum genere Ju-
daeos annumerans : *nam ad iflos quoque respicit; 
banc subjungit: Congregate itii sanctos ejus, qui ordi-
nant tettamentum eju$ super tacrificia: el annuntiabunt 
ca>ti juttiliam ejus:quoniamDeusjudexest (lb.v.5.) Ad-
veniu suo sacrificiorum cultum sublalurus et repro-
balurus erat, ut nostrum boc sacriflcium induceret; 
audi quomodo et haec prxdlcia s int : Sacrificium ei 
cblationem noluhli : eorpu$ atrtem aptatfi mihi (P$al. 
39. 7 ) : quod eiiam alibi dicebat: Popidus quem non 
cognoti servivit miki, in audiiu auris obedmt mihi 
(PuU. 17. 45), id esl, non mare divisum, non petras 
scissas videns, sed audiens apostolos meos. Et bic 
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rursum, Corpus autem aplasti ndhi. Post baec slatiin 
adjecit, Tunc dixi, ecce venio. ln eapile iibri scripttm 
e$t de me (PsaL 39.10). Duo aulem bic indicanlur, ct 
venlurum esse, ct lunc venturum esse, cum sacrificia 
rejecla fuerint, quod lunc conligit, cum principaius 
Judaicus in Romanum transiil. Invenimus eliam Ba-
ruch de adventu ejus ita loquentem : ln terra visus 
est, et cum hominibu*conversatu$e$t (Baruch 3.58). Ait 
quoque Moyses : Prophetam vobis excilabil Dominus 
Deus ex frairibus vestris sicut me: ipsum audielis tn 
omnibus. Et eritt omnis anima, quce non audierit pro-
phelamillum, exierrninabitur de populo suo (Deut. 18. 
18). Yides boc in nullo alio impletum, quatn in boc 
lantum. Nam mulli propbetx surrexerunl, el omnibua 
inobsequentes fuerunt, nihilque propterea passi sunt. 
Huic aulem quia non obedierunl Judaei, palabundi, 
errantes, fugiiivi, exsules ubique vagantur. Vide 
namque quomodo exclusi sint a civhate, atque a pa-
ternis legibus et consuotudimbus , cum ignominia, 
turpitudine, et ullionis poena. Qux vero sub Vespa-
siano et Tilo passi sunl, ne enarrari quidem possunt, 
ila omncm calamilatern excedit illa tragoedia. Et im -
pletum est propheticum illud : Omni$ qui non audieril 
prophetam illum, extemdnabiiur. Jdeo apud illos omnia 
in solitudinem versa, quia prophetam illum non au-
dierunt. Quod resuscitalurus sit omoes, dcclaravit 
Hesaias his verbis : Resurgenl morlui, el excitabuntur 
qui in sepulcris tunl. Ros enim qui α te medidna ipsis 
e$i (Hesai. 26.19). Neque hoc tantura, sed quod post 
crucem , posl caedem clariores res ejus futura sint f 

quodque post resurrectionem latius propaganda sil 
pradicaiio (pracdiclum est). Quia enira ligatus est, 
proditus a discipulo, sputis el contumeliis affectus, 
vcrberaius, crucifixus, et quanlum in illis fuit ne se-
pultune quidem iradilus, ac vestimenla ejus divtee-
runt milites, quia in suspicioncm tyraonidis vocatus, 
ei quasi blasphemus obiit; (quasi tyrannus scilicet ) f 

Omnis enim t qui se regem facit, contradicit Casan 
(Joan. 19.12); rursum (quasi blasphemus) Ecce v vo$ 
audittis blaspfiemiam ejus ( Maltk. 26. 65 ) ; quia, i n -
quam 9 haBC omnia eventura eranl, audiiorem exci-
lans, et ad Oduciam pra?parane; oe Cimueris, inquit, 
borum causa : illius enim, qui crucifixus, flagellatus, 
a latronibus contamelia affectus, in blasphemiae su-
spicionero vocalus occieus esi; illius, inquam, res tali 
conditione post mortem et post resurrectionem erunt, 
ut nemo negaverit eum honore magno repletum esse. 
Hoc ulique sic conligit, quod diu ante pranunlians 
propheia dicebat: Erit radix Jes$as9 et qui exswrgei ut 
imperet Gentibus: in ipso Gentet sperabunt, et erit re-
quies ejus honor (Hesai. 11 .10) ; ac si diceret: hoc 
genus mofiis diademate honorabilius esi. Imperalo-
res enim posilo diademate, crucero suscipiunt, syin-
bolum mortis i l l ius: in purpura crux , in diadematc 
crux, in precibus cruxv in armis cru i , in sacra mensa 
crux, et ubiqne terrarum crux plus quam sol refulgel. 
Et eril requies ejus honor. 

9. Ai non bujusraodi sunt res humana% imo in bis 
contra prorsus accidit. Nam vivenlibus i i s , qui gloria 



δμοΰ και τούτο δηλών, καΛ τήν έκ παραζηλώσεως 
γενησομένην αύτοΐς οπωσδήποτε διόρθωσιν, Παρα-
ζηΛώσω υμάς, φησΛν, έπ' ούκ έθνει' ώσε\ έλεγε ι 
Τοσαύτα δώσω αύτοϊς αγαθά, ώς υμάς ζηλότυπη σαι, 
ώς υμάς δηχθήναι. Τοΰτο γοΰν αυτούς και βελτίους 
έποίησεν. 01 γάρ θάλατταν σχιζομένην, πέτρας 0η-
γνυμένας, αέρα μεταβαλλόμενον, κα\ τοσαΰτα τε­
ράστια θεωροΰντες, μάλλον δέ οί τά εαυτών τέκνα 
θΰοντες, κα\ τ φ Βεελφεγώρ τελούμενοι, καί μαγγα-
νείαις πολλαΐς προσσχόντες, ούτοι, επειδή προσ-
ήλθομεν ήμεΐς, κα\ πολλώ προτιμότερα τά ημέτερα 
εκείνων γέγονεν, ούτως άπδ τής ζηλοτυπίας έδήχθη-
σαν κα\ βελτίους έγένοντο καί συνεστάλησαν, ώστε 
δσα μή κατώρθωσαν προφητών άκούοντες καί τε­
ράστια [56*8] βλέποντες, ταΰτα έκ τής πρδς ημάς ζη­
λοτυπίας κατορθώσαι. ΟύδεΊς γοΰν αυτών ού τέκνα 
σφάζει νΰν, ούκ είδωλοις προστρέχει, ού μόσχον προσ­
κυνεί. Τδ τής παρθενίας σεμνδν έπ\ μέν της Παλαιάς 
ουδέ μέχρις ονόματος ή ν έπ\ δέ τής Καινής έπε\ 
έμελλε δϊιαλάμπειν, δρα πώς κα\ τοΰτο προλέγει δ 
Δαυΐδ ούτω λ έ γ ω ν 'Απενεχθήσονται τφ βασιΛεϊ 
παρθένοι οπίσω αυτής, άχθήσονται είς ναόν βα­
σιλέως. Άλλ' ουδέ αύτδ τδ τών Ιερέων δνομα άπεσιώ-
πησε, τδ τών επισκόπων λέγω. Καταστήσω γάρ 
τους άρχοντας σον έν είρήνχι, φησ\, καϊ τούς επι­
σκόπους σον έν δικαιοσύνη. 

η'· "Ε μέλλε παραγίνε σθαι κα\ εύθ ύ νας άπαιτεΐν τδ τών 
ανθρώπων γένος, κα\ μετά τών άλλων κα\ Ιουδαίους. 
"Ορα πώς και αύτδ προλέγει δ τε Δαυΐδ, δ τε Μαλα-
χίας· δ μέν ούτω λέγων · Καϊ εΙσήΛθεν ώς χι,Υνευτή-
ριον,'ώς πόα πΛυνόντων, καϊ διακαθαριει τδ άργύ-
ριον καί τό χρυσίον, συγγενή τοΐς Παύλου είπών γρά­
φοντος ούτως · Ή γάρ ήμερα δηΛώσει, δτι έν ανρϊ 
αποκαλύπτεται · δ δέ Δαυΐδ, Ό θεός εμφανώς ήξει, 
πάλιν τήν δευτέραν αύτοΰ παρουσίαν άνακηρύττων. 
*Η μέν γάρ πρότερα πολλήν είχε τήν συγκατάβασιν 
ή δέ δευτέρα ούχ ούτως, άλλά φρίκης γέμούσα καί 
καταπλήξεως, έκ τών προτρεχόντων αγγέλων, τής 
παρουσίας αύτοΰ δίκην αστραπής πάντα καταλαμ-
βανούσης. "Ωσπερ γάρ ή αστραπή, φησίν, εξέρχε­
ται άπό άνατοΛών, καϊ φαίνεται έως δνσμών, ού­
τως έσται ή παρουσία τού Τ Ιού τον άνθρωπου * 
τδ περιφανές ταύτη δηλών, τδ αύτοάγγελτον ού γάρ 
δεΐται τοΰ κηρύξοντος, άλλ' αυτή έαυτήν δείκνυσι. 
Τοΰτο τοίνυν κα\ δ Δαυΐδ έμφαίνων έλεγεν · Ό θεός 
εμφανώς ήξει. Είτα κα\ τδ δικαστήριον υπογρά­
φων τδ μέλλον, επάγει κα\ λέγει · Πύρ ενώπιον αυ­
τού κανθήσεται, καϊ κύκΛφ αυτού καταιγϊς σφο­
δρά. Είπε τάς τιμωρίας, λέγει κα\ τδ λαμπρόν 
ΠροσκαΛέσεχαι τόν ούρανόν άνω, καϊ τήν γήν 
τού διακριναι τόν Λαόν αυτού, γήν ένταΰθα τδ γέ­
νος τών ανθρώπων λέγων. Εΐτα μετά τοΰ παντδς 
γένους κα\ τδ Ίουδαικδν αριθμών (πρδς γάρ αυτούς 
κα\ αποτείνεται), πάλιν επάγει λέγων Σνναγάγετε 
αύτφ τούς δσίονς αυτού, τούς διατιθεμένους τήν 
διαθήκην αυτού έπϊ θυσίαις' καϊ άναγγεΛούσιν 
οϊ ούρανοϊ τήν δικαιοσύνην αυτού, δτι ό θεός κρι­
τής έστιν. "Έμελλε παραγενόμενος τήν διά θυσιών 
λατρείαν έκβάλλειν, κα\ μή προσίεσθαι *, ταύτην 
δέ τήν ήμετέραν δέχεσθαι. "Ακουσον πώς κα\ περ\ 
τούτων προανεφωνήθη · θυσίαν καϊ προσφοράν 
ούκ ήθέΛησας, σώμα δέ κατηρτίσω μοι. "Ο κα\ 
άλλαχού δηλών έλεγε · Ααός, ον ούκ έγνων, έδού-
Λενσέ μοι, είς άκοήν ώτίον ύπήκονσέ μον · τουτ-

• O l b . καί μ.ή προσίεσθαι. Savil. καί πρώεσΟαι. 
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έστιν, ού θάλατταν δρών σχιζομένην, ού πέτρας 0η -
γνυμένας, άλλ' άκουσας τών αποστόλων τών έμών, 
Κα\ ένταΰθα πάλιν, Σώμα δέ κατηρτίσω μοι. Είπών 
δέ τοΰτο, έτι προστίθησι κα\ λέγει· Τότε εϊπον, Ιδού 
ήκω · έν κεφαΛίδι βιΰΛίου γέγραπται περϊ έμον. 
Δύο γάρ δή ταΰτα εντεύθεν δηλοΰται, κα\ δτι παρ-
έσται, καί δτι τότε, δταν έκβληθώσιν αί Ουσΐαι· δ 
καί γέγονε τής αρχής μεταπεσούσης τής Ιουδαϊκής 
έπ\ τήν Τωμαΐκήν. Εύρομεν δέ κα\ τδν Βαρούχ περί 
τής παρουσίας αύτοΰ λέγοντα ούτως · Έπϊ τής γής 
ώφθη, καϊ τοις άνθρώποις συνανεστράφη. Αέγει 
δέ καί δ Μωΰσής, Προφήτην ύμιν [509] αναστήσει 
Κύριος ό θεός έκ τών άδεΛφών υμών ώς έμέ · α ύ ­
τοΰ άκούσεσθε κατά πάντα. Καϊ έσται, πάσα 
ψνχή* ντ*ς ούκ ακούει τού προφήτου εκείνου, 
έξοΛοθρευθήσεται έκ τού Λαού αυτής. Όρφς τοΰτο 
έπ' ούδενδς συμβάν, ή έπ ' αύτοΰ μόνου; Κα\ γάρ πολ­
λοί προφήται άνέστησαν, κα\ πάντων παρήκουσαν, 
άλλ' ουδέν fπαθόν τούτου δέ παρακούσαντες οί 
Ιουδαίοι, άλήται κα\ πλανήτες, φυγάδες κα\ μετ-
ανάσται περιέρχονται πανταχού. "Ορα γάρ* πολιτείας 
ήλλοτριώθησαν, έθών πατρφων κα\ νόμων, έν ατιμία 
κα\ αισχύνη κα\ κολάσει καί τιμωρία. Ά δέ έπ\ 
Ούεσπασιανοΰ κα\ Τίτου πεπόνθασιν, ουδέ είπεΐν 
ένι· ούτω πάσαν συμφοράν υπερέβη ή τραγφδία 
εκείνη, κα\ τδ προφητικδν έπληροΰτο · δτι Πάς, δς 
άνμή άκούση τού προφήτου εκείνου, έξοΛοθρευ­
θήσεται. Διά τοι τοΰτο τά εκείνων ήρήμωται, επειδή 
τοΰ προφήτου παρήκουσαν εκείνου. "Οτι αναστήσει 
πάντας, κα\ τοΰτο έδήλωσε ν Ησαΐας ε ί π ώ ν 'Ανα-
στήσονται οί νεκροί καϊ έγερθήσσνται οί έν τοΤς 
μνημείο ις. Ή γάρ δρόσος ή παρά σού ϊαμα αύτοΤς 
έστιν. Ού μόνον δέ ταΰτα, άλλ' δτι κα\ μετά τδν 
σταυρδν, μετά τήν σφαγήν λαμπρότερα έσται τά 
κατ' αύτδν, δτι μετά τήν άνάστασιν μάλλον επιδώσει 
τδ κήρυγμα. Επειδή γάρ έδεθη, προεδόθη ύπδ μαθη­
τού, ένεπτύσθη, έλοιδορήθη, έμαστιγώθη, άνεσκο-
λοπίσθη, ούδ' εις τάφον, τό γε είς εκείνους ήκον, 
ήξιώθη τεθήναι, τά ιμάτια αύτοΰ διεμερίσαντο οί 
στρατιώται, έπ\ υποψία τυραννίδος τδν βίον κατέλυ-
σεν, ώς βλάσφημος, ώς τύραννος · Πάς γάρ ό ποιών 
εαυτόν, φησ\, βασιΛέα, άντιΛέγει τφ Καίσαρι· 
κα\ πάλιν, Ίδε, ύμεις ήκούσατε τήν βΛασφημίαν 
αυτού · έπε\ τοίνυν ταΰτα πάντα έμελλε συμβαίνειν,^ 
διεγείρων τδν άκροατήν κα\ θα^εϊν παρασκευάζων, 
μή φοβηθής, φησ\, τούτων ένεκα· τοΰ γάρ σταυρω-
θέντος, τοΰ μαστιγωθέντος, τοΰ ύπδ ληστών λοιδδρη-
θέντος, τοΰ έπ\ ύπολήψει βλασφημίας άναιρεθέντος 
τοιαύτα έσται τά πράγματα μετά τήν τελευτήν, μετά 
τήν άνάστασιν, ώς μηδένα άντειπεΐν,. δτι ού πολλής 
έμπέπλησται τής τιμής. Τοΰτο γούν καν έγένετο. 
"Οπερ δή καί πό^^ωθεν προαναφωνών δ προφήτης 
έλεγεν "Εσται ή βίζα τού Ίεσσαϊ, καϊ ό άνιστά-
μενος άρχειν εθνών · έπ' αύτφ έθνη έΛπιούσι, καϊ 
έσται ή άνάπαυσις αυτού τιμή. Ώσε\ έλεγεν Αύτδ 
τδ εΐδος τής τελευτής διαδήματος έστι τιμιώτερον. 
Οί γοΰν βασιλείς διαδήματα άποτιθέμενοι, τόν σταυ­
ρδν άναλαμβάνουσι, τδ σύμβολον αύτοΰ τής τελευτής· 
έν πορφυρίσι σταυρδς, έν δίαδήμασι σταυρδς, έπί 
ευχών σταυρδς, έπί δπλων,σταυρδς, έπ\ τής τραπέ^ 
^ ς τής ίεράς σταυρδς, καίπανταχοΰ τής οικουμένης 
ό σταυρδς υπέρ τδν ήλιον διαλάμπει. Καϊ έσται ή 
άνάπαυσις αυτού τιμή. 

Φ ..Άλλ' ού τά ανθρώπινα τοιαύτα, άλλ' απεναντίας 
εΓωθε γίνεσθαι. Ζώντων μέν γάρ τών εύδοκιμούντων^ 
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κοΛ τά εκείνων ανθεί· τελευτησάντων δέ, συγκατα-
λύεται κα\ τά εκείνων. Κα\ τούτο ούκ έπ\ πλουσίου, 
ούκ έπ\ άρχοντος, άλλ* έπ' αυτού τού βασιλέως ίδοι 
τις άν. Καί γάρ κα\ οί νόμοι αυτών καταλύονται, 
κα\ αί είκόνες άμαυρούνται, κα\ ή μνήμη αυτών 
σβέννυται, κα\ τδ δνομα αυτών έν λήθη, κα\ οί προσ­
ήκοντες έν καταφρονήσει, εκείνων τών δπλα κινούν-
των, τών τψ νεύματι μετατιθέντων δήμων κα\ πό­
λεων κα\ [570] πραγμάτων καταστάσεις, τών avat-
ρείν κυρίων, τών άπαγομένους άνακαλεΐσθαι δυνα­
μένων. 'Αλλ' δμως άπαντα καταλύεται, εί κα\ πρδ 
τούτου εύδοκίμει. Έ π \ δέ τού Χριστού πάν τουναν­
τίον. Πρδ μέν γάρ σταυρού έν κατηφεία τά πράγματα 
ήν, Ιούδας προέδωκε, Πέτρος ήρνήσατο, οί λοιποί 
φυγάδες έγένοντο. μόνος μεταξύ τών έχθρων άπελαμ-
βάνετο, πολλοί πιστεύσαντες άπήλθον είς τά οπίσω. 
Επειδή δέ έσφάγη κα\ έτελεύτησεν, ινα μάθης δτι 
ού ψιλδς άνθρωπος τις ήν δ σταυρωθείς, κα\ λαμπρό­
τερα κα\ φαιδρότερα γέγονε κα\ υψηλότερα πολλψ. 

# 0 μέν ούν κορυφαίος τών αποστόλων πρδ τοΰ σταυ­
ρού ουδέ θυρωροΰ άπειλήν ήνεγκεν, άλλά μετά το­
σαύτην μυσταγωγίαν έφησεν αύτδν μή είδέναι · μετά 
δέ τδν σταυρδν τήν οίκουμένην περιέδραμεν εντεύ­
θεν μυρίοι δήμοι μαρτύρων έσφάγησαν, έλόμενοι 
μάλλον άποθανείν, ή φθέγξασθαι άπερ έφθέγξατο ό 
κορυφαίος τών αποστόλων, μιάς θυρωροΰ δείσας άπει· 
λήν. Ούτως έξ εκείνου πάσαι χώραι κα\ πάσαι πό­
λεις, κα\ έρημος κα\ οικουμένη κα\ άοίκητος τδν 
έσταυρωμένον άνακηρύττομεν κα\ βασιλείς κα\ 
στρατηγοί κα\ άρχοντες κα\ ύπατοι, κα\ δούλοι κα\ 
ελεύθεροι, κα\ ίδιώται καί σοφο\ κα\ άσοφοι, κα\ 
βάρβαροι κα\ τά ποικίλα τών ανθρώπων γένη, κα\ 
λοιπδν δσην ήλιος έφορ$ γήν, ταύτην δή τήν τοσαύ­
την έπέδραμε, τδ δνομα κα\ ή προσκύνησις, ίνα 
μάθης τί έστιν, Έσται ή άνάπανσις αυτού τιμή. 
"Ο δέ τδ σώμα δεξάμενος εκείνο τδ σφαγέν τόπος, 
σμικρδς ών κα\ σφόδρα βραχύς, μυρίων αυλών 
βασιλικών έστι σεμνότερος, κα\ αύτοίς τοίς βασι-
λεύσι τιμιώτερος · Καϊ έσται ή άνάπανσις αύτον 
τιμή. Τδ δέ παράδοξον, ούκ έπ' αύτοΰ μόνον, άλλά 
κα\ έίϊ\ τών μαθητών αυτού τδ αύτδ τούτο δή γέγο­
νεν. 01 γάρ αγόμενοι κα\ περιαγόμενοι, οί κατα-
φρονούμενοι, καί δεσμούμενοι, οί τά μυρία πά­
σχοντες δεινά, τελευτήσαντες αυτών είσι τών βασι­
λέων τιμιώτεροι · καί πώς, σκόπει εντεύθεν. Έν τ$ 
βασιλικωτάτη πόλει 'Ρώμη, πάντα άφιέντες, έπ\τούς 
τάφους τοΰ άλιέως κα\ τού σκηνοποιοΰ τρέχουσι κα\ 
βασιλείς κα\ ύπατοι καί στρατηγοί · κα\ έν τή Κων-
σταντινουπόλει δέ ουδέ πρδς τούς αποστόλους εγγύς, 
άλλά παρ' αυτά τά πρόθυρα έξω άγαπητδν είναι ένό-
μισανοί τά διαδήματα περικείμενοι τά σώματα αυ­
τών κατορύττεσθαι, κα\ γεγόνασι θυρωροί λοιπδν τών 
αλιέων οί βασιλείς, καί έν τή τελευτή ούκ αίσχύνονται, 
άλλά κα\ έγκαλλωπίζονται, ού μόνον αύτο\, άλλά καί οί 
Ικγονοι εκείνων. Καϊ έσται, <ρησ\ν, ή άνάπανσις αυ­
τού τιμή. Τότε τής τιμής τδ μέγεθος δψει, δταν κα­
τά μάθης αύτοΰ τού θανάτου τδ σύμβολον, τού θανά­
του τού επαράτου, τοΰ θανάτου του πάντων θανάτων 
αίσχίστου · τούτο γάρ μόνον τής τελευτής τδ είδος 
ύπδάράν Εκείτο. Οίον τι λέγω· τώνάμαρτανόντωντδ 
παλαιδν οί μέν έκαίοντο,οι δέ έλιθάζοντο,οί δέ έτέρψ 
τρόπψ τιμωρίας τδν βίον κατέλυον · δ δέ άνεσκολοπι-
σμένος κα\έπ\ ξύλου κρεμάμενος, ού τοΰτο μόνον ύπέ-
μεινε τδ χαλεπδν, δτι τοιαύτη έκολάζετο καταδίκη, 
άλλ' δτι κα\ επάρατος δ τοιούτος ήν. Έπικατάρα-

ARCHIEP. CO.NSTANTINOP. m 
τος γάρ, φησ\, πας ό κρεμάμενος έπϊ ζύ.Ιον. Άλλ 1 

δμως τδ έπάρατον τοΰτο, τδ άπευκτδν, τδ τής έσχα­
της τιμωρίας σύμβολον, νύν γέγονε ποθεινδν κα\ έπ-
έραστον. Ουδέ γάρ ούτω στέφανος βασιλικός καλλωπί­
ζει κεφαλήν, ώς σταυρδς παντδς [571] κόσμου τιμιώ-
τερος ών · κα\ δ άπαντες έπεφρίκεσαν πρώην, τούτου 
νύν τδ σχήμα ούτως εστίν άπασι περιμάχητον, ώς παν­
ταχού τοΰτο εύρίσκεσθαι παρά άρχουσι,παρά άρχομέ-
νοις, παρά γυναιξί, παρά άνδράσι, παρά παρθένοις, 
παρά γεγαμημέναις, παρά δούλοις, παρά έλευθέροις. 
Καί γάρ συνεχώς αύτδ άπαντες έγχαράττουσιν έπί τοΰ 
τών μελών ημών επισημότερου μέρους, κα\ ώσπερ έν 
στήλη έπί τοΰ μετώπου καθ* έκάστην ήμέραν διατυ-
πούμενον περιφέρουσιν. Ούτος έν τή ίερ# τραπέζβ, 
ούτος έν ταίς τών Ιερέων χειροτονίαις, ούτος πάλιν 
μετά τοΰ σώματος τού Χριστού έπ\ τδ μυστικδν δεί-
πνον διαλάμπει · τοΰτον πανταχοΰ χορεύοντα ίδοι τις 
άν, έν οίκίαις, έν άγοραίς, έν έρημίαις, έν δδοίς, έν 
δρεσιν, έν νάπαις, έν βουνοίς, έν θαλάττη καί πλοίοις 
κα\ νήσοις, έν κλίναις, έν Ιματίοις, έν δπλοις, καί έν 
παστάσιν, έν συμποσίοις, έν σκεύεσιν άργυροΐς, έν 
χρυσέοις, έν μαργαρίταις, έν τοίχων γραφαίς, έν 
σώμασιν άλογων πολλά πεπονηκότων, έν σώμασιν 
ύπδ δαιμόνων πολιορκουμένων, έν πολέμοις, έν είρή­
νη, έν ήμέραις, έν νυξίν, έν τρυφώντων χορείαις, έν 
σκληραγωγουμένων φρατρίαις · ούτω περιμάχητον 
άπασι γέγονε τδ θαυμαστδν τούτο δώρον, ή άφατος 
αύτη χάρις. Ουδείς αίσχύνεται, ούκ έγκαλύπτεται 
έννοών, δτι θανάτου τοΰ επαράτου τοΰτο σύμβολον, 
άλλά πάντες τούτψ καλλωπιζόμεθα μάλλον ή στεφά-
νοις καί διαδήμασι κα\ μυρίαις μαργαριτών περιβο-
λαΐς ·,ούτως ού μόνον ούκ έστι φευκτδς, άλλά καί πο-
θεινδς κα\ έπέραστος κα\ περισπούδαστος άπασι, κα) 
πανταχοΰ διαλάμπων και διεσπαρμένος έν τοίχοις 
οίκων, έν δροφή, έν βίβλοις, έν πόλεσιν, έν κώμαις, 
έν ταίς άοικήτοις, έν ταίς οίκουμέναις. Έδέως άν ούν 
έροίμην τδν "Ελληνα λοιπδν , πόθεν τής καταδίκης 
ταύτης, τοΰ θανάτου τοΰ επαράτου τούτου τδ σύμ­
βολον άπασι ποθεινδν, περισπούδαστον, εί μή μεγάλη 
τοΰ σταυρωθέντος ή δύναμις ; 

ι'. Εί γάρ μηδέν είναι τούτο σύ νομίζεις κα\ άναι-
σχυντείς έτι, καί πρδς τήν άλήθειαν άντιβλέπεις, καί 
πρδς τδ φώς τυφλώττεις , φέρε σοι δείξωμεν κα\ έξ 
άλλης υποθέσεως ήλίκον τοΰτό έστι. Ποίας δή ταύτης; 
Έστι τοίς δικάζουσι πολλά βασανιστηρίων είδη, ξύ-
λον, Ιμάντες, δνυχες, μολιβδίδες , δι' ών ξέουσι τά 
σώματα κα\ διασχίζουσι τά μέλη καί έξαρτώσι. Τίς 
γοΰν άν έλοιτο ταύτα είς οίκίαν άγαγείν ; τίς δ1 άν 
καταδέξαιτο χειρδς άψασθαι τών ταύτα εργαζομένων 
δημίων, ή πλησίον γενέσθαι ίδείν ;ούχ\ μυσάττονται 
οί πλείους, ένιοι δέ κα\ οίωνίζονται, καί ουδέ τής 
αφής, ουδέ τής δψεως ανέχονται; ού πό££ω φεύγου-
σιν; ούκ άποστρέφουσι τδ δμμα ; Τοιούτον δή τι καί 
δ σταυρδς ήν τδ παλαιδν, μάλλον δέ τούτων πολύ χα-
λεπώτερος · δπερ γάρ έφθην είπών, ούχ απλώς θανά­
του, άλλά θανάτου τού επαράτου τούτο σύμβολον ήν. 
Πόθεν ούν, είπε μοι, πάσιν ούτω νύν περισπούδα­
στος, πάσιν ούτω ποθεινδς γέγονε, πάντων προτιμό­
τερος; 

Αύτδ δέ,τδ ξύλον εκείνο, ένθα τδ άγιον έτάθη σώ­
μα καί άνεσκολοπίσθη, πώς έστι περιμάχητον άπασι; 
κα\ μικρόν τι λαμβάνοντες έξ εκείνου πολλοί, και 
χρυσώ κατακλείοντες, κα\ άνδρες καί γυναίκες τών 
τραχήλων έξαρτώσι τών εαυτών καλλωπιζόμενοι, 
καίτοι καταδίκης σύμβολον τδ ξύλον ήν, καίτοι (572] 
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fruunlur, res eorum florent; iis vero iuoriuis, pereunt 
el omnia. Quod non in divite, neque in principe tan-
tmn, sed in ipso Imperalore animadverias. Elenitn et 
lcges eorum abroganlur, ct imagincs obscurantur, 
memoria eorum exstinguitur, nomen in oblivionem 
venit, clienies despiciualur : illorum scilicel qui prius 
arma moverant, qui nuiu solo populos, urbes resque 
publicas mnlaverant, quibus licebat el occidere, et ad 
supplicium duclos a morte liberare. Atlamen h&c 
omnia pereunt, licet anlea floruerinl. At secus in 
Cbrislo : nam ante crucem iu luctu res erant, Judas 
prodidii, Pelrus negavit, reliqui fugerunt, solus ille 
iuter inimicos comprehensus est, niulti cx i is , qui 
crcdidcrant, relrorsum abierunt. Postquam aulem 
occisus vilam clausit, ut discas eum, qui crucifixus 
est, non purum hominem fuisse, rcs cjus clariores, 
illuslriores ac sublimiores evaserunt. Aute crucem 
princeps aposlolorum, ne osliaria? quidem minas tulil, 
sed posi tantam iniiiationem, aiebai se nescire quis 
esset: post crucem vero orbem lerrarum peragravit: 
binc innumeri populi martyrum jagulati sunt, prae-
optanles occidi, quam ea loqui, quae loqnutus fuerat 
princeps apostolorum, unius ostiariae terrore supera-
lus. Hinc omnes regioncs, et omnes cmlales, deser-
lum, habitata et inbabitata lerra, cruciGxum praedi-
camus. Reges, duces, principes, consules, l iberi , 
servi, idiotae, sapienles, insipientes, barbari, variaque 
horainum genera, demum universa, quam sol respicit, 
lerra lam ampla hoc nomine et ejus adoraiione fre-
quenlatur, ut discas quid si t , Erii requies ejus honor. 
Locus autem, qui corpus illud occisum recepit, licet 
admodum parvus et angustus, innumeris regum aulis 
venerabilior, ipsisque regibus preliosior : Et erit re-
quies ejus honor. Quodque mirabile dictu est: id non 
jpsi tanlum, sed etiam discipulis ejus contigil: nam 
qmYiducebanluret circumagebantur, contempii, vin-
cti, ionumeris malis affecti, posl mortem ipsis regi-
bus honorabiliores sunt. Id quomodo fiat perpende : 
m regia urbe Roma, missis aliis omnibus, ad sepul-
cra piscatoris ct tenioriorura opificis accurruut Im-
peralores, consules, exercituum duces : Conslantino-
poli vero 1 non prope apostolos v sed foris ad ipsa 
limina optaverunt i i , qui diademate redimiuntur, 
corpora sua sepeliri: atque ila Imperatores piscaio-
mm osliarii facli sunt: sic in obilu hoc non dedecori, 
sed honori sibi esse putant non solum ipsi, sed eliam 
eorum nepotes. Et erit, inquit, requie* cjus honor. Tunc 
bonorismagmludinem videbis, cum morlis ejus symbo-
lum didiceris : mortis , inquam , maledict*, mortis 
omnium ignominiosissimae. Hoc quippe solum morlis 
gemts malediclo obnoxium eral. Exempli causa, fa-
cinorosorum olim alii comburebantur, alii lapidaban-
tur, alii alio supplicii gcnere vitam claudebaul : 
crucifixue autem, in ligno pendens, non id solum 
mali paliebaiuf, quod eam subirel damnationem, sed 

1 De Ecclesia SS. Apostolorum, in cujus porlicu sepuHi 
crant imperatorcs, quamque alii a constaulmo, a Coosian-
tio alii slruclam voluut, vide i.angiura in Coiislantinopoli 
sua. 

QUOD CHRISTUS SIT DEUS. 82<i 
quod raaledictus esset: Maledkius cnim, inquit, omnu 
qui pcndel in ligno. (Deut. 21. 25). Attamcn maledi-
clum illud exsecrabilc, exlremi supplicii symbolum, 
nunc desiderabile amabileque factum est. 

Crum signi usus ubique frequenliuimus. — Nibil 
enim imperaloriam coronam sic exornat, ut crux 
universo mundo preliosior : et quod omnes olim 
exhorrescebanl, ejus nunc fignra iia cerlaiim exqui-
rilur ab omnibus, ut ubique reperiatur, apud princi-
pes et subditos, apud niulieres et viros, apud virgi-
ncset nuplas, apud servos et liberos : nam illud oranc* 
signum frequenter impriinunl in membrorum nobiliori 
parlc; ei iu fronte ceu in columna figuralwm quotidto 
circumferunt. Hoc in sacra mensa , hoc in sacerdo-
(um ordinalionibus, boc rursum cum corpore Gbrisli 
in mystica cocna refulget. Hoc ubique celebratum 
videre est, in domibus, iu foro, in deserlis, in viis, 
in monlibus, in saltibus, Sn collibus, in mari , in 
navibus, in irisulie, in leclis, in veslimenlis, in armis, 
ia thalarais, in conviviis, in vasis argenleis et aureis, 
inmargarilii>,inparietumpicturis, in corporibus bru-
lorum male affeclis, in corporibns a dacmone obsessie, 
in bellis, in pace, in diebus, in noclibus, in choreis 
tripudiaiilium , in sodaliiiis sese maccranlium ; adeo 
certalim douum boc mirabile, ejusque ineffabilem 
graliam omnes perquirunl. Ncmo pudore afficitur, 
vel erubescit dum cogilat hoc maledictae morlis sym-
bolum esse; sed illo omnes magis exornamur, quam 
coronis, dtadematibue, el mille margaritarum raoni-
libus : ita non modo non aversamur crucem, scd 
eliam amabilis illa desiderabilisque omnibus c s l : 
ubique illa fulget, in parietibus domorum , in tectig, 
in libris, in urbibus, in vicis, in incultis , in cultis 
locis. Hic libentcr Genlilem interrogarem , undcnam 
f i t , ut damnalionis maledictaeque mortis symbolum, 
omnibus ita amabile optabilcque sil ? 

10. Quod si nihil hoc esse putas, si adhuc impu-
dens manes, veritalemque aversaris, alque ad luineu 
cseculis : age libi alio argumento eommonstra;nus, 
quantum sit illud. Quale illud argumenlum? Sunt 
judicibus multa supplicioruin genera, ligmun , lora, 
ungues, plumbata, quibus corpora laceranl, membra 
discerpunt alque suspendunt: quisnam vellet ba3C in 
domum suam iuferre ? Quis vcllct carnificis haec agen-
lis manura conlingere, yel ut id videret, propius 
accedere? Annon plerique bscc exsecrantur, aliique 
binc male omiuanlnr, ac neque taclum, neque aspc-
ctura feronl? Annon etiam procul fugiunt, ei oculos 
ayertunl? Talisolim cruxeral, imoillismultogravior. 
Nam, ut ante d ix i , non tanlum morlis, scd eliarn 
maledictae morlis symbolum erat. Unde ergo, dic 
roibi, jam ila desiderabilis optabilisquc facia esl, 
omnibusque anteferiur? 

VeroB crucis parlicuLz ab omnibus exquhitce. — IIIud 
vero ipsum lignum, in quo sacrum corpus passum 
el cruciiixum est, cur cerlatim omnes adcunt? Gur 
parliculam ejus mulli suraenles auro inclusam , tuiu 
viri tuin nmliercs a collo suspendunt ad ornatum : 
elsi damnaiiouis ct ultionis syinbolum boc lignuui 
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fucriit A l qui omoia facit, et immnlat ea, qui orbein 
ex lanla nequilia iranslulit, et lerram cxlum eflecit, 
eliam rcm hanc \ ilupcrio plenam, et mortem oninitim 
ignominiosissimam supra caclos adduxit. Ha?c igilur 
omnia pr.cvidens propbeia dicebat: Et erit requies 
ejus honor. Hoc quippe morlis symbolum, nequc enim 
iiucm laciam ila loqucndi, multis benedictionis argu-
inenlum eflectum est, et omnimoda? firmitatis murus, 
djaboli lelbifera plaga, dacmonum frxnum, camus 
adversariarum virtiittira. Hoc mortom sustulit, boc 
infcrni portas xreas confregit, vecics ferreoe con-
tr iv i t , diaboli arcem deslruxit, peccali nervos cxci-
d i t , lolum orbem damnationi subjcctum eripuil, 
•mmissam diviuilus nalure noslre plagam curavil. 
Quid dico? Quod non potuere mare divisum, petras 
scissae, acr mulatus, manna quadraginta annis tot 
hominum millibus erogalum v lex et alia signa cum in 
descrlo, tum in Palaeslina facta, h«c potuit crux, 
non in una gentc, sed in toto orbe; crux, inquam, 
malcdictum symbolum, omnibus horrendum, omni-
bus exsecrandura, post cruciOxi niortero potuit omnia 
nullo negotio perGcere. Neque baec solummodo , sed 
ea, quae postea sequula sunt, ejus virtutem declarant. 
Orbem cnim lerrarum, qui quoad virtutem sierilis 
erat, nec melius se babebat, quam deserlum , cum 
noo posset quidpiam boni parerc, statim paradisum 
et malrem fccundissimara eflecit. Et hoc diu ante 
pranunliavit propbela his verbis : Lxtare, sterilis, 
quas non paris: erumpe et ctama, qucs non parlum, 
quia mulli filii deserlw magit, quam ejut qwe habet 
uirum (Hesai. 54.1). Quod vero cum talem eam fecisset, 
legem ipsi dederit multo prastamiorem priori , id 
minime tacuerunt prophetx : ac vide quid praesigni-
iicaverint : Disponam eis testanientum novum, non se~ 
cundum testamentum , quod dUposui patribus eorum in 
die qua manum eorum apprehendi, ul educerem eos de 
terra ASgypti: quia ipsi non manzerunt in teslamcnto 
meo , et ego neglext eos, dicit Dominus. Qwa hoc est 
lestamentumquod disponam ei$t dant leges measinmente 
eorum, et in corde eorum intcribam ea$ (Jer. 5 i . 52). 
Deinde subiiam muiationem et docirinam facilem de-
clarans a i t : Et non docebunt unusqtmque proximum 
$uum, et unutquisque fralrem suum, dicens, cognosce 
Dominum, quia omnes scienl me α parvo tptorum uzque 
ad magnum ipsorum. Quod in advenlu suo peccalorum 
veniam daturus esscl, hoc itera sic pranunciavit pro-
pbcla : IIoc erit ipsis α me testumenlum, cum auferam 
tmquitates ipsorum, et peccalorum eorum non recor-
dabor amplius (Jer. 31. 34). Quid bac re manifesiius 
esse possit ? Vocationem quippe genlium, novae legis 
supra veterem excellenliam, facililatem accessus, cre-
dentium graliam, el donum in baptismo factum bis 
valiciuiis significavil. 

11. Quod vero qui haec fecii, is ipse postea judex 
ndfuiurus sit, perpende quomodo el boc praenuncient 
PropneLx, neque enim id silenlio praetermiserunl, 
alii quidem videnles eum iu eo ipso habitu, quo vcn-
ttirus cral ; alii vcrbis eum prxsignificanlcs. Nam 
ha;iicl ctiam in raedio barbaroruni Babyloniorum vi-

AncniEP. CONSTANTINOP. m 
det ipsum in nubibus vcnieniera : audi illius PropbcLc 
verba : A*piciebam, inquit, el ecce quasi filhu hominis 
venien$ in nubibus, et pervetdl usqne ad antiquum dic-
rum, et ante eum oblalus est. Et datus est ei principa-
tus el rtgnum et omnes populi, tribus, UngwB ipsi ter-
vient (Dan. 7. 13). Et judicium ejus iia subindical : 
A$piciebam donec throtu positi sunt, et libri aperti tunt: 
et fiuvius igneu* manabat in conspeclu ejus : mitte 
millia minislrabant ei, et dccies millies dena miUia 
atsistebani Nequc boc lantuin narrat, sed quem 
justi babiluri sunl honorcm sic describit: Ei judicium 
dedii sanctU Altissimi, et regnum obtinuerunt sancti. 
Malacbias vero boc judiciuro per ignera futurum csse 
declarat bis verbis : Ecce ipse ingreditur sicut ignis 
conflaloni, et ucul herba fullonum (Malach. 3. 2). Vi -
dislin' propbelarum accuraiionem, quomodo omnia, 
quac futura sunt, annunliare praeoccuparint ? Quo-
modo ergo adbuc incredulus manere audes, talibus 
acceplis cjus virlulis demonstralionibus, cum verbo 
videas lamdiu ante ptoiuntiata, resque videas acci-
dere verbis consonas, ita ut nihil omnioo excidai? 
Quodque bxc non figmenta noslra sint, testificantur i i , 
qui prirai libros acccperunt, et euamnum conserrant, 
inimici noslri, abnepolesque eorum qui Domioum 
crueilixerunl : qui libros, inqaam, apud se relinent 
ei conservant. Et qui Vieri possil, dicet quispiam, 
ul libros babenles non credant? Quia lunc eltam, CUIII 
eum mirabilia operanlem viderent, non credidcruni: 
sed hoc non esl crimen ejus cui non creditur 9 sed 
eoruin magis, qui in meridie cacculiu.nl. Nam et bune 
mundum in medio proposuil, inslrumcnlum oroni 
concinnitate elaboratum, vocem undique emiiletis, ei 
creatorem pradicans : et lamen quidam bomincs 
sunt, qui vel automaia esse dicunl, vel borum crea-
liouem alque providentiam hominibus adscribunl; 
alii vcro forlunx, fato, genesi, vel siellarum conver-
siouibus. Vcruni hoc crimen non in opificem cadil, 
sed in eos, qui inier tot remedia adhuc extremis la-
borant morbis. Quemadmodum enim bene affectus 
animus quid faclo opas sil videt, nec niuliis ad boc 
eget adjuaientis ; sic iraprudens ac slupidus, eliamsi 
innumeros babcat magislros, affeciibus pneoccupa-
tus, in csccilale perscverat. Hoc igitursemper videas, 
non in bac re solum, sed in aliis quoque. Quol enim 
sunt, qui cum nullam audissent legem , bonesie ac 
legilime vixerunt ? Alii vero a pueritia ad exlremam 
usque seneclutem in legibus educaii, eas violandi 
numquam bnem fecerunt. Hacc el apud veteres con-
ligerunt: nam Judxi innumeris signis et miraculis 
non meliores elfecli sunl; NiniviLnc vero una solum 
audiia voce resipucrunl, el a peccatis liberali sunl. 
Hoc eliam videre esl non iu nobilibus lanlum vins, 
sed etiara in obscuro loco natis. Quania doctrina 
non imbutus est Judas ? et lamen prodilor factus est. 
Quam admonilioncm habuit lairo ? allamen in cruce 
Cbrislura confessus est, et regnum ejus prxdicayil. 
Nc igitur a corruplorum bominum mente reruni ju-
dicium facias ; sed ab ipsa rerum verilatc congrucn-
lem calculum pouas de iis , qui rccta consilia sunt 
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CONTRA JUDiEOS ΕΤ GENTILES, QUOD CIIRKTUS SIT DEUS. «27 
τιμωρίας ί Άλλ* ό πάντα ποιών χα\ μετασκευάζων 
αυτά, ό τήν οίκουμένην έκ τοσαύτης κακίας μεταθε\ς, 
κα\ τήν γήν ούρανδν έργασάμενος, ούτος κα\ τδ πρά­
γμα τούτο έπονείδιστον δν κα\ πάντων θανάτων αί-
σχιστον υπέρ τών ουρανών ανήγαγε. Ταύτ' ούν άπαντα 
προορών δ προφήτης έλεγε · Καϊ έσται ή άνάπαν­
σις αύτον τιμή. Τούτο γάρ τδ τού θανάτου σύμβο­
λον (ού γάρ παύσομαι συνεχώς τούτο λέγων) έγένετο 
ευλογίας ύπόθεσις πολλής, κα\ παντοδαπής ασφαλείας 
τείχος, διαβόλου καιρία πληγή, δαιμόνων χαλινδς, κη-
μδς τής τών αντικειμένων δυνάμεως · τούτο θάνατον 
άνείλε, τούτο τοΰ $δου τάς χαλκάς πύλας συνέκλασε, 
τούς σιδηρούς μοχλούς συνέθλασε, τοΰ διαβόλου τήν 
άκρόπολιν κατέλυσε, τής αμαρτίας τά νεΰρα έξέκο-
ψεν, ύπδκαταδίκην κειμένην τήν οίκουμένην άπασαν 
έξήρπασε, θεήλατον φερομένην κατά τής φύσεως τής 
ημετέρας πληγήν ανέστειλε. Τί λέγω; άπερ ούκ ίσχυσε 
θάλασσα σχιζομένη, πέτραι ^ηγνύμεναι, άήρ μετα­
βαλλόμενος, κα\ μάννα έπ\ τεσσαράκοντα έτεσι τ ο -
σαύταις χιλιάσι διαδιδόμενον, κα\ νόμος, καί έτερα 
σημεία καί έν έρήμω καί έν Παλαιστίνη γενόμενα , 
ταύτα ίσχυσεν δ σταυρδς, ούκ έν έν\ έθνει, άλλ' έν 
πάση τή οικουμένη, σταυρδς τδ έπάρατον σύμβολον, 
τδ πάσι φευκτδν,τδ πάσιν άπευκτδν, τδ έπονείδιστον, 
ίσχυσε, μετά τδ τελευτήσαι τδν σταυρωθέντα, πάντα 
ευκόλως έργάσασθαι. Ού ταΰτα δέ μόνον, άλλά κα\ τά 
μετά ταΰτα δείκνυσιν αύτοΰ τήν ίσχύν. Τήν γάρ οί­
κουμένην άγονον ούσαν κατά τδν τής αρετής λόγον, 
καί έρημου γής ουδέν άμεινον διακείμενη ν, ουδέ είς 
τδ τεκείν τι χρηστδν προσδοκώσαν, άθρόον παράδει­
σον κα\ μητέρα πολύπαιδα πεποίηκε. Καί τοΰτο άνω­
θεν προεδήλωσεν δ προφήτης ούτω λέγων · Εύφράν-
θητι, στείρα, ή ού τίκτονσα- βήξον καϊ βόησον, 
ή ούκ ώδίνονσα, δτι ποΛΛά τά τέκνα τής έρήμον 
μάΛΛον, ή τής έχούσης τόν άνδρα. "Οτι τοιαύτην 
έργασάμενος, νόμον έδωκεν αυτή πολλώ τοΰ προτέρου 
βελτίονα, ουδέ τοΰτο έσίγησαν οί προφήται · και δρα 
τί προαναφωνοΰντες είρήκασι · Αιαβήσομαι αύτόΐς 
διαθήκην καινήν, ού κατά τήν διαθήκην ήν διε-
θέμην τοΐς πατράσιν αυτών, έν ήμερα έπιΛαβο-
μέτον μον τής χειρός αυτών έξαγαγειν αυτούς 
έκ γής Αϊγύπτον · δτι αύτοϊ ούκ ένέμειναν έτ 
τή διαθήκη μον, κάγώ ήμέΛησα αυτών, Λέγει Κύ­
ριος. "Οτι αύτη ή διαθήκη, ήν διαθήσομαι αύτοΐς, 
διδούς νόμονς μον εϊς τήν διάνοιαν αυτών, καϊ 
έπϊ καρδίαν αυτών επιγράψω αυτούς. Είτα καί 
τήν άθρόαν μεταβολήν, κα\ τήν μετ 1 ευκολίας διδα­
σκαλίαν παραδηλών έλεγε · Καϊ ού μή διδάξωσιν 
έκαστος τόν πΛησΙον αυτού , καϊ έκαστος τόν 
άδεΛφόν αυτού, Λέγων, Γνώθι τόν Κύριον, δτι πάν­
τες εϊδήσονσΐ με άπό μικρού αυτών έως μεγάΛον 
αυτών. "Οτι αμαρτημάτων έμελλε διδόναι συγχώρη-
σιν άπασι παραγενόμενος,κα\ τοΰτο πάλιν προανεφώ­
νησεν δ προφήτης ούτως ε ι π ώ ν Αύτη αύτοΐς ή παρ' 
έμού διαθήκη, δταν άφέΛωμαι τάς ανομίας αυ­
τών, καϊ τών αμαρτιών αυτών ού μή μνησθώ έτι. 
Τί τούτου σαφέστερον γένοιτ άν ; Τήν κλήσιν γάρ 
τών εθνών, τήν ύπεροχήν τού καινού πρδς τδν πα­
λαιδν νόμον, τήν εύκολίαν τής προσαγωγής, τών πι-
στευσάντων τήν χάριν, κα\ τήν δωρεάν τήν διά τοΰ 
βαπτίσματος γενομένην, διά τούτων ένέφη νε τών προ£-
^ήσεων. 

[573] ια'."Οτι αύτδς ούτος δ ταΰτα έργασάμενος, αύ­
τδς παρέσται καί κριτής μετά ταΰτα, δρα πώς κα\ αύτδ 
προαναφωνούσι · καί γάρ ουδέ τοΰτο παρέδραμον, οί 
μέν όρώντες αύτδν έν αύτφ τώ σχήματι, φ μέλλει 
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παραγίνεσθαι, οί δέ διά βημάτων αυτών π4^οαναφω-
νούντες. Ό μέν γάρ Δανιήλ, κα\ ταύτα έν μέσω βαρ. 
βάρων τών Βαβυλωνίων, όροι αύτδν έπί τών νεφελών 
ερχόμενο ν · καί άκουε τών βημάτων αυτών τοΰ προ­
φήτου· 'Εθεώρονν, φησί, καϊ Ιδού ώς ΥΙός άνθρω­
πον ερχόμενος έπϊ τών νεφεΛών, καϊ έρθασεν 
έως τού ΠαΛαιού τών ήμερων, καϊ ενώπιον αυ­
τού προσηνέχθη , καϊ αύτφ εδόθη ή άρχή καϊ ή 
βασιΛεία, καϊ πάντες οί Λαοϊ, φνΛαϊ, γΛώσσαι 
αύτφ δονΛεύσονσι. Κα\ τδ κριτήριον δέ αύτοΰ υπο­
γράφων φησίν · 'Εθεώρονν έως δτον θρόνοι ετέθη· 
σαν, καϊ βίδΛοι άνεφγβησαν · καϊ ποταμός πν-
ρός είΛκεν έμπροσθεν αυτού · χΙΛιαι χιΛιάδες 
έΛειτούργονν αύτφ, καί μύριαι μνριάδες πάρει-
στήκεισαν αύτφ. Ού μόνον δέ, άλλά κα\ τήν τιμήν 
δείκνυσιν, ήν μέλλουσιν Ιχειν οί δίκαιοι, λέγων · Καϊ 
τό κρΐμα έδωκεν άγίοις 9 Υψίστου, καϊ τήν βασι-
Λείαν κατέσχον οί άγιοι. Ό δέ Μαλαχίας, κα\ δτι 
διά πυρδς έσται τδ δικαστήριον εκείνο, παρίστησι 
λέγων Ιδού αυτός είσπορεύεται ώς πύρ χωνεν-
τηρίον, καϊ ώς πόα πΛννόντων. Είδες άκρίβειαν 
προφητών, πώς άπαντα προλαβόντες άνεκήρυξαν τά 
συμβήσεσθαι μέλλοντα ; Πώς ούν έτι τολμάς άπιστείν, 
τοιαύτας λαβών αύτοΰ αποδείξεις τής δυνάμεως, βή­
ματα πρδ τοσούτου χρόνου άναφωνηθέντα, κα\ πρά­
γματα τοίς 0ήμασι συμβαίνοντα βλέπων, κα\ ουδέν 
δλως δια πεσόν; Κα\ δτι ού πλάσματα ημέτερα μαρτυ-
ροΰσιν οί τά βιβλία κα\ πρώτοι δεξάμενοι καί νύν 
κατέχοντες, εχθροί τε δντες, κα\ τών έσταυρωκότων 
έκγονοι, καί νύν αυτά κατέχοντες κα\ διατηρούντες. 
Καί πώς ού πιστεύουσι, φησίν , έχοντες τά βιβλία ; 
"Οτι κα\ τότε θαυματουργοΰντα βλέποντες ούκ έπί-
στευον. Άλλά τοΰτο ού τοΰ άπιστουμένου έγκλημα, 
άλλά τών έν μεσημβρία μέση τυφλωττόντων · έπε\ 
καί τδν κόσμον τοΰτον είς μέσον προέθηκε, παναρ-
μόνιον δργανον, φωνάς πανταχόθεν άφιέντα, καί τδν 
δημιουργδν άνακηρύττοντα· καί δμως τινές τών αν­
θρώπων είσίν οί μέν αυτόματα πάντα λέγοντες, οί δέ 
άγέννητα τά δρώμενα, οί δέ δαίμοσιν έπιγράφοντες 
τήν τούτων δημιουργίαν κα\ πρόνοιαν, άλλοι τύχη κα\ 
ειμαρμένη, κα\ γενέσει, καϊ άστρων περιφοραίς. 
Άλλ' ούδέπω τούτο τοΰ δημιουργού έγκλημα, άλλ' ή 
κατηγορία τών μετά τοσαύτα φάρμακα έν έσχάταις 
κειμένων νόσοις. "Ωσπερ γάρ δταν ευγνώμων ή ψυ­
χή, τδ δέον σύνορα, ού πολλών δεομένη βοηθημάτων 
εις τούτο· ούτωδή καί δταν άγνώμων κα\ αναίσθητος, 
κάν μυρίους έχη τούς χειραγωγοΰντας, προκατειλημ­
μένη πάθεσι, μένει τυφλώττουσα. "Ορα γοΰν τοΰτο 
πανταχοΰ συμβαίνον, ούκ έπί τής υποθέσεως ταύτης, 
άλλά καί άλλαχού. Πόσοι γοΰν νόμων ούκ άκούσαντες, 
έννομώτατον διετέλεσαν έπιδεικνύμενοι βίον; άλλοι δέ 
έκ πρώτης ηλικίας αύτοίς συντραφέντες είς έσχατον 
γήρας τοίς νόμοις, ούκ έπαύσαντο αυτούς παραβαίνον­
τες. Ταΰτα καί έπί τών παλαιών συνέβαινε. Καί γάρ (Α 
μέν Ιουδαίοι, καί σημείων καί θαυμάτων μυρίων άπο 
λαύσαντες, ούκ έγένοντο βελτίους · Νινευίται δέ μιάς 
μόνης φωνής άκούσαντες μετεβάλλοντο, καί τής κα­
κίας [574] απηλλάγησαν. Τοΰτο κα\ έπ' ανδρών Γδοι 
τις άν συμβαίνον ευτελών, ούκ επισήμων μόνον. Πό­
σης διδασκαλίας ούκ άπέλαυσεν Ιούδας, καί δμως 
προδότης έγένετο! ποίας δέ παραινέσεως άπέλαυσεν 
δ ληστής, άλλ' έν σταυρψ αύτδν ώμολόγησε, κα\τήν 
βασιλείαν άνεκήρυξε τήν εκείνου! Μή τοίνυν άπδ τών 
διεφθαρμένων τάς γνώμας τάς κρίσεις ποιου τών 
πραγμάτων, άλλ' άπδ τής τών πραγμάτων αληθείας 
τήν προσήκουσαν ψήφον έκφερε πίρ\ τών ορθώς βου-
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λευσαμένων. Ούχ έπίστευσαν οί Ιουδαίοι, οί έξ εθνών 
έπίστευσαν. Καί ουδέ τούτο σεσίγηται, άλλ' ένθεν 
μέν δ Δαυΐδ προφητεύων βοφ · ΤΙοϊ αλλότριοι έψεύ-
σαντό με, νΐοϊ αλλότριοι έπαλαιώθησαν, καϊ έχώ-
λαναν άπό τώτ τρίδων αυτών · ένθεν δέ δ Ησαΐας 
λέγων, Κύριε, τΙς έπίστευσε τή ακοή ημών, καϊ ό 
βραχίων Κνρίον τινι απεκαλύφθη; Κα\ πάλιν, 
Εύρέθην τοΊς έμέ μή ζητούσιν, εμφανής έγενόμην 
τοϊς έμέ μή έπερωτώσι. Κα\ έν αυτή δέ τή παρου­
σία αυτού Χαναναία χα\ Σαμαρείτις γυνή έπίστευ-
σαν' Ιερείς δέ χα\ άρχοντες έπολέμουν κα\ έπεβού-
λευον, χα\ τούς άλλους άπείργον χα\ άποσυναγώγους 
έποίουν πιστεύοντας είς αύτδν. Μηδέν τοίνυν ξενιζέτω 
σε ταύτα. Πολλών έμπέπλησται τοιούτων υποδείγμα­
τος δ βίος ημών και έν τψ καθ* ημάς χρόνω, καιέν 
τοΐς έμπροσθεν ούσιν · άλλως δέ, εί καί μή πάντες, 
άλλά πολλο\ κα\ έξ Ιουδαίων κα\ τότε κα\ νύν έπί-
στευσαν * εί δέ μή πάντες, ουδέν καινδν ουδέ παρά-
δοξον. Τοιούτον γάρ ή άγνωμοσύνη, τοιούτον ή αλόγι­
στο; διάνοια, τοιούτον ή ύπδ παθών κρατούμενη ψυχή. 

Άλλ* επειδή τάς περ\ αυτού προφητείας παράτων 
προφητών είρημένας, κα\ πρδ τοσούτων χρόνων άνα-
κηρυχθείσας είρήκαμεν, φέρε καί τάς ύπ' αυτού, 
ήνίκα περιεπόλει τήν γήν καί τοΐς άνθρώποις συν-
ανεστρέφετο, περί μελλόντων είρημένας είς μέσον 
άγάγωμεν, ίνα κάντεύθεν αυτού μάθης τήν ίσχύν. 
Παραγενόμενος γάρ τότε, καί τήν τών ανθρώπων 
πραγματευόμενος σωτηρίαν, τών τε κατ* εκείνους 
δντων το,ύς χρόνους, τών τε ύστερον έσομένων, ποι-
κίλως αυτήν μεταχειρίζει. Καί δρα τί ποιεί, θαύ­
ματα εργάζεται, καί προλέγει τινά τών μακροί ς 
ύστερον χρόνοις έκβησομένων, διά μέν τών τότε γι­
νομένων τήν άλήθειαν τών μετά πολύν χρόνον έκβη-
σομένων έγγυώμενος παρά τοΐς τότε άκροαταΐς, τοίς 
τε μετά ταύτα έσομένοις έκ τών είρημένων εκβάσεων 
αξιόπιστα δεικνύς κα\ τά έν έκείνψ τψ χρόνω γεγε-
νημένα θαύματα, καί άπδ τής διπλής ταύτης αποδεί­
ξεως καΛ τά περί τής βασιλείας πιστούμενος. 

ιβ'. Και γάρ διπλαΐ αυτού αί ποθήσεις ήσαν, αί μέν 
κατά τδν παρόντα έκβήσεσθαι μέλλουσαι βίον, αί δέ 
μετά τήν συντέλειαν αυτήν καί θατέρα τήν θατέραν 
συνίστη κα\ έδείκνυ μετά πολλής τής περιουσίας 
άληθεύουσαν. ΟΤόντι λέγω· κα\ γάρ ασαφής δ λόγος, 
διδ καί σαφέστερον αύτδν ποιήσαι πειράσομαι · δώ­
δεκα ήσαν επόμενοι αύτψ μαθηταί · Εκκλησίας δέ 
πράγμα ουδέ είς νούν τις ελάμβανε τότε, άλλ' ουδέ 
δνομα · ή γάρ συναγωγή ήν ανθούσα έτι. Τί ούν είπε 
καί προεφώνησε τής οίκουμένης σχεδδν άπάσης ύπδ 
ασεβείας κατεχόμενης; Έπϊ ταύτη τή πέτρα οίκο-
δομήσω μον τήν Έκκλησίαν, καϊ πύλαι φδον ού 
κατισχύσονσιν αυτής. Ός βούλει τούτο βασάνιζε 
τδ £ήμα, κα\ δψει διαλάμπουσαν [575] αύτοΰ τήν 
άλήθειαν. Ού γάρ δή τοΰτο θαυμαστδν έστι μόνον, 
δτι ώκοδόμησεν αυτήν κατά τήν οίκουμένην άπασαν, 
άλλ' δτι κα\ άχείρωτον είργάσατο, κα\ άχείρωτον 
ύπδ τοσούτων ένοχλουμένην πολέμων · τδ γάρ, Πύ­
λαι φδου ού κατισχύσουσιν αυτής, κίνδυνοι έστιν 
είς άδην κατάγοντες. Είδες προ£(5ήσεως άλήθειαν; 
είδες έκβάσεως ίσχύν; είδες βήματα έπ\ τών πρα­
γμάτων διαλάμποντα, κα\ δύναμιν άμαχον πάντα 
ποιούσαν ευκόλως; Μή γάρ επειδή £ήμά έστι βραχύ, 
τδ, ΟΙκοδομήσω μον τήν Έκκλησίαν, παραδρά-
μης απλώς, άλλ' άνάπτυξον τή διανοία, κα\ έννόη­
σον ήλίκον έστ\ τήν ύφ' ήλίω κειμένην άπασαν 'Εκ-
αλησιών έν χρόνω βραχεί τοσούτων έμπλήσαι, έθνη 
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μεταθείναι τοσαύτα, μετάπεισα ι δήμους, £θη κατα­
λύσαι πατρψα, συνήθειαν ' έ^ ιζωμένην άνασπάσαι, 
ηδονής τυραννίδα, κακίας ίσχύν ώσπερ κόνιν απέλα­
σα ι, καί βωμούς και ναούς κα\ ξόανα κα\ τελετάς, κα\ 
τάς εναγείς έορτάς, κα\ τ^ν άκάθαρτον κνίσσαν ώσ­
περ καπνόντινα άφανίσαι, καί πανταχοΰ θυσιαστήρια 
άναστήσαι, έντή 'Ρωμαίων χώρα, έν τή Περσών, έν 
τή Σκυθών, έν τή Μαύρων, έν τή Ι ν δ ώ ν τί λέγω; 
υπέρ τήν οίκουμένην τήν καθ' ημάς. Κα\ γάρ αί 
Βρετανικά^ νήσοι, αί τής θαλάττης έκτδς κείμεναι 
ταύτης, κα\ έν αύτψ ούσαι τψ ώκεανψ, τής δυνά­
μεως τοΰ βήματος ήσθοντο· καί γάρ κάκεΐ 'Εκκλη-
σίαι καί θυσιαστήρια πεπήγασιν. Εκείνο τδ ^ήμα, 
δπερ έφθέγξατο τότε, τοΰτο έν ταίς απάντων πεφύ-
τευται ψυχαίς, έν τοΐς απάντων στόμασι κείται. Καί 
πάσα, ώς είπεΐν, ή γή έξεκαθάρθη ακανθών πεπλη-
ρωμένη,κα\ καθαρά γέγονενάρουρα, κα\ τά σπέρματα 
τής εύσεβείας έδέξατο. Μέγα μέν ούν, δντως μέγα, 
μάλλον δέ μεγέθους ύπερβολήν καί θείας δυνάμεως 
άπόδειξιν έχον, τδ καί μηδενδς ένοχλοΰντος, άλλ' ει­
ρήνης ούσης, κα\ πολλών τών συμπραττόντων κει­
μένων, έναντιουμένου δέ μηδενδς, δυνηθήναι τοσαύ­
την οίκουμένην άθρόον άπαλλάξαι μέν τής έν τοσού­
τος χρόνψ προκατειληφυίας αυτήν πονηράς συν­
ήθειας, μεταθείναι δέ εις έτέραν πολύ δυσκολωτέραν. 
Ού γάρ συνήθεια μόνον ήναντιοΰτο, άλλά κα\ ήδονήν 
κατείχε, δύο τυραννικά πράγματα. Ά γάρ άπδ πολ­
λών ετών παρά πατέρων κα\ πάππων καί έπιπάππων 
κα\ τών ανωτέρω προγόνων, κα\ φιλοσόφων καί Ρη­
τόρων ήσαν παρειληφότες, ταύτα έπείθοντο άπο-
πτύε ι ν καίπερήνδυσκόλώτατον, καί έτέραν δέχεσθαι 
συνήθειαν καινήν έπεισελθοΰσαν, κα\ τδ δή χαλεπώ­
τερον, πολύ τδ έπίπονον έχουσαν. Άπήγε γάρ τρυφής, 
κα\ ένήγεν είς νηστείαν άπήγε φιλοχρηματίας, καϊ 
ένήγεν είς άκτημοσύνην άπήγεν ασέλγειας, κα\ 
ένήγεν εις σωφροσύνην άπήγε θυμού, καί ένήγεν είς 
πραότητα · άπήγε φθόνου, κα\φένήγεν είς φιλοφροσύ-
νην • άπήγε τής πλατείας όδοΰ καί ευρύχωρου, κα\ 
ένήγεν είς τήν στενήν καί τεθλιμμένην καί άπόκρη-
μνον, κα\ ένήγεν ώς τραφέντας τή πλατεία. Ού γάρ 
δή άλλους ανθρώπους λαβών έξω τής οίκουμένης κα\ 
τής συνήθειας ταύτης, άλλ' αυτούς εκείνους τούς έν 
τούτοις κατασαπέντας κα\ πηλοΰ γενομένους μαλα-
κωτέρους, τούτους έκέλευσε τήν στενήν και τεθλιμ­
μένην όδεύειν δδδν, τήν τραχεΐαν καί σκληράν, κα\ 
έπειθε. Καί πόσους επειθεν; ού δύο καί δέκα καίεΓκο-
σι καί έκατδν, άλλά πάντας σχεδδν τούς τήν ύφ' ήλιον 
οίκοΰντας. Καί διά τίνων έπειθε ; διά ανθρώπων έν­
δεκα, αγραμμάτων, ίδιωτών, άγλώττων, άσημων, 
πενήτων, ού πατρίδας εχόντων, [57CJ ού περιουσίας 
χρημάτων, ού σώματος δύναμη, ού δόξης περιφά-
νειαν, ού προγόνων λαμπρότητα, ού λόγων ίσχύν, 
ού Ρητορείας δεινότητα, ού τήν άπδ γνώσεως προστα­
σίαν, άλλά αλιέων, σκηνοποιών, έτερογλώσσων. Ουδέ 
γάρ ομόφωνοι τοΐς πειθομένοις ήσαν, άλλά ξένην τινά 
και παρηλλαγμένην παρά πάσας τάς γλώττας κεκτη­
μένοι φωνήν, τήν Έβραΐδα λέγω, καί δι' αυτών φκο-
δόμησε τήν Έκκλησίαν ταύτην, τήν άπδ περάτων είς 
πέρατα τεταμένη ν. 

ιγ*.Κα\ ού τούτο μόνον έστ\ τδ θαυμαστδν, άλλ'δτι 
οί ίδιώται δή ούτοι κα\ πένητες καί ολίγοι καί άσημοι 
καί αγράμματοι καί ευτελείς κα\ έτερόφωνοι κα\ 
ευκαταφρόνητοι, τής οίκουμένης άπάσης τήν διόρ-
θωσιν έγχειρισθέντες, κα\ έπί τά πολλψ δυσκολώτερα 
πράγματα άγειν αυτήν κελευσθέντες, ούδε έν ειρήνη 
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amplcxi. Non crcdiderunt Judaei, crediderunt Gcnli-
lcs. Quod ipsum non silentio pralermissum esi : scd 
David quidem dicit : Filii alieni menliti sunt mihi, ptii 
alieni invelerali sunt, et ctaudicaverunt α semitis suis 
(Psat. 17. 46) : Hesaias vero : Domine, quis credidit 
auditui nostro, el brachium Domini cui revelatum est 
(Hesai. 53.1) ? Et rursum : Inventus sum ab iis quime 
non quarebant: conspicuut faclus swn tt s qui me non 
inierrogabant (fletai. 65. 1). Atque in ipso eju3 ad-
venlu Gbananxa et Samaritana mulier credideruut: 
ftacerdoles auteiri et principes bellum insidiasque 
par.ibani, aliosque abigebanl, et ex synagoga pelle-
bani eos , qui iu ipsum crederenl. Ne igilur te isla 
conlurbenl: muhis bujusmodi exemplis plena vita 
aostra esl, tuna nostro lum praterito lempore. Alio-
quin vero, si non omnes, mulii certe ex Judaeis et 
tunc et nostro lempore crediderunt. Quod si non 
omnes iiibil sane novum aut mirabile : talis quippe 
est ingraius animus, talis roens ratione vacua, lalis 
anima malis affectibus oecupala. 

Prcedictionet α Ckrislo prolatw ejus polentiam oslen-
dunt. — Gaeterum quia prophetias de Christo tantis 
aniea temporibue a propbeiis enunliatas prolulimus : 
age in medium afferamus eas, quae de illo cum terram 
circuiret, etcum bominibus conversaretur editae sunt: 
ut hinc etiam ejus potenliara ediscas. Gum advenis-
setigitur, et saluiis bominum negoiium agerei, tum 
eorum, qui tunc in vivis, tum eliam eorum, qui post 
fiiluri erant, variis illam modia procurabat. Yide, 
quaeso, quid faciat. Niracuia edit, et quredam 
praedicit longis postea temporibus evenlura, ac per 
ea qu:c lunc Gcbant, iis quae diu postea fulura erant 
audiioribus praesenlibus fidem faciens : futuris quo-
que ex evenlu praediciionum credibilia reddens mi-
racula illo lempore ediia : atqne ex hac duplici 
demonsiratione fidem faciens i i s , quae ad regnum 
peninebanL 

i 2 . Nani dnplices erant ejus prsedictiones, et h » 
quidem in presenii vita eventurae erant, illae vero 
post ipsaui consummalionem aliaeque aliarum veri-
laiem luculenter commonstrabant. Exempli causa, 
nam obscurum dictum planum facere satagam ; duo-
decim ipsum discipuli sequebanlur : Ecclesiam vero 
nemo vel re vel nomine tantum noverat: nam Syna-
goga florebat adhuc. Quid igitur dixit, et orbe fere 
toto in impielate detento praedixit? Super hanc petram 
mdxfxcabo Ecclesiam meam, et portm inferi non prceva-
lebunt adversus eam (Matlh. 16. 18). Examina hoc 
dictum utlibet, etveritalem ejus refulgentem videbis. 
Non enim illud solum mirabile, quod eam in uni-
verso orbe aedificaveril, sed quod inviciam fecerit, 
ei lot agiutam bellis invictam. Illud enim : Portce in-

• [eri non prmalebunt adversus eam, pericula sunt quae 
in infernuni deducunt. Vidisiiir praediclionis verita-
lem ? Yidietin' eyenlus robur? Vidistin* verba rebus 
ipsis luceniia , et vim insuperabilem omnia nullo ne-
gotio facienlem ? Elsi enim breve dictum sit illud, 
£dificabo Eccletiam meam, ne simpliciter pralereas, 
sed iu mciue revoWe , c i cogita quantum sit tolum 
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orbem lam brevi temporc Ecclesiis rcplevisse, lan-
tas con?eriisse genles, populis persuasisse, ut paternis 
soluiis legibus radicatam consuetudinem ctellcrem, 
voluplatis tyrannidcm, nequitiae vira eeu pulvcrein 
ejicerenl, aras, templa , idola , mysteKa , profanas 
eolemnilates, impurumque nidorcm, quasi fumum 
quemdam delerent; ubique altaria excitarent, in re-
gione Romanorum, Persarum.ScyLharum, Mauronim, 
Indorum : quid dico ? vel extra orbem noslrum. Nam 
cl Brilanmca? insulae, qua3 exira boc raare silse sunt 
c l in ipso Oceano, vim verbi senserunt: illic euim 
Ecclesise et allaria erecta fuere. Yerbum il lud, quod 
tunc ille protulit, in omnium animis plantatum est, 
per omnium ora fertur : et lerra, ul ila dicam , unt-
versa, spinis repleta emundaia est, ager purus cffccius 
est, pietatisque semina suscepit. Magna sanc res est, 
magna, inquam, iino summae magnitudinis et divinae 
virtutis argumenturo : nemine turbas movente ,· pace 
suinma, licet multi conturbarcnl et ncino rcluclare-
tur , poiuisse tantuna orbem confestim a prava lanli 
tetnporis consuetudine liberari, in aliam vero con-
suetudinem longe difficiliorem traduci. Neque tanium 
consueludo adyersabalur, sed etiam voluptas delinc* 
bat, duo tyrannici obices : nam q u x a mulioruiii 
annorum curricuio a patribus, avis , abavis, majori-
bus , phdosophis et rbetoribus acceperant, ea respu-
ere, quse res admodum diflicilis erat, docebantur, et 
novam accipere consuctudidem , eamquc , quod gra-
vius erat, valde duram el molestam. AbduxU a vo-
luptate, el induxit in jejunium : abduxit ab amore 
pecuniarum, ei induxit in pauperlatem; abduxit a 
lascivia, et induxit in temperanlrain : abduxil ab ira, 
et induxii in mansuetudinem : abduxit ab invidia, et 
ioduxil in beDignitalem : abduxit a via lata et spa- * 
tiosa, el induxit in anguslam, arctam et preruptam, 
induxit, inquam , assuetos viae lala3. Non enim adios, 
assumpsit bomiues extra mundum et bauc consuetu-
dinem viventcs; sed eos ipsos qui jam in ea compu-
truerant, cl luto molliores erant, hos jussit in angusia, 
aspera ei arcta incedere via, et id persuasit eis. 
Quot hominibus id persuasit ? Non uni , vel decera, 
vel viginti, vel centum bomioibus, sed omnibus ferme 
sub sole babilaniibus. Quorum opera id persuasit ? 
Undecim opera bominum, illileralorum, idioiarum, 
ineloquentiura, ignobilium, pauperum, patria, opum 
facullatibus, robore corporis , glorix pr&ccllentia, 
generis splendore, τί vcrborum, rbeiorices gravilate, 
scientiaB commendatione carentium; sed piscatorum, 
tabernaculorum opificum, qui diversa? linguaD eranl. 
Neque eadem illi qua audilores lingua inslructi erant, 
sed pcregrina alque abaliis otnnibufc diversa lingua ute-
banlur, nimirum Hebraica. Per hos hanc Ecclcsiam aedi* 
licavit, quae a flnibus usque ad fines lerrc excenditur. 

13. Mira Evangelii propagatio. — Neque hoc 
solum mirabile est; sed quod idiotae, pauperes, 
pauci, ignobiles , illilerati ac viles, alterius l in -
giiae, despicabilesque homines, quibus loliua orbij 
emendalio commissa fuerat, jussumque fuerat i d dif* 
iiciliora ipsum iraducerc, non il lud in pace fcccrint, 
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scd innumeris undiquc bellis exagitati. Per singulas 
quippe gentcs et urbes, et quid dico per singulas 
gcntes ct urbes? per singulas eliam domos bella con-
tra ipsos movebanlur. Ingressa namque doclrina, fi-
Humque a patre sxpe dividens, nurum a socru, fra-
lrcm a frairc, scrvumadomino, subditnm a principe, 
virum ab uxore, uxorem a viro, patrem a filiis; non 
enim simul omnes credebanl; quolidianas inimiciiias, 
bella frequenlia, mille morles ipsis induccbat , effl-
cicbatque ul sese muiuo quasi communes bostes 
aversarentur. Etenim eos pellebaiu universi, reges, 
ptincipes, idiotae, liberi, servi, populi, civitales : ne-
que dlos tanlum, sed quod gravius erai, neophylos 
in fide, quos illi inslituebant. Commune namque 
bellum et doeloribus ct discipulis exeitabalur, quippe 
cum doctrina illa el regiis sanclionibus el consuotu-
dini, et paiernis moribus adversari videreiur. Siqui-
dem iTortabaniur utab idolis absisterent, aras despi-
cerent, quas et palres et majores eorum coluerant, 
ab impuris dogmatibus resilirent, riderent solemni-
lales, infiialiones respuerent, quae ipsis maxime tre-
menda et formidabilia videbaniur : pro quibus ani-
mam dare maluissen!, quam eonim dicta admittere, 
et in natum ex Maria credere, qui ad prasidis tribu-
ital ductus, spulis dehonestalus, innumeraque passus, 
exsecranda morle affectus, sepidtusque resurrexisset. 
Qtiodqiie stupcndum erat, cruciatus omnibus noli 
erant, flagella nempe, colaphi, conturaeliae oris sputo 
dcboneslali, plagrc, crux, cacbinni mul l i , comoedia 
omnibus oblata, sepultura quasi gratix nomine impc-
t n t a ; sed qux ad resurreclionem speclabanl non 
ilem : illie enim solis post resurrectioncm apparuit. 
Atlamcn hxc dicendo persuadebant, et sic Ecclesiam 
a?dificabanl. Quo pacto el qua ralione ? Virtute j u -
benlis : ipsc namque viam parabat, ipse omnia diffl-
ciliafaciliareddcbat. Nisi cnim divina qwedam virlus 
Jincc perpelrassel, ne vel principium quidem aulexor-
dhim hacc babuisscnt. Quo enimid modoiieri poluis-
sct? Verum is quidixerai, Fiat exlum, etopus exhi-
buil : ei, fundetur lerra, ejussubslantiani produxit; et, 
luceal sol, el aslram osiendit; quique omnia verbo 
operalus est, ille eliam has Ecclesias planlavit. Et 
verbum illud, jEdificabo Ecclesiam meam, hxcomnia 
operalnm est. Talia quippe sunt verba Dei, opera 
exbibent, opera mirabdia alque stupeuda. Nam quem-
admodum d i x i l : Germinet terra herbam fxni (Gen. 1. 
11), et omuia mox hortus fuere, omnia praium, 
terraque mandalum excipieits infinitis ornabalur 
plantis; sic el nunc ubi dixit, jEdificabo Ecclesiam 
meam, id nullo negolio factum est: alque lyrannis 
adversus eam bellum excilantibus, militibus arma 
moventibus, populisinslar ignisfurcnlibus,advcrsanle 
consueludine, ctiamqoe rbeloribus, sopbislis, divili-
bus, idiotis, principibus, igne taroen vebemcntius 
vcrbum spinrs consumpsit, agros purgavit, pradica-
lionis doclrinam scminavit: ac dum ex iis qui credi-
derant alii in carcere babiiarent, alii in exsilium ab-
ducti csscnl, alii pecuniis mulclali, alii occisi, c l in 
IVusla concisi, alii igne consumpli, alii demersi csscnt, 
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alii omne gcnus supplicii subirent, ignonrfma affecti, 
pulsi, quasi cominunes bostes undiqae cjecti; alii 
numero plures accesserunt, nec modo ex aliorum 
crucialibus nihilo segniores evaserunl ad fidem am-
pleclendani, sed mulio alacriores fuerunl, el in p u l -
chram hanc capturam insilierunt; sicque a piscalo-
ribus capicbantur, non coacli sed accurrenles, gra-
tiamque babentes iis, qui se in hanc rem deducerent, 
accum sanguinum lorrenles ex jam crcdentibus eraoi-
pe.tcs cernerent, fervcntiores fideniioresque circa 
fidem eranl. Cumque non tantum discipuli, sed etiam 
inagislri, a l i i vincii, a l i i pulsi, a l i i verberati esscnt, 
al i i demum innumera palerentur mala , discipuli la-
mcn et plures et ferveuliores fiebant. Ccrte Paulus 
clamal: Ita ul plures fralrum in Domino, confidentes 
vinculis mi t i , abundanlius auderenl tine Hmore verbum 
loqui (Philipp.i. 14) : et alibi rursum: Vo$ enim 
imitatores facti eslis Ecclesiarum Dei, qxuB iunl m Ju-
d<eay quia eadem passi estis et vos α conlribulibm w-
s/ris, quemadniodum et ipsi aJudceis, qxd Dominum cru-
cifixerunt, et no* impediunt loqui genlibus , ui salven-
tur (1 . Theu.Z. 14. 15). Aliis rursum scribens sic 
loquitur : Rememorandni priitinos rfies, inquibus t7/u-
minati multum certamen tustinuistis passionum, scientet 
vobis meliorem substanliam m ccelis, et manentem (ttebr. 
10. 32.34). Viden' pncslantiam virtulis cjus qui la-
lia operatus est? Nam qui tanla paiiebantur, non so-
lum non aBgre ferebanl vel deOciebant, sed et gaude-
bant, gesliebant, exsultabant. Et de discipulis quidem 
dicil ille, quod faculiaium publicalionem cum volu-
plale acceperim : de magistris vero Lucas in libro 
Aciuura aposiolorum ait (Aa. 5.41), eos reversos esse 
gaudenles a conspectu concilii, quoniam digni habiti 
fuerant pro nomine Chrisli contumeliam pati. De se-
ipso rursum Paulus : Gavdeo, ait , in pauionibu$mmf 

ct adimpleo quw desunt tribulalionibus Chrisii in carne 
niea (Colos. 1. 24 ). Ecquid miraris, quod in passio-
nibus gauderet, quando mortem subilurus non modo 
gaudebal, sed etiam discipulos in gaudii consorlium 
vocabat, quod eral animi supra moduro laetantis: 
Gaudeoy inquit, el congratulor omnibus vobis: Uidem 
et vos gaudete, el congratulamini mihi (PhiL 2.17. 18). 
Et quid factum est, dic mibi, quod (anlo gaudio re-
pletus es ? Ego, inquil, jam delibor, et temput re$olu-
tionis mecc imlat (2. Tim. 4. 6). 

14. Sic igitur per univcrsum orbem Ecclesiam x d i -
ficabant. Atqui ne parielem quidem onum quisquam 
possit exstruere lapidibus ct calce utens, si expellaiur 
el impediatur : h i vero tol Ecclesias ubique terrarum 
spdiUcarunt, percussi, vincti, pulsi, fugali, faculiali-
bus mulciati, flagcllali, jugulaii, combuali, demersi 
una cum discipulis. Ει xdificabanl, non lapidibus, sed 
anlmabus et insiilutis, quod plane difficilius est, quam 
lapidibus construerc. Non enim par esi muritm con-
siruere, et animam lanlo tempore a daBmonibus agi-
taiam ad resipis^endum persuadere, ut ab insania illa 
desisut, ct ad laniam pervenial temperantiam. Atla-
men hoc potucrunl nudi et calceis carenles, una indufi 
tunica per univcrsuni orbem circumeunies: babcbajil 
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ταύτα έπραττον, άλλά "μυρίων πανταχόθεν πολέμων 
αύτοίς έγειρομένων. Κατά γάρ έθνος Ικαστον, κα\ 
κατά πόλιν · τί λέγω κατά έθνος κα\ κατά πόλιν; 
κατά οίκίαν έκάστην πόλεμος αύτοΐς άνε^ ιπ ίζετο . 
Είσιουσα γάρ ή διδασκαλία, καί άποσχίζουσα παϊδα 
πολλάκις πατρός, καί νύμφην πενθεράς, κα\ άδελ-
φδν άδελφοΰ, κα\ δούλον δεσπότου, κα\ άρχο μενον 
άρχοντος, καί άνδρα γυναικδς, κα\ γυναίκα άνδρδς, 
καί πατέρα παίδων, ού γάρ άθρόον πάντες έπείθοντο, 
καθημερινάς απέχθειας, συνεχείς πολέμους, μυρίους 
αύτοΐς επήγε θανάτους, κα\ ώς κοινούς εχθρούς κα\ 
πολεμίους απόστρεφε σθαι παρεσκεύασε. Κα\ γάρ 
πάντες αυτούς ήλαυνον, βασιλείς, άρχοντες, ίδιώται, 
ελεύθεροι, δούλοι, δήμοι, πόλεις · καί ούκ αυτούς 
μόνον, άλλά τδ δή χαλεπώτερον, τούς έτι νεοπαγείς 
έν τή πίστει, τούς ύπ ' αυτών κατηχουμένους. Κοινδς 
γάρ πόλεμος κα\ τοΐς μαθηταΐς καί τοίς διδασκάλοις 
έγένετο, άτε τής διδασκαλίας απεναντίας κα\ διατά-
γμασι βασιλικοΐς κα\ συνήθεια καί έθεσι πατριροις 
φαινόμενης. Παρήνουν γάρ ειδώλων άπέχεσθαι, κα­
ταφρονεΐν βωμών, ούς οί πατέρες αυτών κα\ οί πρό­
γονοι πάντες έθεράπευσαν, άφίστασθαι τών μυσα­
ρών δογμάτων, καταγελ^ν εορτών, διαπτύειν τάς τε-
λετάς· ά φρικωδέστατα έδόκει είναι έκείνοις καί φό­
βε ρώτατα, κα\ υπέρ ών άν καί τήν ψυχήν προήκαντο, 
ή αίρείσθαι τά παρ' αυτών λεγόμενα, κα\ πιστεύειν 
είς τδν άπδ Μαρίας τεχθέντα, τδν έν ήγεμονικψ δι-
καστηρίω παραστάντα, τδν έμπτυσθέντα, τδν μυρία 
παθόντα δεινά, τδν θάνατον έπάρατον ύπομείναντα, 
τδν ταφέντα, τδν άναστάντα. Καί τδ παράδοξον, δτι 
τά μέν τών παθών δήλα πάσιν ήν, αί μάστιγες, αί 
έπ\ κ ό ^ η ς πληγαΐ, αί εις πρόσωπον ύβρεις διά τών 
έμπτυσμάτων γινόμεναι, τά Ραπίσματα, δ σταυρδς, 
ή πολλή χλευασία, ή παρά πάντων κωμωδία, δ τά­
φος δ έν μέρει χάριτος γενόμενος· τά δέ τής αναστά­
σεως ούκέτι · αύτοΐς γάρ μόνοις άναστάς έφάνη · 
άλλ* δμως κα\ ταύτα λέγοντες έπειθον, κα\ ούτω τήν 
Έκκλησίαν ψκοδόμουν. Πώς καί τίνι τρόπψ; Τή δυ­
νάμει τοΰ ταΰτα κελεύσαντος· αύτδς γάρ προοδοποιών 
ήν, αύτδς πάντα κα\ τά δύσκολα 0φδια ποιών. Εί 
γάρ μή θεία τις δύναμις ήν ή ταΰτα κατορθοΰσα, 
ούδ* άν προοίμιον, ούδ' άν αρχήν ταΰτα έλαβε · πώς 
γ ά ρ ; Άλλ' εκείνος δ είπών, Γενηθήτω ούρανδς, και 
δείξας τδ έργον κα\, θ&μελιωθήτω ή γή , καί παρα-
γαγών τήν ούσίαν κα\, Λαμπέτω ήλιος, κα\ δείξας τδ 
άστρον, κα\ πάντα έργασάμενος [577J λόγψ, ούτο; 
κα\ τάς Εκκλησίας ταύτας έφύτευσε* καί τδ 0ήμα 
εκείνο *τδ, ΟΙκοδομήσω μον τ ή ν Έκκλησίαν, τού­
το πάντα είργάσατο. Τοιοΰτοι γάρ οί τοΰ θεού λόγοι, 
έργων δημιουργο\, έργων θαυμαστών κα\ παραδό­
ξων. "Ωσπερ γάρ εΐπε, Βλαστησάτω ή γή βοτάνην 
χόρτου, κα\ πάντα άθρόον παράδεισος ήν, κα\ πάντα 
λειμώνες, καί μυρίοις έκόμα φυτοΐς ή δεξαμενή τδ 
έπίταγμα γή · ούτω κα\ νΰν είπεν · ΟΙκοδομήσω 
μον τήν Εκκλησίαν', καί μετά πολλής ευκολίας 
τοΰτο έγίνετο* κα\ τυράννων κατ* αυτής όπλιζομέ-
νων, κα\ στρατιωτών δπλα κινούντων, καί δήμων 
πυρδς σφοδρότερον μαινόμενων, κα\ συνήθειας άντι-
παραταττομένης, καί Ρητόρων, καί σοφιστών, κα·. 
πλούτουντων, καί ιδιωτών, κα\ αρχόντων άνισταμέ­
νων, πυρδς σφοδρότερον επιών δ λόγος τάς άκανθας 
άνήλωσε, τάς άρούρας έξεκάθηρεν, έσπειρε τοΰ 
κηρύγματος τδν λόγον καί τών πιστευσάντων 
τών μέν δεσμωτήριον οίκούντων, τών δέ είς τήν 
ύπερορίαν μεθισταμένων, τών δέ τά χρήματα αφαι­
ρουμένου, τών δέ αναιρουμένων και κατακοπτο-
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μένων, τών δέ πυρ\ παραδιδομένο^ν, τών δέ κατα­
ποντισμένων καί πάν είδος τιμωρίας υπομενόντων, 
άτιμουμένων, έλαυνομένων, ώς κοινών έχθρων διω­
κομένων πάντοθεν, έτεροι πλείους προσήεσαν, ού 
μόνον ουδέν, άφ' ών έπασχον έτεροι, είς τδ πεισθήναι 
οκνηρότεροι γινόμενοι, άλλά κα\ προθυμότεροι, κα\ 
μάλλον έπιπηδωντες τή καλή ταύτη θήρα· καί ούτως 
ήλιεύοντο, ούκ άναγκαζόμενοι, ού βιαζόμενοι, άλλά 
προστρέχοντες, χάριν είδότες τοίς έπ\ τούτο άγουσι· 
καί χε ιμά^ους αιμάτων δρώντες άπδ τών ήδη πεπι-
στευκότων άπο^έοντας, θερμότεροι περ\ τήν πίστιν 
έγίνοντο καί θαρσαλεώτεροι · καί ουχί τών μαθητών 
μόνον, άλλά καί τών διδασκάλων, τών μέν δεδεμέ­
νων, τών δέ έλαυνομένων, τών δέ μαστιζομένων, τών 
δέ έτερα μυρία πασχόντων κακά, πλείους οί μαθη­
τευόμενοι καί σπουδαιότεροι μάλλον έγίνοντο. Κα\ 
βοά Παύλος λ έ γ ω ν "Ωστε τους πλείονας τών 
αδελφών έν Κυρίφ, πεποιθότας τοΐς δεσμοΐς μον, 
περισσοτέρως τολμςίν άφόβως τόν λόγον λαλεΐν. 
Καί άλλαχού πάλιν, 'Τμ?ΐς γΛρ μιμηταϊ έγενήθητε 
τών Εκκλησιών τον θεού τών ούσών έν τή 
Ιουδαία, δτι τά αυτά έπάθετε καϊ ύμείς ύπό τών 
Ιδίων σνμφνλετών, καθώς καϊ αντοϊ ύπό τών 
Ιουδαίων τών καϊ τόν Κύριον άποκτεινάντων, 
καϊ ήμας κωλυόντων τοΐς έθνεσι λαλήσαι, ϊνα 
σωθώσιν. Έτέροις δέ πάλιν γράφων ούτως έλεγεν · 
Άναμιμνήσκεσθε τάς προτέρας ήμώρας, έν αΐς 
φωτισθέντες πολλήν άθλησιν ύπεμείνατε παθη­
μάτων, γινώσκοντες έαυτοίς κρείττονα ύπαρξιν 
έν ούρανοΐς, καϊ μένονσαν. Είδες δυνάμεως 
ύπερβολήν τοΰ ταΰτα έργασαμένου; Ού γάρ μόνον 
ούκ ήθύμουν, ουδέ μόνον ούκ έθλίβοντο ταΰτα πά­
σχοντες, άλλά καί έχαιρον, έσκίρτων, έ πήδων. Καί 
περΛ μέν τούτων ούτος ταΰτα λέγει, δτι τήν δήμευσιν 
τής ουσίας μεθ' ηδονής έδέξαντο · περί δέ τών διδα­
σκάλων δ Λουκάς έν τή τών Πράξεων βίβλψ, δτι 
ύπέστρεφον έκ προσώπου τοΰ συνεδρίου χαίροντες, 
δτι κατηξιώθησαν υπέρ τοΰ ονόματος τού Χριστού 
άτιμασθήναι. Περ\ δέ έαυτοΰ πάλιν δ Παΰλος· Χαίρω 
έν τοΐς παθήμασί μου, καϊ άνταναπληρώ τά 
υστερήματα τών θλίψεων τού Χριστού έν τή σαρκί 
μου. Κα\ τί θαυμάζεις, εί κα\ έπί παθήμασιν Ιχαι-
ρεν, δπου γε κα\ θάνατον μέλλων ύπομένειν ού μό­
νον έχαιρεν, άλλά κα\ τούς μαθητάς είς κοινωνίαν 
τής ευφροσύνης έκάλει, δπερ ήν [578] υπερβάλλον­
τα^ εύφραινομένης ψυχής, ούτω λέγων · Χαίρω καϊ 
συγχαίρω πάσιν ύμιν, τό δέ αυτό καϊ ύμεΐς χαίρετε 
καϊ συγχαίρετε μοι. Τί γέγονεν, είπε, δτι τοσαύτης 
ένεπλήσθης χαράς; Έγώ, φησίν, ήδη σπένδομάι, 
καϊ ό καιρός τής έμής αναλύσεως έφέστηκεν. 

ιδ\ Ούτω τοίνυν ψκοδόμουν τήν πανταχοΰ Έκκλησίαν. 
Καίτοι γε τοΐχον ένα ούδε\ς άνδυνηθείη οίκοδομήσαι, 
διά λίθου κα\άσβεστου συντιθείς τήν οίκοδομήν, έλαυ-
νόμενος, κωλυόμενος· ούτοι δέ Εκκλησίας τοσαύτας 
πανταχοΰ τής οικουμένης ψκοδόμησαν, κατακοπτόμε-
νοι, δεσμούμενοι, διωκόμενοι, φυγαδευόμενοι, δημευό-
μενοι, μαστιγούμενοι, σφαττόμενοι, καιόμενοι, κατα-
ποντιζόμενοι μετά τών μαθητών καί ψκοδόμησαν ού 
διά λίθων, άλλά διά ψυχών κα\ προαιρέσεων, δπερ 
δυσκολώτερον πολλψ τοΰ διά λίθων οίκοδομήσαι. Ού 
γάρ έστιν ίσον συνθεΐναι τοίχον, κα\ ψυχήν έπί 
τοσούτοις χρόνοις ύπδ δαιμόνων έκβακχευθεΐσαν πεί­
σαι μεταστήναι, κα\ τής μανίας άποστ'ναι εκείνης, 
καί πρδς τοσαύτην έλθεϊν σωφροσύνην. Άλλ' δμως 
ίσχυσαν γυμνο\ κα\ άνυπόδ·τοι, μονοχίτωνες τήν οί· 
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κουμένην περιιόντες άπασαν είχον γάρ σύμμαχον 
κα\ βοηθδν τήν άμαχον δύναμιν τοΰ είρηκότος, Έπϊ 
τή πέτρα ταύτη οίκοδομήσω μον τήν ΈκκΛησίαν, 
καί πύΛαι ςίδου ού κατισχύσουσιν αύτης. Άρ ί -
θμησον γοΰν πόσοι τύραννοι έξ εκείνου παρετάξαντο 
πρδς αυτήν, πόσοι διωγμούς έκίνησαν χαλεπωτά-
τους, πώς τδν έμπροσθεν άπαντα διέκειτο χρόνον δτε 
νεόφυτος ήν ή πίστις, δτε άπαλώτεραι αί διάνοιαι 
τών ανθρώπων. 

ιε'. "Ελληνες ήσαν βασιλείς, Αύγουστος, Τιβέριος, 
Γάίος, Νέρων, Ούεσπασιανδς, Τίτος, και μετ' εκεί­
νον άπαντες έως τών τοΰ μακαρίου Κωνσταντίνου χρό­
νων τοΰ βασιλέως · καί πάντες ούτοι οι μέν έλαττον, 
οί δέ σφοδρότερον έπολέμουν τήν Έκκλησίαν, έπολέ-
μουν δ' ούν δμως άπαντες. Εί δέ τίνες αυτών κα\ ησύ­
χαζε ιν έδοξαν, αύτδ τούτο τδ τούς βασιλεύοντας κατα­
δήλους είναι έπ\ άσεβεία, ύπόθεσις πολέμων έγίνετο, 
τών άλλων κολακευόντων σύτούς, θεραπευόντων έν τψ 
τής Εκκλησίας πολέμψ. Άλλ' δμως πάσαι αύται αί 
έπιβουλα\ κα\ έφοδοι αράχνης εύκολώτερον διεσπάσθη-
σαν, καπνού θάττον διελύθησαν, κονιορτοΰ ταχύτε-
ρον παρήλθον. Δι' ών γάρ έπεβούλευσαν, πολύν μαρ­
τύρων χορδν έργασάμενοι, καί τούς αθανάτους εκεί­
νους τής Εκκλησίας αφέντες θησαυρούς, τούς στύλους, 
τούς πύργους, ούχ\ ζώντες μόνον, άλλά *α\ τελευτή-
σαντες μεγάλης ωφελείας τοίς ύστερον ύπόθεσιςέγέ-
νοντο. Είδες προ^ήσεως ίσχύν, Καϊ πύΛαι φδον ού 
κατισχύοονοιν αύτης; Άπδ τούτων πίστευε περί 
τών μελλόντων, καί δτι ούδε\ς αυτών περιέσται. Εί 
γάρ δτε έξ ολίγων συνεστήκει, δτε καινοτομίας έδόκει 
είναι τδ πράγμα, δτε νεοπαγής ή διδασκαλία, δτε 
τοιοΰτοι οί πόλεμοι, κα\ τοσαΰται αί πανταχόθεν 
άνα^(διπιζόμεναι μάχαι, ούκ ίσχυσαν, ού περιεγέ-
νοντο, πολλψ μάλλον τήν οίκουμένην άπασαν κατα-
λαβούσης αυτής κα\ τόπον άπαντα, κα\δρη, καί νά-
πας, κα\ βουνούς. Κα\ γάρ κα\ θάλατταν, καί τά 
ύφ' ήλίψ κείμενα έθνη πάντα κατέλαβε, κα\ τής 
ασεβείας είς ολίγους προβάσης λοιπδν, κα\ βωμών, 
και ναών, κα\ ειδώλων, κα\ πάντων άνηρημένων, κα\ 
εορτών, καί τελετών, κα\· καπνού καί κνίσσης, κα\ 
πανηγύρεων εναγών. Πώς ούν τοσούτον καί τηλικοΰ-
τον πράγμα, μετά τοσούτων κωλυμάτων κα\ πέρας 
Ισχεν ούτω λαμπρδν, καί έκβασιν [579] μαρτυρούσαν 
τή άληθεία, εί μή θεία τις και άμαχος δύναμις ήν 
τού ταύτα προειπόντος καί τελέσαντος; Ουδείς άν 
πρδς ταύτα άντείποι, εί μή σφόδρα τις τών μαινόμε­
νων καί έξεστηκότων είη, κα\ τών κατά φύσιν 
άπεστερημένος φρενών. Ούχ αύται δέ μόνον, άλλά 
καί έτεραι προ^ήσεις άνακηρύττουσιν αύτοΰ τήν 
άμαχον δύναμιν. Και γάρ προείπε τά μέλλοντα μετά 
αληθείας άπάσης καΊ είς τέλος ήγαγε · κα\ άμήχανον 
τι διαπεσείν τών παρ' εκείνου λεχθέντων, άλλ' εύ­
κολώτερον τήν γήν άφανισθήναι καί τδν ούρανδν, ή 
τών βημάτων τι τών εκείνου κα\ τών προ^όήσεων 
έλεγχθήναι ψευδώς είρημένον. Διδ και αύτδς καί πρδ 
τής τών πραγμάτων έκβάσεως τοΰτο αύτδ δηλών, 
ούτω σαφώς άπεφήνατο περί τών είρημένων παρ' 
αυτού, λέγων · Ό ουρανός καϊ ή γη παρεΛεύσεται, 
οί δέ Λόγοι μου ού μή παρέΛΘωσι. Και μάλα είκό­
τως. Ού γάρ λόγοι είσίν, άλλά θεού λόγοι, έργων 
δημιουργοί* ούτο) τδν ούρανδν έποίησεν, ούτω τήν 
γήν, ούτω τήν θάλασσαν, ούτω τδν ήλιον, ούτω τούς 
τών αγγέλων δήμους, ούτω τάς άλλας αόρατους 
ουνάμεις. Κα\ τούτο σαφές ποιών δ Προφήτης έλε­
γ ε ν Αυτός είπε, καϊ έγενήθησαν, αυτός έ*·εζεί-
Λατο, καϊ έκτίσθησαν, περ\ πάσης δμού τής κτί­
σεως, τής άνω, τής κάτω, τής αισθητής, τής νοεράς, 

* έν σώματ», τής ασωμάτου ταύτα λέγων. "Εδειξε 
ϊύν, ΟΓ.ερ έφθην είπών, και ή περι τής Έκκλη-
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σίας προαναφώνησις τής αληθείας αύτοΰ, τής προ­
νοίας, τής άγαθότητος, τής κηδεμονίας τδ μέγεθος, 
τδν δγκον, τήν υπερβολή ν. 

ις*'. Φέρε ούνκα\ έτέραν πρό££ησιν μεταχειρισώμεθα 
τού ηλίου μάλλον διαλάμπουσαν, καί τής άκτίνος φά­
νε ρωτέραν ούσαν, κα\ πρδ τής απάντων κειμένην 
δψεως, καί πάσαις ταίς μετά ταΰτα γενεαίς παρεκ-
τεινομένην, ώσπερ κα\ τήν προτέραν. Τοιαύται γάρ 
αυτού αί προ^ήσεις αί πλείους. Ού χρόνψ γάρ περα-
τούνται βραχεί, ουδέ είς μίαν συντελούνται γενεάν, 
άλλά πάσι τοίς άνθρώποις τοίς τε ούσι, τοίς τε έσο-
μένοις αύθις, τοίς μετ' εκείνους, κα\ τοίς μετά τού­
τους πάλιν καί έως τής συντέλειας παρεκτεινομένοις 
πάσι παρέχουσι καταμανθάνειν τής οίκείας αληθείας 
τήν ίσχύν, ώσπερ ούν καί ή πρότερα. Καϊ γάρ άπδ 
τής ημέρας ή ς έ££ήθη, μέχρι τής συντέλειας τοΰ 
αιώνος, δστηκε βεβαία καί ακίνητος, ανθούσα, λάμ-
πουσα, καθ' έκάστην ακμάζουσα τήν ήμέραν, αυξα­
νομένη, πρδς μείζονα έπιδιδοΰσα δύναμιν, πάσι 
παρέχουσα τοίς έξ εκείνου μέχρι τής τοΰ Χριστού 
παρουσίας έσομένοις τά μέγιστα καρποΰσθαι έξ αυ­
τής αγαθά, καί άφατον δρέπεσθαι τήν ώφέλειαν. Κα\ 
γάρ κα\ οί πρδ ημών, κα\ οί πρδ εκείνων, καί οί πρδ 
τούτων ανωτέρω, έπέγνωσαν αυτής τήν δύναμιν, 
τούς μέν πολέμους δρώντες έπιόντας αυτή, κα\ τούς 
κινδύνους κα\ τάς τάραχος, τούς θορύβους κα\ τά 
κύματα καί τούς χειμώνας· αυτήν δέ όρώντες ού 
καταποντιζομένην, ού νικωμένην, ού κρατουμένην, 
ού σβεννυμένην, άλλά ανθούσαν, αύξανομένην, πρδς 
μείζον ύψος έγειρομένην. Καί αύτη δέ, ήν μέλλω 
νΰν έρεΐν, τοιαύτη τίς έστιν εις τδ δείξαι αύτοΰ τήν 
ίσχύν κα\ τήν άλήθειαν τών είρημένων. Τίς δέ έστιν 
αύτη; Είσελθών ποτε είς τδν ναδν τδν Ίουδαΐκδν, 
άνθοΰντα τότε και πολλψ πάντοθεν καταλαμπόμενον 
τψ χρυσίω καί κ άλλε ι και μεγέθει οικοδομών, έχοντα 
κα'ι τήν άλλη ν άπασαν [580] πολυτέλειαν, τήν άπδ 
τής τέχνης, τήν άπδ τής ύλης, κα\ τών μαθητών έκ-
πληττομένων, τί φησιν; Ούχ οράτε ταύτα πάντα ; 
Αμήν Λέγω ύμίν, ού μή μείνη ώδε Λίθος έπϊ Λί-
θον' τήν μετά ταύτα αύτοΰ κατασκαφήν δηλών, τήν 
πανωλεθρίαν, τήν έρημίαν, τδ έρείπιον τδ νΰν έν 
Ίεροσολύμοις · κα\ γάρ έρείπιον εκείνα τά λαμπρά 
και περιφανή γέγονεν οικοδομήματα άπαντα. Είδες 
έν έ κ ατέ ρω μεγάλην αυτού καί άφατον τήν ίσχύν, έν 
τψ τούς θεραπεύοντας αύτδν οίκοδομεΐν καί αύξειν, 
έν τψ τούς προσκεκρουκότας είς αύτδν ταπεινού ν κα\ 
δλλύειν καί προ^ίζους άνασπ^ν; Ουδέ γάρ ήν ου­
δαμώς δ ναδς τοιούτος, ουδέ ούτως άοίδιμος, καί 
τοσαύτης απολαύων θεραπείας. 01 γάρ πανταχοΰ γής 
οίκούντες Ιουδαίοι, καί πρδς αυτά τής γής τά πέ­
ρατα, έκεΐσε άφικνούντο τδ παλαιδν, δώρα κα\ Ου­
σίας κα\ προσφοράς καί άπαρχάς κα\ πολλά έτερα 
φέροντες, καί τψ τής οίκουμένης πλούτψ καλλωπί-
ζοντες τδν ναόν • κα\ πάντες εκεί συνέ^εον οί παν­
ταχόθεν Ιουδαίοι προσήλυτοι, κα\ πολύ ήν τδ δνομα 
τού τόπου, πρδς αύτάς τής οίκουμένης τάς εσχατιάς 
φθάνον. Άλλ' έν £ήμα τοΰ Χριστού πάντα εκείνα 
ήφάνισε κα\ απώλεσε, κα\ ώσπερ κονιορτδν έκ μέ­
σου γενέσθαι έποίησε · καί ένθα ουδέ Ίουδαίοις 
άπασι, μάλλον δέ ουδέ τοΐς ίερεύσι πάσιν, άλλ' ένί 
μόνψ τψ τήν άρχιερωσύνην λαχόντι είσιέναι έξήν, 
και τούτο άπαξ τού ένιαυτοΰ μόνον μετά στολής καί 
στεφάνων κα\ μίτρας, καί ετέρας τινδς έσθήτος ιε­
ράς, νύν καί πόρνοις κα\ μαλακοΐς κα\ ήταιρηκόσι 
καί μοιχοίς έξεστιν έπιβαίνειν, καί δ κωλύων ουδείς* 
τδ γάρ ^ήμα εκείνο έπελθδν πάντα ήφάνισε κα\ κατέ­
λυσε* κα\ τοσούτον μένει τού ναού, δσον δείξαι ένθα 
ήν δ ναδς τδ παλαιόν. 

Έννόησον τοίνυν πόσης καί τούτο δυνάμεως. Ο: 
γάρ τοσαύτα δυνηθέντες, καί εθνών καί β-σιλέων 
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enim coromililanlem ejus virtulem, qui d i x i i : Super 
hanc pelram cedificabo Ecclesiam meam , ei portce inferi 
non prctvaUbuni adversus eam (Matth. 10.18). Numera 
quol tyranni ab illo tempore adversus illam instruxe-
runi aciem , quot gravissimas persequulioncs excila-
runt: quo in sialu ftdes fuerit tolo illo, quod pratcriit, 
tempore : quando recens plantata erat, quando tene* 
rioree erant hominum menlcs. 

15. Imperatores omnes conlra C/mstianos bellum fru-
Hra tutceperunt. —Genliles erani Imperatores, Augu-
slus, Tiberius, Caius, Nero, Vespasianus, Titus, et post 
illum omnes usque ad tempus beali Gonstanlini Im-
peratoris; omnesque i l l i , alii minus, alii vebementius 
Ecclesiam oppugnabanl; oppugnabant lamen omnes. 
Quod ei qui eorum visi stint milius agere, boc ipstim 
tamen quod lmperatores palam in impietate viverent, 
maleria bellorum erat, cum alii, qtii ipsis adulabantur, 
graliam illorum captantes Ecclesiae bellum inferrent. 
Altamen omnes bujusmodi insidise atque incursus fa-
cilius quam aranea* lela dissipati sunl, citius quam 
fnmus soluti sunt, velocius quam pulvis transicrunt. 
Nam cum insidiis suis majorem martyrum chorum 
eflecerint, immortalesque iilos Ecclesiie ihesauros re-
liquerint, coiumnas aique lurres , i l l i non vivenles 
modo, sed etiam mortui, posteris magnoe utilitatis 
materia facti sunt. Videsne viin praediciionis? Ei ροτ-
tce inferi ncn prcevalebunl adversus eam. Ab bis de fu-
luns crede, nullum fore qui obsistai. Si enim cum ex 
paucis conslarei, rura nova rcs esse videretur , cuoi 
miper plantata doctrina esset, cum tot bella inslarent, 
(ot undique commissa prrclia nibil potuerunl, neque 
pravaluerunt; quanto magis nunc cum universam 
terram occupat, omnemque locum, montes, sallus , 
colles; etenim et maria ct gentes sub sole positas 
omnes apprehendil; cum impielas apud paucos jam 
obtineat, atque arae, templa, idola omnia sublaia 
fuerint, festa item, initiationes, fumus, nidor 6t pro-
fanse conciones. Quomodo igitur lalis lanlaque res, 
tot oblatis impedimeutis , lam conspicuum finem ha-
buerit, et exilum verilati fidem facientem, nisi divina 
quxdam et invicta virlus essel cjus, qui baec praedixil 
et perfecil? Nemo sane bis contradixerit, nisi adnio-
dum insaniat, ac mente captus sit. Neque haec tan-
lum , sed eliam alia vaticinia ejus invictam virtutem 
pranuntiant. Nam cum omni v«riiaie futura pnedixit, 
ct ad (inem deduxit, neque fieri polest ut qaidpiam 
ex dictis ejus excidal. Imo cilius peribit caelum et 
lenra, qoam aliqaod verborum aut pradiclionuni ejus 
falsi arguatar. Quod ipsum iUe anle rerum eventum 
enuntians, sic clare de verbis suis loquilur : Ccelum 
el terra transibunt, verba autem mea non transibunl 
( Matih. 24. 35). Idque jure merilo : non enim verba 
taiitum sunt, sed Dei vcrba, per qux res conduntur. 
Sic caclum fecit, sic terram, mare, solein, sic angelo-
rum cboros, sic alias invisibiles virtutes, quod decla-
rans propheta dicebat: Ipse dixit, el facta sunt; ip$e 
mandavU, et creata smt (Psal. 148. 5 ) : de omni simul 
crentura, tum superna, lum infraposita, tum sensibili, 
luminlellectuali, lum corporea, (um incorporea, ea 
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pronuntians. Illud igilur de Ecclcsia vaticinitit» osieri-
dit, ut supra dixi, verilatis, providentiap, bouitatis cu-
raque ejus magnitudinem et excellentiam. 

16. Age ergo et aliam praedictionem traclcmus, 
quae sole sit clarior, radiisque ejus splendidior, quae* 

que ante omnium oculos sita, ad omnes futuras ge-
neraliones extendatur, sicut el pr ior . Talia enim sunl 
I leraque ejus vaticinia : non brcvi lempore terminan-
lur , ncque in una gencratione complentur; sed om-
nibus hominibus, luro viveniibus, lum mox fuluris, 
tum sequenlibus , ct qui usque ad consummalioncm 
erunt, verilaiis suse notiliam prabent, quemadmoduni 
ct prius valicintdm. Nam a qua dic diclum est usque 
ad consummationem saoculi firma immotaquc mansit, 
florcns, fulgcns, in dios crescens, plus roboris sumens, 
et omnibus qui ab i l lo die usque ad Domini advenlum 
fmuri sunl pra3Stans, ut maximos inde fruclus, et 
ineflabilem ulililalem capianl. Nam qui anle nos, ct 
qui anlc illos , ei qui longe superius f u e r e , ejus vir-
Cutem cognoverunt, bella videntes in eam ingruentia, 
perioula, lumuhus, slrepitus, fluclus , tempeetaies : 
ipsam vero ncque sic sobniergi, vifici, superari, aut 
cxsiingui; eed florcre, crescere , ad majorem subli-
miialem erigi. Et hoc valicinium, quod nunc diclurus 
sum, idoneum cst ad diclonim vim et veritatcm com-
monslrandam. Qtiodnam esi i l lud valicinium? Cum 
ingressus aliquando essel in templum Judaicun, tunc 
florens, auro fulgens, necnon pulchritudine magnilu-
dineque acdificiorum, al ia quoque inslructum omni 
artificii malerioeque varietaie y mirantibus discipulis, 
quid d i x i l ? Nonne videt shcec omnia ? Amen dico vobis, 
non manebit lapis guper lapidem ( Malth. 44. 2 ) , ejus 
destruclionem fuluram declarans, dcsolalionem, v a -
stitalem, ruinam, q\ut nunc Jcrosolymis est: omnia 
enim aedificia illa prxclara conepicuaque diruta sunl. 
Vides in ulroque magnam et ineflabilem ejus polen-
tiam, in eo quod se colentes aedificayerit et auxcrii, 
et io eo qnod inimicos suos htimilia?eril, destruxeril, 
radicitusque sustuleril? Nusquam enim buic simile 
templum erat l a m celebre y lanto cultu insigne. Nam 
quolquot ubique per orbem erant Judxi, eiiam in l i -
nibus terraa positi, tstuc olim proficiscebnntur, dona, 
hoslias, oblationes, primilias et inulla alia fcrenles, 
orbisque diviliis templum decorantes, omnesquc eo 
undique confluebanl Judaei advcnoe. Multuin crat loci 
nomen, et usque ad exireina orbis pcrvenerat. Scd 
unum Cbrisli verbum illa omnia dc lcTit ct perdidil, 
ac lamquam pulvcrem de medio suslulit. Ac quo ne 
Judaeis quidem omnibus, imo nec sacerdotibus, scd soli 
summo saccrdoli ingredi licebat, idque semel in anno 
tantum , cum stola , coronis et mitra, alioque sacro 
vestiraento; nunc et scoriis, el mollibus et eflemina-
tis et mcecbis palet adilus nemine prohibenle. Nam nl 
verbura i l lud advenit, omnia delevit et sustulit : lan-
tumque de lemplo superest, quanturp satis esl D I 
ostendalur, ubinam templum olim esset. 

Judm templum restaurare non potuerunl.—Co%\to crgo 
quantx et boc sit virtutis. Etenim qui olim tara po-
tentes erant, qui genies et regessuperabant,qniabs-
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que sanguine plcrumque vincebanl, Iropaeaque innu-
incra nova el admirabiiia erigebant, bi lemplum unum 
ab illo usque ad boc lempus xdificare non poluerunt. 
Qunmvis lot reges fuerinl qui illis opem ferrent, tan-
laque mullitudo per orbem diffusa, lotque pecuniarum 
opes adessenl. Yiden' quomodo quae ille xdiflcavit, 
nemo destruxil, el quae ille deslruxil, nemo aedificavit? 
iEdiiicavit Ecclesiam, et nemo ipsam deslrue repossii; 
deelruxit templum , el ncmo ipsum reslaurare valet, 
idque tam diuturno tempore : quamvis iilam destruc-
re lenlaverint, non poluere tamcn; quamvis hoc de-
nuo excilare conaii sint, id frustra nioliti sunt. 

Julianus Apostata id fruslra tentavit. — Id vero 
pcrmissum fuit ne qui dicerei, si id tenlaium esset, 
iicri poluisse: ecce tenlaverunl, et non potuenmi. 
Nam xlate noslra Iinpcrator, qui omnes impielale 
superabat, et facullaiem lunc dedit et cooperatus 
est. Opus incepere, ac ne τβΐ minimum ulira pro-
grcdi poiuere; sed iguis a fundamenlis exsiliens , 
oinnes fugavit. Quod autem voluerint, hoc indicium 
csl , quod hactenus fundam^nta nudala appareant, 
ut videas ipsos quidem fodcre cocpisse, sed aedificare 
non poluisse, obsistenle Chrisli sententia. Quamvis 
autcni jam olim deslructum fuisset hoc templum, 
at iis post annos sepluaginla reversis , slalira exci-
tatuin est, et priorc splendidius fuit. Quod sane 
propbcta3 dixerant, ct anlequam fieret pnenunlia-
rant. Nuuc autem plus quam quadringentesimus an-
nus est, el nulla cogitatio, nulla exspectatio vel spes 
esi/illud ullra insiauranduin forc.Alqui,si nondivina 
virius obluctarelur, quid obstarel ? Annon magna vis 
pecuniarum pcnes illos est ? Annon ab omnibus undi-
que iribufa colligens palriarcha 1 immensos possidet 
iliesauros ? Annon audax iila natio esl? annon im-
pudens, contemiosa, temeraria, sediliosa ? Annon 
niulti suntin Palxslina? annon multi in Pbocuicia? 
annon mulii ubique ? Quomodo ergo non poluerunl 
unum denuo construere templum, praeserliro viden-
tes cullum suura hinc ubique impediri , Judaicos 
rilus aboleri, sacrificia, oblaliones, cxleraque bu-
jusmodi legalia de mcdio tol l i , omninoque cessarc? 
Neque enim illis vel araro excilare , vel sacrificium 
offerre, Vel libare, vel ovcm imponere aut suffi-
tum, vcl legem recilare , vcL festuro celebrare, vel 
quidpiam simile facere licebat exlra illa limina. 

!7. Sane cum Babylone essent, cl ab hoslibus 
cogerenlur , ut psallereul, non oblenipcrarunt, 
neque moreni gesserunt, lameisi captivi et servi 
erant, dominisque se vexanlibus suberant. Sed 
aliamsi a palria et a liberiaie excidissenl, c l de 
ipsa vila periclitarenlur, el quasi laqueo manu 

1 Patriarcbam JudKorum mulli scriptores Ecclesiaslici 
memorant. Origenes m opusculo, quod ouper typis dedi-
mus post lYaeliminaria ad Hexapla, dicil se cum Patriarcba 
Judaeomm Jullo congressum esse. Patriarcham item Jud?eo-
rum mcmoranl Cyrilliis Jerosol., Hieronymus, maximcque 
Theodorotus Dial. 1. ex cujus dictis arguilur Patriarcbas Ju-
d;eorum se cx progenie Davidis csse talso jactitasse. Duo 
erant Judawum Pairiarch», quoruui alter in Juda?a dege-
bai, aker Babylone. De Patriarchis Judaeorum aguot ii qui 
de Judseorum republica Iraciavere. vide praeserlim. Peta-
xiuin in noi isad Epiphan" m : et Jac. Gotbofredum ad Cod. 
Ί bcodosianum/r. vi, p. 313 
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bosiium detinerenlur, jussi canticuin organis canere 
sic diccbanl : Super flumina Babylonis illic sedimus 
et flevimus. Qma interrogaverunt nos, qui captivos 
duxerunt nos , verba caplionum. Quomodo cantabimus 
canlicum Domini in terra aliena (Psal. 136. 1.4)? 
Nec potesi quisquam dicere ipsos ob organoruifi 
penuriam non cecinisse : causam enim ill i prolulerunt 
diccnles : Quomodo cantabimux caniicum Domini in 
terra aliena ? Organa vero penes se babebant: i i t 
salicibus, aiunt, in medio eorum , suspendimus organa 
nostra. Sed neque jejunare licebal illis , quod decla-
rans propbela dicebat : Numquid jejunium jejunatth 
mihi annis septuaginta , dicit Dominus (Zach. 7. 5 ) ? 
Quod autem illis nec sacriiicarc nec llbarc fa$ essel, 
audi tres pueros diceoies : Non est princeps, neque 
propheta, neque dux, neque locus ad sacrificaiiduM 
coram te, el inveniendum mi$ericordiam (Dan. 3. 38). 
Non dixerunt, non est sacerdos; aderant enim sa-
cerdotes: sed ut discas de loco lantum agi, to-
tamque iegcm ea in re obsirictaro esse, dicebant, 
Non esl locus. Et quid de sacriiicio et de libatione 
loquor ? Ne quidem recitare legem licebal ipsis : 
quod exprobrans alius prophela dicebal: El lege-
runt fons legem , et advocaverunt con(es$ionem (Amos 
4. 5 ) . Non Pascba, jion Penlecosicn , non Sceno-
pegiam, non aliud quid simile celebrare poleraut. 
Atlamen etsi noverinl sc propter loci desolaiionem 
ab bis omuibus excludi, et se , si quid eorum ag-
grediantur, legem iransgredi poBiiasque daluros esse, 
non potuere locum, in quo licebal ba.*c omnia lc-
giiime facere , crigcre et reslaurare. Nam virtus 
Cbristi , qux Ecclesiam sediflcavit, eadem et tem-
plum dcstruxit. Propheta cerle prxdixit , et ven-
turum Christum , ct bxc operalurum, cliamsi is post 
caplivitatem fuerit; audi quid dicat : Ei in vobis 
concludentur janum, et non accendetur altare meum 
gratti. Non e$t mihi volunlas in vobis, quia ab 
Oriente solis usque ad Occidentem nomen meum glori-
ficatum esl in gentibut, et in omni loco iniensum nahi 
o/fertur, el sacrificium purum (Maiach. 1.10.11). 
Yides quomodo manifesie et Judaisrftum ejecii, ei 
Chrislianismum effulgentem monstravil, et ubique 
lerrarum diflusum ? Cullus vero rationem alius signi-
ficavit his verbis:E/ adorabunl eum unusquisque ex loco 
$uo9 el servient ei sub jugo uno (Soph. 3.10) : et alius 
ilerum : Virgo hracl lapsa est, non returget am-
plius (Anios 5. 2). Daniel aulem ha?c omnia aperte 
narrat: universa nempe tollenda esse, hosliam , l i -
bamen, uuctionem , judicium. Verum haec, qnando 
adversus Judxos scrmonem insliiuemus, clarius 
fusiusque explicabimus. Inlerim vero in deslinata 
pcrgamus via, Gentiliumque conlentionem relunda-
mus. Non tibi dixi morluos suscilalos, vel icprosos 
mundalos, ne diceres hsec mendacia esse, fastura 
et fabulas. Quis vidit? quis audivit? Tidem ipsi qui 
narrarunt cruciiixujn cl colaphis c&sum, il l i eliam 
ba?c dixcmnt. Cur ergo iide dignos in illis puias 9 

in islis vero dicla repreberaKs quasi haec gesia 
non sint? Atqui si &d magisiri graliam IUTC scripse-
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περιγενόμενοι, χα\ άναιμωτϊ πολλαχού πολέμων κρα-
τήσαντες, και τρόπαια μύρια στήσαντες καινά κα\ 
παράδοξα, ούτοι ναδν ϊνα έξ εκείνου μέχρι τής σή­
μερον οίκοδομήσαι ούκ Γσχυσαν · κα\ ταύτα τοσού­
των βασιλέων γενομένων κα\ συμπραττόντων αύτοΐς, 
καί πλήθους τοσούτου κατά τήν οίκουμένην κεχυ-
μένου, κα\ χρημάτων τοσούτων αύτοΐς παρόντων. 
Είδες πώς άπερ ώκοδόμησεν, ουδείς καθεΐλε, κα\ 
άπερ καθεΐλεν, ούδεις φκοδόμησεν; 'φκοδόμησε τήν 
Έκκλησίαν, κα\ ούδε\ς αυτήν καθελεΐν δύναιτ' άν" 
κατέλυσε τδν ναδν, κα\ούδε\ς αύτδν ανάστησα ι δύνα­
ται, κα\ ταύτα έν χρόνω ούτω μακρψ. Καίτοι κα\ 
ταύτην καθελεΐν επεχείρησαν, άλλ' ούκ Γσχυσαν· 
κάκεΐνον άναστήσαι έ σπούδασαν, άλλ* ούκ έδυνή-
θησαν. 

Συνεχωρήθη δέ κα\ τούτο, Γνα μηδε\ς £χη λέγειν , 
δτι εί επεχείρησαν , Γσχυσαν άν. Ιδού γούν κα*ι επε­
χείρησαν, κα\ ουδέν ήδυνήθησαν. Και γάρ έπ\ τής 
γενεάς τής ημετέρας δ πάντας είς άσέβειαν νικήσας 
βασιλεύς καί έδωκεν έξουσίαν τότε κα\ συνέπράξε, 
καϊ τού ίργου ήψαντο, και ουδέ μικρδν προσέλθεΐν 
ήδυνήθησαν, άλλά πύρ άπδ τών θεμελίων έκπηδήσαν 
πάντας αυτούς άπήλασεν. "Οτι δέ ήβουλήθησαν, κα\ 
τούτου δείγμα έστιν έως τού νύν τά θεμέλια γυμνω-
θέντα, ΐνα είδης, δτι επεχείρησαν μέν διασκάπτειν, 
οίκοδομήσαι δέ ούκ Γσχυσαν, τής αποφάσεως ταύτης 
άντιπραττούσης αύτοΐς. Καίτοι γε κα\ ήδη κατελύθη 
δ ναδς ούτος, κα\ μετά έβδομήκοντα έτη έπανελθόντων, 
ευθέως ανέστη, κα\ λαμπρότερος τοΰ προτέρου γέ­
γονε ' κα\ λέγουσι τούτο, [581] κα\ προαναφωνοΰσι 
πρ\ν γενέσθαι οί προφήται. Νΰν δέ τετρακοσιοστδν 
Ετος υπερέβη, κα\ ουδέ έννοια τις, ουδέ προσδοκία, 
ουδέ έλπ\ς τοΰ φανεΐσθαι πάλιν αυτόν. Καίτοι τί τδ 
κωλΰον ήν, εί μή θεία δύναμις ήν ή άντιπίπτουσα; ού 
χρημάτων περιουσία πολλή παρ* αύτοΐς; ού τούς 
απάντων πανταχόθεν φόρους συνάγων δ πατριάρ­
χης , απείρους κέκτηται θησαυρούς ; ούκ ίταμδν τδ 
ίθνος, ούκ άναίσχυντον, ού φιλόνεικον, ού προπετές, 
ού πολεμοποιόν ; ού πολλο\ κατά τήν Παλαιστίνην; 
ού πολλοί κατά τήν Φοινίκην; ού πολλοί πανταχοΰ; 
Πώς ουν ούκ Γσχυσαν ένα άναστήσαι ναδν, κα\ ταΰτα 
όρώντες τήν λατρείαν αύτοΐς εντεύθεν πανταχοΰ 
πεπεδημένην, κα\ τά Ιουδαϊκά έθη ήφανισμένα, κα\ 
τά τών θυσιών, κα\ τά τών προσφορών, κα\ τά τών 
άλλων τών τοιούτων νομίμων άνηρημένα, πεπαυ­
μένα; Ούτε γάρ στήσαι βωμδν, ούτε θυσίαν άνενεγ-
κεΐν, ού σπεισαι, ού πρόβατον έπιθεΐναι, ού θυμίαμα, 
ούκ άναγνώναι νόμον, ούχ έορτήν έπιτελέσαι, ούκ 
άλλο τι τών τοιούτων αύτοΐς έκτδς τών πρόθυρων 
έκείνο>ν έξήν. 

ι ? . Άλλά καί έν Βαβυλώνί ποτε γενόμενοι, κα\ άναγ-
καζόμενοι παρά τών πολεμίων ψάλλε ιν, ούκ είξαν, 
ουδέ ύπήκουσαν, αιχμάλωτοι κα\ δούλοι δντες τοΐς 
δεσπόταις κακοποιοΰσιν αυτούς* άλλά κα\ πατρίδος 
έκπεσόντες και ελευθερίας, κα\ περ\ τδ ζήν αύτδ 
κινδυνεύοντες, κα\ ώς έν μέση παγίδι ταΐς χερσ\ τών 
λαβόντων άπειλημμένοι, κελευόμενοι τήν ψδήν άδιιν 
έκείνην τήν διά τών οργάνων, ούτως έλεγον Έπϊ 
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τών ποταμών Βαβυλώνος έκεϊ έκαθίσαμ'ν, καϊ 
έκΛαύσαμεν, δτι έπηρώτησαν ήμας οί αΙχμαΛω-
τεύσαντες ημάς Λόγους ωδών. Πώς ζισομεν τήν 
ι}>δήν Κυρίου έπϊ γής άΛΛοτρίας; Κα\ ουδέ έχε* 
τις είπεΐν, δτι διά τήν άπορίαν τών οργάνων τούτο 
έποίουν κα\ γάρ αύτο\ τεθείκασι τήν αίτίαν είπόν 
τες * Πώς φσομεν τήν φδήν Κυρίου έπϊ γής άΛΛο­
τρίας ; Κα\ τά δργανα δέ μετ' αυτών ήν. Έν γάρ 
ταις Ιτέαις έν μέσφ αυτών έκρεμάσαμεν τά δργανα 
ημών, φησίν. Άλλ* ουδέ νηστείαν νηστεύειν έξήν. 
Κα*ι τοΰτο δηλών αύτοΐς δ προφήτης έλεγε · Μή νη­
στείαν νενηστεύκατέ μοι έτη έβδομήκοντα, Λέγει 
Κύριος; "Οτι. δέ ουδέ θύειν, ουδέ σπένδειν έξήν, 
άκουσον τών τριών παίδων λεγόντων, Ούκ έστιν άρ­
χων, ουδέ προφήτης, ουδέ ηγούμενος, ουδέ τό­
πος τού καρπώσαι ενώπιον σου καϊ εύρείν έΛεος. 
Ούκ ειπεν, Ούκ έστιν ιερεύς, παρήσαν γάρ ιερείς· 
άλλ' ϊνα μάθης δτι τδ πάν τοΰ τόπου ήν, καί ή νομο­
θεσία πάσα έκεϊ συνεδέδετο, εΐπεν, Ούκ έστι τόπος. 
Κα\ τί λέγω θύειν κα\ σπένδειν; ουδέ απλώς άνα­
γνώναι τδν νόμον έξήν αΰτοΐς· κα\ τοΰτό,'ποτε έγκαλών 
έτερος προφήτης έλεγε· Καϊ ανέγνωσαν έξω νόμον, 
καϊ έπεκαΛέσαντο όμοΛογίαν · ού πάσχα,ού πεντηκο-
στήν, ού σκηνοπηγίαν, ούκ άλλο τών τοιούτων έπιτε­
λέσαι ουδέν. Άλλ* δμως είδότες, δτι ταΰτα πάντα 
άπέκλεισεν αύτοΐς ή [582] τοΰ τόπου έρήμωσις, κάν 
έπιχειρώσί τισι, παρανομούντες έπιχειροΰσι, καί 
δίκην τούτου διδόασιν, ούκ Γσχυσαν τδν τόπον, έν ψ 
ταύτα πάντα έξήν κατά νόμον πράττεσθαι, άναστή­
σαι κα\ στήσαι. Ή γάρ δύναμις τοΰ Χρίστου ή τήν 
Έκκλησίαν οίκοδομήσασα, αύτη κα\ τοΰτον καθεΐλε· 
Κα\ προεΐπε καί τοΰτο δ προφήτης, δτι κα\ παρ-
έσται δ Χριστδς καί ταΰτα έργάσεται, καίτοι μετά 
τήν αίχμαλωσίαν γενόμενος. Άκουε δέ καί τί φησι · 
Καϊ έν ύμίν συγκΛεισθήσονται θύραι, καϊ ούκ 
άνάψεται τό θυσιαστήριόν μου δωρεάν. Ούκ έστι 
μοι θέλημα έν ύμίν, δτι άπό άνατοΛών ήΛίου μέχρι 
δυσμών τό δνομά μου δεδόξασται έν τοΐς έθνεσι, 
καϊ έν παντϊ τόπφ θυμίαμα μοι προσάγεται καϊ 
θυσία καθαρά. Είδες πώς σαφώς κα\ τδν ίουδαΐσμδν 
έξέβαλε, κα\ τδν χριστιανισμδν έδειξε διαλάμποντα, 
κα\ πανταχοΰ τής γής έκτεταμένον; Κα\ τδν τρόπον 
δέ τής λατρείας έδήλωσεν έτερος πάλιν · Καϊ προσ· 
κυνήσουσιν αύτφ έκαστος έκ τού τόπου αυτού, 
καϊ δουΧεύσουσιν αύτφ ύπό ζυγόν ένα · κα\ έτε­
ρος πάλιν · Παρθένος τού ΊσραήΛ έσφαΛΛεν · ού 
μή άνοστη έτι. Κα\ δ Δανιήλ δέ σαφώς άπαντα 
ταΰτα διηγείται, δτι πάντα άρθήσεται, χαί Ουσία καί 
σπονδή, κα\ χρίσμα και κρίμα. Άλλά ταΰτα μέν, 
ήνίκα άν πρδς Ιουδαίους λέγωμεν, σαφέστερον κα\ 
εύρύτερον άναπτύξομεν τέως δέ τής προκειμένης 
έχώμεθα δδοΰ,τών άνοήτων Ελλήνων τήν φιλονεικίαν 
διορθοΰντες. Ούτε σο\ νεκρούς ειπον έγερθέντας, ούτε 
λεπρούς καθαρισθέντας, Γνα μή λέγης, Ψευδή ταΰτα, 
κόμπος, μύθος, τίς είδε; τίς ήκουσεν; Οί ε ί πόντε ς 
δτι έσταυρώθη, καΛ έπ\ κό^όης πληγάς έλαβεν, ούτοι 
ταύτα είρήκασι * Πώς ούν έν έκείνοις αξιόπιστους 
είναι νομίζων, έν τούτοις έπιλαμβάνη τών είρημένο>ν, 
ώς ού γεγενημένων; Καίτοι γε εί πρδς χάριν τοΰδι-
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δασχαλου ταΰτα Ιγραφον είκή κα\ μάτην κομπάζον-
τες, τά σκυθρωπά άν έ σιώπησαν κα\ τά πολλοίς δο-
κοΰντα έπονείδιστα εΐναι* νΰν δε δεικνύντες αυτών 
τήν άλήθειαν, έν έκείνοις μάλιστα ένδιέτριψαν, καί 
πάντα μετά ακριβείας καί πολλής εΤπον τής δαψι-
λβίας, ού μικρδν, ού μέγα παραδραμδντες , άλλ1 έν 
μέν τοΐς σημείοις κα\ τοις θαύμασι τά πλείστα παρ-
ήκαν, έν δέ τοΐς παθήμασι κα\ τοΐς δοκοΰσιν έπονει-
δίστοις, τούτοις ένδιατρίβοντες, πάντα πάντες μετά 
ακριβείας είρήκασιν. Άλλ'έγώ τούτων πρδς σέ ουδέν 
είρηκώς,τών θαυμάτων λέγω καί τών σημείων, ίνα 
έκ περιουσίας πάσαν άναίσχυντον έμφράζω γλώσσαν, 
τά νΰν φαινόμενα, τά νΰν πρδ οφθαλμών κείμενα, τά 
τοΰ ηλίου φανερώτερα, τά πανταχοΰ τής οίκουμένης 
διεσπαρμένα, τά πάσαν καταλαβδντα τήν οίκουμένην 
κα\ άνθρωπίνην υπερβαίνοντα φύσιν κατορθούμενα, 
κα\ ά θεού μδνον ήν, ταύτα εις μέσον ήγαγον. Τ( 
λέγεις; ούκ άνέστησε νεκρούς; μή καί τούτο ίχεις 
είπεΐν, δτι αί Εκκλησία ι ούκ είσΙ κατά τήν οίκουμέ­
νην; ούδ* δτι ούκ έπεβουλεύθησαν ; ούδ* δτι κρατοΰσι 
καλ περιγίνονται; Άλλ* ώσπερ ούκ Ιστιν είπεΐν δτι 
*ύκ έστιν ήλιος, ούτως ουδέ ταύτα. Τί δέ; τήν κα-
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τασκαφήν τοΰ Ιουδαϊκού ναού ούχ δράς πρδ οφθαλμών 
κε^μένην τής οίκουμένης άπάσης; διά τ ί μή λογίζβ 
πρδς σεαυτδν · ΕΙ μή θεδς ήν, καί θεδς ίσχυρδς, πό­
θεν άν οί μέν θεραπεύοντες αύτδν ούτως ηύξαντο κα\ 
ένοχλούμενοι, οί δέ έσταυρο>κότες αύτδν καί προσκε-
κρουκότες ούτως έταπεινώθησαν, ώς κα\ πολιτείας 
έκπεσεϊν άπάσης, κα\ άλήται κα\ [583] πλάνοι κα\ 
φυγάδες περιέρχονται, καί χρόνος ουδείς ούδέτερον 
έλυσε ; Καίτοι γε πρδς τήν Τωμαίων αρχήν ούτο* 
δή, ούτοι οί Ιουδαίοι καί πόλεμον είλοντο, καί δπλα 
έκίνησαν, καί μακρψ χρόνψ παραταττόμενοι διετέ­
λεσαν, καί που καί έκράτησαν, κα\ πράγματα παρ­
έσχον τοΐς τότε Αύγούστοιςού τά τυχόντα* τοσαύτη ήν 
αυτών ή δύναμις. Άλλ' δμως οί κα\ πολεμήσαντες 
τοσούτοις βασιλεύσι κα\ παραταξάμενοι, κα\ χρημά­
των Ισχύν τοσαύτην κα\ δπλων κα\ στρατιωτών έχον­
τες, καί στρατηγούς κα\ μυρίους έλάσαντες, Ινα ούκ 
ίσχυσαν άναστήσαι ναόν άλλά συναγωγάς μέν πολλά· 
χοΰ τών πόλεων ψκοδόμησαν, τδν δέ τόπον τδν πάρ­
ε σχηκότα αύτοΐς τής οίκείας πολιτείας τδ κύρος, και 
ένθα πάντα τελείν είώθασι, κα\ δθεν δ ίουδαίσμδς 
συγκεκρότητο, τοΰτον μόνον ούκ Ισχυσαν άναστήσαι. 
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runi . ac temore frustraque jaclitarunt, ea tacnis-
*e»t, qeae irisiia ignommioeaque apud multos lia-
bebatiltir* Jam vero i l l i horum vcritalem declarantcs, 
iu illis tnaxime hnrnorati sunt, o/nniaque diligenter 
copioseque iraclarunl t nec parvo nec magno quo-
piain prsetormisso , sed in signis el miraculis plu-
rima tacucrunt; in crucialibus aulcm el i is , quoe 
ignommiosa videbantur, plurimara immomiites, 
omaia omnes accurate narrarunt. Verum crgo niliil 
borum apud le commemorans 9 signa, inquam, el 
roiracula , ut ex abitadanli oainem impudenlis Hn-
gux furorem compescam , «a quae nunc videniur, 
qnae prse omnium oeulis posila suii t , quae sole 
clariora, qiwe ubique in lolo orbe dispersa, qusc 
nniversum occupaiu mundum, lolaroqjie oatuFam 
excedunt, gesta , qux unius Dei suut, ea, inquam, 
in medium adduxi. Quid 4\c\s, non suscitavit mor-
loot? Num Hltid etiam dicere petes, Eccleeias in 
orbe HOII esse t An dicas irtsidiis non appetilas 
« Μ , ooii supepa&se ncc vicioriam reportare? At 
queiuadmodum diei noa potesi attern mn csse, sic 
aeqiie faaoc 4ici pftsw*, Quid «rgo ? Aanon vides 

>, ^UOD cimisTus SIT DEUS. m 
Judaici templi ruinam in totius orbis conepeete 
positam ? Gur non tecum feoc reputas: uisi Dciis 
esset, Deusque forlis, quomodo cullores ejus vexaii 
et exagilall ita creverunl, qui autem illum crucifl* 
l e runt , el laescruiif, ila dejeeti sunt, ut toia 
republica sua exciderent, ei vagi, crnones, pro-
fugi circumeant, nec quanlomvis diuiurno lcmpore 
alterutrum eorum soluiura mulatumque est ? Alqui 
adversus Romanum imperiura bi , Judaci, inquam, befr 
fmm susceperunt, arma moverunt, mulloque lem-
pore illud oppugnarunt, imo aliquando vicerunt, 
nec parva negolia fecerutU Auguslis Hlius lemporis s 
Unu eranc potentia tnMructi. Aitamen qui cum 
lot Iroperaiorifeus belJa gesserwstf , qui taata pecu-
niarum , axmorum, wilitum vi poUebanl, qoi 
duces ionumeros repuleruni, umiiw excilare reui-
pluin non poltteruni; scd synagogas quidem per 
urbee exstruxere mulias; locum vero illum qui rei-
publicse sux pracbei auctoritaiem , ubi omiiem eul-
Uim persolrere consueverajit, aique unde Judai-
smus constituitar, bunc > iaqua» , aolunr insUurare 
non polueriiBt. 
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IN L I B R O S O C T O C O N T R A J U D i E O S 

MONITUM. 

Has conira Judacos concertationes memoralas 
vidimus libro praecedenli, non quasi jam inslifulag 
el in publicis concionibus habitas, sed quasi prae-
paratas : Daniel autem, inquil Cbrysoslomus, hccc 
omnia aperte narrat, universa nempe tollenda es$e, 

hoxiiam, libamen, unctionem, judicium. Verum hcec9 

quando adversus Judceos sermonem instituemus, 

clarius fusiusque explicabimus : Άλλά ταύτα μέν, 

ήνίκα άν πρδς τούς Ιουδαίους λέγωμεν, σαφέστερον 
και εύρύτερον άναπτύξομεν. Hanc vero poslremam 
Jtidaicorum riluum reprobationem solulionemque 
advonisse, fuse, ut pollicitus erat, demonsiral ille 
in bis conlra Judtfos homiliis, niaiiine vero in 
quinquc ullimis, ubi, homilia nempe quinla, ex 
Danielc praeserlim boc argumcntum prosequilur. 
11« aulcm quinquc ullimse auno, ut pularaus, 587 
babilae sunt. Vide in Monilo prxcedenli. 

Hoiniliarum ordo non unus idemque occurrii 
lani in edilis, quam in manuscripiis. David Hoe-
schclius, quem secutus est Fronio Ducaeus, sex 
consequenler conlra Judaeos ponit bomilias ; n i -
•niinim primam eam, quae incipit, Έβουλόμην ύμίν 
άποδούναι: secundam, Πάλιν oi δείλαιοι: lcriiam , 
Πόθεν ήμίν άρα : quarlam, Τά θηρία έως : quinlam, 
ΤΑρα κόρον έλάβετε : sexlam, Παρήλθεν ή νηστεία. 
Eodem autem ri iu e » habenlur in omnibus, quos 
qualuordecim numero vidimus, manuscriplis, uno 
exceplo Regio, 2900, qui priore praetennissa, cujus 
inii ium, Έβουλόμην ύμιν άποδούναι, a secunda, 
cujus priraordium est, Πάλιν ot δείλαιοι, inilium 
ducit, eamque primam inscribit, alque eodem 
poslea numerandi ordine procedit; ita ut quat sexla 
esl in recensione supra efr in tredecim inanuscri-
piis, quinta ibi numerelur. Hunc vero ordinein 
secuii etiam sunt Erasmus et Henricus Savilius, 
qui poslremus illis quinque bomiliis eain subjun-
git, quae in manuscriplis oninibus, uno excepio 

ι Rcgio, prima locatur, quara tamen sexlam non 
inscribit Savilius, quasi extra nuroerum posium. 
Hunc porro ordinem ex tribus Manuscriplis rau-
lualum se esse testilicatur. Sex homiliis conlra 
Judxos septimam, nullo tamon numcro noialam, 

adjicil Savilius eam q u » inscribitar, eontra eot qnC 
in Paschate jejunant: quae in Regio eliam codice 
1965 post sex contra Judaeos homilias locatur. 
Octavam dcinde, nullo tamen apposito numero, 
locat Savilius eam, cui tituius, Contra eos qui J*r 
dccorum jejunium jejunant. Has rero duas pottre-
mas Fronto Ducaeus procul ab aliis contra Jud<eo$ 
homiliis in quinlum (oroum ablegavil. 

Hic magnam cernis varielalera atque ordlnis 
perlurbalionem, casa polius qnam consilio indu-
clam. Ut vcro tantam caliginem disculeremus 
non parum desudandum nobis fu i t ; Deo lamen 
danle, et locum et ordinem cujusque no$ depreben-
disse pulamus. Primam itaque constiluimus etm, 
quam et David Hoescbelius et Fronto Ducseus p r i -
mam posuere, cujus intlium, Έβουλόμην ύμίν άπο­
δούναι : secundam locamus eam, quae sic ineipit, 
Ή μέν παράνομος κα\ ακάθαρτος, quam Savilius 
oclavo loco posuit, Fronto Ducaeus autem in quin-
lura tomum ablegavil: terliam eam, quae sic i n i t , 
Πάλιν χρεία τις, quam Savilius seplimam posuit, 
[5841 Ducaeus auiem in qmnluro tomom rejecit: 
quartam illam cujus ini t ium, Πάλιν ol δείλαιοι, 
quam Fronto Ducaeus secundam, Savilius primam 
constiluit. Reliquas vero consequenter damus, u l 
in ediiis omnibus habenlur ; ita ut quae terlia esl 
apud Ducaeum, et secunda apud Savilium, jam 
quinia ponalur, et scquentes eadem varietaiis ra-
tione numerenlur. 

Hune porro novnm ordinem non temere consti-
tulum esse probandum nobis incumbit. De prima 
cujus inilium, Έβουλόμην ύμιν άποδούναι, nulla 
erit quseslto, si caeieras eam scqui debere com-
nionsircmus. Primara igitur bomiliam babuil post-
quam ccrtamina contra Anomoeos orsus, unaque 
jam habila concione, instantibus Judsorum feriis, 
Scenopegia, jejuniis, quibus Cbrisliani quidam 
Antlocbeni, parlim speclandi, partim eliam una 
celebrandi atque jejunandi causa, interesse sole-
bant, huic ille morbo ut mederetur, concertaiionis 
contra Anomoeos cursum interccpU, ac Judaeoe 
Judacorumque sequaccs adorlus csl. 1d coutigit 
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anno 586, ut diximus ta Monilo td homilias D$ 
incomprehensibili, et ex mox dicendis planius erh. 
Qua vcro anni tempeslate b#c concionari ccepcrit, 
ipse paulo post initium bomiliae priraae tcstiflcatur 
liis verbis : ΈορταΙ τών αθλίων καί ταλαίπωρων 
Ιουδαίων μέλλουσι προσελαύνειν συνεχείς χαί επάλ­

ληλοι, αϊ σάλπιγγες, αϊ σκηνοπηγίαι, αί νηστεΓαι. 
Feria miserorum alque cerumno$orum Judceorum 
ccnlinucB ei frequenles in$tant, tubce, icenopcgm, 
tejunia. His notalur baud dubie mcnsis Tisri sive 
September, cujus dccirao quinto die incipiebat Sce-
raopegia, seu festum Tabernaculorum. Illo aplem 
mense plura apud Judacos occurrebanl fesla, qnam 
in quolibet alio lolius anni, ul videas apud Bux-
lorfum, Leusdeiiuro et alios, quod eliam indical 
Chrysostomus cum dicit συνεχείς χα\ επάλληλοι. 
Hanc solemnilalum frequenliam aliqnot diebus 
anteverlisse Cbrysoslomum cum praemissa verba 
dcclaraut, Uim mox aflereuda teslificantur. Quare 
mense Auguslo primam bomiliam babuisse v i -
detur. 

Secundam bomiliam, eam nempe, qux sic inci-
pit, Ή μεν παράνομος χα\ ακάθαρτο;, decera aut 
pluribus elapsis a prima dicbus habuit, quinque 
diebus anle quam Judacorum jejunium adesset, ut 
sic ipse declarat in i t io , ΊΙ μέν ούν παράνομος 
αυτών νηστεία μετά πέντε λοιπδν ημέρας έφίσταταν 
έγώ δέ πρδ δέχα ήμερων ή κα\ πλειόνων προλαβών 
έποιησάμην τήν παραίνεσιν, ώστέ άσφαλίσασθαι 
τούς αδελφούς τούς υμετέρους * lllegilimum igitur 
ipsorum jejunium po$t quinque dies deinceps instat ; 
*t ego anle dtcem dies vel plures cohortatioiitin ad 
vot habui, ul fratres vestros prmmunirem. Ne vero 
dubiles banc ipsam esse quam secundam conlra Ju-
<keos babuit, vide quomodo ibi de priraa loqualur 
mim. 5 : Ούχ ήχουσας έν τή πρότερα διαλέξει σαφώς 
άποδείξαντος ήμιν τού λδγου, δτι κα\ τάς ψυχάς αύ­
τάς τών Ιουδαίων κα\ τούς τόπους έν οΤς συλλέγον­
ται δαίμονες χατοιχούσι ; Νοη auduli in priori 
4oncione quam clare fueril oratione demonstralum, 
ipsas animtu Judworum, et loca ubi congreganlur α 
dwmonibm habitari? Id vero, nempe et animas 
Judaeorum, et loca eorumdem a daenionibus babi-
tari , conspicue et fuse probai ille bomilia prima 
conlra Judaot num 6, ita ut certo cerlius sit, illam 
csse contra Judvot priroam, bancvero secundam. 
quam dolemus ad nos mutilam devenisse; nibil 
certe non egimus, ut eam sariam cl tectam edere-
mus : per omnes fcnne Europae bibliotbecas ami-
corum opera eam in manuscriptis perquiri bomi- ' 
liam curavimus: scd fruslra cessere conatus omnes. 
ilanc bomiliam, ul supra dixiraus, Savilius octavam 
poeuerat, Fronto autcm Ducseud procul ab aliis. 

)S. — MOMTUM. 8i0-

quasi incertus ejus silus essct, in quiutum tomutn 

ablegaverat. 

' Teniam incunctanter poniinus homiliain in cos 
qui pptmo Fascba jejunanl, cujus inilium : Πάλιν 
χρεία τις αναγκαία χαί κατεπείγουσα, τών πρώη* 
είρημένων τήν άκολουθίαν διακόψασα , πρδς έαυτήν 
έπισπάται τδν λόγον, κα\ τών πρδς τούς αιρετικούς 
ημάς απάγει παλαισμάτων. Ε μ ε ί ς μέν γάρ πάλιν 
περί τής τοΰ Μονογενούς δόξης διαλεχθήναι πρδς τήν 
ύμετέραν άγάπην παρεσκευαζόμεθα Id csi, Rursus 
necetsarium quoddam et urgens negolium, eorum 
quce nuper dicta sunt seriem inlerrumpens ad se-
ipsum oraiionem traducil, et α susceptis cum luvreti-r 
cis cerlaininlbus hodie nos abduciL Nam nos quidem 
rursusde Unigenili gloria verba faceread eharitatem 
vcttram parali eramus. Ilis porro declarai se jaru 
lecundo Homiliarum conlra Anomroos cursum 
Lnlerpellare, quod se primo fecisse dixi l iuitia 
bomiliae ι conlra Jud&o*. Elcnim cum primaui. 
oofitra Anomaeos sive de incomprebcnsibili oraiio-
nem habuisset, cursum sislere coactus est, non 
modo ut conlra Judaeos concertaret, quod duabus 
bomiliis praestilit, sed ui patres quosdam tpiritua-
lc$, sic Hle, qui Antiocbiam venerant exciperei, 
ac postca occurrentcs mukas martyrum solenini-
latee celebrarel. His, inquam, omnibus lnierpella^ 
lus est a coepta conira Anonooeos pngna, Ha u i . 
non modicum lcniporis inlervallum. fueril primaiiv 
imcr bomiliam conlra Anomoeos el terliam. Cunx 
autem priroara conlra Judacos bomiliam babuerii 
monse Auguslo anui 586, ut supra diximus, sc-
cundam vero ineunte circiler Seplembri, decem,* 
aii ille, ac pluribus diebut post priraam, magiiam Scp-
leiubris partera insumpscrit [585J excipiendis illis 
patribus $piritualibu$, ac celebrandis- marlyrum 
soleninilatibus, rureuuiquo Septembri cxcunto 
mense pugnam cum Anomouis resumpscrit, quam 
iierum vel nondum exacto Scptembri, vcl inilio 
Oetobris intermiserit, urgente, ut ille ait, neccssi-
tate ut conlra Judaeos iterum cerlafnen haberei. 
An vero posi secundam conlra Anomoeos conciu-
nem banc terliam conlra Judseos babuerit, an post 
tcrliara vel posl quartam, id plane incerlum est: 
neque hac de re quidpiam ccrli stalui posse v i -
delur. 

Ne autem hanc lerliam contra Judaeos homiliara 
diu post Seplembrem conslituamus, prohrbere v i -
delur Chrysostomus bomilia in diem NalaJera 
Cbrisli, quam habuit anno 586, die vigesima qnin-
ta Decembris : Tempus aulem tum erai, inquit. 
festi Tabernaculorum et jejunii: hoc enim illa verba 
sibi volunt, Huqiiliate aniroas vcslras, idque α Ju-
dccis circa finem mensis Gorpwi, id c*ly Se,icmbrii% 
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quod et vos testamini, celebrabalur. Tunc enim cari in ipsa Quadragesima habitam homiliam 
muUosproUxosque sermones contra Judceos tJi«tf:n~- fuisse. Non videlur autem hinc plus stibsidii re-
ptimus, imporlunum eornm jcjumum accusantes. * ferre: nam bis signiGcari polesl, bos de quibut 
Eo igilur, ut nos consfituimus, lempore bas tres 
contra Jtid;eos coitciones halui l . Neque tamen ita 
mense Septcmbri habiias dicit bas mulias proli-
xasque homilias, ut nuUam anle, nullam post Sep-
lembrem pronuntiarit. Nam cum ah, lunc enim 
toultos protixosque $ermenet eontra Jurfaos habui-
tnTffs, tempus circiter anuolat, neque liomilias illas 
omnes mense Sepiembri circumscribit: non enim 
*olet Gbrysostomns lanto scrupulo notas temporum 
tonsignare, ot passim observaVimus. Cum vero 
dicit, mulioi prolixotque termonet, πολλούς" χα\ 
μαύρους λόγους, ba$ tr$s bomilias indtcare videtur, 
ttiamque fortassis alias, quae injuria temporum 
mlercMerint: param enim abfult, quin secunda 
eiiam hoimiia perierit, utpole qnae in uno tantum 
Codice, magnaqwe sui parie mutila reperta sit. 
hne vero csrlBm videtur aliquot cx iis quas hic 
MFftmorai, hofiHlias intercidisse : nam in ttne ter-
t ie d i c i l : QnemmHnodum demonstravimus, cum hae 
de re mnlti habiti f&enttt α me termones, πολλούς 
άνήλιβσα λόγους : itoit sic loculurus, st duos tan-
H M I hao de re sermonfce balmisset. Sed care pulet 
eutn Fi+itlone l)uc«o fcomilia* qiiinqne sequehtes 
bis Cbryeostotai Terbis, iongo$ prolixosque $ermo-
nei, signifteiri: 111*8 siquidem babuit diu post 
Uoiniliam in Nataltm Domfoi, anno Wfc babitam, 
unde excerpia ilta verba t u i i i , ut mox neque du-
b i i i argnnientis palam faciemua. 

Reelat ut quibttsdam a TiHemontio circa bujas 
homitia tempus proposUis dubiis occurrarons. 
Quod ail Cbrysostomus in hac homilia, primura 
4tcm Asymorum hoc antio incidere in Dominicam, 
W ulique anno 587 contigit. Nec inde tamen infe-
ras eodero anno 587, qualem nuraeramas a prima 
lanuarii die, proiiunltalam faisse banc bomiliam: 
naifi praierquani quod a Septembri mense annus 
ifi Ecctesia Grseca iecboalur, nihil frequenlius 
aped Graecos Paires et scripiores cst qtiam quod 
hoc anno rem quampiam occurrere dicant, qnando 
ad rera minus quam unius anni spatium intercur* 
r i t . (Juamobrem opfjme dixerit anno 586, Septera-
bri mense, Gbrysoslomus primum dicm Aiymorura 
hoc aniio inciderein diem Dominicaro, loquens de 
prlmo die Azymomm anni 587. Ilaque si Tille-
montius; qui paulo antc Quadragesimam vel in 
ipsa Qaadragcsima aimt 587 hanc inMilOiara esse 
coucionent probabilitcr existimat, hac Cbrysoslo-
mi loquendi ralione niutnr, a scopo plane aberrat. 
Aliud eruit argumeriiom ex his ferbis, ΐβς μέν τ*υ-
ιβς ήμέρις , Ηαι 40 dics, qoibus eu^picatar indi-

ioquor, non autem, bos in quituis lersamur 4β 
dies. Gerle buic opinionl refragari videlur Cbrv-
ioslomus cum Lniiio bojus bomilix dicil se coiv-
cionum conlra Anomoeos sertera denuo intcrpel-
larc cogi, et ex modo ordiendf indicat, ee bauc 
tcrtiam concionem contra Judaeos, modico pnsl 
eecundam etapso lempore babiiisse, quae secunda 
in mensem Septembrem haud dubie rcferetida, ut 
enpra vidimus. Ει sane cum Ghrysostomus bomilia 
in die Nalali Gbrisii anni 386 dical se mense cir-
ciler Septerobri multos prolixosque sermones con-
tra Judaeos Instiluisse, congruenlius Sn Ulud circl-
ter lempos banc terliam homiliain re jkimus» 
postquam vel secundam contra Anomceos, vel 
aliam ex sequemibus babucrat : non cniro consiat 
quaenam ex illis hanc tertiam contra Judxos prae-
cesserit. Ad haec vero si in Quadragesima banc 
honiiliam diclain fuisse statuamus, ea erii Qna-
dnigetima baud dubie anni 587 ; in Wla vero Qtia-
dragesima «tirsum honiiliarura contia AHOIIIOKOS 
inierccperit, u l banc contra Juda*os haberet. Quo-
modo anleni bxc contenire possint in Qaadrage-
•imam anoi 587, per qttam lotam de staluis ever-
sis concionatus Gbrysoslomus esl, tunc lolus ia 
describendis deplorandisque Antiochcnoitam cala-
mitatibus, quibns medicam manum admovere co-
nabatur ? Gujus argumenti vim ut melius intelligas, 
consideres velira, in Quadragcsima anni 587 bo-
milias viginli et onara habitas fuisse, quae eliam-
num supersunl, tolxque In deplorandis Anliocbc-
fiis catamilalibus versanlur, in earumque exoidiis 
ut plurimum de pnecedenlibiis bomiliis agiiur. 
Quamobrem, si controvcrsie de gloria UiHgcnili 
ei conlra Anomoeos lunc Ttgtibsem, ct si bavr 
Conlra Judceos tunc habiia iuissct, id in quodam 
protBmio haud dubie memoralurns erol. Ad brcc 
vero quis putet, in exti*emis pcriculis et malis 
Tereanie civitate, Ctarysostomuni conii-a Anoino3<»5 
ct Jud«os controversias excilassc, qua3 auditorqui 
et otium et sedalam mentem postulabant. 

[586] Longe difficiliorem aliam movct quacstio-
nem Tilleroontius, qaa» suam pariter et nostram 
8cntenuam impctat, quaeque hujusniodi csi. Hujus 
honiilia? titulus esl, Εις τούς τά πρώτα πάσχι νη­
στεύοντας, Ιη eo$ qui primo Pascha jcjunant. Quod 
autem boc ipso anno i i , qui Jud&oruin calculum 
in Pascbate sequebanlur, in ipso Pascbale jejuna-
tari essent, sic declarat Ghrysostomus ntim. 5 : 
Ecce namque primus dies Azymorum hoc anno t i i 
J>omin:cam dkm ihcldit, ei omnirto tiecase est, ul 
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lota hebdomada jejunmus, $t cum Passw praeter-
tert/, ti crux advtnerii ei rewrreciio, nos adhue je-
junaniet mant&nu*. Et t&penvmero ittud accidit, 
*t poit crucem, po$t resurreclionem, kebdomada 
nondum absoluta. jejunium observemus. Ilaec conlra 
eos dicunlar, qui jVjtmium Jtidaico more · serva-
banl. quique atiquando in ipso Pascbaife jejtma 
bant, quando srilicet Judseortim calculus Pascha 
asslgnabat post Chrislianorum Pascba. Tunc enim 
CbrUdani i l l i qui Judaico ritu jejunium servabant, 
illo dte jtjnttofetut quo cajtftri tbtfeiiani foscba 
celebtarfcnt. Alqtrf s€t%mW Tnfculae t>aefchalet 
aono 387 Paecba incidil in 25 Aprilis, nempe 
quam tardissime potesl occurrere : quomodo erg<t 
polerant boc anito Judaizantes i l l i in Pascbate je-
junare, cum Pascba Juda*oriirii nunqtiaiti possit 
tiltra 25 Aprilis occurrere ? Ingens sane dilucullas ; 
sed qu« taroen certas temporis noias a nobis su-
pra positat e V e r t ^ Β*ή·Λΐ. Nata titrum sempcT 
Anliocheni Invafiablli tege Atexandririortim d n r i 
Pascba Domini calculum secuti sint, id sane non 
osque adeo nobis comperium cst: atque eliamsi 
semper secuti sint, an affirniare possumus nun-
quam errorem in calculo inlercidisee ? Certe fa-
tentur vir i calculorum pascbalium peritissimi 
errorem interdum in calculis hujusmodi contin-
gere, nec multis abhinc annis conligisse, neque 
Ititum semper esse notas pascbales aliis lomporum 
nolis artteponere. Sane tauta videtur eorum, quate 
supra diximue, firmilas, iitpotius ex computalione 
nosira contra calculum pascbalem ejusmodi, quam 
ex calculo paecbali contra computationem noslram 
liceat. 

Hsec de Iribus prioribue cftftira Judaeos horoitiis. 
Quinque vero scquenles diu post inlertirissam 
priorem adversus eosdero lonceriaiionem babiias 
fuisse subindicat ipse Cbrysoslomus inilio quar!& 
bls vcrbis : Rursus infelices illi mortaliumque om-
nitfitt misirrbni Judasi jejunaiuri sunt : rursus 
Gkmli gregtm mumtiiHui necesse ett. Sed aperie 
tfcolarat homilia aexUi MHD. 6 : Quid nutem loquor 

de pradonibus ? Prefictr sciln omrus ac wemivi, 
quando apud not scelerati quidam et praitigiatores 
Haiuat principh dejettrunt, qu* petlo «*n illi tan-
lum qui faeiuus auti fuerant, sed quoiquot simpli-
citer prarsentes conspecli eranl, quoniam videbuntur 
itih a$$entiri} in judicium abrepti timulque cnm 
titis abducii exlremo snpplicio sint affectt. Hic me-
moratam videmus itlam iragoediam, quae per toiam 
Quadragesimam anni 587 occasiouo dcjedarum 
staiuarum Antiocbise exbibila esi, de qua pluribns 
iniliO tomi beqbeftlift. 11*6 pbtrd sexta bortulhi 
4 ^ i W tuit ipso j ^ u t n i lutUetfruA) die, fct ipgd 
Cbrysoelomus d ic i t in flne : quarta dccem circiter 
diebut anie jejunium : quinta intermcdio, ui ex 
ordienJi modo liqnet, lempore : septima, nonduin 
absolnto Judxorum festo: octava post jejuniiim 
et festum ; ila ut ex Cbrysostomi verbis clare col-
ligalur eum minus, quam viginti dicrum spatio, 
quinawe postremae eotHra Jndxofs bomilias absol-
visse. tk\t de re d i m c u l l M ntilia suboriri potcsl. 
Ulrum auiera anno 537, eodem recurrenle jrjnnio, 
ctijus causa tres priores bo:nilias anno proximo 
babuerat, ha3 quinque conciones instituerit, otsi 
non perinde cerlum videatur, omnino lamen pro-
babile c s l : in bartim quippc bomiliarum decursu 
marlyrum memorias occurrere dic i t sanctus do-
clor, qucmadmodum ei in prioribus illis coucioni-
bus amii 586, quas nicnse circiier Srptembri ba-
buisee te lcsiiiicalur. Videiurquc Cbrysostomus 
Judaioum morbum, Cbristianorum quorumdam 
aiiimis adbuc baeretilem, cui niedicam manu atmo 
586 admoverat, anno ei iam insequenii penilus cu--
rare voluisee, ipsmnque hoiDiliie quartx exordium, 
Runu* Judpi jtjunaiuri suni, eamdem proxima 
recurrehiem anni tempeslatem prorsus gigniii-
care vidctnr. 

Interprelationcm Lalinam primx homiliae ador-
navit David Hoescbelius, secundae el lerliae bomi-
liie Fioiito Ducacus, quinque posteriorum Erasmus, 
quae Imerpretaltones aliquot in locis emciidaiag % 
regione Grjcci lexltt4) posuimus. 
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SANCTl T A T R I S N O S T R I 

JOANNIS CHRYSOSTOMI, 
ARCHIEPISCOPI CONSTANTINOPOLITANI 

ADVERSUS JUDiEOS ORATIONES. 

ORATIO PRlBfA. 

1. Qnori irliqiiiim erat materix, de qua nuper vo-
bis diss(Tui, Deum comprehendi non posse : id liodie 
absolvcrc ct dilucidius docere volebam. De hocenim, 
pracierita dic dominica , lanium verborum , tamque 
copiose fecimus, productis Hesaia, Davide, alque 
Paulo teslibus. Nam ille, Generationem ejus qui$ enar-
vabil (He$ai. 55. 8) ? clamabat; hic quod compre-
bcndi nou possct, gratias ipsi agens, Confilebor tibi, 
diccbal, qnia terribiliter magntficatui es : mirabilia 
opera lua ( PsaL 458. 14). Et rursura, Mirabilis facta 
ttl scieniia tua ex me; conforlata est, et non polero ad 
eam (Ibtd. v. 6 ) . Al Paulus non ad ipsam Dei essen-
liain rcspiciebal, sed ad ejus dumtaxat providentiam: 
qiiin bujus eiiam particula solum , quam in gentium 
vocatioiie deinonsirassel, percepla, veluti vaslum et 
immensuin mare conspicatus, sic exclamabat: Ο alli-
ludo dmtiarum et $apietdias el tdenticB Dei! quam in-
scrulabilia sunt judicia ejus, et investigabiles vice ejus 
( Rom. 11. 55 ) . Alque boc salis demonslralionis esse 
potcral : ego \ero non prophetarum teslimoniis fui 
contenlus, non in aposlolicis subslili ; sed in cxlum 
ascendi, chorum angelOrum vobis nionstravi, qui di-
cercl: Gloria i/i althsimis Deo, el in lerra pax, in ho-
minibus benepiaciium (Luc. 2 . 14 ) . Audiislis Scra-
pbim rursus cum siupore el liorrore clamiiare, San-
ctus, ianctus, uinctiu Dominut exercituum : plena est 

1 lu scx Homilias conira .Tudaeos vidimus Codd. Regios 
1819, 19(50. 1965, i90*, 1975, 2900: Colb. 217, 248, 364, 
629, 5055, 3061 : coiel. 362. 

omnit terra gloria ejus (Besai. 6. 5). Addidi et Clicrti-
bim clamanles, Benedicta gloria Domini de loco eju$ 
(Ezech. 3.12). Tresin terris, lolidem in cadis tesies, 
ad Dei majestatem perveniri baud posse osicnderaid. 
Proinde cerla maguo cum applausu (iebai demonstra-
t io ; thealrum incalescebai: coetus auditorum tnflam-
mabatur. Neque vero ego me laudari gaudebam, sed 
Dominum meum laudibus cumulari. Nam applausus 
atque laus isla animorum vestrornm in Deum amo-
rem coramonstrabant. Et quemadmodum servi, bc-
rum sincere amantes, hunc laudari si audiant, flagranl 
dcsiderio ejus qui praedicat, quia beri amore ardeiil: 
ad eumdem eliam modum vos maximo tunc applausa 
amorem erga Dominum satis declarastis. Yolebam igi-
tur et bodie in certamen illud descendere. Nam si ve-
ritatis hostes nulla capit salietas conviciortim in be-
neftcum : multo magis nos inexplebili cupiditate cele-
brandi Detim universorum ardere decel. Sed quid fa-
.ciam ? Alius gravissimus morbus linguae noslrae medi-
cinam flagitat, morbus in Ecclesi» corpore insiius. ls 
prius est tollendus ; dein exlerorum cura gerenda: 
prius domesticorum, posiea exlraneorum babenda c*t 
ralio. 

Christiani quidam Antiocheni Judceorum fcslis vder-
erani,—Quinam est morbus iste ? Feria? Judawrum ιηι· 
serorum atque aerumuosorum coniinuae et frcqueiues 
insiant: Tubae, Scenopegia?, Jejunia : et multi noslri 
ordinis, qui se nobiscum sentire dicunt, parlim S|>e-
ctatnm illas ferias prodeunt, parlim etiam una ce-
lebrani, ima jcjunanl: quam pravam coosueludiueui 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΠΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΙΩΑΝΝΟΥ 
Α Ρ Χ Ι Ε Π Ι Σ Κ Ο Π Ο Υ Κ Ω Ν Σ Τ Α Ν Τ Ι Ν Ο Υ Π Ο Λ Ε Ω Σ 

ΤΟΥ ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ 

ΛΟΓΟΙ ΚΑΤΑ ΙΟΥΔΑΙΩΝ\ 

[587] Αόγος πρώτος. 
α*. Έβουλόμην ύμίν άποδούναι τά λείψανα σήμερον 

τής υποθέσεως, περ\ ής κα\ πρώην ύμίν διελέχθην, 
χαλ δείξαι σαφέστερον, πώς ακατάληπτος έστιν ό 
θεός. Περ\ γάρ τούτου τή παρελθούση Κυριακή τούς 
πολλούς εκείνους κα\ μακρούς έποιησάμεθα λόγους, 
©τε κα\ μάρτυρας παρηγάγομεν τόν τε Ήσαΐαν κα\ 
τδν Δαυίδ κα\ τδν Παύλον. Ό μέν γάρ έβόα, Τήν γε-
νεάν αυτού τΙς διηγήσεται; δ δέ ηύχαρίστει αύτφ 
υπέρ τής άκαταληψίας, λ έ γ ω ν Έξομρλογήσομαί 
σοι, δτι φοδερώς έθαυμαστώθης' θαυμάσια τά 
Μργα σου' κα\ πάλιν, Έθανμαστώθη ή γνώσίς σον 
έξ έμού, έκραταιώθη, ού μή δύνωμαι πρδς αυτήν. 
Ό δέ Παύλος ούκ είς αυτήν τής ουσίας τήν έρευναν 
διακύψας, άλλ' είς τήν πρόνοιαν αυτού μόνην, μάλλον 
δέ κα\ αυτής τής προνοίας μέρος μικρδν απολαβών, 
δ περί τήν τών εθνών κλήσιν έπεδείξατο, ώσπερ πέ­
λαγος αχανές καί άκατάληπτον ίδών, ούτως έβόησεν* 
*Ω βάθος πΛούτου καϊ σοφίας καϊ γνώσεως θεού! 
ώς ανεξερεύνητα τά κρίματα αυτού, καϊ ανεξ­
ιχνίαστοι αϊ όδοϊ αυτού! Κα\ ήν μέν ικανή ή διά 
τούτων άπόδειξις * έγώ δέ ούκ ήρκέσθην τοϊς προφή-
ταις, ούκ Ιστην μέχρι τών αποστόλων, άλλ1 άνέβην 
είς τδν ούρανδν, έδε:ξα ύμίν τδν χορδν τών αγγέλων 
λέγοντα, Αόξα έν ύψίστοις θεφ, καϊ έπϊ γής εί­
ρήνη , έν άνθρώποις ευδοκία. Ήκούσατε τών σε­
ραφείμ πάλιν έκπληττομένων κα\ μετά φρίκης κρα-
ζοντων, "Αγιος, άγιος, άγιος Κύριος σαδαώθ · πλή­
ρης πάσα ή γή τής δόξης αυτού. Προσέθηκα κα\ 
τά χερουβίμ βοώντα* Ευλογημένη ή δόξα αυτού 

• Sex mss. et Savil. λόγο; κατά Ιουδαίων ελέχθη δέ πρδς 
ι ο ύ ς Ίουδαίζοντας καί μετ* «κιίνων νηστεύοντας. 

έκ τού τόπον αύτον. Κάτω τρείς μάρτυρες, άνω 
τρείς μάρτυρες, τδ απρόσιτος τής τού θεού δόξης 
δηλούντες. Αναμφισβήτητος λοιπδν ή άπόδειξις, κα\ 
πολύς δ κρότος έγίνετο, κα\διεθερμαίνετο τδ θέατρον, 
χα\ έπυροΰτο δ σύλλογος. Έ γ ώ δέ έχαιρον, ούχ δτι 
αύτδς έπηνούμην, άλλ' δτι δ Δεσπότης δ έμδς έδοξά-
ζετο. Ό γάρ κρότος εκείνος κα\ δ έπαινος τδ φιλόθεον 
τής υμετέρας ψυχής ένεδείκνυτο. Καί καθάπερ οίκέ-
ται φιλόστοργοι, έπειδάν άκούσωσί τίνος τδν εαυτών 
έπαινούντος δεσπότην, έκκαίονται τώ πόθψ περί τδν 
λέγοντα διά τδ πρδς τδν δεσπότην φίλτρον, ούτω κ*\ 
ύμείς έποιήσατε τότε· τή τών κρότων υπερβολή τήν 
πολλήν περί τδν Δεσπότην [588] έπεδείκνυσθε εύνοιαν. 
Έβουλόμην μέν ούν κα\ σήμερον έπαγωνίσασθαι 
τοις παλαίσμασι τούτοις. Εί γάρ οί έχθρο\ τής αλη­
θείας κόρον ού λαμβάνουσι βλασφημουντές τδν ευερ­
γετών, πολλψ μάλλον ημάς άκορέστως έχειν δεί πρδς 
εύφημίαν τού τών δλων θεού. Άλλά τί πάθω; Έ τ ε ­
ρον νόσημα χαλεπώτατον τήν ήμετέραν γλώσσαν πρδς 
(ατρείαν καλεί, νόσημα έν τ φ σώματι τής Εκκλη­
σίας πεφυτευμένον. Δεί δέ πρότερον τούτο άνασπά-
σαντας, τότε φροντίσαι τών έξωθεν · πρότερον τούς 
οικείους θεράπευσα ι, κα\ τότε τών άλλοτρίων επιμε­
λή σασθαι. 

Τί δέ έστι τδ νόσημα; ΈορταΙ τών αθλίων κα\ τα­
λαίπωρων Ιουδαίων μέλλουσι προσελαύνειν συνεχείς 
καί επάλληλοι, αί σάλπιγγες, αί σκηνοπηγίαι, αί 
νηστεϊαι · κα\ πολλοί τών μεθ* ημών τεταγμένων καί 
τά ημέτερα λεγόντων φρονείν, οί μέν έπί τήν θέαν 
άπαντώσι τών εορτών, οί δέ κα\ συνεορτάζουσι καί 
τών νηστειών κοινωνούσι · κα\ τούτο τδ πονηρδν έθος 
βούλομαι τής Εκκλησίας άπελάσαι νύν. Οί μέν γάρ 
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πρδς Ανόμοιους λόγοι καΛ έν έτέρψ δύνανται γε ­
νέσθαι καιρώ, κα\ ουδεμία άπδ τής αναβολής γένοιτ' 
άν βλάβη · τούς δέ τά Τουδαϊκά νδσοΰντας, εί μή νύν 
θεράπευσα ι μεν, δτε εγγύς κα\ έπ\ θύραις είσ\ν αί 
τών Ιουδαίων έορτα\, δέδοικα μή ποτε ύπδ τής 
άκαιρου συνήθειας κα\ τής πολλής αγνοίας μετάσχωσί 
τίνες τής παρανομίας εκείνων, και μάταιοι λοιπδν οί 
περ\ τούτων ήμιν γένωνται λόγο*. "-Αν γάρ μηδέν 
άκούσαντες σήμερον νηστενσωσι μετ* εκείνων, μετά 
τδ τελεσθήναι τήν άμαρτίαν, είκή λοιπδν τδ φάρμα-
χον έπιθήσομεν. Διόπερ επείγομαι κα\ προκαταλα-
βεϊν. Ούτω κα\ ιατροί ποιούσι · πρδς τά κατεπείγοντα 
χαί οξύτατα τών νοσημάτων ϊστανται πρδτδρον πάν­
τως δέ συγγενής κα\ ούτος δ άγων τψ προτέρω. 
Επειδή γάρ συγγενή τά τής ασεβείας \Αναμοί#ις χα\ 
Ίουδαίοις, συγγενή κα\ τά αγωνίσματα ήμϊν γίνεται 
τοις πρότερον τά νύν. Κα\ γ.άρ δπερ ένεκάλουν Ιου­
δαίοι, τούτο έγκαλούσι χα\ ' Ανόμοιοι. Τί δέ ένεκάλουν 
εκείνοι; "Οτι Πατέρα βιον έλεγε τδν θεδν, ίσον έαυ­
τδν ποιών τψ θεψ. Τούτο έγκαλούσι κα\ ούτοι, μάλ­
λον δέ ούκ έγκαλούσιν, άλλά κα\ έξαλείφουσι τό 0ητδν 
μετά τής διανοίας, είκαΐ μή τή χειρΐ, άλλά τή γνώμη· . 

β'. Μηδέ θαυμάσητε, εί αθλίους έ κάλε σα τούς Ιου­
δαίους. "Οντως γάρ άθλιοι καί ταλαίπωροι, τοσαύτα 
άπδ τών ουρανών αγαθά είς τάς χείρας αυτών έλθόντα 
άπωσάμενοι κα\ ^ίψαντες μετά πολλής τής σπουδής. 
'Ανέτειλεν έκείνοις πρώιμος δ τής δικαιοσύνης ήλιος' 
κάκεϊνοι μέν άπώσαντο» τήν ακτίνα, καί έν σκότψ 
κάθηνται· ημείς δέ οί σκότψ συντραφέντες, πρδς 
εαυτούς έπεσπασάμεθα τδ φώς , καλ τού ζόφου τής 
πλάνης άπηλλάγημεν. Έκεϊνοι τής 0ίζης* τής αγίας 
ήσαν κλάδοι, άλλ1 έξεκλάσθησαν' ήμεϊς ού μετείχο-
μεν τής (δίζης, κα\ καρπδν εύσεβείας ήνέγκαμεν. 
Έκεϊνοι τούς προφήτας ανέγνωσαν έκ πρώτης ηλι­
κ ίας , κα\ τδν προφητευθέντα έσταύρωσαν ήμεϊς 
ούκ ήκούσαμεν θείων λογίων, χα\ τδν προφητευθέντα 
προσεχυνήααμεν. Διά τούτο άθλιοι, δτι τά πεμφθέντα 
αύτοίς αγαθά αρπαζόντων έτερων, κα\ πρδς εαυτούς 
ίπισπωμένων, αυτοί διεχρούσαντο. Κάκεΐνοι μέν είς 
υίοθεσίαν καλούμενοι» πρδς τήν τών κυνών συγγένειαν c 

έξέπεσον · ήμεϊς δέ κύνες δντες ίσχύσαμεν διά τήν 
τού θεού χάριν άποθέσθαι τήν πρότερα ν άλογίαν, και 
πρδς τήν τών υίών άναβήναι τιμήν. Πόθεν τοΰτο δή­
λον; Ούκ έστι [589] καΛόν, φησ\, Λαβείν τόν άρτον 
τών τέκνων, καϊ βαλεϊν τοις κνναρίοις · πρδς τήν 
Χαναναίαν δ Χριστδς έλεγεν, εκείνους μέν τέκνα κα­
λών, κύνας δέ τούς έξ εθνών. Άλλ* δρα πώς άντε-
*τράφη * μετά ταύτα ή τάξις, χάκεϊνοι μέν έγένοντο 
χύνες, τέκνα δέ ήμεϊς. ΒΛέπετε τούς κύνας, Παύ­
λος φησι περ\ αυτών, βΛέπετε τους κακούς έργά-
Τας, βΛέπετε τήν κατατομήν · ήμεις γάρ έσμεν 
ή περιτομή. Είδες πώς χύνες έγένοντο οί πρότερον 
δντες τέκνα; Βούλει μαθείν πώς οί πρότερον δντες 
χύνες ημείςέγενόμεθα τέκνα; "Οσοι δέ έΛαβον αυ­
τόν, φησ\ν, έδωκεν αύτοΊς έξουσίαν τέκνα θεου 
γενέσθαι. Ουδέν άθλιώτερον εκείνων, τών^ πανταχού 
κατά τής εαυτών σωτηρίας τρεχόντων. Καί γάρ δτε 
{δει τδν νόμον τηρεϊν, κατεπάτησαν καί νΰν δτε 
άναπέπαυται δ νόμος, φιλονεικουσιν αύτδν τηρεϊν. 
Τί γένοιτ1 άν αυτών έλεεινότερόν, ο? μή τή παρα-
βάσει τού νόμου poyov, άλλά και τή φυλακή τοΰ νό­
μου τδν θεδν παροξύνουσι; Διά τοΰτό φησι, ΣκΛη-
ρστράχηΛοι καϊ άπερίτμητοι τή καρδία, ύμεΊς 

· Sic Savil. et maxima pars mss. Morel. vero άλλά τη 
Btfcvoia καί τ} γνώμ^, lbid. aliquot mss. Μή θαυμάσητε δέ 
εί. Infra qnaluor mss. e i Savil. in marg. άνέτειλεν έκείνοις 
πρδ ημών ό τής. Morel., Savil., in textu, e l alh mss. άνέ-
τειλεν εκείνοι; πρώιμος ό τής δικ. 

·» S C Sa\il. e i plarimi mss. Morel. εκείνης τής £ίζης. 
e Savil. ot duo mss. κυνών ίυσγένειαν, qtiae lecifo DOB 

sp«TiiciHa. Morcl. c ta l j i κυνών συγγένειαν. 
d Su Savil.reclius quam Momf. ενεσιρά^η. EDIT. 
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άεϊ τφ Πνεύματι τφ άγίφ άντιπίπτετε' ού τψ 
παραβαίνειν · τά" νόμιμα μόνον, άλλά και τψ φυ-
λάττειν έθέλειν άκαίρως. ΣκΛηροτράχηΛοι*. Καλ 
καλώς είπε, σκΛηροτράχηΛοι · ού γάρ ήνεγκαν τδρ 
ζυγδν τοΰ Χριστού , καίτοι χρηστδς ή ν , καί ουδέν 
φορτικδν είχεν ούτε επαχθές. Μάθετε γάρ , φησίν, 
απ* έμού, δτι πράος είμι καϊ ταπεινός τή καρδία· 
χαί, "Αρατε τόν ζυγόν μου έφ υμάς, δτι ό ζυγός^ 
μον χρηστός εστι, καί τό φορτίον μου έΛαφρόν. 
Άλλ' δμως ούκ ήνεγκαν διά τήν σκληρότητα του 
αύχένος · κα\ ού μόνον ούκ ήνεγκαν, άλλά κα\ συν-

•έτριψαν κα\ δ ιέ^ηξαν. Άπ' αΙώνος γάρ, φησ\, συν-
έτριψας τόν ζνγόν σου, διέρΡηξας τόν δεσμόν 
&ου. Ούχ\ Παύλος λέγει ταύτα, άλλ' δ προφήτης βοά, 
ζυγδν και δεσμδν τά σύμβολα τής αρχής λέγων, δτι 
παρητήσαντο τήν δεσποτείαν τού Χριστού f , λέγον­
τες ·*fΗμείς ούκ έχομεν βασιΛέα εί μή Καίσαρα. 
Συνέτριψας τδν ζυγδν, δ*έ£{5ηξας τδν δεσμδν, έξέβα-
λες σαυτδν τής ουρανίου βασιλείας, χα\ ύπέθηκας 
άνθρωπίναις άρχαϊς. Σύ δέ μοι σκόπει, πώς ακριβώς 
αυτών δ προφήτης τδ δυσήνιον ήνίξατο. Ού γάρ εΐ-
πεν, 'Απέθου τδν ζυγδν, άλλά, Συνέτριψας τδν ζυγδν, 
δπερ σκιρτώντων άλογων έστ\ν αμάρτημα, άφηνιών-
των, παραιτουμένων τήν αρχήν. 'Αλλά πόθεν αύτη 
γέγονεν ή σκληρότης; 'Απδ άδηφαγίας κα\ μέθης. 
Τίς τοΰτό φησιν ; Αύτδς δ Μωύσής* "Εφαγεν 
ΊσραήΛ, καϊ ένεπΛήσθη καϊ έΛιπάνθη, καϊ άπε· 
Λάκτισεν ό ήγαπημένος. Καθάπερ γάρ τά άλογα, 
έπειδάν δαψιλοΰς απόλαυση φάτνης, είς πολυσαρ-
χίαν έκβάντα, φιλονεικότερα κα\ δυσκάθεκτα γίνεται, 
χα\ ούτε ζυγού, ούτε ήνίας, ούτε ηνιόχου χειρδς αν­
έχεται* ούτω και ό τών Ιουδαίων δήμος, ύπδ τής 
μέθης κα\ πολυσσρκίας είς κακίαν έσχάτην κατενε-
χθέντες, έσκίρτησαν, κα^ ούκ έδέξαντο τδν ζυγδν τού 
Χριστού, ουδέ τδ άροτρον τής διδασκαλίας εϊλκυσαν. 
"Οπερ ούν χαί άλλος προφήτης αίνιττόμένος έλεγεν, 
ΏςδάμαΛις παροιστρώσα παροίστρησεν ΊσραήΛ. 
Έτερος δέ αύτδν μόσχον άδίδακτον έ κάλε ι. Τά δέ 
τοιαύτα άλογα, πρδς έργασίαν ούχ δντα επιτήδεια, 
πρδς σφαγήν επιτήδεια γίνεται. "Οπερ ούν χα\ ούτοι 
πεπόνθασι, κα\ πρδς έργασίαν άχρηστους εαυτούς 
καταστήσαντες, πρδς σφαγήν επιτήδειοι γεγόνασι. 
Διά τοΰτο κα\ δΧριστδς έλεγεν Τούς [590] εχθρούς 
μον, τούς μή θεΛήσαντάς με βασιΛεύσαι έπ' αυ­
τών, άγάγετε ώδε, καϊ κατασφάξατε αυτούς. Τότε 
έδει σε νηστεύειν, ώ Τουδαίε, δτε ή μέθη ταύτα σε 
είργάζετο τά δεινά, δτε άσέβειαν έτεκεν ή άδηφαγία, 
ουχί ν ύ ν νΰν γάρ άκαιρος ή νηστεία κα\ βδελυκτή. 
Τίς ταΰτά φησιν; Αύτδς δ Ήσαίας μεγαλοφώνως 
βοών · Ού ταύτην τήν νηστείαν έγώ έξεΛεξάμην, 
Λέγει Κύριος. Διά τ ί ; "Οτι είς κρίσεις καϊ μάχας 
νηστεύετε, καϊ τύπτετε πνγμαις τούς υποχεί­
ριους. Ει δέ, δτε τούς συνδούλους Ιτυπτες, βδελυκτή σου 
ήν ή νηστεία, δτε τδν Δεσπότην κατέσφαξας, τότε σου 
προσδεκτή ή νηστεία γίνεται; Κα\ πώς άν έχοι λόγον; 

Τδν νηστεύοντα κατεσταλμένον εΐναι χρή, συντε-
τριμμένον , τεταπεινωμένον, ούχ\ μεθύειν ύπδ τής 
δργής · σύ δέ τύπτεις τούς συνδούλους; Τότε μέν ούν 
είς κρίσεις κα\ μάχας ένήστευον * νύν δέ είς άσελ-
γείας κα\ τήν έσχάτην άκολασίαν, γυμνοϊς τοϊς ποσ\ν 
4π\ τής αγοράς δρχούμενοι· καί ή μέν ύπόθεσις 
νηστευόντων, τδ δέ σχήμα μεθυόντων. "Ακουσον πώς 
κελεύει νηστεύειν δ προφήτης · Αγιάσατε νηστείαν, 
φησίν · ούκ εΐπε, πομπεύσατε νηστείαν · Κηρύξατε 
θεραπείαν, συναγάγετε πρεσβυτέρους* Ούτοι δέ 
χορούς μαλακών συναγαγόντες, καί πολύν πεπορνευ-

' Savil. etonoscod. &vt. ΚαΙγάρ άντέπιπτον ού τώ mcfoC. 
* Hanc vocem, Σκληροτράχηλοι, nou babel Saviliuf. 
f Trcs mss. τφ Χριστφ. 
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nunc ah Ecclesia volo arcere. Nam verba conlra Ano-
moeos alio lempore fieri potcrum, nec quidquam 
dainni propier moram facielis; Judivprutn aulem 
morbo corrcpios nisi jam ciiravcrimus, dum pr.e fo-
ribus illorum fcricc propeque adsunl, vcreor nc forle 
quidam iuiempesliva coiibuctudinc magnaque igno-
ranlia illorum nequilhr. consortes iiant, alquedeinccps 
fruslra dc bis verba faciamus. Si eiiim niliil audiendo 
bodie CUIII illis jejunaritil, perpciratn pcccato, reme-
dium fruslra adbibebiutus. Quare ad praoccupanduni 
hnpellor. ldein eliain medici in urgcntibus ct acutis-
siinis morbis obscrvanl, quos prius curare insliluuul: 
oninino autem boc cerlamcn priori esl cognalum. 
TQ«ia cnim inopietas fijdxorum ei Anomoeorum afliuc 
quid babel, cerlainiita eliam niinc, prioribos aflinia, 
liobis sese oifcruul. Nani quod Juda;i crimen ubjicie-
liai i i , ideni inieiitaiil quoquc Anomoii. Quid crimini 
dabanl illi?*Ouod Cbrislus 1>cum Pairem diceret, 
seque ipsum Dei aeqtialem facerct (Joan. v, i 8 ) . 1d 
i n crimen eliam bi Irabunl : quin poiius iion ira-
hont, sed diclum ejusque scnlentiam delenl, licel 
uon manu, at cogilationeatque animo. 

2. Neque vero miremini, quod Jud;cos mlserod 
dixerim. Revera euim niiseri sunt atque airumnosi, 
qui lol bona cadilussibi in mantts delaia repudiariinl, 
dcdilaque opcra rejeceruni. Orlus esi i l i s tualuliiiuS 
juslilia: sol, ei ipsi qnidcm, radiis rcpulsis, in tene-
bris sedenl: at nos bis inniHriti liicem ad nos ipsi 
periraximus, errorisque caligine libcrati smnus. 1IU 
radicis sanctae raini eraiu, sed fracli sunt (Rom. 11. 
16.17) : nos non erainus radicis pariicipes, et ffu-
cium piclaiis lulimtis. l l l i propbelas ab jjieunle oelate 
legerunt, et propbeliis enuntiatmn cruci aflixcrunt: 
nos, qtii nibil de sacris lileris audieraiims, bunc 
ipsum adoravimus. Ideo raiscri i l l i , quia missa sibi 
botin, aliis rapicntibus atquc ad se>e perirabentibus, 
ipsi repnlei unl. Ac ilii quidcm ad liliorum adoptioncm 
Tocati, in canes degcneraroni : nos, qui oanes cra-
mus, bruiain nalurain divina gralia cxucre alque ad 
filioruin bonorem ascendcrc putuinius. Uude boc l i -
qucl? Non est bonum, inquit Cbananx&Chrisius, pa-
nem fUiorum capere, et cutellis objicere (Matlh. 15.2b'): 
illos (ilios, ex genlibus.vero oriundos, caues uuncu-
pans. Verum, qno modo sil inversus ordo, vidc, i l l i -
qrtc canes,nos liberi factisimus. Videtecane$9 deillis 
ail Paulus, videte malo$ operarhi, videteconcisionem. 
Nosenim %nmutc%rtumci$io.(Phil\pp.Z.<i.Z). Geruis 
qtiomodo liberi priuecancs evaserinl? Visne cngnos-
cerc kqui nosecanibus fiKi facti simtis? Quotquotau-
tem receperuni eum, inquit, dedH ers potcslalem, filios 
Dcifieri (Juan I . 12). Nihil islis miserius, qui nus-
qu>m non ?alnii sux adversi ciirrunl. Diim enim 
lt*gem scrvari oporiuit, corieulcamni : illa imncces-
4wnte, pmiitatfter eamdem incri conlcnduut. QIIW 

Speis queal miserabiliiis esse, qui non transgrcssion6 
•oliiiis sed ei observatione lcgis Deum exacerbanl? 
W*O DHTQ cervice, inqirit, et inciraimciso corde vos h 

emper Spiritui ittncto resirtitig (Act. 7. 51): noii vio-
biudo I t g t i dumtaxat, sed tl iulempeslive scrvare 
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illas cupiendo. Duri cervice, probe eic eos appellavit: 
non eniro jugum Cbrisii portarunt, licet suave essel, 
nec quidquam oneris aut mo!e*dai haberel. Nara 
Discite α met inquit, quia mitis eum, el humilis corde, 
et, Tollite jugum meum supervos, quia jugum meum 
snave estt et onm meum leve (Matih. 11. 29. 30). Non 
tolerarunt tamcn, ob cervicis duritiem : neque modo 
non tolerarunt, sed ct confregenint elrupcrunt. Nam 
Α *(cculo, inquil, confregistt jugum tuum; rupisti uiw-
cula lua (Jerem. 2. 20. vide et 5. 5. ilem Psal. 2. v. 5). 
Non Pauli b.ec sunl vcrba, sed prophcia clamat, j u -
gum et vincula imperii notas diccns: quia Cbrisii 
dominiurn Jiidsci respuerunt, cum dicerent : Non 
habemus regem, nisi Cmarem (Joan. 19. 15). Con-
frcgisli jugum, dirupisti vincubim, e regno cadorum 
teipsum ejecisii, ct potestaii buman* subjecisii. Ye-
lirn bic mibi consideres, quam solerli a;nigmale cf-
frcnatum illorum animum significaril. Non enim 
Inqnit, jugum dejecisli, scd confregisti, quod est bru-
lonim aniinalium, eorunique pciulcorum viiium, quaj 
frcnum rcspuunt, impcriumque delreciant. Vcrum 
tinde baec illis durities? Ex crapula et cbriclaie. 
Xiwis ait hoct Ipse Moses. Comedit hrael, et re-
plettts et impinguatns e$t, 6t recatciiravit dilectus 
{D<ut.52.15),Quemadinodumenim atiimauiia brula, 
iibertorc pabulo disienia, magis refraciaria atque in-
tloiniia iiunt, et neque jugum, nec frenum, nec au-
r ig» manum feruni : ila et populus Judaicus cx 
ebrietate et nimia corporis obesiiaie ad cxlremaoi 
prxcipitatus inaliliam, lasciviil, neque Christi jugiuu 
accepiavit, neque doctrinx araifum duxit. Quod alius 
etiam propbeta subindicans dixi t : Sicul vilula (esiro 
percita insaniit Israel (0$et 4. 16). Alius ij-sos V/-
l«/«m non edoctum fenejugum vocavil (Jerem 51. 18). 
Talia vero bruta animanlia, ad operas incpta, ad nia-
clandum sunt apta. Quod bis eliam accidil: nam cum 
Ipsi sese ad operalioncs inutiles rcddcrent, qui ma-
ctarenturnpli fuerunl.Quare Cluisliisoliain, lmmicot 
tnco$ illos, inqnil, qui notuerunt me regnare in se, ad^ 
ducite huc 9 et maclate illos (Luc. 19. 27). Tmu v 

Juda'.e, opnrlebal te jejunare, cum cbrieias islis l$ 
fnalis afiieeirel, citm impielatem pareret crnpula, nm\ 
jam. Nunc cnim jejiinnun esl inlempeslivnm ei abo-
minandum. Qaoauclorc? Hcsaia, qui voce ediia cla-
n ia l : Non hoc jejunium elegi. Quid ila? Quia in ju-~ 
dicia el pugnas jejunati*, et percutiih pugno subditot 
(Hcsai. 58. i. 5). Quod si, cum pulsarcs conservos^ 
dctcsiabile tuum fuit jojunium, Domino abs le ma« 
Claio, accepium qui fucrit? qua ralione? 

Jejunii fructuosi modus. — Eum , qni jejuant t 

Composihirti esse decel, conirtluin, buniitiaium t ηοιι. 
ira ebriuui: et coiiservos ptdsas? Olim igilur iu j u -
dicia cl ptignas jojunarunl: nunc ad petulanliam r.i-
que exiremam iiilemperanliam, dum tiudis pedibu$ 
ίη ΓΟΓΟ sallanl, jejuuii qiridom pr;rtcxtu, scd cbriorunl 
moro. Audi quo pacto propbeia jejtmare jubeaU San* 
ctificate jpjunium, inquit, non cum tripudiis celebra* 
16 : Prccdicate cvllum, congregnte seues (Joel 1. 14). 
Αι l i i choros molliuin cognnt, culluvicmque slupru 
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inquinatarum mulierum; Iheairum uuiversum et bo-
mines scenicos ad Synagogam perlraliunt, nam inter 
theatruro et ipsorum Synagogam niliil inlerest. Equi-
dem scio, fore qui me lemeriiatis arguanl, quod inter 
Ihealrum atque Synagogani quidquam iuteresse ne-
garim, at ego illos audacia? condemno, ni ila senliant. 
Damna, si ex me islha?c pronuntio; sin propbelae vcrba 
dico, enunliaiuin approba. 

5. Mulli, scio, reverentur Judaeos, eorumque rilus 
bodiernos censent esse honestos; quo ipso ad perni-
ciosara islam opinionem radicitus evellcndam incilor. 
Negavi theatro quidquam pracstare Synagogam; ad-
ducam prophetae teslimonium : non sunl Judaei pro-
phetis fidedigniores. Quid igitur ille? Frons meretrias 
factacsttibi ;de$ii*tierubescereapud omnes(Jerem. 3 . 5 ) . 
Ubi veroscoriuinprostiluilur, is locus est prostibulum. 
Imo non proslibulum dumlaxal ihealrumquc est Sy-
nagoga, verum etiam spelunca latronum, ct lalibulum 
fcrarum. Nam tpelunca hycence facta est mihi, inquil, 
domtu vestra (ld. 7. 11) : nec simpliciter besiix, 
scd bestiae impurce. A l rursum, Dereliqui domum 
me*m, deservi hereditatem meam (Id. 12. 7). Quod 
si Deus dereliquerit, qiue salulis spes reliqua? Si de-
seruerit Peus, locus ille fit habilatio daemonum. At 
omnino se quoque Deum adorare dicunl. Sed absil ut 
hoc dicamus: nemo Judceus Deum adorat. Quis ait 
boc?Dei Filius. Si enim Patrem meum no$*eti$, et me 
nossetis : neque vero me noslis, nec Patreni(Joan. 8.19). 
Quod lesliraoniwm boc fide dignius adducam ? 

Synagoga Judceorum diversorum dccmonium.— Si 
Palrem non norunl, Filium crucifixerunt, Spirilus 
auxilium repnleront, quis locura istum esse dxmouum 
diversorium affirmare non ausit? Non adoratur ibi 
Dcus, absH: sed idololairiae deinceps locus est: et 
tamen aliqui illis lamquam sacrariis adbxrent. 

Hiitoria viri Christiani mulierem in codem Judceorum 
ad jurandum inlrare cogentis. —Atquc hacc non con-
jecturis adductus dico, sed ipsa edoclus experitniia. 
Nani anle boc triduum, mibi crcdite, non nienlior, 
malronam quamdam bonestam, ingenuain, mode*tam, 
et fidelem vidi , quam homo quidam impurus, sloli-
dus, opiuione Cbristianus, (talia enim audentcm 
eiuccrum Cbrisiianum non dixcrim), Hebreorum 
icdem inlrare, ibique jusjurandum denegotiis sibi 
conlroversis dare cogebat. Ut vcro illa opem implo-
rabat, et vim sceleraiam amoliri cupiebai; sibi enim, 
quae divinorum mysleriorum particeps facla esset, 
illum locum adire nefas esse: inccnsus ego zelo atque 
ardens surrexi, nec illam porro ad prevaricaiioncm 
trabi sum passus, eripuique ab iniqua ista abductione. 
Poslea euro, qui traxcrat illam, Cbristianusne esset, 
rogavi. Cui confilenti graviier insiiii, fatuitatem ex-
probrans exlremamque demeuliam, et asinis illum 
quidquam pra?siare negavi, si Christum se adorare 
prolilens v ad Judxorum, qui ipsum cruciiixissenl, 
speluncas quemquam traheret. Producloquo longius 
sermone primum prorsus non licere jurare, neque ad 
juijurandum quemquam incitare, ex sacro Evangelio 
(Matth. 5. W) docui. Dcinde, non fldelcm et inilia-
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lam, quin neque eum, qui nondum sil iniliattis, 
in islam necessilatem trahendum fnisse. Po^tquam diu 
mullumque loquulus animura cjus ab crrorc opi-
nionis Hberavi, causam sciscitatus sum, cur Ecclesia 
relicta ad Judicorum collegia illam iraxeril. Al illc 
multos sibi dixisse inquiebat, jusjurandum, quod ibi 
darelur, magis formidandum esse. Ob quac ingemLce-
bam, iraque incendebar, deinceps rursus ridebam. 
Cernens enim diaboli asluliam, ingemui, quod ho* 
minibus id pcrsuadere possct: consideraia vero eorum 
qui deciperentur socordia, excandui: et corumdcm 
quanla essel amenlia mectim repuians, risi. IIa:c 
vobis dixi ct narravi, quia animo erga eos, qui talia 
et perpctranl el cxpcriuulur, estis plane inbumano, 
nec quidquam iis movemiui: sique fralrem qucmpiam 
veslrum in hujusmodi peccatum incidere videaiis, 
alienam, non propriam calamilatem esse duciiis. 
Vosque accusanli purgatos exislimatis, diccndo : Quid 
mibi curae esl? qux raiio mibi cum illo cuntmuuis? 
Quac verba capitale odium in bomines et satanicam 
crudelitatem sonant. Quid a s, bomo cum sis, ejus-
demque nalurx particcps, quininio, si nalura? coin-
munio dicenda csl, cui unum capul est Chr^ lus ; 
diccreaudes, uihil (ibi cum membris luis cssc com-
mune? Quomodo igitur Clirisium Ecclesiie caput 
coniileris ? Nara caput ualura omnia membra copulat, 
el ad se diligeuler converlit, colligalquc. Si utbil 
libi communc esl cum membro luo, ucque cum 
fralrc quid commune csl t i b i , neqne capul babes 
Cbrisiom. Judxi \os lamquam parvulos pueros t r -
renl, el non animadvcrtilis. Nam qucmadmoduiii 
parvulis illis mulli scelerati servi larvas ostcndimt 
terribiles et ridiculas, qux nalura non sunt terroii, 
sed simplicibus animis lales vidQiitur, inagnumque 
risum movent : sic Juda:i rudiores Clirislianos larvis 
suis tcrritant. Quomodo cnim terricula sint apud 
ipsos ea, quoe magno dedecore el risu plena , quseque 
bominum. impiiigciuiuin, cum iguominia rcjccluruui 
et daninalorum sunt? 

4. Noslra baud sunt talia : sed rcvcra tcrribilin, 
cl borroris plena. Ubi enim Deus esl qui viisc ac 
necis polestatem babct, is locus cst lerribilis (Maith. 
10. 28) : ubi sermoues babentur infiuiii de puenis 
idernis, dc flumimbus igneis, de venenalo vcnne 9 

de vinculis rumpi nesciis, de lenebris cxlerioribus 
(Id. 22. 13) . l l l i vero nibil boruiu ne soiuniaiido 
quidem sciunt, ventri dedili, prxsentibus iuhianies, 
porcis bircisque nibilo meliores prae lascivia nimiaquc 
crapula. Hocque uuum norunl, ventri senire, ebrii 
essc, pro sallaloribus conlundi, pro aurigis vulncrari. 
Hacccine sunl gravia et lerribilia ? Quis hoc dixcrii ? 
Unde ergo nobis visa sunt lcrribilia, nisi el scrvos 
ignominia notaios, quibus nulla est loquendi liberias, 
quique domo herili exciderunt, lerrori esse dicas iis, 

^ qui sunl honoraii et liberiale uiuntur? Verum ha^c 
non itase babent, non ita sanesc babenl.Si quideni nec 
cauponx regiis aulis digniores sunt; quui diversorio 
quovis locus Synagogac inbonesiior esl. Non enim 
latronuin, ncque cauponuin siuipliciler, scd dauuo-
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μένων γυναικών συρφετδν, τδ θέατρον άπαν και τους 
άπδ τής σκηνής είς τήν συναγωγήν έπισύρουσι · θεά­
τρου γάρ χα\ συναγωγής ούδεν τδ μέσον. Κα\ οΐδα 
ρ ίν δτι τινές τόλμαν καταγινώσκουσι τού λόγου, δτι 
είπον, Θεάτρου καί συναγωγής ουδέν τδ μέσον έγώ 
δέ αυτών τόλμαν καταγινώσκω ·, έάν μή ούτω νομί-
ζωσιν. Εί μέν γάρ οίκοθεν αποφαίνομαι, κατάγνωθι · εί 
δέ τού προφήτου λέγω τά βήματα, δέξαι τήν άπόφασιν. 

γ ' . Οίδα δτι πολλο\ αιδούνται Ιουδαίους, χα\ σεμνήν 
νομίζουσιν είναι τήν εκείνων πολιτείαν νΰν · διδ τήν 
δλεθρίαν ύπόληψιν πρόρ^ιζον άνασπάσαι επείγομαι. 
ΕΓπον δτι θεάτρου ή συναγωγή ουδέν άμεινον διάκει· 
ται , κα\ άπδ προφήτου παράγω τήν μαρτυρία ν · ούκ 
eiatv Ιουδαίοι τών προφητών άξιοπιστότεροι. Τί ούν 
ό προφήτης φησίν; Όψις πόρνης έγένετο σοι· 
ύπηναισχύντησας πρός πάντας. Ένθα δέ πόρνη 
έστηκεν πορνείόν έστιν δ τόπος · μάλλον δέ ουχί 
πορνείον κα\ θέατρον μόνον εστίν ή συναγωγή, άλλά 
καϊ σπήλαιον ληστών, κα\ καταγώγιον θηρίων · Σπή-
Λαιον γάρ , φησ\ν, ύαίνης έγένετο μοι ό οίκος 
υμών ουδέ απλώς θηρίου, άλλά θηρίου ακαθάρτου. Καί 
πάλιν, Άρήκα τόν οίκον μου, έγκαταλέΧοιπα τήν 
χΛηρονομΐαν μον. "Οτανδέ δ θεδς άφή, ποία λοιπδν 
σωτηρίας έλπίς; "Οταν δ Θεδς άφή, δαιμόνων κατ-
οικητήριον γίνεται έκεϊνο τδ χωρίον. "Αλλά πάντως 
έρούσιν, δτι κα\ αυτοί τδν Θεδν προσκυνοΰσιν · άλλά 
μή γένοιτο τούτο ειπείν % Ούδε\ς Ιουδαίος προσκυνεί 
τδν Θεόν. Τίς ταύτα φησιν; Ό Υίδς τού Θεού.) ΕΙ 
τόν Πατέρα γάρ μον ήδειτε, ψ[α\κάμέ ήδειτε άν 
οΰτε δέ έμέ οΐδατε, ούτε τόν Πατέρα μον οΐδατε. 
Ποίαν ταύτης άξιοπιστοτεραν μαρτυρίαν παραγάγω c ; 
ν ΕΙ τοίνυν τδν Πατέρα άγνοοΰσι, τδν Τίδν έσταύ-
ροσαν, τοΰ Πνεύματος τήν βοήθειαν άπεκρούσαντο, 
τ ίς ούκ άν θα^όών άποφήνηται, τών δαιμόνων κατα­
γώγιον είναι τδν τόπον; Ού προσκυνείται Θεδς έκεϊ, 
μή γένοιτο · άλλ* είδωλολατρείας έκεϊνο τδ χωρίον 
λοιπόν [591] έστιν · άλλ* δμως τινές ώς σεμνοΐς έκεί-
νοις τοις τόποις προσέχουσι. 
. Κα\ ταύτα ουχί στοχαζόμενος λέγω, άλλ' αυτή τή 
πείρα μαθών. Κα\ γάρ πρδ τούτων τών τριών ήμερων 
(πιστεύσατε,ού ψεύδομαι) γυναικά τινα εύσχήμονακα\ 
έλευθέραν, κοσμίαν κα\ πιστήν, εϊδον άναγκαζομένην 
ύπό τίνος μιαροΰ κα\ αναίσθητου, δοκούντος είναι 
Χριστιανού ( ού γάρ άν είποιμι τδν τά τοιαύτα τολ-
μώντα Χριστιανδν ειλικρινή), είς τά τών Εβραίων 
είσελθεΐν, κάκεϊ παρασχειν δρκον περί τών αμφι­
σβητουμένων αύτφ πραγμάτων · ώς δέ προσελθούσα 
ή γυνή πρδς συμμαχίαν έκάλει,κα\ τήν άνομον βίαν 
χωλύσαι d ήξίου (ού γάρ εΐναι θεμιτδν αυτή τών 
0ε(ων μετασχούση μυστηρίων, πρδς εκείνον τδν 
τόπον έλθεϊν), έμπρησθείς ούν ύπδ ζήλου ,·κα\ πυ­
ρωθείς, κα\ διαναστάς, ταύτην μέν ούκ είασα λοιπδν 
έπι τήν παρανομίαν έλκυσθήναι έκείνην, έξήρπασα · 
δέ τής αδίκου ταύτης άπαγο)γής. ΈπεΙ δέ τδν έλκοντα 
ήρόμην εί Χριστιανός ε ϊη , κάκεϊνος ώμολόγησεν, 
έπεκείμην σφοδρώς, άναισθησίαν έγκαλών καί τήν 
4σχάτην άνοιαν, κα\ δνων ουδέν άμεινον διακεϊσθαι 
έλεγον, εί τδν Χριστδν λέγων προσκυνεϊν, έπ\ τά σπή­
λαια τών Ιουδαίων, τών σταυρωσάντων αύτδν, έλκοι 
τινά" χαί μακρδν κατέτεινα πρδς αύτδν λόγον, πρώτον 
μέν, δτι ού θέμις δλως όμνύναι,ούδέ ανάγκην έπάγειν 
άρκων,διδάσκων άπδ τών θείων Ευαγγελίων * έπειτα, 

Duo mss. babent τόλμαν μαΐλον καταγ., el Sav. in marg. 
b Tres m$s. προέστηκε. 

* · Sic Savil. in textu, Morel. et rnaxima pars mss.; in 
noarg. autem Savtl. elduo mss. παράξω. Infra quidam mst. 
άποφήναιτο,τδ δαιμόνιον. Infra 2 rass. τόποις ποοστρέχουσι. 

d Sa i l . el quinque sn*s. καί τήν άνο|Ιον βίαν κωλύσαι 
{quod recepimtu). Morel. el alii καί τήν άνομίαν κωλύ­
ε ι (α Uonif. edtium) 

• ΑΙίί ίκεινην άλλ* έξήρπασα. Ibid. alii Ιιά δέ τδν έλκ. 

δτι ού μόνον f ούχ\ πιστήν χαί με μυημένη ν, άλλ' ούδ* 
άμύητόν τινα πρδς ταύτην έλκειν έχρήν τήν "ανάγκην· 
Ής δέ έξέβαλον διά πολλών χα\ μακρών λόγων τήν 
πεπλανημένην ύπόνοιαν τής εκείνου ψυχής, ήρώτων 
τήν αίτίαν, δι' ήν τήν Έκκλησίαν άφε\ς, έπ\ τά τών 
Εβραίων εϊλκε * συνέδρια. Ό δέ πολλούς έφη πρδς 
αύτδν είρηκέναι, φοβερωτέρους τούς έκεϊ γινόμενους 
δρκους είναι. Έπ ι τούτοις έστέναξα, κα\ ένεπρήσθην 
ύπδ θυμού, κα\ μετά ταΰτα έγέλων πάλιν. Τήν μέν 
γάρ τοΰ διαβόλου κακουργίαν δρών, έστέναζον, οία 
τούς ανθρώπους άναπείθειν ίσχυσε · τήν δέ ^άθυμίαν 
τών άπατωμένων λογιζόμενος, ένεπιμπράμην ύπδ τού 
θυμού · κα\ τήν άνοιαν πάλιν τών άπατηθέντων δση 
καί ήλίκη τις ήν σκοπών, έγέλων. Ταΰτα δέ είπον 
πρδς υμάς κα\ διηγησάμην , επειδή πρδς τούς τά 
τοιαύτα κα\ ποιουντας κα\ πάσχοντας άπανθρώπώς ~* 
κα\ άναλγήτως διάκεισθε · κάν Εδητέ τινα τών αδελ­
φών τών υμετέρων είς παρανομίας τοιαύτας εμπί­
πτοντα, άλλοτρίαν, ούκ οίκείαν ήγεϊσθε τήν συμφοράν 
είναι, κ αϊ πρδς τούς έγκαλοΰντας άπολογεϊσθαι νομί­
ζετε, λέγοντες, Έμοι γάρ τί μέλει; τίς δέ μοι κοινδς 
πρδς εκείνον έστι λόγος ; έσχατης μισανθρωπίας κα\ 
Σατανικής ώμότητος φθεγγόμενοι h βήματα. Τί λέ­
γεις ; άνθρωπος ών, κα\ τής αυτής κοινωνών φύσεως, 
μάλλον δέ, εί δεϊ φύσεως κοινωνίαν είπεΐν, κεφαλήν 
μίαν έχων τδν Χριστδν, τολμάς είπεΐν, δτι ουδέν σοι 
κοινό ν έστι πρδς τά μέλη τά σ ά ; Πώς ούν τδν Χρι­
στδν ομολογείς σύ κεφαλήν εΐναι τής Εκκλησίας; 
κα\ γάρ ή κεφαλή πάντα τά μέλη συνάπτειν πέφυκε, 
χα\ προς έλυτά μετά ακριβείας *.πιστρέφειν τε καί 
συνδείν. Εί δέ μηδέν κοινδν έχεις πρδς τδ μέλος σου, 
ουδέ πρδς τδν άδελφόν σου έχεις τι κοινδν, ουδέ κε­
φαλήν έχεις τδν Χριστόν. Ώ ς παιδία μικρά φοβούοιν 
υμάς Ιουδαίοι, χα\ ούκ αίσθάνεσθε. Καθάπερ γάρ 
τοι; παιδίοις έκείνοις προσωπεία [592] δεικνύντες 
φοβερά κα\ καταγέλαστα τών μιαρών οίκετών πολλο\ 
(ού γάρ έστι φύσει φοβερά, άλλά διά τδ εύτ:λές 1 
τής διανοίας τοιαύτα φαίνεται) πολύν κινούσι γέλωτα* 
ούτω δή καί τούς ατελέστερους τών Χριστιανών μορ-
μολύττονται Ιουδαίοι. Πώς γάρ τά παρ' αύτοίς φο-
οερά, τά πολλής αισχύνης καί γέλωτος γέμοντα, τά 
τών προσκεκρουκότων, τά τών ήτιμωμένων, τά τών 
καταδίκων ; 

δ'. \Αλλ* ού τά ημέτερα τοιαύτα, άλλ'δντως φοβερά 
και φρίκης άνάμεστα. Ένθα γάρ Θεός έστι ζωής κα\ 
θανάτου έξουσίαν έχων, ούτος φοβερδς δ τόπος · ένθα 
μυρίοι περί κολάσεων αθανάτων λόγοι, περΛ τών πύ­
ρινων ποταμών , περ\ τοΰ σκώληκος τοΰ Ιοβόλου, 
περί τών δεσμών τών ά λ η κ τ ω ν , περ\ τοΰ σκότους 
τού εξωτέρου. Έκεϊνοι δέ τούτων μέν ουδέν ούδ* δναρ 
ϊσασι, τή γαστρί ζώντες, πρδς τά παρόντα κεχηνότες, 
ύών καί τράγων ουδέν άμεινον διακείμενοι, κατά τδν 
τής ασέλγειας λόγον κα\ τήν τής άδηφαγίας ύπερ-
βολήν έν δέ έπίστανται μόνον, γαστρίζεσΟαι καί 
μεθύειν, υπέρ όρχηστών κατακόπτεσθαι, υπέρ ηνιό­
χων τραυματίζεσθαι. Ταΰτα ούν, είπε μοι, σεμνά 
κα\ φοβερά; κα\ τίς άν τούτο είποι; Πόθεν ούν ήμϊν J 
έδοξαν εΐναι φοβερά, πλήν εί μή και τούς ήτιμωμέ-
νους τών οίκετών, κα\ τούς άπα^ησιάστους, κα\ τής 
δεσποτικής οίκίας έκπεσόντας, φοβερούς τις εΐνα; 
λέγοι τοΐς εύδοκιμούσι κα\ πα^ησίαν έχουσιν; 'Αλλ' 
ούκ έστι ταΰτα, ούκ έστιν · έπεί μηδέ πανδοχεία τών 
βασιλικών αυλών σεμνότερα, μάλλον δέ καί πανδο­
χείου παντδς άτιμότερον τδ τής συναγωγής χωρίον 

\φ 

* Sic unos cod. In aliis omnibus tam edd., tum mss. ού 
μόνον deest. Sed illoexpunclooratio proreusraaiica videiur. 

e Alii cum Morel. έπί τά τούτων εϊλκε. 
k Alii φθεγγόμενος, alii φθεγγόμενοι. 
i Savil. el quidara mss. διά τό ατελές, 
j AIU ύμίν, et mox φοβεροί, pro φοο poL 
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εστίν · . Ου γάρ ληστών ουδέ καπήλων απλώς, άλλά 
δαιμόνων έστί καταγώγιον, μάλλον δε ούχ αϊ συν-
αγωγα\ μόνον, άλλά καΛ αύτα\ αί ψυχα\ τών Ίου· 
βαίων · κα\ τούτο πρδς τώ τέλει τού λόγου δείξαι 
πειράσομαι.* Παρακαλώ τοίνυν υμάς μνημονεύειν 
ταύτης μάλιστα τής διαλέξεο>ς. Ού γάρ πρδς έπί-
δειξιν ουδέ κρότους λέγομεν * νύν, άλλά πρδς θερα-
πείαν τών υμετέρων ψυχών. Τίς γάρ έτι λείπεται 
λόγος ήμϊν, δταν, τοσούτων ίατρών δντων, ωσί τίνες 
νοσούντες; 

Δώδεκα ήσαν οί απόστολοι, κα\ τήν οίκουμένην έπε-
σπάσαντο- τδ πλέον της πόλεως Χριστιανδν c , κα\ έτι 
μήν νοσούσί τίνες ίουδαΐσμόν. Κα\ ποίαν άπολογίαν 
ίχοιμεν άν ήμεις οί ύγιαίνοντες; "Αξιοι μέν γάρ ε γ ­
κλημάτων κάκεϊνόι οί νοσούντες· ού μήν ουδέ ήμεΐς 
άπηλλάγμεθα κατηγορίας, περιορώντες αυτούς έπ\ 
τής ά££ωστίας· άμήχανον γάρ ήν, σπουδής πολλής 
παρ' ημών απολαύοντας, μένειν έπ\ τής ασθενείας 
εκείνους. Διά τούτο προλαβών λέγο) νύν ταύτα, ίνα 
έκαστος υμών έπισπάσηται τδν άδελφδν, κάν ανάγκην 
έπιθεϊναι δέοι, κάν βίαν ποιήσαι, κάν ύβρίσαι, κάν 
φιλονεικήσαι, πάντα ποίησον, ώστε έξελέσθαι αύτδν 
της τού διαβόλου παγίδος,κα\ τής κοινωνίας άπαλλά-
ξαι τών Χριστοκτόνων. Έ π \ τής αγοράς εί τινα εΐδες 
άπαγόμενον, είπε μοι, δικαία ψήφω καταδικασθέντα, 
είτα κύριος ή ς άφαρπάσαι ά τών τού δημίου χειρών, 
ούκ άν άπαντα έπραξας, ώστε αύτδν άπαλλάξαι τής 
απαγωγής; Τδν άδελφδν νύν δρ#ς τδν σδν, ούχ ύπδ 
τού δημίου, άλλ' ύπδ τού διαβόλου πρδς τδ βάραθρον 
της άπωλείας έλκόμενον αδίκως καΐάνοσίως, κα\ όύ-
δέ συμβολήν προέσθαι ύπομένοις «, ώστε αύτδν έξ­
ελέσθαι τής παρανομίας εκείνης; κα\ ποίας άν [595] 
τύχοις συγγνώμης; Άλλ' Ισχυρότερος σου κα\ δυνα-
τώτερός έστιν. Έμοϊ αύτδν κατάστησον αίρήσομαι 
τήν κεφαλήν άποθέσθαι μάλλον, ή τών Ιερών αύτδν 
άφειναι έπιβαίνειν πρόθυρων, άν φιλονεική κα\ τοϊς 
αύτοις έπιμένη. Τί γάρ oot κοινδν μετά τής ελευθέ­
ρας, μετά τής άνω Ιερουσαλήμ; Εΐλου τήν κάτω* 
δούλευε μετ' εκείνης· κα\ γάρκα\ αυτή δουλεύει μετά 
τών τέκνων αυτής, κατά τδν τού Αποστόλου λόγον. Νη­
στεύεις μετά Ιουδαίων; ούκούν άπόθου κα\ τά υπο­
δήματα μετά Ιουδαίων, ΥΑ\ γυμνοϊς βάδιζε τοις πο· 
«Ιν έπ\ τής αγοράς, κα\ κοινωνεί τής άσχημοσύνης 
α^τοϊς κα\ τού γέλοηος. 'Αλλ* ούκ άν έλοιο· αίσχύνη 
γάρ κα\ έρυθριάς. Είτα σχήματος μέν αύτοϊς κοινω­
νήσαι αίσχύνη, ασεβείας δε κοινωνών, ούκ αίσχύνη; 
χα\ ποίαν έξεις συγγνώμην, Χριστιανδς ών έξ ημι­
σείας; Πιστεύσατε, τήν κεφαλήν πρότερον άποθήσο-
μαι, ή περιόψομαί τινα τών τά τοιαύτα νοσούντων, 
ϊάν ίδω· έάν δέ αγνοήσω, συγγνώμην δ θεδς δώσει 
πάντως. Ταύτα κα\ υμών αυτών έκαστος λογιζέσθω, 
^.ηδέ πάρεργον ήγείσθω τδ πράγμα είναι. Ούχ δράτε 
έπί τών μυστηρίων τί βο£ συνεχώς δ διάκονος; Em-
γινώσκετεάλΛήΛους9 πώς ύμίν εγχειρίζει τήν άκρι­
τ η τών αδελφών υμών έξέτασιν; Τούτο κα\ έπ' εκεί­
νων ποίησον δταν έπιγνψς τινα ϊουδαΐζοντα, κάτασχε, 
$ήλον ποίησον, ώστε μή κοινωνήσαι κα\ αύτδς τ φ 
κινδύνψ Κατ γάρ έπί τών έξω στρατοπέδων, άν άλφ 
τις βαρβαρίζων χα\ τά. Περσικά φρονών έν μέσοις 
τοίς στρατιώταις, ούκ αύτδς κινδυνεύει μόνος, άλλά 
κα\ έκαστος τών συνειδότων μέν, ού ποιησάντων δέ 
αύτδν τώ στρατηγό) φανερόν. Έπε\ ούν κα\ ύμεϊς 
στρατόπεδον έστε τού Χριστού, μετά ακριβείας 6V 

* Alii χωρίον εκείνης εστίν. 
b Alius ουδέ κρότου χάριν λεγομεν & λέγομεν. Mox quidam 

mm. λόγος ύμίν δταν. 
c Aliqool mss. χρντηανών. 
«1 ΑΙΗ έξαρπάσαι. 
• Sic alit, inquit Moait, qoi mioes rocte ediderat συμ­

βουλήν... ύκομένης. EDIT. 
* i Sic StTil. ei plurimi mm. Morel. et alii τον κινδύνου. 

ARCHIEP. CONSTANTLNOP. W> 
ερευνάτε κα\ περίεργάζεσθε, εΓ τις τών αλλοφύλων 
ύμίν άναμέμικται, κα\ ποιείτε δήλον, ούχ ίνα άπο-
κτείνωμεν, καθάπερ έκεϊνοι, ούδ* ίνα κολάσωμεν χαέ 

- τιμωρησώμεθα, άλλ' ίνα αύτδν άπαλλάξωμεν τής πλάτ 
νης κα\ τής ασεβείας, καί ήμέτερον έξ ολοκλήρου 
ποιήσωμεν. ΕΙ δέ μή βούλεσθε τούτο, άλλ' είδότες 
κρύπτετε *, ευ ίστε, δτι τήν αυτήν ύποστήσεσθε τι­
μωρίαν έκείνψ. Καί γάρ ό Παύλος ούχ\ τούς ποιούν-
τας μόνον τά πονηρά, άλλά χαί τούς συνευδοκούντας 
αύτοϊς, υποβάλλει κολάσει κα\ τιμωρία. Κα\ δ προ­
φήτης δέ, ούχι τούς κλέπτοντας μόνον, άλλά κα\ τούς 
συντρέχοντας αύτοϊς, ύπδ τήν αυτήν άγει δίκην καί 
είκότως. Ό γάρ συνειδώς τψ τά πονηρά πράττοντι. 
κα\ περιστέλλων αύτδν καί άποκρύπτων, πλείονα αύ­
τφ παρέχει ραθυμίας ύπόθεσιν, καί μετά μείζονος 
αδείας παρασκευάζει τήν πονηρίαν έργάζεσθαι. 

ε'. Άλλά γάρ έπ\ τούς νοσούντας έπανελθεϊν δεϊ πά­
λιν. Εννοήσατε τοίνυν τίσι κοινωνοΰσινοΐνηστεύοντες 
νύν τοϊς βοώσι, Σταύρωσαν, σταύρωσαν τοίς λέ-
γουσι, Τό αϊμα αύτον έρ' ημάς χαϊ έχϊ τά τέκνα 
ημών. Εϊ τίνες άλόντες έπ\ τυραννίδι κατεδικάσθη-
σαν, άρα άν έτόλμησας προσελθείν καί κοινωνήσαι 
λόγων αύτοϊς; Ούκ έγωγε οΐμαι. Πώς ούν ούκ άτο­
πον τούς μέν είς άνθρωπον γενομένους πονηρούς μετά 
τοσαύτης φεύγειν "σπουδής,, τούς δέ είς αύτδν ύβρίσαν 
τας τδν Θεδν ποιεϊσθαι κοινωνούς, κα\ τούς προσ-
κυνοΰντας τδν έσταυρωμένον τοϊς έσταυρωχόσι συν-
εορτάζειν; Τούτο γάρ ού μόνον άνοιας, άλλά κα\ της 
έσχατης [594] μανίας εστίν. Επειδή δέ είσί τίνες οϊ 
κα\ τήν συναγωγήν σεμνδν είναι τόπον νομίζουσιν, 

* άναγκαίον κα\ πρδς τούτους ολίγα είπείν. Τίνος γάρ 
ένεκα τδν τόπον εκείνον αίδεϊσθε, δέον καταφρονεΐν 
καί βδελύττεσθαι κα\ άποπηδάν; Ό νόμος απόκειται, 
φησ\ν, έναύτφ, χα\ βιβλία προφητικά h . Καί τί τού­
το ; Μή γάρ, ένθα άν ή βιβλία τοιαύτα, χα\ ό τόπος 
άγιος έσται; Ού πάντως. Έ γ ώ δέ διά τούτο μάλιστα 
μισώ τήν συναγωγήν χα\ αποστρέφομαι, δτι τούς «ρο-
φήτας έχοντες άπιστούσι τοϊς προφήταις, δτι άναγι-
νώσχοντες τά γράμματα ού δέχονται τάς μαρτυρίας, 
δπερ υβριζόντων έστϊ μειζόνως. Είπε γάρ μοι, εί τινα 
είδες άνθρωπον αίδέσιμον κα\ λαμπρδν καί περιφανή 
είς καπηλειού εισαχθέντα, ή είς καταγώγιον ληστών, 
είτα ύβριζόμενον έχεϊ καί τυπτόμενον χαί τήν έσχά­
την υπομένοντα παροινίαν, άρα άν έθαύμασάς τδκο-
πηλεϊον ή τδ σπήλαιον, επειδή ένδον είστήκει παροι-
νού μένος ό θαυμαστδς εκείνος χα\ μέγας ά ν ή ρ ; Ο ύ * 
Ιγωγε οΐμαι, άλλά διά τούτο αύτδ μάλιστα άν έμίση-
σας κα\ άπεστράφης. Τούτο κα\ έπ\ τής συναγωγής 
λογίζου. Τούς γάρ προφήτας χα\ τδν ΜωΟσέα μετ* 
αυτών είσήγαγον έκεϊ, ούχ ίνα τιμήσωσιν, άλλ* ίνα 
ύβρίσωσι καί άτιμάσωσιν, *Οταν γάρ λέγωσι μή οί-
δέναι αυτούς τδν Χριστδν, μηδέ είρηχέναιτί περ\τής 
εκείνου παρουσίας, ποία μείζων ταύτης γένοιτ* άν 
είς τούς αγίους εκείνους ύβρις, άλλ' δταν αυτών κατ-
ηγορήσωσιν ώς τδν αυτών άγνοούντων Δεσπότην, χαέ 
κοινωνούς τής Ιδίας ασεβείας λέγωσιν είναι 1; "Οοτ* 
διά τούτο μάλλον μισεϊν καί αυτούς κα\ τήν «νναγω-
γήν χρή, δτι έμπαροινοΰσιν είς τούς αγίους έχεϊνους. 
Άλλά τί λέγω περ\ βιβλίων χαί τόπων; Ιν~*χαιρφ 
τών διωγμών οί δήμιοι τά σώματα τών μαρτύρων 
κατέχουσι, καταξαίνουσι, μαστίζουσιν. ΤΑρα οδνάγιαέ 
είσιν αυτών αί χείρες, επειδή τά σώματα τών *yU*9 
χατέσχον; Μή γένοιτο! Είτα χείρες μέν, σώματα 
χατασχούσαι αγίων, βέβηλοι μένουσι δι* αύτδ δή τού­
το, επειδή χατέσχον χαχώς* οί δέ γράμματα χατ-

• 8k alii, inqvit MoQtt,qo48oUm HMerat β·άλ̂ Ηι>̂  
χψύκπη. EMT. 

k Qoidara mas. βιβλία προφητΑ*. 
i Savil. et uaue codex ύβρις; «ύτών γαρ κατνιγοροί·!, 

τοιαύτα περί αυτών άποΜίνόμενοι, ως τδν «ύτΑν α|»··Ι> 
των... ασεβείας λέγκν τολμώσιν. 
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num est habitatio. Imo non Synagogac solum, scd 
ipsx etiam Juda?orum animae : quod oralioids epilogo 
cunabor demonstrarc. Qunre vos hortor, ul bujus po-
lissimum disceplaiionis mcmineritis. Non enim ad 
ostcnlationem, neque propier applausum nunc dici-
mus : sed ut medcamur animis vesiris. Nam quis est 
yobis sormo excusationis reliquus, si in lanla medi-
cnnim eopia aliqui a?grotetit? 

Mnjor pars urbis Anfiochia Chmtiana eral. — Duo-
Hecim eranl apostoli, et universum mundum allexe-
run t : niajor pars urbis esl Cbrisliaua, et adhuc qui-
dam morbo Judaismi laboranl. Et qua nos sani 
defcnsione ulemur? Digni sane ctiam acgroii illi sunt 
trimine : sed neque nos vacamus culpa, ipsis in 
morbo negleclis. Vix cuim ac ne vix quidem si mulla 
noslra cura frticrentur, infirmi essc pergcrenl. Quare 
anlicipans hxc nunc dico, ut quilibct veslrum atlra-
hal fratrem, eliam si necessilas imponenda sil, eliam 
si vis facienda, eiiam si contumeliis et conlcntione 
fuerit opus : omneni moveto lapidcm, ipsum ut dia-
boli laqueo eximas, liberesque a commercio eorum, 
qui Cbristum neci dedcrunt. Si videres in foro duci 
quempiam ad snpplicium, calculo juslo damnatmn, 
tibiquc liberum esset de carnificis manibus ipsum 
rapcre, annon quidvis faceres, ut abducerelur? Nunc 
cuin ceruas fralrem luum non a lictore, sed a diabolo 
ad perdiuonis baralbrum contra jus el fas trabi, ycl 
symbolam gravaris dare, qua ipsum iniquitatis viu-
cnlo cximas. El quomodo venia sis dignus?Sed va-
lenlior te cst, el potentior. Mihi ip«um ostendilo : 
pcricubim capitis subibo polius, quam ut patiar sa-
crorum illum ingredi vesiibula, ei pertinaciler in 
proposilo manserit. Quid enim libi cum libera, cum 
cxlestt Jerusalcm commune? Delegisli lcrrcstrem; 
eum ca servito : nam ct ipsa cum filiis suis servil 
gccundum Apostoli verba (Galat. 4.25). Jqunas cum 
Judxis ? Depone soleas quoque cum istis, et nudis 
in Toro pcdibus ambula pariiceps indecori gcslus ct 
risus eorum. Hoc haud facere geslies : pudel eniin, 
ct ruborv suffunderis. Jam geslibus eoruni uli pudet: 
impiclalis vero eorumdem socius esse non erubescis. 
Quid aulem veniae impetrabis, cum sis semichrislia-
niis? In capitis discrimen prius adducar, credile , 
qliam ullum istiusinodi morbo opprcssum negligam, 
si videro; sin mc latebit, Dcus omnino ignoscet. Hacc 
ftecum quisque etiam vestrum repuiet, nec rem ita 
levcm quasique obiicr curaodam cxistimel. Non alien-
distis quidin sacra Synaxi Diaconus subinde clamet? 
Alii^liot noscite : quomodo in fratres studiose inqui-
rendi facult.Uem vobis praibeat? Idemin illis observa. 
Si quem cognoris judaizantem, prebende, nolum fac, 
ne idcm ipse quoque periculum subeas.Nam el in casiris 
exlerorum, si quis miles deprehendalur barbarorum 
Persarumque fautor, non ipse solum capUe pericliia-
tur, sed quilibel ejus rci conscius, nec duci exerci-
lus illum prodens. Cum igitar et vos sjlis Christi ex-
ercilus, curiose ac diligenlcr inquirite, nom quis 
alienigena ?obis sit admixius, ejuaquc noinen deferlc, 
non ot occidamtis, vt lul i l l i ; neque ut pcena suppli-
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ciove afiiciamus : sed ulerrore alque impiclale ipeura * 
libcremus, perilusque nosirum reddamns. Quod si 
noliiis, scientesque celetis, easdemvos, quas i l l i , 
poenas daturoscsse, probe nostis . Paulus (flom.1.32) 
etenira non eos solum, qui mala perpetrant, verura 
et approbatores pcDnac et supplicio subjicil. Alque 
eliam propheia (Ptalm. 49.18) non fures taiUum,scd 
et cum illis currenlcs eidem poena3 addicit, idque 
mcrilo. Nam qui culpam alterius consciUs ocoulit et 
legit, majorcm ϊII1 dat socordise ansam, atque secu-
riorem iu commitlendis deliclis reddit. 

5. Vcrum ad aegroios rursus redcundum. Cogitate 
igiiur, quibuscum Π commcrcium habeant, qui nunc 
jejunani: cum iis qui clamarunt, Crucifige, erucifige 
(Luc. 23,2i ;quidixerunl, Sanguis eju$ super no$,et 
tuperfiliosno8lros(Matlh. 27.23. 25.) Siquityran-
uidis affeclatcereidaninati essenl, nunquid accedere 
el sermoncm cum ilfisconferre auderes ? Non equi-
dcmpulo. Annon igitur absurdum, eos qui inbomi-
nem peccarint, lam sludiosc fugcre; cum iis vero, 
qui contumeliosi in ipsuro Deum fuerunl, societatem 
inire : ct crucifixum adorantcs, cum iis qui cruci 
i!Ium affixere feriari? Quod non dementiae solum, sed 
exlremae eiiara esl insaniae. Quoniam vero nonnullia 
Synagoga quoque vcnerabilis locus vidctur, necessario 
panca eliam contra illos dicenda. Cur enim locum illam 
vcneraniini, qui contemnendus, abominandus, ct unde 
resiliendura esset? Lex, inquis, reposita ibiest, et 
libri propbetici. Quid lum? Librinc istiusmodi, ubi 
sunt, loco sanciitalcm conferunl? Nequaquam. Ego 
vero ob hoc ipsum raagis odi Synagogam aversorque» 
quod propbelas habent, nec iis credunl: liieraa sa« 
cras legunt, ncc tesiimonia acceptant: quod hominum 
csl supra modum injuriosorum. Nam, dic mibi, 8f 
venerabilem quemdam, insignem, atque Hlustrem v i -
rum in cauponam duci, aut in speluncaro lalronum, 
posiea contumeliis, verberibus, atque injuriis afllc( 
exlremis cerneres : admirandane libi caupona aul 
spelunca viderelur, eo quod prxclarus ille magnus-
que intus slelerit, el contumeliose traclatas fuerit? 
Non arbilror equidem; sed bac ipsa de causa illam 
polissimum odisses aversatusque esses. Idem judiciam 
de Synagoga esto. Nam propbelas el Moysen secum 
illuc iroportarunt, non ut honorarent, sed ut injnriose 
cumque ignominia tractarent. Gum eiiim eos Cbrislum 
novissc, et de ejus adventu quidqnam dixisse ncgent, 
qua majore injuria queant sanclos illos afficere, qaam 
accusando, suum ipeos Dominum ignorasse, et im-
pietatis socios assercndo ? Quare ideo magie et ipeot 
e\ Synagogam oderimus, quod in sanetoe illoe ideo 
debacclientar. At quid de libris ac locis dico ? Tempore 
persequuiionum camifkes corpora mariynim tcaenl, 
laccrant, flagellis caxlunt: num igitor roanos eornra 
sancla3, quod mariyrum eorporo temierint ? Nihil 
minus. Jam manus, qux sanclorum eorpora lenue-
runt, impiae manent, ideo uiique quod impie (enoerunt; 
el i i , qoi scripta sanclorutn tractant curo injuria, HOD 
minus quam carniftees marlyrum corpora, venerandi 
propierea erunt? Annoo extremaebocfuerit insaDia;? 
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Si enim taiilum abest, i i santli «l fiant, ηυί corpora . 
impie tc i iucrui i i , ut niagis eiiam polluanlur : mnlio 
minus srripia siiie fide lccia lccioribus umqiiam prod-
esse poterunt. Iloc ipsum igitnr majoris illos impie-
tatis convincit, libros e» consHio possiderc. Ncque 
enim taiitiim nicrereniurcriinen.ei propbetarum scri-
ptis camisscni ; non lam impuri et profani essent, 
nisi libros lcgiesenl. Nunc nulla ipsis reliqua est ve-
n ia t praecones vcriialiscum habeanl, el lam illis quain 
verilati hoslili animo resistani. Quocircaeomagis pro-
fani alque impuri suul, qnod prophclas babenl, eos-
qne bostililer iractanl. Q»«are ut fugiatis horlor, et 
ab eorum convenliculis resilialis. Non parvum bincfra-
l i ibus inflrmioribus damnum, nec modica illis hinc su-
pcrhiae ansa. Nam si viderint vos,qui adoralisCbristum 
ab ipsis crucifixum, ceremouias illorum pcrsequi et 
la i i t i facere : qnomodo non praclarissimc omnia a se 
gcsla essc putabunt, noslraqne nullius prct i i , cum ea 
colalis ct observclis quidein, sed cum iis, qui cadem 
dcstruunt, curraiis? St quis, inquil Aposjolns, viderit 
U qui habes tcienliam in idolio recumbentem : nonne 
conscienlia cjus, qui infirmut est, adipcabilur ad eden-
dum ea quce suut idoli$ immbtaia (1 . Cor. 8.10)? Et 
cgo dico, si quis viderit te, qui scientiam habfts, ad 
Synagogain abire, tubas speclare : nonne conscientia 
ejus, cum infirinus sit, cxstrneuir ad rerum Judaica-
rum admirntioneni Τ Qui cadit, non lapsus modo poRnas 
dal, scd quia alios eiiam«upplaniavii,piiiiilur:quciii-
admodum stans, non propter virtutem Unlum co-
ronatur; sed quia eumdem tn aliis zelum excilavil, in 
admiralione csU lllorum igilur et conventos et loca 
fugile; nec quisquam proptcr libros Synagogam ve-
neretur, scd propter illos banc odio prosequalur 
fastidiatque. Nam in contumcliam sanclos lenent, 
qnia verbis illoruin fldem derogani, quia extremae illos 
impiciatis reos faciunt. 

6. Veterit Testamenti interpretatio sub Ptolenueo 
Philadelpho.—At ul cognoscalis, libros nibil loco 
sauclilalis conferre, sed pollui istum eorum, qui illic 
conveniuht, institulo : bistoriam veterem vobis nar« 
rabo. Cum Pcolemxus Pbiladelpbus, libris undique 
collcctis, cognovisset, apud Judaeos eiiam exstare 
scripu, quse dc Deo aique opiima reipnblicae forma 
agerent, accersitise Judaea viris in gracum sermoncm 
i l la ipsa pcreos convcrtenda curavit, alque in Sera-
pidis lemplo reposuit: erat enim homo gracus, et in 
bunc diem usque librorum prophelicorum interpre-
latio ibi scrvalur. Ergone templum Serapidis proplcr 
libroa sanclum erit? Absit. Sed sua illis est sanclilas, 
qiiain cum loco non commimicant propier corum qui 
illic conveniunt impurilalem. Idcm el de Synagoga 
censcndum eet. Eliamsi enim nullum ibi Idolum sit , 
lamen damioneg locam incolunl. Quod non de ea so-
lum Synagoga dico, quce bic cet; sed et illa in 
Dsqdine, ubi baraibrum dcterius, quod Matronac1 vo-

1 Matrona cejos cullus in Antiochise suburbio Daphne hic 
nwmoraiur el carpiiur, apud quosdam Juno intelligebatnr, 
cujiis eranl diversa apud varias gentes Doraiua: nimirum a 
caretislAicma, Mitrona, Rcglna ci Opigcna vocalwtur. Hiiic 
fcrU looo nomeo j msa bac de re pluiibus iierum agctur. 
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cani. Nam nitdlos fulelcs illuc asccndere audivi v eC 
juxta locum dormire. Scd absil, illos umquam ut 
lidclcs appellem. Mibi el Matronae, el Apollinis lein-
pbini, pari ratione impurum est. Quod si me quispiaiu 
audacia? condcnmet, cuin cgo vicissim extrema» insa-
nia? condcmnabo. Nam, dic inibi, ubi d;cmones habi-
lant, notme impieiatis ille locus, ciiamsi nulla ibi 
slatua sit? Ubi Cbrisli inlcrfcclorcs congrcdiunlnr, 
ubi crux exturbatur, ubi Deus blaspbeinatur, ubi 
Paier ignoralur, ubi Filius contumeliis afficilur, ubi 
Spiriliis gralia rcjicilur: quin, cum ipsi quoque (ke-
mones sint, annon majus binc delrimcntum? Hlic 
enim nuda cst et conspicua impiclas, qua3 non facile 
mente prcrdilum el sarmm pellexerit aut deceperit. 
Hic vero, cum se adorare dicant Deum el idola aver-
sari, propbctas babere et honorare, verbis bisce 
multum esca? pra?parant, et simpliciorcs atque ini-
prudentes incautos irreliunt. Quare impielas est ea-
dem ot ipsis el Grxcis: imposiura autem utunlur longe 
perniciosiore. Nam aram fraudis babcnt non aspc-
clabilcm ipsi quoquc, ubi non oves cl viiulos, sed 
animas bominum inactanl. Deniquc 6i Judaica tibi 
admirationem movcnt, qnae tibi ratio nobiscum com-
munis? Nam si Ula Judxoruin veneranda et magna 
sant, noslra erunt falsa, sin boec vera, qualia uli<{ue 
sunt, illa erutit frandis plcna. Non divina dico ora-
cula; absit, haec enim me ad Chrisium quasi manu 
duxerunl : sed impielaieni illorum ct insaniam bo-
diernam. At cnim tempi>s requiril, ut ostcndam, 
daamones etiam ibi babttare, neque in illo lanliim 
loeo, sed el in ipsis Judxorum animis. Nam cum 
immundus tpiritus, inquilCbristus, exierit ab hondne, 
ambulat per arida loca, quarens reifuiem , el eum nou 
invenit: revertar, inquit, in domum meam. El eum 
venit, tnvenit eam vacanlem, seopis mundatam, et orna-
tam. Tunc vadit, et assumit scptem alios tpiritus $ecumf 

nequiores *e, et ingredilur, el erunl novmima hondmt 
illiu$ pejora prioribus. Sic erit et gcncralioni huic 
{Matih. 12, 43-45; Luc. 11. 24-26). 

AninuB Judceorum dasmonum habitacula. — Vidcs in 
ipsorum animis nunc babilare dxmones prioribus dc-
leriores ? neque id injuria. Tunc eiiim in prophelas 
peccabant, rninc ipsmn propbelarum dominum con-
tnmelia insequunlur. Cum bominibus igitur, dicite, 
daemoniacis, quibus tot sunt impuri spiritus, in jugii-
lando et occidcndo enutriiis alque educatis, eodem 
loco congregamini, neque borrescitis? Num enim sa-
lutationis borum participes esse, ei simpliciter senno-
nem conferre oportel, ac non poiius eos ut commu-
ncm luem el morbum lotius orbis aversari? Quo 
sceleris genere non suni defuncti? Nonne omnium 
propbetarum conciones crebne ei proIixaB in iis accu-
sandis consumpUc sunl? Quam tragcediam, quod in i -
quitatis cxemplum suis i l l i nefariis homicidtis non^ . 
obscurarunt? Immolarunt fdios et fdias dxnioniif 
(Psal. 105. 57), naiuram exuerunl, dolorum partus 
obliti sunt, cducalionem liberorum proculcarunl 9 

leges consanguiniiatis funditus everlerunt, imnuiniores 
onini bcstia facti suni. Nam bealiae sacpeDumcro aai-
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έχοντες αγίων και υβρίζοντες ούκ έλαττον ή οί δήμιοι 
τών μαρτύρων τά σώματα, αιδέσιμοι διά τούτο έσον­
ται ; Κα\ πώς ουκ εσχάτης άλογίας ταύτα άν είη; Ει 
γάρ σώματα κατεχόμενα κακώς, ού μόνον ούχ αγιά­
ζει τούς κατέχοντα*, άλλά κα\ εναγέστερους ποιεί, 
πολλά) μάλλον γράμματα άναγινωσκόμενα μετά απι­
στίας ούκάνδΰναιντο τούς άναγινώσκοντας ώφελήσαί 
•ποτε. Αύτδ μέν ούν τούτο ασεβέστερους αυτούς άπο-
φαίνει, τδ μετά τοιαύτης προαιρέσεως τά βιβλία κατ-
έχειν. Ούδε γά^ άν τοσαύτης άξιοι ήσαν κατηγορίας, 
εί μή τούς προφήτας είχον ουκ ήσαν ούτως ακάθαρ­
τοι κα\ βέβηλοι, ε ιμή τάς βίβλους άνεγίνωσκον. Νύν 
δέ πάσης είσΐν άπεστερημένοι συγγνώμης, οτι τούς 
κήρυκα; τής αληθείας έχοντες,και πρδς αυτούς κείνους, 
και προ; τήν άλήθειαν ί'στανταιέχθραδιανοία."1)στεδιά 
τοΰτο μάλλον άν ειεν βέβηλοι κα\ εναγείς, οτι τούς 
προφήτας Εχοντες, πολέμια αΰτοίς κέχρηνται γνώμη. 
Λ'.ο παρακαλώ φεύγε ι ν κα\ άποπηδάν αυτών τούς • 
συλλόγους. Ού μικρά αύτη βλάβη τοίς άσθενεστέροις 
τών αδελφών, ού μικρά άπονοίας έκείνοις πρόφασις. 
"Οταν γάρϊδωσιν ύμας τούς προσκυνοϋντας τδν ύπ' 
αυτών σταυρωθέντα Χριστδν, τά εκείνων διώκοντας 
κα\ [595] σεμνοποιοΰντας, πώς ούχ ήγήσονται άριστα 
αύτοις άπαντα πεπρά/Οαι, καιούδενδς άςια είναι τά 
ημέτερα, δταν οί πρεσβεύοντες αυτά και θεραπεύον­
τας ύμείς, πρδς τούς καθαιρούντας αυτά τρέχητε; 
Έάν τις ϊδη σέ, φησ\, τόν έχοντα γνώσιν, έν εϊ-
δωΛείω κατακείμενον, ονχ\ ή σννεί?ησις αυτού 
άσΟενοίς ΐντος οίκοδομηθήσεται είς το τά εΙδωΛό-
βυτα έσθίειν; Κα\ έγώ λέγω, Έάν τις ϊδη σε τδν 
έχοντα γνώσιν είς συναγωγήν άπερχόμενον, και σάλ­
π ιγγα ; θεωρούντα, ούχ\ ή συνείοησι; αύτοΰ ασθενούς 
βντος οίκοδομηθήσεται εις το θαύμαζε ιν τά Ιουδαϊκά 
πράγματα; Ό πίπτων ούχι τοΰ Ιδίου πτώματος δί-
όωσι μόνον δίκην, άλλ1 δτι και άλλου; υποσκελίζει 
κολάζεται· ώσπερ και ό έστω; ούχ υπέρ τής οίκείας *» 
αρετής στεφανούται μόνον, άλλ' οτι και άλλους εις τδν 
αύτδν άγει ζήλρν θαυμάζεται. Φεύγετε τοίνυν και τους 
συλλόγους, και τούς τόπους αυτών, χαι μη δει; αίδείσθω 
τήν συναγωγήν οιά τά βιβλία, άλλά διά ταΰτα αυτήν 
μ :3ε ίτωκαι άποστρεφέσθω, δτι ΐφ ' ύβρει κατεχουσι 
τούς αγίους, οτι άπιστούσι τοις εκείνων c £ήμασιν, 
ότ. τήν έσχάτην αυτών κατηγορούσιν άσεβειαν. 

ς'. Και ίνα μάθητε, οτι ούχ αγιάζει τδν τόπον τά 
βιβλία, άλλά βέβηλον ποιεί τών συν ιόντων ή προαιρε-
GLC, ίστορίαν ύμίν διηγήσομαι πάλαιαν. Πτολεμαίος 
όΦιλάοελφος τάς πανταχόθεν βίβλους συναγαγών, κα\ 
μαθών οτι καί παρά Ίουδαίοις είσι γραφαι περι θεού 
φιλοσοφούσα»., και πολιτείας αρίστης, μεταπεμψάμε-
νος άνδρας έκ τής Ιουδαίας, ήρμήνευσεν αύτάς δι' 
εκείνων, και άπέθετο είς τδ τοΰ Σεράπιδος 4 ιερόν 
>%\ γάρ ήν Έλλην ό άνήρ· και μέχρι νύν εκεί τών 
προφητών αί έρμηνευΟείσαι βίβλοι μένουσι. Τί ούν, 
άγιο; έσται τοΰ Εεράπιδος ό ναδς διά τά βιβλία; Μή 
γένοιτο ! άλλ' εκείνα μεν έχει τήν οίκείαν αγιότητα, 
τώ τόπω δέ ού μεταδίδω σι, διά τήν τών συν ιόντων 
έκ:ί μιαρίαν. Τδ αύτδ τοίνυν και περι τής συναγω-

j γης λογιστέον. ΥΛ γάρ και μή ειδωλον εστηκεν έκεϊ, 
* Οιιΐιlam habent ytuy&y κ»ι παρατρίχειν αυτών τού;. 
b ΑΙΗ ύπερ τή; ίοίας. Paulo pos! Moro.l. ?εΰγε τοίνυν, sed 

a!»i φεύγετε, alque ila legH Htrscbelius. 
c Stc Savil , Monif. έκει. EDIT . 
d Alii Ιαράπιοος. et si«- iufra. In edtiiooe AthanaNU sa*pe 

nolivimus apiid vetere.s IndisiTiminatim leci Σάραπις et 
Σέοαπις, Σαραπίων et Σίραπίων. De hi^luria Plolcma*i Phi-
ladPipbi 61 sepr.uaginia mierpreium fu*e. iictum a nobis < si 
nipr^liminanbusad Hewpla Origenis(Patrol. I . XV),ubi 
videsis. QuoΊ ·Η autem tbrysostomus iibroi um propbeti-
corum iuierpreuilonem eiiamnum suo tempore asservatam 
«" tcmpln SerapWis, id , inqnam, a verisimili abhorret. 
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άλλά δαίμονε; οίκούσι τδν τόπον. Και τούτο ού περ\ 
τής ένταΰθα λέγω συναγωγής μόνον, άλλά και τής 
έν Δάφνη· πονηρότερον γάρ εκεί τδ βάραθρον, δ 
δή καλού σι Ματρώνης. Και γάρ πολλούς ήκουσα 
τών πιστών άναβαίνειν εκεί, και παρακαΟεύδειν 
τώ τόπω. Άλλά μή γένοιτο ποτε τούτους πι · 
στους προσειπεϊν. ΈμοΊ και τδ Ματρώνης κα\ τδ 
τού Απόλλωνος ίερδν ομοίως έστ\ βέβηλον. Ε; 
δέ τίς μου τόλμαν καταγινώσκει, πάλιν έγώ τήν 
έσχάτην αυτού καταγνώσομαι μανίαν. Είπε γάρ μοι, 
οπού δαίμονες οίκούσιν, ουχί ασεβείας χωρίον έστί, 
κάν μή ξόανον είστήκη «; "Οπου Χριστοκτόνοι συνέρ­
χονται, δπου σταυρδς έλαύνεται, δπου βλασφημείται 
θεδς , δπου Πατήρ αγνοείται, οπού Γίδ; υβρίζεται, 
οπού Πνεύματος αθετείται χάρις, μάλλον δε κα\ αύτώ^ 
βντων δαιμόνων, ού μείζων εντεύθεν ή βλάβη ; Έκεϊ 
μεν γάρ γυμνή και περιφανής ή ασέβεια, κα\ ούκ άν 
(δαδίως έπισπάσαιτο, ουδέ [596] άπατήσειε τον νούν 
έχοντα καί σωφρονούντα· ενταύθα δέ λέγοντες θεδν 
προσκυνείν, κα\ εΓδοΑαάποστρέφεσθαι, και προφήτας 
Εχειν κα\ τιμάν, τοίς ^ήμασι τούτοις πολύ κατασκευά-
ζοντες τδ δέλεαρ, τούς αφελέστερου; και ανόητους άφυ-
λάκτως εις τά; εαυτών έμβάλλουσι πάγας. "Ωστε τά 
μέν τής άσεβεία; ίσα αύτοΐς κα\ Έλλησι, τά δέ τής 
άπατης χαλεπώτερον ύπδ τούτων δράται. Κα'ι γάρ κα^ 
παρ'αυτοί; f εστηκε ,3ωμδς άπατης αόρατος, είς δν ουχί 
πρόβατα κα\ μόσχους, ά).λά ψυχά; ανθρώπων κατα-
θύουσιν. "Ολως δέ ε! θαυμάζεις τά έκείνο^ν, τ ί ; σοι 
κοινδς πρδ; ημάς έστι λόγος; Εί γάρ σεμνά κα\ με­
γάλα τά Ιουδαίων, ψευδή τά ημέτερα· εί δέ ταΰτα 
αληθή, ώσπερ ούν και αληθή , εκείνα άπατης γέμει. 
Ού/\ τά; Γραίας λέγω' μή γένοιτο! έκείναι γάρ με 
πρδς τδν Χριστδν έχειραγώγησαν * άλλά τήν άσεβε ιαν 
αυτών και τήν μανίαν τήν νύν. 'Αλλά γάρ ώρα λοι­
πόν οεΐςαι, οτι και δαίμονες έκεϊ κατοικοΰσιν, ουχί 
έν αύτώ τώ τόπφ μόνον, άλλά καί έν αύταί; ταϊ; ψυ-
χαις τών Ιουδαίων. "Orar γάρ έξέΛθχι, φησι, τό 
πΐ'ενμα τύ άκάθαρτον, πορεύεται δι* άνυδρων 
τόπων, ζητούν άνάπαυσιν κάν μη εύρη, φησίν, 
υποστρέψω είς τόν olxcr μου* καϊ έΛΟέν ευρίσκει 
σχοΛάζοντα, σεσαρωμένον καϊ κεκοσμημένον καϊ 
πορεύεται, καϊ παραλαμβάνει μεθ* εαυτού έπτά 
έτερα πνεύματα πονηρότερα εαυτού, καϊ εισέρχε­
ται είς αυτόν, καϊ έσται τά έσχατα τού άνθρωπου 
εκείνου χείρονα τών πρώτων. Οντως έσται καϊ τη 
γενεςί ταύτη. 

Όράς δτι δαίμονες ένοίκούσιν αυτών ταίς ψυχαΐς, 
κα\ χαλεπώτεροι τών προτέρων οί νύν; κα\ μάλα 
είκότως. Τότε μεν γάρ είς τούς προφήτας ήσέβουν, 
νύν δέ είς αύτδν τών προφητών τδν Δεσπότην ύβρί-
ζουσιν. 'Ανθρώποις ούν, είπε μοι, δαιμονώσι, κα\ 
τοσαύτα Ιχουσι πνεύματα ακάθαρτα, έν σφαγαί; και 
φόνοις άνατραφείσιν, είς ταυτδ συνέρχεσθε, και ού 
φρίττετε; Προσρήσεως γάρ δεί κοινωνείν τοΰτο·ς , 
κα\ λόγου μεταδιδόναι ψιλού, άλλ' ούχ ώς κοινήν λΰ-
μην και νόσον τής οικουμένης άπάσης άποστρέφε-
σθαι ; Ούχ\ παν είδος έπήλθον κακίας ; ουχί τούς 
πολλούς κα\ μακρού; λόγου; οί προφήται πάντες εί; 
τάς τούτων κατηγορίας άνήλωσαν; Ποίαν τραγωδίαν, 
τίνα παρανομίας τρόπον ούκ άπέκρυψαν ταί; εαυτών 
μιαιφονίαις ;ι έΟυσαν τούς υίούς αυτών και τάς θυ­
γατέρας αυτών τοΐς δαιμονίοις * τήν φύσιν ήγνόη^αν, 
ώδίνων έπελάθοντο, παιδοτροφίαν κατεπάτησαν, τής 
συγγενείας τούς νόμους ές αυτών τών βάθρων · ανέ­
τρεψαν, θηρίων απάντων γεγόνασιν άγριώτ· ροι.|Τά 

r Ouinque mss. στηκτρ, Morcl. ε^στήκει. Savil. είστήχχ;. 
ί Sav. παρά τούτοι;. 
* Sic plurimi mss Morel. et alii ΐξ αυτών διά βάβρια*. 
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θηρία μέν γάρ κα\ τήν ψυχήν έπιδίδωσι πολλάκις, 
κα\ τής οικείας καταφρονεί σωτηρίας, ώστε ύπερ-
ασπίσαι τών έκγόνων τούτοι δέ ουδεμιάς ανάγκης ού-
σης τους έξ αυτών φύντας ταις οίκείαις κατέσφαξαν 
χερσίν, ινα τούς εχθρούς τής ημετέρας ζωής , τούς 
άλάστορας θεραπεύσωσι δαίμονας.) Τί άν τις αυτών 
έκπλαγείη πρότερον, τήν άσεβε ιαν ή τήν ώμδτητα, 
κα\ την άπανθρωπίαν; δτι τούς υίούς έθυσαν, ή δτι 
τοίς δαιμονίοις έθυσαν ; Άλλά άσελγείας ένεκεν ουχί 
ΧΛ\ τά λαγνότατα τών άλδγων άπέκρυψαν; "Ακουσον 
του προφήτου, τί φησι περ\ τής ακολασίας αυτών · 
m Ιπποι θηΛυμανεΙς έγένοντο· έκαστος [597] έπϊ τήν 
γυναίκα του πΛησίον αύτοΰ έχρεμέτιζεν. Ούκ εί­
πεν, έκαστος τής γυναικός τοΰ πλησίον έπεθύμει, 
άλλ* έμφαντικώτατα τή τών άλδγων φωνή τήν έκ τής 
άσελγείας έγγινομένην αύτοίς μανίαν ένέφηνεν. 

ζ'. Τί βούλεσθε έτερον ε ίπω; τάς άρπαγας, τάς πλεον­
εξίας , τάς τών πενήτων προδοσίας, τάς κλοπάς, τάς 
καπηλείας; Άλλ' ουδέ πάσα ήμίν πρδς ταύτην άρ-
οίέσει τήν διήγησιν ή ήμερα. Άλλ 1 αί έορτα\ αυτών 
σεμνδν έχουσί τι κα\ μέγα ; Κα\ αύτάς μέν ούν ταύ­
τας ακάθαρτους απέδειξαν \ "Ακουσον γούν τών 
προφητών, μάλλον δε άκουσον τού θεού , μεθ' δσης 
αύτάς αποστρέφεται τής υπερβολής· Μεμίσηκα, 
ά.τώσμαι τάς έορτάς υμών. Ό θεδς μισεί, κα\ σύ 
κοινωνείς; Κα\ ούκ είπε, τήνδε ή τήνδε τήν έορτήν, 
άλλά πάσας δμού. Βούλει ίδείν, δτι καί τήν διά τύμ­
πανων κα\ τής κιθάρας κα\ τών ψαλτηρίων κα\ τών 
άλλοιν οργάνων λατρείαν μισεί; Μετάστησον ά*1 

έμον ήχον φδών σου, φησ\, καϊ ψαΛμόν οργάνων 
σου ούκ άκούσομαι. Ό θεδς λέγει, Μετάστησον 
άπ'έμού· κα\ σύ τρέχεις άκουσδμενος τών σαλπίγ-
γων; Άλλ' αύται αί θυσίαι κα\ αί προσφορα\ ούχ\ 
βδελυκταί; Έάν φέρητέ μοι σεμίδαΛιν, μάταιον · 
θυμίαμα βδέΛυγμά μοί έστι. θυμίαμα βδέλυγμα, 
και δ τόπος ού βδέλυγμα; Κα\ πότε δέ βδέλυγμα; 
Πρ\ν ή τδ κεφάλαιον αυτούς έργάσασθαι τών κακών, 
πρίν ή τδν εαυτών άνελείν Δεσπότην, πρδ τού σταυ­
ρού, πρδ τής Χριστοκτονίας τδ βδέλυγμα · κα\ νύν ού 
πολλψ μάλλον; Καίτοι τί θυμιάματος εύωδέστερον; 
Άλλ' ού τή φύσει τών δώρων, άλλά τή προαιρέσει 
τών προσαγόντων προσεχών δ θεδς, ούτω κρίνει τάς 
προσφοράς. Προσέσχεν έπ\ Άβελ, κα\ τότε έπ\ τοίς 
δώροις αυτού · είδε τόν Κάιν, κα) τότε τάς θυσίας 
αυτού άπεστράφη. Έ π \ γάρ Κάιν, φησί, κα\ έπ\ 
ταίς θυσίαις αυτού ού προσέσχεν. Ό Νώε θυσίας άν-
ήνεγκε τψ θεώ προβάτων κα\ μόσχων κα>. ορνίθων · 
καί φησιν ή Γραφή , δτι "Ωσφράνθη Κύριος όσμήν 
ευωδιάς* τουτέστιν, έδέξατο τά προσενεχθέντα. Ού 
γάρ δή όΐνές είσι περ\ θεδν, άλλά άσώματον τδ θείον. 
Καίτοι τά αναφερόμενα εκείθεν κνίσσα κα\ καπνδς 
σωμάτων καιομένων · της δέ τοιαύτης κνίσσης ουδέν 
δυσωδέστερον · άλλ' ίνα μάθης, δτι τή προαιρέσει 
τών προσφερόντων προσεχών δ θεδς κα\ δέχεται κα>. 
αποστρέφεται τάς θυσίας , τήν μέν κνίσσαν κα\ τδν 
καπνδν όσμήν εύωδίας καλεί, τδ δέ θυμίαμα βδέλυ­
γμα , επειδή πολλής δυσωδίας ή τών προσαγαγόντων 
προαίρεσις Ιγεμεν. Βούλει μαθείν δτι μετά τών θυ­
σιών, κα\ τών οργάνων, κα\ τών εορτών, κα\ τών 
θυμιαμάτων, και τδν ναδν αποστρέφεται διά τούς είσ-
ιόντας εκεί; Μάλιστα μέν έδειξε διά τών έργων, 
τότε μέν βαρβαρικαίς χερσ\ παραδούς, ύστερον δέ 
είς τέλος καθελών · δμως δέ κα\ πρδ τής καταστρο­
φής διά τού προφήτου βο$ κα\ λέγει, Μή πεποίΟατε 
έπϊ Λόγοις ψενδέσιν, δτι ούκ ώφεΛι\σουσιν υμάς, 

• Aliqnol mts. ακάθαρτους άνέφηναν, Morcl. et aiti «ics-
0«t$*v. 
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Λέγοντες, ναός Κυρίου, ναός Κυρίου εστίν. Ούχ 
ό ναδς αγιάζει, φησί, τούς συνιόντας, άλλ* οί α ν ι ό ν ­
τες τδν ναδν άγιον ποιούσιν. Εί δέ τότε ούκ ωφελεί b 
δ ναδς, δτε τά Χερουβίμ, δτε ή κιβωτός, πολλώ μάλ­
λον δτε πάντα εκείνα άνήρηται, δτε τελεία ή απο­
στροφή τού θεού γέγονεν, δτε πλείων τής έχθρας ή 
ύπόθεσις. Πόσης ούν άνοιας άν είη κα\ πόσης π α ρ α ­
φροσύνης, τούς ήτιμωμένους , τούς ύπδ τού θεού 
προδεδομίνου;, τούς [598] τδν Δεσπότην παροξύναν-
ταε, τούτους κοινωνούς ποιείσθαι έν έορταί;; Εί τ ι ς 
τδν υίδν άνειλε τδν σδν, είπε μοι, άρα άν αύτδν ίδείν 
ύπέμεινας ; άρα άν άκούσαι τής προσηγορίας; άλλ* 
οϋχ ώς δαίμονα πονηρδν, άλλ' ούχ ώς αύτδν τδν δ ιά-
βολον έφυγες άν ; Τού Δεσπότου σου τδν Γίδν άνεϊλον, 
καϊ τολμάς αϋτοίς είς ταυτδν συνιέναι; Κα\ ό μέν 
άναΐρεθε\ς ούτω σε ετίμησεν, ώς άδελφόν σε ποιήσαι 
καΛ συγκληρονόμον αυτού* σύ δέ αύτδν ούτως ατιμά­
ζεις , ώς τούς εκείνου φονέας και σταυρώσαντας α υ ­
τόν τιμάν καί θεράπευε ιν τή τών εορτών κοινωνία , 
καί είς τούς βέβηλους αυτών τόπους άπαντάν, χα\ 
τών ακαθάρτων έπι βαίνε ι ν πρόθυρων, κα\ κοινωνείν 
τραπέζης δαιμονίων * ούτω γάρ έγώ πείθομαι καλεί \ 
μετά τήν Οεοκτονίαν τήν τών' Ιουδαίων νηστείαν. 
Κα\ πώς γάρ ούχ'ι δαίμονας θεραπεύουσιν ο! θεοΓ 
εναντία οιαπραττόμενοι ; Άλλά θεραπείαν έκ δα ιμό· 
νων επιζητείς; Ότε είς χοίρους είσελθείν αυτούς 
συνεχώρει ό Χριστδς, τότε είς πέλαγος ευθέως κατ. 
επόντισαν ανθρώπειων δέ φείσονται σωμάτων; ΙίΟε 
μεν ούν μή άπεκτίννυον, είθε μή έπεβούλευον. Τού) 
παραδείσου έςεβαλον, τής τιμής άπε στέρησαν τ τ ς 
άνωθεν, χαί τδ σώμα θεραπεύσουσι; Γέλως τ α ύ τ α 
κα\ μύθοι. Έπιβουλεύειν κα\ καταβλάπτειν, ού θε­
ράπευε ιν Γσασιν οί δαίμονες. Τής ψυχής ού φείδον­
ται, κα\ τών σωμάτων, είπε μοι, φείσονται ; τή ; βα­
σιλείας έπιχειρούσιν έκβαλείν, κα\ νοσημάτων άπαλ­
λάττειν αίρήσονται; Ούκ ήκουσας τού προφήτου λέ­
γοντος, μάλλον δε τοΰ θεού διά τού προφήτου, δτι 
ούοέ άγαθοποιήσαι, ουδέ κακοποίησα! δύνανται; Εί 
δέ κα\ ήούναντο Οεραπεύειν, και έβούλοντο, όπιο 
αδύνατον, άλλά δει σε μή κέρδους μικρού κα\ φθει-
ρομένου ζημίαν άφθαρτον και αίώνιον άνταλλά-
ξασθαι. Σώμα θεραπεύσει; , Γνα ψυχην άπολεση ; 
Ού καλή c σου ή εμπορία* τον ποιητήν τού σώματος 
παροργίζεις θεδν, και τδν σον έπίβουλον εί; θερα­
πείαν έπικαλή ; Κα\ π ώ : σε τις τής ιατρικής επι­
στήμης αυτής ένεκα δεισιδαίμων άνθρωπο; Ελλήνων 
θεοί; ούχ ελκύσει προσκύνησα·. (5αδίως; Κα\ γάρ 
ΙπεΖνοί πολλά πολλάκις διά τ ή ; αυτών τέχνης ν ο σ ή ­
ματα άπήλασαν, καί πρδς ύγίειαν τους κάμνοντας 
έπανήγαγον. Τί ούν, κοινωνήσαι οεί τ ή ; άσεβεία; 6·.ά 
τούτο; Μή γένοιτο. "Ακουσον τί φησιν Ίουδαίοις ό 
Μωύσής· Έ ά ν άναστή προφήτης έν ύμίν, έν-
\>πνιαζτ)μενος ένύπνιον καϊ δω σημεΐον ή τέρας, 
καϊ έΛΟη τό σημεΐον ή τό τέρας 6 έΛάΛησε, καϊ 
ΒΪΧ% πρδς σέ, Λέγων · Πορευθώμεν καϊ Λατρεύσω-
μεν θεοΐς έτέροις οϊς ονκ ήδε?σαν οί πατέρες 
ημών * ου.< άκονσεσθε της φωνής τού προφήτου, 
ή τού έννπνιαζομένου τό ένύπνιον. "Ο δέ λ έ γ ε ι , 
τοιούτον έστιν έάν τ ι ς άναστή προφήτης, φηβΑ, κα ι 
ποίηση σημείον, ή νεκρδν έγείρη, ή λεπρ'.ν κ α θ α ρ ή , 
ή πηρδν ίάσητα:, κα\ μετά τ δ ποιήσαι τδ σημείο ν, 
καλέση σε είς άσεβε ιαν, μή πεισΟής διά τήν εκβασιν 
τού σημείου. Διά τί ; Πειράζει γάρ σε Kvpu-ς ο θε<'ς 
cc r <δεΤ>\ εί άγαπζΐς αυτόν ϊ.ξ δΛης της καρδίας 

b Alii ουδέν ώφέ>:ΐ-
c Aliquot russ. θεραπεύει; ίνα ψυχήν <$πο/ε'<τ̂ ;; Λ; χ ι ) η . 

Infra atiquot mss. xai πώ; σί τι: όΥ αύτη; της Ιατριχής 
ιπισττ,ατ,: δεισιδαίμοιν Ύ.)λην ών θιοίς βύχ *-"/.ύσει; 
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mam etiam deduiit, posthabiia sui conserratione, ut 
fetus defendant : at h i , nulla urgente necetsitate, \ 
nalos ex sese manu sua mactarunl, dt vitas noslrae/ 
bostee, infestos daemones, colcrenl. Quo eorum facto 
plus atlontli rcddamur? impielale, an crudelitale 
alque inhumanitaie? quod filios immolarint, aut quod 
aemoniis illoe sacrificariul? Sed annon immodica 
lascivia ei pctulantia libidinem quoque bruiorum 
maximam obscurarunt? Audi propheUm, quid de 
ipsorum immodcrala dical inlemperantia : Equi emi$-
tarii faeti iuni, unu$qmsque ad uxorem proximi $td 
tinmebat (Jerem. 5. 8). Non dixil , proximi uxorem 
quisque concupiscubat, sed evidenlissime brulorum 
vociferatione libidinis ipsorum insaniam expressit. 

7. Quid aliud dicam vobis ? rapinas, avaritias, pau-
perum prodiiiones, furta, artes cauponarias? Ad bxc 
aarranda ne dies quidcm integcr suffccerit. At feriae, 
inquis, illorum aliquid grave el niaguum habent: 
atqui el bas ipsas. inipuras commonstrarant. Audi 
prophelas; quin Deum audi, quam tehementcr illas 
abominelur: Odi, projeci feria$ vestrat (Amo$ 5. 21). 
Deus odit, ei tu participas. Neque dixil bas vel illas 
fcrias, ged m universum omnes. Visne cognoscere, 
quod Deus tllum etiam cultam oderit, qui fll tympa-
nis, ciibara, psalteriis et aliis organis? Aufer α me, 
inquit, tonhum eantieorum tuorum, et ptalmum instru-
mentorum tuorum non audiam (Ibid. t>. 23). Aufer α 
me, inquil Detts : tti auditnrus titbas curris ? Sed hcec 
sacriiicia et bas oblaliones nonne euni abominabiles? 
Si offeraih mihi itmilaginem, frustra; incentttm abom-
naiio e$l mihi (Hcsai. 4. 45). Incensum abominalio; et 
locus non abominandus ? El quando abominaiio ? An-
tequam summura scdus admiserant, antequam suum 
ipsurum Dominum gusiulera-ut, ante crucem, ante 
€hristi uccem, abominaiio. Annon muko ningis nunc? 
Ki *ane quid esl suiOineulU fragranlius? Vertim Deus 
tton sacrificiorum naturam, scd animum eoruni qui 
offerani observat, hocque oblatioties tnclitur. Alien-
di l ad Abel et ad munera ejus : vidii Cainutn, el sa-
crificia ejus tum avcrsatus esi. Nam ad Cavn, inquit, 
et ad obialionem ejiis non aUendii (Gen. i. 5). Noe sa-
criftcia ovium, vitulorum, ei avium Deo obiulit: Odo-
riUusque est Demnui odorem $uavHath9 iitqtiii Scrip-
lara (Id. 8. 24), id esl, oblata probavit. Neque cnim 
Deo oares sonl, sed mimen est incorporeuin. Quam-
qtiam ca, qa% ex allari sursum reruntur, nidor ct fu-
tmis sunt combvstorum corporum : quo foelore nibil 
tetrins est. Yerain ut discas, Deuiu probare sacriAcia 
ct aversari, pro affectu offcrentis, nidorem el furnum 
odorem vocat suavilalis, incensum, aboniinaUouem : 
qoia roulto fcelore mens offerencium replela fuit. L i -
betne cognoscere, quod lemplum eliaiu cum sacrifi-
eiis, organis, feriis, et incensisaverselur Deus, propler 
coft qui Hluc ingrediuntur? Id ipsa re raaxinie osien-
dit, oliro barbarorum manibus illud iradendo, postea 
prorsus delendo. Yerunitamen ante eTcrswnem quo-
que illius per proplietam claoiat, dicilque, Ne confl-
dati$ ttt verbii mendadi, quia non prodenmt 9obi$ di-
eeniibus: lemphm Dwdmt tmplum Domini e$t (Jerem. 
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7. 4). Non lemptum, inquit, sanclos eos rtddil* qei 
congrediuntur : sed hi illud sanctum faciunt. Quod t i 
lum nil proderat lemplum, presentibus Clicrubim ci 
arca : nauho minus jam, omnibns iis sublatis, posi-
quam Deus illos prorsus aversalur, et gravior esi 
bujus odii causa. Quantx igitur amenliae fbcrit, qetn-
taequc insipienli», notatos ignominia, a Deo proditoa 
eos, qui Dominum in iram concitariul, socios sibi in 
feriis asciscere? Si tuum quis occidisteC fliium, dic 
miht, ejusne conspectum sustinercs? Audiresne ailo-
<]uenlem? Nonne ut improbum da?raonemt ul ipeuni 
diabolum fugeres? Domini tui fdium occidemnt9 et 
in eumdem cum illts iitgredi locura audes? Cumqno 
occisus ab illis, lantum te bonorarit, ui fratrem et co-
teredem constiluerit : tanta lu eumdem ignominia 
afficis, u l ejus imerfeciores, qui cruci ipsum affixc-
runt, coromunione feriamm ipsarum colas atque «b-
serves, et ad profana illorum loca curras, impura re-
stibula intres, mensa^jue djemeniorum parliccpe ias. 
Ita enini Judncorum jejunium ui appellem, adduoor 
nece, quam Dco intulerunl. Quo enim pacto daemont* 
non dicantur colere i i , qui Deo advcrsa pcraginii? A l 
medicinam a dxmonibus expetis? Cum abirent i i i 
porcos, Chrisii permissu, da?monesf tum in maro 
illos slatim pnccipilarunt: et bominum corporibits 
parceni (Matth. 8. 54. $qq.)1 Alque ulinam non occi-
derent, uiinani non insidiarenlur! Ejecerunt ex para-
di?o, honore cxlesti orbarant, el corpus curabunt ? 
Ridicula ba?c, et fabulx. Dsmoocs insidtart sciunt, 
ac nocere, non medcri: animsc oon parcunl, ei cor-
poribns parccnt? Ε rcgiio ejicere cooantur : et nior-
1>is levare nos cupienl? Non audis prophetam diccre» 
atque ipsum potius Deum per prophctam, illos neque 
bene neqtie niale posse facerc? Atque licet mederi 
Yelmt ac possiut, quod fieri nequil: ob lucellum cxi-
gui lemporis periculum acternarum poenarum haud 
subeundum est. Corpus curabis, ut aiiimam perdast 
Non preclara est mindinatio tua : corp >ris condito-
rem exacerbas Deou», et insidiatoris lui auxilium im-
ploras. Annon bac ratione, propier medicitiae aden* 
tiam, nullo negotio quivis supersliiiosus bomo, m 
le pertraxcrti, Gentium el deos ut adotcs? Nam 
cthnici qooque borutn artc morlios sxpc curarunt, el 
aRgrolos sanilali rcstiluerunt. Meonc impictalis parli-
cipcs crimua? Absil. Audi quid Moysce Jud.t*is dicat . 
Si surrexerit m medio tui propheia, aul tomniam 
somnium, et dederit tibi iignum vel portentunt; evene-
ritque tignum vel portentum, quod toquuiut e*t, et dixt-
rit ad te : eamus et terviamits diit aiienit, quos non n*-
veruni patres notlri: non obedietis verbis prophetut, aut 
somniatoris iUiu$ (Deut. 45. t ) Quonnn verbomm 
h.i c cst souientia : Si propbeia quispiam, inquit, sur-
rcxeni, cl signum ediderit, v t l morinum excitarit, 
vd leprosum mundaveril, vel dcbilem sanarit, signo-
que edko ad itnpiclatcm ie inYilarit : ne propter 
signi evenlum obedias. Quare? Tentat enim U DowU 
nus Deut tuus, ut videat, an diligas iptum cx toto corde 
tuo, et ex lota anima tua (Ibid. · . 5 ) . Unde constit 
dxmones non mederi. Quod si, Deo perimiienla, ali» 
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<jnando medf-aniur, qucinadmodiiiii boiuincs, per-
missio ista fil ad lui cxplorationein, ηοιι quod Dcus 
nesciat, sed ul di-cas eos etiam missos fucere daino-
nas, qiti medenUtr. Ac quid de itiedicina corpuris lo-
quur? Si quis gehcunam minclur libi, uisi Cbrislum 
abncgcs, num eum admitlcs? Si quis regnum pro-
jniliat, ui ab unigeniio Filio Doi dciicia*, illum aver-
salor, odioque proscquilor, el P.mli discipulus ealo; 
easque voccs xraulalor, quasbcaus illc, clgenerosus 
animus magno cum clamore cdidit: Certus sum enim, 
iiiqnit, qnod neque tnors, neque vha9 neque angeli, 
neque principalus, neque vtrluies, neque iustanlia, ncque 
(utura, neque alliludo, neque profundum, neque ulla 
alia crealura polerit nos separare α caritale Dei9 quce 
*it in Christo Jesu Domino nostro (Rom. 8. 38. 39). 
lllurn non angeli, non virluies, non iaslantia, non fu-
lura, non alia crealura a cariiate Gbrisii separat: et 
ic cura corporis ad defoclionem impellii? Ecqua venia 
possil impelrari ? Merito enim ipsa gebcnna formida-
bilior nobis esl Chrisius, et ipso rcgno potior. Licet 
ftgrotcmus : praeslal nos morbo affligi, quam, ut boc 
lcvcmur, ad impielalem prolabi. Ui enim sanarii 
d.xmon, plus obfuil, quam profuit. Nam corpori qui-
dero emolumenlo fuil, cui omrinoisl paulo posl mo-
riendum, quodque putrescct: aidmo auicm immorlali 
delrimcnlum atlulil. Ac quemadmodum plngiarii bcl-
Jaria, placentas, lalos, alquo id geuus alia parvulis 
sscpe pueris porrigunt, quibus incscalos libertate el 
vila ipsa privant : ad eumdcm eiiam modum docmo-
ncg mentbri curam pollicc.itur, el omnem animi salu-
lenj praccipiiem agunt. Vcrum, dilecli, neid tolcremus; 
scd ab impielalc liberaliouem quovis modo quara* 
mus. Annon Jobus, passus sibi ab uxore persuaderi, 
blaspbemare iu Dcum poluisset, etqua urgebalur c.t-
lamiiaic Hberait? Dic verbum, inquil, advertut Domi-
num9 et morere (Job 2. 9). Yeruro is cruciari maluit, 
el maccrari, plagnmqtie illam ferre inlolcrabilem, 
qnam blaspbcmarc, el malis prsesentibus eximi. Hunc 
li i qaoquc xmtriare, quamvis inOnila malorum, qui-
bus divcxaris, dxinon remedia pollicealur : ne Odem 
babeas, neque loleres; quemadmodum ncque juslo 
i i l i persuadere uxor poluit. Sed morbum forii aniino 
potius perrcr, quaiu fidem et salutcm animae tuu 
pessumdes. Neque cnim Pens le derelinquit : sed 
tnagis conspicuuiu ui -eddat, corporis iniinniiaii 
sa»pe fcubjicit. Perfer igilur, ul lu quoque illud au-
dias: Num tu censcs, me atiam ob cauiam tibi oracu-
lutn edidistc, quam ui juaus apparea$ (Job 10. 3. )? 

8. Posseul plura eliam pratcr hajc dici : sed ut 
.qiue.jam audislis ab oblivione vindiceolur, finem hic 
orationi faciam , ubi Moysis verba prius dixero : 
Testor adnenum vos hodie ccclum el ierram ( Deut. 30. 
i9), 8i quispiam vcslrum prncsens abscnsve, lubas 
gpcclatum abioril, au( ad Synagogain conlenderil, 
aut ad Maironai delubrum asccndcrit, aul jejunii et 
Sabbalorum parliceps fuerit 9 aul alium ritum Judai-
«um quemcumque observaverii, innoxium me ab 
omnium yesirum sanguine esae. Hi sermones in die 
itomioi noglri Jesu-Cbrisli ct mibi « 1 vobis sislcnlur: 
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ot si obcdicrilis, multum vobis dabuni liduciic : quod 
si non paruciiiis, aul quosdam talia ausos ocruttave-
ritis, tamquam acres accusalorcs ex advcrso slabunl. 
Pion tnim subterfugi, quo minut annuutiarem vobis 
omne Dei consilium ( Act. 20. 27 ) > sed el mens rii» 
pecuniam commisi. Reliquum cst ut deposilam a -
gcads, fructnque concionis ad fratriim vtstrorum 
salulcm ulainitii. Al nioleslum cl odiosuin esi iu bis 
pcccanles deferre ? Ilidem el silcre. Tam cnim vobis, 
qui tegilis, quam illis qui blent, silenlium lioc perni-
cietn aflert, Deurn nobis inimic um reddens. Quanto 
aulom pra;slal, in conservorum odio esse ad salulem, 
quara Domini iram advcrsus nos conciiari ? IUorum 
enim quicumque, ul jam indtgnetur, damnum dare 
non polcrit, quin pro medicina gralias landem aget: 
Dcus vcro, nbi lacueris el occulueris in conservi 
graiiam, cum bujtis pernicie, poenas abs te exlremai 
cxpclet. Quare tacendo ei Deuni libi bostein reddes, 
el nocebis fratri: defcrendo auiem bunc et indicando, 
ct Deum habebis propiiium , ct fralrem lucrifacics, 
amicumque parabis anlea furibundum , expcricnlia , 
ipsi te beuc fecisse, edoclum. Ne itaque vos frairibus 
graiiflcari putelis, si absurdi quid eos. sectari ccr-
natis, neque omui animi contcnlione ipsos arguatis. 
Amissa vcslct an furem iantum t non furti conscium, 
neque indicantem , similiter pro boste ducis 7 Maicr 
nostra communis Ecclesia non vesiem , scd f rairem 
amisit; quem diabolus clain ereptum in Judaismo 
delinet: nosli raplorem, nosli raptuni : vtdcs me 
doclrinse sermonem lamquam lucernara accendere, 
ubique cum planctu quxrere: el tu silens slas, ncque 
indicas? Quac tibi vcnia?Nonne pro summo babeberis 
iniinico Ecclesije , teque illa boslcm judicabit el pro-
dilorcm ? Yerum absil, ut quisquam corum , qui boc 
consiiium audiunt, lalem culpam admillal, fralrcm 
ul prodat, pro quo Cbrislus esl mortuus. Chrislus 
saiiguinem effudil proj ter ipsum : lu ne verbuin qui-
dem propier ipsum fundere sustines ? Ne cunctcniinr 
borlor : sed siatim binc digrcssi ad banc capluram 
iiicitemini, cl quilibel veslrum mibi adducal ejusmodi 
morbo obnoxiuro. Quin absil poiius 9 ul lot homines 
niorbo islo leneantur. Bini el lenii e vobis, aut cliain 
deni el vlceni unum adducanl: ul f caplura vclul 
piscium dic illo conspecla inter relia, lautiorem mcii-
sain vubis apponam. Ubi enim bodicrnum consilium 
opcre complcri vidcro, prompliore aniino curam illo-
rum suscipiam, crilque lara vobi.s, quam iilis lucrum 
majus. Ne igiiur negligalis : sed ct feminae rcminas, 
et viri viros, et scrvi servos, cl liberi liberos, d 
pueri pueros , singuli denique omni studio id geuus 
morbis correpios caplclis, el iia concionem proxin.ara 
frequenleiis, ul ci a nobis laudcm cotisequamiiii, 
et aute pracouia noslra mullain a Deo atque ineflabilcm 
mercedem, quxqne labores pncclare sese gerenliuin 
multum excedit, referalis. Quod minam uobis obiiiigat 
uaiversis, gralia cl bcnignitate Domini nostri Jcsu 
Cbristi, perqucra etcum quo sit gloria Patri, simulqiie 
Spiritui sancto, nunc et semper el in sxcula saeculoruiu. 
AmcB. 
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ircv, καϊ έζ δΛης τής ψνχής σον. "Οθεν δήλον, δτι 

^δαίμονες σΰ θεραπεύουσιν. ΕΙ δέ ποτε καΥ συγχωρούν-
τος του θεου έπιτύχοιέν τίνος θεραπείας, καθάπερ 
άνθρωποι, είς δοκιμήν τήν σήν ή συγχώρησις γίνεται, 
ούκ &π»ιδή Θεδς αγνοεί, άλλ1 ίνα σύ παιδευθής, [599] 
μηδέ θ*ραπευόντων άνέχεσθαι τών δαιμόνων. Κα\ 
τί λέγω θεραπείαν σώματος; Εί τίς σοι γέενναν 
απειλεί, ώστε άρνήσασθαι τδν Χριστδν, μή κατα-
δέξη · εί τις βασιλείαν έπαγγέλλοιτο, ώστε άποστή-
ναι άπδ τού μονογενούς Υίού τοΰ θεού, άποστράφηθι 
κα\ μίσησον, κα*ι γενού Παύλου μαθητής, κα\ ζήλω-
σον τάς φοινάς έκείνας, άς ή μακαρία κα\ γενναία 
άνεβόησε ψυχή. Πέαεισμαι γαρ, φησ*ιν, δη ούτε 
Θάνατος, ούτε ζωή, ούτε άγγεΛοι, ούτε άρχαϊ, 
ούτε δννάμεις, ούτε ενεστώτα, ούτε μέΧΧοντα, 
"ουτε ύψωμα, ούτε βάθος, ούτε τις κτίσις έτερα δυ­
νήσεται ημάς χωρίσαι άπδ τής άγάαης τον θεού 
τής έν Χριστφ Ιησού τφ Κυρίφ ημών. Εκείνον 
ούκ άγγελοι, ού δυνάμεις, ούκ ενεστώτα, ού μέλλοντα, 
ού κτίσις έτερα χωρίζει άπδ τής αγάπης τού Χρι­
στού· κα\ σέ σώματος θεραπεία άφίστησι; κα\ ποίας 
άν τύχοιμεν συγγνώμης; Κα\ γάρ κα\ γεέννης φοβε-
ρώτερον ήμίν τδν Χριστδν είναι δεί, κα\ βασιλείας 
ποθεινότερον · κάν νοσήσωμεν, βέλτιον έν ταίς ά£-
^ωστίαις μεϊναι, ή διά τήν άπαλλαγήν τής ασθενείας 
εις άσέβειαν καταπεσείν κάν γάρ θεραπεύση δαίμων, 
μείζον κατέβλαψεν ή ώφέλησεν. ΊΙφέλησε μέν γάρ τδ 
σώμα, τδ πάντως άποθανούμενον μικρδν ύστερον 
κα\ σήπεσθαι μέλλον, κατέβλαψε δέ τήν ψυχήν τήν 
άθάνατον. Κα\ καθάπερ οί άνδραποδιστα\ τραγήματα 
κα\ πλακούντας. κα\ αστραγάλους καί έτερα τινα 
τοιαύτα πολλάκις τοίς μικροίς προτεινόμενοι παιδίοις 
χα\ δελεάζοντες, τής ελευθερίας αυτά κα\ τής ζωής 
άποστερούσιν αυτής* ούτω δή κα\ οί δαίμονες, μέ­
λους ύπισχνούμενοι θεραπείαν, δλην τής ψυχής κατα-
ποντίζουσι τήν σο>τηρίαν. Άλλ 1 ημείς μή άνεχώμεθα, 
αγαπητοί, άλλ' έκ παντδς τρόπου ζητώμεν ασεβείας 
άπαλλαγήν. Μή γάρ ούκ ήδύνατο ό Ίώβ τή γυναικί 
πεισθε\ς βλασφημήσαι εις τδν θεδν, και άπαλλαγήναι 
τής επικείμενης συμφοράς; ΕΙχέ γάρ τι, ψψΧ,φήμα 
χρός Κύριον, καϊ τεΛεύτα. Άλλ' είλετο μάλλον 
δδυνάσθαι κα\ τήκεσθαι, κα\ τήν άφόρητον έκείνην 
πληγήν ένεγκείν, ή βλασφημήσας άπηλλάχθαι τών 
επικειμένων κακών. Τούτον καί σύ ζήλωσον κάν 
μυρίας δ δαίμων έπαγγείληται τών επικειμένων σοι 

"λύσεις κακών, μή πεισθής, μηδέ άνάσχη, καθάπερ δ 
δίκαιος ούκ έπείσθη τή γυναικί · άλλ* έλού μάλλον 
έγκαρτερήσαι τψ νοσήματι, ή τήν πίστιν κα\ τήν 
σωτηρίαν τής σης άπολέσαι ψυχής. Ού γάρ έγκατα-
λιμπάνων σε δ θεδς, άλλά λαμπρότερον ποιήσαι βου-
Τόμενος, άφίησι τ α ξ ά^ωστίαις έμπεσείν πολλάκις. 
-Μένε τοίνυν καρτερών, ίνα κα*ι σύ ακούσης, Μή άΛ-
Λως με οίει 4ϊοι κεχρηματικέναι, ή ϊνα δίκαιος 
άναρανής; 

θ'. Ένην μέν ούν και τούτων πλείω είπείν, άλλ' ώστε 
μή τών είρημένων τήν μνήμην λυμήνασθαι, ενταύθα 
καταλύσω τδν λόγον, τάτού Μωσέως βήματα ε ίπών 
διαμαρτύρομαι ύμίν τόν ούρανόν καϊ τήν γήν, 
οτι έάν τις ή τών παρόντων υμών, ή τών απόντων, 
πρδς τήν θεωρίαν άπέλθη τών σαλπίγγο^ν, ή είς τήν 
συναγωγήν απάντηση, ή είς τά Ματρώνης άνέλθη, ή 
νηστεία κοινωνήση, ή σαββάτων μετάσχη, ή άλλο τι 
μικρδν ή μέγα Ίουδαίκδν έθος επιτέλεση, καθαρδς 
έγώ άπδ τού αίματος υμών πάντων. Ούτοι οί λόγοι 
παραστήσονται έν τή ήμερα τού Κυρίου ημών Ιησού 
Χριστού και εμο\ κα\ ύμίν, κάν μέν π^ισθήτε, πολλήν 
ύμίν παρέξουσι [600] τήν π*£$ησίαν · άν δέ παρ-

ακούσητε, ή τινας τών τά τοιαύτα τολμώντων άπο-
κρύψητε, ώσπερ κατήγοροι σφοδροί άντικαταστήσον-
ται ύμίν. Ού γάρ ύηεστειΛάμην τού μή άναγγεΊΛαι 
ύμιν χάσαν τήν βονΧήν τού θεού, άλλά κα\ κατέ-
βαλον τδ άργύριον έπ\ τούς τραπεζίτας. Υμών έστι 
λοιπδν πλεονάσαι τδ καταβληθέν, καί τή τής ακροά­
σεως ωφελεία πρδς τήν σωτηρίαν τών υμετέρων 
αδελφών άποχρήσασθαι. "Αλλά φορτικδν καί επαχθές 
καταγγέλλειν τούς τά τοιαύτα άμαρτάνοντας ; Φορ­
τικδν μέν ούν καί επαχθές σιγάν. Και γάρ ύμίν τοίς 
άποκρύπτουσι, κάκείνοις τοίς λανθάνουσιν επάγει τδν 
δλεθρον αύτη ή σιγή, τδν θεδν ύμίν έκπολεμούσα. 
Πόσω δέ βέλτιον τοίς συνδούλοις άπεχθάνεσθαι έπί 
σωτηρία, ή τδν Δεσπότην παροξύνειν καθ 1 εαυτών, 
Ούτος μέν γάρ κάν αγανάκτηση νύν, ουδέν σε βλάψαΐ 
δυνήσεται, μάλλον δέ και χάριν είσεταί σοι μετά 
ταύτα τής ιατρείας· ό δέ θεδς, άν τφ συνδούλω σου 
τήν επιβλαβή χαριζόμενος χάριν, σιγήση; κα\ από­
κρυψης, τήν έσχάτην απαιτήσει σε δίκην. "Ωστε σι-
γών μέν, καΐτδν θεδν έκπολεμώσεις σεαυτω, κα*ι τδν 
άδελφδν βλάψεις· καταγγέλλων δέ και φανερδν ποιών, 
κάκεινον έξεις ϊλεων, καί τούτον κερδανείς, κα\ φίλον 
κτήση μανικδν, τή πείρα τήν εύεργεσίαν μαθόντα. Μή 
τοίνυν νομίζετε χαρίζεσθαι τοίς ύμετέροις άδελφοίς, 
εί τι τών άτοπων δρώντες μετιόντας, μή μετά πάσης 
έλέγχοιτε τής σφοδρότητος. Ίμάτιον έάνάπολέσης, 
μή τδν κεκλοφότα μόνον, ούχ\ κα\ τδν συνειδότα τώ 
κλέπτη κα\ μή καταγγέλλοντα, ομοίως νομίζεις 
έχθρόν; Ή μήτηρ ημών ή κοινή ούχ ίμάτιον, άλλ* 
άδελφδν άπώλεσεν έκλεψεν αύτδν δ διάβολος, κα\ 
κατέχει νύν έν τώ ίουδαισμώ· οιδας τδν κεκλοφότα , 
οίδας τδν κλαπέντα · δρας έμέ , καθάπερ λύχνον, 
άπτοντα τής διδασκαλίας τδν λόγον, καί πανταχού 
ζητούντα κα\ κοπτόμενον κα\ σύ έστηκας σιγών, και 
ού καταγγέλλεις; κα\ ποίαν έξεις συγγνώμην; πώς 
δέ ούκ έν τοίς έσχάτοις σε τών έχθρων ή Εκκλησία 

"Χογιείται, κα\ πολέμιον ήγήσετα». κα\ λυμεώνα; *Αλλά 
μή γένοιτο μηδένα τών ταύτης άκουόντων τής συμ­
βουλής, τοιαύτην άμαρτίαν ποτέ άμαρτείν, ώστε προ-
δούναι άδελφδν, υπέρ ού Χριστδς άπέθανεν. Ό Χρι-
στδς τδ αίμα έξέχεεν δι' αυτόν σύ δέ ουδέ λόγον 
προέσθαι δι* αύτδν υπομένεις; Μή, παρακαλώ, άλλ* 
ευθέως εντεύθεν αναχώρησα ντε ς, έπ\ τήν θήραν ταύ­
την έπείχθητε, κα\ έκαστος υμών ένα μοι κομισάτω 
τών τά τοιαύτα νοσούντων · μάλλον δέ αή γένοιτο 
τοσούτους είναι τούς νοσούντας · δύο καί τρεις έξ 
υμών, ή κα\ δέκα κα\ είκοσι, ένα μοι κομισάτωσαν , 
ίνα κατά τήν ήμέραν έκείνην ίδών τήν άγραν είσω 
τών δικτύων γενομένην *, δαψιλεστέραν ύμίν παραθώ 
τήν τράπεζαν. "Αν γάρ ίδο/τήν σήμερον συμβουλήν 
είς έργον έκβεβηκυίαν, μετά πλείονος άψομαι τής 
προθυμίας τής πρδς εκείνους Ιατρείας, κα\ πλέον 
έσται τδ κέρδος και ύμίν κάκείνοις. Μή τοίνυν δλιγω-
ρήσητε, άλλά κα\ γυναίκες γυναίκας, και άνδρες 
άνδρας, καί δούλοι δούλους, καί ελεύθεροι ελευθέ­
ρους, και παίδες παίδας, κα\ πάντες απλώς μετά 
ακριβείας άπάσης τούς τά τοιαύτα νοσοΰντας θηρεύ-
σαντες, ούτως εις τήν έπιούσαν απαντήσατε σύναξιν, 
ίνα κα\ τού παρ' ημών επαίνου τύχητε, καΊ πρδ τών 
ημετέρων εγκωμίων τδν παρά τού θεού μισθδν [601] 
έπισπάσησθε τδν πολύν κα\ άφατον, κα\ τούς πόνους 
τών κατορθούντων υπερβαίνοντα πολλώ τφ μέτρω· 
ού γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν χάριτι και φιλαν­
θρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, δι* ού κα\ 
μεθ* ού τώ Πατρ\ δόξα, άμα τώ &*Ίφ Πνεύματι, νυν 
κα\ άεί, κα\ είς τούς αιώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 

" Alii γεγενημενην. 
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Μρός τους νηστεύοντας την τών Ιουδαίων νηστείαν, χαϊ χρός αυτούς τους Ιουδαίους. ΈΛέχΘη δέ 
πρό πέντε ήμερων της νηστείας αύτώ*, καϊ άΛΛης ήδη Λεχθείσης. 

Αόγος δεύτερος. 
α\ Ή μέν παράνομος κα\ ακάθαρτος τών Ιουδαίων 

νηστεία λοιπδν έπ\ θύραις. Μή θαυμάσητε δέ εί 
άκάθαρτον αυτήν έκάλεσα νηστείαν ούσα ν* τδ γάρ 
παρά γνώμην θεού γινδμενον, κάν θυσία, κάν νη­
στεία ή , πάντων έστ\ν ενάγεστε ρον. Ή μέν ούν παρά­
νομος αυτών νηστεία μετά πέντε λοιπδν ημέρας 
εφιστάται* έγώ δέ πρδ δέκα ήμερων, ή καί πλειόνων, 
προλαβών έποιησάμην πρδς υμάς τήν παραίνεσιν, 
ώστε άσφαλίσασθαι τούς αδελφούς τούς υμετέρους. 
Άλλά μηδείς άκαιρίαν καταγινωσκέτω τού λόγου, δτι 
πρδ τοσούτων ήμερων αύτδν προεβαλόμεθα. Κα\ γάρ 
πυρετού προσδοκώμενου, ή κα\ έτερου τινδς νοσήμα­
τος, προλαμβάνοντες τδ τού μέλλοντος άλώσεσθαι 
σώμα πολλαΤς ασφαλίζονται θεραπείαις, έπειγόμενοι 
πρδ τής πείρας τής εφόδου τών μελλόντων αύτδ 
έξαρπάσαι δεινών. Έπε \ ούν κα\ ημείς δρώμεν νόσον 
χαλεπωτάτην προσιέναι μέλλουσαν, άνωθεν κα\ πρδ 
πολλού δ: ε μαρτυράμε θα τού χρόνου, ώστε πρδ τής 
πείρας τού κακού τήν διόρθωσιν · . Διά τούτο ούχ\ 
πρδς αύτάς τάς ημέρας παρήνεσα, ινα μή ή τού και­
ρού στενοχωρία έμποδίση πρδς τήν θήρα ν υμάς τών 
αδελφών τών υμετέρων, άλλ' έχοντες τήν άπδ τού 
πλήθους τών ήμερων ευρυχωρία ν, μετά αδείας άπά­
σης δυνηθήτε τούς τά τοιαύτα νοσούντας έξιχνιάσαι 
κα\ άνακτήσασθαι. Ούτω που και οί γάμους έπιτε-
λούντες, κα\ δείπνα πολυτελή κατασκευάζοντες ποι­
ου σι ν ού παρ* αύτάς τάς ημέρας, άλλά πρδ πολλού 
τού χρόνου άλιεΰσιν ίχθύων καί ορνίθων θηραταίς 
διαλέγονται, ίνα μηδέν αύτοίς άπδ τής τού καιρού 
στενοχώριας γένηται κώλυμα πρδς τήν της τραπέζης 
παρασκευή ν . Έπε\ ούν κα\ ημείς έμέλλομεν ύμίν 
παρατιθέναι τράπεζαν κατά τής Ιουδαίων αναισθη­
σίας, προλαβόντες ύμίν τοίς άλιεύσι διελέχθημεν, ίνα 
σαγηνεύσητε τών αδελφών τών υμετέρων τούς ασθε­
νέστερους, κα\ πρδς τήν άκρόασιν τών ημετέρων 
άγάγητ* λόγων. "Οσοι μέν ούν ήλιεύσατε, κα\ είσω 
των διχτύων έχετε μετά ασφαλείας, μείνατε έπισφίγ-
γοντες αυτούς τ φ λόγω τής παραινέσεως * δσοι δέ 
μηδέπω της καλής ταύτης έχρατήσατε θήρας, ίκα-
νήν Εχετε προθεσμίαν, τάς πέντε ταύτας ημέρας, 
ώστε περιγενέσϋαι τής άγρας. 'Αναπετάσωμεν τοίνυν 
τά δίκτυα τής διδασκαλίας, περιστώμεν κύκλω, καθά­
περ κύνες θηρατιχοΊ, πάντοθεν αυτούς συνελαύνοντες 
είς τούς τής Εκκλησίας νόμους. [602] Έπαγάγο>μεν 
δέ αύτοίς, εί δοκεί, ώσπερ τινά κυνηγέτην άριστον, 
τδν μαχάριον Παύλον βοώντα κα\ λέγοντα · ψΙδε έγώ 
ΠανΛος Λέγω ύμίν δτι, έάν περιτέμνησθε. Χρι­
στός υμάς ουδέν ωφελήσει. Κα\ γάρ πολλά τών 
ανήμερων ζώων χαί έξηγριωμένων, έπειδάν ύπδ 
Ιάμνον κρυπτό με να τύχη τής τού κυνηγέτου φωνής 
άχούσαντα, έξάλλεται μέν άπδ τού φόβου, συνελαυ-
νόμενα δέ τ*, της φωνής ανάγκη, και άκοντα πολ­
λάκις ύπδ τής βοής συνωθούμενα, είς αυτά εμπίπτει 
τά θήρατρα* ούτω καΛ οί αδελφοί οί υμέτεροι, οί καθά­
περ ίν θαμνψ τιν\, τφ ίουδαϊσμώ, χρυπτόμενοι, άν 

• SavUiua cofuieit tegendum διόρ^κκν γίνεσθαι. Μοχ 
obi «ρδ; «ντάς, fegendum videiur παρ* οντάς. Ewi. 

τής Παύλου φωνής άκοόσωσιν, εύ σϊΓδτι £αδίως είς 
τά της σωτηρίας Ιμπεσούνται δίκτυα, κα\ πάσαν τήν 
Ίουδαιχήν άποθήσονται πλάνην. Ουδέ γάρ Παύλος 
έστιν δ φθεγγόρβνος, άλλ' δ Χριστδς δ χ ινών τήν 
εκείνου ψυχήν. "Ωστε δταν ακούσης αυτού βοώντος 
κα\ λέγοντος, "ίδε έγώ ΠανΛος Λέγω ύμιν δτι, έάν 
χεριτέμνησϋε, Χριστός υμάς ουδέν ώφεΛήσει. 
τήν φωνήν εΐναι Παύλου μόνη ν νόμιζε , τδ νόημα δέ 
χαί τδ δόγμα τού ένδοθεν αύτφ ένηχούντος Χριστού· 

Άλλ' ίσως είποι τις άν , κα\ τοσαύτη τής rept-
τομής ή βλάβη, ώς πάσαν άνόνητον ποιήσαι τού Χρι­
στού τήν οίκονομίαν; Ν α \ , τοσαύτη τής περιτομής 
ή βλάβη, ου παρά τήν οίκείαν φύσιν, άλλά παρά τήν 
άγνωμοσύνην. Ή ν ποτε καιρδς, δτε χρήσιμος ήν καί 
αναγκαίος δ νόμος· νύν ούν έπαύσατο κα\ αργεί. Ά ν 
τοίνυν άκαίρως αύτδν έπισπάση, άνόνητον σοι ποιεί 
τού θεού τήν δωρεάν. Διά τούτο Χριστδς υμάς ούδεν 
ωφελήσει, επειδή μή βούλεσθε προσελθείν. Κα\ γάρ 
ε ίτ ι ς έπ\ μοιχεία κα\ τοίς αίσχίστοις άλούς τδ δεσμώ­
τη ριο ν οίκοίη, είτα μελλούσης αύτψ τής δίκης είσ-
άγεσθαι, καί τής καταδικαζούσης φέρεσθαι ψήφου, 
Ιλθοι βασιλέως επιστολή τούς τδ δεσμωτήριον οίκούν­
τας απαντάς άφείσα άνευ λόγου τινδ£ κα\ εξετάσεως, 
δ δέ μή βουληθεΊς άπολαΰσαι τής δωρεάς, έλοιτο κα\ 
φιλονεικοίη διχάζεσθαι μάλλον κα\ λόγους κα\ ευθύ· 
νας ύπέχειν, ού δυνήσεται λοιπδν άπολαΰσαι τής χά­
ριτος* ύπεύθυνον γάρ έαυτδν δικαστήριο) κα\ ψήφφ 
κα\ εξετάσει ποιήσας, εκών τής δωρεάς έαυτδν έξ-
έβαλε τής βασιλικής. Ούτω κα\ έπ\ τών Ιουδαίων 
γέγονε. Σκοπείτε δέ · έάλω πάσα τών ανθρώπων ή 
φύσις έπ\ τοίς αίσχίστοις κακοί;* Πάντες γάρ ήμαρ* 
τον, φησί* κα\ ώσπερ έν δεσμωτηρίφ, τή κατάρα τής 
παρανομίας ήσαν συγκεκλεισμένοι* έμελλεν άπόφασις 
κατ* αυτών φέρεσθαι ψήφου· ήλθεν επιστολή βασι­
λέως έχ τών ουρανών, μάλλον δέ αύτδς δ βασιλεύς 
ήλθεν, άνευ εξετάσεως κα\ τοΰ τάς εύθύνας λαβείν» 
πάντας τών δεσμών της αμαρτίας άφιείς. 

β'. Οί μέν ούν προσδραμόντες άπαντες άπολαύουσι 
τής δωρεάς, σωζόμενοι χάριτι* οί δέ άπδ νόμου δικαιού-
σθαι θέλοντες, χα\ τής χάριτος έχπεσούνται. Ούτε γάρ 
τής φιλανθρωπίας άπολαΰσαι δυνήσονται της βασιλι­
κής, οίκοθεν φιλονειχούντες σωθήναι, χα\ τήν έχ τοΰ 
νόμου χατάραν χαθ' εαυτών έπισπάσονται, διότι έξ 
Εργων νόμου ού διχαιωθήσεται πάσα σαρξ. Διά τούτο 
λέγει · Έάν περιτέμνησθε, Χριστός υμάς ουδέν 
ονρεΛήσει.Ό γάρ έξ έργων νομικών σωθήναι φιλο-
νεικών ουδέν έχει κοινδν πρδς τήν χάριν."Οπερ ούν 
χαί αύτδ Παύλος αίνιττόμενος έλεγεν ΕΙ χάριτι, 
ούκέτι έξ έργων, έπεϊ ή χάρις ούκ έστι χάρις · εϊ 
δέ έξ έργων, ούκέτι έστϊ χάρις, έχεϊ τό έργον 
ούκέτι έστϊν έργον. Κα\ πάλιν * ΕΙ γάρ δια νόμου 
[605] δικαιοσύνη, άρα Χριστός δωρεάν απέθανε. 
Κα\ πάλιν * Οϊτινες έν νόμφ δικαιούσθε, της χά­
ριτος έξεπέσατε. Έθανατώθης τφ νόμφ, νεκρδς γέ-
γονας, ούκέτι λοιπδν έπ\ τδν ζυγδν, ουδέ ύπδ τήν 
άνάγχην ει τήν εκείνου. Τί τοίνυν φιλονειχείς σαυτψ 
πράγρατα παρέχειν είκη χα\ μάτην; Άλλά γάρ χα\ 
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MUTIO 8ECU5DA. 
I . Avotat ob mrnundii Jvdxorum jejuniis. — Jam 

foiimim illad et immundum Juda3orum jejnnium in 
flbrifons adesl. Nolite vero mirari , si jejanium il lud 
immandom appellavi: quod enim praler Dci menlem 
ftt, sire sacrincium sive jcjumum si t , omnium est 
inipuriseimum. Iniqmim igitur ipeorann jejuniuin post 
qiiinque deincepe dies insiat, at ego ante deoem diet 
rel plures, cohorlaiionem ad TOS habui, ut fralres 
tostros prxmunirem. Ncmo autem orationem nostram 
vclut inlempestivaoi accuset, quod eam loi diebus 
anie pra-raiserimue: nam elquando febris exspectalnr, 
aul alitis aliqnis roorbus, mullo anie corpus ejus, 
qiiero febris eerrcptitra cst, variis medicamenlis 
pntmuntuiii medict,cl anlequam re ipsa flat accessus 
morbi, abtmminehiibusillud malis vindicare feslinant. 
Quando igiiur nos qnoqiie gravissimum imminere 
itiorbum videmus, prius ac mitlto ante tempore ob-
lesianur, ut anlcquam nog ro ipsa malum invadat , 
remcdiuin possit adbiberi. Proplerea non ipsis illia 
diebus iu*titaendam ccnsui adhorlationem , ne forte 
angusiiis lemporum impediti captare fralres veelro» 
ac venari non poaectU, ged muUoram dierura. spalio 
dai* securc poesetiaeoe, qui cjusmodi morbo laboranl, 
indagare alque ab bac pesle revocare. Ha quoque fa-
ccre 9oIent, qui nuplias relebrant, et lanias inetruunl 
cttnas : non ipeis diebus, sed mullo ante tetnpore 
ptecaiores pisciom et avium aucupes ailoqutiniur, n& 
iillutn ipsis ab angusliis lemporis ad instniendanv 
mc:i8am impcdimentura adhibeatur. Quando igitur 
uos quoque mensain vobis adversus Judaeorum slu-
|M)rem appoeituri eramus, prius vos piscatores allo-
qiiiniiir, ul ini.rmiores ex fralribns veslris indngotU 
aiqne caplelis, e l ad audiendos sermoues uostros dc-
ducais. Qtioiqnol igiiur jam piscati estis, <H intra 
ι eiia caplos secure lenelia, manele ac coborlationis 
ilios sermone constringite: quolquot aulcm nondum 
praiclaram iliam praxlam cepialis , eufficiens quinque 
dierum spaiitim babelU, ui illa capiura polianmvi. 
Expandamo» igituF deciriiuB raiia, circumsiemus eos 
in orbem lamquam venatici canee, undequaque illos 
m lcges Ecclesise compellamus: optiroum aulcm il l i* 
venaiorcm, si videlur, beatum Patiium adbibeamus 
clamantem ac dken lem . Ecce ego Paulus dico vobis, 
quomam si circumadammi, Chmlus vobi$ nihil prode-
rit (Gat. 5. 2). Nam cl multa fera et silveslria ani-
malia, ei quando sub arbusiis delitescant, ubi primuro 
vcnatoris voccm exaudiunl, pra3 melu exsiliunl, ac 
voeis DeccesUate compulsa, sscpiue etiara invita cla-
inore condlata in ipsas casses detruduDlur: ita quo-
qtie fmtres Teslri, qui, tamqaam in arbvslo quodam, 
in Jftdaismo ctelitescebant, si Pauli vocem audierint, 
facile in salulis reiia inciient, sat scio, el Judaicura 
omncm crrorem abjicicnt. Non eniin Paulus est, qui 

loqeitur, sed Cbristus, qui animam ejus movet. Ica* 
qiie cum claraantem iUum audis ac dicenlem: Ecc* 
ego Paulus dico vobis, quomam $i eircumeidamini • 
tyiritiut vobh mhii proderit, eolam vocero Pauli essa 
pula, sensuiu autera et dogma Cbristi esse a quo in* 
lus docebatur. 

Circumcmonem oUenare nexium. ~~ Sed diccl for-
lasse quispiaju : Ergone lantum cireumcisionis esl 
daiimum, ui lotam Cbmti dispensationem imitileiii 
reddal? Sic esl; tanlum estdamnum circumcisionis 
IIOB ob propriam naluram, sed ob improbitatem. Fuit 
ollm lempus, oum ulHis et necesearia lex crat: j . x » 
vcro cessavii el otiosa est. Si igitur iniempesiive i l -
lam libi conciliee, Ghristi donum inulile libi roddet. 
Propterea Glirisius vobis nibil proderil, quia no» 
vuliis accedere. Nam si quis in adullcrio ae lurpissi-
rois facinoribus depreheneus carccrem babiiarol, 
detnde cum constiluendura jaia csset adversus illum 
judicium, et senleniia damnaiionis ferenda, veniret 
rogis epislola, qnae cunctoe carcere deientos absqua 
raiione ac disquisilione ulla dimitteret, is qui nollel 
duno frui , sed judicium aubire mallet ac ralwnem 
Feddere, suppliciuroque sustinere conlenderel, bene-
iicio non amplius uli posset. Cum enim obuoxium ju« 
dicio ac senlenti» se reddidissei, sponte seipsum re-
gio dono privasset: iia quoque Judaeis evenii. Videie 
»amqiie: turpissimornm rca facinorum convicta fue-
rat horainum imiversa iiatura : omnet enim peccave-
runt (Rom. 5. 23), inquit, cl lamquani earcere pra> 
varicationis maledicto claosi eranc: jam ferenda erat 
judicis adversus illos sentcnlia, venil e cajlis Regis 
epislola, iroo vero Uex ipse venit, qui ab&que ulla< 
disqiiisilione, nullamquc ralioncm exigeus omnea-
peccati vinculis liberavil. 

2. Omiics igiiur, qni accurrunt, dono fruuniur, et 
gratia salvi fiunt: qui vero per legeoi jusiiiicari vo-
lunt, eliam a graiia cxcideiit. Neque emm regia frui 
clementia poterunt, qui proprhs viribus salulem adh-
pisci contendunt, et eibi malediotum legig accetsent, 
quomam ex operibus legis non justifieabilur omnte 
cam. Idcirco dicit, Si circumcidantini, Christus vobis 
nihil proderit (GaL 5. 2). Nam qui ex legis operibus 
salvus fieri conlendil, nihil babet commune cum gra-
tia. Quod ipsum uttque Paulue sigoiflcam dicebat: 
Si gratia%jam wm ex opmbnt: atioqui gratia jam non 
est gratia. Si autem tx operibu*, jam non e$t grati* : 
atioquin oputjam non e$t opnt (Rom. iu 6). Ρ4 mr-
sus, Sienim per legem justilia, ergo gralis Cfmttu$ 
mortuus esl (Gal. 2. 21) . Et rorsus : Qui tn legeju* 
stificamim, α gralia excidiai* (Cal. 5. 4). Mortificales 
es legi, mortuus cs factus: nou ampliua sub jtigo, 
iioii amplios sub cjue nccessUaic vcrsaris: quid ergo 
fruslra libi c i eine causa ncgotium exbibera conteirr 
dis? At enim qua de causa nomcn stmni posnii boc 
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toco Paulus, neque simpliciter dixi t : ccce cgo dico 
vobis? Reyocare voluil illis in mentem illtid studiom 
sutiro, quod erga Judaismum ostenderal. Nam si qui-
dem essem ex genlibus, tnquit, et res Judaicas igno-
rarem, dicerel fortasse aliquis, quod illius religionis 
mysteriis initialtis non fuisscm, ac Yim eircumcisionis 
ignorarem, idcirco me ab Ecclesiao ritibus illain ac 
dogmatibue ablegare. Propterea nomen suom appo-
suit, ea revocans illis in memoriara, quae legis eausa 
prcstilerat, quasi dicerct: non odio circamcisionis 
istud ago, sed in agntlione veriiatis. Ego Paulus boc 
dico, Paulus ille , circamcisns oclavo die, et genere 
Israelita, Hebreas ex Hebraeis, de tribu Benjamin, 
sccuiidum legem Pbarisaus (Pkilipp. 3.5), secundam 
scinubtionem pcrsequcns Ecclesiam , qui per domos 
iMrabam, et trahebam viros ac mulieres, el in custo-
diam tradebani: quibus omnibus ciiam valde stupidis 
pmtirdere possum mc non odio aliquo, vel rerum 
Judaicarom iguoralione, sed propter eminentem 
scienliam Jesu Christi legcm banc lulisse. Teuificor 
autem rur$u$, inquit , ontni homim eircumeidenli te , 
quoniam debiter est umveruB legis odmplendue [Gal. 5. 
3). Quare nondixit, denuntio autem, vel prarcipio 
autem, aut dico autem, sed Testificor? Ut boc verbo 
nobis futurutn jucKcium i i i memoriam reyocaret. Ubi 
enim lesles sunt, Ibi judicium eteenlemia. Audilo-
rem ergo tcrret regii illius throni memoriam refri-
cans, et indicans hos sermones i l l i tcstcs in illa die 
fuUiros, cum unusquisqne reriim a se geslarum, et 
eomm quae dixit, et quae avdivii, raiiouem reddct. 
Hxc audiebanl lum Galaisc, audiani vero minc eiiam 
qui Galatamm morbo laborant, *elsi non adsuni; ve-
rumtamcn per vos audiant Paulum clamanlem acdicen-
tem (Ibid. ) . Te$tifieor aulem omni komini eircumciden-
ti se9 quoniam debitor esl umvenw legii adimplendm. 

Circumcisio toium jugum leglt imponit. — Noli enim 
mibi dicere unum mandaturo essc circumcisionem : 
unum illud mandatum tetum libi jugum legis impo-
ni l . Cum enim per unam partem sub ditionem legis 
to Riibjugas, necesse esl ul in reiiquis imperanii mo-
rem geras : quod si non adimpleas, plane necessa-
rium esi, ut puniaris ct maledictum libi aecersas. E l 
qiiemadmodiim cum in laqueum passer incidtl, quam-
»is soio pedc lenealur, tolum reliquum corpus inter-
ceplum esl : ila qtii unum mandaium legis implet, 
iive circumcisionem eive jejunium, totam suam po-
leslatem per hoc unum in legem iranslulit, neque 
ftigere poleril, quamdiu ilti sallem ex parte voIuerU 
obedire. Hxc a nobis dicuniur, non ul legem accuse-
mns, absit, sed quod abundanles gi-alix Chrisli divi-
tias oslendcre velimus. Non enim Christo contraria 
tax est : qui enim cssct* cum ab ipso sit dala, cum 
ad ipsum quasi pxdagogus nos ducai? scd ob intem-
pestivam eorum conteniionem, qui ea non ul oporiet 
iilunlur, fca?c omnia dicere cogimur. Uli enim sunt 
qui legein afficitint contumelia, qui nimirum semel ab 
eo dssctscere jubenl, c i ad Cbristum accedere, ac 
rursus i l l i adhsrent. Quandoquidem plurimum de 
aaltro nwtra bcne mcritam csse legcm confltcor cgo 
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quoque, nec omquam iregaverhn : sed Co ψΛ praetcr 
legiiimam tempos itli adhsres, non sinis, iit tjus 
utiJitaiis magnilodo appareat. Nam quemadmodum 
ea solet esse pxdagogi laus maxima, si juvenis ille 
qnem paedagogus rexil aliquando, ad temperantiam 
ejus custodia non amplius egeat, quod niajores fecerit 
in virbilc progressos : iia quoque lcgis ea laas fueric 
maxima^ si nos ejus subsidie-nonampliusegeamiis. Id 
enim nobia bencGcio legie obtigU, ut ad majorem 
suecipicndam pbilosopbiam aptier aiiima noslra sit 
Feddiia. Itaque is qui adiiuc iUi assitfet, neque polest 
quid majas quam qua? seripta- sunt inlueri, non ma-
gnum ex> ea quaestum fecit. At ego illa dereitcta, mc-
que ad wblkniora Cbrisii evebens dogmata, maxime 
illaro ornare possumr qood me talem cffecerit, ut po-
tuerim eorum quas seripia in ea sunt, exiguilalcni 
supergressus, ad doclriiwe suUuniiaiem asceoderc r 

quac Cbristi beneficio nobis obttgit. 
Lex homimbut qnantum profuerit. — Muttum pro-

fuil lcx naiune nosiraj, sed si sincere nos ad Chn-
stum deduxeril. Alioqui ni id fiat, eliam damniim 
intulil, majoribusquc ηοβ fraudavit, dum adhxrcrc 
minoribus fecil, el nos in iiinumeris Iransgressionuni 
vulacribus adbuc delinuit. Nam si cum duo medici 
csscntr unus iniinnior, aller validior, et unus adbibi-
li8 ulceribug sais remediis non potuerit aegrotum do-
lore ex illis orlo liberare.... 1 

3. . . . . frater tuut y relinque munus tuum anU 
altare et vade, priv* reconcitiare fratri tuo, ei tune 
venien* offer munus luum (Mallh. 5. 23. 24). Non 
dixi t , omille sacrificiiim, ac dciiule discede : sed 
imperfeetum manere permitte, et abien» reeonci-
Uare fratri luo. Neque UEIUIB bec loeo id fecil^ sed 
et alibi rursus. Nam st quis infidelem kabeal uxorem, 
hoc est, genlilem, ejicere illam minimc cogitur. Si 
quis enim, inquk, uxorem habet infidelem, et hcec con-
untit habitare cum illo, non dimittat illam (1 . Cor. 7. 
12); si vero meretricem et adulleram, ejicere p.iinime 
proliibelur. Qui$qut enim, inquil, dimiterit usorem 
$uam excepla fomicalionis causa, facit eam mmchan 
(Matih. 5. 32). Ilaque fomicationis ob caasam licet 
dimillere. Vides benigniuiem Dei ac sollicilodinem. 
Si geniilis sit, inquil, uxor, ne ejicias : sin morelrix, 
id facere non probibeo. Si in me, inquit, impia fuc-
r i l , ne ejieias : si te injuria affeceril, nemo prohibet, 
quo minus ejicias. Ergone Deus lantum nobis bono-
rem delulil, et nos illum pari cultu non dignabimur, 
sed a nostris eum uxoribus affici contumelia sine-
mus : idque cum maximitni paratum suppliciiim 
novcrimus, si saluiem uxorum neglcxcrirans ? Pro-
pterea namque mulicris la caput fecil, propicrea 
prxcepit et Paiilus : Si qnid volunt di*cere mulicres, 
domi viros svot interrogent (4. Cor. i 4 . 35) : ul lain-
quam magisier, ct euraior, ac prftfecius ad pietaicm 
ipsam incites. Vos aiiicra diim tempns coilecuc ad 
Ecclesiain invital, pignlanles non excitalis: ai eum 
diabolus ad lubas illas invilat, promple aadienles non 
detineiis, sed impielaiis crimimbus ftimifc oWi^^ i , 

1 Dcsunl quxdam. 
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τίνος ένεκεν τδ δνομα τδ έαυτοΰ τέθεικεν δ Παύλος 
ένταΰθα, κα\ ούχ εΐπεν απλώς· "Ιδε έγώ λέγω ύμίν; 
Άναμνήσαι βουλόμενος αυτούς τής σπουδής ής περ\ 
τδν ίουδαϊσμδν έπεδείξατο, Εί μέν γάρ ήμην, φησ\ν, 
έξ εθνών, χα\ άγνοών τά Ιουδαϊκά, ίσως άν τις εί­
πεν δτι διά τδ μή μετεσχηκέναι με τής πολιτείας 
εκείνης, άγνοών τής περιτομής τήν ίσχύν, έχβάλλω 
τών τής Εκκλησίας δογμάτων αυτήν. Διά τούτο τδ 
δνομα αύτοΰ τέθεικεν, εις μνήμην άγων αυτούς ών 
έποίησεν υπέρ τού νόμου * μονονουχι λέγων · Ούκ απ­
έχθεια της περιτομής τούτο ποιώ, άλλ' έν έπιγνώσει 
της αληθείας. Έγώ Παύλος τούτο λέγω, Παύλος εκεί­
νος ό έν περιτομή οκταήμερος, ό έκ γένους Ισραηλί­
της, Εβραίος έξ Εβραίων, έκ φυλής Βενιαμίν, κατά 
νόμον Φαρισαίος, κατά ζήλον διώκωντήν Έκκλησίαν, 
6 είσπορευόμενος είς τάς οίκίας κα\ σύρων άνδρας κα\ 
γυναίκας, κα\ παραδιδούς είς φυλακήν · άπερ άπαν­
τα καί τούς σφόδρα άναισθήτως διακειμένους πείσαι 
δύναιτ' άν, ώς ούκ έχθρα τιν\, ουδέ αγνοία τών Ιου­
δαϊκών, άλλ' έπιγνώσει τής αληθείας τής ύπερεχού-
σης τοΰ Χριστού, τούτον τέθειχα τδν νόμον. Μαρτύ-
ρομαι δέ χάΛιν, φησι, χαντϊ άνθρώχφ χεριτεμνο-
μένφ, δη όφειΛέτης εστίν δΛον τόν νόμον χΛη-
ρωσαι. Διά τί ούκ είπε · Παραγγέλλω δέ, ή εντέλλο­
μαι δέ, ή λέγω δέ, άλλά, Μαρτυρ?μαι; "ίνα διά τοΰ 
βήματος τούτου τοΰ δικαστηρίου τού μέλλοντος ημάς 
ανάμνηση · δπου γάρ μάρτυρες, έκεϊ δικαστήριον χαί 
ψήφος. Φοβεί τοίνυν τδν άκροατήν, άναμιμνήσκων 
τού βασιλικού θρόνου, κα\ δεικνύς δτι ούτοι οί λόγοι 
μάρτυρες έσονται αύτώ κατά τήν ήμέραν έκείνην, 
δταν έκαστος τών έαυτφ πεπραγμένων, κα\ ών εΐπε 
χα\ ών ήκουσεν, ύπέχη λόγον. Ταύτα ήκουον μέν τότε 
Γαλάται, άκουέτωσαν δέ χαί νύν οί τά Γαλατών νο-
σοΰντες, εί και μή πάρεισιν άλλά δι' υμών άκουέτω­
σαν βοώντος Παύλου και λέγοντος · Μιιρτύρομαι δέ 
χαντϊ άνθρώχφ χεριτεμνομένφ, δτι όφειΛέτης 
έστϊν δΛον τότ νόμον χΛηρώσαι. 

Μή γάρ μοι είπης δτι μία εντολή έστιν ή περιτο­
μή· ή μία εντολή εκείνη όλόκληρον έπιτίθησί σοι τοΰ 
νόμου τδν ζυγόν."Οταν γάρ διά τού μέρους είσάγης 
σαυτδν είς τήν τού νόμου δεσποτείαν, ανάγκη κα\ τά 
λοιπά πείθεσθαι έπιτάττοντι · μή πληρούντα δέ 
ανάγκη πάσα κολάζεσθαι κα\ τήν άράν έλκειν. Κα\ 
καθάπερ είς παγίδα έμπεσόντος στρουθοΰ, κάν ό πούς 
κατίχηται μόνον, κα\ τδ λοιπδν άπαν έάλω σώμα · 
ούτω και δ μίαν έντολήν τοΰ νόμου πληρών, κάν πε-
ριτομήν, κάν νηστείαν, άπασαν έαυτοΰ τήν έξουσίαν 
διά τής μιάς ταύτης τ φ νόμφ παρέδωκε, κα\ ού δυ­
νήσεται διαφυγείν, έως άν αύτώ κάν έκ μέρους πεί­
θεσθαι βούληται. Ταΰτα ού κατηγορούντες τοΰ νόμου 
λέγομεν, μή γένοιτο! άλλά τδν υπερβάλλοντα πλού­
τον τής τού Χριστού χάριτος δείξαι βουλόμενοι. Ού 
γάρ έστιν δ νόμος ενάντιος τφ Χριστφ · πώς γάρ ό 
ύπ' αυτού [604] δοθείς, ό πρδς αύτδν ήμας παιδαγω­
γών; άλλά διά τήν άκαιρον φιλονεικίαν τών ουκ είς 
δέον αύτώ χρωμένων πάντα ταύτα λέγειν άναγκαζό-
μεθα. Εκείνοι γάρ είσιν οί τδν νόμον υβρίζοντες, οί 
κελεύοντες άποστήναι καθάπαξ αύτοΰ, κα\ τφ Χριστφ 

: προσέλθει;, κα\ άντεχόμενοι πάλιν αυτού. ΈπεΙ δτι 
μέγιστα τήν φύσιν ωφέλησε τήν ήμετέραν δ νόμος, 
ομολογώ κάγώ, κα>. ούχ άν άρνηθείην ποτέ. Άλλ' δ 
παρά καιρδν άντεχόμενος αυτού σύ ού συγχωρείς φα­
νήναι τής ωφελείας αυτού τδ μέγεθος. Καθάπερ γάρ 
παιδαγωγού μέγιστον έγκώμιον γενοιτ' άν, τύ μηκέ­

τι δείσθαι τής παρ' αυτού φυλακής είς σωφροσύνην 
τδν ύπ* αυτού παιδαγωγηθέντα νέον, είς μείζονα έπς-
δόντα άρετήν * ούτω κα\ νόμφ μέγιστος έπαινος γε­
νοιτ' άν, τδ μηκέτι χρ*ίαν εχειν ημάς τής παρ' αυ­
τού βοηθείας. Αύτδ γάρ δή τούτο παρά τού νόμου γέ­
γονεν ήμίν, τδ πρδς μείζονος φιλοσοφίας ύποδοχήν 
έπιτηδειοτέραν ήμίν γενέσθαι τήν ψυχήν. Ωστε δ μέν 
έτι παρακαθήμενος αύτφ, χα\ μή δυνάμενος μείζον 
τι τών έκεϊ γεγραμμένο*ν ίδείν, ουδέν έκέρδανε παρ' 
αυτού μέγα. Έγώ δέ δ τούτον μέν άφε'ις, πρδς δέ τά 
υψηλότερα τού Χριστού δόγματα δραμών, μάλιστα άν 
αύτδν δυναίμην σεμνύνειν, δτι με τοιούτον είργάσα-
το, ώς δυνηθήναι τών έν αύτφ γεγραμμένων τήν σμι­
κρότητα ύπερβάντα, πρδς τδ τής διδασκαλίας ύψος 
άναβήναι τής παρά τού Χριστού γενομένης ήμϊν. 

Μεγάλα τήν φύσιν τήν ήμετέραν ώφέλησεν ό νό­
μος, άλλ' έάν τφ Χριστφ προσαγάγη γνησίως · ώς 
έάν μή τούτο ή, κα\ χατέβλαψε, μειζόνων άποστερή-
σας ημάς τή τών έλαττόνων προσεδρία, κα\ τφ πάλιν 
έν τοϊς μυρίοις τών παραβάσεων τραύμασιν έτι κατ-
έχειν. Κα\ γάρ εί δυοϊν Ιατρών δντων, τού μέν ασθε­
νέστερου, τού δέ δυνατωτέρου, δ μέν τοις έλκεσι φάρ­
μακα έπιτιθε\ς μή δύναιτο άπαλλάξαι καθάπαξ τής 
έξ εκείνων δδύνης τδν &pδωστον... (λείπει). . . 

γ ' . . . . ό άδεΛφός σου, άφες τό δώρόν σον έμπρο­
σθεν του θυσιαστηρίου, καϊ ύχαγε' χρώτον διαΛ· 
Λάγηθι τφ άδεΛφφ σου, χαϊ τότε έΛΟών πρόσφερε 
τό δώρόν σου. Ούκ εΐπε, Σύστειλον τήν θυσίαν, καί 
τότε άπελθε, άλλ', Άφες μένειν άπ/ήρωτον, κα\ άπ-
ελθών διαλλάγηθι τφ άδελφφ σου. Και ούκ ενταύθα 
τούτο μόνον έποίησεν, άλλά κα\ έτέρωθι πάλιν. Έάν 
μέν γάρ άπιστον έχη γυναίκα τις, τουτέστιν, Έλλη· 
νίδα, ούκ αναγκάζεται έκβαλεϊν Εϊ τις γάρ, φησ\ν, 
έχει γυναίκα άχιστον, καϊ αυτή συνενδοκει οι-
κειν μετ" αυτού, μή άφιέτω αυτήν · άν δέ πόρνην 
κα\ μοιχαλίδα, ού κωλύεται έκβάλλειν · Ό ς γάρ άν, 
φησίν» άχοΛύσει τήν γυναίκα αυτού, χαρεκτίς 
Λόγου πορνείας, χοιει αυτήν μοιχ,ευθήναι.'ΰατί 
έπί λόγου πορνείας έξεστιν ά πολύ σα ι. Είδες φιλαν­
θρωπίαν θεού κα\ κηδεμονίαν.Άν Έλληνις ή, φησιν, 
ή γυνή, μή έκβάλλης · άν δέ πόρνη, ού κωλύω τούτο 
ποιήσαι.Άν είς έμέ, φησ\ν, άσεβήση, μή έκβάλλης · 
άν δέ είς σέ ύβρίση, ούδε\ς δ κωλύων έκβαλεϊν. Εΐτα 
ό μέν θεδ; τοσαύτη τιμή κέχρηται πρδς ημάς, ήρεϊς 
δέ ουδέ τών ίσων αύτδν άξιώσομεν, άλλ' ύβριζόμενον 
αύτδν παρά τών ημετέρων περιοψόμεθα γυναικών, 
χα\ ταύτα είδότες, δτι μεγίστη κόλασις ήμϊν άποκει-
σεται κα\ τιμωρία, δταν τής τών γυναικών ύπερορώ-
μεν σωτηρίας; Διά γάρ τοΰτο κεφαλήν σε τής γυνα+* 
κδς έποίησε, διά [605] τούτο κα\ δ Παύλος έκέλευ­
σεν Εϊ τι μαθεΤν θέΛουσιν αί γυναίκες f έν οϊκφ 
τους Ιδίους άνδρας έχερωτφν, ίνα ώσπερ ό.δάσκα-
λος και κηδεμών κα\ προστάτης, είς εύσέβειαν αυτήν 
ένάγης. Τμε ϊ ς δέ, δταν μέν καιρδς συνάξεως πρδς 
τήν έκκλησίαν καλή, ^αθυμούσας ού διεγείρετε · τ·-ύ 
δέ διαβόλου πρδ; τάς σάλπιγγας αύτάς καλούντος, 
έτοίμως έπακουούσας ού κατέχετε, άλλά περιοράτε 
τοις τής άσεβεία: έγκλήμασιν άλισκομένας, και πρδς 
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άκολασίαν έξελκομένας. Κα\ γάρ πόρναι κα\ μαλακοί 
χα\ πάς δ τής ορχήστρας χορός έκεϊ συντρέχειν είώ-
θασι. 

Κα\ τί λέγω πορνείας τάς γινομένας; ού δέδοικας 
μή δαίμονα λαβούσα εκείθεν έπανέλθη ή γυνή, ούκ 
ήκουσας έν τή πρότερα διαλέξει σαφώς άποδείξαντος 
ήμϊν τού λδγου, δτι κα\ τάς ψυχάς αύτάς τών Ιου­
δαίων καί τούς τόπους, έν οίς συλλέγονται, δαίμονες 
κατοικούσι; *|Ιώς ούν, είπε μοι, τολμάς μετά δαιμό­
νων χορεύσας πρδς τδν τών αποστόλων σύλλογον έπ-
ανελθε'ν; π ώ ; δέ ού φρίττεις άπελθών κα\ κοινωνή-
σας έκείνοις τοϊς τδ αίμα έκχέασι τού Χριστού, έλθεϊν 
κα\ κοινωνήσαι τής ίεράς τραπέζης, κα\ τού αίματος 
μετασχεϊν τού τιμίου; ού φρίττεις, ού δέδοικαςτοιαύ­
τα παρανομών; τήν τράπεζαν αυτήν ούκ αίδή ; Ταύτα 
πρδς υμάς έγώ διελέχθην, ταύτα πρδς εκείνους ύμεϊς, 
κάκεϊνοι πρδς τάς εαυτών γυναίκας · Εΐς τόν ένα 
οΙκοδομεΐτε. Κάν μέν κατηχού μένος ή δ τά τοιαύτα 
νοσών, τών προθύμων είργέσθω * άν δέ πιστδς κα\ 
μεμυημένος, τής Ιεράς τραπέζης άπελαυνέσθω. Ού 
γάρ πάντα τά αμαρτήματα παραινέσεως δεϊται καί 
συμβουλής, άλλ1 έστιν ά τομή συντόμω κα\ οξυτάτη 
διορθούσθαι πέφύκε. Κα\ καθάπερ τών τραυμάτων 
τά μέν ανεκτότερα προσηνεστέροις είκει φαρμάκοις, 
τά δέ σεσηπότα κα\ ανίατα καί τδ λοιπδν έπινεμό-
μενα σώμα, αιχμής σιδήρου δεϊται καί φλογός * ού­

τω δή κα\ έπι τών αμαρτημάτων τά μέν παραθέ­
σεως μακροτέρας χ ρε ία ν έχοντα, τά δέ έλεγχων από­
τομων. Διόπερ κα\ δ Παύλος έκέλευσε μή πάντα παρ-
αινεϊν, άλλά κα\ έλεγχε ιν άποτόμως, ούτω λέγων · 
Αι* ήν αίτίαν έλεγχε αυτούς άχοτόμως. Ελέγξω 
μεν ούν αυτούς άποτόμως νύν, ίνα έπ\ τοίς φθάσασιν 
αίσχυνθέντες καί καταγνόντες εαυτών, μηκέτι τήν 
άπδ τής παρανόμου νηστείας δέξωνται λύμη ν. Διά 
ταύτα κα\ έγώ τήν παραίνεσιν λοιπδν άφε \ς , 
μαρτύρομαι κα\ βυώ · Εϊ τις σύ φιλεϊ τόν Κύριον 
Ίησούν Χριστόν, έστω ανάθεμα · τού δέ μή φιλεϊν 
τδν Κύριον τί μείζον άν γένοιτο τεκμήριον, άλλ' ή 
δταν τούς άποκτείνοντας αύτδν κοινωνούς έχη τις της 
εορτής; Τούτους ούκ έγώ άνεθεμάτισα, άλλά Παύλος · 
μάλλον δέ ουδέ Παύλος, άλλ' δ Χριστδς, δ δι* εκείνου 
λαλών, κα\ ό έν τοις έμπροσθεν ειπών, δτι Έν νόμφ 
δικαιούμενοι τής χάριτος έξέχεσον. Ταύτα είπατε 
πρδς αυτούς τά βήματα, και τάς αποφάσεις αύτοίς 
άνάγνωτε, κα\ μετά πάσης σπουδής αυτούς διασώ-
σαντες, κα\ τής τοΰ διαβόλου φάρυγγος έξαρπάσαν-
τες, άγάγετε τή ήμερα της νηστείας ήμϊν, ίνα καί 
τήν λείπουσαν ύμίν ύπόσχεσιν άποδόντες, όμοθυμα-
δδν έν ένί στόματι μετά τών αδελφών τών ημετέρων 
δοξάσωμεν τδν θεδν κα\ Πατέρα τοΰ Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, δτι αύτφ ή δόξα είς τούς αιώνας. 
'Αμήν. 

[606] · ΕΙΣ ΤΟΥΣ ΤΑ ΠΡΩΤΑ ΠΑΣΧΑ ΝΗΣΤΕΥΟΝΤΑΣ. 

Αόγος τρίτος. 
αί. Πάλιν χρεία τις αναγκαία κα\ κατεπείγουσα, τών 

πρψην είρημένων τήν άκολουθίαν διακόψασα, πρδς 
έαυτήν έπισπάται τδν λόγον, κα\ τών πρδ; τούς αι­
ρετικούς ημάς απάγει παλαισμάτων τήμερον. Ημε ίς 
μέν γάρ πάλιν πε ρ\ τής τοΰ Μονογενούς δόξης διαλε-
χθήναι πρδς τήν ύμετέραν αγάπη ν παρεσκευαζόμεθα · 
ή δέ τών τά πρώτα πάσχα νηστεύειν βουλομένων 
άκαιρος φιλονεικία πρδς τήν αυτών θεραπείαν πάσαν 
ήμϊν άσχοληθήναι καταναγκάζει τήν διδασκαλίαν 
τήμερον. Κα\ γάρ δ ποιμήν δ καλδς ούχ\ τούς λύκους 
άπελαύνει μόνον, άλλά κα\ τά πρόβατα νενοσηκότα 
θεραπεύει μετ' επιμελείας άπάσης· έπει τί τδ κέρδος, 
δταν τών μέν θηρίων τά στόματα διαφεύγη τά b ποί­
μνια, ύπδ δέ τής ά££ωστίας κατεσθίηται; Ούτω κα\ 
στρατηγδς άριστος ούχ\τά μηχανήματα αποκρούεται 
μόνον, άλλά πρδ τούτων τήν πόλιν στασιάζουσαν 
πρδς έαυτήν συνάγει, είδως δτι τδ πλέον ουδέν έσται 
τής έξωθεν νίκης, έωςάνοί ένδοθεν εμφύλιοι μένωσι 
πόλεμοι. Καί ίνα μάθης, δτι στάσεως κα\ φιλονεικίας 
ίσον ουδέν είς καθαίρεσιν, άκουσον τί φησιν ό Χρι­
στός · Βασιλεία μερισθεισα έφ' έαυτήν ού σταθή-
σεται. Καίτοι τί βασιλείας δυνατώτερον, δπου χρή­
ματος πρόσοδος, καί δπλα, κα\ τείχη, κα\ δχυρώ-
ματα, κα\ στρατιωτών άριθμδς τοσούτος, κα\ ίπποι, 
κα\ μυρία έτερα πολλήν παρέχοντα τήν ίσχύν; Άλλ* 
δμως ή τοσαύτη δύναμις καταλύεται, δταν πρδς έαυ­
τήν στασιάζη. Ουδέν γάρ ούτως άσθένειαν έργάζε-
0θαι πέφυκεν, ώς φιλονεικία κα\ έρ ι ; ' ώσπερ ουδέν 

• Ol la la cnm ms. Rcgio 1963. 

βύτως ίσχύν κα\ δύναμιν, ώ ; αγάπη κα\ ομόνοια. 
"Οπερ ούν κα\ δ Σολομών συνιδών, έλεγεν · Αδελφός 
ύχ% αδελφού βοηθούμενος ώς Χόλις οχυρά, καϊ 
μεμοχΛευμένη βασιλεία. Είδες δση της ομονοίας ή 
ισχύς; δση τής φιλονεικίας ή βλάβη ; Βασιλεία στα-
σιάζουσα καταλύεται, δύο δέ έπ\ ταύτδ δντες, κα\ 
συνδεδεμένοι μετ" αλλήλων, παντός είσιν ά^αγέστε -
ροι τείχους. Κα\ οιδα μέν δτι διά τήν τοΰ θεού χάριν 
τδ πλέον ήμϊν τής αγέλης ταύτης άπήλλακται τής 
ά^ωστίας . κα\ είς ολίγους τδ νόσημα περιέστηκε· 
πλήν άλλ* ού Ειά τοΰτο άμελητέον τής θεραπείας. 
Καί γάρ καί εί δέκα μόνον, χαί εί πέντε, καί εί δύο, 
κα\ εί εΤς μόνος δ κάμνων ήν, ούδ' ούτω καταφρόνη­
σα ι έδει. Εί γάρ κα\ είς έστι καί ευτελής κα\ άπε^-. 
£ιμμένος, άλλ' αδελφός έστι, δι' δν δ Χριστδς απέ­
θανε. Καί πολύς τ φ Χριστφ τών ευτελών S λόγος· 
"Ος έάν σκανδαλίση, φησίν, ένα τών μικρών τών 
χιστενόντων έίς έμέ, συμφέρει αύτφ Ινα κρέμα* 
σθή μύλος όνικός χερϊ τόν τράχηλον αυτού, καί 
καταχοντισθη ε\ς τήν θάλασσαν. Κα\ πάλιν · Έφ* 
δσοΊ ούκ έχοιήσατε ένϊ τών μικρών τούτων, ουδέ 
έμοϊ έχοιήσατε* κα\ π ά λ ι ν Ούκ έστι θέλημα 
έμχροσθεν τού Πατρός υμών τού έν τοις ούρα-
νοΐς, ϊνα άχόληται εϊς τών μικρών τούτων. Πώς 
ούν ούκ άτοπον, εί τοΰ Χριστού τοσαύτην ποιούμενου 
τών μικρών πρόνοιαν, ημείς αυτών κατα^,όαθυμή-
σαιμεν; 1607] Μή τοΰτο είπης, δτι εις έστιν, άλλ' δτι 
εΤς άμελούμένος, κα\ είς τούς λοιπούς παραπέμψΗ 
τδ πάθος · Μικρά γάρ ζύμη, φησ\ν, δΛον τό φύραμα 
ζυμοϊ. Κα\ τούτο έστιν δ τά πάντα άπόλλυσι καέ 
ανατρέπει, δτι τών μικρών καταμελοΰμεν. Δια τοΰτ» 
μεγάλα γίνεται τά έλκη, ώσπερ ούν τά μεγάλα f αδίως 
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^tffiie ad intemperaniiam pcrirahi. Siquidcm mere-
irires ac nioilcs, et loius orcbesirai chorus illuc so-
liti snfit concarrere. 

Animm Judtrorum et Synagogn α dcemonibus occu-
panfwr. — Sed quid ego foniicationes, quoe illic ad* 
niiiumtur coimnemoro ? Non limcs, ne a cbcmone 
correpta iixor illinc rcverialur? Non audisti, in priori 
tmtatu qoam clare ίιΐ'τίΐ oratione dcmonslralum 

, ipeas animas Judxorum et loca in quibus congrc-
1 gaatur a da>monibus babitari? Qtiomodo igitur, 

quxso, audes, agitalis cnm d^monibus choreis, ad 
aposlolorum coetum redire ? Qui fieri polcst ul, cum 
abieris, et csun illfe cominunicaveris, qui Cbristi 
sangninetn effuderunt, non borreas venirc, ct sacr® 
ntetisa? coinmunicare, ac prctiosi sanguinis parliceps 
fieri? Non borres, non times, cum lalia scelora per-
pelroa? Non mensara ipsam revereris 1 His ego verbis 
•oe alloquutos snm, bis YOS illos el ilii suas uxores 
alloquenlur : JEdificate alter alterum (1 . Thess. *. 
11). Ac si qtiidem sit catechumemis is, qui ejitsmodi 
morbo laboral, a vestibulo tempii arceaiur : sin fide-
Ke ac raygteriis initiatus, a sacra mensa repellatur. 
Neque enim exhortatione ac consilio indigent cuncta 
peccala, sed sunt quse brevi ei ceierrima solenl se-
ctione curari. El qiicmadmodum imer vulnera, quae 
loterabHiora siinl, lonioribus cedunt medicamenlis, 
qeas vero putrefacla sunl et incurabilia, quxque reli-
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quum corpus depascuiUur, aciiuiine ferri flammaque 
indigcul : sic nimirum et inier peccala, crga qu&dam 
prolixiori co)u)riationo opns est, caclera diirioribui 
sunl reprebensi mibus castiganda. Propierca jussit 
quoque Paulus ηοιι in omnibus coliorlatione t i l i , aed 
et incre; are dure, sic dicens : Quam ob causam tn-
crepa illos dure (TH. 4. 45). lucrepemtis igiiur illos 
jam durc, ut cum ob priora fucrint pudorc suflusi, se-
que ipsos condeuinarint, non amplius detriinentuQi 
e\ iniqui jejunii obscrvaiione paiiantur. Quas ob res 
ego quoque a colinrlaiionc deinceps abstincns oble 
stor cl clamo, Si qui$ non amot Dominum Jetum 
ChrittuM, tit anathema ( I . Cor. 16.22): quonam au-
tem majori argumenlo a se non amari Dominum po-
lcsl ulbis ostendere, quam si fesiis illorum commu-
nicet, a quo ille fuii occisus? Ilos non ego percussi 
analbemale, sed Paulus : imo vero non jam Paulus, 
sed Chrislus, qui per illum loquitur, et in pracceden-
libus dix l , Qtwniam qni in lege juttificantur, α gratia 
exciderunt (Gal. 5. 4). Huec illis verba dicite, ac 
sentenlias illis retitale, cumque omni cum studio 
ac diligcnlia saivos eos fecerilis el cx diaboli faucibiis 
eripuerilis, in die jcjunii nubis adducile, ut ct pro-
missi rcliquam pariem pnrstantes uno conscnsu 
unoque ore cum fralribus nostris glorificcmus Dcum, 
el Patrem Domini nostri Jeeu Cbrisli, quoniam tpsi 
glaria in sa?cula. Amen. 

IN EOS QUI PRIMO PASCHA JEJUNANT. 

OKATIO TEBTIA. 
1. Riirsus necessariitfii qiioddam ei urgeus nego-

Jinm e»roin t qaa3 nuper dicia eunt, seriein interrum-
peus ad seipsutn orationem Iraducit, vi a susccptis 
cum Iwrcitcie cerlaminibus bodie nos abducil. Nam 
nos quidim rursus de Unigenili gloria verba faeae 
ad carii.iicni vcsiram paraii cramus : scd eormn qui 
priiuo Pascba jejunant imporluna conlenlio doctri-
nam ouineni nosiram cogit bodierno di<; loiam tti ι is 
curaudis occupari. Nain ei bonus paslor non lupog 
abigil suliim, sed el pecudcs argroiaulcs cum oitini 
solliciludiiie curat: quid eniin prodesl v quod fera-
rum ora greges eviienl, si morbis confecii morian-
tur? Sic ei opiimus imperalor nnn macbinas taiiium 
propulsat, sed anlea seditione cominotain urbem cum 
seipsa reconciliat, cum probe noverit nibil extcrnam 
victoriam profutitram, quamdiu inlits civilia bclla 
peniiaiiserint. Ul aulcm iirelligas ad interituui ac 
pcrnicieiii nibil snquc ac seditionem el conteiitionem 
•alere, audi quid Chrislus dicat : Regnuin in seipsum 
diviium non ttabit (Matth. 12. 25). Tanictsi quid regno 
potenlina, ubi pccuuiarum provcnlus, el arnia cl 
muri ei propugnacula ct lanlns mililum nuinerus el 
e<|ui ei alia inmmiera, (JIKE iuullas vires suppcdi-
tant? Venimlameii taitta poieutia di sipaiur cum per 
dissidium in seipsani insttrgit. Nihil euim imbecilli-
lalem tdeo parare solel, ul rixa el conleniio : qucm-
admodum nibil adeo vircs el potciiliam, ac carila^ ct 

concordia. Qaod ctim inlelbgeret Salomon dicebat, 
Fraier qui adjuvantr α fratre, qua$i civilat firma, ei 
clan$um ucte regnum (Prov. 18.19). Vides quanta sil 

~vis concordiae ? quantuin conieniionis (ktrimcnlum ? 
Regnnm sedilione divisum dissolvilur, duo vero i i i 
imum juncti et inter sc devincti magis quam ulluin 
prnpugnaculum sunt insupcrabilcs. Ac scio equidem 
pcr Oei gratiam potiorem bujus gregis parlein ab bac 
agriiiidiue immuncm esse, et paucos morbiini inva-
sissc, non lamen idcirco csl curalio nrgligcuda. Nam 
eiei deceni laiituui, clsi quhiquc, elsi dm>, ctsi iinus 
laiitum essel a*grotii8, no sic quidcm nogligi opor-
terel. Licel cnim vel untis sii vilis ct abjectu^, frater 
tameu est propier quem mortuus cst Cbrislus, et 
magnaro viliuna rationem habct Clirisiu.s. Quicumqu* 
uandaliuneril, inquit, unum de putillu ktis9 expvdit 
e%9 ul wtpendatur mola etinaria in coilo ejus et demer-
galur in mare (Malth. 18. 6): el r n r M i s , Qunmdiu Jion 
feciitis uni de minoribus nec mihi fecistis ( I d . 
25. 4 5 ) : et rursus, iV<wi est volunluh ante Palrem ve-
strum, Qui in ccelit est t ut pereal unu* de pusilti* i*ti$ 
( / d . 18. 14). Annon igitur absurdum est, si cum 
Chrbtiis pusillornm lantam curam ger «l, nos eos pra? 
desidia ooiitemiiamua? Nuli boc dicere, unus esl, sed# 

unus conicmptus niorbum transmiiiel ad ca;leros : 
Modicum enim fermentum, inqii i l , totam mauam fer-
mentai (Gai. 5. 9). Alque hoc csl quod omnia perdU 
ac desiruit, quod pusillos asperiiemur : proptcrca 
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magna fionl ufcera, quemadmodum ferc flt, ut magna 
iiaiil exignn, si conveniens cura sit adhibita. 
' Nihit CQHienhone peju$ in Ectlesia. — lloc igilur 

primom illis dicimus, conlcnlionc pugna<|iic pejus 
tiiliil csse, aut si Ecclesia disccrpaltir, ct lunica ea, 
quam disrumpcre lalroncs non ansi sunt, in multas 
partes dividalur. Non sufficiuiU reliqna? lucrescs, nisi 
nos ipsi nos dividamus ? Non tu Pautuni dicctitcm 
audis, Qnod si invicem mordeti*, et comcdiiit, videte 
ne ab invicem consumamini (Gal. 5 15) ? Extra gre-
gem ambulas, et leoncm foris circutiictititeiii non 
fimcs ? Adversarius euim vcsler tamquam leo circuit9 

inquil, rugiens et qmerens, quem rapiat ( 1 . Pelr. 5. 8). 
Vide sapicnliain pasloris : neque reliquil intus inter 
nves , ne gregem pcrlcrrcfacerci: ncquc ab cxleris 
bicis abcgit, ul bellux rnetu cunclos intns cogorct. 
Non rcvereris palrem ? Inimicum reformida : si te-
ipsiim a grege avulseris, illc sine dubio te excipict. 
Poterat quidcm ctiam ab exlcris locis illum Cbrisius 
abigerc : scd ul cfficcrct nl vigilarcs, ac sollicitus 
esscs atque ad niaireni sempcr confugeres, foris 
illnm rugirc pcrmisil, ul qui sunl inlus, dum vocem 
illins aiidiutil, magis copulenlur, el ad sc mutuo con-
ftigianl. Ila qimqiie malres facinnl libcrorum anian-
tcs, fleulcs inrautiilos ficqtienler se lupis dcvorandos 
objecluras miiianlnr, tion ul objicianlur, sed tit dcsi-
nanl indigiiari. Proplcrei Cliristus omnia fecit, ut 
paccm cidamus, ul cuiijtincii inler itos simus. 

2. Idcirco cliam Paulus cum Corinthios mullis 
magnisqiie de rebiis accusare possct ac reprchcndcre, 
mdla do re al;a prtus, qiiain de isla acnisavii. Sed 
rum de fnrnicaiionc poss«*l i l l o s arcusare, dc arro-
ganiia, dc profauis judiciis, de couviviis iti fauis ido-
lorum, quodque mulicres qiiidem rapha iitin velarenl, 
lioiuiiics aiileni id agerenl, et ctim bis omnibtis ob 
iiegleclum paiipcmm ei innataai illis ob dona spirilus 
arotgantiain, ct de corporuin rcsiirrcclione : cuin 
<!liam p r . T l c r kase omuia posscf t l l n s ob contenlioncs 
ac dissidia inler illos exorta casiigarc, p r a l t T i i i i s s i s 

raslcris omnibus iilud prius c o r r i g i i . Ac nisi forie 
iklear tanJiuni parere, id ex ipsis Pauli veibis oslen-
dam, ciun dc omnibus illis eos posscl accrisarc, nibil 
|·Γ;υ isto correciwn ab illo fuisse. Nam illos quidem 
rsse fornicatos audi quo pacto narrcl: Omnino audi-
tnr inter vo» fornicalio ( 1 . Cor. 5.1 ) . Porro inflalos 
etiam illos fuissc, et in supcrbiam elatos : Tamqnam 
non nenturut smi ad vot9 tic inflati tunt quidam (Ibid. 
4.18). Quod autem rursus foris, et apud proranos 
judicio ontenderent : Audet aliquis vestrum habem 
negotium adversut alterum judicari apud infideles (Ib. 
(i. 1)* Quod auicm idololbyla comedcrent, Non pote-
$tis mensa* Domirri panicipes ex$e, et men$(c damomo-
rum (/6. 10 21). Qnodqiiti nmlieres minimc ve-
lareiitnr, sed viri conlra vclarcutur, audi qnibus ver-
bis eos casli^iit : ()mni.% vir orans, aul prophethut 
teluto capite. dclnrpni cupul suiun : omuis aulcm wuhcr 
•π/wi «Ht prophcUmi non vclalo capite, delurpal caput 
$num(lb. 11. 4. 5). A l iilos paupcros conlempsisse 
siguifkavii cliain cum dixil : Alius quidcm aurit, 
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alius autem ebrius est ( I . Cor. 11.21): el rursus, Aut 
Ecctesiam Dei conlemnilis, et confundilh eos, qui ncn 
habent (/6· v. 22) ? Quoniam autem ad majora dona 
cuncli cupide accedebant, cl ininora nemo recipiebal, 
sic a i t : Numqnid omnc% apontoli ? numquid omues pro-
ptietw (Ib. 12.29) ? Porro de iCiUrreclionc quo-
que dubilassc iilos cx bis colliges : Sed dicet utiquis, 
quomodo rewrgunt moriui ? quaii autem corpore vemunt 
(Ib. 15. 55) ? Vcrumlamen cum mulla possct illis 
vilio vcrlcrc, nibil ci Γιιιΐ anliqitius, quaui ut dc dis-
sidio et conlculione cutu illis agerot : iiaque jam iiubs 
a priucipio cpislola? sic a i i : Obsccro aulem vos [ratres, 
per nomen l)onrini noslri Jesu Chritli, ut idipsum dica-
ti$ oimics, el non shit in vobis Jtcltismnla (Ib. 1.10). 
Scicbat quippc, sciebat probc boc esse quod prae 
c;cieris urgobat. Foruicaior si freqiienier in Eccle-
siam ingrcdiaiiir, et supcrbus, aul qui vilio quovis 
alio laborel, cito, dum assiduc doctrina fruilur, iilnd 
cxpellet, c l pri>l'uiain recipiel sanilatein : qui vcro 
scipsiiin ab boc conveniii scjunxcril t cl Palrum se 
docuinx stiblraxerit, alqne a mcdici ofTicina procnl 
rcccsserit, quamvis sai ο corporc cssc videalnr, quam-
pninum in morbuin incidcl. El quemadmoutini opii-
niiis uudicus, sedata prius et cxsiincla fcbri, deindii 
ulcoiibiis ac rupiionibns u cdclur : ita fecil et Paiilust 

pjius dUseiMonc sublaia, (um dctniim singidorum 
vulncra lucmbniriun cnravil. Propterea qmique do 
l i o c aiUc omnia vcrba facil, ut ncqnc inlcr sc dissi-
dcai.t, ncquc proj>rios sibi reclorcs assigncut, iieve 
nmlta- i:i pancs dividant Cbrisli corpus. llac autcm 
n< ii illis 6nlum diccbat, sed el his post illos qui eo-
cfem morbo laborant, qiioseqnidem scisriiarcr lubens, 
quid sil Pascba , quid sit Qiiadragcsima ? el qu d sit 
Judairmn , quid sit noslrum : aul qu n\ ob causam 
illud qiiidcm semcl annis singidis tursi, boc vero 
siugulis in i<dlecfis celebrctnr : quid sibi vcli'»i azy-
rna, cl alia bis multo plitra, qu:c ad boc ^crlinent 
argumciiluni. Tum vero prubc c o g i K S c c r i s , qtiani in-
tcmpesliva illorum sil contcnlio, qui nc rationem 
quidem rcddcrc de illis ρ ssunt qn;c faciunt t licct 
omnibus sint sapicmioivs, noqiic discaul cx cauciU, 
quod datnnandtiin rst niaximc, cum ncc ipsi sciant, 
nc(|uc eos qtii sciunt duces sefpianlur, scd icinere 
iiicoiisull;^ ciiidam cousueludifii res suas ιcnnii ten-
les in baralbra et prarcipitia ferantur. 

5. Quis pon ο ?apicns cst illorum scrmo, cnm !ta:c 
illis objiciimis? Yos, iiiqiiinnl, nonnc boc jojuniuni 
aniea ob<ervabatis ? llnc vcro tuum non esl mibi 
diccre, scd boc ipse tibi jurc dixcrim, η »s quo<|ue sic 
aulea jcjnnasse, venimiauicn (eiupnruiii observaiioni 
pncfcnMidam concordiam ceusuisse : quodque Galatis 
diccbal Paulus, lioc el vnbis ipsc dico : Estolc sicut 
cgt, quia et ego ticul vos (Gal. 4.12). Quid boc porro 
gibi vidt? Pcrsuaserai ilHs, ul a circiimcisbmc diM ê 
dcrenl, sabbaln agpernarcniur, cl dies cl i l ia coticla 
lcgis iiisllluia : dcindc, qiioniain illos vcrcri ccmebai 
ac reforniidarc, nc foric traiisgrcssionis peti un ac 
siipplicium susiincrcnt, guo illis cxcnqdo aniinnrn 
addii, cum a i i , Estoic sicut rgo 9 quia ci ego ucui vo«. 
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£v γένοιτο μικρά τής προσηκούσης απολαύοντα έπι-
864 

μελί ία ς. 

Τούτο τοίνυν πρδς αυτούς λεγομεν πρότερον, δτι 
ουδέν χείρον φιλονεικίας κα\ μάχης κα*ι τού τήν Έκ­
κλησίαν διασπ^ν, κα\ τδν χιτώνα, δν ούκ έτδλμησαν 
οί λησταΐ δια££ηξαι, τούτον είς πολλά κατατεμεϊν 
μέρη. Ούκ άρκούσιν αϊ λοιπα\ αιρέσεις, άλλά κα\ 
ήμεϊς εαυτούς κατατέμωμεν ; Ούκ άκούεις τού Παύ­
λου λέγοντος · ΕΊ δέ άλλήΛους δάκνετε καϊ κατ-
βσθίετε, βΛέπετε μή ύπό αλλήλων άναλωθήτε; 
"Εξω τής αγέλης βαδίζεις, είπε μοι, κα\ ού δέδοικσς 
τδν λέοντα τδν έξωθεν περιιόντα; Ό εχθρός γάρ 
υμών, ώς Λέων, περιέρχεται, φησ\ν, ώρνόμενος 
καϊ ζητών τίνα άρπάση. "Ορα σοφίαν ποιμένος· 
ούτε ένδον άφήκεν είναι έν τοϊς προβάτοις, Γνα μή 
καταπλήξηται τήν πο ίμνην ούτε έξωθεν άπήγαγεν, 
ίνα τ φ φόβω τού θηρίου πάντας έσω συναγάγη. Ούκ 
αίδήτδν πατέρα; φοβήθητι τδνέχθρδν εί απόσχισης 
σαυτδν τής αγέλης, εκείνος σε δέξεται πάντως. Ήδύ-
νατο μέν γάρ καί έξωθεν αύτδν άπαγαγεΤν δ Χριστδς, 
άλλ' ϊνα σε παρασκευάση νήφειν κα\ έναγώνιον είναι 
κα\ πρδς τήν μητέρα συνεχώς καταφυγεϊν, άφήκεν 
έξωθεν ώρύεσθαι, ϊνα οί ένδοθεν, άκούοντες αυτού 
τής φωνής, μάλλον συσφίγγωνται, κα\πρ^ς αλλήλους 
καταφεύγωσιν. Ούτω κα\ μητέρες ποιούσι φιλόστορ­
γοι* τά παιδία κλαυθμυριζόμενα πολλάκις άπειλοΰσι 
ιοϊς στδμασι τών λύκων ^ίπτειν, ούχ ϊνα (διφώσιν, 
άλλ' ϊνα παύσωσι δυσχεραίνοντα. Πάντα δ Χριστδς 
διά τούτο έποίησεν ϊνα είρηνεύωμεν, ινα πρδς αλλή­
λους ώμεν συνδεδεμένοι. 

β'. Διά τούτο κα\ Παύλος πολλά κα\ μεγάλα Κοριν-
Οίοις έγκαλείν έχο>ν, ουδέν ένεκάλεσε πρδ τούτου · 
άλλ' έχων αύτοίς έγκαλέσαι κα\ περ\ πορνείας, κα\ 
περΛ άπονοίας, και τών έξω δικαστηρ'ων, κα\ τών έν 
τοϊς είδωλείοις συμποσίων, κα\ δτι γυναίκες μεν ούκ 
έκαλύπτοντο τάς κεφάλας, άνδρες δέ τούτο έποίουν, 
*α\ μετά τούτων απάντων διά τήν τών πενήτων 
ύπεροψίαν, κα\ τήν έκ τών χαρισμάτων έγγινομένην 
αύτοϊς άπόνοιαν, κα\ περ\ τής τών σωμάτων αναστά­
σεως* έχων δέ μετά τούτων απάντων κα\ περ\ τής 
πρδς αλλήλους φιλονεικίας καί διχοστασίας αύτοϊς 
έπιτιμήσαι, πάντα τά άλλα παραδραμών, έκεϊνο 
διορθούται πρότερον. Και εί μή δοκώ παρενοχλεϊν, 
άπ* αυτών τού Παύλου (δημάτων τούτο ποιήσω φανε­
ρδν, δτι πάντα Ικεϊνα έχων έγκαλείν, ουδέν πρδ τού­
του διώρθωσεν. "Οτι μέν γάρ έπόρνευον, άκουσον 
τί φησιν · "Ολως ακούεται έν ύμΊν πορνεία. "Οτι 
δέ και πεφυσίωνται κα\ μέγα έφρόνουν · Ώς μή 
ερχομένου δέ μου πρός υμάς έφνσιώθησάν τίνες. 
"Οτι δέ κα\ έξω πάλιν έδικάζοντο· Τολμφ τις έξ 
υμών, πράγμα έχων πρός τόν έτερον, κρίνεσθαι 
έπϊ τών απίστων; "Οτι δέ κα\ είδωλόθυτα ήσθιον 
Ού δύνασθε τραπέζης Κυρίου μετέγειν καϊ τρα­
πέζης δαιμονίων. Κα\ περ\ [608] τού μή κατακα-
λύπτεσθαι δέ τάς γυναίκας, άλλά τούς άνδρας άπ 1 

εναντίας, άκουσον πώς αυτοί; επιτιμά λ έ γ ω ν Πάς 
άνήρ προσευχόμενος ή προφητεύων κατά κεφα· 
Λής έχων, καταισχύνει τήν κεφαλήν αυτού· 
Λάσα δέ γυνή προσευχομένη, ή προφητεύουσα 
άκατακαλύπτφ τή κεφαΛή, καταισχύνει τήν κε­
φαλήν αυτής. Κα\ δτι τών πενήτο>ν ύπερεώρων, 
κα\ τούτο έοήλωσεν είπών · Ός μέν πεινφ, δς δέ 
μεθύει· κα\ πάλιν, "Η τής ΈκκΛησίας τού θεού 

καταφρονείτε, και καταισχύνετε τούς μή έχον­
τας; Επειδή δέ κα\ τοίς μείζοσι τών χαρισμάτων 
άπαντες έπεπήδων, κα\ τδ έλαττον ούδε\ς κατεδέχετο, 
φησί · 3!ή πάντες απόστολοι; μή πάντες προφή· 
ται; "Οτι δέ και περ\ τής αναστάσεως άμφέβαλλον, 
ΆΛΧ έρεϊ τις, φησ\, Πώς εγείρονται οί νεκροί; 
ποίφ δέ σώματι έρχονται; *Αλλ' δμως τοσαύτα 
έχων έγκαλέσαι, ούδεν πρδ εκείνου πρδς αυτούς είπε 
τής διαστάσεως και τής φιλονεικίας * άλλ' ευθέως 
αρχόμενος τής επιστολής, ούτω πώς φησι. Παρα-
καΛώ δέ υμάς, άδελφοϊ, διά τού ονόματος τον 
Κυρ/ου ημών Ιησού Χριστού, Ίνα τό αυτό Λέ-
γητε πάντες, καϊ μή $ έν ύμίν σχίσματα. Τ^δει 
γάρ, ήδει σαφώς, δτι τούτο πρότερον ήν τδ κατεπεί­
γον. Ό πορνεύων άν συνεχώς είς τήν έκκλησίαν 
είσίη, κα\ δ άλαζών, κα\ ό δτιούν έχων ελάττωμα, 
ταχέως αύτδ συνεχούς απολαύων διδασκαλίας άπ-
ωθήσεται, καί πρδς τήν ύγίειαν έπανήξει · ό μέντοι 
τής συνόδου ταύτης έαυτδν άπο^ήξας , κα\· τής τών 
πατέρων διδασκαλίας ύπεξαγαγών, καί τδ ίατρεϊον 
φυγών, κάν ύγιαίνειν δοκή, ταχέως εις ά^όωστίαν 
πεσεϊται. Κα\ καθάπερ ίατρδς άριστος τδν πυρετδν 
πρώτον σβέσας, τότε τά έλκη και τά ψήγματα δι­
ορθούται· ούτω κα\ Παύλο; έποίησε, πρότερον τήν 
διάστασιν άνελων, τότε τά καθ' έκαστον μέλος έθε-
ράπευσε τραύματα. Διά τούτο κα\ υπέρ τούτου δια­
λέγεται πρδ τούτων, μηδέ στασιάζειν πρδς αλλήλους, 
μηδέ οικείους άρχοντας έπιγράφεσθαι, μηδέ είς πολλά 
κατατεμεϊν μέρη Χριστού τδ σώμα. Ταύτα δέ ούκ 
έκείνοις έλεγε μόνον, άλλά κα\ τούτοις μετ' εκείνους 
τά αυτά νοσούσιν έκείνοις · ούς ήδέως έγωγε άν έροί-
μην, τί ποτέ έστι πάσχα, τί ποτέ έστι τεσσαρακο­
στή · · κα\ τί μέν τδ Ίουδαϊκδν, τί δέ τδ ήμέτερον · 
καί τίνος ένεκεν έκεϊνο μέν άπαξ τού ένιαυτού παν­
τδς έγένετο, τούτο δέ καθ* έκάστην τελείται σύναξιν · 
τί βούλεται τά άζυμα· κα\ έτερα πολλφ πλείονα τού­
των είς αυτήν ταύτην συντελούντα τήν ύπόθεσιν. Κα\ 
τότε άν έγνωτε καλώς αυτών τήν άκαιρον φιλονει-
κίαν, οί μηδέ λόγον περί ών ποιου σι ν άποδούναι δυ­
νάμενοι, καθάπερ k απάντων δντες σοφώτεροι, ούτε 
παρ' έτερων μανθάνουσιν, δπερ έσχατης έστ\ κατα-
γνώσεως μήτε αυτούς είδέναι, μήτε τοϊς έπιτεταγμέ-
νοις έπεσθαι, άλλ' απλώς άλόγψ συνηθεία τά καθ* 
εαυτούς έπιτρέψαντες, κατά βαράθρων φέρονται κα\ 
κρημνών. 

γ ' . Άλλά τίς δ σοφδς αυτών λόγος, δταν ταΰτα αύτοίς 
αντιλέγω με ν ; Ύμεϊς, φησίν, ού ταύτην ένηστεύετε 
τήν νηστείαν πρότερον; Τοΰτο ού σόν έστιν ειπείν 
πρός με, άλλ' έμέ δίκαιον άν είη πρδς σέ λέγειν, δτι 
καί ήμεϊς ούτως ένηστεύομεν πρότερον, άλλ' δμως 
προετιμήσαμεν τήν συμφωνίαν τής τών χρόνων παρα­
τηρήσεως· Και δπερ ό Παύλος πρδς Γαλατάς [609] 
έλεγε, τούτο κα\ έγώ ύμίν λέγω · Γίνεσθε ώς έγω, 
δτι κάγώ ώς ύμεΐς. Τί δέ τοΰτό έστιν: Έπειθε ν 
αυτούς άποστήναι περιτομής, καταφρόνησα ι Σαββά­
των καί ήμερων καί τών άλλων τών νομίμων απάν­
των. Είτα, επειδή δεδοικότας έώρα και φοβούμενους, 
μήποτε παραβάσεως κόλασιν υπομείνω σι καί τ ιμω­
ρίαν, άπδ τών καθ' έαυτδν πραγμάτων είς τδ θ α ^ ε ϊ ν 
αυτούς ενάγει, λέγων · Γίνεσθε ώς έγώ, δτι κά)\ύ 
ώς ύμεις. Μή γάρ έξ εθνών ήλθον; φησί · μή γάρ 

• Morel. πεντηκοστή; Savil. meliusτεσσαρακοστή* 
b Sic recle Sav. Monlf. καίπερ. EDIT. 
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άπειρος ήμην της νομικής πολιτείας, και τής τ ιμω­
ρίας της κειμένης τοις παραβαίνουσι τδν νόμον; 
'Εβραίος έξ Εδραίων, κατά νόμον ΦαρισαΊος, 
κατά ζήλον διώκων τήν Έκκλησίαν. ΆΛΛά καϊ 
άτινα ήν μοι κέρδη, ταύτα ήγημαι διά τόν Χρι­
στδν ζημίαν · τουτέστιν, 'Απέστην αυτών καθάπαξ. 
Γίνεσθε ουν ώς κάγώ· κα\ γάρ κάγώ ώς ύμεϊς 
ήμην. 

Κα\ τί λέγω περ\ έμαυτού; τριακόσιοι πατέρες, 
ή κα\ πλείους, εις τήν Βιθυνών χώραν συνελθόντες 
ταύτα ένομοθέτησαν · κα\ πάντας ατιμάζεις εκείνους; 
Δυοϊν γάρ θάτερον, ή άνοιαν αυτών ώς ούκ ακριβώς 
είδότων καταγινώσκεις, ή δειλίαν, ώς είδότων μέν, 
ύποκριναμένων δέ καί προδόντων τήν άλήθειαν. 
"Οταν γάρ μή μένης έφ' οΤς ένομοθέτησαν εκείνοι, 
ταύτα έπεται πάντως. "Οτι δέ κα\ σοφίαν πολλήν κα\ 
άνδρείανέπεδείξαντο τότε, τάγεγενημένα άπαντα δή­
λοι. Τήν. μέν γάρ σοφίαν αυτών δείκνυσιν ή τότε εκτε­
θείσα πίστις, καί τά τών αίρετικών έμφράξασα στό­
ματα, κα\ καθάπερ τείχος ά^όαγές τάς έπιβουλάς 
αυτών άποκρουσαμένη πάσας * τήν δέ άνδρείαν ό 
προσφάτως παυσάμενος διωγμδς, κα\ ό τών Εκκλη­
σιών πόλεμος. 

Καθάπερ γάρ άριστε ϊς τίνες μυρία στ ή σα ντε ς 
τρόπαια, καί πολλά δεξάμενοι τραύματα, ούτω παν­
ταχόθεν έπανήεσαν τότε τών Εκκλησιών οί προ-
στάται τά στίγματα τού Χριστού βαστάζοντες, καί 
πολλάς έχοντες άριθμείν τιμωρίας, άς διά τήν δμο-
λογίαν ύπέμειναν. 01 μέν γάρ είχον είπείν μέταλλα 
καί τήν έν αύτοϊς ταλαιπωρίαν, οί δέ δημεύσεις τών 
δντων απάντων, οί δέ λιμούς, οί δέ πληγάς συνεχείς * 
καί οί μέν τάς πλευράς κατεξεσμένας, οί δέ τά νώτα 
συντριβέντα, οί δέ τούς οφθαλμούς έξορυγέντας, οί 
δέ άλλο τι τού σώματος μέρος αφηρημένους εαυτούς 
διά τδν Χριστδν έπιδείκνυσθαι ειχον. Κα\ άπδ τών 
αθλητών τούτων ή σύνοδος άπασα συγκεκρότητο τότε, 
κα\ ρετά της πίστεως κα\ τούτο ένομοθέτησαν, ώστε 
κοινή κα\ συμφώνως τήν έορτήν ταύτην έπιτελεΐν. 
Οί τοίνυν τήν πίστιν μή προδόντες έν ούτω χαλεπω-
τάτοις καιροί;, ούτοι δι' ήμερων παρατήρησιν καθ-
υποκρίνεσθαι έμελλον; "Ορα τί ποιείς τοσούτους κα­
τακρίνω ν πατέρας, ούτως ανδρείους κα\ σοφούς. ΕΙ 
γάρ τελώνη ν κατακρίνας δ Φαρισαίος, πάντα άπώλε-
σεν άπερ εϊχεν αγαθά, τίνα έξεις συγγνώμην, ποίαν 
δέ άπολογίαν τοσούτων κατεξανιστάμενος διδασκάλων 
τών τψ θεφ φίλων, καί ταύτα αδίκως καί μετά πολ­
λής τής άλογίας; Ούκ ήκουσας αυτού τού Χριστού 
λέγοντος δτι, "Οπου δύο ή τρεις είσι σννηγμένοι 
είς τύ έμδν δνομα, έκεϊ είμι έν μέσφ αυτών; 
Εί δέ δπου δύο ή τρεϊς, μέσος έστ\ν δ Χριστδς, δπου 
τριακόσιοι και πολλψ πλείους παρήσαν, [610] πολλώ 
μάλλον παρήν, κα\ πάντα έτύπου καί ένομοθέτει. Σύ 
δέ ού μόνον εκείνων καταγινώσ/χις, άλλά και της 
οίκουμένης άπάσης, ή κα\ τήν εκείνων γνώμην έπή-
νεσεν. Έ και τών απανταχού τής γής πατέρων σο-
φωτέρους Ιουδαίους είναι νομίζεις, κα\ ταύτα τής 
πατρψας έκπεσόντα; πολιτείας, καί έορτήν ούδε μίαν 
τελούντας; "Οτι γάρ ούκ έστιν άζυμα παρ' αύτοϊς, 
ουδέ πάσχα (και γάρ καί τούτο ακούω λεγόντων 
πολλών, δτι μετά τού άζύμου τδ πάσχα εστίν), άλλ1 

δτι ούκ έστι παρ 1 αύτοίς άζυμα, άκουσον τού νομο­
θέτου λέγοντος, Οΰ δννήσεσθε ποιήσαι τύ Πάσχα 
έν ούδεμιςί τών πόλεων σον, ών Κύριος ό θεδς 
σου δίδωσι σοι, άΛΧ ή είς τόν τόπον, δν έάν 
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έπικληθή τό δνομα αύτον · περ\ τής Ιερουσαλήμ 
λέγων. Όράς πώς είς μίαν πόλιν συγκλείσας τήν 
έορτήν, ύστερον κα\ τήν πόλιν καθείλεν αυτήν, ίνα 
κα\ άκοντας αυτούς άπαγάγη τής πολιτείας εκείνης; 
"Οτι γάρ προείδε τδ έπόμενον · δ θεδς, παντί που 
δήλόν έστι. Τίνος ούν ένεκεν έκεϊ συνήλασεν αυτούς 
άπδ τής οίκουμένης άπάσης, προειδώς δτι άπολεϊται 
ή πόλις; ούκ εύδηλον, δτι καταλυθήναι βουλόμενος 
τήν έορτήν; Ό βεδς αυτήν κατέλυσε, κα\ Ιουδαίας 
ακολουθείς, περ\ ών φησιν δ προφήτης· Καϊ τίς τυ­
φλός, &ΧΧ ή οί παίδες μον, καϊ κωφός, άΛΧ ή 
οί κνριεύοντες αυτών; Περ\ τίνα γάρ ούκ έγένοντο 
αγνώμονες έκεϊνοι και αναίσθητοι · περ\ τούς απο­
στόλους, περί τούς προφήτας, περί τούς αυτών δι­
δασκάλους ; Και τί χρή λέγειν διδασκάλους κα\ προ­
φήτας, δπουγε κα\ αυτούς τούς υίούς αυτών κατέ-
σφαξαν; Έθυσαν γάρ τούς υΙούς αυτών καί τάς 
θυγατέρας αυτών τοϊς δαιμονίοις. Τήν φύσιν ήγνδη-
σαν, κα\ ημέρας ήμελλον παρατηρεϊν; είπε μοι ' 
τήν συγγένειαν κατεπάτησαν, τών τέκνων έπελά-
θοντο, αυτού τού πεποιηκότος αυτούς θεού έπελά-
θοντο · θεόν γάρ, φησ\, τίν γεννήσαντά σε έγκατ-
έλιχες, καϊ έΛεΛάβον θεού τον τρέφοντας σε* 
τδν θεδν έγκατέλιπον, καί έορτάς φυλάττειν ήμελ­
λον; καί τίς άν τούτο είποι; ΈπεΙ κατ δ Χριστδς διά 
τούτο μετ' σύτών τδ πάσχα έποίησεν, ούχ ίνα ποιώ* 
μεν ημείς μετ' εκείνων, άλλ* ίνα orfj σκι$ τήν άλή­
θειαν έπαγάγη. Κα\ γάρ κα\ περιτομήν ύπέμεινε, 
κα\ σάββατα έτήρησε, κα\ έορτάς έπετέλεσε, κα\ 
άζυμα έφαγε, κα\ έν Τεροσολύμοις ταύτα Ιπραξεν 
άπαντα. Άλλ' ούδενΐ τούτων ήμεΤς ύποκείμεθα, άλλά 
β ο | Παύλος λέγων · Έάν περιτέμνησθε. Χριστός 
υμάς ουδέν ωφελήσει. Κα\ περί τών άζύμων πά­
λιν * "Ωστε έορτάζωμεν, μή έν ζύμη παλαιςί, μηδέ 
έν ζύμη κακίας καϊ πονηρίας, άλλ' έν άζύμοις «I-
λικρινείας καϊ αληθείας. Έμών γάρ τά άζυμα ούκ 
άλευρον πεφυραμένον, άλλ' ειλικρινής πολιτεία, κα\ 
βίος ενάρετος. 

δ \ Τίνος ούν ένεκεν έποίησεν δ Χριστδς τότε; Επει­
δή τδ παλαιδν πάσχα τύπος ήν τού μέλλοντος Iσεσθαι, 
Ιδει δέ τήν άλήθειαν έπιτεθήναι τφ τύπω, πρότερον 
δείξας τήν σκιάν, τότε έπήγαγε τήν άλήθειαν ίΆ 
τής τραπέζης · τής αληθείας δέ έπενεχθείσης, ή σκιά 
λοιπδν αποκρύπτεται, κα\ ουδέ καιρδν έχει. Μή 
τοίνυν τούτο προβάλλου, άλλ* έκεϊνο μοι δείξον, δτι 
ούτως έκέλευσε ποιείν δ Χριστός. Έγώ γάρ τουναν­
τίον δείκνυμι, δτι ού μόνον ούκ έκέλευσε παρατηρεϊν 
ημέρας, άλλά κα\ άπέλυσεν ημάς της ανάγκης 
ταύτης. "Ακουσον γούν τί φησιν δ Παύλος · δταν δέ 
τδν Παύλον είπω, τδν Χριστδν λέγω· εκείνος γάρ 
[611] έστιν δ τήν Παύλου κινών ψυχήν. Τί ούν ούτος 
φησιν; Ημέρας παρατηρεΐσθε καϊ μήνας καϊ 
καιρούς καϊ ένιαυτούς. Φοβούμαι υμάς, μήπως 
είκή κεκοπίακα είς υμάς. Και πάλιν, 'Οσάκις άν 
έσθίητε τόν άρτον τούτον, καϊ τό ποτήριον τούτο 
Λίνητε, τόν θάνατον τού Κνρίον καταγγέλλετε. 
Όσάκις δέ ειπών, κύριον έποίησε τδν «ροαώντα, 

• Rcg, τό έσόμβνον. 



Μ * IN EOS QUI PASCIiA JEJUN 
Nmn cnim ex gcnlif>us, inquit, veni? Nmn legalis 
convcrsationis iinperitus eram , nul poenrc qnce lege 
transgrcdienlibus est pmposita ? Ilebrvu* tum ex 
HebraHs, secundum tegem Phariswus, Hcundum awu-
lulionem pertequent Ecclesiam : $ed qute mihi fuerunt 
lucra, haec arbitratus tum propter Christum detrimenla 
(Phitipp. 5 5-7 ). Hoc est, semel ab illis discessi. 
Estolc rrgn sicut el cgo : nam et sicul vos eram. 

Niccona Sytiodus de Paschale decretum fedt. — 
Quid anlciu de mc loqnor ? Trecenli Palres vel ciiam 
pluros, cmn in regione Bilbynix convenissenl, lia-c 
drcreverunl: et u! illos omnes probro aflicis! Duo-
ruin eniin alleruin, aul illos iiisciiiac condemnas, 
quasi IIOH salis accurale novissent, aut titniditalis, 
quasi novissenl qitidcm, sed dissimula seut ac veri-
talem prodidissenl. Cum enim non sies i is , qua» ab 
illis dccieia sunl, bac omnia sequuntur. Midlae vcio 
sapienliae ac iorliludinis specimeu ab illis editum 
fuissc ium teraporis, omnia quac accidcre tcsiantur. 
Nam sapientiam quidem iJJorum , quae lum cdita est 
fides indical, quae et hscreticoruin os obluravit, et 
lamquani murus inexpugnabilis omnes illoruin insi-
dias propulsavit : fonitudinera autem pcrscquulio, 
qux paulo ante sedata fueral, et quod Ecclesiis fue-
rat illatum belluiu. 

Palrum Nicwnorum digniUu. — Tamqtiam enim 
Streaui quidam bcllalores, innumeris tropxis ereciis, 
ac muJlis cxceplis vulneribus, uudiquc lum Etclcsia-
rum prasulcs reverlebanlur stigmalaCln isli porlanles, 
qui plurima polcrant cnumerarc supplicia, qna; con 
fcssionis crgo l<deraverani. Siquidcm alii polcrant 
mctalla narrarc, ac miscrias, quas ibi passi fuerant, 
alii bonorum omniuni publicaiiones, alii f:n»em, alii 
frequenlia vulnera, dum aliis lalera duraderenlur» 
aliis terga conlundorentur, alii efibssos oculos , alii 
parle aliqua corporis propler Chri>lum sc fuissc mn-
lilalos poieranl indicare. Aique ex bis alblelis col-
iocta tum fucral synodus universa, coniniuuiqiie de-
iinilioue fidei hoc quoquo decrcverunt, nt siniul 
unoque conscnsu fcstum islud celobrareiur. Ergoiie 
qui fldcm lemponbus adeo difficilibus non prodide-
r u n t , b i propler dicruin observaiioucm dissimuia-
tione uli potuerunl ? Vide quid agas, dum lan:os 
Paircs condcmnas, adeo fortes, adeoque sapiei.les. 
Nam si publicanum condemnans Pbarisxus oinnia 
bona pcrdidit, qux babebal: qua venia dignus, qua 
defensione ccuseberis, qui advcrsus toi doclores Di ο 
caros, idquc injuria ct conlra rationem insurgas? 
Non audisli Chrislimi diccnlem, Vbi duo vel tres sunt 
i/t nondne meo congregatt, ibi tum in nudio eorum 
(Mallh. 18.20) ' Quod si nbi duo tresvc smit, medius 
cst Cbiislus : ubi irccciui ac muilo plures aderant, 
mullo magis aderat, omuiaque dcsignal at ac decer-
nebai. A l lu ιιοιι illos laulum condcmnas, sed ct 
orbem terraruin univcrsum, qui senienliam illornra 
CQrrprobaviL An vero Jud;cos etiam univcrsi orbis 
icrraruin Palribus sapicnliores ai bilraris, homine§, 
inqitam. palriis ritibus orbaius, el qui ne ullum qui-
dein fcstum celebram? Naui iicc apud illos azyma 
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osso, ncc Patcba (multos qnippc dicerc istud audio 
Pasrha es-e cnm atymo), Fed apud illo.* ηοιι esie 
azyma, cx bis lc^i>laloris verbis collige, Non poteri-
ti$ facere Puscha in utla urbium tuarum, qua$ Dominu$ 
Deus tuus dat tibi, $ed in loco, in quo invocatum fuerU 
nomen eju$ (Deut. 16. 5. 6 ) : de Jerusalem loquens. 
Vidcs quo paclo, cum in unam inbem festum inclu-
sissel, dcinceps ei ipsam urbcm everterit, ut vel in-
vitos illos ab illa rcligionc revocarct? Nulli enini 
dubium , qtiin Deus quic eranl consequulura pr t v i -
derel. Quain igitur ob causam iilic eos ex toto teira* 
rum orbe congregavit, cum fore prxvidcret, ut civitas 
vasiaretur? Annon biuc liquet illum t<dii feslivilatem 
voluisse ? Deus illam sustulit, el tu Judaeos scctaris, 
dc qnibus ait prnphcla, Et quis coccut, niri pueri mei, 
et surdus, nisi qui dominantur eorum (Isai. 42. 19) ? 
Erga quem enim ill i non fuerunl ingrati ac sliipidi ? 
crga nposkdos, erga proplietas, erga doctorcs suos? 
Quid aiilcm opus est de doctoribus ac propbelis vcrba 
facere, cmn cl ipsos liberos stios occiderinl ? Imnio-
1 arunt enim fllios suos cl filias suas dxmoniis (Ptal. 
105.57). Nalnraii) igiioramnt, num igilur, quaeo, 
dies crant obscrvaturi ? Propiii(|iiilaiem concukanint. 
et filinrum obliii sunl, Dci ipsius, a quo conditi fue* 
ranl, suiit obliti. Deum cnim, inquit, dereliquisli, qui 
te genuerat, et oblitus et Dei nutrientis te ( Deut. 52. 
18). Dcum doreliqifTiin!, el solemnilates erant ob-
servaluri ? Quis boc dicat ? Siquidcm Chrisius eiiain 
idcirco cum illis P.isclia fccil, non ut nos cum illis 
faciamus, scd ut pcr umbraiii vcrilatem inlroducerct. 
Nain ct circumcisionem passus est, el sabkaa serva--
v i l , ct festa cclebravil, et azynia coincdit, el ba»c 
omiiia Jcrosolymis peregil; sed nulli tainen borum 
nos obnoxii snmus, ac clamal Paulus direns, Si cir-
cumcidamini, Chritlu» vobis nihil proderit (Gal. 5 2). 
El de azymis rurstis, Itaqne festunt celebremu%% uon in 
fermcnto veteri f neque in fennento mulitia el ueqtdtitr, 
sed in azymis vncerltahs et vcritatis ( l . C o r . 5. 8 ) . 
Nosira enim azyma sum non f.irina commixla, scd 
conversatio sinccra ci viia per virlulem Iransacta. 

4. Cur Cluistus Pascha celibraril illo tempore.— 
Quam igitur ob causam t in icmporis l ic i l Cbhstus? 
Quoalun velns Pasclia fnturi cral figura, verilalem 
autcm oportuil addi figura?, cum prius umbram ostcii-
disset, veritalcm deinde in eadcm mensa induxit: 
porro jam illata verilate, umbra deinceps abscondi-
lur, neqne jam amplius tempostiva est. No!i crgo hoc 
obicndere, sed mibt illud oslende, ila fieri Chrisium 
jussi-so. Nam ego quidem conlrarinm ostcndo, η^ιι 
modo ηοιι jussisse dies obscrvari, scd eliam ab bac 
nos ncccssitaie liberassc. Audi sanc qiiid dicat Pau-
lus t cum vero Paulum dico, dico Chrislum : ips<M*iiim 
esl qui Pauli animam movet: quid igilur islc dioit? 
Dies observalit el mentes, et tempora, tl anno$. Titneo 
vo$9 ne forte »ne canta taboraverim in vobis (GaL 4. 
10.11): et rursus, QuolieteumqnemanducabUhpanem 
hunc, et calicem bibetit, mortem Domnt annuntiubilis 
(i. Cor. 11. 26). Quolieuumque vcro cuiii dixerit, 
permifil boc ejus arbilrio, qtii accedit, eumque < 
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diertim obscrvalionc liberavit. Non enini idem siinl 
Pascha el Qiiadragesima : sed aliud Pascha, aliud 
Quadragesiina : siquidcm Qtiadi-agesima scmcl in anno 
fil, Pascha (n) voro lcr in bcblomada* nonnumquam 
«*tiam qualrr, vcl poiius quoliescumque volurnus. Est 
etiini Pascba non jcjuiiium, sod oblalio, cl sacrificium, 
quod iii singubs fil collcctis. IIoc aiilcm ita esso, col-
lige cx Iiis Pauli verbis, Pa$cha noslrum pro nobis 
molalus esl Cfmstus (!. Cor. 5 7) , cl Qnolleuumqne 
mandncaiiiis pan tu hm\c% el culiccm bibeli$9 morlem 
Uomini annuniiobiiis (Ib. I I . 26) . Iiaquc quoiies-
cumque cuni conscienlia niimda a< crdis, Pascba ce-
lebras, non quando jeiuiias, scd quando sacriiicii i l -
I . I I S fis priuiccp». Quotiescumque cnhn mnnducubUls />«-
ntm Iniuc, el calicem bibells, ittorlem Domini annuntia-
bitis. Pasclia vcro csi inortcm aniiutitinre. Nam qunc 
liudie fil obl.lio, qnrque be4i*rno die celebrala est, 
et qiiP siugidis diebus, similis cst el eadem cum ea, 
qii.-υ die ilta sabbali facta <»M, el niliuo fuil illa vrne-
rabitior isla, neque vilior ba>c quam iila, scd una ea-
demqiie paritor tmnenda ol sa?iilaris. 

Cur per 40 dies jejunetur.— Qiia;tt igilur ob caiisnm 
jcjtinaimis, iuquil, pcr b s db:s quadraginta? Multi 
qnoiidam teinerc ac sine judirio, | ΚΓΠ,ΙΙΙΑ vcro lioc 
tcntpore quo CbiaMus ea tradidit, ad sacra myslcria 
acccdcbanl. Cum i^itnr inieiligcieio, Palres, quantuin 
rx lennrario acccssu dclriinenti caperettir, conve-
nicnlcs quadraginla dies jVjiut i i , prccum, aiidiiimils 
vcrbi i>ci, ci coiivetitiiiim designarunl, ul in bis die-
bus omncs por preces, pcr eleemosynam, per j jn -
iiium, per vigilia<*, pcr ticryinas, p< rcoiifessioiicm :C 
por c;rlera oiiiuia diligttiitcr cxpurgali, Ua pro c ip t t i 
noslro cwn coiiscicnlia pura acccdanuts. l*orr» illos 
bac sna cofidccnsionc magmim quid <*t egrcgintn 
pr;rsii'isso, dum cffecerunl, ul iu ji»jmiii consuriudi-
nem vcnirrmus iude consial. Nam nos quidem si 
lolo amio clamare ac jcjmiium pra^dicare 1:011 cesse-
imis, nomo vorbis nostris auiiiium attendil : quod sr 
taniinii Quadragosiiua; Irmpiis advcneril, licet cobor-
lclur nmm, licct cnnsiliiitn dct iieino, etiam is, qiti 
iicgligttntissiiuiis fneril, cxcitalur, cl oblaluin ab ipso 
lcni|K)i(i coiisilium 01 coltoitalionem a d i u i i l i l . Si ίΛΊ-
itir imerrogiM ic Jud:t'U< et Gcntilis qua de cans;i jc-
jimes, ne dicas propier Pascba, iieqtie pnq^cr c ru -
com : sic cnim ansani ilti nos ai*gucndi pra^bercs. Ne-
quc cnim ob Pav.ba jcjunainus, noquc ob cruccn», sed 
rdi |>eccala nosira, quniiiam nd mysieria sumus acrcs-
suri : nam aliuqui Pasclia non jojnnii, ncquc hicius, 
sed gandii cl cxsultalixiis est orcasio. ΟΓΗΧ eniin pec-
catumsusliitit, expialio fuiiorbis terrarutn, itivelerafi 
odii rcconcilialio, jaimas cadi apcruit, e fi qui o^liosi 
erant, ainicos rcddidil, iu caduiii rednxit, lialurain no-
filram inibroni dcxl<ra collocavil, alia nobis innnmera 
bona largita cst. Non i^itur lugereac nittrore contrahi 
oporlci, scd borum omniiun cau^a gaudere ac le~ 

(a) rasdia boc looo intelligitur sacrificium et litiirgia.quae 
Al<-Ttmlri:e ter io bebdomada celebrat^aiur, e i aKquando 
qtuUir. Qua de re ad calcem operum Cbrjaoslonti fuse dis-
puu)>itur, ulii dc liiurgia sermo erit. 
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tari. Proplerea quoque dixil Paulus: J/i/ii mitem abfii 
glormri, tdsi in cruce Domitd nostri Jesu Christi (6/1/. 
6. 14): c t rursus : Commendat autem cariiatcm §uam 
Deus erga nos: quoniam cum adhuc peccatom 
muSy Chrislus pro nobit mortuus est (Rom. 5. 8 ) : el 
Joannes ita plaue loquitur : Sic enim Dctis dilexll mun-
dum (Joan. 3 . 1 6 ) . Qaomodn, qmvso? Et aliis omiri-
bus pr;fiermissis crncom posuit. Ciim enim dixistet, 
Sic Deus dilexit mundum, adjecit, l'l Fitium suum ηηί· 
geniium daret, ut criicirigcrcttir, ut omni$y gni eredit in 
eum, non pereat, $ed habeat vitam (riernam. Si crgo 
rariiaiis occasio crux est, ci gloriaiio, nedicaiiiusnos 
ejus causa lugere. Non cniin <>b Sliam higemus, absil, 
scd ob noslra pcccata. Id r i i co jcj.inaintis. 

5. Catechumeni twn cicbrant Pasclia. — Sanc Cate-
cbumemis iiiimqiiam Pascba ccb-brat, quamvisjcjiint^t 
singulis annis, quoniam <d>!alioni I I O H conimiuiicat, 
quemadiiiodum elqni nm jcjunai, si ctitn pnra acce-
datconscientia, Pascha celobrat, sive hoffii», slvcrras, 
stve alio quovis tetnpore commiitdonis ί at \ arlictp*. 
NOII eaim ex leiuporuin ob>ervatiouc, scd cx pttra 
rinscientia optimus judicaiur acccse 1$. At nos ron-
(rarium agimus, menlem quidcm notrexpurgamus. eed 
sidic illo accedamus, celcbrare nos Pascba censrniu^, 
qtiantunivis peccatis rediuidemus. Sud nnn ila sc res 
babct, non ita plano, verum liccl vel iu ipso sabbala 
rum prava aroes-eris conscienlia, cxcidisii a conimii-
nione, et non ceb br :to Paseha recessisti: quemadmo-
dum conln, licet bodie commnniccs abstersis pecca-
lis, di!ig(Mil(T Pa^cba celebrasii. Ilanc igitur diligcrv-
tiam oporlcrei ac vohementiam non in temponiin ob-
servaliono, s«*d <u acccssu Sfervare: el quemadinodura 
quidvis i^rpoti mallotis, qnam consuoiudinem immii* 
larc: iia n«igligere qtiidcm boc oporlore», qiiidvis au-
lctn pcrpeli ao. porficcre, nt ne cum peocatis accedc-
iviis. Ut cii in intclligas Detim iitiuam lemporum d 
obscrvaiinnis isliis babcre ralionem, audi eum judi-
ciiim cxrrce: tem : Esurientem me vidisti$t inqirit, et 
alidstis me: sitientem, et dedistis mihi potum: nudum, Η 
operuistis me (Mallh. 25. 3 5 ) : cl bis qui a sii.islrrs 
siiiit coniraiia exprobrat ΫΛ rursiK alimn intr dnccns 
ob recoidaiiouciii iiijnriarmn casligat : Serve enin, 
iuquit, neqnam, omne debitnm illud dimiti libi; nonne 
oportnilel re whereri con$rvi /irf, sicul et ego tui w i -
serlus sum {Id. 18 32)? Riirsus virgines. qtnttraiii 
oleum iu lampaitibiis non babcbanl (Id. 25. 7. tqq\ 
a thalamo sponsi exdusit: alium, qnod ntipliatem ve-
stem non babens esset iugrcssus (Id. 22. \i.$qq.)f 

sod sordidis css<»t vcsiimeiUis indiilus. foniicatione < t 
impiirilalc coopcrtus: qund anlcm boc v»d illo meuse 
Pascba fcccril, nemn uinquam piinitus esl, auf r» pw-
hensus. Scd qnid ego d^ nobis loqnor ab onini vju<-
niodi quavis necessitate liberatis, ei quortim convcr-
satio sursum in cmlis est, ubi meuses et sol el luna, 
et annorum no^i est ciretiitus? Ne apud Jud;cos qiti-
dem, si quis diligentcr arimum aitendcre voliicrii, 
tomporis magitam habitam es$e ralionem videbR, sed 
Jerosnl) morum il l i fnisse locum anielatum. Naro qoo-
niam ao Moyscm accedwlesdicebant: Immundi sum 
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πάσης ήμερων παρατηρήσεως άπαλλάξας αυτόν. Ού 
γάρ ταυτδν πάσχα κα\ τεσσαρακοστή, άλλ* έτερον 
πάσχα, κα\ έτερον τεσσαρακοστή. Τεσσαρακοστή μέν 
γάρ άπαξ τού ένιαυτού γίνεται, πάσχα δέ τρίτον 
τής εβδομάδος· έστι δ* δτε κα\ τέταρτον, μάλλον δέ 
δσάκις άν βουλώμεθα · πάσχα γάρ ού νηστεία έστ\ν, 
άλλ* ή προσφορά κα\ ή θυσία ή καθ* έκάστην γινο­
μένη σύναξιν. Και δτι τούτδ έστιν, άκουσον τού Παύ­
λου λέγοντος, Τό πάσχα ημών ύχέρ ημών έτύΘη 
Χριστός · κα\, "Οσάκις άν έσΟΙητε τόν άρτον τού­
τον, καϊ τό ποτήριον πίνητε, τόν Θάνατον τον 
Κνρίον καταγγέλλετε. "Ωστε δσάκις άν προσίης 
μετά καθαρού συνειδδτος, πάσχα επιτελείς, ούχ δταν 
νηστεύης, άλλ' δταν τής θυσίας εκείνης μετέχης. 
Όσάκις γίιρ άν έσΘΙητε τόν άρτον τούτον, καϊ 
τό ποτήριον τούτο πίνητε, τόν Θάνατον τον Κν­
ρίον καταγγέλλετε. Πάσχα δέ έστι τδ τδν θάνατον 
καταγγέλλειν. Κα\ γάρ ή σήμερον γινομένη προσ­
φορά, κα\ ή χθες έπιτελεσθείσα, καί ή καθ' έκάστην 
ήμέραν δμοία έστ\ κα\ ή αυτή τή γινομένη κατά τήν 
ήμέραν έκείνην τήν τού Σαββάτου, κα\ ουδέν εκείνη 
ταύτης σεμνότερα, ουδέ αύτη εκείνης ευτελεστέρα, 
άλλά μία καί ή αυτή, ομοίως φρικτή κα\ σωτήριος. 

Τίνος ουν ένεκεν νηστεύομεν, φησί, τάς τεσσαρά-
χοντα ταύτας ημέρας; Πολλο\ τδ πα).αιδν τοίς μυστη-
ρίοις πρόσδεσαν απλώς κα\ ώς έτυχε, κα\ μάλιστα 
κατά τδν καιρδν τούτον, καθ' δνδ Χριστδς αυτά παρ-
Ιδωκε. Συνειδότες ούν οί πατέρες τήν βλάβην τήν γινο-
μένην έκ τήςήμελημένης προσόδου, συνελθόντες έτύ-
πωσαν ημέραςτεσσαράκοντα νηστείας, ευχών, ακροά­
σεως, συνόδων, ίν* έν ταϊς ήρέραις ταύταις καθαρθέν-
τες μετ" ακριβείας άπαντες και δι' ευχών, κα\ δι* 
ελεημοσύνης, κα\ διά νηστείας, και διά παννυχίδων, 
κα: διά δακρύων, κα\ δι' έξομολογήσεως, κα\ διά τών 
&Αλων απάντων, ούτω κατά δύναμιν τήν ή|χετέραν μετά 
καθαρού συνειδότος προσίωμεν. Κα\ δτι μέγα κατ-
ώρθωσαν, διά τής συγκαταβάσεως ταύτης είς συν­
ήθειαν ημάς νηστείας καταστήσαντες, δήλον εκείθεν. 
Ε μ ε ί ς μέν γάρ άν διά παντδς τοΰ ένιαυτού μένωμεν 
βοώντες κα*ι κηρύττοντες νηστείαν, ούδε'ις προσέχει 
τοις λεγομένοις· άν δέ έπιστή μόνον δ τής τεσσαρακο­
στής καιρδς, κα\ μηδενδς παραινοΰντος μηδέ συμβου­
λεύοντος, κα\ δ σφόδρα νωθρότατος διανίσταται, τήν 
παρά τοΰ καιρού λαμβάνων συμβουλήν καί παραίνεσιν. 
"Άν ούν έρηταί σε Ιουδαίος κα\ Έλλην, τίνος ένεκεν 
νηστεύεις, μή είπης, δτι διά τδ πάσχα, μη5έ οτι διά 
τδν σταυρδν, έπε\ πολλήν αύτώ δίδως τήν λαβήν ού 
γάρ διά τδ πάσχα νηστεύομεν, ουδέ διά τδν σταυρδν. 
άλλά διάτα αμαρτήματατάήμέτερα, επειδή μέλλομεν 
μυστηρίοις προσιέναι· έπε\ τό γε πάσχα ού νηστείας 
εστίν ουδέ πένθους, άλλά ευφροσύνης κα\ χαράς ύπό-
θεσις. Ό γάρ σταυρδς άνείλε τήν άμαρτίαν, [612] 
καθάρσιον τής οίκουμένης έγένετο, καταλλαγή χρο-
νίας έχθρας, άνέωξε τοΰ ουρανού τάς πύλας, τούς 
μισουμένους φίλους έποίησεν, είς τδν ούρανδν έπανή-
γαγεν, έν δεξιά τού θρόνου έκάθισε τήν ήμετέραν 
φύσιν, μυρία έτερα παρέσχεν ήμίν αγαθά. Ού τοίνυν 
πενθείν ουδέ κατεστάλθαι χρή, άγάλλεσθαι δέ καί 
χαίρειν υπέρ τούτων απάντων. Διά τούτο καί Παύ­
λος φησιν, Έμοϊ δέ μή γένοιτο καυχάσθαι, εί μή 
έν τφ στανρφ τον Κνρίον ημών Ιησού Χριστόν. 
Και πάλιν, Συνίστησι δέ τήν εαυτού άγάπην είς 
,ήμάς ό θεός, δτι έτι αμαρτωλών δντων ημών 
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Χριστός υπέρ ημών απέθανε. Κα\ ό Τωάννης 
ούτω πώς φησιν Ούτω γάρ ήγάπησεν ό θεός τδν 
κόσμον. Πώς; είπε. Καί πάντα παραδραμών τάλλα, 
τδν σταυρδν τέθεικεν. Είπών γάρ, Οντως ήγάπησεν 
ό θεός τόν κόσμον, έπήγαγεν, "Οτι τόν μονογενή 
αύτον ΥΙόν έδωκεν, ίνα σταυρωθή, ϊνα πάς ό πι-
στεύων είς αυτόν μή άπόληται, άλλ' έχη ζωήι· 
αίώνιον. Ε: τοίνυν αγάπης ύπόθεσις καί καύχημα ό 
σταυρδς, μή λέγωμεν δτι δι* αύτδν πενθοΰμεν · ού 
γάρ πενθοΰμεν δι* εκείνον, μή γένοιτο! άλλά διά τά 
οίκεία αμαρτήματα. Διά τούτο νηστεύομεν. 

ε'. Ό γοΰν κατηχούμένος ουδέποτε πάσχα επιτελεί, 
καίτοι νηστεύων κατ' ένιαυτδν, επειδή προσφοράς ού 
κοινωνεί, ώσπερ ούν κα\ δ μή νηστεύων, άν μετά 
καθαρού προσέλθη συνειδότος, πάσχα επιτελεί , κάν 
σήμερον , κάν αύρισν , κάν δποτεοΰν μετάσχη τής 
κοινωνίας. Ού γάρ έν παρατηρήσει καιρών, άλλ' έν 
συνειδότι καθαρψ ή αρίστη κρίνεται πρόσοδος. Ημείς 
δέ τουναντίον ποιου μεν. Τήν μέν διάνοιαν ού καΟαί-
ρομεν, εί δέ τή ήμερα προσέλθοιμεν εκείνη, νομί-
ζομεν πάσχα έπιτελείν, κ ίν μυρίων γέμωμεν αμαρ­
τημάτων. 'Αλλ* ούκ έστι ταύτα, ούκ έστιν, άλλά 
κάν έν αύτψ τψ Σαββάτω προσέλθης μετά πονηρού 
συνειδότος , εξέπεσες τής κοινωνίας, απήλθες ούκ 
έπιτελέσας τδ πάσχα· ώσπερ ούν κάν σήμερον κοι-
νωνής, τά αμαρτήματα άπονιψάμενος, τδ πάσχα 
έπετέλεσας ακριβώς. Έχρήν τοίνυν τήν άκρίβειαν 
ταύτην υμάς κα\ τήν εύτονίαν μή έν τή τών καιρών 
παρατηρήσει, άλλ* έν τή προσόδω φυλάττειν. Καί 
καθάπερ αίρείσθε νΰν πάντα ύπομείναι, ή μεταθείναι 
τήν συνήθειαν , ούτως έδει τούτου μέν καταφρονείν, 
πάντα δέ αίρείσθαι πάσχειν κα\ ποιείν, ώστε μή 
μεθ' αμαρτημάτων προσιέναι. "Οτι γάρ ούδε\ς λόγος 
καιρών τψ θεψ κα\ παρατηρήσεως τοιαύτης , άκου­
σον αύτοΰ δικάζοντος · Πεινώντά με εϊδετε , φησι, 
καϊ έθρέψατε, διψώντα* καϊ έποτίσατέ , γυμνόν, 
καϊ περιεβάλετε' κα\ τοίς έξ ευωνύμων τά εναντία 
τούτοις εγκαλεί. Κα\ πάλιν άλλον έπεισαγαγών έπί 
μνησικακία κολάζει · Πονηρέ γάρ, φησ\ , δούλε, 
πάσαν τήν όφειλήν έκείνην άρήκά σοι · ούκ έδει 
καϊ σέ έλεήσαι τόν σύνδονλόν σον, ώς καϊ έγώ σε 
ήλέησα; Πάλιν τάς παρθένους, επειδή έλαιον ούκ 
είχον έν ταίς λαμπάσι, τού νυμφώνος άπέκλεισεν · 
έτερον, επειδή ένδυμα γάμου ούκ έχων είσήλθεν, άλλά 
^υπαρά ήμφίεστο ίμάτια, πορνείαν κα\ άκαθαρσίαν 
περιβεβλημένος · δτι δέ τψ δείνι μην\ κα\ τψ δείνι 
έποίησε τδ πάσχα, ούδε\ς έκολάσθη ποτέ ουδέ ένε-
κλήθη. Καί τί λέγω περί ημών τώ^ άπηλλαγμένων 
πάσης τοιαύτης ανάγκης, κα\ άνω πολιτευόμενων 
έν τοίς [613] ουρανούς, ένθα μήνες, κα\ ήλιος, κα\ 
σελήνη, καί ένιαυτών περίοδος ούκ έστιν; Ουδέ γάρ 
έπ' αυτών τών Ιουδαίων, άν ακριβώς έπιστήσαι έθε-
λήση τις , ού πολύν δψεται τού χρόνου γινόμενον λό­
γον, άλλά τδν τών Ιεροσολύμων αύτοΰ τόπον προτι-
μώμενον. Επειδή γάρ προσελθόντες άνθρωποι τψ 
Μωϋσή έλεγον, Ακάθαρτοι έσμεν έπϊ ψυχή· πώς 
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Ίνα μή ύστερήσωμεν άπό τών δώρων τοΰ Κυρίου; 
Στήτε αϋτοϋ, φησί, καϊ άνοίσωμεν έπϊ τόν θεόν. 
Είτα επειδή άνήνεγχε, κατήνεγκε νόμον λέγοντα, δτι 
"Αν τις ακάθαρτος έπϊ ψυχή $, ή έν όδφ μακρςί, 
καϊ μή δύνηται ποιήσαι έν τφ πρώτφ μηνϊ τό 
πάσχα, ποιήσει έν τφ δευτέρφ. Είτα έπ\ μέν τών 
Ιουδαίων ή του χρόνου λύεται παρατήρησις, Γνα εις 
τά Ιεροσόλυμα τδ πάσχα γένηται · σύ δέ ού προτι­
μάς τού χρόνου της Εκκλησίας τήν συμφωνίαν, άλλ' 
Γνα δόξης ημέρας παρατηρεϊν, είς τήν κοινήν απάν­
των ημών έμπαροινείς μητέρα, κα\ τήν άγίαν δια­
τέμνεις σύνοδον; χα\ πώς άν άξιος εΓης συγγνώμης, 
υπέρ τού μηδενδς τοσαύτα άμαρτάνειν αίρού μένος; 

Κα\ τί χρή λέγειν περι Ιουδαίων; "Οτι γάρ ουδέ 
σφόδρα βουλομένοις ήμίν χα\ σπουδάζουσι δυνατδν 
πάντως τηρήσαι τήν ήμέραν έκείνην, καθ' ήν έσταυ-
ρώθη, δήλον εκείθεν. Εί γάρ καί μή παρέβαινον Ιου­
δαίοι, μηδέ αγνώμονες ήσαν , μηδέ αναίσθητοι, μηδέ 
ράθυμοι κα\ καταφρονητα\ · , μηδέ έκπεπτώκεσαν 
τής πατρώας πολιτείας, άλλ* ακριβώς αυτήν έτήρουν 
νύν, ουδέ ούτω δυνατδν ήν ήμίν άκολουθούσιν αύτοίς 
έπιλαβέσθαι τής ημέρας αυτής, καθ* ήν έσταυρώθη, 
κα\ τδ πάσχα έπετέλεσε. Καί π ώ ς , έγώ λέγω. Ήνίκα 
έσταυρούτο , τότε ή πρώτη τών άζύμων ήν , καί πα· 
ρασκευή · αμφότερα δέ ταύτα ού δυνατδν άε\ συμπε-
σείν. Ιδού γούν κατά τδν παρόντα ένιαυτδν ή πρώτη 
τών άζύμων είς κυριακήν ήμέραν εμπίπτε ι ; και 
ανάγκη πάσαν νηστεύσαι τήν εβδομάδα , κα\ τού πά­
θους παρελθόντος , κα\ τού σταυρού γενομένου καί 
τής αναστάσεως , ημείς μένομεν νηστεύοντες. Κσ*ι 
πολλάκις τούτο συνέβη , μετά τδν σταυρδν, μετά τήν 
άνάστασιν , μηδέπω τής εβδομάδος άπαρτισθείσης, 
τήν νηστείαν έπιτελείσθαι · ούτως ουδεμία καιρού 
παρατήρησίς έστι. 

Μή τοίνυν φιλονεικώμεν , μηδέ εκείνο λέγωμεν, 
Τοσούτον ένήστευσα χρόνον, καί νύν μεταθήσομαι ; 
Δι* αύτδ μέν ούν τούτο μετάθου · επειδή τοσούτον 
άπεσχίσθης χρόνον τής Εκκλησίας, έπάνελθε λοιπδν 
πρδς τήν μητέρα. Ουδείς λέγει, 'Επειδή τοσούτον 
χρόνον έν έχθρα διέμεινα , αίσχύνομαι καταλλαγήναι 
νύν. Αίσχύνη γάρ έστιν, ού τδ μεταβάλλεσθαι πρδς 
τδ βέλτιον , άλλά τδ μένειν έπ\ τής άκαίρου φιλο-
νεικίας. Τούτο κα\ Τουδαίους άπώλεσεν, οί τήν πά­
λαιαν έπιζητούντες άε\ συνήθειαν , πρδς άσέβειαν 
άπεσύροντο. 

Κα\ τί λέγω περ\ νηστείας κα\ ήμερων παρατη­
ρήσεως, δ Παύλος τδν νόμον διετέλει φυλάττων , κα\ 
πολύν ύπέμεινεν Ιδρώτα, κα\ πολλάς μέν δδοιπορίας, 
πολλάς δέ ήνέσχετο ταλαιπωρίας ετέρας, κα\ πάντων 
έκράτει τών δμηλίκων κατά τήν τής πολιτείας εκεί­
νης άκρίβειαν άλλ* δμως μετά τδ πρδς τδ άκρον 
έλάσαι τής πολιτείας εκείνης, επειδή συνείδεν δτι 
έπ* όλέθρω κα\ βλάβη πάντα έπραττεν, ευθέως 
μετέθετο. Κα\ ούκ είπε πρδς έαυτδν, [614] Τί τούτο; 
τοσαύτην ζημιούμαι σπουδήν; τοσούτον άπολώ πό­
νον ; άλλά δι* αύτδ μέν ούν τούτο ταχύτερον μετε-
τέθη , ίνα μή μένη πάλιν έπι τής αυτής ζημίας, κα\ 
τής έν τψ νόμψ δικαιοσύνης κατεφρόνησεν, ίνα τήν 
έκ πίστεως λάβη · κα\ βοά λέγων , "Ατινά ήν μοι 
κέρδη, ταΰτα ήγημαι διά τόν Χριστόν ζημίαν. 
Έάν προσφέρης τό δώρόν σου, φησ\ν , έπϊ τό 
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θυσιαστήριον , κάκεϊ μνησθής, δτι ό άδεΛφός 
σου έχει τι κατά σου, ύπαγε, πρώτον διαΧΧάγηθι 
τφ άδεΛφφ σου, καϊ τότε έΛθών πρόσφερε τό δώ­
ρόν σου · Τί λέγεις; άν μέν δ αδελφός σου έχη τι 
κατά σού, ού συγχωρεί σοι προσενεγκεϊν τήν θυσίαν, 
έως άν αύτψ καταλλαγής· Εκκλησίας δέ ολοκλήρου, 
κα\ τοσούτων πατέρων εχόντων κατά σού, τολμάς κα\ 
υπομένεις, μή καταλύσας τήν έχθρα ν τήν άκαιρον 
ταύτην, τοίς θείοις προσελθεϊν μυστηρίοις; και πώς 
άν δύναιο πάσχα έπιτελείν ούτω διακείμενος; Ταύτα 
ούχ\ πρδς εκείνους λέ^ω μόνους, άλλά κα\ πρδς υμάς 
τούς υγιαίνοντας, Γνα δσους άν ίδητε τοιούτους δντας, 
μετά ακριβείας πολλής κα\ προσηνείας εκλέγοντες 
συναγάγητε, κα\ πρδς τήν μητέρα έπαναγάγητε. 
Κάν άντιτείνωσι, κάν σκιρτώσι, κάν δτιούν έτερον 
πράττωσι, μή άποκάμωμεν, έως άν αυτούς πείσω-
μ ε ν ουδέν γάρ ειρήνης ίσον κα\ συμφο>νίας. Διά 
τούτο κα\ είσιών δ πατήρ , ού πρότερον έπ\ τδν θρό­
νον αναβαίνει τούτον, έως άν άπασιν ύμίν είρήνην 
έπεύξηται, και άναστάς ού πρότερον άρχεται τής 
πρδς υμάς διδασκαλίας , έως άν άπασι δψ τήν είρή­
νην. Κα\ μέλλοντες εύλογείν οί ιερείς, πρότερον 
τούτο ύμίν έπευξάμενοι, ούτω τής ευλογίας άρ­
χονται. 

Κα\ δ διάκονος δέ κελεύων εύχεσθαι μετά τών άλ­
λων, κα\ τούτο έπιτάττει κατά τήν εύχήν, αίτείν τδν 
άγγελον τής ειρήνης, καί τά προκείμενα πάντα 
ειρηνικά, κα\ τής συνόδου ταύτης άπολύων υμάς,· 
τούτο ύμίν έπεύχεται λέγων, Πορεύεσθε έν είρήνη· 
καί ουδέν δλως ένι ούτε είπείν , ούτε πράξαι ταύτης 
χωρίς. Αύτη γάρ έστιν ή τροφδς ημών κα\ μήτηρ, 
Οάλπουσα μετά πολλής τής ακριβείας ημάς. Είρήνην 
δέ λέγω,ού τήν άπδ προσρήσεωςψιλής, ουδέ τήν άπδ 
τής κοινωνίας τών τραπεζών, άλλά τήν κατά θεδν 
είρήνην , τήν έκ τής συμφωνίας τής πνευματικής, 
ήν πολλοί διασπώσι νύν, υπέρ άκαίρου φιλονεικίαςτά 
ημέτερα καθαιρούντες, κα\ τά Ιουδαίων αύξοντες, 
εκείνους άξιοπιστοτέρους διδασκάλους τών οίκείων 
πατέρων ηγούμενοι, κά\ τοίς χριστοκτόνοις περ\ τοΰ 
πάθους πιστεύοντες · ού τί γένοιτ* άν άλογώτερον; 
Ούκ οίδας δτι εκείνο τύπος, τούτο δέ αλήθεια; "Ορα 
γάρ πόσον τδ διάφορον. Εκείνο θάνατον έκώλυε σω-
ματικδν, τούτο δργήν έλυσε τήν κατά τής οίκουμένης 
φερομένην άπάσης · εκείνο Αίγύπτου τότε άπήλλαξε, 
τούτο είδωλολατρείας ήλευθέρωσεν εκείνο τδν Φα­
ραώ , τούτο τδν διάβολον άπέπνιξε * μετ* εκείνο Πα­
λαιστίνη , μετά τούτο ουρανός. 

Τί τοίνυν τψ λύχνω προσεδρεύεις, τοΰ ηλίου φα-
νέντος; τί δέ τώ γάλακτι τρέφεσθαι βούλει, στερεάς 
σοι διδομένης τροφής; Διά τούτο έτράφης γάλακτι, 
ίνα μή μένης έν τψ γάλακτι* διά τούτο σοι 6 λύχνος 
έφάνη, ίνα πρδς τδν ήλιον χειραγωγηθής. [615] Μή 
τοίνυν, τών τελειότερων παραγενομένων πραγμάτων, 
πρδς τά πρότερα έπανατρέχωμεν, μηδέ ημέρας κα\ 
καιρούς και ένιαυτούς τζαραι^ρώρ.ΐΊ , άλλά παντα­
χού τή *Εκκλησία μετ* ακριβείας έπώμεθα, τήν 
άγάπην κα\ τήν είρήνην προτιμώντες απάντων. 
Εί γάρ κα\ έσφάλλετο ή Εκκλησία, ού τοσούτον κατ­
όρθωμα άπδ τής τών χρόνων ακριβείας ήν , δσον 
έγκλημα άπδ τής διαιρέσεως κα\ τοΰ σχίσματος τού-

* Sic F.C£. E d i l i vero xaxot^f όνητος. 



IN EOS QUI PASCIIA JEJUNANT. ADVERSLS JUD. I I I . m 
mu* ntper animam, quomodo non fraudabimur ad o/fe-
rendum donaDomino (Num. 9.7) ? State istic, inqnit, et 
o/feremus ad D*um (ib. v. 8). Deinde cum relulis-
sci, legem detulit, quae pracipiebal: Si quis immun^ 
du* [uerit super animam vel in via longa, et primo mense 
Pascha facere non potuerit, faciet m tecundo 10). 
I.rgonc apud Judxos tempnris solvitur observalio, ut 
Jt*rosolymis Pascba celebreiur: et tu concordiam cum 
K< clesia tenipori non anteferes, sed ut dies obscrvare 
videaris, communem omnium nostrum mairem inju-
ria afticies, ct conventum sacrum divides? Quis igitur 
\enia le dignum censebit, qni nulla de causa lalia 
jteccarc velis? 

Pascha non possumus observare, quo die crucifixui 
eti Cliristus. — Quid auiem de Judajis loquor? Nam 
nc nos quidem cliain si vebcmenler cupiamus el an-
niiamur, dicm illum omiiino observare posse, quo 
crucifixus esl, inde conslal. Licet entm transgrcsso-
res Judaei non fuissenl, neque ingrati fuissent, neque 
siupidi, nequc desides ac contemptores, neque a pa-
lernis ritibus exciJUsent, sed eos etiamnum diligcnier 
oteervarenl, ne sic quidcm fieri posset, ut nos illo-
runi vestigiis insUleiido diem isium quo cruciGxusest, 
el Pascba celebravil, assequeremur. Quo vero pacto, 
ego dicam. (juando cructtixiis est, tum primus dies 
iiymorum erat, et parasceve: haec enim utraquc iicri 
nequit, ut pcrpetuo conctirrant. Ecce namque primus 
dies azymorum hoc anno in dominicum diem incidit, 
et oinnino necesseest, u l tota liebdomada jejuncmus, 
el cum passio pralerierit, ei crux adveneriL, et resur-
reciio, nos adbuc jejunanics maneamus. El sa;penu-
raero istud accictit, ut post crucem, post reeurrectio-
nem, bebdomada oondum absolula, jejunium obser-
•emus. Ita nulla lemporis esl observatio. 

6. Ne igilur conlendamus, neve illud dicamus, 
lanto temporc jcjunavi, el nunc morem mulabo? Pro-
pier hoc ipsum muia: quod tam naullo tempore fueris 
ab Ecclesia divisus, ad inatrem detnceps revertere. 
Ncmo dicit, quandoquidem tanlo lempore inimiciiias 
cxercuiy nunc reconciliari me pudet. Est enim pudor 
el ignominia non in melius mutari, sedhin imporiuna 
coniemione persistere. Hoc Judxos etiam perdidit, 
qui dum vctcrem consuctudinem semper inquirunt, 
ad impieialeni devolvebantur. 

Pauli exemplum propomi. — Sed quid ego de je-
junio dicrumque observalione verba facio ? Paulus 
logem servare non desinebat, et mullos labores ac 
sudores susiinebat, ct multas percgrinationes, mul-
lasqoe. alias aerumnas tolerabat, alque onincs coana-
ueos suos diligenli religionis illius obs^rvationesupe-
tabai: vernmlamen postquam ad summum religionis 
illius fasiigium pervenerat, cum inlellexissel in per-
nkicm ac deirimentum se cunciaprastare, confeslim 
inutaius est. Nec apud sc d ix i t : quid boc rei est ? 
Tanlosiudio fraudor? Taulum laborem amillo? Iino 
vero proptiT boc ipsum citius cst mutatus, ne delri-
mcntmn illud iiertim patcrelur, ac jiisliliam ex le?e 
coiiiempeit, ui fidri jusiiliam accipercl, etclamat d i -
cons: Quai mihi fuerunt tucrat hccc arbihatut sum pro-
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pter Chrislum delrimenta (Philip. 5. 7 ) . Si offers 
munus luum ad altare, et ibi rccordatns (iterii , quia 
frater tuus habel aliquid adversum le, vadey prtus recond-
liare fratri luo, ei tunc veniens offer munus iuum (Matth. 
5. 25). Quid ais? Si frater quidem luus babeat aliquid 
adversum le, sacrificium ut ofleras libi non pcrmittit. 
donec reconcilialus illi fueris, cum vero toia Ecclesia, 
et tam multi Paires babeanl advcrsum te, audes ac 
suslines non deposito prius importuno lioc odio ad 
sacrorum parlicipalionem mysteriorum accedere ? Ει 
quo pacto pcteris sic affeclus Pascba celebrare? Hac 
a mo non ad illos tintum dicuntnr, sed etiam ad vos 
qui sani estis, iit quolquol tales esse viderilis, cum 
muha diligcntia ei lenilale selccios congrcgeiis, atque 
ad niatrem ipsos reducatis. Licet resisiant, licet resi-
liant, licet aliud quidvis faciant, ne defaligemur, do-
nec eis persuaserimus, Nihil eniin est, qtiod cum pace 
valeat ct concordia comparari. Propterea qiioque cum 
ingredilur Paler, non prius ad banc sedem ascendit, 
quam vobis omnibus pacein fueril precatus, et cuni 
surgil , non prius doccre vos incipit, quam omnibus 
pacem dedcrit. Sacerdolcs eiiam cum fuerint bene-
dicttiri, ubi prius hoc VOIMS apprecati fucriol, dcinccps. 
iacipiunt benedicere. 

Diaconi vox in LUurgia populum dimittenhs. — Et 
vero Diaconus dum cum aliis precari jubet, hoc qno-
que imperat in oralione, ut angclum pacis rogemus, 
el qua? proposila sunt cuncta paciiica, e( ab boc con-
veotu vos dimittcns hoc vobis precalur dicene:/w 
pace discedite: e.t nibil in univcrsum polest vel dici 
vel fieri sine isla. Est enim hxc nuirix ac matcr no-
glra, quse roulto cum studio ac diligcntia nog fovct. 
Pacem porro dico non hauc a sola appellatione, nc-
que illam quae in mensse communione consislil, sed 
pacem secundum Deum , qusc ex spiriluali concordia 
nascitur , quani mulli nunc dissipanl, a quibus res 
nostra inteinpestiva quadam conlentioiie destruuniur, 
et res Judacorum augcntur, dum eos iide digniores 
doclores quara suos Palres arbitrnnlur, ei Cbristi par-
ricidis de passione credunt, quo quid absurdius iieri 
possit? Nescilis illud figirram, hoc vcritalcm fuisse? 
Vide namquc quanlum sit discrimcn. lliud corpora. 
lem morlem probibebat, hoc iram sedavii, quse nd-
versus universum lerrarum crbem f«rebalur : iilud 
ab iEgyplo vindicavit, boc ab idololalria liberavil: 
illud Pbaraonem , hoc diabolum suffocavil: post illud 
Palocslina, posl hoc ct lum. 

Ab observatione rituum Judaicorum deierrel. —Quid 
igilur lucemae assides, cum sol apparucril ? Cur, 
quaiso, lacle vis nutriri t cum cibus tibi soudus pne-
bealur ? Proplcrea lacie nuirilus cs, we laclc conien-
tus esses: propterca libi lucerna apparuil, uiad solem 
dcducereris. Cum igiuir res perfecliores advencrinl, 
ad priores ne rectirramus, neque dies et lempora ei 
annos observemus, seJ ubique diligenler Ecclcsia u. 
sequamur et carilalem ac pacem omnibus prscfcramus 
Licel enim Ecclesia falleretiir, non tanlum laudis ai; 
lucri ex temporum cxacta ratione, quanlum vituperii 
ex divisionc ac schismalc nasccntur ; jam \CJO nul-
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lam cgo temporis rationcm habeo, quandoqukJcni 
nequc habet Deos , quemadmodum demouslraviimis, 
cum hac de rc mulli liabili ftierinl a me sermones: 
sed imum id qua?ro, ut in pacc eoncordiaque cuncla 
faciamus, ne dum nos jejunamus, ac populus omnis, 
et preces pro terrarom orbe fundunt Sacerdoies, tu 
ebrietali domi vaces. Cogita quain hoc sil oporatiottis 
diabolica?, nec unuin solum, nec duo, nec tria , sed 
mcllo plura peccaia secum iraliai. Α grege le divellit, 
et efflcit, ut tam multos Patres condemnes, in con-
lcntiones pnvcipitit, ad Judaeos expellit, scandalnm 
te rursus el domesticis el alienis proponil. Qui nam-
qae poterimus illos reprebendere , si domi mancani v 

cum tu ad illos curras ? Neque vero haec solum pcc-
caia sunt, sed quod magnum detrimentum captatur, 
curo neqee Scripluris, neqoe concionibus, ncque be-
nediclione , neque communibus precibus in jejuniis 
illie truaris, sed cum prava conscientia totum illud 
tempus traducas, raetuensac iremeus, ne depreben-
daris tamquam alienigena quidani el percgrinus, cum 
tc oporlerct cum (iducia et volupiate t cum loelitia , 
cum omni liberiate simul, cum Ecclesia cuncta per-
licere. Neque enim Ecclesia exactam raiionem tem-
poruro novii: sed quoniam ab initio Patribus visum 
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est loco dissitis siinul convenire , aique bunc dietn 
definire, conscnsum ubique plurimi faciens, et con -
cordiam diligens , quod mandatuni fuit ainplexa e s i . 
Fieri quippe non posse, ut vel nos vel vos, vel alius 
quivis ipsum dominicum diem asscqualur, sufficienter 
est in pracedeolibus demonstraium. Ne igitur cura 
umbra digladiemur, neque dc rebus vulgaribus con-
tendentes in raagnis nos ipsos tedamus. Nam boc v e l 
illo leinpore jejunare nulluro est crimen : Ecclesiam 
autem dividere, ac contentionibus vacare, et discor-
dias serere , seque sacro conventu perpeluo privire , 
venia carel, criminalione dignum, el multo supplicio 
est obnoxium. Ac polerant quidem plura dici, vertini 
iis qui atlenli fuerint, ea quae jam sunt dicta suffi-
ciuut: roinus attentis aulem, neque si plura dicanltir, 
quidquam proderit. Quocirca finem bic diccndi fa-
cienles omnes simul fratres noslros orcmus ut ad nos 
redeanl, et pacem amplectantur, ab imporluna con-
tonlione discedanl, et bis inepttis neglectis meniem 
et cogilationem allollant, aique a temporum obser-
valione liberentur, ut uno omnes animo alque uno 
ore glorificcmus Deum el Pairem Domini nosiri Jesu 
Cbristi, cui gloria et imperium nonc et semper et in 
sacula saeculorum. Amen. 

CONTRA JUDiEOS IN TUBAS PASCHATIS EORUM, ANTIOCHLE HABITA IN MAGNA 
ECCLESIA \* 

oogjjg) <8BBa> 

OBATIO QUARTA. 

I . RursHS infelices i l l i mortaliumque omnium mi-
serrimi Juda?i jejunaturi sunt: rursus Christi grcgem 
muniamus necesse est. Quandoquidem ct pastores, 
qnamdiu noxia bestia molesta non est, sub ilicem aut 
populum porrecti, flstula canunt, sinentes oves libere 
pro suo arbitratu pascere : verum simul atque sense-
riat alicunde loporum incursionem imminere, mox 
abjecla fistula, fundam arripiunt, et omisso calamo, 
fusiibus ei saxis obarmant sese, proque ovili consi-
stentes, magno clamore, ingentique ululatu vociferan-
tes, frequeitter ipso clamore feraro, priusquam irrura-
pat, abigunt. Uidem et nos superioribns diebus in 
Scriptura, velut in prato, ludentes choreasque du-
cenles, nibil in enarratione atiigimus contentiosi ser-
roonis : eo quod nullus esset, qui nobis obturbaret, 
aut molesius esset. Cxterum quoniam hodie lupis 
omnibus saeviores Judaii oves nobis circumvallaiuri 
sunt, ad pugnos et pugnara accingamur oportei, ne 
quid nobis ercplura cedat in pradam ferarum. Ne 
vero mirum vobis videalur, si cum jejunium illud 
post decem et oo amplius dies venturuin sit, nos ab 
hoc staiim tempore munimus et armamus animas ve-
stras : quantloquidem et inler agricolas qui vigilanles 
el induslrii sunt, cuin babcnt vicinum lorrentcm, qui 

1 Sic tres Mss.; postremara vero partem tituli, Miocfdoc 
habilu m magna ecclesia, babet etiam savil. Ια pdiiione 
Morel legilur, ejusdem contra Judao$ oratio II, et nihil 
praHerea. 

rexat, laediiqne segetem, non adventante bicme, sed 
tenipus illud pra2vertenles el ripas obsepiunl, et ag-
geres erigunl, et fossas agunt, dcoique modts oraivi-
bus sese pneparant adversus lorrenlis futuram vio-
lenliam. Dum enim iranquillus est, atque angustut, 
facile est ilH admoliri manus : verum posteaquam 
increvit, multoque aquarum impetu fertur violentu», 
non perinde facile esi exundanii obsistere. Eoque 
multo ante tempore praeYeniunt illius eniplioncm, 
undequaqne pneparanles quidquid agros possit lutos 
reddcre. Sic et milites et nautae, et agricolaB, el mes-
sores facere consueverunt. Siquidem milites prius-
quara veniat pugnandi tempus, et iboracem abster-
gunt, et sculuin circumspiciunt, et frenos apparant, 
et equos omni diligentia nutriunt, caBteraque omnia 
recle diligenterque curant. Similiter el nauLne prius-
quam navim in porlura delrahant, et carinam appa-
ranl, et instaurant lalera, et remos dolant, et vela 
consarcinanl, denique quidquid praeterea ad lotius 
navis armaturam peflinel, diligenter accurant: mes-
sores item muliis ante diebus et falces acuunt, ei 
aream pneparant, boves item et currum, brevitor 
quidquid ipsis ad messem et trituram conducibile ju-
dicant. Imo videas omnes boniines, si quid rerum 
agendum esl, prius ad eas apparalum facere, ut cnm 
advenerit rei gerendae lempus, facile conGciaut, quod 
esl opus. 

Judaorum jejumum tmpiutn. — Ilos igitur ei ιιο· 
imiiantcs, muhis ante dicbus prajmunimus animai 



871 ADVERSUS 
του· νυν\ δέ ουδείς μοι περί καιρού λόγος, επειδή 
ουδετψ Θεφ , καθάπερ άπεδείξαμεν, έπεί κα\ υπέρ 
τούτου πολλούς άνήλωσα λόγους · άλλά έν μόνον ζη­
τώ , δ πως έν ειρήνη κα\ δμονοία άπαντα ποιώμεν, 
δπως μή, νηστευόντων ημών και τοΰ δήμου παντδς, 
καί τών ιερέων τάς κοινάς ποιούμενων υπέρ τής 
οίκουμένης ίκετηρίας , σύ μένης μεθύων έπ\ τής 
οίκίας. Έννόησον πώς διαβολικής τοΰτό έστιν ενερ­
γείας, κα\ ώς ούχ έν μόνον, ούδε δύο, ουδέ τρία 
έστ\ τά αμαρτήματα, άλλά πολλψ πλείω. Απο­
σχίζει σε τής αγέλης, κα\ καταγινώσκειν σε πα­
ρασκευάζει πατέρων τοσούτων, είς φιλονεικίαν εμ­
βάλλει , πρδς Ιουδαίους ωθεί, σκάνδαλόν σε αύ πά­
λιν προτίθησι καί τοίς οίκείοις κα\ τοίς άλλοτρίοις. 
Πώς γάρ δυνησόμεθα έγκαλείν έκείνοις μένουσιν έπί 
τής οίκίας , δταν σύ πρδς εκείνους τρέχης ; Ού 
ταΰτα δέ μόνον έστ\ τά αμαρτήματα , άλλ' δτι και 
μεγάλη βλάβη γένοιτ* άν, δταν μήτε Γραφών, μήτε 
συνόδων, μήτε ευλογίας, μήτε κοινών ευχών άπο-
λαύης έν ταίς νηστείαις έκείναις, άλλά μετά πονηροΰ 
συνειδότος άπαντα τοΰτον διάγης τδν χρόνον, δεδοικώς 
κα\ τρέμων μή γένη κατάφωρος, καθάπερ τις άλλο* 
φυλος καί αλλογενής, δέον μετά πα^όησίας, μεθ* 
ηδονής, μετά ευφροσύνης, μετ' ελευθερίας άπάσης 
κοινή μετά τής Εκκλησίας πάντα έπιτελεΐν. Ουδέ 
γάρ ή Εκκλησία χρόνων άκρίβειαν οϊδεν άλλ* επειδή 
παρά τήν αρχήν πάσιν εδοξε τοΐς πατράσι διηρημέ-
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νοις δμού συνελθείν, κα\ ταύτην δρίσαι τήν ήμέραν, 
τήν συμφωνίάν πανταχού τιμώσα κα\ τήν ομόνοια 
αγαπώ σα, κατεδέξατο τδ έπιταχθέν. "Οτι γάρ αδύ­
νατον ή ημάς, ή υμάς, ή έτερον δντινοούν αυτής έπι-
λαβέσθαι τής κυριακής ημέρας, ίκανώς έν τοίς έμπρο­
σθεν άποδέδεικται. / Μή τοίνυν σκιομαχώμεν, μηδέ 
υπέρ τών τυχόντων φιλονεικοΰντες, έν τοϊς μεγάλοις 
εαυτούς καταβλάπτωμεν. Τδ μέν γάρ τψδε ή τψδε 
χρόνω νηστεΰσαι ούκ έγκλημα, τδ δέ σχίσαι Έκ­
κλησίαν, κα\ φιλονείκως διατεθήναι, κα\ διχοστασίας 
έμποιείν, κα\ τής συνόδου διηνεκώς έαυτδν άποστε-
ρείν, άσύγγνωστον κα\ κατηγορίας άξιον, κα\ πολλήν 
έχει τήν τιμωρίαν. Ένήν μέν ούν καί πλείονα τούτων 
είπείν, άλλά τοίς μέν προσέχουσι κα\ τά είρημένα 
αρκεί, τοίς δέ μή προσέχουσιν ουδέ εί πλείω τούτων 
λεχθείη, Ισται τι πλέον. Διόπερ ενταύθα καταλύσαν-
τεςτδν λόγον, κοινή πάντες εύξώμεθα τούς αδελφούς 
τούς ημετέρους έπανελθείν πρδς ημάς, κα*ι τήν εί­
ρήνην άσπάσασθαι, κα\ τής άκαίρου φιλονεικίας 
άποστήναι, κα\ τής ψυχρότητος ταύτης καταγελά-
σαντας, ύψηλήν τινα κα\ μεγάλην λαβείν διάνοιαν, 
κα\ τής τών ήμερων άπαλλαγήναι παρατηρήσεως, 
ίνα δμοθυμαδδν πάντες έν ένί στόματι δοξάζωμεν 
τδν θεδν κα\ Πατέρα τού Κυρίου ημών Τησοΰ Χρί­
στου, ψ ή δόξα κα\ τδ κράτος, νΰν κα*ι άε\ , και είς 
τούς αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

[616J · ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΚΑΤΑ ΙΟΥΔΑΙΩΝ, ΕΙΣ ΤΑΣ ΣΑΑΠΙΓΓΑΣ ΤΟΥ ΠΑΣΧΑ ΑΥΤΩΝ. ΕΛΕΧΘΗ ΔΕ 
ΕΝ ΑΝΤΙΟΧΕΙΑ ΕΝ Tf l ΜΕΓΑΛΟΙ ΕΚΚΛΗΣΙΑ. 

Αόγος τέταρτος. 
α'. Πάλιν οί δείλαιοι κα\ πάντων ανθρώπων άθλιώ-

τεροι νηστεύειν μέλλουσιν Τουδαίοι, κα\ πάλιν άσφα-
λίσασθαι τήν τοΰ Χριστού ποίμνην άναγκαίον. Έπε\ 
κα\ ποιμένες, έως μέν άν μηδέν ένοχλή θηρίον, ύπδ 
δρύν ή πέύκην εαυτούς ^ίψαντες τψ καλάμψ συρί-
ζουσιν, αφέντες έπ ' εξουσίας άπάσης τά πρόβατα 
νέμεσθαι* έπειδάν δέ λύκων καταδρομήν αίσθωνται 
γινομένην, ταχέως τδν κάλαμον ££ψαντες, τήν σφεν-
δόνην μεταχειρίζονται, κα\ τήν σύριγγα αφέντες, po-
πάλοις κα\ λίθοις εαυτούς καθοπλίζουσι, κα\ πρδ 
της ποίμνης στάντες, κα\ μέγα και διωλύγιον δλο-
λύξαντες b , τή φωνή πολλάκις πρδ τής βολής τδ θη­
ρίον άπήλασαν. Ούτω δή κα\ ημείς έν μέν ταίς 
έμπροσθεν ήμέραις, ώσπερ έν λειμώνί τινι, τή τών 
Γραφών διηγήσει σκιρτώντες, ούδενδς ήψάμεθα αγω­
νιστικού λόγου · ούδε\ς γάρ ήν ήμϊν ό διενοχλών · 
επειδή δέ σήμερον οί λύκων απάντων χαλεπιυτεροι 
Ιουδαίοι περιίστασθαι ημών τά πρόβατα μέλλουσιν, 
ανάγκη πυκτεύειν καί μάχεσθαι, δπως μηδέν ήμίν 
θηριάλωτον γένηται. Καί μή θαυμάσητε, εί μετά 
δέκα και πλείους ημέρας, τής νηστείας εκείνης απαν­
τών μελλούσης, ημείς εντεύθεν ήδη καθοπλιζόμεθα, 
κα\ περιφράττομεν τάς υμετέρας ψυχάς, έπε\ κα\ 
τών γεωργών οί φιλόπονοι, έπειδάν Ιχωσι γείτονα 
χείμα££ον παρασύροντα τάς γεωργίας, ούκ έν τψ 

•Sic Ires mse., poslreraam vero partem t i lu l i ελέχθη 
δέ έν Αντιόχεια έν τ?ί μεγάλη εκκλησία habet etiam Sa-, 
v i l . In ediltone Morel. legilur τού αυτού κατά Ιουδαίων 
λόγος 6', et nihil preterea. 

» Tres mss. άλαλάξαντες, Savil. Morel. el alii όλο)ύ-
ζαντ€ς. 

καιρψ τοΰ χειμώνος, άλλά πρδ τής ώρας εκείνης, 
και δχθας περιφράττουσι, κα\ χώματα έγείρουσι, κα\ 
τάφρους έλαύνουσι, κα\ παντι πρδς αύτδν παρα­
σκευάζονται τρόπψ. Ήσυχάζοντι μέν γάρ κα\ κατε-
σταλμένψ ££διον έπιθέσθαι, αύξομένψ δέ κα\ μετά 
πολλής φερομένω τής τών υδάτων £ύμης, ούκέθ1 

ομοίως εύκολον άπανταν. Διά τοΰτο φθάνουσιν αυτού 
τάς έπιβολάς c πρδ πολλού τοΰ χρόνου, πάσαν παν­
ταχόθεν έπινοοΰντες άσφάλειαν. Ούτω κα\ στρατιώ-
ται κα\ ναΰται κα\ γεωργοί κα\ θεριστα\ ποιείν είώ-
θασι. Κα\ γάρ εκείνοι πρδ τοΰ καιρού τής μάχης 
κα\ θώρακα άποσμήχουσι, κα\ ασπίδα περισκοπούσι* 
κα\ χαλινούς παρασκευάζουσι, κα\ ίππους τρέφουσι 
μετά πολλής τής επιμελείας, κα\ τά άλλα πάντα 
εύ διατίθενται. Κα\ ναΰται, πριν ή τδ σκάφος εις 
λιμένα καθελκύσαι, κα\ τρόπιν έπισκευάζουσι, κα\ 
τοίχους άνανεοΰσι, κα\ κώπας άποξέουσι, κα\ Ιστία 
£άπτουσι, καί τήν άλλη ν άπασαν τοΰ πλοίου κατα­
σκευήν εύτρεπίζουσιν. Καί θερισταΐ δέ ομοίως πρδ 
πολλών τών ήμερων κα\ δρεπάνην θήγουσι,κα\ άλωνα 
παρασκευάζουσι κα\ βούς κα\ άμαξαν, κα\ δσα άν 
[6ΐ7]άλλαπρδςτδνάμητοναύτοίς«ί συντελή. Και πάν­
τας ανθρώπους Γδοι τις άν πρδ τοΰ καιρού τάς τών 
πραγμάτων ποιούμενους παρασκευάς, ώστε τοΰ και­
ρού τών πραγμάτων έπιστάντος εύκολον αύτοίς γε­
νέσθαι τήν τών έργων έκπλήρωσιν. 

Τούτους δή κα\ ημείς μιμούμενοι, πρδ πολλών τών 
ήμερων τάς υμετέρας άσφαλιζάμεθα ψυχάς, παρακαν. 

c Qutuque mss. τάς έπιβουλάς, perperam. 
d Trcs mss. συντελτΐ, rcclc.Sed ΜοιιΐΓ. in indlcatlvo συν 
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Χούντες υμάς, τήν εναγή κα\ παράνομον ταύτην φεύ-
γειν νηστείαν. Μή γάρ μοι τοΰτυ είπης, δτι νηστεύου-
σιν, άλλ* έκείνό μοι δείξον, εί κατά γνώμην τού θεού 
τούτο ποιούσιν · ώς άν μή τούτο ή, μέθης πάσης εστίν 
ή νηστεία παρανομωτέρα. Ού γάρ το πραττδμενον 
ύπ' αυτών χρή σκοπείν μόνον, άλλά καί τήν αίτίαν 
τών γινομένων έπιζητείν. 

Τδ μέν γάρ κατά γνώμην τού θεού γινόμενον, 
κάν φαύλον είναι δοκή , πάντων έστ\ν άριστον τ δ 
δέ παρά γνώμην κα\ μή δοκούν έκείνω, κάν άριστον 
ε!ναι νομίζηται, πάντων έστ\ φαυλότατον κα\ πα-
ρανομώτατον. Κάν φονεύση τις κατά γνώμην τού 
θεού, φιλανθρωπίας άπάσης βελτίων έστ\ν δ φόνος " 
κάν φείσηταί τις καί φιλανθρωπεύσηται παρά 
τδ δοκούν έκείνφ, φόνου παντός άνοσιωτέρα γένοιτ* 
άν ή φειδώ. Ού γάρ ή φύσις τών πραγμάτων, άλλ' 
αί τού θεού ψήφοι καλά καί φαύλα είναι τά αυτά 
ποιούσι. 

β'.ΚαΊ ίνα μάθης δτι τούτο έστιν αληθές, άκουσον · 
βασιλέα τινά ποτε τών Σύρων λαβών δ *Αχαάβ, παρά 
τδ τώ θεψ δοκούν αύτδν έσωσε, καί προσεδρίας άπο-
λαύσαι έποίησε, κα\ μετά πολλής απέπεμψε τής 
τιμής. Είτα προφήτης τις παραγενόμενος είπε πρδς 
τδν πλησίον αύτοΰ· Έν Λόγω Κνρίον πάταξον δή 
με. Καϊ ούκ ήθέΛησεν'ό άνθρωπος πατάξαι αυτόν. 
Καϊ είχε προς αυτόν *Ar0* ών ούχ ύπήκουσας 
τής φωνής Κνρίον, Ιδού σύ άποτρέχεις ά%Λ έμού, 
καϊ πατάξει σε ό Λέων. Καϊ άπήΛΟεν άπ" αυτού, 
καϊ έύρεν αύτδν ό Λέων *, καϊ έπάταξεν αυτόν. 
Καϊ ευρίσκει άνθρωπον άΛΛον, καϊ εΐπε- Πάταξον 
δ ή με. Καϊ έπάταξεν αυτόν ό άνθρωπος, καϊ συν-
έτριψεν αυτόν, καϊ κατεδήσατο τό πρόσωπον 
εαυτού. Τί τοΰτου γένοιτ* άν παραδοξότερον; Ό 
τυπτήσας τδν προφήτην έσώθη, κα\ ό φεισάμενος 
έκολάζετο, ίνα μάθης δτι θεού προστάττοντος ού δεϊ 
περιεργάζεσθαι τήν φύσιν τών *> γινομένων, άλλά 
πείθεσθαι μόνον. "Ινα γάρ μή τδν προφήτην αίδεσθεΊς 
φείσηται δ πρότερος, ούχ απλώς εΐπεν αύτψ* Πά­
ταξον με, άλλ*, Έν Λόγω Κυρίου- τουτέστιν, Ό 
θεδς έπέταξε, μηδέν περαιτέρω ζήτει· βασιλεύς 
έστιν δ νομοθετών αίδεσθητι τοΰ κελεύοντος τδ 
άξίο>μα, καί μετά πάσης υπάκουε τής προθυμίας. 
Άλλ' ούκ ήνέσχετο· διά τούτο δίκην έδωκε τήν 
έσχάτην, τοίς μετά ταύτα δι' ών έπαθε παραινών, 
άπερ άν ό θεδς έπιτάξη, πάντα είκειν και πείθεσθαι. 
Είτα επειδή έπάταξεν αύτδν δ δεύτερος εκείνος κα\ 
συνέτριψε, περιέδησε τήν κεφαλήν εαυτού τελαμώνι, 
κα\ τούς οφθαλμούς απέκρυψε, κα\ άδηλον έαυτδν 
κατέστησε. Τίνος ούν ένεκεν τούτο έποίησεν ·, "Εμελ­
λεν έλέγχειν τδν βασιλέα, κα\ καταψηφίζεσθαι κατ' 
αυτού, διά τήν σωτηρίαν τού Σύρων βασιλέως. 'Επε\ 
ούν άει πρδς τούς προφήτας άπεχθώς [618J ειχεν 
εκείνος, άσεβης ών, ίνα μή ίδων αύτδν άπδ τής 
βψεως άπελάση, είτα άπελάσας μή δεξηται τήν 
βιόρθωσιν, κρύπτει καί τδ πρόσωπον εαυτού"κα\ τήν 
τού πράγματος διήγησιν, ώστε καί περιγενέσθαι λέ­
γων, και έν οΤς έβούλετο εκείνον συνομολογοΰντα λα­
βείν. Επειδή γάρ ό βασιλεύς παρεπορεύετο, έβόησε 

• Magna pnrs mss. articulum ό omiitunt : Savil. ei Mo-
rel . habenl. Utraque leclio qua<1rare polest. 

Sic Savil. el magna par^niss , Morel. vero τύν λενο-
"'ων. 

πρδς αύτδν κα\ ε ί π ε ν Ό δούΛός σου έξήΛθεν έπϊ 
τήν στρατείαν τού ποΛέμον, καϊ Ιδού άνήρ είσ-
ήγαγεν άνδρα πρός με. καϊ εϊπέ μοί' Φύλαξόν μοι 
τούτον καϊ έσται έάν έκπηδών έκπηδήση, έσται 
ή ψυχή σον άντϊ τής ψυχής αυτού, ή τάλαντον 
άργυρίον τίση. Καϊ έγένετο ώς ό δούΛός σου πε-
ριεδΛέπετο ώδε καϊ ώδε' καϊ ιδού αυτός ούκήν. 
Καϊ εΐπε πρός αυτόν ό βασιΛεύς ΊσραήΛ · Ιδού 
ού δικαστής παρ* έμοί· έφόνευσας. Καϊ έσπευσε, 
καϊ άφειΛε τόν τεΛαμώνα άπό τών όφθαΛμών αύ­
τον, καϊ έπέγνω αυτόν ό βασιΛεύς ΊσραήΛ, δτι 
άπό τών υίών τών προφητών ούτος, καϊ είπε 
πρός αυτόν-Τάδε Λέγει Κύριος-"Οτι έξαπέστειΛας 
σύ άνδρα όΛέθριον έκ τής χειρός σου, ή ψυχή 
σου άντϊ τής ψυγφής αυτού, καϊ ό Λαός σου άντϊ 
τού Λαού αυτού. Όράς πώς ούχ δ θεδς μόνον, 
άλλά κα*ι οί άνθρωποι ταύτην έχουσι τήν ψήφον, ού 
τή φύσει τών πραγμάτων προσέχοντες, άλλά τψ 
τέλει κα*ι ταίς αίτίαις; Ιδού γούν κα\ δ βασιλεύς 
αύτψ φησιν · Δικαστής σύ παρ' έμοϊ · έφόνευσας. 
'Ανδροφόνος ε!, φησΊν, επειδή τδν πολέμιον άφήκας. 
Διά γάρ τούτο καί δ προφήτης τδν τελαμώνα περι-
εβάλετο, κα\ ώς έπ' αλλότριου πράγματος τήν δίκην 
είσήγαγεν, ίνα μετά γνώμης ορθής τήν άπόφασιν δ 
βασιλεύς έξενέγκη· δπερ ούν κα\ έγένετο. Επειδή 
γάρ κατεδίκασεν αύτδν, περιελών τδν τελαμώνα, 
φησίν δ προφήτης· "Οτι έξαπέστειΛας σύ άνδρα 
όΛέθριον έκ τής χειρός σου, καϊ ή ψυχή σου άντϊ 
τής ψυχής αυτού, καϊ ό Λαός σου άντϊ τού Λαού 
αυτού. Είδες φιλανθρωπίας οίαν έδωκε δίκην; χαί 
άντ\ τής άκαίρου φειδούς οίαν ύπέμεινε τιμωρίαν ; 
Κα\ ούτος μέν σώσας κολάζεται, έτερος δέ φονεύσας 
ηύδοκίμησεν. Ό γούν Φινεές δύο φόνους έργασάμενος 
έν μια καιρού £οπή, κα\ άνδρα μετά γυναικδς άνελών, 
ίερωσύνη τιμάται · ούτως ού μόνον ouj^ έμόλυνε_ 
τήν χείρα τώ αιματι, άλλά καί καθαρωτέραν είργά-
σατο. "Οταν ούν ϊόης τδν μέν τυπτήσαντα τδν προ­
φήτην σωζόμενον, τδν δέ μή τυπτήσαντα άπολλύμε­
νον, κα\ τδν μέν φεισάμενον κολαζόμενον, τδν δέ μή 
φεισάμενον εύδοκιμοΰντα, πανταχοΰ πρδ τής φύσεως 
τών πραγμάτων τοΰ θεού τάς ψήφους εξέταζε · κάν 
εύρης τι κατά τδ δοκούν έκείνψ γινόμενον, εκείνο 
άποδέχου μόνον. 

γ' . Τούτω τψ κανόνι χρώμενοι, και τήν νηστείαν 
ταύτην έξετάζωμεν. Εί γάρ δή μή μέλλοιμεν τοΰτο 
ποιείν, άλλά γυμνά τά πράγματα καθ' έαυτά φέροντες 
είς μέσον σκοποίμεν μόνον, πολλή ή σύγχυσις έσται, 
να\ πολύς ό θόρυβος. Καί γάρ χα\ λησταΐ τά πλευρά 
καταξαίνονται, κα\ τυμβωρύχοι κα\ γέητες · άλλά καί 
μάρτυρες τδ αύτδ πάσχουσι, και τά μέν γινόμενα τά 
αυτά, ή γνώμη δέ κα\ ή αιτία, μεθ* ής γίνεται, ούχ 
ή αυτή, κα\ διά τούτο πολύ τδ μέσον τούτων κάκεί-
νων. "Ωσπερ ούν έπ' εκείνων ού μόνον τάς βασάνους 
εξετάζομε ν, άλλά πρδ εκείνων τήν διάνοιαν χαί τήν 
αίτίαν άφ* ής αί βάσανοι γίνονται · διά τούτο δέ καί 
τούς μάρτυρας φιλούμεν, ούκ επειδή βασανίζονται, 
άλλ* επειδή διά τδν Χριστδν [619] βασανίζονται · χα\ 
τούς ληστάς άποστρεφόμεθα, ούκ επειδή κολάζονται, 
άλλ' επειδή διά κακίαν κολάζονται · ούτω δή κα\ ε ν ­
ταύθα τοίς γινομένοις έπιψηφίζου· κάν μέν ίδης διά 
τδν θεδν νηστεύοντας, άποδέχου τδ γινόμενον · άν δέ 
ίδης παρά γνώμην τού θεού τούτο ποιούντας, τών 
μεθυόντων και παραινούντων κα\ κωμαζόντων μάλλον 
άποστρέφου χα\ μίσει. 'Επ\ δέ τής νηστείας ταντ;ς 
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vesiras, exhorlantes T O S , ui impium boc Judaeortim 
et sceleratum jejunium fugialis. Neque enim ita di -
xcris, jejunatit: quin potius illud mihi ostendito, eos 
cx Dci sentenlia jejunare. Quod ni id fiat, quavis 
ebrictaie sccleralius est jejunium. Neque enim solum 
cnnsiderandum est quid ab istis (ial, verum illud 
cliam observandum, qtiam ob causam faciant. 

Ex voluntate Det tum bonum tum malum penditur. 
— Elenim qtiod fit juxla Dei Yoluntatem, qoamvis 
videalur improbum esse, omniuro oplimuro cst. Con-
tra, quod fil pratcr Dei voluntalcm et placilum, elsi 
putelur oplhnum, lamen est omnium pcssimum et 
iniquissimum. Etiain si quis occidal hominem, ila vo-
Icnte Deo, quavis bumanilate melius esl hoc bomici-
diura. Rursus si quis parcat, el humanitaiis officium 
collocoril in quempiam prxter Dci senlenliam, qua-
vis cacde sceleralior est baec indulgcntia. Non enim 
ipsa rcrum nalura facit ut cadcm vel bona siut vel 
mala, scd Dei placilum. 

2 . Ut aulem inlelligas boc essc vcrum, audi. 
Acliab, cum regem quemdam Syrorum ccpissct, con-
Ira Det volunlatein dedit vilam, ct assessu dignalus 
esl, denique multa cum honorificenlia dimisil. Mox 
propbela quispiam acccdcns, dixit ad sibi proximum : 
In sermone Domini percute me; ille vero noluit eum 
percutere. Dixit igitur ad illum : Eo quod non audisti 
vocem Dominif ecce tu recedes ame, et percutiet le leo. 
Discessit ab illot et reperit eum leo% et percussit. Ac rt-
pcrii atium bominem, cui dixit: Percute me. Et per-
cussit eum homo ille, vulneravitque eum, ac ille sibi 
obligavit faciem ( 5 . Reg. 2 0 . 33*38) . Quid boc slu-
pore dignius fieri possil? Qui percussil prophctam, 
cvasii incolumis: qui pcpercit, dedit poenas : i i imi-
rum ut inlelligercs, in jussis divinis non oportcre 
curiosum esse, examinarcqne rerum quae praecipiun-
lur nalurain, sed nihil aliud quam obtempcrare. 
Eleuim ne prior ille veriius parceret propbciae, non 
dixil i l l i siinpliciler, Percule me, sed addidil, ln ser-
mone Dondni: boc est, Deus pr.rcepit, Ne quajre ul -
lerius : Rex est qui banc praescribit legem : Reverere 
jubenlis auctoritalero, summaque cum aninri prom-
piitudineobtempera. At id facere non sustinuit, eoquc 
poenas dedii gravissimas. suo exemplo posteros ad-
borlans, ut quidquid praceperit Deus, ei per omnia 
oblemperarent moremque gererent. Dein cura posle-
rior iile percassisset eum et Tulnerassel, propbcla 
sibi capul obvinxit loro, et oculos obtexit, dcniquc in 
cara speciem sese transformavit, ut a nendnc posset 
agnosci. Cujusrei gralia hoc fecit?Erat redarguturus 
Rcgem, ct sentenliam in eum laiurus de salule regis 
Syria?. Is igiiur cum, ul erat impius, semper odium 
gessissct adversus propbetas, ne conspccttim ipsum 
ct agnitum ab oculis suis submoveret, coque facto 
non reciperel corrcclioncm, velut propbeia simul et 
faciera suam, el negotii narrationem, ut el ipsi coniin-
gerct poleelas dicendi quae volebat, ei Regis confes-
sionem exlorqueret. Etenim cum Rcx praieriret, cla-
more compeHaus eum, d ix i t : Servus luut egressut est 
nd ercitm aciem, ct ccce vir quidam adduxit ad me 
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virum, dixitqite: Serva mihi hune : quod si elapsus eva-
terily erit anima tua pro anima illim, aut dependct nr-
genti lalenlum. Et accidii dum tervus tutu eirctnmjn-
ceret kuc et illuc, el eece vir non comparebat. Ei dixil 
Rex Israel: Ecce judex lu apud me : occidisti. Et il-
lico propheta detraxit velamen ab oculis $uis% el agnovit 
illum Rex hrael, quod esset unus ex filiis propheta-
rum, dixilque ad illum: Hmc dicit Dominus : Eo quod 
dimisisli virum exitio dignum e manu tua, erit anima 
tua pro amma illius, et tuu$ populus pro populo illius 
( 3 . Reg. 20.56\ 577.) Vides quod non solum Deus, sed 
et homines simili modo judicant, non respicicntes ad 
eorum quae fiunl naluram, sed ad finem poiius ct 
causas? Ecce, inquil etiam ipse Rex, tu judex apud 
me, qui occidcris. Ilomtcida es, inquit, eo quod 
bostem dimiseris. Ob boc enim propbeta velum addi-
dcrat, ct velul in aliena causa litem induxit, ut Rcx 
sentenliam rectam pronuntiarcl : quod et accidit. 
Elenim poslquam scipsum sua scnlentia condemnas-
scl, delracio velo, dixil propbcta : Quoniam lu di-
misisti viium exiiio dignum e manu lua, erit anima tua 
pro anima illius, et populus tuus pro populo illius. 
Vides quas pro bumanilale poenas lucrit Rex, proque 
intempestiva clemcnlia quo aflfcclus sil supplicio? El 
bic quidcm qui gervavit, puniiur; altcr vcro qui oc-
cidil, probalus cst. Igilur et Phinccs, qui codcm 
tcmporis arliculo duplex perpelravit bomicidium , 
virumque simul cum mulicre sustulit, sacordotio bo-
noralur (iVum.25): ncc solum non inquinavil roanum 
sanguine, verum ctiam [ uriorcm rcddidil. Proindo 
cum vidcris cum qui propbelam percussit csse serva-
lum, eum vcro qui non percussil cxslinclum, ct illum 
qui pepcrccrat darc poenas, puniium, rursus eum qui 
non pepercit, approbatum : scmper apnd te poiior 
sit ratio, quid Deus prxcipiat, quam qusc sil ncgo-
tiorum nalura : quod si quid compercris illo appro-
banie geri, illud solum amplcctere. 

3 . Alque bac utenles regula, el jcjunium hoc Ju-
dxorum expendainus. Etenim ni id fecerimns, sed 
actiones nudas, per sc lanlum in mcdium prolatas, 
consideremus : ingens erit confusio, magnaque per-
lurbaiio. Nam lalronibiis laccranlur lalera, et momi-
roenlorum pcrfossoribus, et prxsiigiaioribtis : vcrum 
idem patiuntur et martyres. Facta quidem siiul ca-
dem, cxterum animus ct causa cur bxc flant, non 
esl cadem, eoque plurimum est discriminis imer hot 
ei illos. Sicut igitur in illis non tormenlum tantum 
expendimus, sed prius aniinum ct causam, ob quam 
crucialus inferuntur, consideramus, el ob id martyrcs 
amamus, non quod crucientur, sed quod ob Cbrislum 
crucialus ferani; conlra lalrones deiestamur, uon quia 
puniunlur, scd quod ob malefacta puniuntur: eodcm 
modo bac in re calculum ponas : si videris illos amore 
Dei jejunanlcs, amplectere quod fa : at si perspexc-
ris , illos boc praeier divinam voluolatem facienles 9 

magis cos detqsiare, majoreque odio prosequcre, 
quam ebrios, quam tcmnlenliae ct comessalionibus 
indidgcnlcs. In boc autcm jejunio non satis est cau-
sam inquivcre, sedct locus cl lcnipus consideraeU 
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sunl. Verum priusquam moveamtis aciem adversiis 
Jmlaeos, lubens oralionem vertcrim ad eos qni sunt 
nostri corporis membra,acnoslriqttideni ordinisesse 
videnlur, eaelerum illorum cullumseqiiuntur,proque 
iilis defcndondisnihil laborig nonsuscipiunt, qua in 
parle dignos esse video graviore condemnatione, 
quam Judaios universos. Id cgseverum, non roodo 
sapientes el cordali.verum eliani quicumque vel pau-
luin babent menlis el ralionis, mecum falebunlur. 
Nec eniin opus esl sophismaiibus, nec apparatu ser-
inonig, nec prolixis periodigad bocdemonglrandum, 
cum salissilillos simplTi percontationeinlerrogatos 
cx ipsa responsionetapere.Qnid igiiiir? Unumquem-
que isto morboaflecium porcontabor: Cbrislianuses? 
Cur ergo «mularis Judaica? Αι Jndaeus es? Quain 
igitiirob causam moleslus es Errlesia»? Qui Perga eat, 
nonno quac Persanim sunt cnral? Barbarus, nonne 
barbarorum rilus aimuialur? Qui babitat in diiiouc 
Romanorum, non uliiur nosfris lcgibus? Age dic mibi, 
nonne si quis borum , qui apud nos vivuut, cum illis 
seniire fueril deprebensus, inaudiins cilraque cxamen 
puiiittir, eliamsi infinita habeat, quibus causam suam 
possit defendere? Et si quis aptid islos oxstileril, qui 
Romanis uialur instilntis , nonne rursus idcm patie» 
IUP? Quoraodo igilur lu qui ad impium illud vitae 
instittilum defecisli, audes sperare salutem? An exi-
guum iuiervalltim est inier nos et Judaeos? An de r r -
bus levibus aul vulgaribus inler nos cst controvcrsia, 
nt lu iiuum et idem csge credas nosirum el illorum 
instituium? Cur non miscenda misces? Il l i crucifixe-
runl Cbrislum, quem lu adoras. Vidcs quantum in-
leresl? Qui fii igitnr, ut ad illos qui Cbrislum occide-
runt cnrras , profitens te adorare crucifixtim ? Ncqne 
•cro ipse legem banc fero , qna illos criminer, nec 
banc atcusationis formam inveni. Annou Scriplura 
simili modo accusat illns? Audi igilur quid dical Jc-
rcmias adversus illos : Abite in Cedar, et videte; eimV-
tite ad insulas Chetiim, el judicate, num talia fncta shit; 
an Centes mutent deos sttos , et isti non sunt dii. Vos 
autem mutastis gloriam vestrum in eam, ex qua nihil 
titititatis capietis {Jer. 2 . 10 . I I ) . Non dixit, mutastis 
dcos veslros, sed gloriam : id esl, i ! l i , inquil , ciim 
adorenl idola, colanlque daimones, lam consiant in 
errore, m ne velint quidem illa rcunqncre, et ad ?e-
ritatcm transfugere. Vos antem qni verum adoratis 
Dcrnn, relicia majortim religione, ultro ad aliena de-
fecistis; nequc lanlum rcligiosx mentis praslatis in 
veritate, quanium illi prxstant in sno errore. Proinde 
d i c i l : Si islius modi facta *untt si mutabunt Gentes deot 
tuos, et isli non tuttl dii: vos autem mutasiis gloriam 
vcttram, unde nullam capietis utilitatem (Malac. 3. 6) . 
Non dixit , mutaslis Dcum vestrum : Dcns enim non 
mutatur : sed, Mutastis gtorinm vestram. Neque enim 
tnc tosislts, inquit; neqne ntla noxa ad me pervciiit: 
vosmeiipsos aflfccislis ignominia; meam gloriam non 
imminuislis, sed Testram. Concedite sane mibi,' ut 
bunc sermonem ctiam ad noslros acconimodcm; si 
lamoti par est illos appellare nostros, q^ii cum illis 
ftenliunf. Abitc in Synagogaa et videte, num Judxi 
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niularint suum jcjunium, num illi sub Pascha no'ut-
caiu celebrarinl jejunium, num boc die umquam co-
Riederinl. Alqui boc non est jejunium, sed legis 
transgressio, sed error, sed peccalum : allamen ill i 
numquam mutarttni. Vos autem mulastis gloriam 
vestram, unde nb i l utiliiatis capietis , el ullro ad i l -
lorum riltis descivisiis. Quando Pascbac jcjiiniuro ce-
lcbraruni illi?Quandomartyrum feslosdies nobiscum 
cgerunitQuando diem Epiphaniorum nobiscitm cele» 
braninl ? IUi non accurrunt ad verilatom ; el YOS ad 
iniqnitaiem propcraiis. Iniquitntem anlem dico, qoia 
igta flunt non suo lempore. Erat olim lempus, quo 
conveniebat ista sorvare ; jatn vero non esl AIIW 
plius. Eoque quod lum juxia legem firbal, nunc pra> 
ter legem fit. 

4 . Concedite mibi ut illud ctiam UcliaD dicam ad« 
versus eos. Cum eriim ille conspicerel Jnd;ros impie 
vivenles, et nunc quidcm obiemperanles Dco, nuno 
rursus idola colenles, ad hunc loquiiur tnodum : 
Quousqne claudicatis utroque poplile vestro ? Si Domi-
nus est Deus vobiscttm, venite et sequimini eum; si autem 
Baal, Ue post eum (3. Reg. 18 . 2 1 ) . Idem el ipse lo-
quor ad istog. Si Judaisinum pulatis verum esge, cur 
obslrepitis Ecclesix ? Quod si Christianismus vcnie 
egt, sicut revera esl, in eo manete, el illum sequa-
mini. Parliccps es nobiscnm myslenorum : age dic 
mibi , Christum adoras ut Chrisiianus, ab illo bona 
petis, et cum illlus hostibus festum celebrag? Et quo 
tandem animo prodig in Ecclcsiam? Yenim hrrc 
dixisse sufiiciat ad illos qui praodicani se nobiscum 
gentire, cum res illorum imilcnlur. Quia vero et ad 
illos volo dirigere sermonem, concedile miki ut liceat 
doctrinam hanc allius repetcre, quo perspicutim fiai, 
Judaeos nuno jejnnanles legem ignominia afficere f 

Deique pnccepla conculcare, semper ea facientes, 
qua3 illius placilis adversanlur. Eienim cum illos vo-
lcbat jejunnro, tum incraggabanltir9 dilatabanturqne: 
rurswg ubi ηοιι volebal eos jojunare , ipsi jcjunabant. 
Cum vcllel illos Yictimas offerre, ad gimnlacra pro* 
perabani: cum vcllet iHos cclebrare feslum diem, 
non celebrare curabant. Et idco Slepbanus di t i t ad 
illog, VotsemperSpiriluisancto resulilis(Acl.T.Si). ID 
hoc, inquit, solum incubuietis, u l quaecunque Deus 
praeeeperit, iis contraria faciatis, quemadmodum et 
nunc fariunt. Unde id liquel? Nimirum ex ipea lege. 
Siquidem in ipsis etiam fcslis Judaicis non tempus so-
lum.verumel tocum obseirari jussil ipsa lex. Namet 
ae. Pagcbate quod erai apud ipsos disserens, iia lo-
quilur: Non poteslis ceubrare Patcbain uila cmtatum 
earum, quas DominusDeus dat vobit (Dent. iO. 5. 6). 
Sed aicut dccimo quario die primi mensis t iia Jcro* 
golymig jubet illud peragi, gimiliter eiiara PenKxo-
gten et loci el leraporis ebservaiionc conclusit: dum 
pogl geplem hebdomadas jubel boc festum celebrari, 
et rurgum cuni addit: / » ioca quem elegerit Dominvi 
Deus tuu$ ( Deut. 1 2 . 1 1 ) . Sic elfegtum Scenopegias 
insiiiuil. Sed dispiciamug , utrum Undem horum c§t 
magig neceggarium, locug an tempwg. Et gi non sinl 
ha:c inier sc paria, ulrum obgervandum cst lcmpus, 
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ούκ αίτίαν χρή ζητεΐν μόνον, άλλάκαΊ τόπον κα\ και­
ρόν. Μάλλον δέ πρ\ν ή πρδς Ιουδαίους άποτείνασθαι, 
τοϊς ήμετέροις ήδέως διαλεξόμεθα · μέλεσι, τοις δο­
κοΰσι μέν μεθ' ημών τετάχθαι , θεραπεύουσι δέ τά 
εκείνων, κα\ τδν αγώνα άπαντα υπέρ αυτών άνηρη-
μένοις, ούς κα\ πλείονος κατά τούτο κατακρίσεως τών 
Ιουδαίων απάντων άξίους δντας δρώ. Καί τοΰτο ούχ 
οί σοφοί κα*ι συνετοΊ μόνον| άλλά κα\ οί δπωσούν λό­
γου κα\ διανοίας μετέχοντες συνομολογήσαιεν άν 
ήμίν, Ού γάρ χρεία σοφισμάτων και κατασκευής κα\ 
μακρών περιόδων ώστε άποδείξαι τούτο, άλλ* αρκεί 
ψιλήν τινα έρώτησιν έρόμενον έλείν αυτούς άπδ τής 
άποκρίσεως. Τί ούν; έκαστον τών τούτο νοσούντων 
έρήσομαι, Χριστιανδς ε ί ; τίνος ούν ένεκεν τά Ιου­
δαίων ζηλοΐς; *Αλλά Ιουδαίος εΤ; τίνος, ούν ένεκεν 
ενοχλείς τή Εκκλησία; Ό Πέρσης ού τά Περσών 
φρονεί; δ βάρβαρος ού τά βαρβάρων ζηλοί; δ τήν 
'Ρωμαίων χώραν οίκων ού τήν ήμετέραν μέτεισι πο-
λιτείαν; "Αν άλψ τις, ειπέ μοι, τών παρ* ήμίν οί*· 
κούντων τά εκείνων φρονών, ούκ ευθέως χωρΊς λόγου 
κα\ εξετάσεως κολάζεται, κάν μυρία άπολογείσθαι 
Εχη; άν φανή τις παρ* έκείνοις τοίς 'Ρωμαίων χρώ^, 
μένος νόμοις, ού τοΰτο αύτδ πείσεται πάλιν; Πώς ούν 
σύ πρδς τήν παράνομον έκείνην μεθ ιστάμενος πολι-
τείαν άξιοίς σώζεσθαι; Μή γάρ ολίγον έστ\ τδ μέσον 
ημών κα\ Ιουδαίων; μή γάρ υπέρ τών τυχόντων 
έστΊν ή άμφισβήτησις, ίνα | ν κα\ τδ αύτδ νομίσης 
είναι; Τί μιγνύεις & τά άμικτα; έσταύρωσαν εκείνοι 
τδν Χριστδν, δν σύ προσκυνείς. Όρςίς πόσον τδ μέ-
βον ; Πώς ούν πρδς; εκείνους τρέχεις τούς άνελόντας. 
6 προσκυνείν λέγων τδν έσταυρωμένον; Μή γάρ έγώ 
τοΰτον εισάγω τών εγκλημάτων τδν νόμον καί τδ τής 
κατηγορίας είδος; ούχ\ κα\ ή Γραφή τούτψ κέχρηται 
*ρδς αυτούς τψ τρόπψ; Άκουσον τί φησιν Ιερεμίας 
Τϊρδς αυτούς εκείνους · Απέλθετε είς Κηδάρ, χαϊ 
Ιδετε · αποστείλατε είς τάς νήσους Χετιεϊμ, χαϊ 
γνώτε,εΐ γέγονε τοιαύτα. Ποία ταύτα; ΕΙ αλλά­
ζονται έθνη θεούς αυτών, χαϊ αύψοϊ ούχ είσϊ Θεοί · 
φμεις δέ ήλλάξασθε τήν δόξαν υμών, έξ ής ούχ 
άχ^εληθήσεσθε. Ούκ ε ί π ε ν Ήλλάξασθε τδν θεδν 
υμών, άλλά, τήν δόξαν c . "Ο δέ λέγει τοιούτον εστίν 
Εκείνοι, φησΊν, είδωλα προσκυνούντες. καΊ δαίμονας 
βεραπεύσντες, τοσούτον περ\ τήν πλάνη ν έχουσι συν-
^ιδδς, ώς μηδέ έλέσθαι καταλιπείν εκείνα, καΊ πρδς 
τήν άλήθειαν αύτομολήσαι · ύμείς δέ τδν αληθή θεδν 
«ροσκυνούντες, [620] αφέντες τήν πατριραν εύσέ-
6ειαν, πρδς τά αλλότρια ηύτομολήσατε* κα\ ουδέ 
©Όην Ιχουσιν εκείνοι περΊ τήν πλάνην ταύτην συνεί­
δησιν, τοσαύτην περ\ τήν άλήθειαν ύμείς έπεδείξα-
αθε. Διά τοΰτό φησιν ΕΙ γέγονε τοιαύτα, εΐάλλά-
ξονται έθνη θεούς αυτών, χαϊ αύτοϊ ούχ είσϊ θεοί* 
ϋμεις δέ ήλλάξασθε τήν δόξαν υμών, έξ ής ούχ 
ώφεληθήσεσθε. Ούκ είπεν, Ήλλάξασθε τδν θεδν 
υ μ ώ ν ό θεδς γάρ ούκ άλλάσσεται· άλλ', Ήλλάξα­
σθε τήν δόξαν υμών. Μή γάρ έμέ, φησΊν, ήδικήσα-
τ ε · μή γάρ έμοι έγένετο βλάβη · ύμείς εαυτούς ήτι-
μώσατε · τήν έμήν ούκ ήλαττώσατε δόξαν, άλλά τήν 
υμετέρα ν. Δότε δή κάμοΊ τούτο κα\ πρδς τούς ημετέ­
ρους είπείν, εί γε ημετέρους χρή καλείν τούς τά εκεί­
νων φρονοΰντας. Πορεύεσθε είς τάς συναγωγάς, καί 
Ιδετε εί ήλλάξαντο Ιουδαίοι τήν νηστείαν αυτών, εί 

• Sic pluTimi mss. Monlf. διαλεζώμεθα, qjaod roinus qua-
drat KDIT. 

b Septem mss. είναι καϊ μιγνύης. 
e Hwc, ούκ βιπεν, ήλλάξασθε τόν θεδν υμών, άλλά την δό-

ζαν, dpsuiil in Savil.et ίο mss. sepipm, sed cum in Morel. 
et aliis jaceant, et ad sensum quadrent, jntacta manea.U. 
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τδ πάσχα μεθ' ημών ένήστευσαν, εί ταύτην τήν ήμέ­
ραν ποτέ έφαγον. ΚαΊ αύτη ούκ έστι νηστεία, άλλά 
παρανομία και αμαρτία καΊ πλημμέλεια * άλλ* δμως 
ούκ ήλλαξαν. Ύμείς δέ ήλλάξασθε τήν δόξαν υμών, 
έξ ής ούκ ώφεληθήσεσθε, καΊ πρδς τά εκείνων ηύτο­
μολήσατε. Πότε τδ πάσχα ένήστευσαν εκείνοι; πότε 
μαρτύρων μεθ 1 ημών έορτήν έπετέλεσαν; πότε κατά 
τήν τών Επιφανίων ήμέραν ήμίν έκοινώνησαν; Ε ­
κείνοι πρδς τήν άλήθειαν ού τρέχουσι, καΊ ύμείς πρδς 
τήν παρανομίαν τρέχετε · παρανομίαν δέ λέγω, επει­
δή παρά τδν προσήκοντα ταύτα γίνεται καιρόν. Τ Ην 
ποτε καιρδς, δτε ταύτα φυλάττεσθαι έδει, άλλά νύν 
ούκ έστι. Διά τούτο τδ ποτέ έννομον παράνομον έστι 
νΰν. 

"ΤΓΔότε μοι τδ τού Ηλία πρδς αυτούς είπείν. ΚαΊ 
γάρ εκείνος ορών τούς Ιουδαίους άσεβούντας, καΊ ποτέ 
μέν τψ θεώ προσέχοντας, ποτέ δέ τά είδωλα θερα­
πεύοντας, ούτοι πως φησίν · "Εως πότε χωλανεΤτε 
έπ' άμφοτέραις ταΤς Ιγνύαις; ΕΙ έστι Κύριος ό 
θεός ημών μεθ'υμών d , δεύτε χαϊ πορεύεσθε οπί­
σω αυτού' εί δέ ό Βααλ, πορεύεσθε οπίσω αυ­
τού. Τούτο καΊ έγώ νΰν λέγω πρδς αυτούς · ΕΙ τδν 
Ίουδαίσμδν νομίζετε άλήθειαν είναι, τίνος ένεκεν 
ενοχλείτε τή Εκκλησία; εί δέ δ Χριστιανισμός έστιν 
αληθής, ώσπερούν καΊ έστι, μένετε, καΊ πορεύεσθε 
οπίσω αύτοΰ» Τών μυστηρίων κοινωνείς, είπε μοι, 
τδν Χριστδν προσκυνείς ώς Χριστιανδς · , παρ* εκεί­
νου τά αγαθά αιτείς · καΊ μετά τών έχθρων εορτά­
ζεις τών εκείνου ; καΊ ποία γνώμη είς τήν έκκλησίαν 
απαντάς λοιπόν; Πρδς μέν οδν τούς τά ημέτερα λέ­
γοντας φρονεΐν, καΊ τά εκείνων ζηλοΰντας, αρκεί 
ούτος δ λόγος ή μ ί ν επειδή δέ κα*ι πρδς εκείνους άπο-
τείνασθαι βούλομαι, δότε μοι μακροτέραν προσενεγ-
κείν τήν διδασκαλίαν καΊ δείξαι πώς τδν νόμον άτι-
μάζουσιν οί Ιουδαίοι νηστεύοντες νΰν, και τά τον 
θεού καταπατοΰσι προστάγματα, απεναντίας τοϊς 
έκείνψ δοκοΰσι πάντα ποιοΰντες άεί. "Οτε γοΰν έβού-
λετο αυτούς νηστεύειν, λιπαίνοντες έπλατύνοντο 1 * 
δτε δέ βούλεται αυτούς μή νηστεύειν, τότε φιλονει-
κούσι νηστεύοντες · δτε ήθελεν αυτούς θυσίαν προσ­
άγε ιν, πρδς τά είδωλα Ιτρεχον · δτε ού βούλεται αυ­
τούς έορτάς έπιτελείν, σπουδάζουσιν έορτάζειν. Διά 
τούτο δ Στέφανος έλεγε πρδς αυτούς · ΎμεΊς άεϊ τφ 
Πνεύματι τφ άγίφ άντιπίπτετε. Έ ν τούτο, [621] 
φησιν,* έσπουδάκατε μόνον, εναντία ποιείν ών άν ό 
θεδςέπιτάξη* καθάπερ ούν κα\ νΰν ποιούσι. Πόθεν 
τοΰτο δήλον; 'Απ' αύτοΰ τοΰ νόμου. ΚαΊ γάρ έπ\ τών 
εορτών τών Ιουδαϊκών ού καιρδν μόνον, άλλά κα\ 
τόπον παρατηρεϊν έκέλευσεν δ νόμος. ΚαΊ γάρ περί 
τοΰ πάσχα τούτου πρδς αυτούς διαλεγόμενος, οζτω 
πώς φησιν Ού δυνήσεσθε ποιείν τό πάσχα έν οϋ-
δεμιςί τών πόλεων ών Κύριος ό θεός σον δίδωσι 
σοι. Άλλ' ώσπερ έν τή τεσσαρεσκαιδεκάτη τοΰ πρώτ 
του μηνδς, ούτω καί έν τοΐς Ίεροσολύμοις αύτδ κε -
λεύει ποιείν · καΊ τήν πεντηκοστήν ομοίως καΊ χρό · 
νου καΊ τόπου παρατηρήσει συνέκλεισε, μετά έπτά 
εβδομάδας κελεύσας αυτήν έπιτελείν, και πάλιν προσ-r 
θεΊς, δτι Έν τφ τόπφ φ άν έχλέξηται Κύριος ό 
θεός σου. Ούτω κα\ τάς σκηνοπηγίας, Άλλ' ίδωμεν 
αμφοτέρων τούτων, τοΰ καιρού καΊ του τόπου, τ( 
ποτέ έστιν άναγκαιότερον, δταν αμφότερα μή έξ^ σώ-

4 Plurimi mss. θεδς αεθ' υμών. Morel., Savil. et alii εί 
Κύριος ό θεός ημών μεθ' υμών. Jo edil. LXX ημών με6' 
νμων uon hahelur. 

• HJPC, ώς Χριστιανός, desunt in quibusdam mss. 
ί Plurjmi mss. έλιπαίνοντο, έπλατύνοντρ. 



S77 S. JOANNIS CHinSOSTOMI ARCHIEP. CONSTANTINOP: S73 

σαι,πότερον του τόπου δεί καταφρονήσαι, τδν καιρδν 
δε φυλάξαι, ή τοΰ καιροΰ καταφρονήσαντας, τδν τόπον 
τηρήσαι. "Ο δέ λέγω, τοιούτον έ σ τ ι ν Έπέταξε καί 
έν τφ πρώτω μηνί, κα\ έν Ίεροσολύμοις τδ π ά σ χ α _ 
γίνεσθαι, καί έν καιρώ καί έν τόπω διωρισμένω. 
* Γποθώμεθα τοίνυν δύο τινάς είναι ποιοΰντας τδ πά­
σχα, καί δ μέν παραβαινέτω τδν τδπον, τδν δε καιρδν 
τηρείτω · ό δέ τηρείτω μέν τδν τόπον, παραβαινέτω 
δέ τδν καιρόν · καί ποιείτω ό μέν τδν καιρδν τηρών, 
παραβαίνων δέ τδν τόπον έν τψ πρώτω μηνί, καί τών 
Ιεροσολύμων έξω που μακράν • ό δέ τδν τόπον τη ­
ρώ^, παραβαίνων δέ τδν καιρδν, ποιείτω μέν έν Ί ε -
ροσολύμοις τδ πάσχα, μή τώ πρώτψ δέ μηνί, άλλά 
τψ δευτέρψ · εΐτα ίδωμεν τίς τών δύο τούτων εστίν δ 
εγκαλούμενος, τίς δέό ευδόκιμων, δ παραβάς τδν και­
ρδν, κα\ έν τώ τόπω ποιήσας, ή δ τδν τόπον καταλι-
πών, καί τδν καιρδν φυλάξας. "Αν γάρ ό τδν καιρδν 
μέν παραβάς Γνα εΓσω ποιήση τής πόλεως, αποδοχής 
άξιος ών φανή, ό δέ τδν καιρδν μέν φυλάξας, καταλι-
πώνδέτδν τόπον, εγκλημάτων καί κατηγορίας ώσ­
περ άσεβήσας, εύδηλον, δτι καί ούτοι παρανομούσιν, 
έν τψ τόπψ μή ποιοΰντες, κάν μυριάκις λέγωσι τδν 
καιρδν τηρεϊν. Πόθεν ούν τούτο έσται δήλον ; 'Απ' 
αύτοΰ τού Μωΰσέως. Επειδή γάρ εποίησαν έξω τδ 
πάσχα, προσήλθον, φησί, τινές τψ Μωύσή, λέγοντες· 
ΊΙμεϊς ακάθαρτοι έσμενέπϊ ψυχή άνθρωπον μή 
ύστερήσωμεν προσένεγκε ιν τ ό δώρον Κυρίου κατά 
καιρόν αύτον έν μέσφ νΙών ΊσραήΛ; Καϊ εΐπε 
πρός αυτούς Μωύσής9 Στήτε αυτού, καϊ άκούσο-
μαι τέ έντελεΐται Κύριος περϊ υμών. Καϊ έΛάΛησε 
Κύριος πρός Μωϋσήν, Λέγων ΑάΛησον τοις νΐοΐς 
ΊσραήΛ, Λέγων · Άνθρωπος δς έάν γένηται ακά­
θαρτος έπϊ ψυχή άνθρωπον, ή έν όδφ μακρςί, ή 
έν ύμιν, έν ταις γενεαΐς υμών, ποιήσει τό πάσχα 
έν τφ μηνϊ τφ δεντέρφ. "Οδέ λέγει, τοιούτον έστιν 
βΟς άν ή , φησ\ν, έν αποδημία κατά τδν πρώτον μήνα, 
μή ποιείτω τής πόλεως έξω, άλλ'έν τψ δευτέρψ μη-
νι, ϊνα'φθάση είς Ιεροσόλυμα, καί παραβαινέτω τδν 
καιρδν, ϊνα μή τής πόλεως έκπέση * άπ' αύτοΰ δει-
κνύς, δτι ή τοΰ τόπου παρατήρησις τής τού καιρού 
παρατηρήσεως έστιν αναγκαιότερα. Τί τοίνυν έχοιεν 
άν είπεΐν οί της πόλεω; έξω J ποιουντες ; "Οταν 
γάρ τδ άναγκαιότερον παραβώσιν, ουδέ ή έν τψ μι-
κροτέρψ παρατήρησις υπέρ αυτών άπολογήσασθαι 
δύναται. "Ωστε κάν μυριάκις δοκώσι μή παραβαίνειν 
τδν καιρδν, έσχάτην παρανομίαν παρανομούσι. ΚαΙ 
τοΰτο ούκ εντεύθεν δήλον μόνον, άλλά καί άπδ τών 
προφητών. "Οταν γάρ φαίνωνται έκεϊνοι, μήτε θύ-
σαντες, μήτε φδήν £σαντες έπί γής άλλοτρίας, μήτε 
νηστείαν τοιαύτη ν τινά νηστεύσαντες, ποίαν έχοιεν 
άν ούτοι συγγνώμην; Καίτοι γε έκεϊνοι προσδοκώντες 
άπολήψεσθαι τήν τοιαύτην αυτών πολιτείαν, δμως 
Ιμενον τψ νόμψ πειθόμενοι, και τά τοΰ νόμου πλη-
ροΰντες · τούτο γάρ ό νόμος έλεγεν · ούτοι δέ μηδέ 
ελπίδα τινά έχοντες τήν προτέραν άπολήψεσθαι πολι­
τείαν (που γάρ έχουσιν · άπδ τών προφητών δείξαι 
τοΰτο;) ουδέ.ούτως ανέχονται ήσυχάζειν. Καίτοι εί 
κα\ προσεδόκων άπολήψεσθαι, καί ούτω μιμεϊσθαι 
Ιδει τούς αγίους εκείνους, καί νηστεύειν, μηδέ άλλο 
τοιούτον ποιείν. 

ε'. "Οτι γάρ ουδέν τούτων εποίησαν έκεϊνοι, άκουσον 

• ΑΙΗ πολιτείαν ού γάρ έχουσιν, quod eoricm recidit. ία-
fra Siivil. et piurimi mss. καί μήτε νηστεύειν, μήτε άλλα.. 

τί πρδς τούς ερωτώντας έλεγον. Επειδή γάρ έπέ-
κειντο βιαζόμενοι καί άναγκάζοντες αυτούς οί βάρβα­
ροι κεχρήσθαι τοϊςόργάνοις αυτών, λέγοντες · "£σατε 
ήμίν τήν φδήν Κνρίον, εκείνοι τδν νόμον σαφώς 
επισταμένοι ούκ επιτρέποντα ταύτα έξω ποιείν, έλε­
γον · Πώς φσομεν τήν φδήν Κνρίον έπϊ γής άΛΛο-
τρίας; Καί πάλιν οί παίδες οί τρεις έν Βαβυλώνι δ:α 
τρίβοντες έλεγον · Ούκ έστιν έν τφ καιρφ τούτφ 
άρχων καϊ προφήτης, ουδέ τόπος τού καρπώσαι 
ενώπιον σον, καϊ εύρείν έλεος. Καίτοι γε πολύς 
ήν έκεϊ τόπος, άλλ* επειδή ό ναδς ούκ ήν, έμενον μή 
θύοντες. Καί πρδς έτερους δέ πάλιν ό Θεδς διά τοΰ 
Ζαχαρίου, Μ ή νηστείαν νενηστεύκατέ μοι έτη 
έβδομ?\κοντα; τά τής αιχμαλωσίας λέγων. Πώς ούν 
σύ νύν νηστεύεις, είπε μοι, τών προγόνων τών σών 
ούτε θυσάντων, ούτε νηστευσάντων, ούτε έορτασάν-
των ; "Οτι γάρ ούτε τδ πάσχα έπετέλουν, μάλιστα 
μέν καί έκ τούτων δήλον. "Οπου γάρ θυσία ούκ ήν, 
ουδέ εορτή ήν, επειδή πάσας ούτως έπιτελεϊσθαι έδει. 
"ίνα δέ και αύτοΰ τού b πράγματος τήν άπόδειξιν 
παρασχώμεθα, άκουσον τί φησιν δ Δανιήλ · "Εν ταις 
ήμέραις έκείναις ήμην έγώ ΑανιήΛ πενθών, τρεΊς 
εβδομάδας άρτον επιθυμιών ούκ έραγον, καϊ οίνος 
καϊ κρέας ούκ εΙσήΛθεν είς τό στόμα μον, καϊ 
άλειμμα ούκ ήλειψάμην έν ταΤς έβδομάσιν έκεϊ-
ναις. Καϊ έγένετο έν τή τετάρτη καϊ εΐκάδι ήμερα 
τού πρώτου μηνός, εϊδον τήν δρασιν. Ενταύθα μοι 
μετά ακριβείας προσέχετε · άπδ γάρ τούτων δήλον, 
δτι τδ πάσχα ούκ έπετέλεσαν * και πώς, έγώ λέγω. 
Έν ταϊς ήμέραις τών άζύμων νηστεύειν Ίουδαίοις 
ού θέμις* ούτος δέ ημέρας είκοσι καί μίαν ούδενδς 
δλως μετέλαβεν. Κα\ πόθεν δήλον, φησίν, δτι αί εί­
κοσι ή μέρα ι καί μία κατά τάς ημέρας τών άζύμων 
ήσαν; Έξ ών ειπεν, δτι τετάρτη καϊ εΐκάδι του 
πρώτου μηνός. 

Καίτοι γε τδ πάσχα είς μίαν καί είκάδα τελευτ$. 
[6*23] Άρξάμενοι γάρ άπδ τής τεσσαρεσκαιδεκάτης 
τοΰ πρώτου μηνδς, είτα ημέρας έπτά έορτάσαντες, 
είς τήν είκάδα καί πρώτη ν άπαντώσιν. Άλλ' δμως 
καί παρελθόντος τοΰ πάσχα έμεινε ν αύτδς νη στεύων. 
'Αρξάμενος γάρ άπδ τής τρίτης ημέρας τού πρώτου 
μηνδς, ειτα είκοσι καί μίαν πληρώσας, τήν τεσσα-
ρεσκαιδεκάτην παρήλθεν, καί μετ' έκείνην έπτά καί 
τρεις ημέρας ετέρας u . Πώς ούν ούκ εναγείς ούτοι 
καί μιαροί, τών αγίων εκείνων ουδέν τοιούτον τών 
νομίμων φυλαττόντων έπί γής άλλοτρίας, αυτοί τά 
εναντία ποιούντες πρδςφιλονεικίαν καί έριν; Καί γάρ 
εί μέν ($£θυμοί τίνες ήσαν καί ανευλαβείς οί ταύτα 
λέγοντες καί ποιούντες, ίσως άν τις £αθυμίαί ένόμι-
σεν είναι τδ μή φυλάττειν · εί δέ φιλόθεοι καί ευλα­
βείς, καί τάς ψυχάς τάς εαυτών υπέρ τών τψ θεψ 
δοκούντων έδωκαν, εύδηλον δτι τδ μή φυλάξαι τδν νό­
μον ού κατά ^άθυμίαν έποίουν, άλλά παρά τδ πεπεϊ-
σθαι παρ' αύτοΰ τοΰ νόμου, δτι τάς παρατηρήσεις 
ταύτας απάσας έξω τών d Ιεροσολύμων φυλάττειν ού 
χρή. Καί έτερον δέ άπδ τούτου συνωμολόγηται μέγι­
στον δτι θυσιών παρατηρήσεις καί σαββάτων καί 
νουμηνιών, καί πάντων τών τοιούτων, έκ περιουσίας 
άπβτει ή τότε πολιτεία · καί ούτε τηρούμενα πρδς 

l> Unns cod. καί άπ 1 αυτού τού. 
e Hic Ires mss. muUum variant, καί τήν μετ' έκείνην 

έπειτα καί τρεις ετέρας. 
d Unus δτι τάς άπάσας έορτάς έξω τών. (Sic Savil.) 
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ncgleelo loco: an negleclo tempore, loci ralio te-
nenda est? Quod dico , tale est: praecepit Dondnus-, 
ul in primo mcnse et Jcrosolyrais celebrarelur Pa-
srha : videlicet lempore pariler el loco pra?finiio. 
Ponamus igitur duos quospiam esse, qui Pascha cc-
lebrenl, quorum alier prasvaricetur locum , lempus 
observet: rursus aker ob^ervel qnidem locnm , sed 
iransgredialur lempus; alqne is qui teinpus obscrvat 
neglecio loco, celebret Pascha in primo mense, scd 
alicubi procul Jerosolyma : is vero qui locum obser-
vat ncgleclo temporc, Pascha celebret Jerosolymis, 
ηοιι lamcn primo mense, sed secundo. Deinde videa-
inus titer horum duorum sit in crimine, uter proban-
dus : isne qui neglecto tempore locuin servavit, an 
qni loco neglecto tcmpus servavit. Etenim si is qui 
lempus ncglexil, ut intra civitalcm Pascba celebrarct, 
videlur approbandus : conlra, qui servalo tempore 
locum neglexil, vocandus est in crimeu, el impiclatis 
rcus peragendus : iiimirum liquet, quod isli quoque 
legem violatit, loco non suo facientes, quod faciimt, 
eiiamsi decies millics prudicent se servare tempus. 
Unde igilur boc nobis pcrspicuum csl? Videlicet ab 
ipso Mose. Siquidem cum quidam essent ceiebraturi 
Pascba, adierunt Mosen, dicenies : Nos impurisumus 
mper hominis anima: num omittemus o/ferre munu* 
Dotmno juxta lempus suttm, in medio filiorum hrael? 
Ilespondit illit Mo*es:State hic, ei audiam quid prce-
ccpiurus stl Dominus de vobis. Et loquulus est Dominus 
Mod dicens: Uomo quicumque fueril inter vot impurus 
super hominis anima, aut in longo ilinere, aut in vobis, 
in getterationibus veslris, faciel Paulia mense sccundo 
(:Vum. 9 .7 -H) . Id est: quisqtiis, inquit, primo mense 
depreliensus fueril tn percgrinalione, ne faciat Pascha 
rxira civiiatem, sed mense secundo, ut venire possit 
Jerosolymam ac tcnipus ncgligat potius, quam faciat 
cilra civitalem : ex hoc declarans, quod observatio 
loci tcmporis observalione magis est necessaria. Quid 
igilur isti habent quod dicant, qui extra civitatem 
prxscriplam faciunt Pascha ? Nam cum Iransgredianlur 
id quod magis est necessarium, nihil illos excusare 
polesl ejus observalio, qnod minoris esl momenti. 
lgitur cliamsi dccies millies videanlur servare tempus, 
extrema legis transgressio esl quod faciunt. Alquc id 
esse verum, non binc liquet tantum, verum cliam cx 
prophetis. Cum cnim cousict illos numquam sacrifi-
casse, ncquc canticum cccinisse in tcrra aliena (Psal. 
156. 4 ) , ncquc isliusmodi jejtinium jejtinassc, qiiam 
veniam promcrenlur isli? Atlamcn quidem exspe-
elanles talcm viUc suac statnm se reecplnros, niliilo 
secius persislebant in lege, parcnics i l i i , quxque lex 
prascribebal, impientcs. Hoc enim lex ipsa illis fore 
promiserat. Isli vero liaec faciunl, cum nullam ha-
beant spera forc, ut prislinum vitx slatum recipiant: 
cujus enim id prophclxtestimonio probabunt?Et iamen 
nc sic quidem possunl quiesccrc. Jam, ut maxime 
spcrarent se civitalem rccepturos, eiiam tunc opor-
lcbat canclos illos imilari, tum a jejuniis, tum a cxte-
ris observalionibus abslincnles. 

5. Quod enim istiusmodi rerum itiiiil illi fccerint, 
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audi quid rngantibus respondcrint. Cum onim urge-
rent, compellerent, cogerentque barbari, ut ulcrenlur 
organis suis, dicerentque : Cantate nobit caniicum Οο· 
mini (Psal. 136. 5 ) : i l l i quipulcbrelegis menlem te-
ncbant, responderunl, non decere ut ista facereut 
extra Jerosolymam : Quomodo, itiquiunl, cantabimus 
caniicum Domini in lerra atiena ? Rursus Ircs illi pucri 
qui versnbaiilur in Babylone, dircbant: Non est hoc 
tempore princeps, neque propheia, non locus ut sacrifi-
cemus in conspectu tuo, et invcniumus misedcordiam 
(Dan. 3. 38). At sane mullus cral ibi locus : at quo-
n am ibi tcmpluin non erat, abstincnt a sacriiiciis. 
Jam vero cl Std alios pcr Zachariam loquilur Deus : 
Num jejunium jejunastis mihi per annos septuaginta 
(Zach. 7. 5) ? ioquens de aunis quos cgcrant in capii-
vilate. Quumodo crgo tu uunc jejunas, dic mitii, cum 
majores lui nec sacrificaverint, ncc jejunarint, ncc 
fesia celebraverinl ? Quod atitem Pascha non celc-
bravcrint ex his palam esl. Nani ubi non erat sacrifi-
cinm, ibi ne festum quidem cra l : eo quod omne fe-
stum sic peragi oportebat. Quod si pleniorcm hnjus 
rei demoDslralionem exhiberc veliinus, audj quid 
dicat Daniel: In diebus illis eram ego Daniel lugens, 
tribus hebdomadibus panem desiderabilem non cemcdi, 
el vinum carnesque non iiigretsw sunt in ot meum, el 
ungnenlo non ungebar in hebdomadibus illis. Et faclwii 
esl vicesimo quarto die primi mensis, vidi vitionem 
(Dan. 10. 2). Hic mihi diligenter ausctdtate. Ex \m 
enim perspicuum esi, quod tum Pascha non celcbra-
Tcrinl. Qui sic? Dicam. Per dies azymorum jejunare 
Judxis fas non eral. Hic aulcm · dics viginti unum 
prorsus non alligil panem. E l unde hoc docclur, dicel 
aliquis, quod isti viginli dics ct unus incideriot in 
dies azyinorum ? Id inde dcmonstralur, quod dicit, 
quarlo et vigesimo dic primi mensis. 

Paschw $ecundum legem tempus. — A l Paschx fc-
slum vigesimo primo die finiebalur. Nam incipientes 
a decimo quarlo die primi mensis, deinde diebus sc-
plem conlinuala celebritate, ad vigesimum primum 
diem perreniebant. Altamen Daniel pcrseverabal jc-
junans, etiam cum prxiertissct Paschae tempus. Nam 
cum cocpisscl a terlio die primi mensis, ac deinde 
pcr dies viginti unum continuasscl, nimirum decimum 
quartum diem prceteriit, e( post liunc itcm septem et 
Ires alios jejunavit (Dan. 10. 4). Annon igitur isli cx-
leges et impii, qui, cum illi sancti viri in aliena lerra 
nihil scrvavcrint eorum qiune Ιυχ pra3scril)ebalt tamrn 
per conicntioncm ei pervicaciarn diversa facliiam? 
Elenim si nonnulli fuissent incogitantcs parumque 
circumspecti, qui talia vel facercnt, vel dicerent: 
forsitan negligentioc tribucrci aliquis, quod ea ηοιι 
observcnt. Jam cum religiosi sint, cum p i i , cum ii 
qui pro pra3ceptis Dei (radidcrunt aninias stias, con-
spicuum est, eos haudqiiaqnam per iicgiigenliam fe-
risse quod fecerunt, scd ab ipsa potitis lcge persua-
sos, quod non oportoal quidquam laliitin ccrcnionia-
rum exlra Jerosolymam ol>servare. Qtiin et aliud 
quiddam cx his pcrspicue colligilur longe maximum, 
vidclicet, quod obscrvaliones sacFiAciorum, sabba-
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lorum, et noviluniortim, denique eimilium rituum 
omnium ex abundanti additx sunt Jndaicae vilae : ut 
neqiie si serventur, aliquid magni inomenli conferre 
)>ossint ad virlulem; neque si pra?termitianlur, pos-
$inl ex bono facere malum, aut pielalis sludiura, quod 
in animo siluin est t aliqna ex parle imminuere. I l l i 
Jgilur qiti viiam angclica? a?mulam nobis in (erris 
oslenderunt, cum liarum rerum nihil omnino pere-
g<*ritil, non vicliniam macLarinl, non feslum diem 
observarint, non isliusmodi jrjuninm suscepcrinl: 
adeo tamen placucrunl Dco, ul ipsam naluram tran-
sccndcrint, lolumqiie lerrarum orbcm, per ea quae 
ipsis obligcrunl, ad Dci cognilionem perlraxerint. 
Quid cnim profcrri quoat, quod cum Danicle confera-
lur? quid quod cum iribus pucris? Quandoquidcm 
illi quod prrcceplum in Evangcliis maximtim , quod-
que bonorum ononium captit, anlc prodilum Evange-
lium occuparunl, ipsisquc faclis declarariinl. Majo-
rcm hac, inquil, carilatem uemo habel, ut animam 
iuam ponat quis pro amicis $nis (Joan. 15. 43). l l l i 
vcro animam suam exposuerunl pro Deo. Ncc hac 
parle soluin admirandi sunl, vcrum ctiam ob boc 
quod id miUius mercedis gralia fecerunt. Idcoquedi-
ccbant : Est Deu$ in coelo potens eripere nos : qui 
etiamsi non eripiat, notum $U tibi, rcx, nos non scrvi-
turos diis luit (Dan. 3.17). Stifiicil uobis illa merces, 
quod propter Deum morimur. Ilacc prasliierunt, lam-
que insignem virlutem cxbibuerunt, nibil eorum ob-
scrvanles, quae lex praescripserat. 

6. Ergo qua tandem, iiiqtiies, gralia Dcus ista pras-
cepit, si non volebat observari? et si fieri volebat, 
qna gratia tuam cmiatcm demolitus esl? Nam alle-
rum e duobus illi facicndum crat, si voluissct illa re-
niancre : aut non prascipere t ul ipsi uno lanlum in 
b>co sacrificia fierenl, cum vos per omnes mundi pla-
gas esset di&persurus : aul si volcbat vos eo in loco 
sacriflcare tanium, non debebal vos per universtim 
orbem dissipare, acsobm illam civilatem inacces-
sam reddere, in qua sula victimas jusseral iromolare. 

Cwr Deus wcrificia Judaois praceperit. — Quid igi-
tur? An sccum ipse, inquis, pugnal Deus, qui uno in 
loco sacrificari jusserit, c l rursus ab boc ipso loco 
(cxcludai? Nequaquam, imo magnopere sibi conelal 
Dcus : nequc cnim inilio sibi volebatofferri sacrificia. 
En , ipsum proplielam adduco leslem, qui sic loqui-
lur : Audile verbum Domini, principet Sodomorum , 
atlendile lcgi Dei vettn populus Gomorrhw .(1 un. 1.10). 
Nun ad Sodomilas ct Gomorrhxos verba faciens lia?c 
foquilur, sed ad Judacos. Sic auicm appellal illos 
Deus, quod imitantes illorum maliliam, sibi cogna-
lionem cum illis ascivissent. Similiter et canes illos 
appcllat {lsai. 50. 10), ct equos emissarios (Jer. 5. 
B)v non quod illorum esset Iransformala nalura, scd 
qtiod illortim animalium incoutinentiam imilareulur. 
Quo mihi multitudinem victimarum vettrarum? dicit 
Dominut (hai. 1.11). Caeierum qui Sodomis liabila-
banl, numqtiam visi sunt immolare viclimas, sed ad 
Jud.xos serwio Dei dirigilur, ob causam quam dixi-
mus, Sodomorum coguoinma illis iribucns. Quo mihi 
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mulliludinem victimarum vcstrarvm? dicit Dominns. 
Plenus sum holocaulomatis arietutn, et adipem agno-
rum, et sangninem $aurorum aul hircorum nolo: nec si 
veniatis in conspeclum meum. Quis enim exquisivit hxc 
omrda de manibu$ve*tri* (hai. 1.11. $eqq.) ? Α udisliscla-
rissimam vocem dicentem, quod initio non postularit 
hxc de manibus vestris? Elenira si postulasset, simi-
liter ct priscos illos omnes, qui anle bos floruemnt, 
prius ad hoc vila? instlluium adegisset. Quo igitur, 
inquis, consilio ha3C modo pra?cepit? Nirairum vestrae 
raorem gercns intirmilaii. El qurmadmodum medi-
cus, vidcns liomincm febririlanlcm, morosum, impa-
lientcm, si concupiscat frigid.im bibere, ac minetur, 
ni accipial, planc fulurum ul vel se laquco suspen-
dat, vel e sublimi se pracipitem del, dum stndel ma-
jus excluderc malum, perniitlil quod minus est, cu-
piens illum a violenta morie revocare : ila fecit ct 
Deus, quoniam vidit illos insanienles, anxios, concu-
piscenies viciimarum oblalionem v jamque, nisi acci-
perent quod desiderabant, paralos ul ad idola dcfle-
cterent, im# non solum paratos, venirti etiam cn jain 
prolapsos: pcrmisit immolaliotiem viclimarum. Alque 
ul scias, hanc fuissc causam, vel ex ipso lemporc 
deciaretur id quod dico. Siquidem posl fe&luro, quod 
impiis darmonibus celebrarutit, tum demum penpisil 
illis immolaliones pecudum, tanlum non dicens: in -
sanilis, el vnllis immolare viclimas, igitur mihi po-
tius immolelis. Quamquam ne boc quidem permisit, 
ut perpetuo liceret, sed prudenlissitno constlio, quod 
permiserat, rursus eripuit. Et sicut si medicus ille, 
nihil enim vetat eodem exemplo denuo ut i , poslea 
quam indiiisil appetitui laborantis, mox pbia|a e suii 
andibus allala prxscribat, ut cx hac sola bibal aquam : 
deinde persuaso angroto, clam iis q»i ministranl, 
pra?cipiat confringere pbialam iliam, ut cnm clam 
nihilque suspicantem avocel ab illa cupidiiale bibendi 
frigidam : iiidem fecil Deus penniltendo sacriflcia. 
Ncque enim in ullo orbis loco permisil id fieri nisi in 
unis Jerosolymis. Mox ubi per breve lempus sacrifi-
cassent, diruit civilatem : ut sicut rocdicus fracto 
vase, ita Deus eubversa civitate vel inviios illos ab-
duccrel a victimis. Etcnim si clare palamque dixissct, 
desislile, nonfacileab immolandi insanta dcstitisscnt. 
Nunc aulem loci adcmpli necessiiale, clanculum illos 
abduxit ab oblationum insania. Sit igilur niedicus 
quidem ipse Deus, pbiala vero civitas; sit ncgrotus 
ille morosus Judxorum populus : denique frigida po-
tio sit victimarum perniissio concessioque. Qucniad-
modum igilur medicusfractovaseacgrolumcoliibet ab 
inlempestivo frigidi polusappetitu, sic et Deus, cversa 
civiiale ipsa, adeoque fundilus dirula, ut omnibus facla 
sit inaccessa, Judacos a sacriiiciis abdiixit. Nam si hoc 
non agel>al, cur religionem illam in umim locum 
conclusit. qui nusquam non cst prxsens, qui implet 
universa? Cur igilur cullum redegit ad viciiroas, vi-
ctimas ad certum locum , locum ad lenipus t lempus . 
ad unam civitatcm contraxii, ac rurstis liaoc ipsam 
civitalem subvertit? Adde quod mirum esl cl incre-
dibile, lotus tcrrarum orbis conccditur Judxis, ubi 
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άρετήν τι μέγα συντελείν έδύνατο ·>ούτε καταλιμ-
πανόμενα φαΟλον ποιήσαι τδν σπουδαίον ίσχυεν. ή 
μειώσαί τι τής έν τή ψυχή φιλοσοφίας. Ούτοι γοΰν οί 
τή φιλοσοφία τών αγγέλων έπιδειξάμενοι εφάμιλλους 
πολιτείας έπί γής, ουδέν τούτων έπιτελούντες, ού θυ^ 
σίαν χαταβαλδντες, ούχ έορτήν τηρήσαντες , ού νη­
στείαν τοιαύτην έπιδειξάμενοι, ούτως ήρεσαν τψ Ηεψ, 
ώς και αυτής περιγενέσΟαι τής φύσεως, καί τήν οί­
κουμένην άπασαν διά τών είς αυτούς συμβάντων είς 
θεογνωσίαν έπισπάσασθαι. Τί γάρ άν ίσον γένοιτο^ 
τοΰ Δανιήλ ; τί δέ τών τριών παίδων, οί τδ μέγιστον 
έν τοίς Εύαγγελίοις παράγγελμα, καί τών αγαθών 
Απάντων κεφάλαιον προλαβόντες, ήδη διά τών έργων 
έπεδείξαντο; Μείζονα γάρ ταύτης, φησίν, άγάπην 
ούδεϊς έχει, ϊνα τις τήν ψυχήν αυτού υπέρ τών 
φίλων αυτού Οήση *>. Εκείνοι δέ τήν ψυχήν αυτών 
έθηκαν υπέρ τοΰ θεού. Καί ού διά τούτο μόνον c 

θαυμαστοί, άλλ* δτι ουδέ έπί μισθψ τινι τούτο έπρατ-
τον. Διά τούτο έλεγον, δτι "Εστι θεός έν τφ ούρανφ 
δυνατός έξελέσθαι ημάς* καϊ έάν μή, γνωστόν 
έστω σοι, βασιΛεύ, δτι τοις θεοϊς σον ού λατρεύο-
μεν. Άρκετδν d ήμίν έστιν δ μισθός, φησίν, δτι διά 
τδν θεδν άποθνήσκομεν. Καί ταΰτα έποίουν, καί το­
σαύτην άρετήν έπεδείκνυντο, ούδεν τών νομιζομένων 
παρατηροΰντες. 

ς*. Κα\τίνος ένεκεν, φησί, ταΰτα έπέταξεν δ Θεδς,εI 
μ ή έβούλετο γίνεσθαι; Καί εί έβούλετο γίνεσθαι, τίνος 
ούν ένεκεν τήν πόλιν σου κατέλυσε; Δυοϊν γάρ θάτερον 
έχρήν ποιείν αύτδν, βουλόμενον αυτά μένειν, ή μή 
κελεΰσαι έν ένί τόπω θύειν, πανταχού τής οίκουμένης . 
μέλλοντα διασπείρειν υμάς, ή βουλόμενον υμάς έκ:ί 
θύειν μόνον, [624] μή πανταχοΰ τής οίκουμένης *δια-
σττεϊραι και μόνην έκείνην τήν πόλιν ποιήσαι άβατον 
έν ή μόνη τήν θυσίαν αναφέρε σθαι έχρήν. 

Τίούν; έαυτφ μάχεται, φησ\, θύσαι μέν έν ένι τόπω 
κελεύσας, αύτδν δέ πάλιν άποκλείσας τδν τόπον εκεί­
νον ; Ουδαμώς, άλλά καί σφόδρα έαυτφ συμφωνεί* ουδέ 
γάρ παρά τήν αρχήν ύμίν δούναι τάς θυσίας ήβούλετο β · 
καΛ τούτου αύτδν τδν προφήτην παράγω μάρτυρα,, 
λέγοντα ούτως · Ακούσατε Λόγον Κνρίον, άρχον­
τες Σοδόμων · προσέχετε νόμον θεού υμών, Λαός 
Γομό$$ας · ού πρδς Σοδομίτας καί τούς έν Γομό^όοις 
οίκούντας διαλεγόμενος, άλλά πρδς Τουδαίους. Καλεί 
δέ αυτούς ούτως, επειδή τή τής κακίας μιμήσει τήν 
πρδς εκείνους έπεσπάσαντο συγγένειαν. Ούτω γούν 
καί κύνας καλεί, καί ίππους θηλυμανεϊς, ούκ επειδή 
πρδς τήν φύσιν εκείνων μετέπεσαν *, άλλ* επειδή 
την τών ζώων τούτων λάγνείαν έδίωκον. Τί μοι πλή-
θος τών θυσιών υμών; Λέγει Κύριος. Οί δέ έν Σο-
δόμοις ουδέποτε άνεφάνησαν αναφερόντες θυσίας* 
άλλά πρδς τούτους δ λόγος αποτείνεται καλών αυτούς 
άπδ τής εκείνων επωνυμίας, διά τήν αίτίαν ήν είπον* 
ΤίμοιπΛήθος τών θνσιών υμών; Λέγει Κύριος. 
ΠΛήρης είμϊ όΛοκαυτωμάτων κριών « · καϊ στέαρ 

• Edilam fuerat έδύναντο. EDIT. 
• Alii θ-ft. 
• Sic rescripsimus e Savilio. Legebatur τούτο μέν. E D . 
Η Alii άρχων. In seqaenlibus niagna codicum varielas; 

lexlum reieciinus e Savilio. EDIT. 
• Duo cbdd. Ουσίας έβούλετο, και οτι ούκ έβούλετο. Moolf. 

ήβούλετο. Αύτδν τόν πρ. Saviliana expresflimus. ΕΠΙΤ. 
' ΑΙίί μετέπεσον. Paulo post Savil. et aliquol niss. scri-

pluram recepirous, ubi Montf. ex Morello, Ουσίας* άλλά 
νύν ό λόγος αποτείνεται πρός Ιουδαίους άπό τ?ς εκ. Εοιτ. 

• Quatuor mss. ολοκαύτωμα κριών. 

άρνών καϊ αίμα ταύρων καϊ τράγων ού βούλομαι* 
ουδέ έάνέρχησθε όφθήναί μοι. Τίς γάρέξεζήτησε 
ταύτα πάντα έκ τών χειρών υμών; "Ηκουσας σα­
φέστατης φωνής λεγούσης, δτι ούκ έξεζήτει ταΰτα 
παρ' υμών παρά τήν αρχήν ;Εί γάρ ταΰτα έπεζήτει, 
καί τούς παλαιούς πάντας τούς πρδ αυτών λάμψαν-
τας ^ πρώτους άν είς ταύτην εισήγαγε τήν πολιτείαν. 
Πώς ούν άρτι. φησίν, επέτρεψε; Τή άσθενεία τή υμε­
τέρα συγκαταβαίνων. Καί καθάπερ ίατρδς, πυρέτ-
τοντα ορών άνθρωπον, δυσάρεστόν τινα καί άκαρτέ-
ρητον, επιθυμούντα ψυχροποσίας, καί άπειλοΰντα, εί 
μή λάβοι, βρόχον άνάψειν, ή κατά κρημνών έαυτδν 
άφήσειν, τδ μείζον βουλόμενος κωλΰσαι κακδν, τδ 
έλαττον δίδωσι, βουλόμενος βιαίου τελευτής αύτδν 
άπαγαγείν »· ούτω δή καί δ θεδς έποίησεν. Επειδή 
γάρ είδεν μαινόμενους, άγχομένους, έπιθυμούντας 
θυσιών, παρεσκευασμένους, εί μή λάβοιεν, πρδς τά 
είδωλα αύτομολήσαι, μάλλον δέ ού παρεσκευασμένους 
μόνον, άλλά καί αύτομολήσαντας ήδη, επέτρεψε τάς 
θυσίας. Καί δτι αύτη εστίν ή αιτία, καί άπ* αύτοΰ τοΰ 
χρόνου γένο:τ* άν καταφανές τδ λεγόμενον. Μετά γάρ 
τήν έορτήν, ήν έπετέλεσαν τοις πονηροϊς δαίμοσι, 
τότε τάς θυσίας επέτρεψε, μονονουχί λέγων · Μαίνε-
σθε καί βούλεσθε θύε ιν ούκοΰν κάν έμοϊ θύετε. Άλλ' 
δμως καί τοΰτο έπιτρέψας ού μέχρι τέλους άφήκεν, 
άλλά διά τής σοφωτάτης μεθόδου πάλιν άπήγαγεν. 
Καί καθάπερ δ ίατρδς εκείνος (ουδέν γάρ κωλύει τ ^ 
αύτψ παραδείγματι [625] χρήσασθαί πάλιν), χαρι-
σάμενος τή επιθυμία τοΰ κάμνοντος, φιάλη ν οίκο­
θεν κομίσας έκέλευσεν έν ταύτη μόνη τής ψυχρο-
ποσιας άπολαύειν, καί τοΰ κάμνοντος πεισθέντος , 
λάθρα τοίς έπιδιδοΰσι προσέταξε συντρίψαι τήν φιά-
λην αυτήν, ίνα άνυπόπτως καί λαθραίως αύτδν άπ-
αγάγητής επιθυμίας εκείνης · ούτω καί δ θεδς έποίη­
σε , θύειν έπιτρέψας , έν ούδενί [έτέρψ] τόπω τής 
οικουμένης εϊασε τούτο γίνεσθαι, άλλ' έν τοίς Τερο-
σολύμοις μόνον. Είτα επειδή χρόνον Ιθυσαν βραχύ ν , 
καθείλε τήν πόλιν , ϊν* ώσπερ ό Ιιτρδς διά τής τοΰ 
σκεύους συντριβής, ούτω καί ό θεδς διά τής κατασκα-
φής τής κατά τήν πόλιν καί άκοντας αυτούς άπαγάγβ 
τού πράγματος. Εί γάρ φανερώς είπεν ) , άπόστητε, 
ούκ άν ήνεσχοντο £αδίως τής κατά τήν θυσίαν μα­
νίας άποστήναι · νυνί δέ k διά τής κατά τδν τόπον 
ανάγκης λανθανόντως αυτούς απήγαγε τής περί τδ 
πράγμα μανίας."Εστω τοίνυν δ μέν ίατρδς ό θεδς, *\ 
φιάλη δέ ή πόλις, δ δέ νοσών δ δυσάρεστος τών Ιου ­
δαίων δήμος, ή δέ ψυχροποσία ή τών θυσιών έπιτρο" 
πή καί έξουσία.Όσπερ ούν δ Ιατρδς ίστησι τής άκαί­
ρου ταύτης αιτήσεως τδν ά^ωστον τδ σκεύος άφα-
νίσας * ούτω καί ό θεδς τών θυσιών απήγαγε, τήν 
πόλιν αυτήν καθελών, καί ποιήσας αυτήν άβατον πά^ 
σιν. Εί γάρ μή τούτο κατασκευάσαι έβούλετο, τίνος 
ένεκεν είς τόπον ένα συνέκλεισε τήν τοιαύτην άγι-
στείαν, δ πανταχοΰ παρών καί τά πάντα πληρών ;. 
Τίνος δέ ένεκεν την μέν λατρείαν είς θυσίας, τάς δ& 
θυσίας είς τόπον, τδν δέ τόπον είς καιρδν, τδν δέ και­
ρδν ε'.ς μίαν πόλιν συναγαγών, αυτήν πάλιν έκείνην 
τήν πόλιν κατέσκαψε; Καί τδ δή θαυμαστδν καί πα-
ράδοξον, ή μέν οικουμένη πάσα άνείται τοίς Ίου-

k Morel. τούς παρ' ούτω λάμψαντας, tres mss. τούς> 
παρ 1 αυτών λάμψαντας, Savil. τους προ αυτών λάμψαν­
τας, e i sic legil hrasmus. 

» A l i i δίδωσι βουλόμενος τής τού βίου τελευτής αύτόνάπαγ* 
) Sic Savil. Αι Morel. επειδή γάρ φανερά* είπε, male. 
k Verba τής κατά πόλιν... νυνί δε, quae MoDtf. uoo habo-

bat, nobis suppeditavit Savi). EDIT. 
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δαίοις, ένθα ούχ έξεστι θύειν, μόνη δέ ή Ιερουσαλήμ 
άβατος γέγονεν, ένθα μόνον θύειν έξήν.ΤΑρα ούχ> κα\ 
τοις σφόδρα άνοήτοις δήλη καί καταφανής γένοιτο δν 
ή αιτία της κατασκαφής εκείνης; "Οσπερ γάρ οίκο-
δόμος θεμελίους θε\ς, τοίχους άναστήσας, δροφον 
καμαρώσας, τήν καμάραν έκείνην είς ένα μέσον συν-
δήσας * λίθον, αν εκείνον οφέλη, τδν πάντα της οικο­
δομής διέλυσε συνδεσμον · ούτω και ό θεδς, καθάπερ 
τινά συνδεσμον λατρείας τήν πόλιν ποιήσας, είτα ταύ­
την άνατρέψας. καί τήν λοιπήν τής πολιτείας εκείνης 
οίκοδομήν κατέλυσεν άπασαν. 

ζ \ Ή μέν ούν πρδς Ιουδαίους μενέτω τέως μάχη. 
Σήμερον γάρ ήκροβολισάμεθα πρδς αυτούς, μόνον 
τοσούτον είπόντες, δσον ήρκει πρδς άσφάλειαν τοίς 
άδελφοίς τοίς ήμετέροις, μάλλον δέ κα\ πολλώ πλέον. 
*Ανάγκη δέ λοιπδν παρακαλέσαι υμάς τούς παρόν-
τας, ίνα πολλήν τών μελών τών ημετέρων ποιήση- * 
σθε*> πρόνοιαν, ίνα μή λέγητε· Τί δέ μοι μέλει; τί 
δέ έγώ περιεργάζομαι κα\ πολυπραγμονώ; Ό Δεσπό­
της ημών δι' ημάς απέθανε, σύ δέ ουδέ λόγον προΐε-
σαι; καί ποίαν έξεις συγγνώμην; ποίας απολογίας 
τ*ύςη; πώς ϊτ\ τού βήματος στήση τού Χριστού 
μετά πατησ ιάς , είπε μοι, τοσούτων ψυχών άπώ-
λειαν παρορών ; Είθε μοι δυνατδν ήν τούς εκεί τρέ­
χοντας είδέναι, κα*ι ούκ άν έδεήθην υμών, άλλά τήν 
ταχίστην [626] έποιήσαμεν άν διόρθωσιν. 

"Οταν τδν άδελφδν δέη διορθώσαι, κάν τήν ψυχήν 
έπιδούναι δέη, μή παραίτηση, μίμησαί σου τδν Δε­
σπότην κάν οίκέτην έχης, κάν γυναίκα, κάτεχε έπ\ 
τής οίκίας μετά πολλής της σφοδρότητος. Εί γάρ είς 
θέατρον ούκ επιτρέπεις άπελθείν, πολλώ μάλλον έπ\ 
συναγωγής τούτο χρή ποιε ίν μείζων γάρ ή παρανο­
μία εκείνης αύτη* εκεί αμαρτία τδ γινόμενον, εν­
ταύθα δέ ασέβεια. Ταύτα δέ λέγομεν, ούχ ίνα είς θέα­
τρον άφήτε άναβαίνειν, κακδν γάρ κάκείνο, άλλ* ίνα 
καί τούτο πολλώ « πλέον κωλύσητε. Τί τρέχεις ίδείν έν 
τή συναγωγή τώνθεομάχο)ν Ιουδαίων <*, είπε μοι, 
σαλπίζοντας ανθρώπους; δέον σε οίκοι καθήμενον 
στενάζειν υπέρ εκείνων κα*ι δακρύειν, δτι τψ προσ-
τάγματι τού θεού μάχονται, δτι τδν διάβολον έχουσι 
μεθ' εαυτών χορεύοντα."Οπερ γάρ Ιφθην είπών, τδ 
παρά γνώμην τού θεού γινόμενον, εί καί ποτέ συγκε-
χωρημένον ήν, ύστερον παρανομία τίς έστι, κα*ι μυ­
ρίων τιμωριών ύπόθεσις. Έσάλπιζον οί Τουδαίοί ποτε, 
δτε τάς θυσίας είχον, νύν δέ αύτοίς ούκ άφίεται * 
τούτο ποιείν."Ακουσον γούν, κα\ διά τί τάς σάλπιγ­
γας έλαβον Ποίησον σεαυτφ, φησ\, σάλπιγγας 
έλατάς αργυράς. Είτα λέγων αυτών τήν χρείαν, 
έπήγαγε · Καϊ σαλπιειτε έν αύταΐς έπϊ τοΐς όλο-
χαντώμασιν υμών, χαϊ ταΐς Θυσίαις τών σωτη­
ρίων υμών. Πού τοίνυν έστιν ό βωμός; πού δέ ή κι­
βωτός ; πού δέ ή σκηνή κα\. τά άγια τδν αγίων; πού 
δέ ό ιερεύς; πού δέ τά χερουβίμ τής δόξης; πού δέ 
τδ χρυσούν θυμιατήριον; πού δέ τδ ίλαστήριον; πού 

* Sic Savil. e l omnes pene mss., Morel. vero είς ένα 
μ6νον συνδ. Infra quidam mss. ταύτην άναστρέψας. 

*»Hic magua leilionum variolas. Mor. elquidammss. ίνα 
πολλήν τών παρελθουσών ήμερων ποιήσωνται. Tres mss. ίνα 
πολλήν τών παρουσών ήμερων, elc. Savil. ίνα πολλήν τών 
μελών τών ήμετέρω/ ποιήσησθε, alque ila legil inlerp**es. 
Paulo post alii ποίαν έξεις συγγ· (Legebalur enim CYSI ; . ) 

0 Sav. άλλ' ίνα καί κάκείνων καί τούτων πολλψ. Foi l . leg. 
ίνα χάχείνου καί τούτου. 

d Haec, έν τ$ συναγωγή τών θεομάχων Ιουδαίων, dcsunt 
iuquibusiiam mss. 

• A l i i ουκ έφείται. 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. m 
ή φιάλη ; πού τά σπονδεία; πού τδ πύρ τδ άνωθεν 
κατενεχθέν; Πάντα άφήκας, κα\ τάς σάλπιγγας κατ­
έχεις μόνον; Όράς δτι παίζουσι μάλλον, ή λατρεύου-
σιν; *Αλλ* ώσπερ έκείνοις έγκαλοΰμεν δτι παρανο-
μούσιν, ούτω κα\ πολλώ μάλλον ύμίν, δτι τοίς παρά­
νομου σι συνέρχεσθε, και ουχί τοίς συντρέχουσι μό­
νον, άλλά και τοίς κυρίοις ούσι κωλύσαι, καί μή βου-
λομένοις. Μή μοι λέγε* Τί γάρ έχω κοινδν προς εκεί­
νον ; αλλότριος έστι κα\ άγνωστος."Εως άν ή πιστός, 
κα\ τών αυτών σοι μετέχων μυστηρίων, καί είς τήν 
αυτήν Έκκλησίαν άπαντ$, και αδελφών καί συγγε­
νών καί επιτηδείων και πάντων έστ\ν οίκειότερος. 
"Πόπερ ούν ούχ οί κλέπτοντες μόνον, άλλά κα\ οί κύ­
ριοι μέν δντες χωλύσαι, μή κωλύοντες δέ f , τήν αυ­
τήν έκείνοις διδόασι δίκην · ούτως ούχ οί άσε6ούντεξ"~~ 
μόνον, άλλά και οί δυνάμενοι μέν άπαγαγεϊν τής ασε­
βείας, μή βουλόμενοι δέ ή δι* δκνον ή διά νωθρίαν, 
ομοίως κολάζονται. *ΕπεΙ κα*ι δ τδ τάλαντον εκείνο 
κατορύξας, δλόκληρον άπέδωκε τψ ίδίψ δεσπότη*άλλ* 
δμως επειδή μή έπλεόνασεν αύτδ έκολάζετο. ΚαΙ σύ 
τοίνυν, αύτδς άν καθαρδς διαμείνης καί ακέραιος, μή 
πλεονάσης δέ σου τδ τάλαντον, μηδέ Ετερον άδελφδν 
άπολλύμενον έπαναγάγης είς σωτηρίαν, τά αυτά 
έκείνψ πείση, Τί μέγα αίτώ παρ* υμών, αγαπητοί ; 
Έκαστος υμών ένα μοι τών αδελφών άνασωσάτω, 
περιεργασάσθω , πολυπραγμονησάτο), ίνα είς τήν 
έπιούσαν σύναξιν μετά πολλής πα^ησ ίας άπαντή-
σωμεν, δώρα τψ θεώ κομίζοντες, δώρα πάντων τ ι -
μιώτερα, τάς ψυχάς τών πεπλανημένων έπαναγ«-
γόντες · κάν ύβρισθήναι δέη, κάν πληγάς λαβείν, [627] 
κάν δτιούν έτερον ύπομείναι, πάντα ποιήσωμεν, ώστε 
αυτούς άνακτήσασθαι. Κα\ γάρ λακτιζόντων τών νο-
σούντων καί υβριζόντων καί λοιδορούντων άνεχόμε-
θα, ού δακνόμεθα ταίς ύβρεσιν, άλλ* έν μόνον έπιθυ-
μούμεν ίδείν, τού τά τοιαύτα άσχημονούντος τήν 
ύγίειαν. Κα\ Ιατρού πολλάκις έσθήία δ ιέ^ηξεν ό 
κάμνων · άλλ* ού διά τούτο άπέστη εκείνος τής θερα­
πείας. Πώς ούν ούκ άτοπον, τούς μέν τών σωμάτων 
προνοούντας τοσαύτην ποιείσθαι τήν έπιμέλειαν, ψυ­
χών δέ τοσούτων άπολλυμένων, £αθυμείν, κα\ μηδέν 
ήγείσθαι πάσχειν δεινδν, τών μελών ημών σηπομέ­
νων ; Άλλ* ούχ δ Παύλος ούτως · άλλά π ώ ς ; Τίς, 
φησ\ν, ασθενεί, χαϊ ούχ ασθενώ; τίς σκανδαλίζε­
ται, καϊ ούκ έγώ πνρούμαι; Τούτο κα\ σύ δέξαι τδ 
πύρ· κάν ίδης άδελφδν άπολλύμενον, κάν λοιδορή, 
κάν ύβρίζη, κάν τύπτη, κάν απειλή έχθρδς γενέσθαι, 
κάν δτιούν έτερον έπανατείνηται, πάντα φέρε γεν­
ναίως, δπως αυτού κερδάνης τήν σωτηρίαν. Έάν ού­
τος εχθρός σου γένηται, δ θεδς έσται σου δ φίλος, κα\ 
μεγάλοις σε κατά τήν ήμέραν έκείνην άμείψεται τοίς 
αγαθοί:. Γένοιτο δέ εύχαίς τών αγίων τούς τε πε ­
πλανημένους άνασωθήναι, υμάς τε τής άγρας περι-
γενέσθαι, αυτούς τε τούς βλάσφημους εκείνους της 
ασεβείας άπαλλαγέντας, έπιγνώναι τδν υπέρ αυτών 
σταυρωθέντα Χριστδν, ίνα πάντες δμοθυμαδδν έν έν\ 
στόματι δοξάζωμεν τδν θεδν και Πατέρα τού Κυρίου 
ημών Τησού Χριστού, φ ή δόξα κα*ι τδ κράτος σύν 
τώ άγίψ Πνεύματι, είς τούς [σύμπαντος] αιώνας τών 
αίώνων. *Λμήν. 

f Alii μή ποιούντες ti. 
• A l i l σοι. 
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fat non est sacriiicari; solam Jerosolymam iliis adire 
uon licet, in qua sola licet immoiare. Annon igitur 
febemeuter etiam stolidis clarura perspicuumque est, 
quam ob causam ea civitas fueril subversa ? Nam si-
cul arcbitectus jaciis fundamentis, ercclis parieiibus, 
concamerata tesludine, ipsnque concameraiione in 
unum lapidem in medio posilum connexa, si eum 
tollal t totam aediflcii compagein solverit: similiicr 
Deus cum eam civilatem feceril quasi nodum lotius 
religionis Jtidaica?, ac inox cam subverterit, nonoe 
pariier ei universum ejus sialura dissolvii? 

7. Verum haclenus adversus Judaeos pugnalum 
esto. Nam hodie solum eminus in illos jaculis yelitaii 
sumus, lanlum loquuti, quanium satis erat ad de-
pellendum periculum a fratribus noslris, imo mulio 
eiiam amplius. Restal autem illud necessario, ul vos 
qui adeslis, adhorlemur, ut muliam sollicitudiiiem 
babeatis pro membris nostris. Ne dixeritis, quid 
mea refert? cur auiem ego reruin alienarum curiosu» 
sim el sollicilus ? Dominus propter nos morluus esl; 
tu verone sermonem quidem profers?El quam inve-
nies veniam, aut quam reperies excusalionem? Quo-
inodo ad Christi tribunal stabis cum fiducia, dic milii , 
lot animarum cxilium dissimulans ? Utinam mihi 
conlingal eo currentes videre, neqoaquain νobis opus 
esset, sed celerrimam adbiberem correclionem. 

Adhortalio ad emendationeni fratrum. — Quolies 
fraier est emendandus, eiiamsi viia sit impendenda, 
ne recuses. Imilare Dominum luum. Quod si famulum 
babes, si uxorem, multa cum diligentia illos domi 
contineas. Elenim si non permittis illis u l in thea-
trum eant, quanto magis a Synagoga Judax>rum sunt 
arcendi ? Majus esi hic scelus quam illic. Quod illic 
( i t , peccatum esl; quod bic, Impietas. HaBC non ideo 
loquor, ul illos sinaiis in tl<ealrum ire, nam el id ma-
lum est: sed ut ab boc multo magis probibeaiis. 
Quid speelaturus curris ad Synagogam Dei boslium 
Judxorum? num homines tuba canenles? At oportuit 
dotni sedcntem gemitus ac lacrymas pro illis proiun* 
dere,quod rebellent prascepto Dei, quod diabolum 
hnbeant cum ipsis choreas agenlem. Nam, ul anle 
dix i , quod lit praler volunlalem Dei, etiamsi aliquan-
do fuii permissuin, posiea violatio legis esl, et innu-
merabilium suppliciorum materia. Tuba canebant 
Judai lum cum habcbanl sacrificia, nunc vero non 
licet illis idem facere. Proinde accipe jam, qua de 
causa datae sinl illis tubae. Fac, inquil, tibi tubas 
ducliles argenteas (Num. 10 . 2), moxque common-
slrans usuin illarum, subjtcit: Εί Ulis canite in holo-
cautomaiu vestris, et in taerificiis talutarium vestrorum. 
Ubi igitur est altare, ubi arca, ubi labernaculum et 
Sanclasanctorum, ubi sacerdos, ubi Cberubim glo-
ria?, ubi ihuribulum aureum, ubi propitiaiorium, 
ubi pbiala, ubi palerx libatoriae, ubi ignis ille caililus 
domissus? Ciim oinnia amiseris, nibil aliud relines 
quam lubas? Vidcs illos ludere verius quam Deum 
tolere? Verum quemadmodum illos culpamus , quod 
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legem iransgrediuntur: ita multo magis YOS incusa 
mus, quod ad transgressores legis concurritis; nec 
illos lanlura, qui eo concurrunl, verum ctiam eoi 
quibus cum sit auctorhas probibendi suos, nolint la-
men id facere. Ne mibi dixeris: qnid mibi cum illo 
commercii esl? Alienusest, ignotus est. Dum fueril 
fidelis, dum eornmdem pariiceps mysteriorum , duiri 
iu camdem convenit Ecclesiam v cl fralribus 9 ei co-
guatis, el necessariis, el caileris omnibus estpropin-
quior. Proinde sicul non ipsi lamum fures daiit poe-
nas,~vcrum etiam eadem poena pleclunlur i i , quibu* 
cum esset poteslas velandi, non veluerunt tamen : 
ila non solum qui impie aguni, verum eiiam il l i qui 
CUDI possint ab iropictate revocare, tamen vel ob 
pigriliam, vel ob limidilalem id facere nolunt» siinili 
cum illis poena plectuniur. Siquidem talenlnm illud 
quod acceperai ac defoderat eervus ille, reddidil inie-
grum; atlamen dat poenas, eo quod ιιοιι auxeral 
lucrum (Matth. 18. 24. sqq.): ita tuquidem etianisi 
ipee purus ei innocens pei^everes, si non augcas la-
lenium, nec fratrem pereunlem revoces ad salulem, 
eadem quae ille palieris. Quid magni postulo ? Unus-
quisque veslrum uuum mihi ex fraliibus ad salulem 
revocel; hic sollicitus, bic quisque curiosus esto9 quo 
niniirum in craslina collecLa mulia cum fiducia coin-
pareamus donaria Deo forenles, donaria, inquam, 
omnium preliosissima, si animas errantiura reduxe-
rimus; etianisi conlumelia fucrit ferenda, si toleran-
da Yerbera, si quidvis aliud sufferendum, omoia 
faciamus ut illos reciiperemus. Quandoquidem et 
a-groios calcibus ferieuies f contumeliis ei conviciis 
incessenles ferimus, nec offendimur coniumeliis ; 
verum nihil aliud videre cupimus, quam saniiateni 
hominis per morbum indecora facientis. Quin el me-
dici vestem sacpe laceravit aegrolans, al non ideo a 
cura destilit illc. Qui flt igitur, ut qui corporibua 
consulunt, tanta utantur diligenlia, nos lol anima-
bus pereuniibus cessemus, perinde quasi exislimcmus 
nibil accidere grave, cum membra noslra putres-
cuni? A l non iia Paulus : sed quomodo? Quis, inquil, 
infirmalur, et non infirmor? Quis offenditur, et eyo non 
wor (SL Cor. 41. 29)? Hunc ignem tu quoque concipc, 
et si conspexeris fralrem pcreuniem v quamvis convi-
cietur. quamvis contumeliam inferat, quamvis verbe* 
re l t quamvis minitetur se fulurura boslem, aut aliud 
quidlibelinlcnlei, fac omnia perferas fortiter, ut illiris 
lucrifacias salulem. Si ille flal inimicus, Deus libi erit 
amicus; mngnisque in die illo bonis te remunerabilur. 
Diinam autein id eveniat sanctorum votisac precibus, 
ut et qui in errorem abducli sunt, recupercniur ad 
salulem, ei vos in hoc venalu voti compotes evada-
l is ; el i l l i ipsi blasphemi, liberati ab impk>(ate 
eua, Cbrislum agnoscant pro ipsis crucifixum , 
ul omnes uno animo, eodcmque ore glotifice-
mus Deum el Palrcm Domini nostri Jesu Cbristi, c i i 
gloria el polcnlia cum aanclo Spiritu in cuncla sicc-U' 
la 69uculurumv Ainen. 
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f. Unde nobis bodic frequeniior convenlus hcl tu 
est? Ad efllngUandum quod pollicili suinus plane 
convcnistis, ul argentum igni probatum, quod nie 
fobis exhibiturum promiseram, accipiaiis. Nam elo-
quia > iuquit, Dei, eloquia catla : argentum igne exa-
minatum, probatum teme (Pw/. 11. 7). Benedictus 
Deus, qui vobis lanium audiendi spiriluales serraones 
inspiravii ardorem. Qtiemadniodum enim homines 
vino el polionibtis dediti, singulo quoque die obam-
bulanl, curioeeque discfuirunl, ubi compolalioiwss 
agitenlur, ubi convivia, ubi cxenx, ubi comessa-
liones, ubi lemulenliae, phialae, craleres et pocula: 
sic et vos quolidie simul alque surrexeritis, curiosc 
perquiritis, ubiuam futura sii exliorlalio, ubi adino-
nitio, ubi doctrina, ubi sermo ad gloriam Christi 
conducens. Quas ob res et nos quoque propensiore 
ttudio quod polliciti sumus aggredimur: et qua3 pro-
misimus, libentissime praestabimue. Itaqoe pugna 
nobis cum Judaeis suscepla, exitum quem debuit, sor» 
tiia esl. Tropajum erecluin est, et coroua uobis 
parta est, et bravinm ex superiore conciooe reporla-
vimus. Siqnidem boc ausceperamue agendum, ut 
demonslraremus quod ea qiix nunc Aunt ab islis, sint 
quajdam Iraosgressio legis praevaricatioque, nec 
aliud quam hominum adversus Dcum commissa pugna 
beilumque: idque Deo auxiliante nobis accuralissime 
demonstraium est. Eteniro si civiiatem suam essent 
aliquando rccepturi, el ad prisiinum vilae stalum 
rediluri, templumque instauraium visuri, quaniquam 
id nuiiiquam esl fuiurum; ne sic quidem babereut 
jusiam excusaiioncm eorum quae facimil. Naio el ires 

' i l l i pueri, et Dauiel, caucrique oranes qui vivebant in 
captivitale, exspeciabaut se recepluroe civitaiem suam, 
ut post annos sepiuaginla viderent palrix solum, 
prislinisque yiverenl legibus (Dan. i et seqq). Alqui 
cum hoc illis evidenter esset promissum, ne sic qui-
deni anle proiuissionem et rediiuin ausi sunl quid-
quaro corum facere juxta legis ritus, quac faciunl isli. 
11 oc pacio poleris ei ipse Judaeo os occludere. Roga 
i l lum, qua de causa jejunas, cum non liabeas civha-
tem ? Quod si dixerit, quoniam spcro me recepiurum 
civilaiem, dic ill i : proinde quiesce, dunec recepcrts. 
Nam i l l i sancii, doncc ad patriam suam redirenl, 
nibil corum quai lu facis , aiisi sunl facere. Proindc, 
ul palam est, nunc legem Dei violas : etiamsi, ut ais, 
rccepiurus sis civilalem , lamen pacla cum Deo iniia 
rescindis, et in ipsum vi lx slatum contumeliosus cs. 
Igitur in oralione superiore diximus vesirce carilali , 
quanUmi saiis ad reiundendam Judxorum impudcn-
iiam 9 et ad redarguendam eorum pncvaricaiioneni. 

Templum Judworum numquam rettaurandum esse 
protHUur. - - Caelerum quando non hoc tanlum nobis 
erat proposilum, ui illorum ora clauderemus, verum 
t i l Ecclesiam copiosius de suis propriis doginalibus 

» nesMss.,conirQ Judccoillomilia tertia. 

JVDJEOS . 
edoceremus: age rursus et boc ex abundanti demoo~ 
slremus, quod (emplum numquam insiaurabitur, ne-
que ad prislinum vite siainm resiiluendi Judaci sunU 
Hoc pacto fiei, ut et TOS exactius noVerius apoelolica 
d(»gmala, el i i l i contra ad majorem inipiciaiem pro-
iapsi capiamur. Ilarum voro rertim lcsiem adduce-
inus ηοιι angelum, non archangelum, scd orbis unU 
versi principem Dominttm iioslrum Jesiim Cbrislum. 
Is enim, cum ingressus Jerosolymain vidisset feink 
plum, d i x i l : Futurum ul Jerotolyma conculcuretur α 
genlibus multh, donee implerentur itmpora getuium 
muliantm (Luc. 21 . 24) : tempue significans usquead 
coiisumnialionein miindi. Ac rursus ba3C de lemplo 
comtninaius esi, loquens discipulie, non mansunim 
lapidem super lapidem in eo loco qui non diruaiur 
(Maiih. 21. 2 ) : perspicue prcdicens eum prorsus 
abolendum,el in perpetuam solitudincm redigendura. 
Verum JudaBus omnino rejicil boc lesUmonium, nec 
recipit ea quae diciinus. lniinicus eirim, inquic. mcus 
esl, qoi talia loquitiir; ego illum adegi in cruceiu; el 
quoniodo recipiam illius testiinonium ? Alqui boc ip-
sum niirum est, ο Judaee, quod cum lu cruciiixene 
eum, ille poeiquam abs le cmcifixus est, tunc c iv iu -
tem liiam evertit, tuam genlem dissipavit, tuum po-
pulum per anivcrsum orbem dispersil: videlicet re-
ipsa declarans, se resarrexisse, ac vivere, alque nune 
esse in caelis. Quoniam cnim ex benefaclis noluisti 
polenliam illius cognoscere, per pcenas ac. supplicia 
demoiisiravit robur stium, ineviubile pariter et iuex-
pugnabile. At ne sic quidem credis, aut putas illuin 
esse Deum, ac lolius orbis Dominum; scd arbitraris 
hominem fuisse vulgarem. Age igilur, perinde ac &i 
bomo lantum fucrit, rein excuiiamiis. Caw aliquos 
videnms bomines, quos in omuibus comperimiis esse 
veraces, ncc ulla in re meniienies: borum, etiainsi 
fuerint bosles, modo sapiamus, dicla recipimus Rur-
sum si viderimus eos meiiuenies, etiamsi in uoiinuU 
lis veraces fuerint, nec illa facile recipiinus, quae vere 
ab illis dicta sunt. 

2. Chrislum in pradictionibus prorsus vcracem eue 
demonslratur. — Age nunc, considerenius Chrisli inu-
res el viiam. Non enini hoc laiituin quod diximus» 
praidixit, aiquc prxnuntiavit, veruni eiiam alia mul-
la, longo post teinpore ventura, vaiicinaius esl. Pro-
foramus igiiur pncdicliones illas in niedium : in qui-
bus si videris illum mendacem, nc hanc qtiidem reci-
pilo, neque puies illi fidem babendam. Conlra, si 
videris illum in cxleris omnibus ver.icem, ct hanc 
ipsam prardictionem evenissc : deindc cum vidras 
immensum lemporuin curriculmn aucslans teriiau 
coruiu quae pruudixil, ne velie ultra perfr.carc fron-
teiu, ικ-que rebus sole clariuribus ob»lrepere. Videa* 
inus igiiur quid preterea pnedixeril. Acceseit ad illum 
mulier alabasirum babeus ungumli prenosi, ei »ffudit 
ungumliiin (Matth. 26). Uuc faclum indigne fercnies 
dibcipuli, dicebant: Quare non vennmdaium e$t trecen-
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ΚΑΤΑ ΙΟΥΔΑΙΩΝ 

Αόγος πέμπτος. 

α\ Πόθεν ήμίν άρα πλείων ό σύλλογος γέγονε σήμε­
ρον; Πρός τήν άπαίτησιν τής υποσχέσεως άπηντή-
χατε πάντως, κα\ τδ άργύριον τδ πεπυρωμένον, δπερ 
ύπεσχόμην καταβαλείν, ύποδέξασθαι παρεγένεσθε. Τά 
Λόγια γάρ, φησ\, Κνρίον, Λόγια άγνά · άργιφιον 
χεχνρωμένον δοχίμιον b τή γή. Εύλογητδς δ θεδς, 
ό τοσαύτην ύμιν περ\ τήν πνευματικήν άκρόασιν 
έπιθυμίαν ένθείς» Καθάπερ γάρ οί φίλοινοι κα\ φιλο-
ιτόται, άνιστάμενοι καθ' έκάστην ήμέραν περιεργά­
ζονται κα\ πολυπραγμονούσι πού πότοι, κα\ συμπό­
σια, κα\ δείπνα, κα\ κώμοι, κα\ μέθαι, κα\ φιάλαι, 
καί κρατήρες, κα\ ποτήρια* ούτω δή κα\ ύμεΐς καθ' 
έκάστην ήμέραν άνιστάμενοι περιεργάζεσθε, πού 
παραίνεστς, κα\ συμβουλή, καί παράκλησις, κα\ διδα­
σκαλία, κα\ λόγος είς δόξαν Χριστού συντείνων. Διά 
ταύτα κα\ ημείς αύτο\ προθυμότερον ταύτης άπτό-
μεθα τής υποθέσεως, κα\, άπερ ύπεσχόμεθα, μετά 
ηάσης κατατίθεμεν τής ευγνωμοσύνης. Ή μέν ούν 
•πρδς Ιουδαίους μάχη τέλος έλαβε τδ προσήκον * κα\ 
τδ τρόπαιον έστηκε, κα\ δ στέφανος ήμίν άπήρτι-
σται, κα\ τδ βραβεϊον ήρπάσαμεν κα\ άπδ τής [628] 
•προτέρας διαλέξεοις. Τδ γάρ σπουδαζόμενον ήν ήμίν 
άποδείξαι, δτι τά γινόμενα νύν ύπ' αυτών παρανο­
μία τίς έστι κα\ παράβασις , κα\ ανθρώπων πρδς 
θεδν μάχη κα\ πόλεμος · κα\ τούτο συν θεψ μετά 
ακριβείας άπάσης απεδείχθη. Εί γάρ κα\ μέλλοιεν 
άπολαμβάνειν τήν εαυτών πόλιν, καί έπ\ τήν προ-
τέραν έπανιέναι πολιτείαν , κα\ τδν ναδν όρ$ν άν-
εστάμενον, δπερ ουδέποτε έσται, ουδέ ούτως έχουσί 
τινα άπολογίαν έν τοίς νύν ύπ* αυτών γινομένοις. 
Έπε \ κσ\ οί παίδες οί τρείς, κα\ Δανιήλ, καί οί άλ­
λοι άπαντες, οί έπ\ τής αιχμαλωσίας διατρίβοντες, 
•προσεδόκων άπολήψεσθαι τήν εαυτών πόλιν, και 
μετά έβδομήκοντα έτη τδ έδαφος βψεσθαι τής πατρί­
δος, κα\ έν τοίς νόμοις τοίς προτέροις βιώσεσθαι · άλλ* 
δμως κα\ φανεράν ύπόσχεσιν έχοντες κα\ ώμολογημέ-
νην, ουδέ ούτως έτόλμων πρδ τής υποσχέσεως καί τής 
άπανόβου c ποιήσαι τι τών νομίμο»ν ών ούτοι ποιούσι 
νΰν · ούτω καί σύ δυνήση τδν Τουδαίον έπιστομίσαι. 
Έρώτησον γάρ αύτδν, τίνος ένεκεν νηστεύεις, ούκ 

Ιχων τήν πόλιν; κάν είπη, δτι Προσδοκώ τήν πόλιν 
άπολαμβάνειν, είπε πρδς αυτόν' Ούκούν έως άν απο­
λαβής ησύχαζε. Και γάρ οί άγιοι εκείνοι, Ιως δτε 
πρδς τήν πατρίδα τήν εαυτών έπανήλθον, ουδέν έτόλ­
μων ποιείν ών συ ποιείς νύν."Οθεν δήλον δτι παρα­
νομείς νΰν, κάν μέλλης τήν πόλιν άπολαμβάνειν, ώς 
συ φής, καί τά ; πρδς θεδν παραβαίνεις συνθήκας, 
κα\ τήν πολιτείαν αυτήν ένυβρίζεις. Ηρδς μέν ούν τδ 
τήν τών Ιουδαίων άναισχυντίαν έπιστομίσαι, κα\ 
δείξαι παρανομούντος αυτούς, Ικανά κα\ τά τή πρό­
τερα διαλέξει πρδς τήν άγάπην υμών είρημένα. 

Επειδή δέ ού τούτο έσπουδάκαμεν μόνον, εκείνων 
άπο^άψαι τά στόματα, άλλά κα\ τήν Έκκλησίαν 

1 1 Tres ross. πρδς Ιουδαίους λόγος γ ' . 
λ Sic quinqne mss. atque Ha tegUur io Bibliis. Editi et 

•Iti εν τ ί γ ϊ . Paulo poeV iree mss. ήμέραν αρχομένης τής 
ημέρας, ευθύς περιεργάζονται. 

* Sei ma*. χαίτης εφόδου.More)., Savil. elalii καί τής 
έπανδδον. iBfra δτι aule προσδοκώ deest in scplem mss. 
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παιδεύσαι μειζόνως τά οικεία δόγματα* φέρε έκ πε­
ριουσίας κα\ τούτο άποδείξωμεν πάλιν, δτι ούτε άνα-
στήσεται λοιπδν δ ναδς, ουδέ εις τήν προτέραν έπαν-
ήξουσι πολιτείαν. Ούτω γάρ ύμείς τε άκριβέστερον 
είσεσθετά αποστολικά δόγματα, έκεϊνοι τε μειζόνως 
άσεβούντες άλώσονται. Παρέξομεν δέ μάρτυρα τού­
των ούκ άγγελον, ούκ άρχάγγελον, άλλ' αύτδν τδν 
της οίκουμένης άπάσης Δεσπότην> τδν Κύριον ημών 
Τησούν Χριστόν. Είσελθών γάρ είς τά Ιεροσόλυμα, 
κα\ τδν ναδν ίδών, έλεγεν, δτι "Κσται ΊερονσαΛήμ 
πατονμέτη ύχύ εθνών πολλών, έως οδ πληρώ-
Οωσι χαιροϊ εθνών κολλών τδν μέχρι συντελείας 
λέγων χρόνον. Κα\ πάλιν περ\τού ναού ταύτα ήπεί-
λησε, τοϊς μαθηταίς ε ίπών Ού μή μείνη λίθος έπ\ 
λίθον έν τώ τόπψ τούτψ, Ιως ού καταλυθή, τδν άφα-
νισμδν τδν παντελή κα\ τήν έρήμωσιν προαναφωνών 
τήν εις τέλος. Άλλ* δ Ιουδαίος παραγράφεται τήν 
μαρτυρίαν πάντως, κα\ ούκ ανέχεται τών είρημένων. 
Έχθρδς γάρ, φησ\ν, εστίν έμδς δ ταύτα λέγων έγώ 
αύτδν έσταύρωσα, κα\ πώ ; αυτού παραδέξομαι τήν 
μαρτυρίαν ; Τούτο γάρ έστι τδ θαυμαστδν, ώ Ιουδαίε, 
δτι δν έσταύρο^σας, μετά τδ σταυρωθήναι τότε σου 
τήν πόλιν καθείλε, τότε σου τδν δήμον διεσκόρπισε % 
τότε τδ [629] έθνος πανταχού διέσπειρε· διδάσκων δτι 
ανέστη και ζή,καΐ νύν έστιν έν τοίς ούρανοίς. Επε ι ­
δή γάρ διά τών ευεργεσιών ούκ ήθέλησας αυτού γνώ· 
ναι τήν δύναμιν, διά τών κολάσεων κα\ τών τιμω­
ριών έπαίδευσέ σε τήν άμαχον αυτού κα\ άκαταγώ-
νιστον ίσχύν. Άλλ^ ουδέ ούτω πιστεύεις, ουδέ νομί­
ζεις αύτδν είναι θεδν, κα\ τής οίκουμένης άπάσης 
Δεσπότην, άλλ* άνθρωπον Ενα τών πολλών. Φέρε ούν, 
ώς έπ' άνθρώπψ { ποιησώμεθα τήν έξέτασιν. Πώς δέ 
έπ ' ανθρώπων ποιούμεθα τήν έξέτασιν; "Οταν ίδω-
μέν τινας ανθρώπους έν άπασιν αληθεύοντας, κα\ 
μηδέν μηδαμού ψευδόμενους, κάν έχθρο\ τυγχάνοντες 
ώσι, καί νούν έχωμεν δεχόμεθα τά ύπ* αυτών λε­
γόμενα* ώσπερ ούν δταν ίδωμεν ψευδόμενους h , καν 
άληθεύωσιν έν τισιν, ουδέ εκείνα ^αδίως παραδεχό-
μεθα. 

β'. Φέρε ούν, ίδωμεν όποιον τδ ήθος τού Χριστού, κα\ 
ποίος δ τρόπος· Ουδέ γάρ τούτο μόνον προείπεν κα\ 
προανεφώνησεν, άλλά κα\ άλλα πολλά τών μελλόντων 
έκβήσεσθαι μετά μακρδν ύστερον νρόνον προανηγό-
ρεύσε τότε. 'Αγάγωμεν τοίνυν έκε ίνας τάς π ρ ο ^ ή -
σεις είς μέσον, κάν ίδης έν έκείναις ψευδόμενον, μηδέ 
ταύτην καταδέξη, μηδέ νομίσης ε!ναι πιστήν άν δέ 
ίδης έν άπασιν άληθεύοντα,καϊταύτην τέλος είληφυίαν 
τήν πρό^ησιν , καί τδν άφατον μαρτυρούντα χρό­
νον * τή τών προειρημένων άληθεία, μή άναισχύντει 
περαιτέρω, μηδε φιλονείκει τοίς ήλιου φανερωτέροις 
πράγμασιν. Τί ούν κα\ άλλο προείπεν, ίδωμεν. Προσ-
ήλθεν αύτψ γυνή, άλάβαστρον μύρου έχουσα πολυ 

— τίμου, κα\ κατέχεε τδίλαιον. Έπετίμησαν οι μαθτ-
ταΐ τψ γενομένψ, λέγοντες· Αιατί μή έπράθη τούτο 

* ΑΙΗ καιροί εθνών πολλοί. 
* Alii έσκορπισ*. 
f Alii έπ' άνθρώπψ. ΑΙΗ έπ' ανθρώπων. 
* legebatur έχωμεν. Eorr. 
*» Unus cod. ωοπιρ αύ πάλιν άν Ιδωμεν ψευδόμενους. 
» Plurimi mss. και τόν άφατον μαρτυρούντα χρόνον, Morel. 

μχοτυρούσαν. 
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τριακοσίων δηναρίων, καϊ εδόθη πτωχοις; Έγκα-
λών τοίνυν αύτοϊς, ούτο) πως φησί· Τί κόπους παρ­
έχετε τή γυναικί; έργον γάρ καλδν έποίησε. 
Αέγω γάρ ύμίν, δπου έάν κηρυχΟή τοΕύαγγελινν 

'. χούτο είς πάσαν τήν γήν, καϊ δ έποίησεν αύτη 
Λαληθήσεται είς μνημόσυνον αυτής. ΤΑρ* ουν 
έψεύσατο, ή ήλήθευσεν; έλαβε τέλος ή προφητεία, ή 
διέπεσεν; Έρώτησον τδν Τουδαίον κάν μυριάκις 
αναίσχυντη πρδς τήν πρό££ησιν ταύτην άντιβλέψαι 
ούχ έξει · . Κα\ γάρ έν έκκλησίαις άπάσαις άκούομεν 
τήν γυναίκα λάλουμένην, κα\ έστήκασιν άκούοντ:ς 
ύπατοι, στρατηγοί, άνδρες, γυναίκες , περιφανείς, 
επίσημοι, λαμπρο\ έν άπάσαις πόλεσιν κα\ δπουπερ 
άν άφίκη τής οίκουμένης, μετά πάσης ησυχίας πάν­
τες άκούουσι τού τής γυναικδς κατορθώματος, και 
ούκ έστι μέρος τής οίκουμένης, δ τδ γενδμενον ήγνόη-
σεν. Καίτοι πδσοι βασιλείς πολλά κα\ μεγάλα ε ίρ-
γάσαντο τάς πδλεις b αγαθά, κα\ πολέμους κατώρΟω-
σαν, καί τρόπαια πολλά έστησαν, κα\ έθνη διέσωσαν, 
καί πόλεις ανέστη σαν, κα\ προσόδους μυρίας προσ-
εκτήσαντο* άλλ" δμως σεσίγηνται μετά τών οίκείων 
κατορθωμάτων. Και βασιλίδες πολλαι, και μεγάλαι 
γυναίκες, μυρία τούς αρχόμενους εύεργετήσασαι, 
ουδέ έξ ονόματος είσί τισι γνώριμαι. Ή δέ ευτελής 
αύτη γυνή, έλαιον καταχέασα μόνον, πανταχού τής 
οίκουμένης δίδεται, και χρόνου πλήθος τοσούτον ούκ 
έσβεσεν αυτής τήν μνήμην, ουδέ σβέσει [630] ποτέ· 
καίτοι ουδέ τδ έργον περιφανές* τί γάρ ήν, τδ έλαιον 
καταχέειν; ουδέ τδ πρόσωπον έπίσημον γυνή γάρ ήν 
άπε£(5ιμένη· ουδέ οί μάρτυρες πολλοί* μεταξύ γάρ 
τών μαθητών έποίησεν ουδέ δ τόπος κατάδηλος* 
ουδέ γάρ έν Οεάτρω παρελθούσα τούτο είργάσατο, 
άλλ* έν οικία, δέκα μόνον παρόντων ανθρώπων. Άλλ' 
δμως ούτε ή ευτέλεια τού προσώπου, ούτε ή όλιγότης 
τών μαρτύρων, ούτε τδ άσημον τού τόπου c , ούτε 
άλλο ουδέν ίσχυσεν αυτής άφανίσαι τήν μνήμην* άλλά 
βασιλίδων πασών, κα\ βασιλέων απάντων λαμπρό­
τερα νύν έστιν ή γυνή, κα\ χρόνος ούδεις λήθη τδ γε-
νόμενον παρέδωκε. Πόθεν; είπε μοι· τίνος τούτο 
ϊργασαμένου; ούχ\ τού θεραπευθέντος τότε θεού, 
πανταχού τήν φήμην ταύτην διασπείραντος; Ταΰτα 
ούν άνθρωπίνης δυνάμεως, είπε μοι, τδ τοιαύτα 

^τ^οαναφωνείν; κα\ τίς άν ταύτα είποι νούν έχων; 
Τδ μέν γάρ τι τών ύπ' αυτού γενομένων πρόλεγεtv d, 
θαυμαστδν μέν κα\ παράδοξον τδ δέ κα\ τά παρ' 
έτερων γινόμενα προλέγειν, κα\ ποιείν εύπιστα γίνε­
σθαι και πάσι κατάδηλα, πολλψ μείζον κα\ θαυμα-
στότερον. Πάλιν προειπε τψ Πέτρψ, Έπϊ τήν πέ-
τραν ταύτην οίκοδομήσω μου τήν Έκκλησίαν 
καϊ πύλαι ξ£ου ού κατισχύσουσιν αυτής. Τί ούν, 
είπε μοι, έχεις έπιλαβέσθαι τών είρημένων , ώ Ιου­
δαίε, κα\ δείξαι ψευδή ταύτην είναι τήν προαναφώνη-
σιν; Άλλ" ούκ άνέξεται τών πραγμάτων ή μαρτυρία, 
κάν μυριάκις αύτδς φιλονεικής. Πόσοι γούν πόλεμοι 
κατά τής Εκκλησίας άνε^ιπίσθησαν; Κα\ στρατό · 
πεδα πολλά παρεσκευάσθησαν, καί δπλα έκινήθη e , 
κα\ πάν είδος κολάσεως, καί τιμωρίας έπενοήθη, καί 

• Monlf. legebal ούκ έχει. KDIT. 
b Alii ταΐς πόλεσιν. Infra aliquot mss. μυρίας προσεκτή-

σαν-ο(4Μ0ίί e Savilio recepimtis pro tulg. είργάσαντο). Mox 
iidcm βασιλίδες πολλαι, ομοίως μεγάλα καί μυρία. Paulopost 
ires rnss. γνώριμοι, alii γνώριμαι. Ibid. καταχέασα, alii 
χαταχέουσα. 

c Λ ϋ τδ άδηλον τού τόπου. 
d ΑΙΗ γάρ περί τών ύπ' αυτού γενομένων προαναφωνέίν 

Ιαυμαστδν όντως καί. 
β oic Savil. Mouif. καί δπλα ήκονήθησαν. EDIT. 

τήγανα, κα\ καταπέλται, κα\ λέβητες, κα\ κάμινοι, 
κα\ λάκκοι, κα\ κρημνοί, κα\ θηρίων οδόντες, καί 
πελάγη, καί δημεύσεις, κα\ έτερα μυρία βασανιστή­
ρια ουδέ λόγψ £ητά, ουδέ έργψ φορητά, κα\ ού παρά 
τών έξωθεν μόνον, άλλά κα\ παρά τών οίκείων αυ­
τών. Κα\ γάρ εμφύλιος τις τότε τά πάντα κατείχε 
πόλεμος, μάλλον δέ εμφυλίου παντδς χαλεπώτερος. Ού 
γάρ πολίται πολίταις μόνον, άλλά κα\ συγγενείς συγγε-
νεσι, κα\οικείοι οίκείοις, και φίλοι φίλοις συνι^ήγνυν-
το · άλλ' δμως ουδέν τούτων κατέλυσε την Έκκλησίαν, 
ουδέ έποίησεν άσθευεστέραν κα\ τδ δή θαυμαστδν καί 
παράδοξον, δτι έν τοίς προοιμίοις ταύτα πάντα έκι-
νείτο f. Εί μέν γάρ τότε έπήγετο τά δεινά, δτε έ££ι-
ζώθη, κα\ πανταχού τής οικουμένης κατεφυτεύθη τδ 
κήρυγμα, ούχ ούτω θαυμαστδν ήν τδ μή παρατρα-
πήναι τήν Έκκλησίαν τδ δέ έν αρχή τής διδασκα­
λίας, άρτι τής πίστεως καταβληθείσης, καί τής δια­
νοίας τών άκουόντων άπαλωτέρας ούσης, τοσούτους 
συ^αγήναι πολέμους , κα\ μή μόνον μηδέν έλαττω-
θήναι τά καθ 'ημάς πράγματα, άλλά καί έπιδούναι 
πλέον, τούτο έστι τδ παντδς θαύματος έχον ύπερβο-
λήν. Ίνα γάρ μή λέγης, δτι νύν ή Εκκλησία άπδ τής 
τών βασιλέων ειρήνης συνέστηκεν, δτε έλάττων ήν, 
δτε ασθενεστέρα είναι έδόκει, τότε αυτήν πολεμείσθ^ι 
συνεχώρησεν [631] δ θεδς, ίνα μάθης, δτι κα\ ή νύν 
ασφάλεια αυτής ούκ άπδ τής τών βασιλέων ειρήνης, 
άλλ* άπδ τής τού θεού δυνάμεως γίνεται. 

γ ' . ΚαΙ δτι τούτο έστιν αληθές, άναλόγισαι πόσο: δό­
γματα ήβουλήθησαν είσαγαγεϊν παρ'Έλλησι, και Γ.Ο-
λιτείαν ένστήσασθαι ξένη ν, οίον Ζήνων, Πλάζων, Σω­
κράτης, Διαγόρας, Πυθαγόρας β, κα\ έτεροι μύριοι* 
άλλ* δμως τοσούτον άπέσχον περιγενέσθαι, ώς μηδι 
έξ ονόματος εΐναι τοίς πολλοίς γνώριμοι. Ό δέ Xpt-
στδς ούκ έγραψε πολιτείαν μόνον, άλλά κα\ πανταχού 
τής οίκουμένης αυτήν κατεφύτευσε. Πόσα λέγεται 
Απολλώνιος δ εκ Τυάνων πεποιηκέναι; Άλλ' ίνα μά­
θης δτι ψεύδος πά/ca εκείνα ήν καί φαντασία, κα\ 
αληθές ουδέν, έσβεσται, κα\ τέλος ευθύς έλαβεν. Κα\ 
μηδεις ύβριν είναι νομιζέτω τού Χριστού, δτι έν τοίς 
περ\ αύτοΰ λόγοις Πυθαγόρου κα\ Πλάτωνος, Ζήνω­
νος και τού Τυανέως μεμνήμεθα· ού γάρ έξ οικείας 
τούτο ποιούμεν γνώμης, άλλά τή άσθενεία τών Ιου­
δαίων συγκαταβαίνοντες, τών νομιζόντων αύτδν άν­
θρωπον είναι ψιλόν έπε\ κα\ Παύλος ούτως έποίησεν; 
είσελθών γάρ είς τάς Αθήνας, ούκ άπδ προφητών 
ουδέ έξ Ευαγγελίων αύτοίς διελέγετο, άλλ* άπδ τού 
βωμού τήν παραίνεσιν έποιείτο* ούκ επειδή τδν βο>-
μδν άξιοπιστότερον τών Ευαγγελίων είναι ένόμιζεν, 
ουδέ επειδή τά γράμματα τά έκεϊ κείμενα τών προ­
φητών ήσαν τιμιώτερα, άλλ' επειδή πρδς Έλληνας 
διελέγετο τούς ούδεν\ τών ημετέρων πιστεύοντας, άπδ 
τών οίκείων αυτούς έχειρώσατο δογμάτων. Διά τού­
το φησιν, Έγενόμην τοις Ίουδαίοις ώς Ιου­
δαίος, τοΐς άνομοις ώς άνομος, μή ών άνομος θεφ 
άλλ' έννομος Χριστφ. Ούτω κα\ ή Παλαιά περ· 
τού θεού διαλεγομένη πρδς Ιουδαίους ποιεί λέγουζα 
ούτως* Τίςδμοιός σοι έν βεοΐς, Κύριε; Τί λέγεις, ώ 
Μωύσή; δλως γάρ έστι σύγκρισις; Ού κατά σύγκρι-
σιν τούτο ποιών είπον, φησ\ν, άλλ* επειδή πρδς Ιου­
δαίους διαλέγομαι, τούς μεγάλην περι τών δαιμόνων 
έχοντας δόξαν, τή άσθενεία αυτών συγκαταβαίνων, 

' IJnus πάντα έγίνετο. Mox Savfl. νύν έπήγετο. 
* Unus cod. Διαγόρας, Αναξαγόρας. Μοχ unus άπέσχοντο 

περιγενέσθαι, δτι εκείνοι μεν ουδέ Η ονόματος είσι τοΐς πολ­
λοίς. 
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tis denarnt, ac datum paupcribus (Maith. 26.9) ? Hoc re-
prebendeng lcquilur in bunc modum, Quid molesti 
esiis muiieri ? bonum enim opu$ fecit. Dico enim vobis, 
ubicumque prwdicatum fuerit hoc evangelium in tmt-
versa terra, dicelur et hoc quod hxc fccit, in meinoriam 
ejus (Ib. v. 10. $q). Ulrumne mcniilus est, au dixil 
verum? Evenit quod pr&dixit, an fuit inane valicinium? 
Intcrroga Judacum; etsi millics perfricuerit fronlem, 
adversus hanc prcdiclionem non poicrii oculos at-
lollere. ln omnibus cuim Ecclesiis memorari mulic-
rem audimns. Sunt consules, duces, v i r i , mulieres, 
nobiles, illuslrcs, splendidi, in nmnibus urbibus; el 
in quamcumqtie orbis pariem devcncris, summo cum 
silentio audics hujus mulieris officium : nec est nlla 
Diundi plaga, qux factum boc ignorct. Alqui qiioire-
ges niulta magnaque in urbes contulerunt beneficia, 
bella cum laude gcsserunt, tropaea slatuerunt, genles 
consenraruitt, urbes condiderunt, et innumcros para-
vore redilus : et tamen cum his praeclare gestis ei-
lctilio teguntur ? Ilem roginne primariaeqne feminoe 
innumerabilia beoefacla contnlernnt iu eos qnibus 
imperabant, qnac nc dc nomine quidem ulli notresunt. 
Haec auiem abjecia mulier, quac tanlum efludit un · 
guenium, tolo tcrrarum orbc decantamr. Ne temporis 
quidem lara iminensa longiludo memoriam illius vel 
cxstiiixit, vel exslinguet umquam, idque cum factum 
ipsum non essel insigne : quid enim magni erai un-
guenlum eflundere ? neque persona essei celebris ; 
«rat enim mulier abjecia : neque mulii icstes ad-
erant; nam inler discipulos rcsestgesta : ncque locus 
nobilis; nequeenim hoc focil per ibealrum transiens, 
sed in domo decem dumiaxat hominibus pr&sentibus. 
Atlamen neque personu vilitas, neque lestium pau-
citas, neqne loci obscuritas, neque nlla res alia po-
tui l illius abolere memoriam. Quin potius reginis 
•miiibus ac regibus universis celebrior est nunc kxc 
niulier, nec ulla aelas oblivioni tradidit quod faclum 
est. Unde id, dic mihi, aut quis boc efleeit? Annon 
l)eiis ipsc, cui Uim hoc officium praeslabatur, banc 
famam pef omnia terrarum loca dispersit ? Proinde 
dic niibi, num hujusmodi praedicere virtulis humsmae 
videtur? Quis enim sana* meiitis boc dixerit? Nam 
predicere qiwe facUirus esset, mirum quidem ac pro-
digiosum : vertim praedicere quae alii facturi snnt, ef-
ficereque u( fides illis babealur, sinlque cunctis per-
spieua, muho majus esl ac mirabilius. Rursus pnc-
dixil Petro: Super hane petrarn cedificabo Eccle$iam 
meam, el portce inferi non pravalebunt advertus eam 
(Matth. 16. 18). Proinde dic age, Judaee, quid babcs 
quod reprebendas, aut redarguas cx iis qiue dicla 
giint ? Qtiid babcs, quo doceas hanc pratdictionem esse 
mendacem ? Annon leslimonium curo rebos consenlit. 
rtiamsi mille modis ipse contendas in advcrsum? 
Quol enim bella adversus Ecclesiam conciiaia 6iinl ? 
Quot exercittis instrucli, quoi anna inota, quod ηοιι 
cruciaUw et supplicii genus cxcogilatum, sarlagincg, 
eatapultnc, lebeles, fornaces, lacus et praecipilia, be-
sliarum demes, maria, el proscriptioiiest aliaque in-
ouroera tormentorum genera, neque dictie memo-

JUDiEOS. V. m 

randa, neque factis toleranda ? Alque hrec non tau-
tum ab exiraneis, verum etiam a nostris domcsiicis. 
Nam civile quoddam bellum occuparat omnia, vê  
qnovis potius civili bcllo pcrniciosius. Ncque enim 
cives modo cnm civibus, vcrum ctiam cognati cum 
cognatis, domeslici cum domcsiicis, amici cum ami-
cis confliclabantur : nihil lamen borum dissolvit Ec-
clesiam, ac ne infirmiorem quidem reddidit. Aique id 
eane mirum et incredtbile, quod ba?c in ipsis slaiim 
primordiis raola snnt. Nam si tum irruissent hxc 
acerba, poslquam jam radices egcrat, el ubique ter-
rai-um plantalum eral Evangelium, haud perinde fuis-
sct admirandum, non fuissc subversnm Ecclesiam. 
Canteriim cum in ipso dociriiiai exordio, nupcr jacto 
fidci semine, leneris etiamnum audilorum mentibus, 
tot bclla eruj>erint, rcs nostras non solum nulla cx 
parte fuisse diminulas, verum etiam muliam acces-
sionem adjunclam fuisse, boc nimirum sup ral omnc 
miraculum. Nc quis aulem dicere possil, qnod DUIIC 
Ecciesia posi pacem a rcgibus pr&bilam conslabiliia 
sit, cum essetminor, cum viderelur inibecillinr, lunc 
illam oppugnari permisit Oeus: i\t ediscas, eiiam 
quod nunc in luto sit, non Lribucndum esse paci, 
quam praslant reges, sed a poientia Dei proficisci. 

5. Mulli conati snni novas inducere leges, unus Chri-
$tu$ poiuit. — Id ul cognoscas esse verum, repula le-
cum, quam mulii conali sint apud Grxcos opinioucs 
novas ac peregrinas vivcndi raiioncs inducere, velui 
Zeno, Plato, Socrates, Diagoras, Pylliagoras, aiiiqne 
innumeri: lamen adeo non vicerunl, ut plerisque ne 
de nomine quidem sinl noli, Christus autem non modo 
pr.rscripsit formam, verum ctiara banc ubiquc 
terrarum planlavit. Qnam mulia ferlur Apollonius ille 
Tyaneus fecisse ? Yeruni uii scircs, illa omnia esse 
eonficta, vana, nihil babcniia ver i : exstincta sunl ct 
iinem acceperunt J m nc quis arbilrelur conlumo-
liam esse Cbrisii, qtiod de illo verba facienles. Py-
tbagoRC, Platonis, Zenonis, ei Tyanei meroinerimiis : 
non euim id facimus ex animi noslri seitlentia, sed 
ad Jiidaiorum iniirmilatem nos ipsos demiuentes, qui 
creduul eum eese nudum bomincm; ilidem et a 
Paulo facliim esl (Act. 17). Is eniin ingressus Aihc-
narum iirbem, non cx propbetis nec ex Evangelio 
cum illis disscruil, sed ab ara cepit exhorlationem : 
oon quod aram illam ad faciendam Adem plus habere 
moraenti crederet, quam Evangelia, neque quod l i -
teras illic inscriplas potiores ducerel propbctis; sel 
quoniam cum gentibus dispntabat, qnac nulli noslro-
rum voluminum crcdunl, a propriis ipsoruro dogma · 
tibus ipsos aggressus est. Ilinc cst quod ai t : Fadus 
sum Judocis ut Judceus, his qui sine lege eranl, tam-
quam essem $ine lege; cum sine tege non essem Deo, 
sedessem in lege Chrisli (i.Cor. 9. 20. 21). liidom 
ei veleris leslamenli Sciiptura facit dc Dco Judais 
loquens: sic enim a i t : Quis timilis tuiin diis, Do-
mine (Exod. 15. 11)? Quid ais,Moyses? Itane com-
paratio esi ulla Dei veri ac deorum falsorum ? Non, 
inquit, boc ulcomparationem inducam loquutus sum : 
sed qnia ad Judaeos mibi cral sern^ f qni magnificam 
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de dannonibus hnbent opinionem, ad illorum imbecil-
tUaiem me accommodans hoc docendi genere sum 
usus Quoniam igilur nobis quoque dispulalio esl ad-
versus Judseos, qui Christum existimanl simpltcem 
fuisse bominem, el legis pncvaricatorem: propterea 
ab iis, qn.nc apud genles in admiratione sunt, induxi 
comparalionem. Quod si vultis me et eoruni^ qni apnd 
ipsos Judaeos eadcm conati sunt et discipulos sibi ad-
sciverunt, el principes aul prasides designati, sed 
protinus cxslincli sunt, exemp!a reccnsere : agc co-
iiabimur cl sic demonstrarc. Uoc igilur modo Gama-
liel os obluravil illis. Cum enim vidcret illos insa-
nientes, cupidos<|uc eflundcndi sanguinis discip:ilorum, 
studens eos ab iinpotenli vesania cohibere, jussis 
paulisper secedere aposlolis, sic ad illos verba fecil: 
Prospicite vobis quid de his hominibus silis facturu Ante 
/IOS eiiim diet exortus esi Theudtu, dicens $e esse atU 
yuem : et sequuli sunt illum viri quadringenti, et itie 
periit, et omnes quolqnot ei patuerunt, dispersi sunt. 
Et post iltum exerm e$t Judas Galiteus, qw abduxit 
iurbam magnam, et morluut est, dmipuliqne iltius per-
ierunt. Εί nunc dico vobis : attendite vobis, quoniam 
ti opus hoc fuerit ex hominibu$t distelvetur; sin ex Dco 
est, non polerith illud dissolvere, ne furte comperiamini 
el adversus Deum pugnare (Act. 5. 55-39). Unde igi-
lur manifeslum esl, fore utsi ex hominibns sil dissol-
vatur. Experimentum, inquit, cepistis a Juda et 
Tbevda. Ilaque el hic qui ab islis prcedicalur, si talis 
tst, quales fuerunt nec divina potentia peragit 
omnia: exspect<te paulisper, et ipse rcrum evenlus 
Yobis faciet fldem : ex ipso fine cognoscelis, ulrum 
bic sit iinpostor, u l dicilis, ac lcgis tran<grt*ftsor, an 
Deus universa conservans, incffabiliqiie polenlia res 
fiiortaliiim dispensans moderan?que. Qnod dico, fa-

«lum cst. Exspcctarunt, et cx ipsis faclis declarata est 
divina el inexpugnabilis potentia. Atque hoc inven-
luii i , quod ad dccipiendos plurimos adhibilum eral, 
Tdortura est in caput diaboli. Nam cum videret illum 
advenisse, volens illius obscurare adventum veramque 
ilispensalioaera, submisit deceplores aliquot, quo v i -
delicei et ilic unus ex eorum numero potarelor. Quod-
•que in cruce fecir, procurans, ul duo lairones cum 
illo cruciftgerenlur: idem fecit in illius adventu, slu-
tlens veriialem adroixlo mendacio obscurare : verum 
nec illic pravaluit, neo hic, quin maxime hoc ipsum 
polenthm Cbristi declaravit. Alioqui dic mihi, cur, 
<jura tres Aicrint cruciiixi eodein loco, eodem lem-
porft, sub iisdem judicibus, i l l i sileanlur, hic solus 
adoreiur? Rursus quam ob rem tandem, cum plures 
noYam vivendi ralionem induxerint, ac discipulos ha-
buerint, illorum ne nomen qoidem hodie nolum sii, 
bic per omncs mundi plagas colatur ? Res eniin poiis-
simum eluceacunt ex collatione. Gonfer isU mibi, ο 
Judsee, ac disce verilatis excellentiam. Quis impoelor 
toi Ecclcsias lolo lerrarnm orbe paravil? Quis ab ex-
iremU ad extrema inundi cultuni soum protulit? Quis 
omnes sobjeclos habuit, idque cam essent innumera 
obstacola? Nemo sane. Annon igitur perspicouin est, 
TCmsttiai oon essc iinposiorem, sed salvaiorem, sed 
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beneficura, sed curalorcm, sed prindpem viLe noslnc. 
Prolnde ad id quod eral proposiium redibo, si prius 
unam adhuc pnediciionet*i addidero. Non veni, ίη-
quit, miitere pacem tuper terram, sed gladium (Mattlt. 
!0. 34) : non declarans quid ipse cuperet, sed rcniiu 
cventum prncdicens. Veni enim, inquii, teparare Λο-
minem adversus patrem suum, et nurum adversus to-
crum tuam, et filiam adversus malrein $uam (!b. ».55). 
Unde hacc praBdixit, si nibil aliud erat quain bomo, 
et unus quispiam e vulgo? Qiiod autem dicit, hnnc 
habel sensum : quoniam evenit, ul in eadem domo 
unus sil (idelis, alier infidelis : dcinde palcr velil fi* 
lium suum pertrahere ad impietatcm : boc ipsum 
prxdicens a i t : adco vincet Evangelii polcstas, ui Olii 
quoque contemnanl patres suos, et iiliai matrcs, el 
parenles liberos. Non solum auiem prius habebunl 
famitiares contemnere, verum eiiam suam aiiimam 
exponere, cunctaque sustinere ac perpeii, ne piela-
lem abnegent. Unde baec ille lum scirc, tum eflicere 
potuit, si fuil bomo unus quispiam e vidgo? Unde ilH 
venil in mentem hxc cogilare, quod ipse filiis esscl 
magts rcverendus fulurus quam patres, quod paren-
tibus dulcior quara liberi, quod uxoribus desiderabi-
lior quam mariti ? idque non una in donio, neque 
duabus, neque Iribus, nequc decem, neque viginti, 
ne(|iie centum, sed ubique terrarum, in urbibus om-
nibus ac regionibus, in terra, iu mari, et in parle 
mundi babilata simul et iuhabilabili? Nec illud |>ossis 
dicere: dixil quidem ista, vcrum band penluxil ad 
effecium. Complures igitur in primordiis Ecclesi-B 
atque adeo nunc quoque ob pieialern habeniur otlio, 
ejiciunlur e patemis aedibus, nec ad quidquam borum 
revertuniur, abunde magnura solalium esse ducenies, 
ΦΙΟΊΙ Iiaec propler Cbristum perpeiianlur. Dic mibi, 
quis hxc umquam potuit inler honiines 7 Hic igitur 
hxc omnia praidixit, de muliere illa, de Ecclesia, de 
bello hoc : idem pradixit templum ruilurum, Jero-
solymam caplum i r i , eamquc civiutem DOII amplius 
fore cWilalem Judaiorum, ul aniea (Id. 24). I u -
que si mcnlitus esl ilta omnia, ncc eveneruut qu;e pra> 
dixit, his fidem nega. Quod si vides illa clarissime 
evenisse, inque dies singulos augescere, neque infc-
rorum porlas adversus Ecclesiam prxvalere; si vides 
quod mulier illa fecit, pncdicari taolo jam temporc 
per universum orbero; si bomines qui i l l i credide-
runt, eum pluris faciunt quam parentes, quam uxo-
rcs, quam liberos : cur, qua>so, huic uni praedlclioni 
fidem non adhibes? pncsertim cum ex ipso lem-
pore lesiimotiium illius silenltum impnnat impn-
deniiae lua?.. Quod si post excidium urbis non irans-
isseni nisi decem anni, aul viginli, aut Iriginla, aut 
quinqtiaginla : minirae tamen decebat vel tum impu · 
denter obei«iere, eiiamsi fuiasei aliqua relactandi 
oceasio; jam vero, si non qainquaginia tanUun, el 
eenium, irao bis ac ler laolam auiH>ramv mfdloqne 
ampliiie, pracu-riii poftt civitatem captam, nee iaie-
rim ulium vesligiam, aut umbra appaniit ejus, quam 
exepectaiia, muUlionb : cnr frualra DulUque de 
eausa in itnpudentia perseveraft ? 



m ADVERSUS 
τούτον τής διδασκαλίας είσήγαγον τδν τρόπον. Έπε \ 
ουν καί ήμίν πρδς Ιουδαίους ό λόγος, τους άνθρωπον 
ψιλδν είναι νομίζοντας τδν Χριστδν κα\ παράνομον 
τινα, διά τοΰτο κα\ άπδ τών παρ' "Ελλησι θαυμαζομέ-
νων έποιησάμεθα τήν έξέτασιν. Εί δέ βούλεσθε κα\ 
άπδ τών παρ' αύτοίς τοΰτο έγχειρησάντων, κα\ μα-
θητάς συναγαγδντων, κα\ είς άρχοντας, κα\ είς προ-
στάτας ανακτηθέντων, καί σβεσθέντων ευθέως, έπι-
χειρήσωμεν ταις άποδείξεσι ταύταις. Οδτω γοΰν καί 
ό Γαμαλιήλ αυτούς έπεστδμισεν. Επειδή γάρ είδεν 
αυτούς μαινόμενους, καί έπιθυμοΰντας τδ αίμα τών 
μαθητών έκχέειν, βουλδμενος αυτούς τής ακάθεκτου 
μανίας κατασχείν, κελεύσας έξω ποιήσαι βραχύ τούς 
αποστόλους, ούτω πρδς αυτούς έλεγεν Προσέχετε 
έαντοΐς έπϊ τοις άνθρώποις τούτοις, τί μέλλετε 
πράσσειτ. Πρδ γάρ τούτων των ήμερων ανέστη 
θενδάς, λέγων είναι τινα εαυτόν* καϊ ήκολούθη-
σαν αύτφ άνδρες τετρακόσιοι" κάκεινος άπώλετο, 
χαϊ πάντες δσοι έπείθοντο αύτφ διεσκορπίσθησαν. 
Καϊ μετ* εκείνον ανέστη Ιούδας ό Γαλιλαίος, δς 
άπέστησεν δχλον Ικανόν* κάκεινος απέθανε, καϊ_ 
οί μαθηταϊ αυτού άπώλοντο. Καϊ τά νύν λέγω 
ύμίν, προσέχετε έαυτοις, δτι, έάν η έξ [632] άν-
Ορώπων τό έργον τούτο, καταλυθήσεται* εί δέ έκ 
θεού έστιν, ού δυνήσεσθε καταλύσαι αύτδ, μή 
ποτε καϊ θεομάχοι εύρεθήτε. Πδθεν ούν δήλον έσται, 
δτι, έάν ή έξ ανθρώπων, καταλυθήσεται; Πείραν έλά- f 
6ετε, φησίν, άπδ Ιούδα κα\ θευδά. "Πστε κα\ ούτος 
ό κηρυττδμενος ύπδ τούτων, εί τοιούτος έστιν οίοι 
έκεϊνοι, κα\ μή θεία δυνάμει πάντα εργάζεται, μι­
κρδν αναμείνατε, καί αυτή τών πραγμάτων υμάς πι-
ατώσεται ή έκβασις, καί διά τοΰ τέλους · είσεσθε σα­
φώς, είτε άνθρωπος έστι πλάνος, ώς φατέ, κα\ παρά­
νομος, είτε Θεδς δ πάντα συγκρατών, και ά π ο ^ ή τ ω 
δυνάμει τά καθ* ημάς οικονόμων πράγματα* δπερ ούν 
κα\ έγένετο. 'Ανέμειναν, καΛ δι1 αυτών τών πραγμά­
των έδηλοΰτο ή θεία κα\ άμαχος δύναμις, καί τδ σό­
φισμα τοΰτο κα\ πρδς άπάτην τών πολλών γενόμενον, 
είς τήν τοΰ διαβόλου περιετρέπετο κεφαλήν. Επειδή 
γάρ ε!θεν. αύτδν παραγενόμενον, βουλόμενος συσκιά-
ααι αύτοΰ. τήν παρουσίαν και τήν αληθή οίκονομίαν, 
είσήνεγκεν απατεώνας τινας, ούς προείπομεν, ίνα 
καί ούτος εΤς εκείνων νομίζηται είναι· ΚαΙ δπερ έπί 
τοΰ σταυρού πεποίηκε,δύο παρασκευάσας ληστάς μετ' 
αύτοΰ σταυρωθήναι, τοΰτο κα\ έπ\ τής παρουσίας 
είργάσατο, τή παραθέσει τοΰ ψεύδους τήν άλήθειαν 
συσκιάσαι σπεύδων άλλ* ουδέ έκεϊ τι ίσχυσεν, ουδέ 
ενταύθα, άλλ' αύτδ δή τοΰτο μάλιστα τήν δύναμιν 
Εδειξε τοΰ Χριστού. Διά τί γάρ, είπε μοι, τριών 6ν-
των τών σταυρωθέντων, έν τφ αύτψ τόπω, έν τψ αύτψ 
καιρψ, ύπδ τών αυτών δικαστών, εκείνοι μέν σεσί-
γηνται, ούτος δέ μόνος προσκυνείται; Πάλιν, τί δή­
ποτε πολλών είσαγαγόντων πολιτείαν καινήν καί μα-
θητάς έσχηκότων, εκείνων μέν ουδέ τούνομα μέχρι 
τήμερον έστι γνώριμον, ούτος δέ πανταχοΰ τής οι­
κουμένης θεραπεύεται ; Τά γάρ πράγματα άπδ, 
συγκρίσεως μάλιστα φαίνονται. Σύγκρινον τοίνυν, ώ 
Ιουδαίε b , κα\ μάθε της αληθείας τήν υπεροχή ν. Τίς 
πλάνος τοσαύτας πανταχοΰ τής οικουμένης Εκκλη­
σίας έκτήσατο, κα\ άπδ περάτων τής οίκουμένης είς 
πέρατα τήν τε αύτοΰ θεραπείαν έξέτεινε, κα\ πάντας 

* ΑΙίί καί πρδ τού τέλους.^ 
* Ai i i συγκρινον τοίνυν τούτον, ώ. Unns σύγκρινόν μοι ταύ­

τα, ώ Ιουδαίε, cl hanc poslremam lectiouem secutus est 
interpres 

υποκύπτοντας έσχε·, καν ταύτα μυρίων δντων τών κο> 
λυόντων; Ουκ έστιν ουδείς. Ούκοΰν δήλον, δτι δ Χρι­
στός ούχ\ πλάνος ήν, άλλά σωτήρ, καί εύεργέτης,-
κα\ κηδεμών, κα\ προστάτης τής ζωηςτής ημετέρας. 
Μίαν !τι πρό^όησιν προσθείς, έπ\ τδ προκείμενον 
βαδιούμαι. Ούκ ήλθον βαλεϊν είρήνην, φησ\ν, έπί 
τήν γήν, άλλά μάχαιραν· ού τήν γνώμην τήν έαυ--
τοΰ λέγων, άλλά τδ τέλος τών έκδαινόντων πραγμάτ 
των. *Ηλθον γάρ διχάσαι, φησίν, άνθρωπον κατά 
τού πατρδς αυτού, καϊ νύμφην κατά τής πενθε--
ράς αυτής, καϊ θυγατέρα κατά τής μητρός αυτής* 
Πόθεν ταΰτα προείπεν, είπε μοι, εί γε ψιλδς άνθρω­
πος ή ν κα\ τών πολλών εΤς; "Ο γάρ λέγει τοιούτον 
έστιν* Επειδή συνέβαινεν έν οίκία μι$ τδν μέν εΤνα* 
πιστδν, τδν δέ άπιστον, είτα τδν πατέρα βούλεσθαι. 
έλκειν έπ\ τήν άσέβειαν τδν υίδν τδν έαυτοΰ, τούτοι 
αύτδ προλέγων, φησίν ούτω κρατήσει τοΰ κηρύγμα­
τος ή δύναμις ώς καί πατέρων παίδας ύπερορφν> καν 
μητέρων θυγατέρας, κα\ γονείς παίδων. Αίρήσονταν 
γάρ ουχί τών οίκείων καταφρονεΐν μόνον, άλλά καί 
τήν ψυχήν έπιδούναι τήν εαυτών, καί πάντα ύπομεΚ 
ναι καί παθεϊν, ώστε μή άρνήσασθαι [633] τήν εύσέ> 
βειαν. Πόθεν τούτψ ταύτα και είδέναι καί. κατα­
σκεύασαν δυνατδν, εϊ γε άνθρωπος ήν,είς τών. πολ·*. 
λών; πόθεν έπήλθεν αύτψ λογίσασθαι τούτο, δτι̂  καν 
πατέρων έσται παισίν αίδεσιμώτερος, κα\ πατράσ* 
παίδων γλυκύτερος, κα\ γυναιξ\ν ανδρών ποθεινότε--
ρος; ΚαΊ ταύτα ούκ έν μι$ μόνη οικία, ουδέ έν δυσϊ 
κα\ τρισ\, κα\ δέκα, κα\ είκοσι, κα\ έκατδν, άλλά παν­
ταχοΰ τής οίκουμένης, έν πόλεσιν άπάσαις κα\ χώ-
ραις, έν γή κα\ θαλασσή, και οικουμένη κα\ άοικήτφ, 
Κα\ ούκ έστιν είπεΐν, δτι είπε μέν ταΰτα, ούκ έπ--
ήγαγε δέ τδ τέλος. Πολλοί γοΰν έν προοιμίοις κα\ έν\ 
άρχή, μάλλον δέ έτι κα\ νΰν, διά τήν εύσέβειαν μι­
σούνται, έκβάλλονται τών οικιών τών πατρψων, καί 
πρδς ουδέν επιστρέφονται τούτων, ίκανήν παραμυ­
θίαν έχοντες τδ διά τδν Χριστδν ταΰτα πασχειν. Τίς 
ταΰτα ίσχυσε ποτε έν άνθρώποις; είπε μοι. Ούτος 
τοίνυν δ ταΰτα άπαντα προειπών, τά περ\ τής γυναι-
κδς εκείνης, τάπερί τής Εκκλησίας, τά περ\ τοΰ πο*. 
λέμου τούτου* ούτος προείπεν, δτι καί δ ναδς πεσεϊ-
ται, κα\ τά Ιεροσόλυμα άλώσεται, και ούκέτι τών 
Ιουδαίων έσται πόλις ή πόλις, καθάπερ κα\ πρότε­
ρον. ΕΙ μέν ούν έψεύσατο πάντα εκείνα, κα\ μή έλαβε-
τέλος, άπίστει κα\ τούτοις· εί δέ όρ#ς εκείνα λάμ-
ποντα άπδ τής έκβάσεως, κα\ καθ* έκάστην ήμέραν 
αυξανόμενα, καΐούδέ τής Εκκλησίας πύλαι $δου κατ­
ίσχυσαν, καί δπερ · έποίησεν ή γυνή λαλείται παντα­
χοΰ της οικουμένης μετά χρόνον τοσούτον, ο ίδέ άν­
θρωποι οί πιστεύσαντες αύτψ καί πατέρων αυτών 
κα\ γυναικών κα\ τέκνων αύτδν προετίμησαν τίνος 
ένεκεν ταύτη μόνη τή προνοήσει άπιστείς, είπε μοι, 
κα\ ταΰτα τής άπδ τοΰ χρόνου μαρτυρίας έπιστομι-
ζούσης σου τήν άναισχυντίαν; ΕΙ μέν ούν μετά τήν 
άλωσιν δέκα μόνον έτη ήν, ή είκοσι, ή τριάκοντα, ή 
πεντήκοντα, μάλιστα μέν ουδέ ούτως έχρήν άναι­
σχυντείν, πλήν άλλ' δμως ύπελέλειπτό τις τοις φιλο-
νεικείν βουλομένοις πρόφασις· εί δέ ούχ\ πεντήκοντα 
μόνον, άλλά καί έκατδν, και δ\ς τοσαύτα, κα\ τρίς, 
κα\ πολλψ πλείονα παρήλθον έτη μετά τήν άλωσιν, 
και ουδέ ίχνος ουδέ σκιά τις έφάνη ποτέ τής παρ' 
υμών προσδοκώμενης μεταβολής, τίνος ένεκεν, είκή 
κα\ μάτην άναισχυντείς; 

* Aliquol mss. κατίσχυσαν έτι τε καϊ 
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6*. "Ηρκει μεν ουν κα\ τά είρημένα προς άπόδειξιν 
ήμίν του μηδέποτε τδν ναδν άναστήσεσθαι. Πλήν άλλ* 
επειδή πολλή τής αληθείας ή περιουσία, τά Ευαγγέλια 
άφε\ς, έπι τούς προφήτας τρέψομαι, οίς μάλιστα δο­
κοΰσι πιστεύειν κα\ άπ* εκείνων ποιήσομαι φανερδν, 
δτι ούτε τήν πόλιν, υύτε τδν ναδν λοιπδν άπολήψον-
t a r καίτοι γε ούδεμίαν είχον ανάγκην άποδείξαι, δτι 
ούκ άναστήσεται, ουδέ έμδν τούτο ήν, άλλ* εκείνων, 
δείξαι τουναντίον δτι άναστήσεται. Έγώ μέν γάρ έχω 
τήν άπδ τού χρόνου σύστασιν μαρτυρούσαν μοι χα\ 
συναγωνιζομένην εκείνοι δέ οί δι' αυτής μέν τής έκ-
βάσεως τών πραγμάτων ήττώμενοι, κα\ έν έργοις 
ουδέν έχοντες δείξαι ών λέγουσι, κομπάζοντες δέ 
απλώς κα\ είκή, αύτο\ δίκαιοι ταύτην παρασχείν τήν 
μαρτυρίαν είσίν. Ά μέν γάρ έγώ λέγω, δείκνυμι διά 
τών έργων αυτών έκβεβηκότα, κα\ δτι [634] έπεσε, 
κα\ δτι ούκ ανέστη ή πόλις έπί χρόνον τοσούτον ά δέ 
εκείνοι λέγουσιν, έν (δήμασίν έστιψιλοίς τοις αυτών. 
Κα\ έχρήν αυτούς δείξαι, δτι άναστήσεται πάλιν ή 
πόλις* έπε\ κα\ έν τοίς δικαστή ρ ίοις ούτως δρώμεν 
γινομένας τάς αποδείξεις. "Οταν γάρ τίνες υπέρ 
δτουούν πρδς αλλήλους άμφισβητώσι, κα\θάτεροςών 
λέγει εγγράφως παρέχη τάς αποδείξεις, είτα δ έτερος 
έπιλαμβάνηται τών λεγομένων, αύτδς αναγκάζεται 
λοιπδν μάρτυρας ή κα\ έτερους παρέχειν ελέγχους 
τού μή ταύτα ούτως έχειν, ώς τά γραμμάτια · φη­
σιν, ούκ εκείνος δ προφέρων τά γραμμάτια. Ούτω 
κα\ νύν ποιείν έδει τούς Ιουδαίους χαΧ παράγειν ήμίν 
προφήτην είς μέσον τδν λέγοντα, δτι άναστήσεται 
πάντως ή πόλις. "Οτι γάρ εί κα\ τέλος έμελλεν έξειν 
ύμίν ή παρούσα αιχμαλωσία, πάσα ανάγκη ήν τούς 
προφήτας ταύτα προαναφωνείν, παντί που δήλόν 
έστί τω κα\ όπωσούν είς τά προφητικά παρακύψαντι 
βιβλία. Και γάρ έθος παρά Ίουδαίοις παλαιόν, τά 
μέλλοντα αυτούς καταλαμβάνε ιν κακά ή αγαθά 
προαγορεύειν τούς προφήτας άνο>θεν. Τίνος ένεκεν 
κα\ διά τ ί ; Διά τήν πολλήν αυτών άγνωμοσύνην κα\ 
άναισχυντίαν. Επειδή γάρ πάραυτα τάς ευεργεσίας 
έπελανθάνοντο τού ταΰτα πεποιηκότος θεού, κα\ τοίς 
δαίμοσιν έπέγραφον τά γινόμενα, χαΧ τά αγαθά έκεί-
νοις έλογίζοντο* και νΰν μέν εξελθόντες έξ Αίγύπτου, 
τής θαλάσσης σχισθείσης, κα\ τών άλλων θαυμάτων 
γινομένων,έπιλαθόμενοι τοΰ ταΰτα πεποιηκότος Θεού, 
τοις ού Οεοΐς άνετίθεσαν τά γινόμενα, κα\ τψ Ααρών 
λέγουσι· Ποίησον ήμϊν θεούς, οί προπορεύσονται 
ημών κα\τώ Ιερεμία δέ φαίνονται λέγοντες, Τόν Λό­
γον δν έΛάΛησας Λρός ημάς τφ ονόματι Κυρίου, ούκ, 
άκουσόμεθά σου, δτι ποιούντες ^ποιήσομεν πάντα 
τόν Λόγον, δς έξεΛεύσεται έχ τού στόματος ημών, 
ύυμιςίν τή βασιΛίσση τού ουρανού, χαϊ σπένδειν 
αυτή σπονδάς, χαθά έποιήσαμεν χαϊ ημείς χαϊ 
οί πατέρες ημών, χαϊ οί βασιΛεΐς ημών, χαϊ οί 
άρχοντες ημών χαϊ ένεπΛήσθημεν άρτων, χαϊ 
έγενήθημεν χρηστοϊ, χαϊ χαχά ούχ οίδαμεν χαϊ 
ώς θυμιώντες τή βασιΛίσση τού ουρανού, χαϊ 
σπένδοντες αυτή σπονδάς, ήΛαττώθημεν πάντες 
ημείς, χάί έν ρομφαία χαϊ έν Λιμφ έξεΛίπομεν · 
ίνα ουν μηδέν τών συμβαινόντων τοίς είδώλοις λογί-
ζωνται, άλλά και τάς τιμωρίας και τάς ευεργεσίας 
παρά τοΰ Θεού πιστεύωσιν αύτοΐς άει παραγίνεσθαι, 
τάς μέν διά τάς αμαρτίας, τάς δέ διά φιλανθρωπίαν, 
άνωθεν αύτοίς προύλεγον οί προφήται τά μέλλοντα 
έσεσθαι, Κα\ ίνα μάθης δτι αύτη έστ\ν ή αιτία τής 

* λ\\\ γράμματα bls, uuus γραμματέα, 
' ϋοιονντες decsl iu mulUs mss, 
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προ^ήσεως , άκουε τί φησιν δ μεγαλοφωνότατος 
Ησαΐας · Γινώσχω δτι σχΛηρός εϊ σύ πρδς τδν 
λαδν τδν Τουδαΐκδν, χαϊ νεύρον e σιδηρούν ό τρά­
χηλος σον· τουτέστιν άχαμπής, χαϊ τό μέτωπότ 
σου χαΛχονν, τουτέστιν αναίσχυντον. Ούτω γούν 
και ήμίν έθος πολλάκις, τούς έρυθριάν μή είδότας 
χαλκοπροσώπους καλείν. Καϊ άνήγγειΛά σοι, φησίν 
ά μέΛΛει έπϊ σέ έργεσθαι, πρϊν ή γενέσθαι, χαϊ 
ακουστά σοι έποίησα. Είτα τήν αίτίαν τής προ£-
^ήσεως λέγων, έπήγαγεν * Μήποτε εϊπης, δτι Τά 
είδωλα μοι έποίησε, χαϊ τά γΛυπτά χαϊ τά φω-
νεντά μοι ένετείΛατο. Κα\ πάλιν επειδή φιλόνεικοί 
τίνες δντες κα\ αλαζόνες, κα\ μετά τήν [635] έκβα-
σιν ήναισχύντουν ώς μή προακηκοότες, ού πρού­
λεγον οί προφήται τά έσόμενα μόνον, άλλά κα\ μάρ­
τυρας έλάμβανον τών γινομένων. Ούτω γοΰν πάλιν 6 
αύτδς Ησαΐας φησί · Μάρτνράς μοι ποίησον χι-
στοιύς ανθρώπους, τόν Ούρίαντόν Ιερέα, χαϊ τόν 
Ζαχαρίαν τόν νΐόν Βαραχίον. Κα\ ού τοΰτο μόνον, 
άλλά κα\ έν τόμοι καινψ τήν προφητείαν γράψας 
άπέθετο, ίνα μετά τήν Ικβασιν αυτά αυτών καταμαρ­
τυρώ τά γράμματα, ότι άνωθεν αύτοίς κα\πρδ πολλού 
τοΰ χρόνου προηγόρευται. Διά τοΰτο ουδέ απλώς έν 
τόμψ γράφει, άλλ' έν τόμψ καινψ, δυναμένω πρδς τδ 
μήκος άρκέσαι τοΰ χρόνου κα\ μή διαφθαρήναι £α-
οΊως, άλλ* άναμείναι τήν Ικβασιν τών έν αύτψ γε -
γραμμένων πραγμάτων. Κ&\ δτι τοΰτό έστιν αληθές, 
και πάντα αύτοίς προανεφώνει τά μέλλοντα έσεσθαι 
ό Θεδς, ούκ εντεύθεν μόνον, άλλά κα\ έξ αυτών τών 
συμβάντων αύτοΐς κακών τε χαί αγαθών ποίησομαι 
τήν άπόδειξιν. 

ε'. Τρεις γοΰν δουλείας ύπέμειναν χαλεπωτάτας d 
Ιουδαίοι d , κα\ ούδεμίαν χωρίς προ^ήσεως αύτοίς 
έπήγαγεν,άλλά πάσαςαύτοίς προλεχθήναι παρεσκεύα-
σεν δ Θεδς, κα\ τόπον, καί χρόνον, κα\ πρόσωπον, 
και είδος κακώσεως, κα\ τήν έπάνοδον, κα\ τά άλλα * 
πάντα μετά ακριβείας προλέγων. Κα\ [τήν] πρώτην 
[ π ρ ό ^ η σ ι ν ] έρώ τήν έν Αίγύπτω. Πρδς γοΰν τδν 
Αβραάμ διαλεγόμενος, ούτω πώς φησι ' Γινώσχων 
γνώση, δτι πάροιχον έσται τό σπέρμα σον εν γή 
ούχ Ιδία* χαϊδονΛώσονσιν αυτό,χαϊ χαχώσονσιν 
έτη τετρακόσια. Τό δέ έθνος, φ έάν δουΛεύσωσι, 
κρίνω έγώ, εϊπεν ό θεός. Τετάρτη δέ γενεβ έπ~ 
ανεΧεύσονται ώδε μετά άποσχενής ποΛΛής. Είδες 
πώς τδν άριθμδν είπε τών ετών* τετρακόσια έτη * 
τδν τρόπον τής δουλείας, δτι ούχ απλώς δονΛώσον' 
σιν, άλλά κα\ χαχώσονσιν. "Ακουε γούν πώς μετά 
ταΰτα εξηγείται δ Μωύσής τήν κάκωσιν · Τά άχυρα 
ού δίδοται τόΐς οΐχέταις σον, φησ\, χαϊ Λέγουσιν 
ήμιν τήν πΛινθουργίαν ποιείν · . Κα\ έμαστιγοΰντο 
καθ' έκάστην ήμέραν, ίνα μάθης, τί έστι τδ, Αου-
Λώσονσι χαϊ κακώσουσι, χα\, Τό έθνος φ έάν 
δουΛεύσωσι, χρινώ έγώ· τδν καταποντισμδν τών 
Αιγυπτίων λέγων, τδν διά τής Ερυθράς θαλάσσης, 
δν έν ταϊς φδαις Μωύσής αναγραφών ούτως έλεγεν * 
Ίππον χαϊ άναδάτην έββιψεν είς θάΛασσαν. Είτα 
καί τδν τρόπον τής επανόδου, δτι έξελεύσονται ώδε 
μετά αποσκευής πολλής. Χρήσασθε, φησ\ν, έκαστος 
παρά τού γείτονος αύτον καϊ συσκήνον σκεύη 
χρυσά καϊ αργυρά. Επειδή γάρ πολύν έδούλευσαν 
χρόνον, κα\ τδν μισθδν ούκ άπέλαβον, άκοντας αυτούς 
άπαιτηθήναι παρεσκευασεν ό Θεός. Κα\ βο$ ό προ­
φήτης, λέγων * Καϊ έξήγαγεν αυτούς έν άργυρίφ 

c Unus cod. Ίουδαΐκδν άποτεινόμενος καί vsopov, Savil 
άτ^τεινάμενος. 

d Οί Ιουδαίοι deest in quihusdam mss. 
« Savil. el flibl, Vat. τήν πΗν'.'ον ποι*;ν. 
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4. Ex proplielis probatur templum non restituendum 

rtse. — llsec salis eranl ad demonstranduin vobis, 
immquani fore u l lemplum restiluatur. Verum qiiando 
verilas mullis modis exuberal, niissis Evangcliis, ad 
prophelas me vcrlo, quibus maxime vldeutur lidere : 
alque ex Iiis pcrspicuum faciam, neque civilatoni, 
neque lemplum umquam postbac resliiuendum. Qoain-
qtiam niliil erat mihi necesse deraonslrare quod non 
rcsliluelur. Neque enim mcae, sed illorum parles 
craut doccre, quod esset resliluendum. Nam ego qui-
dcm ex ipso lempore congruum habeo testimonium, 
mihi palrocinans: ipsi conlra, cum ex ipso rerum 
e?enlu dejiciantur, nec quidquam eorum, quae dicunl, 
queant dcmonslrare, tamen nibil aliud quam ostentant 
scsc, cum oporteal ipsos leslimonium exbibere. Nam 
ilia quae dico ex ipso rerum evenlu doceo esse vera: 
corruil enim civitas, nec lam longo jam lempore in~ 
siauraia est; coulra quae dicunt isti, nudis verbis 

-iiiiiintur. Alqui dcbebant ipsi docere, iuturum ul 
civilas rorsus inslaurelur. Quandoquidem in forensi-
bus etiaro jiidiciis vidcmus sic Ocri probaliones. Nam 
quoiies iuler ullos aliqua incidil conlrovcrsia, et aller 
probalionem scriplo profert, deinde is adversus quem 
agilur, iniicialur ea quae objiciuntur: cogitur ipse 
posiea tesles ei alias afferre probationes, quibus do-
ccal non esse vera quaescripto conlinentur, oon autem 
is qui scriplum produxil. Eodem niodo conveniebat 
ct istos hic facere, nobisque in medium producere 
pruphelam, qui prsedixeril omnino iulurum, ut civitas 
resiiiualur. Nam si prasenlis caplivitaiis Gnis omniao 
futurus essel, necesse fuissc, ul propbelae id pr#nun-
liarent, palam esl omnibus, qui vel obiter libros 
prophclicos inspcxerint. Mos enim cral apud Judaeos 
velus, ul propbelae divinilus afflati pradicerent illis, 
qua? immincrcni, seu bona, seu mala. Quare et quain 
ob rem? Propier insignem illorum improbilaiem et 
iinpudcntiam : siquidem illico beneficiorum Dei obli-
viscebanlur, eaque quse fiebaul, daemonibus adscribe-
hant, ei bona illis impulabant. Eliam nunc, cum illis 
egressis ex iEgyplo inare scissum esset, aliaque pro-
«Jigia Gcrent, obliti quod baec auclore Deogerereu-
lur, iis qui dii non erant, tribuebanl ea qiue flebanl 
dicenles Aaroni: Fac tiobit deos, qui prcecedaut nos 
(Exod. 32. 1). Jeremiae quoque dicunl: Sermonem 
uuem loquulus es ad not in nomine Domini, non au-
dicmus ex te, qnoniam faciemus omnia, quce egredientur 
ex ore noslvo: ul adoleamus regince cwli, et Ubemus illi 
Hbumina, quemadmodum fecimus et nos, et patret noslri, 
el reges nostri et principes nostri: et repleli sumus pani-
ius, et fuimus jucundi, el mala non vidimu*: el postea-
(fuam destilimus adolere regina cadi, el libare illi liba-
mina, diminuli sumus omnes nos, el gU.dio fameque 
defecimus (Jer. 44. i 6 . 48). Proinde nc quid eorum 
nux coniingereiit, simulacris impularenl, sed poiius 
ctcdercnl el iiltiones el bonctlcia ipsis a Dco proG-
ctsci; illas quidcm ob peccala, hacc vero p.er Dei 
bcnignilatem, propbelae divinilus afpali prxdicebatit 
illU cventura. Atque ut cerlius scias, banc esse cau-
sain piudicikni», vidc quid dical vocalissiinus iJIc 

Isaias ad populum Juda icu in : Scio quod durus es 
/M, et nervu$ ferreus ctrvix tua (Isai. 48.4) : boc est , 
inflcxibil is : Et frons tua area, h o c est impudens . Sic 
e l nos frequenter so lemus eos qui ucsc iunt c r u b e s c c r e » 

χαλχοπ^οσώπβν$, id c s l , a?rcam l iabculcs fac icm, ap-

p t l l a r e . Et annunliavi libi qum venturi erant in iet 

priusquam fierent: et ea te audire feci. Deinde p r a d i -

ctionis causam enunt ia i i s , s u b j i c i l : Ne quando d\ca$% 

idola mihi fecerunt, el sculptilia conflatiliaque pracept-
runt mihi. Ac rursus, quoniam pervicaces quidam et 
e la l i post eventum rc i i m p u d c n i e r agebanl , quasi non 

pr ius a u d i s s e n l : propbelse non so lum fulura p r x d i c e -

b a u t , v e r u m eliam l e s ies adbibebanl e o r u m , qu « 

gcrebantur . Sic e n i m r u r s u s loqui lur u lem Isaias t 

Da mihi testes viros bonce fidei, Uriam el Zachariam 
filium Baracldas tacerdotem (ld. 8. 2 ) . Nec hoc 
c o n t e n t u s , in novo volumine descr ip iam deposuit 

propbet iam, ut pos l eventum ipsre l i l e r a con lra ipsoa 
Juda30S tes l imoniuDi ferrent , quod afflalu c.vlesti 

m u l t o a n t e tempore fuisset i l l i s p r x d i c l H m . Eoque 
non so lum scr ips i t i l l i s in vo lumine , sed in novo v o -

l u m i n c , quo posset in m u l l u m d u r a r e t e n i p u s , n e c 

facile c o r r u m p i , sed e x s p e c l a r e cve i i lum r e r u m , q u » 

ibi continebatitur. Certe verum esse quod d ico , v i d e -

licet Dcum i l l i s o m n i a v e n l u r a pra^dixisse, non ex bia. 
laniuni, v e r u m et ex ipsis quae i l l i s a c c i d e r u n l ( u i a 

bona, l u m m a l a , demons lrabo . 

5. Tres Judaorum servitules. —Tres servitutes gra*-
viss imas per l iderun l Juda; i , qu rum nu l laa i Deus illig 
ingessit non p r x d i c l a m , sed uuam<pian)qiic i l l is p r . u -

d icendam curav i t , et l o c u m , e l l< m p u s , c l personani , 

e l afl l icl ionis spec iem , e l r c d i t u m , al iaque c u n c l a 

s u m m a cum d i l igenl ia praenuncians. Ac pri ino loco 
prjedictionem rcferam de captivtiale in iEgypto. Dcus 
loquens ad Abrabam bis verbis u l i tur : Sciens $cias9 

quod semen luum peregrinum erii in lerra non tua, et in 
servitutem redigent et affHgent iilud annit quadringen-
ti$, Genlem autem, cuicumque servierinl, ego judicabo, 
dicit Dominus. Quarta autem generatione revertenlur 
huc cum apparalu copioso (Gen. 15. 13-16 ). Vidcs iH 
et i iu inerum a n n o r u m e x p r e s s e r i l , quadriuger . ios 

annos e l serv i lu l i s modum, c u m non s i inpl ic i ter i n -

q u i l , in servitutem redigenl, sed addi l , affligent. Audi 
quomodo Moses paulo posi exponal af l l ic l ionem : Pa-
lev, inquit , non danlur famulis tuis, etjubent nos late-
res facere (Exod. 5. 1 0 ) : c i flagris caedebanlur quo-
l i d i e , ul imel l igas quid sibi v e l i t , in servilutem red-
igenlet affligenl. Gentem autem, inquit , cui servierint, 
egojudicubo ( Gen. 45. 14) : s igni l icans i E g y p i i o n i H i 
subniers ionem iu m a r i Rubro, quam iu cant ic i s d e -

s c n b e n s Moses s i c l o q u i l u r : Equum ei ascensorem ejus 
projecil in mare (Exod. 15. 4 ). Mox et^ redi lus m o -

d u m , quod essen l r c d i i u r i c u m mul ta supe l l c c l i l e . 

Sumile, inquit , commodala α sua quceque vicina et coit-
tubernali vasa aurea et argertfea (Id. 3. 22). Quo-
n i a m en im longo tcmpore s e r v i e r a n t , n e c m e r c c d e m 

r e c e p e r a u l , Deus eflecit u l insc ienl ibus a c nolenl ibus 

e t iam p e l e r c n l , c l a m a l q u e propbeta d iccus : Eduxii 

toi cttm argenlo et auro, nec erat in tribubui eorum t n ^ 
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firmug ( Pw/. 104. 57 ) . Hace est una eerviuw exaclis-
sime pradicta. Age ntinc ct ad aheram caplititatem 
vertamus sermon m, quam perpessi sunl in Babylone. 
Nam et hanc accurale pradixeral Jcrcmias , i la lo-
quens : Sic ait Domims : posiquam impleti fuerint in 
Babylone septuaginta anni, vmlubo vos, et ponam erga 
vot verba mea bona, ut redeatis in locum hunc (Jerem. 
29.10) : et comertam captivilatem veslram, et congre-
gabo vot ex omnibus genlibus, et ex cunctu locis iti quos 
dispersi *o$, dicil Dominus , et convertam vos tn loeum 
unde vot demigrare feci (Ibid. v. 14). Vides ut rursus 
bic et civilatem expresserit, et annorum numeruin, et 
UDde c i qao esset illos coDgregaiurus ? Ideu Daniel 
won prius super his rogavii Doininmn, qoam vidisscl 
vmo scpliiaginla complelos. Quis baec dicil? Ipso Da-
niel i U loquens : Et ego Daniel (aciebam opera Begh, 
tl admirabar visioncm , nec erat qui intelligeret (Dan. 
8. 27) : ei intellexi in libris numerum annorutn, ut fvit 
sermo Dondni ad Jcremiam propketam, od exphlionem 
daolatwni* JerosolymtB anni septuaginta : el d$di fa-
citrn ad Dondnum Dewn meum, ut exquirerem prea i:o-
uem et obsecrationem in jejunio, tacco, et einere (lbid. 
9. 2. 3 ) . Audisti qucmadmodum haec quoque captivi-
WM praalicia fuerii, ei prophcla non ausus fuerit preccs 
et supplicaliouem admovere Deo ante tcmpus pruc-
fihkum, ne fruslra temereque accedeus, audket, qiwd 
audivit Jercmias : Ne rogaveris pro populo hoc, neque 
posiuiarit pro illis : quomam non exaudiam te (Jerem. 
l i . 11. 12). Verum obi vidit valiciuium csse compla-
I I I I I I y simulque lempus vocare ad redilnm, lenc orat, 
uee simpliciler , sed in jejunio t sacco et cinere : el 
qued in bomiiium moribus eveuire solet, i d fecit erga 
Peuro. Nos enim cum videmus aliquos, qui famulos 
l ©sl multa graviaque convniissa conjeccrunt in *#in 
cula, DOII protiuus in principio exordioque ptinitionis 
admovemus supplicalionem : sed ubi sciverimos illos 
aliquot dies lempcr.-.liores esse faeios, tunc adimits 
beros t nacli jam et ab ips» lempore aiixilimn. Kloc 
sane et propbeta fccil. Poel jnani cnim poenas dcde-
rant, haudqnaqiiam diguas admissis f aiiamen dede-
rarnl; >am adil Deum.pro illisverba faclurus. Qoodsi 
fidelur, ipsam etiam deprecalionem audiamus. Con-
f*s$ut $um enim, iuquil, et dixi, Domine Deus nragne 
H admirabilis, qui mva* pacium tuum et mitericordiam 
tttam tts, qui te diligunt, ct servant prcecepia tua ( Dan. 
9. 4 ) . Quid facis, ο Daniel? Pro hominibus qui pec-
cartiBl et oflenderunl intercedens, eorum meutitmem 
facis qui leges illiiis servaveruiil ? Ergone digni vcnia 
euul qui pra:cepla illius violait? Νοιι ob isios ha>c lo-
qtior, inquil, sed ob borum progenilores, ob Abra-
ba;n, ob Isaac, ob Jacob. Illis promisil, illis [K>Uicilus 
eil Deus, q»i pra^cepla Ulius serTaverunt. Qooniam igi-
lui bi nullo jure possunl pelere salutem, idcirco pr ge-
niiorum menlioucm facio; ac nc putares quod de his 
verbu facerel, cuin adjecisset, Qui $crva$ pactum tuum el 
misericordiam luam dUigendbus te, el servanlibuiprcecepla 
iua: mox subjicil, Peecavimtu, inique egimus; injusti-
iiam perpelravimus, impii fuimus, dcfleximut α prmeptU 
iuu ct ajudiciis tms:non au$cn(tnvimus temi$ tuU pt9-
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phelh ( Dan. 9. 5 ) . Una giquidein solaquc purgauo 
peocatoribue reliqna est posl peccala, videiicel ut sua 
commissa coniiteaiitur. Tu vero mibi considera et jusiil 
virtulem, et Judaiorum imprubitaiem. Naiu ille qui-' 
dein nullius mali sibi conscius, seipsum mulla cuin 
ausleriiate damnat, dicens : Peccavimus, iniqut feci-
mus, injustUiam perpetravimm; bi \ ero malU iun i -
meris p lcni , contra fecerunt, diceuies : Servmmui 
pracepta tua : et nunc beatos dicimut alieno*, ei remdi-
ficanlur qui patrant bdquiiatem (Mal. 3.14.15). Quem-
admodum enim soleul jusii posl jiia:a facla uiodesu 
agere, ila 9<denl mali post admissa scelera laudare 
scse. Qui nullius peccati sil>i coiiscius eral v dicebal: 
iniquiiatem fecifous, dcfleximus a praceplis tuis; coa-
I r a , qui innumerabilium faciD rum sibiconsciieranl, 
dicebant: servavimus pmcepla tua. Alque h;cc eo I * 
qoor, ut alierum viiemus, allerym imitemur. 

6. Dei uliioin Judwos. — Pust \mc queniam aili-
gerat illorum pecc;ita , nanrai et pcennm quam dede-
runt, ei ex hoc Deum ad misericordiam rc-focare cu-
picns a i t : El venit sitper nos maleditiio, qua scripta#t 
in lege Motis servi Dd, quia peccavimus. Quamam esi 
ista exsecralio? Yullisne legamtis illam? iVtst 
tit, inquit, Domino Deo vestro, inducam super wo$ gen-
lem impudenlem, et non inlelligenles tocem illiut, * m-
i\t nuniero pauei (Deut. 28. 49. 50). floc idem decte-
ranles iree i l l i pueri, palamque facicnies , quod ob 
ipsorum peccala accidtssef boc findicia» gciiits , et 
ipsi pro cofBmunibus peceatis coiiressionem Deo pro* 
Cereoles dicebant: TradidM no* in manut kesttum 
imphrum, inimiciuimerum desertorum , ac regi injusU 
ei uekratirimo utra omnem terram (Ib. ». 52). Yi-
des, complclam esse malcdictionem quae dieil : Eritit 
numtro pauci. Rursos quod d ie i i : Addueam m ws geit-
tem tmpwtcntem , idipeum el Daniel hic recte sigaifi-
caas, dici t : Veneruni $up*r nos mala, qualia non aca-
dermnt $ub omni cmlo, secundum ea quas facta sunt in 
/«rae/.Qoaelandein ista? Mlret liberos woscemederunt, 
ct hi c sane pncdicit Moees, caeiorum Jeremias ostendil 
cTenisse. Ille quldcm lotptilur: Tenera ac deHcioia, cu-
jus non cepit experieniiam pe$ ejus, ut inmteret m ttf-
stigio propter leneriludinem ac delicias, attingel impkm 
mensam, et $uos ipuut fitio* comedel (ld. 28. 56). 
icreroias auteiu declarat boc evenisse, dicens: MOIM 

muliemm mi$ericordiumcoxerunt filio$suos(Thr.l.iQ). 
Qoamquam aulem peccata tlloruiu, qui peccaverant, 
eloqiuuus essct, ct ultionem \n mediimi adduxisset: ne 
sie quidem illos hortim causa rogat ut senreniur. 
Yide igitur bonitalem famuli. Siquidcm bic cum 03· 
tendisset, quod nondum digna meritis essenl perpcssi, 
nec iis , qua3 inulia licet pertuleranl, solvissenl qu* 
pro commissis debebant, mox eonfugii ad Dei mise-
ricordiam , et ad solitam illiug bontlatem erga gcaus 

'hiimarium , dicens : Et nunc Domine Deus nosier, qui 
eduxisli populum (uum e letra JSgypti et fecisti tibi no-
wen , Mi hic e*/ dics , peccavimus , iniquiiaiem fecinm 
{ Dan. 9. 15). Nain quetnadmoduiii illos, inquit, uoa 
ex ipsoruin beacfaciis sulvos fecisli, sed afDiciionem 
xidpVy cc angiistias, et clamcrem iUortun exaudiens: 
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*«? χρνσίφ, χαϊ ούκ ήν kv ταΤς φυλαΐς αυτών ό 
άίΟενών.Μία μέν αύτη δουλεία μετά ακριβείας πά­
σης προδιηγόρευται · φέρε δή κα\ έφ' έτέραν τδν 
λόγον * άγάγωμεν. Ποίαν δή; Τήν έν Βαβυλώνι. ΚαΙ 
γάρ κα\ ταύτην μετά ακριβείας προανεφώνησεν δ 
Ιερεμίας, ούτως ε ίπών Ούτως είπε Κύριος * δταν 
μέλλη πληρούσθαι τή Βαβυλώνι έβδομήκοντα 
έπ\, έπισκέψομαι υμάς, χαϊ επιστήσω έφ' υμάς 
τούς Λόγους μου τούς αγαθούς, τού άποστρέψαι 
είς τόν τόπον τούτον χαϊ επιστρέφω τήναϊχμα-
Λωσίαν [650J υμών, χαϊ αθροίσω υμάς έχ πάντων 
τών έ&νών, χαϊ έχ πάντων τών τόπων, ού διέσπειρα 
υμάς έχεϊ, φησϊ Κύριος , χαϊ επιστρέψω υμάς 
εϊς τόν τόπον, δθεν άπφχισα υμάς έχεϊθεν. Όράς 
πώς και ένταΰθα πάλιν κα\ τήν πδλιν είπεν, κα\ τδν 
άριθμδν τών ετών, καί πόθεν αυτούς μέλλει συνάγειν, 
κ α \ που συνάγειν; Διά τούτο κα\ δ Δανιήλ ού πρό-
τε,ρον υπέρ αυτών τήν ίκετηρίαν Ιθηκεν, άλλ' δτε 
ειδε πληρωθέντα τά έβδομη κοντά έτη. Κα\ τίς ταύτα 
φησιν; Αύτδς δ Δανιήλ ούτω λέγων · Καϊ έγώ άανιήΛ 
έποίουν τά έργα τού βασιλέως, χαϊ έθαύμαζον 
τήν δρασιν, χαϊ ούχ ήν ό σννιών · χαϊ σννήχα 
έν ταις βίβΛοις τόν αριθμόν τών ετών, ώς έγενήθη 
ό Λόγος Κυρίου πρός Ιερεμίαν τόν προφήτην, 
είς σνμπΛήρωσιν τής έρημώσεως Ιερουσαλήμ 
έβδομήκοντα έτη. Καϊ έδωκα τό πρόσωπον μου 
αρός Κύριον τόν θεόν, τού έκζητήσαι προσευχήν, 
καϊ δέησιν έν νηστεία καϊ σάκκω καϊ σποδφ. 
"Ηκουσας πώς κα\ αύτη δουλεία διηγόρευται, και δ 
προφήτης ούκ έτόλμησε πρδ τοΰ διορισμένου χρόνου 
δέησιν κα\ Ικετηρίαν προσαγαγείν τψ Θεψ, ίνα JXTJ__ 
μάτην κα\ είκή προσίη, ίνα μή άκούση δπερ ήκου-
σεν δ Ιερεμίας- Μή προσεύχου υπέρ τού λαού 
τούτου, καϊ μή άξιου περϊ αυτών, δτι ούκ είσ-
ακούσομαί σου. 'Αλλ' δτε τήν άπόφασιν είδε πλη-
ρωθείσαν, κα\ τδν καιρδν συγκαλοΰντα πρδς τήν 
έπάνοδον · τότε προσεύχεται, κα\ ούχ απλώς, άλλ' έν 
νηστεία και έν σάκκψ χαί έν σποδψ. ΚαΙ δπερ έπ' 
ανθρώπων συμβαίνειν έθος, τούτο κα\ έπ\ τοΰ Θεού 
πεποίηκε. ΚαΙ γάρ ημείς έπειδάν τινας ίδωμεν τούς 
αυτών οίκέτας μετά πολλά καί μεγάλα αμαρτήματα 
είς δεσμωτήριον εμβάλλοντας, ούκ ευθέως, ουδέ έν 
τεροοιμίοις, ουδέ έν άρχή τής κολάσεως, τήν Ικετη­
ρίαν προσάγομεν' άλλ' αφέντες ολίγας ημέρας αυ­
τούς σωφρονισθήναι, τότε πρόσιμεν * τοίς δεσπόταις, 
ίχοντες κα\ τήν άπδ τοΰ καιρού συμμαχίαν · τούτο 
δή κα\ δ προφήτης έποίησεν. Επειδή γάρ δίκην 
έδωκαν, ούκ άξίαν μέν τών αμαρτημάτων, έδωκαν δ' 
ουν δμως, προσέρχεται τψ Θεψ λοιπόν υπέρ αυτών 
διαλεξόμενοί. Εί δέ βούλεσθε, κα\ τής ευχής αύτης 
άκούσωμεν ΈξωμοΛογησάμην γάρ, φησ\ , καϊ 
είπον· Κύριε ό θεός, ό μέγας καϊ θαυμαστός, ό 
φυλάσσων τήν διαθήκην σου, καϊ τό έλεος σου 
τοις άγαπώσί σε, καϊ φυλάττουσι τάς έντολάς 
σου. Τί ποιείς, ώ Δανιήλ; υπέρ ανθρώπων ήμαρτη-
κότων χαί προσκεκρουκότων πρεσβεύων, τών c φυ-
λασσόντων αύτοΰ τούς νόμους μέμνησαι; ούκοΰν άξιοί 
είσι συγγνώμης οί παραβαίνοντες αύτοΰ τάς έντολάς; 
*Αλλ* ού διά τούτους ταύτα λέγω, φησιν, άλλά διά 
τούς προγόνους τούς άνωθεν, διά τδν Αβραάμ, διά 
τδν Ισαάκ, διά τδν Ιακώβ. Έκείνοις έπηγγείλατο, 
φ η σ \ , καί ύπέσχετο, (Λ χα\ τάς έντολάς αύτοΰ έφύ-
λαξαν. Έ π ε Ι ούν ουδέν έχουσιν ούτοι δικαίωμα σω-

• Al i i έτε'ραν, ήτοι τήν δευτέραν, τδν λόγον. 
Ι» Αΐιΐ τότε πρόσιμεν. (Edideral Montf. προσίεμεν, ut ipse 

SavH.) 
* Al i i πρεσβεύων τούτων τών μή. Savil. τών φνλασσδν-

*>'<,stque ita legit Erasmus. 

τηρίας, διά τοΰτο τών προγόνων μέμνημαι. Κα\ ίνα 
μή νομίσης, δτι περΛ τούτων ταύτα φησιν, είπών, 
Ό φυλάσσων τήν διαθήκην σου, καϊ τό έ,Χεός 
σου τοίς άγαπώσί σε καϊ φυλάσσουσι τάς έντολάς 
σου, έπήγαγεν ευθέως · * Ημάρτομεν, ήνομήσαμεν, 
ήδικήσαμεν, ήσεβήσαμεν, έξεκλίναμεν άπό τών 
εντολών σον, καϊ άπό τών κριμάτων σον, καϊ ούκ 
ήκούσαμεν τών δούλων σον τών προφητών. Μία 
γάρ τοίς άμαρτάνουσιν [637J απολογία μόνη μετάτά 
αμαρτήματα ύπολέλειπται, τδ τάς οικείας αμαρτίας 
δμολογεΐν. Σύ δέ μοι σκόπει κα\ τού δικαίου τήν 
άρετήν, και τών Ιουδαίων τήν άγνωμοσύνην. '0 μέν 
γάρ μηδέν έαυτψ συνειδώς πονηρδν, καταδικάζει μετά 
πολλής έαυτδν σφοδρότητος, λ έ γ ω ν 'Ημάρτομεν, 
ήνομήσαμεν, ήδικήσαμεν οί δέ μυρίων γέμοντες 
κακών, τουναντίον έποίουν, λέγοντες· Έφυλάξαμεν 
τά προστάγματα σον, καϊ νύν μακαρίζομεν 
αλλότριους9 καϊ ανοικοδομούνται οί ποιούντες 
άνομήματα. "Ωσπερ γάρ τοΐς δικαίοις έθο; μετά τά 
δικαιώματα μετριάζειν, ούτω τοίς πονηροίς μετά τά 
αμαρτήματα έπαίρεσθαι. Ό μηδέν έαυτψ συνειδως 
τοιούτον έλεγεν, Ήνομήσαμεν, έξεκλίναμεν άπδ τών 
εντολών σου · οί δέ μυρία συνειδότες έαυτοίς αμαρ­
τήματα έλεγον, δτι Έφυλάξαμεν τάς έντολά; σου. 
Ταύτα λέγω, ίνα τά μέν φύγωμεν, τά δέ ζηλώσωμεν. 

ς'. Είτα επειδή κατέδραμεν αυτών της παρανομίας, 
λέγει κα\ τήν τιμωρίαν ήν έδοσαν, και άπδ τούτου 
πάλιν τδν Θεδν εις έλεον έπισπάσασθαι βουλόμενος , 
Καϊ επήλθε, φησιν, έφ' ημάς ή κατάρα ή γεγραμ-
μένη έν τφ νόμφ Μωσέως δούλον τού θεού, δτι 
ήμάρτομεν. Ποία κατάρα αύτη ; Βούλεσθε ίνα άνα-
γνώμεν αυτήν; Έάν μή λατρεύσητε Κυρίφ τφ θεφ 
υμών, φησίν, έπάξω έφ' υμάς έθνος αναιδές, ου 
ούκ άκούση τής φωνής αυτού, καϊ έσεσθε έν 
άριθμφ βραχείς. Τούτο γούν αύτδ δηλούντες οί τρείς 
παίδες, κα\ δεικνύντες δτι διά τών έργων αυτών έξέβη 
τδ τής κολάσεως είδος, και αυτοί πρδς τδν Θεδν 
έξομολογούμενοι, περ\ τών κοινών αμαρτημάτων 
έλεγον · Παρέδωκας ημάς είς χείρας έχθρων άνό-
μων, έχθίστων αποστατών, καϊ βασιΛεϊ άδίκφ 
καϊ.πονηροτάτφ παρά πάσαν τήν γήν. *0p$; ώς 
d ή άρά έπληρούτο εκείνη ή λέγουσα · "Εσεσθε έν 
άριθμφ βραχείς* χάί ή λέγουσα, δτι Έπάξω έφ% 

υμάς έθνος αναιδές. Τούτο αύτδ καί δ Δανιήλ ε ν ­
ταύθα αίνίττεται, καί φησιν * Ύΰλθεν έφ' ημάς κακά, 
οία ού γέγονε νποκάτω παντός τού ουρανού, κατά 
τά γενόμενα έν Ισραήλ. Ποία δή ταύτα; Μητέρες 
παίδων άπεγεύσαντο. Κα\ τούτο προλέγει μέν ο 
Μωύσής, δείκνυσι δέ έκβεβηκδς δ Ιερεμίας* ό μέν 
γάρ φησιν, δτι Ή απαλή, ή τρυφερά, ής ούκ 
έλαβε πείραν ό πούς αυτής έπιβήναι έπϊ τού 
βήματος διά τήν άπαλότητα καϊ τήν τρυφερό­
τητα , άψεται παρανόμου τραπέζης, και τών 
έκγόνων άπογεύσεται τών εαυτής. Ό δέ Ιερε­
μίας τοΰτο αύτδ δηλών δτι έξέβη, έλεγε • Χεϊρες 
γυναικών οίκτιρμόνων ήψησαν τά τέκνα αυ­
τών. 'Αλλ' δμο)ς τάς αμαρτίας αυτών είπών ά; 
ήμαρτον, κα\ τήν δίκην ήν ύπέμειναν είς μέσον άγα-
γών, ουδέ ούτως έκ τούτων άξιοι σώζεσθαι. "Ορα ούν 
εύγνωμοσύνην οίκέτου. Και γάρ καί ούτος δεικνύς, 
δτι ουδέν ούδέπω τών αμαρτημάτων άξιον ύπέμειναν, 
ουδέ διελύσαντο τά πλημμελήματα δι' ών έπαθον, 
λοιπδν · έπι τούς οίκτιρμούς καταφεύγει τού Θεού χα\ 
τδν τής φιλανθρωπίας αύτοΰ τρόπον, καί φησι * Καϊ 
νύν, Κύριε ό θεός ημών, δς εξήγαγες τόν_ λαόν 
σου έκ γής Αίγύπτου, καϊ έποίησας σεαυτφ δνο­
μα ώς ή ήμερα αύτη · ήμάρτομεν, ήνομήσαμεν. 
Καί γάρ ώς εκείνους, φησιν, ούκ άπδ κατορθυ^μάτων 

<* ΑΙϋ δρας πώζ. Infra ortmes pene mss. κατά τά γινόμενα 
£ν Ισραήλ.'Morel. κατά τά γεγραμμενα iv Ίσ. 

« Λοιπόν deest iu aliquol msc> 
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έοωσας, άλλά τήν θλίψιν Ιδών κα\ τήν στενοχωμίαν, 
κα\ τής κραυγής άκουσας • ούτω δή και ημάς άπάλ-
λαξον τών [658] παρόντων κακών διά τήν φιλανθρω­
πίαν σου μόνη ν- έτερον γάρ ουδέν έχομεν δικαίωμα 
σωτηρίας u . Είπών δή ταΰτα, κα\ θρηνήσας ίκανώς, 
είοάγει λοιπδν τήν πδλιν, καθάπερ τινά γυναίκα αίχ-
μάλωτον, καί φησιν · Έπίφανον τό πρόσωπον σον 
1-πϊ τό άγιασμα σου · κλϊνον, ό θεός μου, τό ούς 
σου, χαϊ άκουσον9 ά**οιξον τους οφθαλμούς σου, 
καϊ ϊδε τόν άφανισμόν ημών καϊ της πόλεως σου, 
έφ' ής έπικέκ.Ιηται τό δνομά σου έπ' αυτής. Επε ι ­
δή γάρ τούς ανθρώπους περιελθών, ούδένα έώρα δυ­
νάμενον ίλεω ποιήσαι τδν θεδν, πρδς τά οικοδομή­
ματα καταφεύγει, κα\ τήν πδλιν αυτήν προβάλλεται, 
και την έρημίαν αυτής προτείνεται, κα\ έν τούτοις 
καταλύσαςτόν λδγον, ίλεω τδν θεδν έποίησε· κα\ δή­
λον έκ τών έξης. Άλλ' δπερ έλεγον δεί γάρ έπι τδ 
προκείμενον πάλιν έπανελθείν κα\ γάρ χαί ταύτα 
πιρενέβαλλον b ούχ απλώς ούδε εική , άλλ' ώστε μ ι ­
κρδν υμών διαναπαύσαι τήν διάνοιαν άπδ τών συνεχών 
αγωνισμάτων καμούσαν. Φέρε ούν έπανίωμεν δθεν έξ-
έβημεν ταύτα είπείν, κα\ δείξωμεν τά μέλλοντα κατά-
λήψεσθαι τούς Ιουδαίους κακά άνωθεν προηγορευμέ-
να c μετά ακριβείας άπάσης. Δύο μέν δή ταύτας δου­
λείας δ λδγος απέδειξε μετά προφητείας επελθούσας 
αύτοίς, και ούχ άπλώς,ούδέ άπροσδοκι τως. Λείπεται 
δε λοιπδν τήν τρίτη ν έπαγαγδντας, και περί ταύτης 
τής νύν κατεχούσης αυτούς είπείν, κα\ δείξαι σαφώς, 
πώς ουδέ εΤς προφήτης έπηγγείλατδ τινα λύσιν έσεσθαι 
τών κατεχόντων αυτούς κακών ούτε άπαλλαγήν. Τίς 
ούν έστιν ή τρίτη; Ή έπί Άντιόχου τού Επιφανούς. 
Επειδή γάρ Αλέξανδρος ό τών Μακεδόνων βασιλεύς, 
Δαρείον τδν τών Περσών βασιλέα άνελών, είς έαυτδν 
τήν αρχήν περιέστησε, τελευτήσαντος τούτου,τέσσαρες 
μετ' εκείνον έγένοντο"1 βασιλείς* εΐτα έξ ένδς τούτων 
τών τεσσάρων γενόμενος ό Άντίοχος μετά πολύν 
ύστερον χρόνον, τό τε ίερδν ένέπρησε, τά τε άγια 
τών αγίων ήρήμωσε, τάς τε θυσίας καθείλε, τούς τε 
Ιουδαίους υπέταξε, κα\ τήν πολιτείαν αυτών κατ­
έλυσε ν άπασαν. 

ζ. Και ταύτα άπαντα-μετ' ακριβείας άπάσης, καί 
μέχρι μιάς ημέρας προηγόρευτο παρά τού Δανιήλ, 
και πότε έσται, κα\ πώ: , κα\ παρά τίνος, κα\ τίνι 
τρόπψ, κα\ πού τελευτήσει, κα\ τίνα λήψεται μετα-
βολήν. Είσεσθε δέ σαφέστ-.ρον, άκούσαντες αυτής τής 
δράσεως, ήν δ.ά παραβ λ^ς ήμίν δ προφήτης άπήγ-
γειλε, κριδν μέν καλών τδν τών Περσών βασιλέα, 
τδν Δαρείον, τράγον δέ τδν τών Ελλήνων βασιλέα, 
Άλέξανδρον λέγω τδν Μακεδόνα, τέσσαρα κέρατα 
τούς μετ' εκείνον άναστάντας ύστερον, κέρας ύστα-
τον αύτδν τδν Άντίοχον « καλών. Μάλλον δέ αυτής 
βέλτιον άκούσαι τής οράσεως. Εϊδον γάρ, φησίν, έν 
όράματι, καϊ ήμην έπϊ τού Ούβάλ' τόπον τινά 
Περσική φωνή καλών ούτως· καϊ ήρα τούς οφθαλ­
μούς μου, καϊ εϊδον, καϊ ιδού, κριός εϊς έστηκώς 
πρό τού Ούδάλ, καϊ αύτφ κέρατα υψηλά f, καϊ τό 
έν ύψηΛότερον τού έτερου, καϊ τό ύψηλίν άν-
έβαινεν έπ' έσχατων. [059] Καϊ εϊδον τον κριόν 
χερατίζονζα κατά θάλασσαν καϊ βοβφάν καϊ νό-
τον, καϊ πάντα τά θηρία ού στήσονται ενώπιον 
αύ^Ού, καϊ ούκ ήν ό εξαιρούμενος έκ χειρός αυ­
τού · καϊ έποίησε κατά τό θέλημα αυτού, καϊ 
έμεγαλύνθη 9 καϊ έγώ ήμην συνιών. Τήν δύναμιν 
λέγει τήν Περσικήν, και τήν αρχήν, ή πάσαν έπ-
έδραμε τήν γήν. Είτα περί τοΰ Μακεδόνος Άλεξάν-

a A l i i δίκαιον σωτηρίας, 
b Al i i παρενέβαλον. 
c ^uatuor mss. προαναγορευόμενα. Mox baRC, μετά άκρι-

&ία< άπάσης, desuut in sex mss. 
J Al i i ·χετά τούτον έγένοντο. 
• A l i i νστερον κέρας Εν, αυτόντδν'Αντ.Είο Sav. OtLisSuiv. 
* A l i i καί ούτω κέρατα καί κέρατα υψηλά. 

δρου διαλεγόμενος., φησί· Καϊ Ιδού τράγος αΙγών 
ήρχετο άπό λιβός έπϊ πρόσωπον ΤΊ^ς γής πάσης, καϊ 
ούκ ήν άπτόμενος τής γής · και τφ τράγφ έκείνφ 
κέρας θεωρητόν άνά μέσον τών οφθαλμών αύτον. 
Εΐτα λέγων τήν συμβολήν τού Αλεξάνδρου τήν πρδς 
τδν Δαρείον γενομένην, λέγει κα\ τήν νίκην τήν κατά 
κράτος. Καϊ ήλθε, φησ\ν, ό τράγος έως τού κριού 
τού τά κέρατα έχοντος, καϊ ήγριώθη, καϊ έπαισε 
τόν κριόν (δεί γάρ έπιτεμείν), καϊ συνέτριψεν 
αμφότερα τά κέρατα αύτου, καϊ ούκ ήν ό εξαι­
ρούμενος τόν κριόν έκ χειρός αυτού. ΚαΙ μετά 
ταύτα λέγων τήν τελευτήν Αλεξάνδρου, και τήν τών 
τεσσάρων βασιλέων διαδοχήν, Καϊ έν τφ Ισχύσαι β 
αυτόν, φησ\, συνετρίβη τό κέρας αυτού τό μέγα, καϊ 
άνέβη έτερα τέσσαρα κέρατα ύποκάτωθεν αύτον 
κατά τους τεσσάρας άνεμους τού ουρανού. Εν ­
τεύθεν λ,οιπδν έπ\ τήν 'Αντιόχου βασιλείαν έλθών, και 
δεικνύς δτι έξ ένδς εκείνων τών τεσσάρων έστ\ν, ούτω 
πώς φησι · Καϊ έκ τού ενός αυτών εξήλθε κέρας έν 
Ισχυρόν, καϊ έμεγαλύνθη περισσώς πρός τόν 
νότον καϊ πρός άνατολήν. Καί δηλών δτι τήν Ίου-
δαΐκήν καθείλε πολιτείαν, φησί · Καϊ δι' αυτόν θυ­
σία έταράχθη παραπτώματι. Καϊ έγενήθη, καϊ 
κατευωδώθη αύτφ. Καϊ τύ άγιον έρημωθήσεται, 
καϊ εδόθη έπϊ τήν θυσίαν αμαρτία. Τον γάρ βω-
μού* καθαιρεθέντος, καϊ τών άγιων καταπατη-
θέντων, εϊδωλον έστησεν ένδον, καϊ θυσίας έπ-
ετέλει τοΐς δαίμοσι παρανόμους, καϊ έ^φίφη χαμαϊ 
ή δικαιοσύνη. Καϊ έποίησε, καϊ εύωδώθη. Εΐτα έκ 
δευτέρου πάλιν αυτήν ταύτην τήν βασιλείαν λέγυ>ν, τήν 
Άντιόχου τού Επιφανούς, κα\ τήν αίχμαλωσίαν, κα\ 
τήν άλωσιν, καί τήν έρήμωσιν τοΰ ιερού, κα\ τδν 
χρόνον προστίθησιν. Άρξάμενος γάρ άπδ τής Αλε­
ξάνδρου βασιλείας, πάλιν τε πρδς τψ τέλει τοΰ βι­
βλίου καί τά μεταξύ πάντα διηγησάμενος, δσα οί 
Πτολεμαίοι και οί Σέλευκο* συ^αγέντες άλλήλοις 
εποίησαν, καί οί στρατηγοί τούτο>ν είργάσαντο, τούς 
δόλους, τάς νίκας, τάς στρατείας, τάς ναυμαχίας, 
τάς πεζομαχίας* προιών είς Άντίοχον, τελευτά πά­
λιν », καί φησι· Βραχίονες έξ αυτού άναστήσε­
ται, καϊ βεβηλώσουσι τό άγιασμα, καϊ μεταστή-
σουσι τόν ένδελεχισμόν 9 ένδελεχισμδν λέγων τάς 
συνεχείς θυσίας τάς καθημεριάς · καϊ δώσουσιν είς 
αυτόν βδέλυγμα, καϊ τούς άνομούντας διαθήκην, 
τουτέστι τούς παραβαίνοντας τών Ιουδαίων, άπ-
άξουσιν έν όλισθήμασι, και μεθ* εαυτών έξουσι, 
κα\ μεταστήσουσι, καϊ ό λαϊς ό γινώσκων τόν θεόν 
αυτού κατισχύσουσι * τά έπι τών Μακκαβαίων λέ­
γει, τά έπ\ Ιούδα κα\ Σίμωνος και Ιωάννου* καϊ οί 
συνετοϊ λαού συνήσονσιν εις πολλά, καϊ άσθε-
νήσονσιν έν φομφαία καϊ έν φλογί 9 τδν έμπρη-
σμδν τής πόλεως πάλιν διηγού μένος · καϊ έν αίχμα-
λωσία, καϊ έν διαρπαγή ήμερων* καϊ έν τφ 
άσθενήσαι αυτούς βοηθήσονται βοήθειαν μι^. 
κράν έμφαίνων δτι μεταξύ τών κακών εκείνων 
δυνήσονται άναπνεύσαι κα\ [640] άνενεγκείν έκ τών 
κατειληφότων αυτούς δεινών · καϊ προστεθήσονται 
πρός αυτούς πολλοϊ έν όλισθήμασι, καϊ άπό τών 
συνιο'ντων άσθενήσουσι. Ταύτα δέ έλεγε δεικνύς, 
δτι πολλοί και τών έστώτων πεσούνται. Εΐτα φησ\ 
κα\ τήν αίτίαν, δι' ήν συνεχώρησεν αυτούς δ θεός 
έν τοσούτοις γενέσθαι κακοίς. Τίς δέ έστιν αύτη ; Τού 
πυρώσαι, φησ\ν, αυτούς καϊ τού έκλέξασθαι, καϊ 
τού έκλενκάναι έως καιρού πέρατος. Διά ταύτα 
γάρ, φησ\, συνεχώρησεν δ θεδς, ώστε αυτούς έκκα-
θάραι, κα\ δείξαι τούς δοκίμους τούς έν αύτοΐς. Εΐτα 
διηγού μένος τού βασιλέως τήν δύναμιν αυτού ϊχε'.-

8 Qualuor mss. διαδοχήν επάγει λεγων,καί έν τω Ισχύσαι. 
h IMuriini mss. αμαρτία, πώς ; τού γάρ βωμού. 
» Πάλιν dcrsl in quibu«dam mss. TaMlo [wl srptfiu 

mss. Ονσίας τάς καθημερινές· (Ugebnlur Ουσίας καί Ka(h"jt«J 
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sic et nos libera a pnesenlibus malis propier solam 
bonitalem tuam erga genus bominum. Nam aliud nul-
lnm habemus jus speranda? salutis. Ha?c loquulus, 
multaque lameutalus, mox inducit ip^ain civitalem 
ceu mulierem aliquam caplivam , el ait : Ostende fa-
ciem tuam super sanctuarium luum, inctina aurem luarn, 
Dem meus et andi, aperi oculos tuos, el vide interilum 
nostrum civitathque tuce, in qua invocalum est nonien 
luum sanclum ( Dan. 9.17. 18 ). Posleaquam circum-
spcclis homioibus neminem vidi t , qui posscl Denm 
reddcre propitium : ad a?dificia confugil, et civiiaiem 
ipsani objicil , ejusque desol aiionetn ponil ob oculos, 
atque in bis finilo sennonc , Dcum propilium reddit. 
Id perspicuumesiex iis quae sequuntur. Verum quod 
dicebam : oporiel enim ad id quod erat proposilum 
reverti; etenim haec obiter iulerjecla suut, non fruslra 
neque temere, sed ul animos vestros aliquanlisper 
refocillarem ex perpetuis contentionibus defaligatos. 
Age redeamus igitur unde digressi hxc diximus, de-
monstremusque quod ea qure Judxis cranl eventura, 
diviiiiiiis illis cum omui accuratione pradicla sint. 
Jam enim duas caplivilales sermo nffeler demonslra-
\ i t illis accidisse, queinadmoduni a prophctis erat 
pnediciuni, idque non casu neque praiter cxspecla-
lionem. Superest ut deinceps, ubi tcrtiam adjVceri' 
mus, de hac, qua nunc leuenlur dicamus, doceainusque 
perspicue , quod nullus propbeta promisil illis futu-
rum, ul ullo paclo ab his malis, in quibus nuuc sunl, 
solvanlur, aut liberentur. Quie est igilur lei lia ? Qu;e 
fncta esl sub Antiocbo cognomento Epipbane. Nam 
Alexander Macedonum rex, ubi Dariuin Pcrsarum 
r<*gem sustulisset, iu sese translulit imperium. Hoc 
auiem exslinclo , qualuor post illum reges successe-
r i i i i t , e quoruni uno prognatus Antiochus longo post 
iompore et lemplum incendit, et saucta sancloruin 
tleyaslavit, et sacrificia suslulU, et Judxos subegit, 
denique lolara illornm reinpublicam everlit. 

7. Explicatio propheiice Danielis. — Et hacc omnia 
ad unum usque diem exaclissime prxdicta sunt a Da-
niele; el quaudo lurc essent fulura, ei quomodo, et 
a quo, et qua raiione, el ubi finem acceptura, et 
quam tandem imilalionem sortitura. Hoc autem evi-
dentius perspicielis ubi visionem ipsam audierilis, 
(juam per parabolam nobis proposuit propliela , arie-
lis vocabulo desiguans Darium regem Persarum : 
l i i rci vero Graecorum rcgem, videlicet Alexaudrum 
Macedonem : qualuor cornua vocal eos, qui post illura 
exstilerunt : poslremum cornu ipsmn siguat Anlio-
clium. Quin prxsiat ipsam audire visionom. Vidi, in-
quit, mionem el sedibam in Ubal; Ubal lociun qucm-
piain d ic i l , Persarum lingua sic illum appcllans; el 
tusluli oculos meos, et vidi, et ecce aries untu stans ante 
Ubalt et erant ilii cornua excclsa, et unum exceUiu* 
cceteris, et excelsum illud pervmit usque ad extrema: et 
tridebam arietem moventem cornu contra mare, et Boream, 
il Nolum, el omnes beslia non slabunt in conspectu 
ejut, nec erat qni eriperel de nxanu illius : et facie-
bat juxta voluntattm suam, et magnificatus e$l, et 
€ffO mtelhyebam (Dan. 8. 2. el seqq.). Dc potcnlia !υ-
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quilur Persica, et dominaiu, qui pcrvasillouim t<r~ 
ram. Deinde de Alexandro Macedonuin rcgc loquens, 
dicit: Et ecce hircus caprarum venit ab Amlro super fa* 
ciem unhertcB tcrrce , ei non tangebat lerram , et hirco 
illi prominebat cornu in niedio oculorum ipsiu*. Deinde 
narrans congressuro Alexandri cum Daiio, cjusdem-
que vicloriam Y ir ibus partain : Venii, inquil , hircus 
usque ad arielem habentem cornua, el e/feratus e&i in 
eum9 et percussil adelem, diccndum esl enim compcit-
dio, el conlrivit ulrumque cornu illius, nec erai qni arie-
lem eriperei de manu illius. Poslbxc narrans morlem 
Alexandri, el qualuor regum successionem : Ει eum 
hic invalesceret, inquil , contrilum est cornu ejus ma-
gnum, et exorta sunt qualuor corma sub iilo% ad quatuor 
ventos cmli. Hinc Iransiens deiuceps ad Anliochi re-
gnuni veuil, etdcclarans quod ex horum quaiuor uno sit 
orlus, sic fere ail : Ex uno prodiit cornu validum, et 
exaUatum esl vehementer, ad Nolum et Orieniem. Dcin-
de designans quod Judaicam poliiiam funditus de-
struxit : Postluec, iuquit, sacrificium per eum turba-
lum est delicto. Et factum e$t, et prospere processit. Et 
senctum desolabhur, et datum est contra sacrificium 
peccatum; altari enim sublato, sancds conculcatis, ido-
lum tlaluu intut, el hotlias immolavU dcemonibus contra 
legem, el projecta esl in terram justitia. Et fecit, et pro~ 
spere processit. Deindc rursum de boc ipso agens 
regno Anliochi Epipbanis, dcque caplivilate excidio-
que ac desolalioite tenipli, cliaro ipsum lempus addi-
di l . Exorsus eiiiro ab Alexandri rcgno, denuo ad finem 
libri eliam intcrmedia commemorans omnia, qune Plo-
lemaBi el Seleuci confliclanles inlcr scse feccrnnt, 
qnajque boruin duces gesscrunl v dolos , viclorias, 
exercitus , pugnas navales, praulia pedestria : deinde 
progressus in Antiocbum desinil ilcrum dicens : Bru-
chia ex ipso exorientur, et profanabuni sanclum et tran$-
ferent continuationem; coulinualionem appcllans so-
lemnes et quotidinnas victimas; el inferent in illam 
abominationem, et eot qui violant testamcntum, hoc cst, 
prevaricanles Judacos, adducent in ruinas, secum lia-
bebunt ac tran fereiil, el populm cognotcent Deum 
suum prcevalebU : Machabacoruni res signiAcans, qna3 

acciderunl sub Juda et Simone et Joanne; et pruden-
tes populi tnlelligent ad multa, et infirmabunlur in gla-
dio et flamma; nimirum iierum narrans incendium 
civilalis; et in caplivilale, el in direptione dierum; et 
cum infirmati fuennt, adjuvnbunlur adjuiorio parvo ; 
significans quod in mediis illis nialis poierunt respi-
rare, et emergcre ex affliclionibus, quibus involuti 
sunt; et adjungentwr illis mulli in ruinis , ei ab intelli-
genlibut infirmabuntur (Dan. M.Zi.ei seqq.). His au-
tein verbis signiiical futurum , ut multi etiam slanle» 
cadant. Deinde causara eliain aperit, ob quam permi-
sil Deus illos in tatilis malis versai i . Quxnam est ea ? 
i't igne examinet illos, inquit, eligat, atque dealbet 
usque ad terminum temporis. Propler hxc enim, inquit, 
haic permisit Deus, uteos repurgarel,oslenderelquequi 
cssent inler illos probali. Deiode commemorans rcgii 
iilius polenliam, a i l : El faciel juxta voluntatem suam, 
cl exaUabitur, cl magnificabitur. Mox blasphcmuni illiua 
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auimum signiftcane, addit ' Advertui Deum deorum, 
inqui l , ioqnclur superba , et prosperabitur, donec ira 
comummabitur: dcclarans quod non cx proprio con-
s i l i o , sed propler iram Dei adversus Judiros ille sic 
invalueril. Tandem ubi pluribus aliis dixil quanla mala 
facturus esset, tum >£gypto, lum Paljpstinac ; quo-
modo rediHirus si t , el quo vocanle , ei qua urgenie 
causa : postca narrat temporum mulationem, quod(jue 
Jtida/i postquam per ba?c omnia transierinl, nanci-
sccnlur aliquod auxUinm, misso angelo in illorum sub-
sidium. In tempore enim illo, inquil, exsuryet Michaet 
prhiceps magnus , qui prcefcctus est filiis populi lui, et 
er\l tempus affticiionis , quale non [uit, ex quo gens fu-
eta esl in terra usqne ad tempus illud, et in tempore illo 
satva fiet omnis midlitudo, quce reperietur dncripta in 
Itbro (Dan. 12. \), hocest, qui digni siinl salule. 

8. Verum ne nunc quidem adbuc demonslralum 
esl, de quo fuil institula quanslio. Quid aulem hoc est ? 
Vidclicel quod etiam lempora prafinieril bis malis, 
vclui illic prima? senritulis annos quadringeulos, sc-
cuudsB postea septuaginta. Videamus igiiur an his 
qimqite prafiuial tempus aliquod. t b i vero licebit hoc 
hivctiire? In iis quac post hxc dicentur. Quoniam 
eiiiin audieral multa in:«gnaque mala, civitalis inceu-
d i u m , poliihc subversionem , suorum capiiviialem f 

posiea desiderabat flucm illorum discere, et num qtue 
fuiura esset earum calaiuitalum commulalio. Percon-
tatis aulem sic loquebattir, Domine, quis eit ittonim 
finit? El dixil, Veni huc Damel: quoniam clauti et ob-
signaii sunl sermones : subindicans obscurilalem eo-
runi , quae dicerentur, Usque ad temporii finem. Mox 
causam aperiens, quare isla permiserit evenire mala, 
Donec eligantur, inquil, el dealbenlur, et igm exami-
nentur mnlti, el inique agani iniqui, el intelligant omne$ 
impii% et cordali inielltganl (Dan. 12.8. et seqq.). Deinde 
qnanto lempore sinl illis mansura baec mala pncdicens 
ai t : Α tempore iransmutationis endeleclutmi. Sic aulem 
vocabalur quotidianum 8 crificium. Nain hUUykt per-
pcluum est, frequens, ei conlinuum. Erai enim mos 
Judaeis et vesperi et sub auroram et sii.gulo quoque 
dic sacriiicium offerre Deo. Atque de causa sacrificium 
i l lud endelechismuni, id est a&siduilatem t vocabat. 
Poslquam igitur veniens Antiocbus hunc morem sus-
lulit et immutavit: hoc est, quod ail angelus, Α lem~ 
pore trammutaiionis endelechwni, hoc est, a lempore 
«μιο commulabitur hoc sacrificium, sunt dies mille dw 
cenli et nonaginia, boc est, tres anni cum dimidiato, 
ac paulo amplius. Deinde quod lum esset futurus bo-
rum malorum finis ac terminus, subjicit: Beatus qui 
gustinueril ac pertenerit usqne ad dies mille trecentos et 
trigmta quinque: mille ducenlis nonaginla addens qua-
draginta quinque. Quoniam enim in mense et dimidio 
mensis accidit ut flerct ille conflicius : in faoc victoria 
illa pura facla est, el omnium malorum urgentium 
commulatio: cum aulem a i l : Beatus qvd suslinuerit ad 
die$ mille trecentos Iriginta quinque, rerum immulatio-
nem declarat. Neque siinpliciter dixit, qui pervenerit, 
veruin qui susiinueril et prrvenerit : quoniam enim 
mulli coruin, qui impielalcm pcrpelrarunl, vidcrupt 
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commuUtionem, non eos simpliciier dixit beatoe, sed 
eos qui (eslimonium pr.tbiieranl in diebus arflictia-
numv nec a piclalc descivcrant: deinde cunsequui; 
sunt relaxationcm *. Ideo tion simplicitcr dixi t , qu 
pervcneril: sed qui $u$tinuerit el pervcnerit. Quid kis 
esse potest dilucidius? Vides , ut non usque ad anuos 
aul menses, sed ad unum usque diem suinma cura et 
captivilatcin el captiviialis sotuiionem praedixerit pro-
plieta. Alque ut sciatis me non ex conjecturis loqui 9 

age profcratnus et alium lcstem eorum qux dicla 
sunt, qtiem illi gravissiinum habcnl auctoreni, Jose-
pbum Ioquor, qui calaniilates illorum Iragicas descri-
psi l , ac vetus teslamentum omne velul parapbrasi 
fusius cxplicavif, qui fuit posi Cliristi advenlum, et 
caplivilatem ab ipso prcediclam commeinorans, de hac 
quoque disseruit, Danielis visionem enarrans, de arie-
le, dc birco, de quaiuor cornibus , de posiremo posi 
illa exorto. Et ne quis suspecta babcat qux a nobis 
dicla fuerinl, age referamus el illius verba. 

Joscphi locu$ Judaiccc anliquilatU, L . 10. c. I I . 
12. — Cuin enim laudassel Danielem, supraque mo-
dum exlulisset, cxteris omnibus propbeiis anleponens, 
ad banc venil visionem, el d i c i l : Reliquii auleni 
nobis suorum scriptorum monumcuta, unde nobis 
bujus prophetiie exaclam et iueviiabilein certiludinem 
prxstil i l . Ait enira : Susis, quae Persidis est melro-
polis, cum exiissel in campum cum sociis suis qui-
busdam, subito lerrae molo concussioncqtie oborla, rc-
lictum fuisse solum fugienlibus cxleris. Ει ipse 
quidem pronus in faciem concidit, innixus ambabtis 
manibus : dein ubi quispiaiu tangeret eum, intereaquc 
juberet surgere, ac videre quae post mullas a>iatcs 
civibus essent evenlura: ereclo monslralum aii fuisse 
arietem ingentem, cui mulia quidera enaia sitit cor-
nuxv sed borum poslremum excelsius fuisse caeleris. 
Deinde sustulisse oculos ad occasum, vidisseque hir-
cum, qui per aerem impelu ferebatur. Hunc congres-
suin fuisse cum ariete, el cornibus iclum bis eiiru 
in tcrram dejecisse, cooculcasseque. Deinde hircum 
fuisse visum excelsiorem, e fronte producenlem cornu 
maximum; eo fraclo, alia excrevisse quahior, ad 
singidos obvcrsa ventos. Ex bis autem aliud minus 
exorlum fuisse scripsil, quod increvii. Dicebat autem 
qui ba?c illi oslcndebal Deus, fulurum ul genlem 
ipsius debellarel, urbem vi caperel, templum expila-
rel, eacra proliiberet: futurum aulem ad dies mille 

ducenlos nonaginla. 
Explicatio visionis Danielis. — Haec quidem se vi-

disse in cainpo juxta Susas Daniel scripsil : eorum 
auleni qu;E per visum apparueranl, a Deo explicalio* 
nem supplex petiil, didicitque, quod aries indicarel 
regna Persarum ac Mcdorura, cornua vero reges fu-
luros, extremum autem cornu, postreraum regem fore 

1 rost haec verba inferius posita, deinde consecuti svnt 
relaxatkmem, in lalioa Erasrai ioteri^eutioae baec adji-
ciuntar : Sec amplius patiebantur, qtue meriio patiebantur, 
tnd non perdurarant in tempore certatmms ac probattmis 
bonorum ac nutlorum, vl instabiles in bono9 Untporarwpm 
amci reperirentur. Qua? cuoi in nullo edito gnece ώ italloque 
Bls9. reperiantur, jure exi>uucla suut. 



m ADVEftSUS 
ν ο υ , φησί · Καϊ ποιήσει κατά τό θέΛημα αύτον, 
καϊ ύψωβήσεται καϊ μεγαΛννθήσεται* κα\ τήν 
βλάσφημον αύτοΰ γνώμην λέγων, προσέθηκεν, δτι 
Έπϊ τόν Θεόν τώτ θεών Λαλήσει υπέρογκα, καϊ 
κατενθννεΐ μέχρι τού σνντελεσθήναι τήν όργήτ · 
δεικνύς δτι ούκ άπδ τής οίκείας γνώμης, άλλά διά 
τήν δργήν τοΰ θ ε ο ύ τήν κατά τών Ιουδαίων ούτως 
εκείνος έκράτει. Είπών δέ δι* έτερων πλειόνων δ Δα­
νιήλ, δσα κακά έργάσεται τήν Αίγυπτον κα\ τήν Πα-
λαιστίνην, πώς έπανήξει, καί τίνος καλούντος, κα\ 
ποίας αίτίας καταναγκαζούσης, λέγει λοιπδν, καί 
τήν τών καιρών μεταβολήν, κα\ δτι διελθόντες ο ί 
Ιουδαίοι διά τούτων απάντων, τεύξονταί τίνος αντι­
λήψεως, αγγέλου πεμφθέντος είς τήν αυτών βοή-
θειαν. Έντφ καιρφγάρέκείνφ, φησ\ν, άναστήσεται 
Μιχαήλ, ό άρχων ό μέγας, ό έφεστηκώς έπϊ τούς 
νΙούς τού Λαού σονΛ, καϊ έσται καιρός θλίψεως, 
ΌΪος ού γέγονεν άφ1 ού γεγένηται έθνος έπϊ τής γής, 
καϊ έως τού καιρού εκείνον, καϊ έν τφ καιρφ εκεί* 
νφ σωθήσεται ό Λαός πάς ό εύρεθεϊς γεγραμμέ-
νοςέντφβιβλίφ, τουτέστιν, οί σωτηρίας δντες άξιοι. 

η'.'Αλλά τδ ζητούμενον ούπω και νΰνάποδέδεικται 
ήμίν. Τί δέ τοΰτό έστιν; "Οτι και χρόνους ώρισεν 
αύτοίς έν τοίς κακοίς τούτοις, ώσπερ εκεί τετρα­
κόσια έτη, κα\ μετά ταΰτα έβδομήκοντα b» Ίδωμεν 
τοίνυν καί ένταΰθα, εί τινα χρόνον ορίζει» Πού δή 
τούτο έστιν εύρείν; Έν τοίς μετά ταΰτα λεχθήσεσθαι 
μέλλουσιν. Επειδή γάρ τά πολλά κα\ μεγάλα ήκουσε 
κακά, τδν έμπρησμδν, τής πολιτείας τήν ανατροπής 
ττιν τών οίκείων αίχμαλωσίαν, έπεθύμει λοιπδν τδ 
τέλος αυτών μαθείν, καί ε ίτ ις έσται τών συμφορών 
τούτων μεταβολή. Κα\ ερωτών έλεγεν ούτως· Κύριε, 
τί τά έσχατα τούτων; Καϊ είπε · Αεύρο 'Αανιήλ, 
δτι έμπεφραγμένοι καϊ έσφραγισμένοι οί Λόγοι 
(τδ ασαφές τών είρημένων αίνιττόμενος) έως καιρού 
πέρατος. Εΐτα και τήν αίτίαν φησι τής συγχωρήσεως 
τών κακών, Έωςάν έκλεγώσι καϊ Λενκανθώσι καϊ 
Λνρωθώσιν οί ποΛΛοϊ, καϊ άνομήσωσιν άνομοι, 
καϊ σννήσωσι πάντες οί άσεδεϊς, καϊ οί νοήμονες ^ 
συνήσωσιν. Εΐτα τδν καιρδν προλέγων, δσον μέλλει ~ 
κατέχειν ταΰτα τά δεινά, φησίν Από καιρού παρ-
αΑΙάζεως ένδελεχισ^ιού. Ένδελεχισμδς έκαλείτο 
ή καθημερινή Ουσία · τδ γάρ ενδελεχέςτδπυκνόν έστι 
κα\τδ συνεχές. Τοίς γάρ Τουδαίοις έθος ήν και έν 
εσπέρα κα\ ύπδ τήν έο> καθ' έκάστην ήμέραν τφΘεώ 
θύειν [ο4Ι] διδ τήν θυσίαν έκείνην ένδελεχισμδν 
έκάλει. Έπε\ ούν έλθών ό 'Αντίοχος τούτο τδ έθος 
κατέλυσε, κα\ περιήλλαξεν αύτδ, φησιν δ άγγελος, 
δτι Άπό τού καιρού τής άΛΛάζεως τον ένδελε-
χισμού, τουτέστιν, άπδ τής καταλύσεως τής θυσίας 
ταύτης, ή^ι^ραι χίλιαι διακόσιαι ένενήκοντα, δπερ 
Ιστ\ν έτη τρία κα\ ήμισυ και μικρόν τι πρός. Εΐτα 
δηλών δτι κατάλυσις έσται τών κακών τούτων χαί 
απαλλαγή, έπήγαγε· Μακάριος ό υπομένων καϊ 
φθάσας είς ημέρας χιΜας τριακοσίας τριάκοντα 
πέντε* ταίς χιλίαις διακοσίαις ένενήκοντα, τεσσαρα-
κονταπέντε προσθείς. Επειδή γάρ έν μηνί κα\ ήμί-
σει μηνδς συνέβη γενέσθαι τήν συμβολήν, έν ταύτη 
ή νίκη ή καθαρά γέγονε, κα\ ή παντελής τών επι­
κειμένων κακών απαλλαγή· είπών δέ, δτι Μακάριος 
ό ύπομείνας είς ημέρας χιΛίας τριακοσίας τρια-

• Ompe* fere mse. του λαού σου, Morel. vero et Savil. 
Τού λαού αυτού . 

b Sic Savil. et sep lem mts. Monlf. ώ σ π ε ρ έκέί είς τ ή ν 
κ ρ ώ τ η ν δουλείαν τ ε τρ . έ τ η , χ α ί »1ς τ ή ν δευτέραν έβδ . Qu» l n -
tcrpola lkMMm sapiunL EWT. 

• *>c Savtl. el septem mss. Legebalur άσεβησάντων. 
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χονταπέντε, τήν άπαλλαγήν έδήλωσε. Κα\ ούχ 
απλώς είπεν, δ φθάσας, άλλ* Ό υπομένων καϊ φθάτ 
σας. Επειδή γάρ πολλοί τών άσεβούντων c εΐδον τήν 
μεταβολήν, ούκ εκείνους μακαρίζει απλώς, άλλά 
τούς έν τοίς καιροίς τών κακών μαρτυρήσαντας, κα\ 
μή προδόντας τήν εύσέβειαν, εΐτα τυχόντας τής 
άνέσεως. Διά τοΰτο ούχ απλώς είπεν, Ό φθάσας, άλλ' 
Ό ύπομείνας καϊ φθάσας. ΤΑρα τί τούτου σα­
φέστερον γένοιτ' άν; Όρ$ς πώς ού μόνον μέχρις 
ένιαυτών κα\ μηνών, άλλά κα\ έως ημέρας μιάς, 
μετ ' ακριβείας άπάσης κα\ τήν αίχμαλωσίαν καΛ τήν 
άπαλλαγήν τής αιχμαλωσίας προανεφώνησεν δ προ­
φήτης ; Κα\ δτι ταΰτα ού στοχαζόμενος λέγω, φέρε 
κα\ έτερον τών είρημένων παραγάγωμεν μάρτυρα, 
δν μάλιστα άξιόπιστον εΐναι νομίζουσιν, Τώσηππον 
λέγω, τδν κα\ τάς συμφοράς αυτών τραγωδήσαντα, 
κα\ τήν Πάλαιαν Διαθήκην παραφράσαντα πάσαν δς 
μετά τήν τοΰ Χριστού παρουσίαν γενόμενος, καί 
τήν αίχμαλωσίαν τήν ύπ' αύτοΰ προ^ηθεϊσαν εί­
πών, κα\ περί ταύτης διελέχθη τής αιχμαλωσίας 
τής γενομένης, τήν τοΰ προφήτου έρμηνενων δρασιν, 
τήν έπι τοΰ κριοΰ κα\ τού τράγου κα\ τών τεσσάρων 
κεράτων, κα\ τού υστέρου τοΰ μετ 1 εκείνα άνελθόντος· 
Και ίνα μή τις ύποπτεύη τά παρ' ημών είρημένα, 
φέρε και αύτάς παραθώμεθα τάς ζήσεις εκείνου. 

'Επαινέσας γάρ κα\ θαυμάσας τδν Δανιήλ μεθ* 
υπερβολής άπάσης, καί τών άλλων αύτδν προθείς 
προφητών απάντων, ήλθε κα\ έπ\ ταύτην τήν δρα*· 
σιν, καί φησιν ούτω* Κατέλιπε d δέ γραφάς, όθεν 
ήμίν τδ τής προφητείας ακριβές αύτοΰ καί άπαράλ­
λακτον έποίησε δήλον. Φησ\ γάρ, έν Σούσοις τή μη* 
τ ρο πόλε ι τής Περσίδος έξελθείν μέν είς τδ πεδίον 
μετά εταίρων αύτοΰ τινών σεισμού δέ κα\ κλόνου 
τής γης εξαίφνης γενομένου, καταλειφθήναι μόνον, 
φυγόντων τών φίλων. ΚαΙ πεσείν μέν έπ\ στόμα, καί 
στηρ^χθήναι έπ\ τάς δύο χείρας* τινδς δέ άπτομένου 
αύτοΰ e κα\ μεταξύ κελεύοντος άναστήναι, και τά 
μέλλοντα συμβήσεσθαι τοίς πολίταις ίδείν μετά πολ­
λάς γενεάς, αναστάντι αύτφ δειχθήναι κριδν μέγαν, 
πολλά μέν έκπεφυκότα κέρατα, τδ δέ τελεύταίον αυ­
τών ύψηλότερον έχοντα. Έπειτα άναβλέψαι [642] μέν 
πρδς τήν δύσιν, θεάσασθαι δέ τράγον δι' αέρος φε-
ρόμενον συ£(&ήξαντα δέ τψ κριψ, κα\ τοίς κέρασι 
πλήξαντα δις καταβαλεΐν αύτδν έπ\ τής γ η ; κα\ πα-
τήσαι. Εΐτα τδν τράγον ίδείν ύψηλότερον, έκ τού 
μετώπου μέγιστον άναφύσαντα κέρας· ού κλασθέντος, 
άλλα άνα βλάστη σαι τέσσαρα καθ' έκαστον τών άνε­
μων τετραμμένα* έξ αυτών δέ άνασχείν χαί άλλο μι­
κρότερο ν ένέγραψεν αύξησαν. Έλεγε δέ αύτψ δ ταΰ­
τα έπιδεικνύς Θεδς, πολέμησε ιν αύτοΰ τδ έθνος, κα\ 
τήν πόλιν άναιρήσειν κατά κράτος, και συλήσειν τδν 
ναδν κα\ τάς θυσίας κωλύσειν γενέσθαι δέ έφ' 
ημέρας χιλίας διακοσίας ένενήκοντα. 

Ταΰτα μέν ίδείν έν τψ πεδίω τώ έν Σούσοις δ Δα­
νιήλ ανέγραψε* κρίναι δέ αύτψ τήν δψιν τοΰ φαντά­
σματος έδήλου τδν Θεόν δς τδν * μέν κριδν βασιλείας 
τάς Περσών κα\ Μήδων σημαίνει ν έφασκε, τά δέ 
κέρατα τούς βασιλεύε ι ν μέλλοντας· τδ δέ Ι σχατον κέ­
ρας σημαίνειν τδν έσχατον βασιλέα τδν μέλλοντα 

4 H«e, muUis viiiis e Savilio correctls, vix diffeninl ab 
edttte Josephi. EDIT. 

• Savil. στόμα ταραχΟείς, επί τάς δύο χείρας τίνος άπτομέ­
νου αύτοΰ, el sopra ώς έξέλθοι... κατελείφθη... πεσόν. 
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6 Sex mss. elSav. φαντάσματος έδήλου τόν Θεόν, ώς τόν, 
siim Ιφασχε. — c Pro «δήλον τόν θεόν, legebator έδοίτο 
τού Θ*ού. IEDIT. 
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τούτων διοίσειν απάντων πλούτω τε και δόξη. Τδν δε 
τράγον δηλοΰν, ώς έξ Ελλήνων τις δ βασιλεύων 
έσται, δς τφ Πέρση συμβαλών δίς, κρατήσει τή μά­
χη κα\ άφαιρήσεται τήν ήγεμονίαν άπασαν. Δη-
λόύσθαι δέ διά τού πρώτου μεγάλου * κέρατος τού έν 
τω μετώπφ τού τράγου τδν πρώτον βασιλέα, καί 
τήν τών τεσσάρων άναβλάστησιν έκπεσόντος εκεί­
νου, κα\ τήν πρδς τά τέσσαρα κλίματα άποστροφήν 
έκαστου, τούς διαδόχους μετά τδν θάνατον τού πρώ­
του βασιλέως έμφαίνεσθσι. και διαμερισμδν είς aCn-
τούς τής βασιλείας· ούτε δέ παίδας δντας αυτού ούτε 
συγγενείς πολλοίς έτεσιν άρξειν τής οίκου μένη τ. 
"Εσεσθαι δέ έκ τούτων ένα τινά βασιλέα, τδν έκπολε-
μήσοντα κα\ τούς νόμους αυτών, κα\ τήν κατ* αυτούς 
άφαιρησόμενον πολιτείαν, κα\ συλήσοντα τδν <ναδν^_ 
καί τάς θυσίας έπ\ έτη τρία κωλύσοντα έπιτελεσθή-
ναι. Κα\ δή ταΰτα ημών συνέβη τψ έθνει παθείν 
ύπδ 'Αντιόχου τοΰ Επιφανούς, καθώς είδε Δανιήλ 
•πολλοίς έτεσιν έμπροσθεν, κα\ ανέγραψε τά γενησό-
μενα. 

ΤΑρα τί τούτου σαφέστερον γένοιτ' άν;' "Ωρα δή 
λοιπδν, εί μή δοκοΰμεν διενοχλείν, έπ ' αύτδ τδ ζητού-
μενον έλθείν, τήν παρούσαν αίχμαλωσίαν, και τήν 
δουλείαν ταύτην δέ τήν σήμερον, δι' ήν άπαντα ταΰτα 
έκινήσαμεν. Άλλά διανάστητέ μοι νύν ουδέ γάρ 
υπέρ τών τυχόντων ήμίν δ άγων. Κα\ γάρ άτοπον, 
έν Όλυμπιακοίς μέν καθήμενους άγώσι *> έκ μέσων 
νυκτών είς μεσημβρίαν μέσην καρτερείν, αναμένον­
τας ίδείν εις τίνα δ στέφανος περιστήσεται, καί γυ­
μνή τή κεφαλή Οερμήν δέχεσθαι τήν ακτίνα, κα\ μή 
πρότερον άφίστασθαι, έως άν κρίσιν τά αγωνίσματα 
λάβη· νύν δέ ήμίν ούχ ύ^έρ στεφάνου τοιούτου, άλλ' 
υπέρ τοΰ τής αφθαρσίας στεφάνου τών άγώνοιν 
βντων, έκλύεσθαι καί ταλαιπωρείν. "Οτι μέν ούν αί 
τρείς προανηγορεύΟησαν αίχμαλωσίαι, ή μέν τε­
τρακόσια έτη έχουσα, ή δέ έβδομήκοντα, ή δέ τρία 
κα\ ήμισυ, τοΰτο ίκανώς c εντεύθεν ήμίν άποδέδει-
κται. Φέρε δή λοιπδν κα\ περ\ ταύτης είπωμεν. "Οτι 
γάρ κα\ περ\ ταύτης προανεφώνησεν δ προφήτης, 
αύτδν τοΰτον πάλιν παρέξομαι μάρτυρα τόν Τώσηπ-
πον, τδν τά εκείνων φρονοΰντα. Επειδή γάρ είπεν 
εκείνα, άκουσον τί φησι μετά ταύτα* Τδν αύτδν δέ 
τρόπον [643] Δανιήλ κα\ περί τής Τωμαίων ηγεμο­
νίας ανέγραψε, κα\ δτι ύπ' αυτών αίρεθήσεται τά 
Ιεροσόλυμα, κα\ δ ναδς έρημωθήσεται. Σύ δέ μοι 
σκόπει, ώς εί κα\ Ιουδαίος ήν δ άνήρ δ ταΰτα γρά-
ψας, άλλ' ούν ούκ ήνέσχετο τήν ύμετέραν ζηλώσαι 
φιλονεικίαν. Είπών γάρ δτι αίρεθήσεται τά Ιεροσό­
λυμα, ούκ έτόλμησε προσθείναι κα\ είπείν, δτι άνα­
στήσεται πάλιν, ούδε χρόνον γράψαι διωρισμένον 
άλλ' επειδή συνεϊδε τδν προφήτην ούχ δρίσαντα χρό­
νον, καίτοι ανωτέρω είπών έπ\ τής 'Αντιόχου νίκης 
κα\ τής έρημώσεως καί ημέρας καί έτη, δσα έμελλεν 
ή αιχμαλωσία κρατείν, έπι τής 'Ρωμαίων μέν ούδεν 
τοιούτον ε ίπεν αλλ* δτι μέν έρημωθήσεται τά Ιερο­
σόλυμα κα\ δ ναδς, έγραψεν, δτι δέ στήσεταί που τά 
τής έρημώσεως, ούκ έτι προσέθηκεν, έπε\ μηδέ τδν 
νροφήτην εΐδε τούτο προσθέντα. Ταΰτα δέ πάντα, 
φησί, τοΰ θεού δείξαντος αύτψ, συγγράψας κατέλι-
πεν, ώστε τούς άναγινο>σκοντας κα\ τά συμβαίνοντα 
σκοπούντας θαύμαζε ιν έπι τή παρά τού θεού τιμή 
τδν Δανιήλ. Ιΐοΰ τοίνυν είπεν δ Δανιήλ δτι δ ναδς 

Λ Sex mss. δηλούσθαι δέ προ τού μεγάλου. Horum duoha-
feent πρδς τού. 

Slc e Savilio rescripsimus, pro vulg. θεάτροις. EDIT. 
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έρημωθήσεται, ημείς λοιπδν σκσπήσωμεν. Επειδή 
γάρ τήν προσευχήν έκείνην τήν έν σάκκψ καί σποβω 
έποιήσατο, ήλθε Γαβριήλ πρδς αύτδν καί φησιν 
Έβδομήκοντα εβδομάδες συνετμήβησαν έπϊ τόν 
Λαόν σον, καϊ έπϊ τήν πόΛιν τήν άγίαν. Ιδού κα\ 
ένταΰθα χρόνος είρηται, φησί· χρόνος, ού τής αιχμα­
λωσίας, άλλά μεθ 1 δσον έμελλεν ή αιχμαλωσία άπαν-
τήσεσθαι χρόνον πάλιν. "Έτερον δέ έστι χρόνον είπείν 
δσον έμελλε κρατείν ή αιχμαλωσία, κα\ χρόνον μεθ* 
δν άπαντάν έμελλε κα\ παραγίνεσθαι. Έβδομήκοντα 
εβδομάδες, φησ\, σννετμήθησαν έπϊ τόν Λαόν 
σον ούκ έτι έπ\ τδν λαδν τδν έμδν, καίτοι δ προφή­
της έλεγεν, Έπίφανον τό πρόσωπον σον έπϊ τόν 
Λαόν σον άλλ' δ θεδς άλλοτριούται αύτδν λοιπδν 
ί ι ά τδ μέλλον έσεσθαι τόλμημα. Είτα φησι κα\ τήν 
αίτίαν, "Εως τον παΛαιωθήναι παράπτωμα, καϊ 
τον σνντεΛεσθήναι άμαρτίαν. Τί έστιν, "Εως τον 
σνντεΛεσθήναι άμαρτίαν; Πολλά, φησ\ν, άμαρτά-
νουσιν άλλ' ή κορωνίς τών κακών τότε έσται, δταν τδν 
Δεσπότην αυτών άνέλωσι. Τοΰτό φησι κα\ δ Χριστός· 
ΠΛηρώσατε τό μέτρον τών πατέρων ύμων. Δού­
λους, φησίν, άπεκτείνατε, πρόσθετε και αΤμα δεσπο-
τικόν. "Ορα σύμφωνα τά νοήματα. Ό Χριστδς είπε, 
ΠΛηρώσατε' δ προφήτης φησ\, Τελεσθήναι άμαρ­
τίαν, καί Τον σφραγίσαι αμαρτίας. Τί έστι σφρά­
γισα*; "Ωστε μηδέν ύπολελείφθαι λοιπόν. Καϊ τον 
άγαγεϊν δικαιοσύνην αίώνιον. Ποία δέ δικαιοσύνη 
αιώνιος, άλλ' ή ή παρά τοΰ Χριστού δοθείσα d ; Καϊ 
τού σφραγίσαι δρασιν καϊ προφήττρτ. καϊ τού 
χρ'σαι. άγιον άγιων, τουτέστι, στήσαι λοιπδν τάς 
προφητείας* τοΰτο γάρ έστι σφραγίσαι, τδ στήσαι τδ 
χρίσμα, στήσαι τάς δράσεις. Διά τοΰτο δ Χριστδς 
έλεγεν *0 νόμος καϊ οί προφήται έως Ίωάννον. 
Όρ$ς πώς παντελή ένταΰθα απειλεί έρήμωσιν, κα\ 
τών αμαρτιών άνταπόδοσιν κα\ τών αδικιών; Ού γάρ 
συγχωρείν, άλλ' έπεξιέναι τοίς άμαρτήμασιν αυτών 
ήπείλησεν δ θεός. 

ι \ Κα\ πότε δή τοΰτο γέγονε; πότε άνηρέθησαν προ-
φητείαι παντελώς; πότε τδ χρίσμα κατελύθη, ώς 
μηκέτι πάλιν έπανελθείν; Κάν ημείς σιγήσωμεν, οί 
λίθοι [644] κεκράξονται, ούτω λαμπρά τών πραγμά­
των έστιν ή φωνή· ουδέ γάρ άν έχοι μεν « άλλον και­
ρδν είπείν, έν φ ταΰτα υπέστησαν, ή τούτον τδν μα­
κρδν κα\ πολύν κα\ πλείονα πάλιν έσόμενον. Ι-.Ττα 
πάλιν άκριβέστερον λέγουν φηο\, Καϊ γνώση καϊ 
σννήσεις άπό έξόδον Λόγον τού άποκριΟήναι, καϊ 
τού οίκοδομήσαι ΊερονσαΛήμ,έως Χριστού ήγον-
μένον, εβδομάδες έπτά, καϊ εβδομάδες έζήκοντα 
δύο. 

Ένταΰθα μοι μετά ακριβείας προσέχετε· τδ γάρ 
πάν ζήτημα ένταΰθα έστιν. Εβδομάδες έπτά, κα\ 
εβδομάδες έξήκοντα δύο τετρακόσια όγδοηκοντατρία 
έτη· εβδομάδας γάρ ενταύθα ούχ ήμερων φησιν, ούδ* 
μηνών, άλλ* εβδομάδας ένιαυτών. 'Απδ γάρ Κύρου 
έπί 'Αντίοχον τδν Επιφανή καί τήν αίχμαλωσίαν 
έκείνην, τριακόσια ένενήκοντα τέσσαρα έστιν έτη. 
Δηλών τοίνυν, δτι ούκ έκείνην λέγει τήν έρήμωσιντδύ 
ναοΰ, άλλά τήν μετ' έκείνην, τήν έπι Πομπηίου, καί 
Ούεσπασιανοΰ, και Τίτου, περαιτέρω προάγων τδν 
χρόνον, είτα διδάσκων ημάς πόθεν άριθμείν χρή, δεί-
κνυσιν δτι ούκ άπδ τής ημέρας τής επανόδου· άλ)ί 
πόθεν; Άπό εξόδου Λόγου", τού άποκριθήναι, καϊ 

. * Sex mss. τρία, χαί μόνον τούτο Ιχανώς. 
α Sic octo mss. Morel. vero τού θεού δοθείσα. 
e Sic septem ms-j. recte. Mootf. αν Ιχωσιν. Κοσ. 
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qui hos oiwnee prxcessurus esscl lum opibus lum 
gloria. CaHcrum hircus siguificaDatet ex Grsecis orilu-
rum regcm, qui bis congressus cum Pcrsa praelio su-
perare', ablalurus universum illius principalum. Si-
gniGcaium aulcm fuisse pcr primum magnum cornu, 
quod eral in fronie birci, primum iwgein, el quattior 
illorum exortuin. Illo aulem cxciso signiiicari juxla 
qualuor cornua singulornm successnrum exorlum post 
moriem primi rcgis, foroque ul rcgnum illius inlor 
nmltos dividerctur, quandoquidom priinus illc ncc 
filios nec fralrcs csset babilurus, cosque pluribus 
annis regnaturos in orbe lcrrarum Ex his rursus 
exorlurum regem qucmdam, qui expiignalnrus cssel 
ellcges illius gentis, et rcligioncm ac rilussublaiiirus, 
lum sacrilcgio spolialurus lemplum, ac iriennium 
veiilurus fieri sacra. Hsec sanc veslrse genli jam p:ili 
contigil ab Antiocbo Epipbane, sicul Danicl mullis 
anle annis pradixil , scripsilque cvcntura. 

9. Agc quid bis possil esse cvidenlius ? Nunc tcm-
pns ost, nisi vidcmur cssc molcsli, ut ad id quod qua> 
rebatur rcvertamtir, bauc prarscnlcm capliviiatem 
ac servilutem bodicrnam, cnjus graiia hacc omiiia 
movimus. Agcditm igiitir nunc vigilanlibus aniniis 
ausculiale : non cnim nobis | ro rcbus vulgaribus 
ccrtamen est. Abstirdum enim fuerit alios in iheatris 
sedentcs Olympiacis a nicdia nocle usque ad nieri-
dicm perdurare, exspeciantcs ul videaut, cui ccs-uia 
sit corona, midoque caj ile excipere calidos solis 
ntdios, nec prius absccdere, quam de ceriamine fuc-
r i l pronuncialum : nos vcro r.unc, ciim ccrlamen sit 
non pro lali corona, sed pro corona immortali, dcfa-
tlgari ac tadio affici. Ilaqua quod Ires caplivilales 
pradictae fucrint antcquam acciderent, una quc an-
nos habcbat qaadringentos, altera scpluaginla, lerlia, 
trcs ac dimidialum, hactenus salis esl nobis dcmon-
stialum. Age superest ul et de bac loquamur. Quod 
cnim et de bac vaiicinalus sil propheta, rursns eum-
dem Josepbum adducamus lestem, qui ciim illis (Ju-
danis) sentit. Poelqiiaro enim illa dixerat, audi quid 
posl subjiciat: Eodem aulem, inquit, modo Danicl 
et de Romanorum principalu scripsif, quodque ab 
illis lollenda esset Jerosolyma, ac desolandum lem-
plum. Τα vero illud mihi considera, quod lameisi 
Judacus esset is qui ha?c scripsit, tamen vcritus esl 
vestram imilari pervicaciam. Elcnim cum dixissct, 
eubvcrtendam esse Jerosolymam, non ausus est 
addere, quod essci restiluenda, neque (empus aliqnod 
cerlum praescribere; sed qnoniam sciebat, prophc-
lani non pra?finisse lempus, quamquam snpcrius 
enarrans Anliocbi vicloriam ac dcsolalionem, ct dies 
el annos cxpresserat, quot caplivitas esscl duralura: 
de victoria Romanorum nibil istiusmodi loquulus 
est : scd quod essel in solitudinem redigcnda Jeroso-
lyma, templumqiie diruendum. Cxlerum quod essel 
aliquando venlurus finis desolafionis non addidit, eo 
quod viderct, ne propbciam quidein hoc addidissc. 
Itoc aotcm omnia, ait, Deo ipsi nwnstrante, con-
scripta reliquit, iH qui logerint et evenisse c< nspcxe 
rint, Danielera adniirentur ob honorcin il l i a Dco 
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babilum. Ubi igilur dixcril Daniel, forc ul lcmplum 
redigerelur iu soliludincm, nos deinceps considcre-
mus. Nam ubi prccalioncm illani in sacco el cinerc 
perrecerat, venit ad eum Gabriel, et ait : Septua-
ginta hebdomades abbreviatcrsunl super populum tuum, 
ct snper civiiatcm sanctam (Dan. 9. 24). Eccc, hic f 

inquit aliqui<v ct tempus expressum esi. Teinpus, 
non captiviialis, scd posl quanlum temporis redilura 
csset caplivilas. Aliud vero tcmpus diccndum est f 

quatndiu es>et duratura capiivilas, rursum lempus 
posl qnod cssrl venlura. Sepluagmta, inquil, hebdo-
mades abbrcuiatai sunt sttper populum tuum ; non jam 
super populuni meum. Aiqui propheta dixerat, Ostende 
fucian luam super populum tuum, sed Dcus illuin posi-
hac proalieno ducit propter fuluram audaciam. Mox 
et causam exprimit: Donec antiquetur deliclum, ct 
comummelur peccalvm. Quid esl boc, donec comumme-
tnr peccalum? Mulla, inquit, pcccanl, sed malorum 
fasligium lunc c r i l , cum Doniinum suum occiderint. 
Et boc dixil Clirisliis : lmplete mensuram palrum ve-
tlrorum (Malih. 23. 52). Scrvos occidislis, addite ct 
Domini sanguincm. Vide quomodo concordanl scn-
tenlix. Chrislus dixit , implete : prophcla a i t t con-
summelur peccamm cl signentur peccala. Quid eniin 
•st, signcntur ? Nc quid praelerea reliqnum fiat. El ad-
ducat justiiiam sempiternam. Quid au!em esl xterna 
jusliLia, nisi quai a Cbrislo dala csi ? Et donec obsi-
gnetur visio et propheta et inuugnlur sonctus sanclorum : 
hoc est, sistere oporiel poslliac prophciias . boc cnim 
esi obsignare, sislere unclionem, sislcre visioncm. 
Ideo Chrisius dixil : Lex et propheta! usque ad Joan-
nem (Id. 11. 13). Vides ut h;i:c omnimodam mi-
nenlur desolalioncm, ac scelerum inalefactorum^uo 
vindictam. Non enim indullurum se, scd uliunmi 
pecca'a illorum, minatur Deus. 

10. Quando tandem boc faclum est? Quando pro-
pheiia? prorsus sitblalac? Quando unctio sic est sub-
lala, ul nutnquam sit reditura ? El si nos sileamtis t 

ipsi lapides clainabuul : adeo manifesia est ipsa 
rerum vox ; nec enim possunt :iliud tempus proferro, 
quo liocc gesia sunl, quam boc longum ac magnniu , 
sed majns etiam fulurum. Posibxc cxaclius eliain 
de his loquens, ail : El cognosces ei inlelliges ab exiin 
iermonis, ut respondealur, utque wdificeiur Jerusalem , 
utque ad Chri$tur*4ucemf hebdomades septem, el heb* 
domadet sexaginta duas (Dan. 9. 25). 

Explicatio hebdomadum Danielis. — Hic mihi di l i -
genter auscullale, nam est tolius qurcslionis cardo : 
hebdomades sepiem el bcbdomades scxaginta durc 
conficiunt annos quadringenlos ocloginla tres. Nec 
enim hic dioit hebdomadas dierum aul mcnsium, sed 
annorum1. Nam a Cyro usqnc ad Antiocbum Epi-
phanem et capiivilalcm illam sunt anni Irocenli no-
naginta qnaluor. Ilaque declarans se non dc rlla 
templi desolalione loqui, sed ea, qua3 fuil post illam 
sub Pompeio, Vespasiano et Tilo, ulterius profert 

* Heec annomm soppau t io a cyro ad Antiochum E| i | ba-
nem magnis est difBculuiihus o b n o x i a , ut vidcas aitid 
ChrDnologos recentiores, scaligeru»», Pctaviuin, Usscriuia. 
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tcmpus, ipoxvfne docens nos, unde oporleni suppu-
lare, dcmonslrat non essc numcrandum a die redilus, 
Scd unde tandcm ? Ab exitu sermonis, ut respondea-
tur, et adificetur Jerusalem. At non fuii exsirucla sub 
Cyro, sed sub Arlaxerxc cognomenlo Longimano. 
Post (lescensum en:m venit Cauibyses, deinde Magi, 
posthos D A H U S Hyslaspa filius,deiucepsXerxes. Darii 
filiiig,posl bunc Artabanus,posl Arlabanum Artaxerxcs 
Longimanus imperavit Persidi. Et dum luc regnum 
oblineret, anno vfgesimo regni illius Neemias reversus 
civitatem iristauravil. El baec Esdras nobis accuraie 
descripsil. Nos igiiur binc quadringentos ocioginfa 
trcs annos si minicraverin.us, haud dubie veniemus 
ad lianc subversionem. Ideo dici t : ASdificabitur pla-
tea el murorum ambilus ( 2 . Esdr. 5 ) . Cum igilur, ul 
al( t resiiluta fucrit, siiumque s i l u m receperil, ex 
hnc supputa hebdomadcs sepluagmta, videbisque 
hanc capiiviiatem nondum sortilam flnem esse. A l -
quc boc ipsum cvidcntius etiam apcriens, quod mala 
quibus nunc tcnentur, non sint babitura finem, ail 
lninc modum loquitur : Po$t hebdomades atiiem *e~ 
ptuuginta abolebhur unctio, et judicium non enl in ea, 
ei civitafem ti sancium perdel, cum Duce venluro, ti 
coucidiniur tanquam in diluvio, neque supererunl 
rcliquise, neque radix, qux repullulet, et utque ad 
fintm belli abbreviali internecionibut. Uursus loquens 
de haccaptivilate.dicit: Tolleiurincentumet libamen, 
ac prceterea super templum abominalxo desolatioms, et 
uaque ad consummalionem temporis contummatio da-
bitur od dtsotoiionem. Cum audiasconsuatniationem, 
quid adhuc superesl, quod exspccles? Acprcclerea. 
Quid auiem est, Ac prceterea? Hoc esl, praler baecquae 
dieia sunt, posl sacrificiorum et iibaminis sublalio-
nem, aliud majus accedet ntalum. Quodnam boc d i -
cis 1 Super templum abominatio desulalionis. Ilieron 
enim vocalteiiipIiim taboiuina(ioiiemauleni desolatio-
nis vocal slaluam, quain collocavit in lemplo is qui 
cxcidcral cl everteral civitatein. El usque ad consumma-
tionem, inquil, desolaiio. Qtiamobrem dicit Chrislus, 
qui secuudum carncm fuil poslcrior Anliocbo Epi-
phanc, yaliciuans immineutem urbis captivilatem, ac 
dcclarans quod dc liac praxlixeril Daniel : Cum, in-
quil, videritis abominationem desolationis, de qua /o-
quuius e$t Dmdel propheta, stantem in loco sancto: qui 
legit inlelligat (Maith. 2 4 . il>). Quoniam cmm onine 
simulacrutti el bominis cfGgies apud Judxos appella-
balur abominalio, xnigmalice signiiicans slaluam 
illam, simul aperuit el quo lcmpore, el a quo rege 
captivilas esset vculura. Quod atriem de Romanis Uxc 
dicla sint, c l ipsc Joscjilius, quemadmodum ante 
docuimus, asseveravit. Quid igilur vobis reliquum est 
quod loqiianiini, cuni rcliqnas captiviiatcs pnediceu-
les prophetx, cerlum el prxfiniluni lempus expri-
mant: buic nullum lcmpns pracfinianl, quin polius 
conlrarium addant, vidclicct caplivilaiem unqne ad 
coneumroationem dnraiiirain ? Porro quod bacienne 
dicta Yana non sint, age a rebus eliam ipeii exWbea-
mas tettimoniam. Nam sf Judaei numqnam tenlasscnt 
«Uiflcare templum, dicere poterant si voluisscmus 
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aggredi tcmpli instauralionem, omnino pnluissemu*, 
ct pcrfecissernus. Nunc autem rcs ipsa demonstrat, 
cos υοη scmel aut bis, scd ter aggressos et repulsos 
csse, non aliier quam lit in ceruminibus Olympiacis 
ul Dulli dubium eese possit, quin Ecclesiae sil corona 
vicloriaB. 

11. Judceorum rebellio sub Adriano.—Ubi igiturag-
gressi suni i l l i ,qu i semper resistunt Spirilui sancto, 
qui resnovas moliunlur.qui soditionesconcitant? Post 
dcvaslalionem quas facla fuit sub Vespasiano acTito, 
sub Adriano mota seditione,conati suntpristinaro rera-
publicara instaurare : haud quaquam inielligenles se 
contra Dei calculum bellum movcrc, jubenlift in per-
peluum eam civitaiem devasiari. Porro Deo bellante, 
supcrare impossibile est. Impetu igitur faclo iu Ca»-
sarem, rursus eum adegerunt, ut fiindilue delerei 
civiialem. Nam dcvictis ac subaclis illis, omnibus 
rcliquiis abolilis, ne in posierum possenl impudenter 
agcre, slaluam suara in loco collocavit. Dfinde scicns 
futurum, ut illa teinpore collabontur, quo illins v i -
cioriae notam immedicabilem inureret, et illius im-
pudenlix monUmenlnm, nomen suum civilatis ruinis 
imposuit. Quoniam enim ipse dicebatur i £ l i u 8 Adria-
nas, ideo el civiiati nomen JEX\& jussii iroponi; uode 
et jEIia dicitur in bodierniim usque diem, cogno-
niine vicioris el cvcrsoris. Yides primuin Judscormn 
conatum ? Considera et allernm ab boc. 

Conatus eorum $ub Contiantino. — Sub ConsUnltno 
eadcm aggressi sunt. At illc viso ipsorum conalu, 
amputalis illorum auriculis, ac rebellioftis signo im-
presso corpori illorum, peromnia loca circumferebat 
illos, ccu fugitiva mancipia ac verberones , corpori-
bus mulilalis conspicuos illos faciens omnibus, ac 
eos qui per omnes regiones eranl sparsi erudicns, ue 
iu posterum eadem couarenlur. Sed ba*c, inquient, 
prisca et obsoleia. Imo boc potius nolum esl eliam iis 
qui inler vos sunt seniores. 

Judad favenle Juliano Apostata templum restaurare 
frustra lenlarunt. — Quod vero jam dicliirus S U I I I , 

etiam admodum juvenibus esl clarum ac pcrspicuuin. 
Nou eiiim gestum est sub Adriano aul Coiisiaiuin >, 
scd sub Imperatore qui fuit actale noslra ante annoe 
?iginli. Eienim cum Julianus, qui lmperaiores omncs 
superavit impielate, vocaret illos ad sacrificandum 
iilolis, el ad suam impielalcm perlrabere conaretur, 
ac mox objicereiil ipsi prisciim culUis riluin. dicenles: 
a nogiris majoribus Deus boc modo culuis est; etiam 
nolenlcs lum falcbanlur haec, qua3 nos nunc deraon-
siravimus, quod fas non esscl cxtra civiiatem immo-
larc viciimas : sed v inqnicbant, religionem violani, 
quicuinqite sacriiicant in lerra aliena. Proinde si vis 
nos videre sacrilicantes, redde nobis civiiatcm, re-
elilue leniplum t exhibe nobis sancta saucloruni, col-
loca aram, el sacrificiibimus nuuc quemadiuodnui 
olim. N C G puduii ecelcralos el effrontes kec poscere 
a viro jmpio paganoque 9 et impuras iUius manue >o-
care ad eistructionem sanclorum, nec iiitelligebent 
se conari imposeibilia, neqne pcrpendebant, quad ύ 
bomo illa dcinolius esset» potnissct bomo i H ' s f a 
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τού οίκοδομήσαι Ιερουσαλήμ. Ούκ έπί Κύρου δέ 
ψκοβομήθη, άλλ' έπ\ τού Άρταξέρξου τού Μακρό-
χειρος. Μετά γάρ τήν κάθοδον επανήλθε Καμβύσης, 
εΐτα οί μάγοι, καί μετ' εκείνους Δαρείος δ Ύστάσπου, 
εΐτα δ Ξέρξης δ Δαρείου, κα\ μετά τούτον Άρταβά-
νης· εΐτα μετά Άρταβάνην Αρταξέρξης δ Μακρδ-
χειρ, δς έβασίλευσε τής Περσίδος· καί τούτου βασι­
λεύοντος, εικοστού έτους τής βασιλείας αυτού, Νεε-
μίας άνελθών τήν πδλιν άνέστησεν. Κα\ ταύτα δ 
Έσδρας ήμϊν ακριβώς διηγήσατο. "Αν τοίνυν εντεύ­
θεν τετρακόσια κα\ όγδοη κοντά τρία έτη άριθμήσω-
μεν, πάντως ήξομεν έπί τήν κατασκαφήν ταύτην. 
Διά τούτο φησιν, ΟΙκοδομηθήσεται πΛατεΤα καϊ 
περίτειχος. Έπειδάν ούν, φησιν, άναστή, κα\ τό οί-
κεϊον άπολάβη · σχήμα, άπ' εκείνου τάς εβδομάδας 
τάς έβδομήκοντα άρίθμει, κα\ δψει τήν αίχμαλωσίαν 
ταύτην ούκέτι τέλος έχουσαν. ΚαΙ τούτο δέ αύτδ δη­
λών σαφέστερον, δτι ούχ έξει τινά λύσιν τά κατέχοντα 
αυτούς κακά, ούτω φησί* Μετά τάς εβδομάδας τάς 
έβδομήκοντα έξοΛοθρευθήσεται χρίσμα, καϊ κρίμα 
ούκ έσται ένριύτή, καϊ τήν πόλιν δέ καϊ τό άγιο* 
σννδιαφθαρεϊ b σύν τφ ήγουμένφ τφ έρχομένφ, 
καϊ συγκοπήσονται ώς έν κατακλυσμφ* ουδέ λεί 
ψανον έσται λοιπδν, ουδέ ρίζα πάλιν άναβλαστάνου-
σα, καϊ έως τέλους πολέμου συντετμημένου 
άφανισμοϊς. Και πάλιν λέγων τήν αίχμαλωσίαν ταυ· 
την φησίν 'Αρθήσεται θυμίαμα καϊ σπονδή* καϊ 
έπϊ τούτοις έπϊ τό Ιερόν βδέλυγμα τής έρημώ­
σεως, καϊ έως συντεΛείας καιρού συντέλεια δο-
θήσεται έπϊ τήν έρήμωσιν. "Οταν δέ ακούσης, ώ 
Ιουδαίε, συντέλειαν, τί λοιπδν έτερον προσδοκάς; 
Καϊ έπϊ τούτοις. Τί δέ έστιν, Έπϊ τούτοις ; Τουτ-
έστι, πρδς τούτοις τοίς είρημένοις, τή τής θυσίας 
Αναιρέσει κα\ τής σπονδής, έτερον έσται τι μείζον 
κακόν. Ποίον δή τούτο; Έπϊ τ δ Ιερόν βδέΛυγμα 
τής έμΐ]μώσεως* ίερδν τδν ναδν καλών, βδέλυγμα 
δέ έρημώσεως τδν ανδριάντα, δν έστησεν δ τήν πόλιν 
καθελών ένδον έν τώ ναώ. Καϊ [645] έως συντε­
Λείας, φησίν, έρήμωσις. Διά τούτο φησιν δ Χρι­
στός, μετά 'Αντίοχον τδν Επιφανή παραγενόμενος 
τδ κατά σάρκα, καί προαναφωνών τήν μέλλουσαν 
έσεσθαι αίχμαλωσίαν, και δεικνύς δτι περ\ αυτής δ 
Δανιήλ προεφήτευσε, φησίν "Οταν ϊδητε τό βδέ­
Λυγμα τής έρημώσεως, δ είπε άανιήλ ό προφή­
της, έστώς έν τόπφ άγίφ* ό άναγινώσκων νοεί-
τω. Επειδή γάρ άπαν εΓδωλον, καί πάν τύπωμα 
ανθρώπου παρά τοϊς Τουδαίοις βδέλυγμα έκαλείτο, 
αΐνιγματωδώς έμφαίνων τδν ανδριάντα εκείνον, δμού 
κα\ πότε και ύπδ τίνος ή αιχμαλωσία έσται, προ­
ανεφώνησεν. "Οτι δέ περί Τωμαίων ταύτα είρηται, 
καί δ Ίώσηππος, καθάπερ έμπροσθεν άπεδείξαμεν 
εΓρηκεν» Τίς ούν ύμίν λοιπδν ύπολέλειπται λόγος, 
δταν τάς μέν άλλας φαίνωνται αιχμαλωσίας οί 
προφήται μετά διωρισμένων χρόνων είπόντες, ταύτη 
δέ μηδένα χρόνον δρίσαντες, άλλά καί τδ εναντίον 
προσειπόντες, οτι έως συντέλειας έσται ή έρήμωσις; 
Κα\ δτι ού ψεύδος τά είρημένα, φέρε καί τήν άπδ 
τών πραγμάτων αυτών παράσχωμεν μαρτυρίαν. Εί 
μέ\ γάρ μή επεχείρησαν οίκοδομήσαι τδν ναδν, ει­
χον άν λέγειν, δτι Ε ί γε ήβουλήθημεν έπιχειρήσαι 
κα\ τής οικοδομής άψασθαν, πάντως άν ίσχυσα-
ρ^ν καί ήνύσαμεν νυν\ δέ αυτούς δείκνυμι ούχ 
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άπαξ, ουδέ δ\ς, άλλά κα\ τρις έπιχειρήσαντας και 
^αγέντας, καθάπερ έν τοίς Όλυμπιακοις άγώσιν, 
ώστε άναμφισβήτητον εΐναι τής Εκκλησίας τδν στέ-
φανον. 

ια\ Ποίοι c τοίνυν επεχείρησαν; Οί άε\ τψ Πνεύματι 
τώ άγίψ άντιπίπτοντες, οί νεωτεροποιο\κα\ στασιασταί· 
μετά γάρ τήν Ούεσπασιανού καί Τίτου γενομένην 
έρήμωσιν d έπί Αδριανού συστάντες ούτοι οί Ιου­
δαίοι έσπούδαζον έπί τήν προτέραν πολιτείαν έπαν-
ελθείν, ούκ είδότες δτι ψήφψ θεού πολεμούσι, κε-
λευούση διά παντδς έρημούσθαι τήν πόλιν τδν δέ 
θεψ πολεμούντα β περιγενέσθαι άμήχανςν. Συ££ή-
ξαντες τοίνυν τψ βασιλεί, πάλιν είς ανάγκην αύτδν 
κατέστησαν παντελούς έρημώσεως. Καθελών γάρ αυ­
τούς εκείνος, κα\ χειρωσάμενος, κα\ τά λείψανα άφα-
νίσας πάντα, ίνα μηδέ άναισχυντείν έχωσι λοιπδν, 
τδν ανδριάντα έστησε τδν εαυτού· εΐτα συνιδών, δτι 
συμβαίνει χρόνω ποτέ τούτον καταπεσ:ίν, ώ-3τε 
αύτοΐς ένθείναι καυτήρα άνίατον τής ήττης κα\ τής 
άναισχυντίας εκείνης έλεγχον, τδ δνομα τδ εαυτού 
τοίς τής πόλεως έπέθηκε λειψάνου. Επειδή γάρ Αί-
λιος 'Αδριανδς έχρημάτιζεν, ούτω και τήν πόλιν κα-
λείσθαι ένομοθέτησεν, εκείθεν τε Αίλία μέχρι τοΰ νύν 
ονομάζεται άπδ τής επωνυμίας τοΰ κρατήσαντος κα\ 
καθελόντος αυτήν. Όρφς τήν πρώτην έπιχείρησιν 
τών αναίσχυντων Ιουδαίων; Βλέπε και τήν μετ' 
έκείνην. 

Πάλιν έπί Κωνσταντίνου τοϊς αύτοίς επεχείρησαν. 
Ό δέ [βασιλεύς ίδών τήν έπιχείρησιν αυτών,] τά 
ώτα αυτών άποτεμών κα\ τδ τής παρακοής σύμ­
βολον ένθε\ς αυτών τψ σώματι, πανταχοΰ περιήγε 
καθάπερ τινάς δραπέτας και μαστιγίας, διά τής τού 
σώματος πηρώσεως άπασι καταδήλους ποιών, και 
τούς πανταχού ί σωφρονίζων, μηκέτι τοίς αύτοίς 
έπιχειρείν πράγμασιν. Άλλά ταΰτα μέν αρχαία κα\ 
παλαιά · μάλλον δέ τούτο μέν τοίς έτι πρεσβυτέροις 
καί γέρουσιν ημών έστι γνώριμον. 

"Ο δέ μέλλω νΰν έρεΐν, κα\ τοίς σφόδρα νέοις 
δήλόν έστι καί καταφανές. [646] Ουδέ γάρ έπί 
Αδριανού κα\ Κωνσταντίνου γέγονεν, άλλ' έπ\ βα­
σιλέως πρδ είκοσι ετών γεγενημένου έπ\ τής γενεάς 
τής ημετέρας. Ιουλιανού γάρ, τοΰ πάντας ασεβεί* 
τούς βασιλέας νικήσαντος / #καλούντος αυτούς έπ\ 
τάς τών ειδώλων θυσίας, κα\ έπισποιμένου πρδς τήν 
οίκείαν άσέβειαν εΐτα τδν παλαιδν τής θεραπείας 
προβαλλομένου τρόπον, κα\ λέγοντος, δτι Κα\ έπί 
τών προγόνων τών υμετέρων ούτως δ θεδς έθερα­
πεύετο, κα\ άκοντες ώμολόγουν τότε ταύτα, άπερ 
ημείς άπεδείξαμεν νύν, δτι τής πόλεως έξω θύειν 
ούκ Ινι, άλλά παρανομούσι πάν δτιούν έπιτελοΰντες 
έπί γης άλλοτρίας. "Ωστε εί βούλει, έφασαν, ημάς 
θύοντας ίδείν, άπόδος ήμϊν τήν πόλιν, άνάστησον 
τδν ναδν, δείξον ήμίν τά άγια τών αγίων, άνάστησον 
τδν βωμδν, κα\ θύσομεν κα\ νΰν καθάπερ καί πρό­
τερον. Κα\ ούκ ήσχύνοντο οί μιαρο\ και αναίσχυντοι 
παρά άνδρδς άσεβους κα\ "Ελληνος ταύτα αιτούντες, 
κα\ τάς μιαράς εκείνου χείρας καλούντες έπι τήν 
τών αγίων οίκοδομήν · κα\ ούκ ήσθάνοντο άδυνάτοις 
έπιχειροΰντες πράγμασιν, ουδέ συνεΐδον, δτι εί μέν 
άνθρωπος ήν δ καταλύσας εκείνα, ένήν κα\ παρά 
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ανθρώπου πάλιν λαβείν αυτά · θεού δε δντος τοΰ 
καθελόντος αυτών τήν πόλιν, άμήχανον τά τή θεία 
δόξαντα ψήφω δύναμιν άνθρωπίνην παρατρέψαι 
ποτέ. "Α γάρ ό θεός ό άγιος βεβούΛευται, φησί, 
τίς διασκεδάσει; καϊ τήν χείρα αύτον τήν ύψη-
Χήν τις αποστρέψει; "Ωσπερ γάρ ά άν άναστήση 
κα\ βουληθή μένειν, καθελεΐν αδύνατον άνθρώποις · 
ούτως άπερ άν καθέλη κα\ βούληται μένειν καθ-
ηρημένα, άναστήσαι πάλιν ούκ ένι. "Εστω δέ, Ιου­
δαίοι, δτι βασιλεύς τδν ναον έδίδου, και τδν βωμδν 
άνίστα, καθάπερ ύμεϊς ύποπτεύετε μ ά τ η ν μή καί 
τδ πύρ άνωθεν ύμίν άφειναι έκ τών ουρανών δυνατδς 
ήν ; τούτου δέ ούκ δντος, εναγής και ακάθαρτος ήν 
ή Ουσία υμών. Διά τούτο γούν οί παίδες Ααρών 
άπώλοντο, επειδή πύρ άλλότριον είσήνεγκαν. 'Α^λ' 
ο,μως πρδς άπαντα τυφλώττοντες παρεκάλουν αύτδν, 
καί ίκέτευον συνάρασθαι καί συνεφάψασθαι τής οι­
κοδομής τού ναού. Ό δέ κα\ χρήματα άνήλωσε, καί 
έπιστάτας τού έργου έπεμψε τούς άπδ τής μεγάλης 
άΡΧήί» κ α % ι τεχνίτας πάντοθεν εκίνησε, κα\ πάντα 
έποίει και έπραγματευετο, ήρεμα και κατά μικ"ρδν 
άχρις αυτούς είς τδ θύειν έμβάλη, προσδοκών εκεί­
θεν έπ>. τήν τών ειδώλων θεραπείαν ήξειν ^αδίως, 
δμού τε έλπίζων ό μεμηνώς καί ανόητος τού Χρι­
στού περίγραφε ιν τήν άπόφασιν, τήν ούκ έώσαν 
άναστήναι τδν ναδν εκείνον. Άλλ' δ δρασσόμενος 
τούς σοφούς έν τή πανουργία αυτών, ευθέως διά 
τών έργων έδήλου, δτε αί τού θεού ψήφοι πάντων 
είσ\ δυνατώτεραι, καί ίσχυρά τά έργα τών λόγων 
τού θεού. Ώς γάρ ήψαντο τής παρανόμου ταύτης 
σπουδής, κα\ γυμνούν ήρξαντο τά θεμέλια, και [πο­
λύν έκένωσαν χούν, κα\ τής οίκοδομής άπτεσθαι 
λοιπδν ήμελλον πύρ Ικπηδήσαν έκ τών θεμελίων 
ευθέως κατέφλεξέ τε πολλούς ανθρώπους, ού μήν 
άλλά κα\ τούς λίθους τού τόπου εκείνου, κα\ τής 
άκαίρου φιλονικίας έστησεν ού μόνον τούς τδ 
έργον έπιχειρήσαντας, άλλά κα\ Ιουδαίοι πολλοί 
τούτο θεασάμενοι έξέστησαν και ήσχύνθησαν. Ταύτα 
1647] άκουσας δ βασιλεύς Τουλιανδς, καίτοι τοσαύ­
την μανίαν έχων περ\ τήν σπουδήν έκείνην, δείσας 
μή περαιτέρω προελθών έπί τήν εαυτού κεφαλήν 
καλέση τό πύρ, άπέστη ήττηθε\ς μετά τού έθνους 
παντός. Και νΰν έάν έλθης είς Ιεροσόλυμα, γυμνά 
δψει τά θεμέλια · κάν τήν αίτίαν ζήτησης, ούδεμίαν 
άλλ* ή ταύτην ακούσεις. ΚαΙ τούτου μάρτυρες ήμεΐς 
πάντες· έφ' ημών γάρ, ού πρδ πολλού ταύτα γέγονε 
χρόνου, Κα\ σκόπει νίκης περιφάνειαν. Ού γάρ έν 
χρόνοις βασιλέων ευσεβών τούτο συνέβη, ίνα μή τί­
νες λέγωσιν, δτι Χριστιανοί ταΰτα έπελθόντες δι-
εκώλυσαν, άλλ' ήνίκα τά ημέτερα ήλαύνετο, ήνίκα 
περί τοΰ ζήν πάντες έκινδυνεύομεν, καί πα^ησ ία 
άνθρωπίνη πάσα παρηρεΐτο, κα\ τά Ελληνικά ήν-
θει, κα\ τών πιστών οί μέν έν τοΐς οίκοις έκρυ-
πτοντο, οί δέ πρδς τάς έρημίας μετωκίζοντο, κα\ 
τάς αγοράς έφευγον τότε δή ταύτα έγίνετο, ίνα 
μηδ>μία άναισχυντίας a αύτοίς καταλιμπάνηται πρό-
φασις. 

ιβ ' .Έτι ούν αμφισβητείς, ώ Ιουδαίε, καί τήν άπδ 
τοΰ τής Χριστού προ^ήσεως, καί τήν άπδ τής τών 
προφητών b και τής τών πραγμάτων αποδείξεως 
μαρτυρίαν ορών σου καταψηφιζομένην; Άλλ1 ουδέν 
θαυμαστδν * τοιούτον γ.τρ υμών τό έθνος c άνωθεν 
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άναίσχυντον κα\ φιλόνεικον, κα\ τοις φανεροϊς άε\ 
μάχεσθαι μεμελετηκδς πράγμασι. Βούλει κα\ έτε­
ρους εφοπλίσω OGI προφήτας φανερώς αύτδ τούτο 
λέγοντας, δτι τά μέν υμέτερα λήψεται τέλος, τά δέ 
ημέτερα ανθήσει, κα\ πανταχοΰ τής οίκουμένης έκ-
ταθήσεται τδ κήρυγμα τού Χριστού, κα\ θυσίας ετέ­
ρας είσενεχθήσεται τρόπος, εκείνων τών παρ' ύμίν 
καταλυθείσων; "Ακουσον γοΰν τού Μαλαχίου, τού 
μετά τούς άλλους προφήτας έλθόντος· ουδέ γάρ 
Ήσαίου παράγω μαρτυρίαν τέως, ουδέ Ιερεμίου, 
ουδέ τών άλλων προφητών τών πρδ τής αιχμαλω­
σίας, ίνα μή λέγης, δτι τά δεινά ταύτα & προέλεγον, 
έπ\ τής αίχμαλωσίας έξέβη· άλλά παράγω προφήτην 
τδν μετά τήν έπάνοδον τήν έκ Βαβυλώνος, καί τήν 
•ίής πόλεως άποκατάστασιν d , σαφώς περ\ τών υμε­
τέρων πραγμάτων προφητεύσαντα. 

Επειδή γάρ έπανήλθον, κα\ τήν πόλιν άπέλαβον, 
και τδν ναδν άνωκοδόμησαν, και τάς θυσίας έπετέ-
λουν, τήν μέλλουσαν έρήμωσιν ταύτην τήν νύν προ-
λέγων, και τήν τών θυσιών άναίρεσιν, ούτω πώς 
φησιν δ Μαλαχίας έκ προσώπου τοΰ θεού · ΕΙ Λή-
ψομαι έζ υμών πρόσωπα υμών, Λέγει Κύριος 
παντοκράτωρ · δτι άπό άνατοΛών. ήΛίου μέχρι 
δνσμών τό δνομά μον δεδόξασται έν τοΤς έθτεσι, 
καϊ έν παντϊ τόπω θυμίαμα προσάγεται τφ ονό­
ματι μον, καϊ θυσία καθαρά · ύμέις δέ βεδη-
Λούτε αυτό. Πότε ταΰτα έ^έβη , ώ Ιουδαίε; πότε 
έν παντΛ τόπω θυμίαμα προσηνέχθη τω θ ε φ ; πότε 
θυσία καθαρά; Ούκ άν έχοις έτερον είπείν καιρδν, 
άλλ' ή τούτον τδν μετά τήν τού Χριστού παρουσίαν * 
ώς εί μή τούτον προλέγει τδν καιρόν, μηδέ τήν θυ· 
σίαν τήν ήμετέραν, άλλά τήν Ίουδαΐκήν, κα\ παρά­
νομος έσται ή προφητεία. ΕΙ γάρ τού Μωύσέως κε-
λεύοντος είς μηβένα έτερον τόπον άνάγειν θυσίαν, 
άλλ* ή είς τδν · τόπον δν άν έκλέξηται Κύριος ό 
θεδς, καί είς Ιν χωρίον συγκλείοντος τάς θυσίας 
έκείνας, ό προφήτης λέγει, δτι έν παντ\ [648] τόπω 
θυμίαμα μέλλοι προσάγεσθαι, και θυσία καθαρά, 
έναντιούται και μάχεται τώ Μωύσή. Άλλ 1 ούκ έστι 
μάχη κα\ φιλονεικία · περτ γάρ ετέρας εκείνος είπε, 
καί περΛ ετέρας ούτος προεφήτευσεν ύστερον. Πόθεν 
τούτο δήλον; Άπό τε τών είρημένων, άπό τε έτέρω/ 
πλειόνων σημείων. ΚαΙ πρώτον μέν άπδ τοΰ τόποι» * 
ού γάρ έν μιά πόλει, καθάπερ έπί τών Ιουδαίων, 
άλλ' Από άνατοΛών ήΛίου μέχρι δυσμών τήν 
θεραπείαν έπιτελείσθαι ταύτην προείπεν. Είτα άπδ 
τού τρόπου τής θυσίας· τφ γάρ καθαράν αυτήν 
προειπεΐν, έδειξε ποίαν έλεγε. Κα\ άπδ τών προσ­
ώπων δέ τών προσαγόντων αυτήν · ού γάρ είπεν, Έν 
τφ Τσραήλ, άλλ', Έν τοις έθνεσι. Και ίνα μή νο­
μίσης, δτι έν μιφ κα\ δυσ\ κα\ τρισ\ πόλεσι τά τής 
λατρείας περιστήσεται ταύτης, ούχ απλώς είπεν, 
Έν παντι τόπω, άλλ\ Από άνατοΛών ήΛίου μέχρι 
δυσμών · δεικνύς δτι, δση ν δ ήλιος έφορ£ γήν, τοσ­
αύτην κα\ τδ κήρυγμα καταλήψεται. Καθαράν δέ 
λέγει θυσίαν, ώς τής προτέρας ακαθάρτου ούσης, 
ού διά τήν οίκείαν φύσιν, άλλά διά τήν προαίρεσιν 
τών προσαγόντων. Διά τούτο έλεγε · θυμίαμα βδέ­
Λυγμα μοί έστιν. "Αλλως δέ, κα\ αυτήν τήν θυσίαν 
εί τις παραβάλοι, πολύ τδ μέσον εύρήσει κα\ άπει­
ρον κα\ τοσούτον, ώς ταύτην κυρίως μόνην κατά 
τδν τής συγκρίσεως λόγον λέγεσθαι καθαράν. ΚαΙ 
δπερ έπί τού νόμου καί τής χάριτος έλεγεν ό Παύ­
λος, δτι ού δεδόξασται τδ δεδοξασμένον, ένεκεν τής 
ύπερβαλλούσης δόξης, τούτο κα\ ενταύθα θ σ ^ ύ ν . ε ς 

Α Alii κατάστασιν, et sic Savil. 
« Qualuor nass. θυσίαν zl είς τόν. 
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resiiluere; veruin cum Deus e sel, qni civiiaitMii 

i l l o n i n i siibvcrterat, (ieri nequaquam posse, n lquuD 

Dcus decrevcral, imtqunm evcrleret humana poleutia. 
Nam quw Deus sanclus, inquil, slaluil, quis dissipabil ? 
Ac mamtm Ulius excelsam quis avertel (hai. 14. 27 ) ? 
Siciit cuiiu qnttcumque ille stabilierit, volueritque 
manerc, nulliis honio potcsl demoliri : ila quaecum-
que dcsiruxerit, voiucrilque manere diruta, nemo 
pobrit insiaurare. Venim eslo sane, Judaii, rex 
templum reddiderit, aram prorsus erexerit, quemad-
moduin vos fnislra potuUse fieri suspicamiui : num 
et igneni celcsieni e sublimi polerai vobis demillere? 
Qui si defuisscl, impiuin el impuruni fuisscl sacriii-
cium. Ob boc enim perierunt iilii Aaron, quod igncm 
alicnuni induxerinl. Nibilominus ad omnia obcxcali, 
obsecrabanl ac supplicabanl, m ciim ipsis susciperel 
et aggrederctur inslaurationcm (onipli. At ille et 
pecunias impcndil, cl praTeclos misil viros priinalcs, 
c l artifices undiquaque accersi jussit, nibil ηοιι feoil, 
mbil iton lenlavil, paulalim ac sensim boc agens, 
spcransque fulurum, ul si possel illos ad sacrifican-
dum induccre, facile illos revocarel ad cullus sinuila -
cruruui. Simul el iilud fore sperabal insanus illo ac 
vecors, ul Cbrisli seiiienliam frusirareltir, qusc non 
paiiiur lempluin illud insiaurari. Verum is, qui com-
prehcndil sapienles in ipsorum aslulia ( 1 . Cor. 3. 19; 
Jvb 5. 13), proiiuus ipsis faciis declaravit i l l i , Dei 
decretum omuibus esi>e potenlius, validaque esse 
opcra seriuoiuim Dci. Nam simul alque teniassent 
IIIIIIC impium (onatum, coepissent nudare fundainenla, 
luullain icrram exliausissenl, reslareique ui jam stru-
c.uram aggrcdcieniur : prolinus ignis cxsiliens e fun-
daincntis exui>sil mulios, ilemque lapides co in Ioco 
posilos, el iiileinpeslivam perlinaciain inlerrupit ! . 
Nec solum qui operi inslabant, sed eiiam Judaorum 
rnulli slupore ac rubore repleli suut. Quibus audilis 
Julianus Imperalor, quauiquaiu tanta vcsauia dedilus 
erat i l i i negolio, verilns (amen ue ultra progrcs&us 
insuuin ipsius capul iguem ;tccerscret, destilit victus 
cum luta gente. ΫΛ nunc si venias Jernsoiymam, con-
spicies nuda fundameuia : quod si cau.sam qiueras, 
non attani quam banc audics. Uiijns rci nos oinncs 
lcsies suinus : noslra enim antale lucc non ila pridem 
acciderunl. Jain considcra vicloriam insignem. Nou 
enim boc : ccidit sub piis Imperalnribus, nec qui d i -
cere possiul, Cbristianos optis perlici veluisse; sed 
lnm cum ros noslnii essent aiflictaj, cum otunes de 
vila pericliiareinur, cum omnis libenas cssel sublala, 
cimi llorerel paganismus, cum iideles alii quidem iu 
aidibws suis latitarenl, alii vero in soliiudincs demi-
grarcni, foraque fugereni, luin dcmum h.v.c accidc-
runt, ne qua reslarel illis imptidenliie occasio. 

12. Eliamite adliuc dubilas, Judaee, cum perspicias 
ct cx Cbristi pradicliotie, ct ex propbetarum valici-
niis, et ex ipsaruro rerum demonslratioue lesliino-
nium conlra te ferri ? Verum nibil mirum esl. Islius-
modi quippe fuit tita naiio, ab initio eflrons ei 

1 Hic qtwedam desnnt in Mss. alinuol, quae legunlur in 
MoreL, Savil. ct aliis. itemque aba inale inserla, reolamaiuo 
Savilh l.diliouc omnilHisquc Wss., cxpuucla suat. 

JUDiEOS. V. 90> 
pervicax, senipiii[iic rebus cvidcnlibus rcpngnaro 
soliia. Yis ut cl alios propbetas in lc armem, qui b< c 
ipstiin aperle dicuul, fuluruin ul vcslra iiiicm sorliau-
lur, noslra coniraeiriorescani; toioque lcn-arum orbe 
pro|tfgeiur Cbrisii pravcuniuiu, aliudque sacriiicioruni 
genus inducatur, iis qu;v apud vos fuerunl abrogalis? 
Audi igilur Malacliiaiu, qui ca:(eris piopbelis fuil po-
sterior : nondunt cnim Isaix aut Jeremias produc^ 
lesliiuoiiium , ncque ciijusqtiam alioruin qui praccs-
serunt capliviiaiis tenipus, ne dicere possis bâ c 
mala, quyc pradixerunl, accidissc in capliviialc : scd 
adduco prophelam, qni fuil posl redilum ex Babylonc, 
ac posl civilalis inslaiiraiioiiein, dequc rebus veslris 
apcrie valiciualus esi. 

Poit capimiulem Babylonicam Malachias Chrislia-
num cultum pwdixii. — Eleuim poslquam rcdiisseul 
ac rcslilula civiiate templuin exsiruxisscal, sacriii-
ciaque peregissenl : banc praisentein desolaiioiicni 
praudicens, fulurainque sacriiicionmi siiblalionein, 
hoc pacto cx persona Dei loquitur Malachias : Si ac-
cipiam facies veslras, dicit Dominus omnipotens, quo-
niam ab ortu solis nsque ad occasum nomen tneum 
glorificalum csl inter gcntes, el in omni loco incensum 
cfferlur nomini meo, el sacrificium purum. Vos aulem 
profanasti* illud (Mal. 1.1 i ) . Quando bxc cvcnerunt, 
JudaiC? Quando in omni ioco incensum oblalum est 
Deo? Quando sacriGcium puruui? Non \msis aliud 
proicrre tenipus, quaiu boc, posleaquam Cbrisius 
advenit. Quod nisi de boc tempore pradixil, nisi dc 
lioslrosacriiicio vaiicinalus est, sed de Judaico, eliam 
legi repuguai propbetia. Nam cum Moses vetel ullo 
alio in lorosacrificium fieri, prxierquam in co, quem 
elegit Dominns Deus (Dem.l6.5.6),cumqne ille in 
unuiii locum sacriiicia illa concluseril, sane propbcta 
dicens, quod in omui loco inceiisuni adoleudum sit, 
ac sacriiiciuin purum, adversaiurac repugnat Mosi. 
Yuruiu nulla csl inier iJlos pugna , nequc di^scusio. 
llle dc alio loquutus esl sacrificio , 61 liic dc alio posi 
vaiicioaluscsi. Unde lioc dedaraltir? Tum υχ iis qu.u 
dicla suiil, luiu ex aliis pliirimis signis. Ac priniuni 
cx ipso ioco : ιιοιι euim iu una civiiate, queuiatlmo-
duin sub Judaeis, sed ab oriu solis usque adoccawm 
prxdixil banc culiuram cssc celcbrandaiu. Prxlerea 
ex sacrificii modo, siquideiu purum iliud appellans, 
dcclaravit de quo luqueretur. Deniquc a pcrsoiiis 
off. rentium. Noneiiim dixil, in Israel, scd in genlibu*. 
Ac ne puiarcs quod in una duabusve aut iribus civi-
laiibus boc culturai genus iiislauramhun e^sei, non 
siinpliciterdixit, in omni loco, sed, Ab ortu soli$ utque 
ad occasum : demoitslrans quod quaiiiuiu lerrui sol 
asptciiy lantumdein Evangeliuni essei occupaiurum. 
Piwum aulem dicil sacniicium , quasi prius iiiud fuis-
sel iinpuruni, non quideni suapie ualura, sed volun-
late oflereuliuni : et idco dixil : lncensum abominalio 
est milii ( hai. 1. 13). Quainquaiu el aliuqui si «juis 
ipsuni boc sacriflcium conferal cum illo , ingotis iin-
mensumque discrimen inveniet, ut juxla compara-
lionis ralioiiem soluin boc purum dici meroaiur. 
Quodquc dc lege elgratia dixit Paulus, ncgb)iificatu:n 
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quidem fuit, quod crat glorificatum, proplcr eminen-
lem gloriam ( 2 . Cor. 5. 1 0 ) : idem et hic fidenler 
dixerimus, vtdelicel hoc sacrificium cum illo collalum 
soluin dici dcbcre pnrum. Non cnim per fumum ac 
nidorem, non per sanguinem ac rcdeinplionis pretia, 
scd per Spirilus graliam oflertur. Audi igitur ct aliam 
prophelam hoc idem prxdiccnlcm t quod Dei cultus 
non circiimscribendus csset loco , sed ipsum omnes 
dcinceps homines essent cogniluri. Sophonias atitem 
ad hunc modum loquitur : Apparebit autern Dominti* 
mper omnes genles, et abolebit omne* deo% gentium, 
et adorabunt illnm e suo qnisque loco (Sopli. 2 . 1 1 ) . 
Atqni ηοιι permissuin hoc fuit, sed Moses uno in loco 
Racrificari jussit. Cum igilur audias projihclas lioc 
prjcdiceiiies ac valkinantcs, qnod non in unam civi-
taiem, neque in unum locuni compellendi sint bomi-
ncs, sed stix quisque domi sedens sil culiurus Deum ' 
quod aliud possis aflerre lempus quam hoc prncsens ? 
Audi sane quo pacto el Evangelia et apostoli cum 
propheUa concordent. Hicdixil : Apparebit Dominus; 
Aposlolus a i l : Apparuit gratia Dei talularit ommbuz 
hOtninibus, erudiemnot; bic inqtirl, Super gentes: 
iHe, Sttper omnes homines; bic dixil : Abolebit deos 
eorunt, i llc, Erudknt no$, ut abneganiet impietatem ac 
stccularia desidena, sobrk et juste et pie vivamus (Tit. 
2 . 1 1 ) . flursus Christus Samarllanac d ix i t : Crede 
mihi, muUer, quia venit hora, quando nec in monte 
Jioc, nec Jeroiotymis adorabuis Patrem. Spiritus est 
Deus; et qui eum adorant, in spiritu cl veritate oportet 
udorare (Joan. 4 . 2 1 ) . HJCC aulem diccbal, simul ct 

ARCIIIEP. CONSTANTINOP. 9 0 4 

neccssilatcm lollens observandi loci, el cullus subli* 
mius magisque spirilmlc genus imlucens. Ex lii» igi-
ttir rursum poierat demoustrari f post haws neqiie 
pacrificia, neque sacrrdottuni, noque regein apuJ 
Jnd:ros fiiiiirutn esse. Nam pcr ui-bis eversionem Uxt 
oinnia potissimiim simul probala sant. Atlamen pote-
ranms et pmpbetas allegare, qui boc expresse lo-
quiinlur : sed vidco vos oralionis longiludine faiiga-
los, vcreorqtic nc frustra lemercque videar esse 
molestus. Quapropler pollicitus me haec alio lcmpore 
absolulnrum , illud interim rogabo vos, ut fratrcs 
veslros scrvelis, ab crrore revocetis, ad verilaicir. 
reducalis. Nihil cniin profuerit audisse , nisi facta 
demotistrcnlur , qnoc cum diclis consentiant. Eteniin 
qua? dicta sunl, non propter vos dicla sunl, sed pro-
pier illos inflrmos : ut ill i poslquam lurc a vobis di-
diccrint, el a prava consucludinc fuerinl libcrnti, 
siuceruin et germanum prcstcnl Cbri&lianistmtm, 
fngiantque pravos Jiidaeorum congressus el convenltis, 
sive qui (lunt in civitalc, sive qui in suburbiis, spe-
luncas latronum, dxmonuin habitacuia. Proinde ne 
deseralis illorum salntem , scd diligemer omnia fa-
cienlcs, nihil non tcnlanles, xgroios redueite ad 
Cbrislum, ut et in hoc sxculo, ct in fulura vila rcci-
piamns premium benefaclis nostris longc majus, 
gralia el bonitiie Domihi noslri Jesu Cliristi, qui-
cum ct pcr qucm Pairi gloria una cum sancto el νι­
νί fico Spirilu, nunc et semper, et in sxcula sacculo-
runi , Ainen. 

CDIf S U P E I U O R I D I E PROLIXIU8 D I S S E H U I S S E T A D V E R S U S JCDJJOS, A T Q U B HINC R A U C E D I N E M VOCIS 

C O N T R A X I S S E T , H A N C O R A T I O N E M H A B U I T . 

ΟIIΑ Τ ΙΟ 8EXTA. 

1 . Bcsti® donec in sylvis pascunl, necdum pngnx 
advcrsus bomines adhibenlur, miliores sunt minus-
quc saevac ; vcram ubi venatores eas capUts in urbcs 
iddtixcriiu, atque inclusas cxslimularint, ut pugnent 
cnm iis qui besiiis objiciuutur, postea irruenies ubi 
caruem degustaverunt, et sanguinem humanum bil>e-
ru/ity non facile abslinciil a talibus epulis, sed mulla 
com avidilate ad eamdcm decurruni mensarn. IIoc 
sane et nobis usu venit. Posiquain cnim cum Juda?is 
pugnam suscepimos, et impctu adversus illorum im-
pudentcs centradiciiones iacto, raiiones illorum sub-
veribnns, omncmque cclsiludinem ertgcnleni sese ad-
vcrsus cognitionem Dei, el cogilauones capiivas 
duximus ad parendum Cbrislo ( 2 . Cor. 10 . 5), major 
etiani uos ccpii advcrsus illos beilandi cupidiias. Sed 
quid faciam? Vidclis mibi vocem faciara imbecillio-
rcui, qnac tanUE sermonis rursum prolixiiali par esse 
non possil, idemque mibi nunc accidere, quasi si quis 
miles concisis aiiquot ex boslibus, magnoque animo 
impressionc facta in bostium condcnsalam acicm, 
pluribtis prosiratis, mox fracto gladio consiemaius 
ad suos sese referat. Quin potius, quod nobis accidit, 
graviue esl. Nam militi qui frcgit gladium, licct ab 

aiio quopiam adslantium ensem eripere, suumque 
animum exerere, inultamqoe slrenuitalem ostendere: 
al si vox laborel, non licel ab alio vocem mutuo βιι-
mere. Quid igilur? Fugiemus ei nos? At non perrail-
t i l boc vesiraj caritalis tyrannis ac violentia. Vereor 
et patris pracsenliam *, et veslram vereor alacrita-
tem : proinde ea quae supra vires sunt aggrediar, 
omnia committenft, et precibus bujus ei caritaii ve-
stnc. 

Ne vero vesirum quispiam reprebendat oraiioaeni 
velul intempesuvam, si cum roariyres nos bodie vo-
cent f , nos supersedentes illorum exponere cerla-
iuina, adversus Judaios in cerlamen descendimus. 
Nara et ipsis niarlyribiis bic serino esl exopiatior. Ex 
nostris enim laudibus nihil illis splendoris accrescei. 
Quid cnim egeant linguis nosiris, quorum ccrlamina 
supcranl naturam humaiiaro, quorum pramia vim 
ingeiiii nostri vincunl ? Deriserunl hanc viiam, coi: -
culcanint carnificinas ac tormenla, despcxerunl nmr-
tom, ad ca lum evolarunt, erepti sunt e fluclitMis rc-
runi Iiumanarum, U\ tranquillum enaviganint portiiiu9 

nmi auruin argenluinve, aul vestes preliosas, RP<I 

1 Flavianus praesens erat. 
1 Festum erat Martyrum. 
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άν είποιμεν, δτι συγκρινόμενη πρδς έκείνην αύτη 
ή θυσία, κυρίως άν λεχθείη κα\ μόνη καθαρά. Ού 
γάρ διά καπνού κα\ κνίσσης, ουδέ δι* αίμάτων καί 
λύτρων, άλλά διά τής τού Πνεύματος προσάγεται 
χάριτος. "Ακουσον δή κα\ έτερου προφήτου τδ αύτδ 
τούτο προαναφωνούντος και λέγοντος, δτι ούκ έν 
έν\ τόπω στήσεται τά τής τού θεού θεραπείας, άλλά 
πάντες αύτδν εΓσονται λοιπδν άνθρωποι. Ό ούν Σο-
φονίας ούτω πώς φησιν · ΈπιφαΗ[σεται Κύριος 
έπϊ πάντα τά έθνη, καϊ εξολοθρεύσει- πάντας 
τούς θεούς τών εθνών, καϊ προσκυνήσουσιν 
αύτφ έκαστος άπό τού τόπον αυτού. Καίτοι γε 
ούκ έφεϊτο τούτο, άλλ' είς Ινα τδπον λάτρευε ιν έκέ­
λευσεν ό Μωύσής. "Οταν ούν ακούσης τών προφη­
τών προλεγόντων κα\ προαναφωνούντων, δτι ούκ 
Ιτι είς μίαν πδλιν, ουδέ είς ένα τδπον άναγκασθή-
σονται συνάγεσθαι πάντοθεν οί άνθρωποι, άλλ' οίκο* 
καθήμενος έκαστος θεραπεύσει τδ θείον, τίνα άν έχοις 
είπεΐν έτερον καιρδν, άλλ* ή τδν παρόντα τούτον; 
"Ακουε γοΰν πώς και τά Ευαγγέλια κα\ ό Απόστολος 
τώ προφήτη τούτψ συν^δουσιν. Ό γούν προφήτης εΐπε ν, 
Έπιφανήσεται Κύριος* δ Απόστολος φησιν, Έπ-
εφάνη* ή χάρις τού θεού ή σωτήριος πάσιν άνθρώ-

_Λοις παιδεύουσα ημάς. Ούτος είπιν, Έπϊ τά έθνη · 
^εκείνος; φησιν , Έπϊ πάσιν άνθρωποις *>. Ούτος εί­

πεν, Εξολοθρεύσει τούς θεούς αυτών εκείνος είπεν, 
Παιδεύουσα ημάς, Ίνα άρνησάμενοι τήν άσέδειαν 
χαϊ 'τάς κοσμικός επιθυμίας, σωρρόνωςκαϊ δικαίως 
ζήσωμεν. Πάλιν δ Χριστδς τή Σαμαρείτιδί φησι, 
Πίστευσόν μοι, γύναι, δτι έρχεται ώρα, δτε ούτε 
έν τφ δρει τούτφ, ούτε έν Ίεροσολύμοις προσκυ­
νήσετε τφ Πατρί. Πνεύμα ό θεός, καϊ τούς προσκν-

* Alii ή χάρις ή σωτήριος. Εκείνος εΐπεν, Έπί τά £&νη· 
•ύτος λέγει, Επί πάντας ά^&ρωπους. Εκείνος είπεν, Εξολο­
θρεύσει τούς θεούς αυτών* ούτος φησι, Παιδεύουσα. 

* Bibl. πασιν άνβρώποις. Sav. έπί πάντας ανθρώπους. Μοχ 
Sa?. τούς θεούς τών εθνών. 

νούντας αυτόν έν πνεύματι καϊ άληθεία δει πρνσ-
κ\ νεϊν. Ταύτα δέ[049] έλεγε, τήν τε ανάγκην ημών * 
λύων λοιπδν τήν έκ τής τού τόπου παρατηρήσεως, 
κα \ τδτής λατρείας ύψηλότερον κα* πνευματικώτε-
ρον είσάγων. Ένήν μέν ούν μετά τούτων δείξαι πά­
λιν, δτι ούτε θυσία, ούτε ιερωσύνη , ούτε βασιλεύς 
παρά Ίουδαίοις έσται λοιπόν. Μάλιστα μέν γάρ διά 
τής κατά τήν πόλιν κατασκαφής άπαντα ταύτα συν-
αποδέδεικται· πλήν άλλ'ένήν κα\ προφήτας παραγα-
γεΐν (δητώς αύτδ τοΰτο λέγοντας. Άλλ* δρώ κεκμη-
κότας ύμάςτφ μήκει τών είρημένων, κα\ δέδοικα μή 
μάτην κα\ είκή δόξω διενοχλεΐν. Διόπερ αύτδ είς έτε­
ρον ύμίν d υποσχόμενος καιρδν έρεΐν, έκεϊνο τέως 
δέομαι υμών, τούς αδελφούς δ'-ασώσαι τούς υμετέ­
ρους, άπαλλάξαι τής πλάνης, έπαναγαγειν έπ\ τήν 
άλήθειαν. Ουδέν γάρ δφελος ακροάσεως, δταν ή διά 
τών έργων έπίδειξις μή συμβαίνη τοίς λεγομένοις. 
Και γάρ τά είρημένα ού δ·/ ύμας είρηται, άλλά δι' 
εκείνους τούς άσθενοΰντας, ίνα παρ* υμών εκείνοι 
μανθάνοντες ταΰτα, κα\ τής πονηράς άπαλλαγέντες 
συνηθείας, είλικρινή καί γνήσιον τδν Χριστιανισμδν 
έπιδείξωνται, κα\ τάς πονηράς φεύξωνται τών Ιου­
δαίων διαγωγάς καί συναγωγάς, τάς τε έν τή πόλει, 
τάς τε έν τ φ προαστείω, τά σπήλαια τών ληστών, 
τά τών δαιμόνων καταγώγια. Μή τοίνυν προδώτε τήν 
σοιτηρίαν εκείνων, άλλά περιεργασάμενοι και πολυ-
πραγμονήσαντες, τούς νοσούντας έπαναγάγετε τψ 
Χριστφ, ίνα κα\ κατά τδν παρόντα βίον, κα\ κατά 
τήν μέλλουσαν ζωήν, τήν πολλφ τών κατορθωμάτων 
μείζονα άντίδοσιν άπολαβωμεν, χάριτι κα\ φιλαν­
θρωπία τοΰ Κυρίου ημών Τησοΰ Χριστού, δι' υύ καί 
μεθ' ού τφ Πατρ\ ή δόξα, άμα τ φ άγίω κα\ ζωοποιφ 
Πνεύματι, νύν κα\ άει , κα\ είς τούς αίώνας τών. 
αίώνων. Ά μήν. 

c 1'nus cod. υμών pro ηρών, ία Savil. ulnimque dee&t. 
d Sic novem mss. et Savil. Morel. έτερον ύστερον ύμίν. 

Τή προτεραία μακράν όμιλίαν εϊπών κατά Ιουδαίων καϊβράγχφ κατασχεθεϊς άπό τού μήκους τών 
είρημένων, νύν ταύτην εϊπεν ·. 

λόινς έκτος. 
α'. Τά θηρία έως μέν άν τάς ύλας νέμηται, και τής 

πρδς ανθρώπους μάχης άμελέτητα δντατυγχάνη, ημε­
ρότερα πώς έστι και πραότερα· έπειδάν δέ αυτά λα-
6όντεςοί κυνηγέται είς τάς πόλεις άγάγωσι, κα\ κατα-
κλείσαντες πρδς τδν τών θηριομάχων διεγείρωσι 
πόλεμον, είτα έπιπηδήσαντα σαρκδς άπογεύσηται και 
αίμα άνθρώπινον πίη, ούκ άν ^αδίως ταύτης άπο-
σταίη λοιπόν τής θοίνης, άλλά μετά πολλής έπ\ ταύ­
την τρέχει τήν τράπεζαν τής επιθυμίας. Τούτο δή 
και ημείς πεπόνθαμεν. Επειδή γάρ τής πρδς Ιου­
δαίους ήψάμεθα μάχης, καί έπιπηδήσαντες αυτών 
ταίς άναισχύντοις άντι^ήσεσι, τούς λογισμούς αυτών 
καθείλομεν, κα\ πάν ύψωμα έπαιρόμενον κατά τής 
γνώσεως τού θεού, κα\ τά νοήματα έξηχμαλωτίσαμεν 
είς τήν ύπακοήν τοΰ Χριστού, έπιθυμίαν πλείονα πως 
Ισχήκαμεν τών πρδς εκείνους πολέμων. [650] Άλλά 
τί πάθω; Όράτέ μοι τήν φωνήνάσθενεστέραν γενο­
μένην, καί πρδς τοσούτον πάλιν μήκος άρκεΐν ού 
δυναμένην καί ταυτό μοι δοκώ πάσχειν νύν, οίον άν 
εί τις στρατιώτης κατακόψας τινάς τών αντιπάλων, 
καί μετά πολλού τοΰ θυμού τή φαλάγγι τών έχθρων 

• Addunlaliqul codd. διάλεξιν. Mox έως μεν, slc Savil. 
etmss. peneomnes; Morel. vero έωςού τάς. Ibid. Savil. 
νειιηται, alii omnes νέμωνται, vel νέμονται. Paulo posi Sa-
vil όΊεγιίρωσι πόλεμον, Morel. άγάγωσι π. Codd. aiii στή-
σωσι, alii συστήσωσι. {Uavilianam scripluram pwtulimus.) 

έπιπεσών, κα\ πολλά σώματα κατενεγκών, είτα δια-
κλάσας τδ ξίφος, μετά άθυμίας πρδς τούς εαυτού 
πάλιν έπαναστρέφοι. Μάλλον δέ τδ ήμέτερον χαλεπώ­
τερον πάθος. Στρατιώτη μέν γάρ διακλάσαντι τδ ξίφος 
Ιξ?στι παρ* έτερου τινδς τών έστώτων άρπάσαι και 
τώ θυμώ χρήσασθαί, καί τήν προθυμίαν έπιδείξασθαι 
τήν πολλήν φωνής δέ καμούση£. παρ' έτερου φωνήν 
λαβείν ούκ ένι. Τί ούν; ύποστρέψομεν και ήμεΐς ; 
Άλλ1 ούκ επιτρέπει τής υμετέρας αγάπης ή τυραν-
νίς. Αιδούμαι κα\ τού πατρδς τήν παρουσίαν, αίδού-
μαι *» δέ κα\ τήν ύμετέραν προθυμίαν. Διδ δή κα\ 
τοίς υπέρ δύναμιν έπιχειρήσαι πειράσομαι, ταίς εύ-
χαίς τούτου και τή υμετέρα τδ πάν έπ ι^ ίψας αγάπη. 

Μηδεις δέ υμών άκαιρίαν καταγινωσκέτω τοΰ λόγυυ, 
εί, τών μαρτύρων ημάς καλεσάντων τήμερον, ημείς 
τήν διήγησιν τών εκείνων άθλων αφέντες, πρδς Ιου­
δαίους άποδυόμεθα· κα\ γάρ έκείνοις ποθεινότερος 
ούτος δ λόγος· άπδ γάρ τών ημετέρων εγκωμίων ου­
δέν άν αύτοι λαμπρότεροι γένοιντο. Τί γάρ άν δέοιντο 
τής ημετέρας γλώττης, ών καί τά παλαίσματα υπέρ 
τήν θνητήν φύσιν εστί, κα\. τά έπαθλα υπέρ δύναμιν 
κα\ διάνοιαν; Κατεγέλασαν τής παρούσης ζωής , 
κατεπάτησαν βασανιστήρια καί κολάσεις, ύπερεϊδον 
θανάτου, πρδς τδν ούρανδν έπτερώθησαν, απηλ­
λάγησαν τής ζάλης c τών βιοτικών πραγμάτων, εις 

Alii τήν παρουσίαν, αίσχύνομαι. 
c A l i i τής ζάλης, alli τής πλάνης. 
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τδν εύδιον κατέπλευσαν λιμένα, ού χρυσδν κα\ Αρ­
γυρον κα\ Ιμάτια πολυτελή, άλλά θησαυρούς άσύλους 
έπιφερόμενοι *, ύπομονήν, άνδρείαν κα\ άγάπην. Είς 
τδν Παύλου τελούσι χορδν νύν, πρδ τών στεφάνων 
αυτών πτερού με νοι τή προσδοκία τών στεφάνων, και 
τδ τού μέλλοντος άδηλον λοιπδν διαφυγόντες. Τί ούν 
άν δεοιντο τών ημετέρων ούτοι λόγων; Διά τούτο αύτη 
ποθεινοτέρα αύτοίς ή ύπόθεσις. Άπδ μέν γάρ τών 
ημετέρων εγκωμίων, δπερ έφθην είπών, ουδέν αύ­
τοίς είς τήν οίκείαν δόξαν έσται πλέον άπδδέ τών 
κατά Ιουδαίων αγώνων πολλή γένοιτ* άν αύτοΐς 
ηδονή, κα\ σφόδρα άν τούτοι μάλιστα επακούσαιεν 
τών λόγων b τών υπέρ τής δόξης τού θεού λεγομένων. 
Ιουδαίους γάρ μάλιστα μισούσιν οί μάρτυρες, επειδή 
τδν ύπ* εκείνων σταυρωθέντα σφόδρα έφίλησαν. Ούτοι 
μέν γάρ έλεγον, Τό αίμα αυτού έρ* ήμας καϊ έπϊ 
τα τέκνα ημών εκείνοι δέ και τδ αίμα τδ εαυτών 
έξέχεαν διά τδν ύπ' εκείνων άναιρεθέντα. "Ωστε ήδέως 
άν τούτων επακούσαιεν τών λόγων. 

β\ "Οτι μέν ούν, εί τέλος έμελλε λήψεσθαι ή παρούσα 
δουλεία, και τούτο άν προείπον οί προφήται, κα\ ούκ 
άν έσίγησαν, ίκανώς άπεδείξαμεν, τάς αιχμαλωσίας 
άπάσας μετά προ£όήσεο*ς δείξαντες έπενεχθείσας αύ­
τοίς, τήν έν Αίγύπτψ, τήν έν Βαβυλώνι, τήν έπί 
Άντιόχου τού Επιφανούς* έκαστη γάρ τούτων και 
χρόνον καί τόπον προανακηρυχθέντα άπεδείξαμεν 
διά τών θείων Γραφών τή παρούση δέ ούδε*ις ώρισε 
χρόνον προφήτης, άλλ* δτι μέν ήξει, κα\ ερημώσει 
πάντα, κα\ μεταστήσει τήν πολιτείαν, [651] και μετά 
πόσον χρόνον τής έκ τής Βαβυλώνος επανόδου συμ-
βήσεται, προείπεν δ Δανιήλ. 

"Οτι δέ εξει τέλος, κα\ στήσεταί που τά κακά ταύτα, 
ούτε εκείνος έδήλωσεν, ούτε άλλος τις προφήτης, άλλά 
και τουναντίον προείπεν, δτι έως συντελείας καθέξει 
αυτούς ή δουλεία αύτη. ΚαΊ μαρτυρεί τοΐς είρημένοις 
δ χρόνος δ τοσούτος έξ εκείνου γενόμενος, κα*ι ουδέ 
ίχνος, ουδέ προοίμιον ούδέπω μέχρι και σήμερον έμ-
φήνας χρηστής μεταβολής, κα\ ταύτα πολλάκ-ς έπι-
χειρησάντων αυτών άναστήσαι τ^ν ναόν. Κα*ι γάρ κα\ 
άπαξ, κα\ δ\ς, κα\ τρ*ις, έπ\ Αδριανού κα\ Κωνσταν­
τίνου κα\ Ιουλιανού έπιχειρήσαντες διεκωλύθησαν · 
τότε μέν ύπδ στρατιωτών, ύστερον δέ πυρδς τών θε­
μελίων έκπηδήσαντος, κα\ κατασχόντος αυτούς τής 
άκαίρου φιλονεικίας. Λοιπδν δέ ήδέο>ς άν αυτούς 
έροίμην έγώ, Τίνος ένεκεν, είπε μοι, έν Αίγύπτω μέν 
τοσούτον διατρίψαντες χρόνον, άπελάβετε c τήν οίκείαν 
πατρίδα, κα\ είς Βαβυλώνα πάλιν άπαχθέντες, έπαν-
ήλθετε είς τά Ιεροσόλυμα; Πάλιν έπ\ Άντιόχου 
τοσαύτα παθόντες κακά, πρδς τδ πρότερον έπανήλ-
Οετε σχήμα · κα\ πάλιν θυσίας, κα\ βωμδν, και τά 
άγια τών αγίων, κα\ πάντα μετά τής προτέρας 
άπελάβετε αξίας. Νυν\ δε ούδεν τοιούτον γεγένηται · 
άλλ'έκατδν κα\ δΛς d τοσούτων ετών κα*ι τρ\ς κα*ι 
τετράκις, καί πολλψ πλειόνων παρελθόντων · πεντα-
κοσιοστδν γάρ λοιπδν έξ εκείνου έστιν έτος μέχρις 
ημών κα\ ουδέ αίνιγμα τοιαύτης μεταβολής δρώμέν 
που φαινόμενον, άλλ' άποπεπτωκότα 0 αύτοΐς τά 
πράγματα τέλεον, και ουδέ δναρ τοιαύτην ένδεικνύ-

a V l / U έπιφερόμενα, inquil Monlf. qut edidit έκφερόμε-
νο·.. Εοιτ. 

b ΑΙ Η τών βημάτων. 
c A l i i άπέλαβον, el infra έπανηλθον, el sic sequenlia lc--

ti:» persona. 
d Al i i άλλ' δτι καί δίς. 
β Quatuor mss. άλλά καταπέπτωκεν. 
ί Sic octo ms*.,inqiiil Monlf. qui legebal έπιδ. EDIT. 

μενά f τινα προσδοκίαν οίαν τδ πρότερον. Εί γάρ 
τάς αμαρτίας τάς εαυτών προβάλλοιντο, και είποιεν, 
δτι Επειδή ήμάρτομεν τώ θεψ, κα*ι προσε κρούσαμε ν 
αύτψ, διά τούτο τήν οίκείαν ούκ άπολαμβάνομεν χώ­
ραν, κα\ οι συνεχώς κατηγορούντων τών προφητών 
άναισχυντούντες, καί τραγψδούντων τάς μιαιφονίας 
αυτών αρνούμενοι, ούτοι νύν έξομολογήσονται καί 
καταγνώσονται τών οίκείων αμαρτημάτων ήοέως άν 
αυτών έκαστον έρήσομαι πάλιν Διά τάς αμαρτίας σου, 
ώ Τουδαΐε, έξω τής Ιερουσαλήμ διατρίβεις έπ*ι 
χρόνον τοσούτον; Κα\ τί τδ κοινδν και τδ παράδοξον; 
Μή γάρ νύν έν άμαρτίαις μόνον ζήτε, παρά δέ τήν 
αρχήν έν δικαιοσύνη καΛ κατορθώμασιν; ούκ άνωθεν 
κα\ έξ αρχής μυρίαις συνανεστράφητε 5 παρανομίαις; 
ού μυρία κατηγόρησεν υμών Ιεζεκιήλ δ προφήτης, 
δτε τάς δύο πόρνας εισήγαγε, τήν Όλά, κα\ τήν Όλιβά, 
λέγων, δτι Πορνεϊον ώκοδομήσατε έν Αίγύπτω, καϊ 
έπει,αίνεσθε τοΐςβαρβάροις, καϊ τους αλλότριους 
έΟεραπεύετε θεούς; Τ ί δ έ ; ούχ*ι της θαλάσσης σχι-
ζομένης, κα*ι τών πετρών ^ηγνυμένων, και τοσούτων 
θαυμάτων γινομένων έπ\ τής έρημου, μόσχον προσ»· 
εκυνήσατε; ού τδν Μωύσέα νύν μέν λίθοις βάλ­
λοντες, νύν δέ έλαύνοντες, κα\ έτέροις μυρίοις τρό-
ποις άνελείν έπεχειρήσατε πολλάκις; ού διετελεϊτε 
βλασφημουντές είς τδν θεόν; ού τψ Βεελφεγώρ 
έτελέσθητε; ού τούς υιούς υμών έσφάξατε κα\ τάς 
θυγατέρας υμών τοΐς δαιμονίοις.; ού πάν εΐδος 
ασεβείας και αμαρτίας έπεδείξασθε ; ούχ δ προφήτης 
φησ\ν έκ προσώπου τού θεού πρδς ύμάς' [G52] Τεσ-
σαράκοντα έτη προσώχθισα τή γενεςί ταύτη, καί 
εΐπον, Άεϊ πλανώνται τή καρδία; Πώς ούν ούκ 
άπεστράφη υμάς τότε δ θεδς, άλλά μετά τάς παιδο-
κτονίας, μετά τάς είδωλολατρείας, μετά τήν πολλήν 
άγνωμοσύνην, μετά τήν άφατον άχαριστίαν, κα\ προ­
φήτην άφήκεν είναι παρ* ύμίν τδν μέγαν Μωύσέα, 
καί σημεία είργάζετο θαυμαστά κα\ παράδοξα; Κα\ 
άπερ έπ ' ούδενδς τών ανθρώπων έγένετο, ταύτα έφ' 
υμών συνέβαινε, νεφέλης μέν ύμίν άντ\ ορόφου τε­
ταμένης, στύλου δέ άντι λαμπάδος ύμίν προηγουμέ­
νου, κα\ τών πολεμίων αυτομάτων ύμίν παραχω-
ρούντων, τών πόλεων αύτοβοεί σχεδδν άλισκομένων. 
Ούχ οπλών ύμίν έδέησεν, ού παρατάξεως, ού μάχης · 
άλλ* έσαλπίσατε μόνον, κα\ τά τείχη αυτόματα κατ-
ελύετο. Ξένη τις ήν ύμίν ή τροφή κα\ παράδοξος, 
κα*ι βοά δ προφήτης λέγων · "Αρτον ουρανού έδω­
κεν αύτοΐς, άρτον αγγέλων έφαγεν άνθρωπος, 
έπισιτισμόν άπέστειλεν αύτοΐς είς πλησμονήν. 
Τίνος ούν ένεκεν, ειπέ μοι, τότε μέν άσεβούντες, εί-
δωλολατρούντες, παιδοκτονούντες, τούς προφήτας λι-
Οάζοντες, μυρία εργαζόμενοι δεινά, τοσαύτης άπ-
ελαύετε εύνοιας, τοσαύτης παρά τού θεού προστα­
σίας · νύν δέ ούκ είδωλολατρσύντες, ούδε παίδας άπο-
κτιννύντες, ουδέ προφήτας λιθάζοντες, έν αιχμαλωσία 
διάγετε διηνεκεΐ; Μή γάρ έτερος ήν τότε θεδς, κα*ι 
έτερος νύν; ούχι δ αυτός έστιν δ κα*ι εκείνα οικονό­
μων, κα*ι ταύτα νύν εργαζόμενος; Τίνος ούν ένεκεν, 
είπε μοι, δτε μέν μείζονα ήντά αμαρτήματα, πολλή 
ήν ύμίν ή τιμή παρά τού θεού · δτε δέ έλάττονα 
πλημμελεΐτε νύν, παντελώς υμάς άπεστράφη, και 
ατιμία παρέδωκε διηνεκεΐ; Εί γάρ νύν υμάς διά τάς 
αμαρτίας αποστρέφεται, πολλώ μάλλον τότε έχρήν 
εί δέ τότε ήνείχετο άσεβουντων υμών, πολλώ μάλλον 
νύν άνασχέσθαι έδει, δτε ουδέν τοιούτον τολμάτε. Τί* 

6 Quinque mss. cl Sav. συνετράφητι. 



905 ADVERSUS 
ibcs&uros qcios ncmo potcsl eripcre iuiportanles, u>-
Jeramiam, forliiudinem el carilateni. Nune in Pauli 
chorum pervenerunt, anle coronas suas exspectalione 
coronaruin alacres, eo quod jam de futuro incerli 
esse desierunl. Quid igilur isiis opus sit oratione 
noslra? Ifoc igiliir argumenlum ilhs gratius. Ex no-
siris cnim laudibus, quemadmodum anlea dicebam, 
itibil illorum gloriae accesserit. Cacterum ex nostris 
adversus Judaeos conflictaiionibus muluim illis ad-
jungeltir gaudii, ei libenier auscullaluri sunl niaxime 
sermones eos^ qui pro gloria Dei dicunlur. Judxos 
cnim imprimis oderuui marlyres, quandoquidem ab 
illis crucifixum maxime diligunl. Nam isli dicebanl: 
Sanguis ejussuperno*, el super filios nostro* (Malth. 2 7 . 
2 5 ) : Uli vero sanguincm proprium eflfuderunl cjus 
amore, quem ill i occiderant. Hos igilur sermoncs l i -
benler audient. 

2 . Quod igilur, si hanc Judicorum scrvilus iiuem 
cssoi babitura, boc quoque praedicluri fuerint pro-
pbclx, et nequaqnam silcnlio prjeleriluri, saiis de-
elaravimus : cum omnes capiivitales a propbeiis pra> 
dictas fuisse ostendimus ; primum illam in jEgypto, 
deinde in Babylone, lerliam.sub Antiocho Epipliane. 
Demonstravinius eiiim baruin unicuique cl locum et 
tempus fuisse pradicttim tn sacris litcris. Huic vcro 
prxsenli nullus propliela prjciinivit lempus. Verum 
quod csset veittura, omniaque desolalura, ditioncm 
insuper et rcligionem translatura, quauloque lemporc 
posl reditum e Babylone ventura, prxdixil Daniel. 

Postrema Jud&orum caplivitas numquam finem ha-
bilura est, —Cxlerum quod sil babilura finem, quod-
quealiquando sisienda sint isla rrnla, ncc illc patefc-
eil, ncc quisquam aliorum propliclarum. Quin conira 
prxdixit, quod ad finem usque duratura cssei hax 
servilus. Allestalur bis quac diximus, ct ipsum tcm-
pus, quod jain tanlum puracium esl, ncc ullum ve-
sligium, nec initium ad bunc usque diem bonai com-
mutalionis ostendil, idque cuin crebro jam couali 
sinl insiaurare lemplum. Nam semcl et ilcrum ac 
terlio, sub iladriauo, sub Constanlino, sub Juliano, 
conatus illorum cohibilus esl : primum quidem a mi-
lilibus, rursus ab igne e iundamenlis eruinpente, cl 
illorum importunam pervicaciam coercente. Jain vero 
lubens illos rogaverim : cur lantiim lemporis in iEgy-
plo versati recepistis palriam, ac mrsus abducli in 
Babyloncin rediisiis Jerosolymam : lertio sub Anlio-
cbo lam mulla passi mala, ad prislimim rcversi esiis 
slaltim, sacrificia, aitarc, sancta sanclornm cl omnia 
ciuii pristina recepislis dignilate : nunc aulcm nihil 
simile factum csl? Yerum cum ccnlum anni, imo bis 
cculum, imo ter, imo quater tanlum mulloque am-
plius annorum prxlcrierit: iiam bic quingcnlesimiis 
cx co lempore agilur rtunus 1 ; nc significationcm 
qtiidcm ullam ejus muialionis videmus alicimdc appa-
rcrc; sed res illis fundilus collapsas, ac nec p<τ 
ίΚ>ιιιιιίιιηι quidem ullam spcm cis ostcmli, quemadmo-
duni prius. Elcnim si peccaia sua objicercnl, dice-

1 Longc hic abcrral vera cbronologia Chrysostomus. 
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rcmque: qtioniam pcccavimtis Deo, offendimusqwe 
illum, ideo non recipimus nosiram regionein, ci si qi;i 
prius, cum a propbelis accusarcnlur, impudculer age-
banl, alque illis alrociler exprobranlibus homicidia, 
iiegabanl, iidcm nunc confiterentur dainuarentqne 
propria peccala : lubens de iulcgro unumquemque i i -
lorum interrogaverim, nunc propler peccaia lua, ο 
Judaee, exlra Jerosolymam agis tanlo leinporc? El 
quid istuc novum est aul mirum? Num cnim nunc 
tanlum in peccatis viviiis, prius in jusiilia recleque 
faciis solili vivere? Nonne jam olim ab iniiio in 
innumerabilibus peccatis versabamini? Annon innti-
mera reprebendil in vobis Ezecbicl propbela, cum 
induciis duabus meretricibus Ola el Oliba, sic loqui-
tur : Lupanar ccdificaslis t/ι AHgypto, et insanistis m 
barbaros, et alienos deos coluisiis (Ezcch. 2 5 ) t Quid 
porro? Gum mare finderelur, cum pctru rumperen-
tur, cum lol miracula fierenl in descrio, nonnc vilu-
lum adorastis? Nonne Mosem nuuc lapidibus intpe-
lenles, nunc expellenles; nunc mnliis modis fie-
quenter conali esiis occidere ? Nonne persevcrabaiis 
blaspbemias jacientes iu Dcum? Nomie Beelpbegor 
iniliali esiis? Nonne filios veslros ac iilias sacriiica-
stis drmoniis, el omne impietaiis peccaliquc genus 
exbibuislis ? Nonne propbcta vobis sub pcrsona Dei 
loquilur : Quadraginta annos in[ensus fui generalioni 
huic, et dixi, semper errant corde (Psal. 94. 10)? Qui 
fieri poluit, ut tum vos non aversarelur Dcus, scd 
post mactationem filiorum, posi idolorum culium, 
post Canlam iniprobitatcm, posl iueflabilem ingrali-
ludinem, ciiam propbeiam apud vos essc passus esl, 
magnuiu illum Mcs^m, signaqne cdidii miranda ct 
prodigiosa : qiixque sub alio morlalium ncmiuc facla 
sunl, b:vc intcr vos contigcrunl, nebula su;cr vos 
lecti vice porrecta, columna luceraaB foco vos pra?cc-
dente, bostibus ullro cedentibus, civitaiibus sola pro-
pcinodum voce caplis? Non armis vobis opus eral, 
non acic, non pugna; quin solum insonuislis luba, ct 
u!lro muBnia corruerunt. Suppedilalus csl vobis no-
vus quidam el inaudilus connnealus, dc quo clamat 
prophnia diccns: Panem cmU dedil eist panem angelo-
rnm comedit homo: cibaria misit eis in abundantia 
(Psal 77 . 2 5 ) . Quibus igilur de causis, dicile mibj, 
tunc aspernantes Deum, simulacra colentes, libcros 
maclautes, propheias lapidibus obrucntes, iunumcra 
scclcra perpetranles, lanlam bencvolentiam estis con-
scquuii, tantam a Deo providenlUm : nunc vero, 
cum nec idola colatis, nec libcros occidalis, nec pro-
phclaslapidelis, in perpelua degilis captivitatc? NIIIS» 

cnim tum alius crat Dcus, quam nuncesl? A I U I C M I 

idem cst, qui tum illa gubernabat, et qui nunc quiv 
fiunt operalur? Quid igiiur in causa fuit, ul cuiii 
gravioribus pcccalis abundarelis, ubcrior fiierit erga 
vos Dci beneflcenlia ; nunc vepo, cum leviora pccca-
lis, prorsus vos aversetur, perpeiua;que tradideril 
igiioniinias ? Etenim si vos nunc ob scelcra aversaiur, 
multo magls tunc oporluit. Quod si lunc vos subli-
nuit inipic vivcnles, nunc mullo magis opoi lebat su-
slincrc, cum nibil similc commitl;\lis. Quam ob rein 
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igftur non sustinuil ? Si vos pudct causam dicere, 
ego dilucide profliebor; imo poiius non ego, sed ipsa 
rerum vcritas. 

NexChristi Judceiscausa malorum.—Postquam Chri-
stum occidislis, postquam in Doimntim injccislis ma-
uus, poslquam sanguinem illum preliosum efludistis; 
propicrca non est vobis rcliq-a corrigendi spes neque 
venia, neque purgalio. Tum cnim qiuc j>er audaciam 
pcrpclraslis, in servos perpetrastis, in Mosem, iu 
Isaiam, in Jercniiani; lum tamelsi impietas aliqua 
commitlebatur, at audacia nondum processerat us-
quc ad malorum capul. Nunc autcm omnia vcterum 
facinora superasiis, nec ullum retro reliquistis nequi-
liae culmen, ob insaniam, qua dcbaccliati esiis in 
Clirislum, coquc mnic graviores luitis pocnas. Eleniin 
si bacc non est causa iguomimae vestrce, quare Deus 
vos mni occidentes liberos vcslros loIeravit,nuuc au-
tem a talibus abstinentes aversalur? Siquidcm occiso 
Christo majus graviusque scelus commisislis, quani 
si mr.ciasselis libcros, ei oinnem legein violasseiis. 

3. Eliamnc posthac andcbilie illum vocare iraρο­
δί orciu ac legis transgrcssorem ac non potius aiiqno 
sccedentcs, vos ipsos occuliabilis, qui ipsis oculis 
inlueamiiii tam cvidenlem vcriiatem ? Elenim si im-
postorcrat Je>us, ut dicilis, legisque transgressor, par 
erat; ul binc cliam laudem ferrelis, qui lalem occiiic-
ictis. Nam si Pbinees unico lautum peremplo bomine 
lolani numinis iiam advcrsits populuih exardescentem 
si-davil : Stelit enim, inquit, Phinees, et placavit et 
cetssavit quassatio (Psal. »105. 50); lotquc homiues 
eripuit ab ira diviua unius bominis civ.de : mullo ma-
gis ha»c vobis oporiuit accidere, si legis irausgres&or 
cral, quem vos crucifixistis. Gur igitur, qux»$i>, Pbi-
necs, viro Icgis iransgiessore percmplo, juslus liabitus 
esi f cl sacerdolio boiioraius (iVnm. 25. 7)? Vosau-
icm cum in crucem egeritis viruni imposlorem, ul d i -
ri i is , Deoque advcrsaniem : qui iit, ul non feraiis 
laudcm etbonorein, verum eliatn acerbiora passisilis, 
quaiu cum iilios veslros maclarelis? Annon istud per-
spicuum csl vcl hebclibus, vos quia adversus Serva-
torcm ac principem orbis impie egisiis, lali vindicue 
buhjici ? El minc sane absliuctis a ncfario sanguinc, 
sabbala servalis, lum vcro ip>um eiiam sabbati diem 
violabaiis. A l ecce Deus per Jeremiam promisit fore, 
ul parcerci civiiali vcstra, si desisterelis gesiare 
onera sabbato(Jer. 17. 21). Sed boc nunc facilis, ne-
qtic geslatis onera sabbalo; altamen ne sic quidem 
vobis recouciliaiur ille. Nam pcccalum illud veslrum 
erat oiunimn maxiinum, ul ista vobis excusatiode 
pcccaiis supcrvacanea sii. Non cnini ob caHera vitae 
commissa, sed propler illud facinus in bis estis cala-
miiaiibus. Quod ni sic babcrci, Deus baud vos fuisset 
lamdiu aversaius, cliamsi innumera alia peccaia com-
misisselis. Id cum perspicuum sit ex oninibus qnaD 
dicta sunl, cx boc, quod diclurus suni, c i i l dilucidius. 
Quid esl boc? Audiviraus Dcum crebro per prophetas 
diceiileiii majoribus veslris : Vo$ quidem eratis digm 
vialis innumeri*>alego facio propter nontcn weum9ui 
pro[aneiur inter Qentes (Ezech. 56. 2 i ) . El rursum : 
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Aron propter vos ego facio, domus hrael, $ed propter 
tiomen meum (lb. v. 52). Sensus atitem liic eet: era-
tis quidem gravioribus digni suppliciis ac poenis : 
veruin ne quis diceret, quod Deus, cum ob inopiam 
virium non possei servare, reliquil Judneos in mani-
bus bostium, auxiuor et prospicio vobis. Itaque si 
legis transgressor erat Cbristus, quem vos cruciO-
vislis, ctiamsi dccies millc peccata commisissctis, 
multo etiam prioribus illis graviora : profecto pro-
pier boc factum servassel vos Deus, nc nomen 
ipsius polluereiur, ne ille pro magno quodain ba-
berelur, neve quis diceret, vos ipsius causa II.TC 
pali. Quod si videdir obsnam ipsias gloriam relaxarc 
peccata, inulio magis boc niinc erat factums; et cx-
dem banc acceptani habuisset, ac inuliitudinem pec-
calorum veslrorum delcvisset. Cselerum quoniam, ut 
upparet, vos perpetuo aversatur, palam est eiim pcr 
banc iraui et perpeluam derelictionem demorislrare 
ciiain impudentioribus eum, qui a vobis occisusest, 
non fuisse transgressorem legis, sed ipsum lcgis con-
dilorem, el innumerabilium bonorum auciorem vobis 
advenisse. Idco vos qui impie fecisiis adversus illum, 
incontumelia etignominia degilis: nos veroqui illum 
adoramus, anlea vobis omnibus ignobiliorcs, honore 
ros omnes precediinus, perque Dei graliam venera-
biliores vobis omnibus sumus ct in majore digniiale 
consliiuti. El unde iiqucl, inquiunt, quod nos repulit 
Deus ? Quacso te, eiiamne opus est boc verbis demon-
sirare, cum ipsares clamilet, ac vocem luba clariorein 
emiitat, lum per urbis evcrsionem, lum per templi 
deslructionem tum per cxlera omnia, adliuc verbo-
rum demonslraiionem desideratis? Verum bomines, 
inquiunt, nobis baec inlulerunl, non Deus. Imo Deus 
isia polissiinum effecit. Quod si bsec bominibus iinpu-
tas, illud rursum considera, quod, elsi homines isla 
fuerint ausi, nisi Deo placuisset, non poluissenl ad 
eiTecluin perducere. Cum igitur irruisset ille barbarus« 
totam Persidera secum ducens, sperans fore, ut uni-
versos adortus caperet, civitalem totam velut eagena 
quadam ac reii conclusam babebal : nonne tunc, lunc 
inquani, quoniam Deus erat vobis propitius, absqoe 
bello, sine confliclu, sine prxlio coiitum octoginla 
quiuquc millibus mililum interfeclorum Assyriorum 
apud vos rcliclis, i U fugit, ut saiis babercl, si 
solus evadcrel incolumis? Verum et alia bella innu-
tnerabili ι frequenter ad islum modum solvit Deus. 
Quareet nunc, nisi ipse esset qui penilus vos deseruil, 
non potuissent civilalem veslram diruere, ac teniplum 
vasiare; non bucusque lanto tempore mansissel soH* 
tudinis calamhas, non vobis sxpe conantibus instau* 
ralionem conalus in vacuum cessisset. 

4. Jam non cx bis solura, verum eliam ex aliis co-
nabor vobis palam facere, non sua virlule vobis \M 
fecisse Romanos Impcraloree, sed quia Dcum liabui-
siis iralum, qui vos deseruerat. Eteniin si quod ge-
stum est, Iiumannm erat opus : oportuit vcsiras ca-
lamilaies excidio iiniri, ncc longius proferri veslram 
ignominiam. Ponamus enim, quod vos dicitis, nxriua 
ab hominibus fuissc subversa, civitatcm diruiain, al-
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νος ού^ ένεκεν ούχ ήνέσχετο; Καν ύμείς αίσχύνησθε 
είπείν τήν αίτίαν, έγώ φανερώς έρώ · μάλλον δέ ούκ 
έγώ, άλλ' αυτή τών πραγμάτων ή αλήθεια. 

Επειδή τδν Χριστδν άπεκτείνατε, επειδή κατά τού 
Δεσποτου τάς χείρας έξετείνατε, επειδή τδ αίμα τδ 
τίμιον έξεχέατε, διά τούτο ούκ έστιν ύαϊν διδρθωσις, 
ουδέ συγγνώμη λοιπδν, ουδέ άπολογίαΑτότε μέν γάρ 
είς δούλους ήν τά τολμώμενα, είς Μωύσέα κα\Ήσαΐαν 
κα\ Ίερεμίαν · τδτε εί και ασέβεια τις έγένετο, άλλ* 
ούπω τδ κεφάλαιον τών κακών ήν τολμηθέν. Νυν\ δέ 
•«αντα άπεκρύψατε τά παλαιά, ούδενι δέ τρόπψ πα­
ρανομίας ύπερβολήν κατελίπετε διά τής είς Χριστδν 
μανίας· διδ κα\ μειζόνως κολάζεσθε νύν. ΈπεΙ, εί μή 
τούτο έστι τδ αίτιον τής παρούσης υμών ατιμίας, τί­
νος ένεκεν παιδοκτονούντων μέν υμών δ θεδς ήνέσχετο 
τότε, μηδέν δέ τοιούτον τολμώντας αποστρέφεται νύν; 
*Η δηλον δτι κα\ παιδοκτονίας κα\ πάσης παρανομίας 
πολλψ χείρον έτολμήσατε καί μείζον, τδν Χριστδν 
άνελόντες. * 

γ'. Έ τ ι ούν άνέξεσθε πλάνον αύτδν καί παράνομον 
καλείν, είπατε μοι · και ούκ απελθόντες εαυτούς που 
κατορύξετε · πρδς ούτω φανεράν πραγμάτων άλή­
θειαν άντιβλέποντες; ΕΙ γάρ πλάνος ήν δ Ιησούς, 
καθάπερ [653] φατέ, κα\ παράνομος, κα\ εύδοκιμή-
aat υμάς έχρήν, δτι αύτδν άπεκτείνατε. Εί γάρ δ Φι-
νεές 8να τινά άνελών, όλόκληρον τήν κατά τοΰ έθνους 
δργήν έπαυσεν · Έστη γάρ Φινέες, φησ\, καϊ έξ-
ιΛάσατο, χαϊ έκόπασεν ή θραύσις · κα\ τοσούτους 
άσεβησαντας ανθρώπους έξήρπασε τής δργής τοΰ 
θεού μιά σφαγή παρανόμου τινδς ανδρός* πολλφ 
μάλλον έφ" υμών τοΰτο γενέσθαι έχρήν, εΓ γε παρά­
νομος ήν δ ύφ' υμών σταυρωθείς. Τί δήποτε ούν δ 
μέν Φινεές άνδρα παράνομον άνελών έδικαιοΰτο, και 
Ιερωσύνη έτιμάτο · ύμεϊς δέ, ώς φατέ, πλάνον κα\ 
άντίθεόν τινα σταυρώσαντες, ού μόνον ούκ ευδοκιμείτε 
ουδέ τιμάσθε, άλλά καί χαλεπώτερα έπάθετε, ή δτε 
τούς υίούς υμών έσφάττετε; ούκ εύδηλον κα\ τοΐς 
σφόδρα άνοήτοις, δτι, επειδή είς τδν Σωτήρα καί 
προστάτη ν της οικουμένης παρηνομήσατε, τοιαύτην 
υπομένετε δίκην; Καίτοι γε νύν κα\ αιμάτων άπ-
έχεσθε μιαρών, και σάββατα τηρείτε · τότε δέ κα\ είς 
αυτήν ένυβρίζετε τήν ήμέραν. ΚαΙ δ Θεδς έπηγγέλ-
λετο διά τοΰ Ιερεμίου, φείδεσθαι τής πόλεως υμών, 
εί παύσοισθε αίροντες βαστάγματα έν σαββάτω · άλλ* 
Ιδού νύν τοΰτο ποιείτε, καί ούκ αίρετε βαστάγματα 
έν σαββάτω, καί ουδέ ούτως καταλλάττεται ύμίν. 
Τδ γάρ αμάρτημα υμών εκείνο απάντων μείζον ήν, 
ώστε περιττός ύμίν ούτος δ λόγος δ τών αμαρτιών. 
Ού γάρ διά τδν λοιπδν υμών βίον, άλλά δι' εκείνο τδ 
τόλμημα έν τοίς παροΰσιν έστέ δεινοίς."Ωστε εί γε μή 
τούτο ήν, ούκ άν έπί τοσούτον δ θεδς υμάς άπεστρά­
φη, εί κα\ μυρία ήτε ήμαρτηκότες· κα\ δήλον έκ τε 
τών είρημένων απάντων, καί τούτου ού μέλλω λέγειν 
νύν. Τί δέ τοΰτό έστιν; Ήκούσαμεν τοΰ θεού πολλά­
κις λέγοντος διά τών προφητών πρδς τούς πατέρας 
τούς υμετέρους, δτι Ύμεις μετ άξιοι μνρίων ήτε 
κακών · έγώ δέ, φησι, ποιώ διά τό δνομά μον, Ιτα 
μή βεβηΛωβή έν τοις έΟνεσι. ΚαΙ πάλιν · Ού δι* 
υμάς έγώ ποιώ, οίκος τού ΊσραήΛ, ά\1Λ' ή διά τό 
δνομά μον.'Ο δέ λέγει, τοιούτον έστι· Βαρυτέρας 

* Qtinque mi>s. κατορύξετε, Morel. κατωρύξατε. 

μέν τιμωρίας ήτε άξιοι κα\ κολάσεως * άλλ' Γνα μή 
τις λέγη, δτι ασθενών δ θεδς/κα\ μή δυνάμενος σό> 
σαι, άφήκε τούς Τουδαίους ταίς τών πολεμίων χερ-
σ\ν, αντιλαμβάνομαι καί προΐσταμαι."Ωστε εί παρά­
νομος ήν δ Χριστδς, ύμείς δέ αύτδν έσταυρώσατε, 
καί εί μυρία ήτε ήμαρτηκότες, κα\ πολλώ τών προ­
τέρων χαλεπώτερα, πάντως άν υμάς δ θεδς διά τοΰτο 
διέσωσε ν, ίνα μή τδ δνομα αύτοΰ βεβηλωθή, ίνα μή 
μέγας τις εκείνος νομίζηται, μηδέ είπη τις, δτι δι' 
εκείνον ταΰτα έπάθετε. ΕΙ γάρ φαίνεται διά τήν έαυ­
τοΰ δόξαν τά αμαρτήματα υμών παρορών, πολλψ 
μάλλον άν τούτο έποίησε νύν, κα\ τήν σφαγήν άπεδέ-
ξατο ταύτην, κα\ τά πολλά [άν] υμών έξήλειψεν 
αμαρτήματα."Οταν δέ φαίνηται είς τέλος υμάς άπο-
στρεφόμενος, εύδηλον δτι διά τής δργής ταύτης, κα\ 
τής είς τέλος εγκαταλείψεως, δείκνυσι κα\ τοΐς σφό­
δρα άναισχυντούσιν, δτι ούχι παράνομος τις ήν δ 
σφαγείς, άλλ' αύτδς δ νομοθέτης, κα\ τών μυρίων 
αγαθών αίτιος δ παραγενόμενος. Διά τοΰτο οί μέν είς 
αύτδν άσεβήσαντες ύμείς, έν ύβρει κα\ ατιμία, οί δέ 
προσκυνούντες αύτδν ήμεΐς, ατιμότεροι πάντων υμών 
έμπροσθεν δντες, διά τήν τού [654] θεού χάριν κα\ 
σεμνότεροι πάντων υμών έσμεν νύν, κα\ έν μείζονι 
τιμή καθεστήκαμεν. Κα\ πόθεν δήλον δτι άπεστράφη, 
φησίν, ημάς δ θεός; Λόγου γάρ έτι χρεία καί απο­
δείξεως ; είπε μοι. Τών πραγμάτων αυτών βοώντων, 
κα\ σάλπιγγος λαμπροτέραν άφιέντων φωνήν, διά τής 
κατασκαφής τής κατά τήν πόλιν, διά τής έρημώσεως 
τού ναού, κα\ διά τών άλλων απάντων τών είς υμάς 
συμβεβηκότων, έτι διάλογων άπόδειξιν επ ιζητε ίτε b : 
Άλλ' άνθρωποι, φησ\, ταΰτα ήμίν έπήγαγον, ούχ ό 
θεός. Μάλιστα μέν ούν δ θεδς ταΰτα είργάσατο. ΕΙ 
δέ άνθρώποις ταύτα λογίζη, σκόπησον πάλιν εκείνο, 
δτι και άνθρωποι, εί μή τώ θεψ δοκούν ήν τούτο, εί 
και έτόλμων, ούκ άν ίσχυσαν είς πέρας αυτά άγα-
γεϊν.*Ότε γούν τήν Περσίδα πάσαν άγων ε έπήλθεν ό 
βάρβαρος, και έξ επιδρομής απαντάς λήψεσθαι προσ-
εδόκησε, καί καθάπερ έν σαγήνη τινι και δικτύοιςείς 
τήν πόλιν απαντάς είχε συγκεκλεισμένους · ούχ\ τότε 
δή, τότε, επειδή δ θεδς ίλεως ήν, χωρ\ς πολέμου και 
μάχης κα\ συμβολής έκατδν όγδοη κοντά πέντε χιλιά­
δας στρατιωτών νεκρούς άφε\ς παρ' ύμίν, ούτως 
έφυγεν, αγαπών, εί διασωθείη μόνος; ΚαΙ άλλους δέ 
μυρίους πολέμους ούτως έκρινεν δ θεδς πολλάκις. 
"Ωστε κα\ νύν, εί μή αύτδς ήν δ καθάπαξ υμάς άφεις, 
ούκ άν Γσχυσαν οί τήν πόλιν υμών καθελόντες, κα\ 
τδν ναδν έρημώσαντες, ούκ άν μέχρι τοσούτου τά τής 
έρημίας έμεινεν ούκ άν, πολλάκις υμών έπιχειρη-
σάντων, άνόνητος ή έπιχείρησις γέγονεν. 

δ\ Ούκ εντεύθεν δέ μόνον, άλλά και έτέρωθεν υμάς 
πείσαι πειράσομαι, δτι ούκ οικεία δυνάμει εποίησαν 
δπερ εποίησαν είς υμάς οί βασιλείς Τωμαίων, άλλά 
διά τήν όργήν τοΰ θεοΰ κα\ τήν αύτοΰ έγκατάλειψιν. 
Εί γάρ ανθρώπων ήν έργον τδ γενόμενον, έδει μέχρι 
τής αλώσεως στήναι τά υμέτερα, κα\ μή περαιτέρω 
προελθεϊν υμών τήν άτιμίαν. Κείσθω γάρ κατά τΟν 
ύμέτερον λόγον, δτι τά τείχη κατέσκαψαν οί άνθρω­
ποι, κα\ τήν πόλιν καθεΐλον, κα\ τδν βωμδν άνέτοε-

& Ha?c, τών είς ύμας συμ6*βηκότων, έτι διά λόγων άπόδει­
ξιν επιζητείτε, dcsunl in deccm mss. 

• Hanc scripturam notavit Monlf in lextu soribcns άγα-
γών. EDIT. 
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ψαν · μή κα\ τούς προφήτας άνθρωποι Επαυσαν ; μή 
τήν του Πνεύματος χάριν άνείλον; μή τά άλλα τά 
σεμνά τά παρ* ύμίν, αύτο\ κατέλυσαν, οίον τδ φωνήν 
έκ τού ίλαστηρίου φέρεσθαι, τήν έπ\ τψ χρίσματι 
γενομένην ένέργειαν, τήν δήλωσιν τήν έπ\ τών λίθων 
τού ίερέως ; Κα\ γάρ ή Ιουδαϊκή πολιτεία ούχ\ κά­
τωθεν πάσας είχε τάς αρχάς, άλλά τάς πλείους και 
σεμνοτέρας άνωθεν έκ τών ουρανών οΤδν τι λέγω, 
Ουσίας συνεχώρησε γενέσθαι. Ό μέν ούν βωμδς κάτω 
ήν, και τά ξύλα, κα\ ή μάχαιρα, και δ Ιερεύς · τδ δέ 
πύρ, τδ μέλλον ίέναι έν τοις άδύτοις έκείνοις κα\ τάς 
Ουσίας δαπανών, άνωθεν είχε τήν αρχήν. Ού γάρ άν­
θρωπος είς τδν ναδν εισήγε πύρ, άλλά φλδξ άνωθεν 
κατενεχθείσα, ούτω τήν έπ\ τής θυσίας διακονίαν 
έπλήρου. Κα\ πάλιν εΓ ποτε έδει τι μαθείν, άνά μέσον 
τών χερουβίμ έκ τού ίλαστηρίου φωνή τις έφέρετο, 
κα\ τά μέλλοντα προύλεγε. Πάλιν έπι τών λίθων τών 
έπι τού στήθους τού άρχιερέως, δπερ έκάλουν δήλω­
σιν, έγίνετο τις έκλαμψις, καΐτά μέλλοντα έσήμαινε. 
Πρδς τούτοις, ήνίκα τινά χρίεσθαι έδει, ή τού Πνεύ­
ματος χάρις έφίπτατο, [655] καί τδ έλαιον άνεπήδα · 
και προφήται τούτοις διηκδνουν τοίς πράγμασι, κα\ 
νεφέλη πολλάκις καί καπνδς τά άδυτα κατελάμβανεν. 
"Ίν* ούν μ}) άναισχυντώσιν οί Ιουδαίοι, μηδέ άνθρώ-
ποις λογίζωνται τήν αυτών έρήμωσιν, ουχί τήν πδλιν 
μδνον άφήκε πεσείν, κα\ τδν ναδν έρημωθήναι, άλλά 
καί τά πράγματα εκείνα, άπερ έκ τών ουρανών τάς 
αρχάς είχεν, εκποδών γενέσθαι έποίησε, τδ πύρ, τήν 
φωνήν, τήν τών λίθων έκλαμψιν, τά άλλα πάντα τά 
τοιαύτα."Οταν ούν λέγη σοι ό Ιουδαίος, δτι άνθρωποι 
ήμίν έπολέμησαν, άνθρωποι έπεβούλευσαν, είπε πρδς 
αύτδν, Μάλιστα μέν ούκ άν έπολέμησαν άνθρο>ποι, 
εί μή δ Θεδς συνεχώρησεν."Εστω δέ, τδ τείχδς σου 
καθείλον οί άνθρωποι* μή τδ πύρ άνωθεν καταφέρε-
σθαι άνθρωπος έκώλυσεν; μή τήν φωνήν τήν έκ τού 
ίλαστηρίου συνεχώς άκουομένην άνθρωπος έπέσχε; 
μή τήν δήλωσιν τήν έπ\ τών λίθων; μή τδ χρίσμα τδ 
Ιερατικδν; μή τά άλλα άπαντα καθείλεν άνθρωπος; 
ούχ δ θεδς ταύτα άνέστειλεν; Παντί που δήλόν έστι. 
Τίνος ούν ένεκεν άνείλεν; ούκ εύδηλον, οτι μισή σας 
υμάς κα\ άποστραφεΊς καθάπαξ; Ούχ\, φησίν * άλλ' 
επειδή τήν μητρδπολιν ούκ έχομεν, διά τούτο ταύτα 
ούκ έχομεν. Τίνος δέ ένεκεν τήν μητρδπολιν ούκ 
έχετε; ούκ επειδή υμάς δ θεδς έγκατέλιπε; 

Μάλλον δέ, ίνα έκ περιουσίας τά αναίσχυντα αυ­
τών έμφράξωμεν στόματα, φέρε και τούτο δι' αυτών 
άποδείξωμεν τών Γραφών, οτι ούχ ή τού ναού κατα-
σκαφή τής κατά τήν προφητείαν αναιρέσεως έστιν ή 
αιτία, άλλ' ή δργή τού θεού, καί τδ μειζόνως αύτδν 
παροξύναι νύν διά τής είς τδν Χριστδν μανίας, ή δτε 
τδν μόσχον προσεκύνησαν.*Ότε γούν ό Μωύσής προ-
εφήτευσεν, ούτε ναδς ήν, ούτε βωμδς, άλλά μυρία 
άσεβούντες διετέλουν, κα\ τδ τής προφητείας ούκ 
άπεπτη a χάρισμα, άλλά κα\ ούτος αύτδς δ μέγας και 
γενναίος άνήρ, και έτεροι πρδς τούτω πάλιν έβδομή­
κοντα άνεδείχθησαν τότε προφήται. ΚαΙ ού τότε μό­
νον b , άλλά κα\ μετά ταύτα ναού δοθέντος, καΐτής άλ­
λης λατρείας άπάσης · είτα έμπρησθέντος τούτου, καί 
πάντων άχθέντων είς Βαβυλώνα, πάλιν Τεζεκιήλ και 
Δανιήλ ού τά άγια τών αγίων όρώντες, ού παρά τδν 
βωμδν έστώτες, άλλ' έν μέση χώρα βαρβάρων, με­

ταξύ παρανόμων κα\ ακαθάρτων δντες ανθρώπων, 
πνεύματος έπληρούντο, κα\ τά μέλλοντα προύλεγον, 
και πολλψ τών προτέρων καί πλείονα καί παραδοξό-
τερα είπον πράγματα, κα\ δψιν έθεάσαντο θείαν, ώς 
αύτοίς δυνατδν ήν ίδείν. Τίνος ούν ένεκεν, είπε μοι, 
νύν ούκ έχετε προφήτας; ούκ εύδηλον, δτϊ τού θεού 
τά καθ* υμάς άποστραφέντος ; Τίνος ούν ένεκεν υμάς 
άπεστράφη; Εύδηλον κα\ τούτο πάλιν, δτι διά τδν 
σταυρωθέντα κα\ τήν τόλμαν τήν παράνομον έκεί­
νην. Πόθεν τούτο δηλον, φησίν; 'Αφ' ών πρδ τούτου 
μέν άσεβούντες, πάντων έπετυγχάνετε, νύν δέ δοκούν-
τες έπιεικέστερον ζήν μετά τδν σταυρδν, μείζονα 
υπομένετε τιμωρίαν, κα\ ούδενδς απολαύετε τών προ­
τέρων. 

ε ' .Ίνα δέ κα\ άπ* αυτών τών προφητών τούτο σαφώς 
κα\ δια^ήδην παριστώντων τήν αίτίαν τών παρόν­
των κακών μάθητε, ακούσατε τί φησιν Ησαΐας, πώς 
καί τήν έσομένην εύεργεσίαν πάσι διά τού [656] Χρι­
στού προλέγει, καί τήν ύμετέραν άγνωμοσύνην · Τφ 
μώΧωπι αύτον, φησίν, ήμεΤς ίάθημεν · τήν διά του 
σταυρού σωτηρίαν πάσι γενομένην προλέγων 6 . Ειτα 
λέγων ημείς τίνες, έπήγαγε* Πάντες ώς πρόβατα 
έπΛανήθτ\μεν, άνθρωπος έν τή όδφ αυτού έπΛα* 
νήθη. Κα\ λέγων τού σταυρού τδν τρόπον, ούτω πώς 
φησιν * Ώς πρόβατον έπϊ σφαγήν ήχθη, καϊ ώς 
αμνός εναντίον τού κείροντος αυτόν άφωνος, ού­
τως ούκ ανοίγει τό στόμα αυτού * έν τή ταπει­
νώσει αυτού ή κρίσις αυτού ήρθη· Κα*ι πού ταύτα 
έστιν ίδείν εξελθόντα; Έν τψ παρανομώ δικαστηρίω 
Πιλάτου. Τοσαύτα γάρ καταμαρτυρησάντων αυτού, 
φησ\ν, ουδέν άπεκρίνατο αύτοίς δ Τη σους* κα\ είπε 
πρδς αύτδν δ ήγεμών * Άκούεις τί ούτοί σον κατά-
μαρτνρούσι; Κα\ ουδέν άπεκρίνατο, άλλ* είστήκει 
σιγών. Τούτο τοίνυν δ προφήτης άνωθεν 4 έλεγεν 
Ώς πρόβατον έπϊ σφαγήν ήχθη, καϊ ώς αμνός 
εναντίον τού κείροντος αυτόν άφωνος. Είτα δει-
κνύς τήν παρανομίαν τήν έν τψ δικαστήρίψ γενομέ­
νην τότε, φησίν * Έν τή ταπεινώσει αυτού ή χρί-
σις αυτού ήρθη. Ούδε\ς αύτδν 6 κατά τδν τού δι­
καίου λόγον έψηφίσατο τότε, άλλ' έδέξαντο τάς ψευ­
δείς μαρτυρίας τάς κατ' αυτού. Τδ δέ αίτιον διά τδ 
μή βούλεσθαι αύτδν έπεξελθείν εί γάρ έβούλετο, 
πάντα άν έδόνησε κα\ έσεισεν. Εί γάρ έπί τού σταυ­
ρού τότε ών, τάς πέτρας δ ι έ^ηξε , τήν οίκουμένην 
έσκότισε, τάς ακτίνας άπέστρεψε τάς ήλιακάς, νύκτα 
έν ήμερα πανταχού τής γής έποίησε, κα\ έν τψ δι­
καστή ρίψ δυνατδς ήν τούτο ποιήσαι. Άλλ' ούκ ηθέλη­
σε, πραότητα κα\ έπιείκειαν έπιδεικνύμένος. Διά 
τούτο φησιν · Έν τή ταπεινώσει αυτού ή κρίσις 
αυτού ήρθη. Ειτα δεικνύς ώς ούκ άνθρωπος ή ν ε! ς 
τών πολλών, έπήγαγε · Τήν δέ γενεάν αυτού) τίς 
διηγήσεται; Τίς γάρ έστι περι ο ύ ' φησιν δτι Αίρε­
ται άπό τής γής ή ζωή αυτού; Διά τούτο κα\ ό 
Παύλος φησιν · Ή ζωή ημών κέκρυπται σύν τφ 
Χριστφ έν τώ θεφ."Οταν ό Χριστός φανερωθή, ή 
ζωή ημών, τότε καϊ ύμεις φανερωθήσεσθε σύν 
αύτφ έν δόξη. Άλλ* δπερ προεθέμην είπείν κα\ δεί­
ξαι, δτι δι' αύτδν τά παρόντα ύπομένουσι κακά, ώρα 
λοιπδν είσαγαγείν τδν Ήσαΐαν λέγοντα. Πού τοίνυν 
τούτο φησι; Μετά τδ δικαστήριον, μετά τήν σφα­
γήν, μετά τήν άνάληψιν, μετά τδ είπείν δτι Αϊρετθ4 

* Alius άπεπτη δμως. 
Α Sic recte auinque mss. cl Savil. Montf. ού τούτο μ., 

ei idem infra άναιρεΟέντων, έν τή Βαβυλώνι, quod c Sa>ilio 
etiam corrcximus. Εοιτ. 

r Quinque mss. et Sav. αίνιττό|ΐενος. 
»1 Ouinquc mss. ό προφήτης δήλων άνωθεν. 
e Al i i ol Savil. ουδείς αύτώ. 
ί A l i i τί; δέ ούτος π«ρι ού. 



901) ADVERSUS 
tare dejectum; num el illud ab hominibus facium, 
quod propheioe cessarunt? Num et spiritus gratiam 
«usuilerunl? Num alia quae apud vos fuere vencranda 
dcstruxerunt, veluti vocern de propiiiatorio reddi, 
vim unctionis, declaralionem qua3 fiebafr in lapidibus 
sacerdoiis ? Neque enim Judaica religio origines omnes 
babcbatex inferioribus, sed plures ac magnificentiores 
superne c cxlis» Exempli causa : pcrmisil sacriiicia 
lieri. Altare quidem erat infra, itemque gladius et 
ligna, necnon sacerdos : caeterum ignis venlurus in 
adyta illa, viclimasque consumpturus, e supernis ba-
bebal origincm. Nec cnim bomo inferebal ignem in 
templum, sed ilantma e sublimi iromissa sacriflcii mi-
nisterium complcbat. Rursum si quando cognoscen-
duni eral aliquid e propilialorio, vox quxpiain e mc-
dio Cberubim prodibal, prqpdicens futura. Rursus e 
lapidibus qui eranl in pcclore summi saeerdoiis, id 
vocabanl declaraiioncm, relucebat fulgor quidam fu-
tura signiGcans. Prxterea quolies essel aliquis inun-
gendus, devolabal spirilus gratia, el olcum insiliebal. 
Ha?c autem adminislrabant propheta?. Quin el nebula 
frequenier el fumus adyta occupabat. Ilaque ne Juda*i 
perfricta fronle bominibus iinpuiarenl suaruin renim 
vastalionem, non solum civiialem Deus passus e4 
dirui, ac templum vaslari, veruin eliani illa, qune 
cxlitus habcbanl origincm, e medio sustulit, videli-
cel igncin, vocem, e lapidibusreddi solilum fulgorcm, 
et bujus gcneris alia univcrsa. Proindecum libi Jud uus 
dixcril, homines nobis beltum inlulerunt, bominesin-
sidiali sunl, dicilo illi : profeclo non bellum intulis-
eenl homines, nisi Deus hoc permisissct. Verum eslo 
sane, murum veslruin dimerinl honiines, mim et 
ignem ex alto dcvebi veluit bomo? Num vocem assi-
dac cx propitialorio audiri solitam inhibuil honio? 
num dcclaraiionem in gemmis? num sacerdolalcm 
unclionem ? num ccetcra omnia sustulil bomo? Annon 
Dcus liirc omnia suslulil? Nemini non pcrspicuum 
esl; scd qna de causa suslulil? Αηιιοιι manifestum 
csl idoo fecisse, quod vos odisset, quodque pe-
nilus aversarclur? Nequaquam, inquiunt, sed quo-
niam nielropoli caremus, idco caremtis el istis: 
cur vero illa careiis ? Nonue quia vos Dcus dcreli-
quit. 

Deus indignius lulit Christi nccem, quam vituli ad* 
orationemQuin polius, ul uberius impudenlia illo-
rum ora claudamus : age el boc Scriplurarum tesli-
moniis demonslremus, quod tcmpli eversio non fuerit 
causa destructionis catlerorum a prophelis praediclae, 
sed ira Dei, et quod magis etiam ipsuni irrilarinl in-
sanientes in Cbrislum , quam lum cum vilulum ad-
orareitt. Nam cuiu vaticinareiur Moses, nec lemplum 
crat, nec altare ; scd cum persisierenl in innumcris 
impietalibus, tameu propbelia?, donum uon cessavit. 
Yerum et bic ipse magiius alque cgrcgius vir, el alii 
rursus prxlcr bunc sepluagiiaa lum cxstiterc pro-
p tclx : ncc id soluin , vcrum el post datum lenipliiin 
rcliquamquc lolam culluram, deinde boc inccnso cun-
clisquc sublatis, in Babyloue rursus exsliterunt Eze-
ibiel ci Danicl, qui cuin ncc sancla sanclorum aspicc-
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rent, nec allari assisterent, sed in media baibaronnu 
regione et impurorum bominum consoriio agercnt t 

spiritu repleii fulura praedicebant , idque dc relros 
mullo tum pluribus, tum admirabilioribus quam qua? 
praecesserant : ac divinam visionem viderunt, quale-
nus ipsis vidcre Iicuit. Ilaque dicile ni ibi , quare ηοιι 
babelis nunc propbetas? Annon perspicuum est banc 
esse caasam, quod Peus vesira aversalus sil?S«'d 
quam ob causam vos aversaius esl? Clarum ilem ot 
boc, quod ob illum cnicifixuin, et impium illud fati-
mis. Unde hoc liquet, inquis? Ex hoc, quod cum ati-
tchac impie viveretis, niliil non obiinebaiis ; nunc 
vcro cum videamini modestius vivere post crucein, 
majores luitis poenas, neque quidquam eorum contirt-
gil babere, quce prius babebaiis. 

5. Ex propheti* probatur futura reprobatio Judiro-
rum. — Ul aulem et ipsis prophetis hoc evidcnier ei 
expresse tcstificanlibus, prasentium malormii causani 
intelligalis, audite quid dicit Isaias, quomodo pra-
dicil siniul et venturam omnibus per Cbristum benc-
ficenliam, ct vestram ingraliludinem. Livore, inqiiit, 
ejus nos sanati sumus (h. 53. 5 ) : salutcm indicans 
per crucem omnibus oblatam. Deinde qnalcs simus 
nos indicans, subjecit : Omne* ut oves aberravimus, 
homo in via sua erravit (Ib. v. 6). Tnm crucis modiim 
explicans, sic loquilur : Sicut ovis ad occisionem du~ 
clus est, el ut agnus in compeclu londenli* ipsum sine 
voce fuit, tic non aperit os suum. In humilitate ejus 
judicium ejus sublatum est (Jb. v. 7. 8 ) . Et ubi bnec 
evenisse licet videre? In nefario praetorio Pilaii. Cuin 
enim lam mulla, inquit, teslimonia proferrent adver-
sus ipsum, nibil eis respondit Jesus. El dtxil ad illum 
Prneses, Audis quam multa in te testiftcenlur ( Malih. 
27. 13)? Verum nihil respondit, sed stabal lacilus. 
Iloc olim cxlilus afllalus prophela dixerat : Sicut ovis 
ad occhionem ductus e$t, el sicut agnus coram se ton-
denle mulus (hai. 53. 8). Postbaec exponens iniquila · 
tem in pruelorio perpclralam ail : ln humililate ejm 
judicium ejus sublalum est. Nenio tum cx juris ralione 
de illo snfTragium lulit , sed falsa polius adversus i l -
lum recipiebaut teslimonia. In causa erai, quod tiim 
nolebat esse vindcx. Nam si voluisset, omnia turbas-
scl, coucussisselquc. Etcnim si id lemporis, quo pen-
debal in cruce, saxa discidil, orbem lerrarum ob-
scuravit, solis radios averlil, nociem medio die pcr 
universam lerram iuduxil, idcin potuisscl in prxlorio 
facere. Verum noluit, mansueludinem ac lenilaleni 
exhibcns. Ideo dicil : In humililute ejus judicium ejus 
sublatum est. Dcindc demonsirans, quod non cssct 
uniis quilibel e vulgo, subjecil : Generationem ejus qnis 
enarrabil? Quis enim esl, de quo dic i l : Tollitur de lerra 
vita eju$? Ideo cl Paulus dicil : Yita noslra abscondiia 
esl cum Chriito xn Deo. Cum apparuerit Cliristus viia 
nostra, tunc et vos apparebitis cum illo in gloria (Coloss. 
3. 3. 4). Scd quod dicore propostieram, ul demon-
slcarem cos propler bunc presenlia ntala eustinuisse, 
reslat ul ipsum Isaiam inducam loqueniem. Ubinani 
boc dicit? Pusl proeloriuin, post occisioncm, posl as> 
sumptioncm, ubi dixit : Tollitvr de tcrra viiu (jnst 
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•ubjicit: Ei dabo improbos pro sepultura ejus, et ditn-
tes pro morte illius (lsai. 53. 9). Non simpliciler dixit 
Judaeos, sod improbos. Quid cniin illis improbius essc 
possil, qui post tot laniaqtie acccpla beneiicia benefi-
cum occiderunt? Nisi hxc evencrunl, nisi nunc vivilis 
iu ignominia, nisi onmibus quae majores babuerunt 
eslis privali, nisi corruit vcstra civitas, nisi iemplum 
veslrum versum cst in ruinara, denique nisi vestne 
ralamiiales superanl omnem tragoediam, ne credas, 
ο Jndve. Conlra si res ipsai clamilant, si quod pradi-
ciuin erai a propbetis, pcrfccluni c s l : qnid frustra, 
quid incassum impiidcus es? Nam ubi illa apud vos 
vcncranda, ubi pomifcx, ubi slola cl raiionale , ubi 
declaraiio? Nc vero niihi islos palriarcbas dixeris, 
cauponcs, negolialores, omni iniquilatc plonos. Dic 
m i l i i , qualis esi saccrdos, cum non sil vetus illud 
oleum, heque quidquam omnino veieris sanctimoniae? 
Dic, inquam, niilii , qualis sacrificus, cum non sit sa-
crificium, ncquc allare, neque cullus ? Vis tibi recilem 
Jcgcs de sacerdotio, quomodo soliti sinl olim conse-
crari? Ui inielligas, quod qui nunc apud vos dicuoiur 
palriarchx, non sinl sacerdotes, scd per simulationem 
sacerdoium agant personam, ncc aliler ludant quam 
bisirionus in scena ; irno ul verius dicam, nec susti-
ncrc possint sacerdolis personam : tam procul non 
solum a vcriiale, vcniin eiiam ab ipsa siniulalioue 
sacerdolii absunl. Rccordarc igitur quomodo lum Aa-
ron factus sit sacerdos, quol boslias pro illo immolaril 
Moscs, quot victimas proslraveril, qnomodo UUim 
lavcril, quomodo unxeril ipsius exiremum auriculac, 
luauum dextram, pedcni dexlrum, deinde in sancta 
ftanciorum inlroduxcril; post haecjusseril pra?bcriplo 
dieruni numero inanere inliis. Quin polius openc pre-
lium esl ipsa verba audire : Hoec, inquil, unctio Aa-
ronf el unclio filiorum eju$. Et loquutut e$t Domhws ad 
Mosem dicens : Asswne Aaron et plios eju$, ei ttolas 
coruniy et unedonis oleum, et vitulum pro peccato, et 
arieteni, et convoca synagognm ad osiium labernaculi 
letlimonii. Et dixil Aloses universce multitudini congre-
gnloi: Idc est sermo, (fttem mandavit Dominns. Et potl-
qnam admovisset eo$ (diccndiun est enim compendio), 
lavit cos aqm, induit tunica, cinxil zona, induit epcndy-
len, imposwl humerale, praecinxit illum ac subslrinxit, 
imposuit rationale, el super rationale imposuit declara-
tionem et veritatem : et mitram imposuit capiti illius, et 
super milram laminam auream : deinde sumpto oleo 
compersit altare, et sanclificavil illud; et va$a, et pcl-
9im et basim. et sanclificavit ea, et effudlt ex eo in caput 
Auron : el filiis illius simililer fecit, et adduxit vilulum. 
Cum antem immolassel eurn, poslquam Aaron cum filiis 
$uis impomisset manus, sump$U de sanguine et iniposuit 
cornibuz altaris, el purificavil altare, et tanguinem ef-
fudit in batim allam, ei sanctificavil illud, ut propitiaret 
super illud. Deinde postquam qucedam ex his cremastet, 
alia foris, alia inlus, adduxh rursm arielem, et ipsum 
humolavit in holocaustum, et ilerum adduxit alium arie-
tem coinummatioms : et runus Aarone cum filiis impo-
nenle manus occidit: $umen$que de sanguine ejus, super 
iXlrcmum auncuicc Aaron dexinv, el tuper exiremum 
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maiuu dextra, el sitper exlremum pedis dexlri, simili 
rnndo fecit et fUiis illius. Dande sumens qxuvdam de ίισ-
stia imposidt manibus Aaron et filiorum ejut, ae mc 
obtulit. El tumplo rursus sanguine et de oleo cotupersit 
super Aaron ff stolas illius, et super filiot ejusf et tuper 
stola* eorum : et ianctificavit eo$9 et jussii ut coquerent 
carnet in atrio labernaculi testimonii, illicque ei$ veuc-
renlur : et ab oslio tabernacuti teslimonii ne egre.dia-
mini, inquit, dies septem, donec dies implcatur f dia 
ordinalionis veslra*. Septem enim diebus initiabit tuanus 
vestras, ut propilietur pro vobis (Levit. 7. 35; 8 . 1 . el 
seqq.). Cum igilur dicat his rebus iniliatum fuisse Aa-
rou, bis purificalura, his sanctificatum, per bxc pla-
casse Deum, nibil autem borum nunc fiat, neque vi -
ctiina neque bolocaustum, neque sanguinis aspersio, 
neque olei inunclio, ncc adsit labernaculum testimo-
n i i , neque ad praunitum dierum numerum sedeaUir 
inlus : profeclo palam cst sacerdotem, qui nunc apud 
istos esi, impurum ac nefariara esse, illegilimum ac 
profanum, denique ad iram Deum provocare. Eienim 
si non poierat aliter consecrari, nisi bisce riiibus, 
omnino neceese est totum sacerdoliura illoruro non 
consistcre. Yides a me merito dictum, quod non so-
lum a veritate 9 verum eliam ab ipsa rci simulationc 
procul absunt. 

6. Quanta $it Mcerdotii dignitas. — Nec ex bis lan-
tum f verum etiam ex aliis discere licel, quanta fueru 
sacerdolii dignitas. Proinde cum adversus Aaron sc-
diiionem mdvissenl homines quidara sceleraii perditt-
que, conautes eum a principaiu depellcre, el de bo« 
nore cuin illo disceptarenl : mansuetissimus Most*s 
cupiens illis rebus ipsis faccre Gdem, quod oon ul fra-
trem, aul cognalum, aul familiarem, evexisset illunv 
ad eum bouorem, sed Dei parens edicto Iradidissel 
i l l i saccrdotium illud, jussit ul unaqu.ncque tribus vir-
gam aflerret, idem prxcepit Aaroni : cum atlulissenl, 
omnes accepit, el intus reposuil. Eo Lcto jussit ex-
spectari divinum judicium, quod pcr virgas iltas esscl 
profereiidum. Deinde cum simul omnium reliquorutji 
virga3 manerent in eodem babilu, sola virga Aaroi> 
germinavit 9 frondesque produxit ac fructus ( Num. 
17), ui inteHigcrenl, natura? Dominum illuoi delegisse 
denuo, litlerarum vice foliis usum. Elenim qui inilio 
dicebal: Germinet terra herbam graminis (Gen. 1.1!), 
ejiisque vim ad frucliiicandum excilavit; idem el i l -
lud lignum (juod erat aridum et infnigiferum, fecil ul 
absque lerra ct sine radice germinaret: eratque dein-
ceps Nirga illa argumentum el testimonium tam illo-
rum malitix, quam divini judicii, non emiltens quideiu 
vocem, sed ipso aspectu quavis tuba clarius exhorlans# 

ne quid lalium facinorum in posterum aggredereiilur. 
Nec hoc modo (antum, sed alio quodam argumcnto 
Deus declaravit cum sacerdotem. Elenim cum muUi 
mota adversus illum sedilione ap[»clereiil ipsius bo-
norem : principatus enim res est pro qua depugnari 
solel, el quac expotilur a mullis : jussil ui illalis (hu« 
ribulis, ei impo.«ilo ibymiamaio, cailiius exspeciarent 
senlonliam. Atque illis adolculibus lerra deliiscei.s 
oiiincs absorbuii, qui cum ipsis coascnscrant: eosquc 



ADVERSUS JIWJSOS. Vi . 9 1 2 
άπό τής γής ή ζωή αυτού, έπήγαγε λέγων · Καϊ 
δώσω τους πονηρούς άντϊ τής ταφής αυτού, καϊ 
τους πλουσίους άντϊ τον θανάτου αυτόν. Κα\ ούχ 
Απλώς εΐπεν, Ιουδαίους, άλλα, Τούς πονηρούς. Ίί γάρ 
εκείνων πονηρότερον γένοιτ* άν, οί μετά τάς τοσαύ-
τας ευεργεσίας τον εύεργέτην έσφαττον; Εί μή έξ-
έβη ταύτα, κα\ ήτίμωσθε νυν, καί πάντων άπεστέ-
ρησθε τών πατρώων, εί μή έπεσεν υμών ή πόλις, καί 
έρείπιον έγένετο ό ναδς, χα\ τραγψδίαν άπασαν υπερ­
έβη τά καθ* υμάς, μή πιστεύης, ώ Ιουδαίε· εί δέ τά 
πράγματα βο$. κα\ τέλος έλαβεν ή προφητεία, τίνος 
ένεκεν άναισχυντείς είκή κα\ μάτην; Που γάρ τά 
σεμνά τά παρ' ύμίν νύν; πού δ άρχιερεύς; πού δέ ή 
στολή, κα\ τδ λογείον, καί ή δήλωσις; Μή γάρ μοι 
τούς πατριάρχας τούτους είπης, τούς καπήλους, τούς 
έμπορους, τούς πάσης παρανομίας γέμοντας. Ποίος 
ιερεύς, είπε μοι, χρίσματος ούκ δντος εκείνου τοΰ 
παλαιού, ουδέ τής άλλης άγιαστίας άπάσης; ποίος 
Ιερεύς, είπε μοι, Ουσίας ούκ ούσης, ουδέ [657] βω-
μοΰ, ουδέ λατρείας; βούλει σοι τούς περ\ τής ίερω-
σύνης λαλήσω νόμους, πώς τδ παλαιδν έγίνοντο, Γνα 
μάθης δτι ούτοι οί νύν πατριάρχαι παρ' ύμίν λεγό­
μενοι « ούχ ίερεϊς είσιν, άλλά Ιερείς υποκρίνονται, 
κα\ παίζουσι καθάπερ έν τή σκηνή, μάλλον δέ ουδέ 
ύπόκριαιν διατήρησα ι δύνανται· τοσούτον ούχι τής 
αληθείας μόνον, άλλά καί τής ύποκρίσεως αυτής έξ-
ηκοντίσθησαν. Άναμνήσθητι τοίνυν πώς Ααρών έγέ-
γετο Ιερεύς τότε, πόσας έπ' αύτφ θυσίας έθυσεν δ 
Μωύσης, πδσα κατέβαλεν ίερεία, πώς αύτδν έλουσε, 
πώς αύτοΰ έχρισε τδν λοβδν τοΰ ώτίου, τήν χείρα 
τήν δεξιάν, τδν πόδα τδν δεξιόν είτα είς τά άγια τών 
αγίων είσήγαγεν είτα έκέλευσε (5ητόν τινα άριθμδν 
ήμερων ένδον μείναι. Μάλλον δέ κα\ αυτών άξιον 
άκοΰσαιτών ρήσεων. Αύτη, φησίν, ή χρίσις Ααρών, 
καϊ ή χρίσις τών νΙών αυτού. Καϊ έλάλησε Κύριος 
πρός Μωϋσήν Λέγων Ααβέ Ααρών καϊ τούς υιούς 
αυτού, καϊ τάς στολάς αυτών, καϊ τό έΑαιον τής 
χρίσεως, καϊ τόν μόσχον τόν περϊ τής αμαρτίας, 
καϊ κριόν, καϊ έκκλησίασον τήν συναγωγήν έπϊ 
τήν Θύραν b τής σκηνής τού μαρτυρίου. Καϊ είπε 
ΜωΌσής πάση τή συναγωγή* Τούτο τό φήμα δ 
ένετείλατο Κύριος. Καϊ'επειδή προσήγαγεν αυ­
τούς (δεί γάρ συντεμείν), έΛουσεν αυτούς νδατι. 
ένέδυσε τόν χιτώνα, έζωσε τήν ζώνην, ένέδνσε 
τόν έπενδύτην, έπέΟηκε τήν έπωμίδα, έζωσεν 
αυτόν, καϊ συνέσφιγξεν, έπέθηκε τό λογεΐον, καϊ 
έπϊ τό ΛογεΊον τήν δήλωσιν καϊ τήν άλήθειαν, 
καϊ τήν μίτραν έπϊ τήν κεφαλήν αυτού, καϊ έπϊ 
τής μίτρας τό πέταλον τό χρυσούν είτα λαβών 
άπό τού ελαίου, έπέ$$ανεγ άπ% αυτού έπϊ τό θυ-
σιαστήριον, καϊ ήγίασεν αυτό, καϊ τά σκεύη, καϊ 
τόν λουτήρα, καϊ τήν βάσιν, καϊ ήγίασεν αυτά, 
καϊ έπέχεεν άπ* αυτού έπϊ τήν κεφαλήν Ααρών 
καϊ τοΐς νίοΐς αυτού ομοίως έποίησε, καϊ προσ-
ήγαγε τόν μόσχον. Καϊ επειδή έθνσεν, έπιθέντος 
Ααρών τάς χείρας, καϊ τών νίών αύτον, άπό τού 
αίματος λαβών, έθηκεν έπϊ τά κέρατα τον θνσια-. 
στηρίον, καϊ έκαθάρισε τό θυσιαστήριον, καϊ τό 
αίμα έξέχεεν έπϊ τήν βάσιν τού θυσιαστηρίου, 
καϊ ήγίασεν αυτό τού έξιλάσασθαι έπ' αυτού. Εί· 
τα επειδή τιναέξ αυτού κατέκαυσε, τά μέν ένδον, 
τά δέ έξω, ήγαγε πάλιν κριόν, *αϊ αυτόν ώλο-

• Sic Savil. e l maxima pars mss. Morel. οτι οί νύν πα-
τριάργαι λεγόμενοι. Infra qiridam rnss. δύνανται* ούτως ουχί. 

*» A l i i συναγωγήν παρά τήν θύραν. lufra quioque mss. 
ί)θυσεν αύτδν ύδατι. 

' A l i i τ.ροστ.νεγκε. 

καύτωσε' καϊ προσήγαγεύ πάλιν κριόν έτερον τόν 
τής τελειώσεως. καϊ πάλιν έπιθέντος*Ααρών καϊ 
τών νίών α\>τού τάς χείρας, έσφαξε* καϊ άπό τον 
αίματος αυτού λαβών, έπέθηκεν έπϊ τόν λοβόν 
του ώτίου 1Ααρών τού δεξιού, καϊ έπϊ τό .άκρον 
τής χειρός αυτού τής δεξιάς, καϊ έπϊ τό άκρον 
τού ποδός τού δεξιού, καϊ τοΊς υΐοΐς αυτού ούτως 
έποίησεν. Είτα τινα τής θυσίας λαβών, έπέθηκεν 
έπϊ ταΐς χερσϊνά Ααρών καϊ τών υίών αυτού, καϊ 
ούτω προσήνεγκε. Καϊ λαβών αίμα πάλιν, καϊ έκ 
τού ελαίου, έ£φανεν έπϊ Ααρών, καϊ τάς στολάς 
αυτού, καϊ τούς υίούς αυτού, καϊ τάς στολάς τών 
υίών αυτού. Καϊ ήγίασεν αυτούς, καϊ έκέλευσε** 
έψήσαι κρέας έν τή αυλή τής σκηνής, καϊ έκεϊ 
φαγεΐναύτό' καϊ άπό τής θύρας τής σκηνής τού 
μαρτυρίου ούκ έξελεύσεσθε, φησϊν, έπτά ημέρας 
έως ή ήμερα πληρωθή, ήμερα τελειώσεως υμών 
[658] έπτά γάρ ημέρας τελειώσει τάς χείρας υμών, 
ώστε έξιλάσασθαι περϊ υμών. "Οταν ούν λέγη δτι 
διά τούτων δ Ααρών έτελεαυθη, διά τούτων έκαθα-
ρίσθη, διά τούτων ήγιάσθη, διά τούτων έξιλάσατο 
τδν θεδν «, μηδέν δέ τούτων γίνηται νΰν, μήτε θυσία, 
μήτε όλοκαύτωσις, μήτε αίματος ^αντισμδς, μήτε 
ελαίου χρίσις, μήτε σκηνή παρή ' τοΰ μαρτυρίου, 
μήτε τδν ώρισμένον τών ήμερων άριθμδν ένδον καθ-
έζηται· εύδηλον δτι κα\ ατελής κα\ ακάθαρτος καί 
εναγής κα\ βέβηλος έστιν δ παρ' αύτοίς Ιερεύς νύν, 
κα\ τδν θεδν παροξύνει. ΕΙ γάρ άλλως ούκ ένήν αύ· 
τ',ν τελειωθήναι,άλλ' ή διά τούτων, ανάγκη πάσα, 
τούτων μή γινομένων, ίερωσύνην αύτοίς μή συνεστά· 
ναι. Όρας δτι δικαίως έλεγον δτι ουχί τής αληθείας 
μόνον, άλλά και αυτής τής ύποκρίσεως τοΰ πράγματος 
έξηκοντίσθησαν μακράν που κα\ πό££ω γενόμενοι • ; 

ς'. Ούκ εντεύθεν δέ μόνον, άλλά και έτέρωθεν έστι 
μαθείν πώς σεμνδν τδτής ίερωσύνης ήν αξίωμα. "Οτε 
γούν τφ "Ααρών έπανέστησαν μιαροί τίνες άνθρωπο; 
καί πανώλεθροι, τής αρχής αύτδν έκβάλλειν έπιχει-
ρούντες, και υπέρ τής τιμής πρδς αύτδν αμφισβητούν­
τες· δ πραότατος Μωΰσής, βουλόμενος αυτούς πείσαι 
διά τών πραγμάτων αυτών, δτι ούχ ώς άδελφδν καί 
προσήκοντα κα\ οίκείον έπ\ ταύτην ήγαγε τήν αρχήν, 
άλλά τή ψήφω τού θεού πειθόμενος ένεχείρισεν αύτψ 
τήν ίερωσύνην έκείνην, έκέλευσεν άνά έκάστην φυλήν 
£άβδον κομίσαι, έτι δέ καί τψ Ααρών. Επειδή δέ 
έκόμισαν, λαβών αύτάς άπάσας, ένδον άπέθετο, και 
αποθεμένος τήν τού θεού λοιπδν κρίσιν άναμένειν 
έκέλευσε τήν διά τών ράβδων γινομένην εκείνων. Εί­
τα άθρόον τών άλλων μενουσών έπίτοΰ αύτοΰ σχήμα­
τος, ή τού'Ααρών έβλάστησε μόνη, κα\ φύλλα ήνεγκε 
καί καρπούς, ίνα μάθωσιν δτι δ τής φύσεως Δεσπότης 
πάλιν αύτδν έχειροτόνει, άντί γραμμάτων τοίς φύλ-
λοις χρώμενος. Ό γάρ είπών έξ αρχής· Βλαστησά-
τω ή γή ^οτάνην χόρτου, καί τήν δύναμιν αυτής 
πρδς καρπογονίαν διέγειρα;, ούτος κα\ τδ ξύλον τότε 
εκείνο, ξηρδν δν και άκαρπον, και γής χωρίς καί pl-
ζης, βλαστήσαι έποίησε· καί τ\ν λοιπδν έλεγχος καί 
μάρτυς και τής εκείνων κακίας καί τής τού θεού κρί­
σεως ή ράβδος εκείνη, φωνήν μέν ούκ άφιεϊσα, σάλ-
πιγγος δέ λαμπρότερον διά τής δψεως πάσι παραι­
νούσα, μηκέτι τοί; τοιούτοις έπιχειρείν πράγμασι. 
ΚαΙ ού τούτο μόνον, άλλά και έτέρψ πάλιν αύτδν 
έχειροτόνησε τρόπψ. Επειδή γάρ πολλο\ συστάντες 
έπεθύμουν αυτού τής τιμής (περιμάχητον γάρ πως ή 
άρχή, κα\ πολλοίς έπέραστον), έκέλευσε πυρεία πά­
λιν ένεγκόντας, καί θυμίαμα έπιθέντας, τήν άνωθεν 

d Septem mss. έπέθηκε ταίς χερσίν. Infra iidem Ααρών 
καί τήν στολήν. Mox in mss. ocio haec, καί ήγίασεν αυτούς 
desunt. Paulo post iidem φαγείν αυτά. 

e Septem inss. ol Savil. έξιλάσατο τόν Ισραήλ. 
f Jlapri bene Savil. cum seplem msS. Moiitf. ή. EDIT. 
β Γενόμενοι deesl in pluhiuis nias. 



άναμένειν ψήφον. Κα\ θυμιώντων αυτών, ή γή δια-
στάσα πάντας χατέπιε τους συναιρομένους αύτοϊς, 
χα\ τους τά πυρεϊα λαβόντας άνωθεν χατέφλεξε πυρ. 
Κα\ ha. μήτώ χρόνω λήθη τδ γενόμενον παραδοθέν 8 

άγνοείν τους μετά ταΰτα ποιή τήν παράδοξον τοΰ 
θεου ψήφον, προσέταξεν δ Μο>ύσής εκείνα τά πυρεϊα 
λαβόντας περιελάσαι τώ θυσιαστή ρίψ, ιν' ώσπερ ή 
ράβδος χωρίς φωνής ήφίει φωνήν διά τής δψεως, ού­
τω και τά πέταλα ταύτα τοΤς μετά ταύτα διαλέγηται 
πάσι [659] κα\ παραλή καί συμβουλεύη, μηδαμώς 
μιμεΓσθαι τήν τών προτέρων άνοιαν, ίνα μή τήν αυ­
τήν ύπομείνωσι δίκην. Όρας πώς τδ παλαιδν οί ίε-
ρεϊς έχειροτονούντο; Νυν\ δέ παίγνια τά παρά Ίου­
δαίοις πάντα κα\ γέλως καί αίσχύνη κα\ καπηλεία 
κα\ μυρίας μεστά παρανομίας. Τούτοις ούν ακολου­
θείς, είπε μοι, τοίς απεναντίας άεί τοίς τού θεού νό-
μοις άπαντα κα\ ποιείν καί λέγειν φιλονεικούσι, κα\ 
πρδς τάς συναγωγάς αυτών τρέχεις; καί ού δέδοικας 
μή σκηπτδς άνωθεν κατενεχθείς καταφλέξη σου τήν 
κεφαλήν; Ούκ οίδας δτι, κάν μή ληστεύη τις, έν δέ 
τφ τών ληστευόντων- σπηλαίφ φανή, τήν αυτήν έκεί-
νοις δίδωσι δίκην; ΚαΊ τί λέγω τά τών ληστών; 

"Ίστε δήπου πάντες κα\ μέμνησθε, δτε τούς αν­
δριάντα; καθείλον παρ' ήμίν μιαροί τίνες άνθρωποι 
κα\ γόητες, πώς ούκ έκεϊνοι μόνον οί τολμήσαντες, 
άλλά και δσοι παρόντες απλώς τοις γενομένοις έφά-
νησαν, είς δικαστήριον άναρπασθέντες κα\ συναπ-
αχθέντες έκείνοις, τήν έσχάτην έδωκαν δίκην ; Σύ δέ, 
ένθα Πατήρ υβρίζεται, καί ΥΙδς βλασφημείται, ένθα 
τδ Πνεύμα τδ άγιον καί ζωοποιδν αθετείται, σπεύδεις 
τρέχειν, είπε μοι; κα\ ού δέδοικας ουδέ φρίττεις είς 
τούς βέβηλους κα\ ακάθαρτους τόπους εκείνους σαυ­
τδν είσάγων; Κα\ ποίαν έξεις, είπε μοι, άπολογίαν, 
τίνα συγγνώμην, εκών σεαυτδνείς τδ βάραθρονώθών, 
καί κατά κρημνών άφιείς*»; 

Μή γάρ μοι τούτο εϊπης, δτι νόμος έκεϊ κείται κα\ 
προφητών βιβλία. Ούκ άρκεϊ τούτο ποιήσαι τόπον 
άγιον. Τί γάρ μείζον έστι, βιβλία κεϊσθαι έν τόπω, ή 
φθέγγεσθαι τά άπδ τών βιβλίων; Εύδηλον δτι τά άπδ 
τών βιβλίων φθέγγεσθαι κα\ έχειν έν διανοίαις. Τί 
ούν, είπε μοι, επειδή δ διάβολος έφθέγξατο άπδ τών 
Γραφών, άρα ήγιάσθη αύτοΰ τδ στόμα; Ούκ έστιν 
ειπείν, άλλ' έμεινεν ών διάβολος. Τί δέ c οί δαίμονες; 
επειδή έκήρυττον κα\ έλεγον Ούτοι οί άνθρωποι 
δονλοιτού Θεου είσι τού ύψιστου, καταγγέΛΛοντες 
ύμίν όδόν σωτηρίας, άρα ούν διά τούτο είς τούς 
αποστόλους αυτούς έντάξομεν; Ουδαμώς, άλλ' ομοίως 
αυτούς μένομεν άποστρεφόμενοι κα\ μισοΰντες. Είτα 
βήματα μέν προφερόμενα ούχ αγιάζει, τά δέ βιβλία 
κείμενα αγιάζει; καϊ πώς άν έχοι τούτο λόγον; Διά 
τούτο μάλιστα μέν μισώ τήν συναγωγήν, επειδή τδν 
νόμον έχει κα\ τούς προφήτας, καί πλέον αυτήν μισώ 
νΰν, ή εί μηδέν είχε τούτων. Τί δήποτε; "Οτι μέγα 
τδ δέλεαρ, πολλή ή άπατη τοις άφελεστέροις εντεύθεν 
γίνεται* έπε\ καί τδν δαίμονα εκείνον διά τούτο φθεγ-
γόμενον μάλλον ή σιωπώντα ήλαυνεν δ Παύλος, άια-
πονηθεϊς γάρ, φησ\, τφ πνεύματι είπεν ΈζεΛθε 
άπ' αυτής. Κα\ τίνος ένεκεν; Επειδή έβόα* Ούτοι 
οί άνθρωποι δούΛοι τού θεού τού υψίστου είσι. 
Σιγώντες μέν γάρ ούχ ούτως ηπάτων, φθεγγόμενοι 
δέ πολλούς ήμελλον τών αφελέστερων ύποσύρειν κα\ 

a Sic sex mss. clSav. (Monlf. γιν. παραδοθ^ καί άγνοε·ν.) 
114. παρασκευάση pro ·κο\%, posl ψήφον ponunL 

b ΑΙίί άβιείς, quod pro vulg. άφείς recepimus. 
• Alii τι δαί 

π * 
πείθειν, καί έν τοις άλλοις αύτοϊς προσέχειν. "ϊναγάρ 
θύραν άνοίξωσι ταϊς εαυτών άπάταις, κα\ τώ ψεύδει 
πολλήν δώσι πα^ησίαν , διά τούτο κα\ αληθή τινσ 
ανέμιξαν, καθάπερ οί τά δηλητήρια κεραννύντες φάρ­
μακα, μέλιτι [660] τδ στόμα τής κύλικος περιχρίον-
τες, εύπαράδεκτον ποιούσι τήν βλάβην <*. Διά τούτο 
δή μάλιστα Παύλος διεπονεϊτο, κα\ έσπευδεν αυτούς 
έπιστομίσαι, επειδή μή τήν αύτοϊς προσήκουσαν ήρ-
παζον άξίαν. Διά τούτο κάγώ μισώ Ιουδαίους, επει­
δή νόμον έχουσι, νόμον υβρίζοντες, κα\ ταύτη τούς 
αφελέστερους δελεάζεινέπιχειροΟντες. υύκ ήν έγκλη­
μα τοσούτον αύτοϊς, εί μή πιστέύοντες τοις προφή-
ταις, ήπείθουν τφ Χριστώ. Νΰν δέ πάσης άπεστέρην-
ται συγγνώμης, έκείνοις μέν πείθεσθαι λέγοντες, 
καθυβρίζοντας δέ τδν προφητευόμενον ύπ 1 εκείνων. 

ζ*. "Ολως δέ εί νομίζεις, διότι νόμος έκεϊ κείται κα> 
προφητών βιβλία, τδν τόπον άγιον είναι, ώρα σοι λοι­
πδν κα\ τά είδωλα, καί τούς ναούς τών ειδώλων άγιους 
είναι νομίζειν. Κα\ γάρ πολέμου ποτέ καταλαβόντος 
τούς Ιουδαίους , κρατήσαντες οί 'Αζώτιοι, κα\ τήν 
κιβωτδν λαβόντες, είς τδ εαυτών ίερδν είσήγαγον. 
ΤΑρα ούν διά τούτο άγιος ήν δ ναδς, επειδή τήν κιβω­
τδν είχεν; Ουδαμώς, άλλά και βέβηλος κα\ ακάθαρ­
τος. ΚαΛ ευθέως τοΰτο διά τών έργων έδείκνυτο. "Ινα 
γάρ μάθωσιν οί πολέμιοι δτι ού δι' άσθένειαν τού 
θεού, άλλά διά τήν παρανομίαν τών Οεραπευόντων 
αύτδν ή ήττα γέγονε* κα\ ή κιβωτδς ληφθείσα αιχμά­
λωτος, έν άλλοτρία γή τήν ίσχύν τήν οίκείαν έπεδεί-
κνυτο, δΙς τδ εϊδωλον χαμα\ £ίψασα, κα\ διακλασθή-
ναι παρασκευάσασα. Τοσούτον άπεϊχεν άγιάσαι τδν 
τόπον, δτι κα\ έπολέμει τώ τόπω. "Αλλως δε, ποία 
κιβωτδς νύν παρά Ίουδαίοις, δπου ίλαστήριον ούκ 
έστιν, δπου ού χρισμδς , ού διαθήκης πλάκες, ού τά 
άγια τών αγίων, ού τδ καταπέτασμα, ούκ άρχιερεύς, 
ού θυμίαμα, ούχ δλοκαύτωσις β , ού θυσία, ού τάάλλα 
τά ποιουντα σεμνήν τήν κιβωτδν τότε έκείνην ; Έμο\ 
τών έπί τής άγορας πωλουμένων κιβωτίων ουδέν άμει­
νον αύτη ή κιβωτδς διακεϊσθαι δοκεί, άλλά καί πολλώ 
χείρον. ΚαΙ γάρ τούς παριόντας ουδέν μέν ταύτα βλά-
ψαι δύναται * , εκείνη δέ πολλήν καθ' ήμέραν τοϊς 
αύτη προσιούσιν εργάζεται βλάβην. ΆδεΛροϊ, μή 
παιδία γίνεσθε ταΊς φρεσϊν, άΛΛά τή κακία νη-
πιάζετε, κα\ τούς πρδς ταύτα έπτοημένους τής άκαί­
ρου ταύτης αγωνίας άπαλλάττοντες, παιδεύσατε τί 
χρή φοβεϊσθαι κα\ δεδοικέναι, ούχ\ την κιβωτδν ταύ­
την, άλλά τδ καταφθείρειν τδν ναδν τού θεού διά τών 
έκεϊ δρόμων, διά τού πρδς τδν Ίουδαϊσμδν συνειδότος, 
διά τής άκαίρου ταύτης παρατηρήσεως. Οΐτινες γάρ, 
φησιν, έν νόμφ δικαιούσθε, τής χάριτος έξεπέσατε. 
Τοΰτο χρή δεδοικέναι, μή κατά τήν ήμέραν έκείνην 
άκούσητε παρά τού μέλλοντος κρίνειν υμάς* Υπ­
άγετε, ούκ οϊδα ύμάς' τοις γάρ έμέ σταυρώσασιν 
έκοινωνήσατε, κα\ τάς έορτάς, άς κατέλυσα, φιλονει-
κούντές μοι πάλιν άνεστήσατε , πρδς τάς συναγωγάς 
έδράμετε τών είς έμέ παρανομησάντων Ιουδαίων. 
Κάγώ μέν τδν ναδν καθείλον, καί έρείπιον έ ποίησα 
τδν σεμνδν εκείνον καί φρικτά κατέχοντα πράγματα, 
ύμεϊςδέ οικήματα, καπηλειών ουδέν άμεινον διακεί­
μενα, κα\ σπήλαια 6 ληστών έθεραπεύετε. Εί γάρ 

d ΙΙηικτδ φάρμαχον. 
c Septem msi-όλοκαύτωσις, notat Montl.qui edebal 

χαύτωμα. Savil. babet eliam όλοκαύτωσις. 
* Aliquot mss. πολλώ χείρον. Ταύτα μέν γαρ ouuv 

παραβλάπτει τούς παριόντας. 
ε ΑΙίί οίκημα χαπηλων ούδεν ά. δναχείμενον, χ. σπήλαιο ν. 
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qui iburibula sinnpscrant, ignis e c&lo demissus cxus-
sii (Num. 16). Tum ne quod acciderat lemporis pro-
gressii oblivioni darelur, neve admirabilem banc Dei 
scntentiain ignorarcnt posieri, pnecepit Moses, ut 
tburrbula sumpla appiicarent ad allare, ut qucinad-
modtun virga sine voce voccm emisit ipso conspeclu, 
ilidem ct. bse laminse postcros alloqtiercritur ouines, 
admonerent, iisquc cousnlerent, ne majorum amcn-
liam imitareulur, nc quando simili poena pleclerenlur. 
Vidcs, i i i olim sacerdotcs crearenlur? Nunc vero lusus 
incri sunl risusqnc, quaj frunl apud Juduws oronia , 
pudor ot cauponalio pleua iimnensa? impielatis. llos 
igitur sequcris, dic mibi, qui periinaciter solentsem-
per lum facerc, tum dicere omnia, qua3 Dci legibus 
;>dversentur ? ad boruni synagogas accurris? Nec mc-
luis, ne fulminis impetus calilus emicans exural caput 
luum ? An ignoras, eos qui ipsi quidcm non pncdan-
lur, sed lamen iu pradonum speluncis conspecli fue-
rint, easdem dare poenas quas praedones ? Quid aulem 
loquor de pnedonibus? 

Staluarum dejectionem mentorat. — Prolecto scitis 
oinnes ac tneminislis, quando apud nos scelerali quh 
dam bomines ei pnesligiatores siatuas dejecerunt, 
quo pacio non illi lanium qui faciuus ausi fuerant, scd 
quotqnot siinpliriier pr esentes conspecti eranl, quo-
iiiam videbaiiltir iilis assemiri, in judicium abrepii, 
simulque cum Hlis abducti , exlremo supplicio sinl 
aflecli. Tu vero ubiPater afiicitur contumelia, ubi Fi-
lius lacessilur conviciis , ubi sanctus et viviOcus Spi-
riliis coiviemnitur, eo sludes accurrere ? Non metuis , 
ηοιι borrescis, cum leipsum in ioca profana impura-
que conjicis? Dic raihi, quam habebis excnsationem , 
quani veniam , qui volens teipsum in baralbruin im-
miuas, in praecipilium des. 

Libri sancti non sanctam faciunt Synagogam.— Ne-
quc cnim mibi illud dixeris, quod illic sita est lex, ct 
proplieiarum libri . Neqtie euim lioc satis esl ad locuro 
sanctum reddendutu. Ulruni enim majus est, Iibros 
essc reposilos in loco, an loqui ea quac sunt in libris? 
Perspicuum esi , melius esse si ea quae sunl in libris 
loquaris habeasque in animo. Ergo responde tnilii , 
cum diabolus reciiaret ea , quaj sunt in Scripturis 9 

num os illius sanctificalum esi ? Non poies dicere, 
sed permansit id quod erat diabolus. Quid autem die-
monea ? Cum praedicarent ac dicerent: itli Iwmines 
servi Dei altiuimi sunt, annunlianies vobis viam taluiis 
(Act. 16. 17); an idco illos in aposloloruin ordinem 
referemus? Nequaquain, imo nihilominus exsecramur 
illos, odimusque. Ergo cum verba prolata non san-
ctiilcentjibri reposili sanctificant? Minime. Qna lan-
dem ralione ? Imo hoc nomine odi synagogam , quod 
legem habeat ac prophetas , el nunc cliam amplius 
odi , qviam si nihil istorum haberct. Gur ita tandem ? 
Quoiiiam variam liinc habent escara, variamque frau-
disniateriam , qua simpliciores alliciant. Qnandoqui-
deinci Paulue spiritutn illura loquentem potius, quam 
iacciilcm ejecil. Etenim molestia tadioque affeclus, ίιι-
quil, ipiriiui dixit: exi ab iiia (Ibid. v. 18 ) . Qua de 
causa ? Quouiam clamabat: Isti homines servi Dei al-

lissimi sunt. Taccntes cnim non perinde decepisReni, 
ioqucnies autem mullos eranl simpliciores aitraciun 
persuasuriquc, quo oiimrum et aliis in rebus sibi au-
scullarent. Siquidem ul osiium aperirent suis fraudi-
bus, posscntqtie in poslerum mentiri confideotius: 
propierea vcra quoque nonnulla commisccbanl, non 
aliter quam qui letbifcra tnisccnt vencna, os pocnli 
meHc circumlinemes, cfliciunt, ut facilius accipialur 
malum. Hanc ob causam et Paulus potissiimitn afli-
cicbatur molestia, fesiinabalque illis occludcrc os. 
quod sibi auclorilatcni usurparenl, ncquaquam jpsis 
congruenlcm. Hanc ob causain el ipsc Judxos odi , 
quod cutu lcgein babcaul, lcgcm violanl, et boc modo 
sirnpliciores inescare conaoiur. Non perindc gravc 
criincn admiiiereiit, uisi cum credant propliclis , re-
pugnarentGbristo. Nunc vcro sibiomnein vcnia? spem 
ademerunt, qui cuin se jactent prophelis credere , 
contumcliis afficiunt eum , quem ill i prx*dixeruiit. 

7. In summa, si credis locuin essc sanctum co 
quod iilic lcx et prophetaruiu libri repositi sunt, su-
perest ut et idola et idolorum templa pro sanciis du-
cas. Quondain cnim, cum belium teneret Judxos , 
viciores Azotii ceperunt arcam, inque suum lemplum 
imulerunr(l. Reg. 5). An ideo sancluin erat illoruiu 
templum, quod baberet arcam ? Nequaquam, sed pro-
fanum , sed impurum. Id protinus ipsis faclis decla-
ratum est. Nam ut hosles inlelligerent vicloriam ip-
siscessisse, non ob impolenliam Dei,sed ob iniquilatem 
eorum a quibus colebatar : etiam arca capla in alitna 
lerra vioi suam oslcndit, dum idolo bis in soluin dc-
jecto efTecit ut ctiam frarigeretur. Tanlum aberal ut 
locum sanciiiicarel, ut locum eiiam cxpugnaret. Ve-
rum liic qua?nam est arca penes Judaeos , ubi non esl 
propilialorium ? non oraculum , non testameuli ta-
buhe, non saucla sanctorum9non velum, non sumiuus 
sacerdos, non thymiama , non holocauslum, ηοιι sa-
crificium , non alia quae lum arcain illis rcddcbant 
•ciieraudam ? Mibi quidem Jud&ortim ca, quam nunc 
babeul, arca nihilo melius habere vidclur iis arculis, 
quai veneunt in foro, imo pcjus babet. Nam Uvc nibil 
laedere possmit si quisadeal; illa veroquoiidie noxani 
fnfert iis qui accesscrint. Fratres, ne siiit pueri men-
tibus, $ed malilia parvuli eslole ( 1 . Cor. 14. 20) ;cos-
que φΐί ad ista slupenl, ab hoc intempeslivo mclti libe-
rantes, erudile quid oporleal limere , revercriquc, 
non islam arcam: sed quod coiicurrenles ad illatn, 
violent templum Dei, per conscientiam ad Jiidaismum 
propensain, per inlcmpcslivam islam observationcin. 
Quotquot, inquit, in legc justificamini, α gratia excidi 
$ti$ (GaL o. 4). Hoc oportcl liniere, ne in die illo au-
diaiisab eo qui vos judicaturus est: Diseedite, non 
novi vos (Luc. 13. 27); communicastis enim CUIII i:s 
qui me cruciflxerunt; et solemnitaies , quascgo anii-
quavi, conlendenies mccum rursus icslaurasiis; ad 
Judxorum, qui impic agebant in me , ac legem vto-
labant, synagogas concurristis. Alqui ego quidcm 
templum illoruin subveni, et in ruderum acertutn 
verli lemplum illud vencrabile, res verendas et hor-
rendas conlincns; vos aulcm habiiacula eauponis 
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nihilo meliora et speluncas latronum coluislis. Eleniin 
. si tunc cum essenl Cberubim, cmn arca , cum adhuc 
Spirilus florcrct gratia, dixit : Fecistis illud speluncam 
latrcmim (Mattli. 21.15), aut, domum negotialionis 
[Joan. 2. 26), propler iniquitaies ac caedcs illorum : 
ounc poslquam illossancti Spirilns deseruit gralia, 
cunctaqueillavenerabilia etDeograta sublata sunt ·; 
cum impiam islam religioncm celehranl, quid appel-
lando synagogas eoruni nomen ipsis dignum inve-
nias? Etonimei jam tumerat spelunca lalronuro cum 
giatum suum obiineret; nunc si lupanar, si trans-
gressionis locutn, si daemonum diversorium, si dia-
boli propugnaculum, si animarum exilium dixeris, 
si lotius perdilionis praecipitium ac baralbrum, dc-
nique quidquid appellaveris, minus quam pro rci 
digniiatc dixeris. Templum cupis videre ? Ne ctirras 
ad synagogam, sed tu csto tcmplum. Unictim tem-
plum diruit Deus Jcrosolymis, ct innumerabilia 
crexit illo longe venerabiliora. Vos, inquit, tem-
plum eitis Dei vivcntis (2. Cor 6. 16). Hancdomuui 
exorua, orouem cxigc cogilationcin nialam, ut fias 
preliosum niembrum Cbrisli, ut lias lemplum Spiri-
tus ; deinde ct alios redde lales. El sicul cum vides 
pauperes, non facile praetcrcurris; ila cum videris 
aliquem ad synagogam curreniem, nc dissimules, sod 
verbis ceu freno quodam cohibitum reducas ad Ec-
clesiain. l lxc esl major eleemosy na quam illa,etma-. 

1 Alu: sublatu wnt, Dco obluetantes impiam, elc. 
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jus lucrum quam decem millia talcnlonun: quid dico 
decem uiillia talenta ? itiajus quam bic aspeciabilis 
mundus universns. Siquidem liomo esl lolo mundo 
pretiosior: bnjus cnim causa cl cailum et terra el 
marc condita sunl , et sol cl stellae. Perpende igiliir 
quanla sil digniias ejus, cujus saluli consulitur, et ne 
conlcmpseris illius curam. Nani cliamsi pccunix vim 
immensara dinumeravil aliquis, nibil lale p ras i i l i i , 
quale is qui scrval aniinam,el abducil abcrrore ad pie« 
latem. Quidederit pauperi, famem solvit: qui judaizan-
lcmcorrexeril, impiclalem exstinxit. Ille paupcrlali 
solalium adliibutt: hic iniquilatem inbibuit: illecorpns 
libcravii a dolore,bic eliam animam cripuil a geheima. 
Osieudi lbesaurum,ucdcseraiis lucruro. Non est quod 
bic paupertatem causcmini, nonest quod mendiciiaiem 
pralexalis: verba lanlum insumenda sunl, sermonis 
modo fit impensa. Nc pigrilemur igiiur , sed omni 
sludio ac cupidilaie vcnemur fralres nostros, cisquc 
vcl inviiis in domum noslram perlractis , prandiuiu 
appoiiamtts, ad mensic communionem illosasciscanius 
bodie, ui, ubi nostro in conspcclu jejunium solverim, 
salisque dcclaraverinl, ftdemque plcnam fecerint, 
quod iu melius correcli sint, ei sibi ipsis et nobis 
rcierna boiia concilient, gralia ac bonilate Doiniui, 
noslri Jesu Cbristi, per queni el cum quo Palri ui;a 
cum Spiritu sanclo gloria , nunc el semper et in sa> 
cula sseculorum, Amen. 

ADVERSUS JITDMOS. 

O R A T I O S E P T I M A . 

1. Num vos pugnae hujtis cum Judceis suscephc sa-
tielas cepit? Au vuliis ul rursus hodie quoque mate-
riam eaindcm traclemus ? Quamquam enim mulla sunt 
jain dicia, atlanien arbilror vos sic affeclos ul cupialis 
iisdcm de rebus ilerum audire. Etenim qui non saiia-
tur amore erga Jesum, ts nec umquam saiiabilur pu-
gna adverbus eos suscepta, qui Jesum oderunt. Pra?-
terca aulem nobis bic sermo nccessarius est : supcr-
sunt enim adhuc feslonim Judxorum reliquix*. Sed 
quemadmodum illorum lubae mulio sceleratiores eranl 
iis qua3 sonanl in ibeatris, ei jejunia quavis ebrielate 
et comessalione eraui lurpiora : iia el labernacula 
quai IIUDC apud illos figmilur , nibilo sunt bonesliora^ 
diversoriis, in quibus scorta versanlur ac libicina\ Ne 
quis aiilein oralionein banc audaciae damnet. Nam 
ausus esl exlremus summaque iniquiias sccus de isiis 
opinari. Cum enim adversus Dcuni coniendanl ac Spi-
ritui sancto resislanl, cur non laleui de illis feramus 
svnteniiaui ? Eral olim boc fesUim venerabile, cu»T 
juxia legem fierei, Deique jussu; nunc autem non 
amplius; nam lola illius dignilas sublala est, eo quod 
conlra Dci mcntcni celebratur. Quiquc maxiine vio-
lant legcni priscaquc fcsta, i i maxime omnium sunt, 
qui nunc videnlur ea celebrare. At nosmaxime legem 
vei^eramur, qui cam vclut bominem senio coiifeclum 
quiescere sinimiis, ncc in stadiuin prolrabinius, pobt-

eaquam incanuit, nequc alieno lempore ceriare coiia-
pellimus. Nunc euim neoesse legis lempus, ncc ?eiuslse 
rcligionis, salis ante demonsiravimus: agc igilur quod 
superesl liodie cxcuiiamus. Satis quidem erat, ul cum 
ex propbeiis omnibus demonslrassem, quod nuuc 
cxtra Jerosolyinam lale quippiam facerc, (ransgressio 
legis sil cl impictas, omni labore lcvarer. Nam si ve-
rum csset, quod istisemper ubique jactanles mussilanl, 
fulurum ul civilalcin denuo rccipiant, ne sic quidem 
possint a violalx lcgis crimine liberari: altaroen uos 
cx abundanii hoc quoque demonstravimus, quod nec 
civitas sil instatiranda, neque priscuro reipublicx sta-
luin sint recepturi. 

Judaici riius abrogaii. — IIoc aulem demonslralo, 
reliqua omnia in confesso sunt, videlicet quod neque 
sacriiiciorum rilus, ncque holocaustoruin, neque lcgis 
vis, ncc alia pars ulta sialus illius consislere polcril. 
Primum enim praccpil lex, ul (er in anno omnc nia« 
sculinum ascenderet iu lempluin (Exod. 25. 17). Ca> 
terum dcjeclo lemplo , boc iieri nequil. Rursus pne-
cepcrat, ul qui proiluvio seminis labor.vci, qui lcpra 
conlaminalus csscl, qua? menstruo Ouxu lencrelur, 
qiuc peperissei, oflorrel sacrificia ( Levit. 15 ) . Aiqui 
nec boc ficri poiesi, cum dcsil locus, nec exslel al-
lare. Jussit cani sacros bymnos, et boc ante declara-
vimus lum loci ratione velari, ttun a propbelis dam-
nari , accusantibus illos ac dicenlibus. qnod foris 
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τότε, δτε τα χερουβίμ ήν, δτε ή κιβωτός, [661] δτε 
έτι Πνεύματος έπήνΟει χάρις, νύν μέν έλεγεν, δτι 
Έχοιήσατε αυτόν σπήΛαιον Ληστών, νΰν δε , δτι 
Οϊχον εμπορίου, διά τάς παρανομίας αυτών κα\ zac 
μιαιφονίας · νΰν δτε αυτούς ή τοΰ Πνεύματος έγκα\ · 
έλιπε χάρις, καί πάντα εκείνα άνήρηταιτά σεμνά, τψ 
θ ε ψ φιλονεικοΰντες · , τήν παράνομον ταύτην έπιτε-
λοΰσι λατρείαν, τί άν τις προσειπών τάς συναγωγάς 
αυτών * , άξίαν έσται εύρηκώς έπωνυμίαν; Εί γάρ 
τδτε σπήλαιον ληστών ήν, δτε έτι τά τής πολιτείας 
έκράτει, νΰν κάν πόρνε ίο ν, κάν παρανομίας χωρίον, 
χάν δαιμόνων καταγώγιον, κάν διαβόλου φρούριον, 
χάν ψυχών δλεθρον, κάν άπωλείας άπάσης κρημνδν 
χα\ βαραθρον, κάν δτιούν τις προσείπη , έλαττον τής 
αξίαςέρεί. Ναδν επιθυμείς ίδείν; μή δράμης είς τήν 
συναγωγήν, άλλά γενοΰ σύ ναός. "Ενα καθείλε ναδν δ 
Φεδς έν Ίεροσολύμοις, και μυρίους ανέστη σε ν εκείνου 
πολλψ σεμνότερους· Ύμεΐς γάρ ναός θεου έστε 
ζώντος, φησί. Καλλώπισον ταύτην τήν οίκίαν; άπ-
ίλασον πάντα λογισμδν πονηρδν, ίνα γένη μέλος τοΰ 
Χρίστου τίμιο»/, ίνα γένη ναδς τοΰ Πνεύματος· ποίη­
σον και έτερους τοιούτους. Και καθάπερ πένητας 
όρώντες ούκ άν παραδράμοιτε ^αδίως, ούτω κα\ τδν 
έπι τήν συναγωγήν τρέχοντα βλέπων , μή παρίδης, 
άλλ' ώσπερ χαλινψ τινι τψ λόγψ κατασχών είς τήν 
Έκκλησίαν έπανάγαγε. Αύτη πλείων εκείνης ή ελεη­
μοσύνη, και μυρίων ταλάντων μείζον τδ κέρδος. Κα\ * 

• Alii σεμνά, τφ θεώ φειλονεικούντες, DOUl Monlf. q n i 
legil perperam, σεμνά καί τφ θ . φίλα, τήν π. 

» Deest αυτών in aovem mss. 

τί λέγω μυρίων ταλάντων; και τού κόιμου παντδς 
τοΰ φαινομένου, έπε\ κα\ δ άνθρωπος τοΰ κόσμου παν­
τδς τιμιώτερος · διά γάρ αύτδν κα\ ούρανδς κα\ γή 
κα\ θάλασσα γέγονε, καί ήλιος κα\ αστέρες. Έννόη­
σον τοίνυν τδ αξίωμα τοΰ σωζόμενου , κα\ μή κατα­
φρόνησης αύτοΰ τής επιμελείας. Κάν γάρ μυρία τις 
καταβάλη χρήματα, ουδέν τοιούτον εργάζεται, δσ^νδ 
ψυχήν διασώζων, κα\ πλάνης άπάγων, κα\ πρδς εύσέ-
βειαν χειραγωγών. Ό πένητι δούς λιμδν έλυσεν, ό τδν 
Ίουδαΐζοντα διορθώσας άσεβε ιαν άνείλ3ν · εκείνος πε­
νίαν παρεμυθήσατο, ούτος παρανομίαν έστησεν · εκεί­
νος τδ σώμα δδύνης άπήλλαξεν, ούτος κα\ τήν ψυχήν 
τής γεέννης έξήρπασεν. "Εδειξα τδν θησαυρδν, μή 
προδώτε τδ κέρδος. Ούκ έστιν ένταΰθα πενίαν αίτια-
σασθαι, ούκ έστι πτωχείαν προβαλέσθαι· βημάτων 
έστ\ν ή δαπάνη, λόγων έστ\ τδ άνάλυ>μα. Μή τοίνυν 
κατοκνήσωμεν, άλλ', δση σπουδή c καί προθυμία, 
τούς αδελφούς Οηρεύσωμεν τούς ημετέρους, κα\ άκον­
τας είς τάς οίκίας τάς εαυτών αυτούς έλκύσαντες. 
άριστον παραθώμεν, κα\ τραπέζης αύτοϊς κοινωνή-
σωμεν σήμερον, ίνα έπ ' δψεσι ταϊς ήμετέραις τήν 
νηστείαν λύσαντες, κα\ πληροφορίαν ήμϊν κα\ πίστιν 
ίκανήν παράσχοντες τής καλής ταύτης διορθώσεως, 
κα\ έαυτοϊς κα\ ήμϊν τών αίωνίων αγαθών γένωνται 
πρόξενοι, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών 
Ιησού Χριστού, δι1 ού ν.α\ μεθ* ού τψ Πατρί ή δόξα, 
&μα τψ άγίψ Πνεύματι, νύν κα\ άε\, κα\ είς τούς 
αΙώνας τών αίώνων. Αμήν. 

• Sex mss. άλλά πάση σπουδή. (Legebalur perperam 
Αλλ* δση σπουδή καί προθνμίφ.) 

ΚΑΤΑ. ΙΟΥΔΑΙΩΝ. ^ 

Αόγος έβδομος. 

α\ Τ Αρα κόρον έλάβετετής πρδς Ιουδαίους μάχης; ή 
βούλεσθε κα\ σήμερον τής αυτής υποθέσεως άψώμεθα 
π^άλιν; ΕΙ γάρ κα\ πολλά τά έμπροσθεν είρημένα, 
άλλ' δμως υμάς έπιθυμεϊν οίμαι τής αυτής ακροάσεως 
πάλιν. Ό γάρ τής είς τδν Χριστδν αγάπης ούκ έχων 
πόρον, ουδέ τής πρδς τούς μισοΰντας αύτδν μάχης 
λήψεται κόρον ποτέ. Χωρ\ς δέ τούτων, καί άλλως ήμϊν 
αναγκαίος ούτος δ λόγος · έτι γάρ λείψανα τών εορτών 
αυτών ύπολέλειπται. Άλλ' ώσπερ αυτών αί σάλπιγ­
γες τών έντοϊς θεάτροιςήσαν παρανομώτεραι, κα\ αί 
νηστεϊαι μέθης καί κώμου παντδς ήσαν αίσχρότεραι, 
ούτω κα\ αί σκηναι αί νΰν παρ* αυτών πηγνύμεναι, 
τών πανδοχείων τών πόρνας εχόντων κα\ αύλητρίδας 
ουδέν άμεινον διάκεινται/Και μηδε\ς τόλμαν καταγι-
νωσκέτω τοΰ λόγου · τόλμα γάρ έσχατη κα\ παρανο­
μία τδ μή ούτως ύποπτεύειν περί εκείνων. "Οταν γάρ 
τψ ήεψ φιλονεικοΰντες, και τψ Πνεύματι τψ άγίψ 
άντιπίπτοντες πράττωσι, πώς ού χρή τοιαύτην περ\ 
αυτών ψήφον έκφέρειν;^Ην ποτε σεμνή αύτη ή εορ­
τή, δτε κατά νόμον έγίνετο, καί τοΰ θεοΰ κελεύοντος, 
νυνι δέ ούκ έτι · τδ γάρ αξίωμα αυτής άπαν άνήρηται 
τψ παρά γνώμην τού θεοΰ γίνεσθαι. Κα\ οί μάλιστα 
χαθυβρίζοντες κα\ τδν νόμον κα\ τάς έορτάς τάς πα­
λαιάς, ούτοι μάλιστα πάντων είσ\ν οί δοκοΰντες νΰν 
έπιτελείν · οί δέ μάλιστα τδν νόμον τιμώντες ημείς, 
ο! καθάπερ γεγηρακότα άνθρωπον άναπαύοντες, ν.αϊ 

P A T R O L . G R . X L V U L 

ούχ Ιλκοντες είς τά σκάμματα μετά τήν πολιάν, 
ουδέ παρά καιρδν άγωνίζεσθαι άναγκάζοντες. "Οτι γάρ 
ούκ έστι νόμου καιρδς νΰν, ούτε τής παλαιάς πολιτείας, 
ίκανώς μέν κα\ έμπροσθεν άπεδείξαμεν * φέρε δή κα\ 
τά λείψανα γυμνάσωμεν τήμερον. "Ήρκει μένούνδεί-
ξαντα διά τών προφητών απάντων , δτι τδ ποιείν τι 
τοιούτον έξω τών Ιεροσολύμων παρανομία τίς έστι 
καί ασέβεια , άπηλλάχθαι πραγμάτων. Εί γάρ κα\ 
αληθές ήν, δ πανταχοΰ κομπάζοντες άε\ ψιθυρίζου-
σιν, δτι τήν πόλιν άπολήψονται πάλιν, ουδέ ούτως 
άπηλλάχθαι τών τής παρανομίας εγκλημάτων έδύ-
ναντο. Πλήν άλλ' ημείς έκ περιουσίας κα\ τούτο άπ­
εδείξαμεν, δτι ούτε άναστήσεται λοιπδν ή πόλις, ούτε 
άπολήψονται τήν εαυτών πολιτείαν. 

Τούτου δέ άποδειχθέντος, κα\ τά λοιπά άπαντα 
συνωμολόγητο, οίον ώς ούτε θυσίας είδος, ούτε όλο-
καυτώσεως, ούχ ή τοΰ νόμου δύναμις, ούκ άλλο τι τής 
πολιτείας εκείνης στήναι δυνήσεται. Πρώτον μέν γάρ 
έκέλευσεν ό νόμος τρίς τοΰ ένιαυτού πάν άρσενικδν 
είς τδν ναδν άναβα ίνειν · τού δέ ναού καταλυθέντος, 
αδύνατον τοΰτο γενέσθαι. Μετά ταΰτα πάλιν έπέταττε 
τδν γονο^υή, τδν λεπρδν, τήν έν καταμηνίοις γυναί­
κα, τήν λεχώ, θυσίας άναφέρειν · κα\ τοΰτο δέ πάλιν 
αδύνατον, ούκ δντος τοΰ τόπου, ουδέ τοΰ βωμού φαι­
νομένου. Έκέλευσεν $δειν Ιερούς ύμνους· κα\ τούτο 
έμπροσθεν άπεδείξαμεν άπδ τοΰ τόπου κωλυόμενον, 
κα\ τούς προφήτας έγκαλοΰντας, καί λέγοντας δτι 
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[865] άνίγνωσαν έξω νόμον, κα\ έπ:καλέσαντο δμο-
λογίαν. "Οταν τοίνυν μηδέ άναγινώσκεσΟαι δυνατδν 
ήν τδν νόμον έξω τής πόλεως, πώς αύτδν πράττειν 
έξω τής πόλεως δυνατόν ; Διάγουν τούτο κα\ άπειλώ\ 
αύτοϊς έλεγεν Ούκ έπισκέψομαι τάς θυγατέρας 
υμών, δταν έκχορνεύσωσι, νύμφας υμών, 
δταν μοιχενσωσι. Τί δέ τοΰτό έστι; Νόμον ύμιν 
άναγνούς παλαιδν, σαφέστερον ποιήσαι πειράσομαι., 
Τίς O J V έστιν ό νόμος; Έάν χαραδή γυνή κατά τού 
ανδρός αυτής, καϊ παρίδη αυτόν ύχεριδούσα, καϊ 
κοιμηθή τις μετ' αυτής κοίτην σχέρματος, καϊ 
Λάθη έξ οφθαλμών τού ανδρός, καϊ μάρτυς μή $ 
κατ'αυτής, καϊμήή συνειλημμένη, καϊ έχέλθη 
έπ' αύτφ Χνεύμα ζηλώσεως, αύτη δέ μή ff με-
βιασμένη. "Ο δέ λέγει τοιούτον έστιν · Έάν μοιχευ-
Οή , φησι, γυνή, κα\ ύποπτεύση τήν μοιχείανδ άνήρ, 
ή μή μοιχευθή , ούτος δέ ,ύποπτεύση, κα\ μήτε 
μάρτυς ή , μήτε κύησις ελέγχουσα , άξε\ αυτήν 
πρός τόν Ιερέα, φησί, καϊ προσοίσει τό δώρον αυ­
τής άΛευρον κρίθινον. Τί δήποτε ού σεμίδαλιν, ούκ 
άλευρον πυρού, άλλά κρίθινον; Επειδή πένθος εστί 
και κατάγνωσις καί υποψία πονηρά τδ γινόμενον, 
έμιμεϊτο τήν συμφοράν τήςοίκείας θυσίας τδ σχήμα· 
δ:ά γάρ τούτο φησιν · Ούκ έπιχεεΊς έπ'αυτό έΛαιον, 
ουδέ έχιθήσεις* έπ' αυτό λίβανον. Είτα {δεί γάρ 
έπιτεμεϊν) καϊ προσάξει αυτήν ό Ιερεύς, καϊ λή-
ψεταΐ ύδωρ καθαρόν έν άγγείφ όστρακίνφ, καϊ 
άπό τής γής τής ούσης έπϊ τοΰ εδάφους λαδών, 
ϊμδαλεϊείς τό ύδωρ, καϊ στήσει τήν γυναίκα, καϊ 
ύρκιει αυτήν, καϊ έρεϊ· ΕΙ μή χαρέβης μιανθήναι 
πρός τόν άνδρα τόν σεαυτής, σώα ϊσθι άπό τον 
ύδατος τού έλεγμού' είδε χαρέβης καϊ μεμίαν-
σαι, καϊ έδωκε τις τήν κοίτην αυτού έν σοϊ, χΛήν 
τού ανδρός σου,δφη Κύριος σε έν άρξί καϊ ένόρκιον 
ένμέσφ τού Λαού. Τί έστιν, Έν άρςίκαϊ ένόρκιον; 
"Ιναλέγωσΐ" Μή πάθοιμι ώς έπαθεν ή δείνα γυνή. Έν 
τφ δούναι Κύριον τήν κοιΛίαν σου έμχεχρισμέ-
νην, καϊ εϊσελεύσεται τό ύδωρ τό έπικατηραμένον 
χρΊσαι τ\\ν γαστέρα σου. Καϊ έρεϊ ή γυνή · Γέ­
νοιτο, γένοιτο. Καϊ έσται, έίιν # μεμιασμένη, 
εισεΛεύσεται τό ύδωρ τού έΛεγμού, καϊ χρίσει 
τήν κοιΛίαν αυτής, καϊ έσται ή γυνή είς άράν. 
Έάν δέ μή μιανθή ή γυνή, άθφα έσται καϊ έκ-
σπερματιει σπέρμα. ΈπεΙ ούν είς αίχμαλωσίαν 
απελθόντων αυτών, ουδέν τούτων γενέσθαι δυνατδν 
ην, ούτε τού ναού δντος, ούτε τού βωμού, ούτε τής 
σκηνής, ούτε τής θυσίας αναφερομένης, απειλών 
έλεγεν · Ούκ έπισκέψομαι τάς θυγατέρας υμών, 
δταν πορνεύσωσι, καϊ τάς νύμφας υμών, δταν 
μυιχεύσωσιν. 

β'. Όρ^ς άπδ τού τόπου τήν ίσχύν έχοντα τδν νόμον; 
"Οτι δέ ούτε τδν Ιερέα δυνατδν είναι, τής πόλεως ούκ 
ούσης, δήλον έκ τούτου. "Ωσπερ γάρ βασιλέα ού δυ­
νατδν είναι, [τών] στρατοπέδων ούκ δντων, ού δια­
δήματος, ούχ άλουργίδος, ού τών άλλων τών τήν βα­
σιλείαν συγκροτούντων · ούτως ουδέ ιερέα δυνατδν 
είναι, θυσίας άνηρημένης, προσφοράς κεκωλυμένης, 
τών αγίων πεπατημένων, τού σχήματος παντδς ήφα-
νισμένου· ή γάρ ίερωσύνη έν τούτοις άπασιν ήν. 
"Ηρκει μέν ούν, δπερ έφθήν είπών, προς άπόδειξιν 
ήμίν τού μήτε θυσίας, μήτε ολοκαυτώματα, μήτε 
τούς λοιπούς καθαρμούς, μήτε άλλο [664] τι τής 

·· Alii έπιχύι el έπιΟήσίΐ. 

ARGIIIEP. CONSTANTINOP. oft 
Ιουδαϊκής πολιτείας έπανήξειν λοιπδν ή άπόδείςις 

τοΰ μηκέτι στήσεσθαι τδν ναόν. "Πσπερ γάρ οΰχ 
δντος τούτου νΰν πάντα άνήρηται, κάν δοκή τι γίνε­
σθαι, παρανόμως τολμάται · ούτως άποδείξαντος το5 
λόγου δτι ουδέποτε έπανήξει πρδς τδ οίκεΐον σχήμα, 
κάκείνο συναποδέδεικται, δτι ούτε ή λοιπή, λατρεία 
πρδς τήν προτέραν έπανήξει κατάστασιν πάλιν, ούχ 
ιερεύς έσται τ ι ς , ού βασιλεύς. Εί γάρ τοις έκ τού 
σπέρματος αυτών, κάν τις ήν τών ίδιωτευόντων, ούκ 
έφεϊτογοΰν λατρεύειν άλλογενέσι, πολλψ μάλλον αύτδν 
τδν βασιλέα ύποκεϊσθαι έτέροις, θέμις ούκ ήν. Πλήν 
άλλ' επειδή άγων ήμϊν έστι κα\ σπουδή, ούκ εκείνους 
έπΐστομίσαι μόνον, άλλά κα\ τήν ύμετέραν άγάπην 
σοφίσαι, φέρε τοΰτο αύτδ έτέρωθεν άποδείξωμεν, οίον 
δτι κα\ τά τών θυσιών, και τά τής ίερωσύνη ς αυτών 
πέπαυται,ώς μηκέτι πάλιν έπανελθεϊν έπ\ τδ πρότε­
ρον έθος. Τίς ούν ταύτα φησιν; Ό θαυμαστός καΛ 
μέγας προφήτης Δαυΐδ. Ούτος γάρ δηλών δτι θυσιών 
ή μεν έκβάλλεσθαι μέλλει, ή δέ είσάγεσθαι, ούτως 
έλεγε· ΠοΛΛά έποίησας, σύ,'Κύριε ό θεός μον, 
τά θαυμάσια σου, καϊ τοϊς διαλογισμοις σου ουκ 
έστι τίς όμοιωθήσεταΐ σοι · άχήγγειΛα καϊ έλά-
Λησα. "Ορα σοφίαν προφήτου. Είπών, ΠοΛΛά έποί­
ησας σύ , Κύριε ό θεός μου, τά θαυμάσια σον, 
κα\ εκπλαγείς τήν τού θεού θαυματουργίαν, ούδεν 
περι τής δρώμενης ήμϊν διαλέγεται κτίσεως, ουρα­
νού και γής κα\ θαλάττης κα\ ύδατος κα\ πυρδς, ού 
περ\ τών κατ' Αϊγυπτον γενομένων παραδόξων εκεί­
νων θαυμάτων, ού περ\ άλλων τινών τοιούτων ση­
μείων, άλλά τίνα φησ\ θαυμαστά είναι; θυσίαν καϊ 
* χροσφοράν ούκ ήθέλησας. Τί λέγεις; είπε μοι· 
τούτο έστι τδ παράδοξον κα\ θαυμαστδν; Ούχ\, φησίν 
ού γάρ δή τούτο μόνον εΐδεν, άλλά προφητικοϊς άνωθεν 
καταμαθών δφθαλμοϊς τήν τών εθνών προσαγωγήν, 
κα\ πώςοί τοις θεοϊς προσηλωμένοι, κα\ θεραπεύοντες 
λίθους, κα\ τών άλογων άθλιώτερον διακείμενοι, 
εξαίφνης άνέβλεψαν, κα\ τδν τών απάντων έπέγνω-
σαν Δεσπότην, και τήν μιαράν τών δαιμόνων λατρείαν 
αφέντες, καθαρώς και άναιμωτι τδν θεδν έθερά-
πευον · κα\ Ιτι συνιδών δτι ούκ έκεϊνοι μόνον, άλλά 
καΐοί Ιουδαίοι οί άτελέστερον διακείμενοι, τήν διά 
θυσιών καί ολοκαυτωμάτων κα\ τών άλλων τών σω­
ματικών αφέντες θεραπείαν, έπ\ τήν ήμετέραν κα\ 
ούτοι φιλοσοφίαν ήχθησαν · κα\ λογισάμενος τήν άφα­
τον τοΰ θεοΰ φιλανθρωπίαν τήν ύπερβαίνουσανάπαντα 
νουν, κα\ έκπλαγε\ς δση τών πραγμάτων γέγονε με­
ταβολή, κα\ πώς αυτά μετε^ύθμισε , καί άπδ δαιμό­
νων αγγέλους τούς ανθρώπους είργάσατο, κα\ πολι­
τείαν εισήγαγε τών ουρανών άξίαν (ταΰτα δέ 
άπαντα έγένετο, τής παλαιάς καταλυθείσης θυ­
σίας , κα\ ετέρας έπεισαχθείσης, τής διά τού 
σώματος τοΰ Χριστού), εκπλαγείς και θαυμάσας 
έλεγε · ΠοΛΛά έχοίησας σύ, Κύριε ό θεός μου, τά 
θαυμάσια σου. Κα\ δτι έκ προσώπου τοΰ Χριστού 
τήν προφητείαν ταύτην άπασαν προλέγει «, είπών, 
θυσίαν καϊ χροσφοράν ούκ ήθέλησας, έπήγαγε, 
Σώμα δέ κατηρτίσω μοι · τδ [665] σώμα λέγων τδ 
δεσποτικδν, τήν κοινήν υπέρ τής οίκουμένης γενο­
μένην θυσίαν, ή τάς ψυχάς ημών έξεκάθηρε, και τάς 

b ΑΙΗ σημείων, άλλ'ά θαυμαστά μαλλόν είσι "ταύτα λέγων, 
έπήγαγε, θυσίαν και. 

• "Ακουσον posl προλέγει, legilur m VoTel., sed deeslut 
raullis mss. Sav. cliara άκουσον, είπών γάρ. Infira aliquol 
mts. καί τάς αμαρτίας κατε'δυσε. 



Μ 7 ADVERSUS 
legereni legem, ct ailvocarent confessionem. Cnm 
igitur ne legi quidem lex potuerit cxtra civitalem, 
quomodo legem servare poiuerunt extra civitatem ? 
llanc ob causam cl miniians illis dicit , Non visitabo 
filias vettras, cum stuprum admiterint, neque nurus ve-
$tras9 cum mcechatCB fuerint (Osee 4. 14). Quid aulem 
hoc est ? Recilata vctcri lege conabor vobis reddcre 
dilucidias. Qa» igiiinr illa leX? Si mulier 9 inquil, 
pr<Evaricata fuml α viro I U O , eumque negligens despe-
xerit, dormieritque uliquis cum illa coitu^ teminis, et 
tatuent oculos vin, nec testis fuerit adversus iltam, nec 
fueril deprehensa : ac tuper ipsum quidem vencril spi-
titm xelolypice, ipsa vcro non fuerit contaminala (Num. 
5. 12.14). Sensus horum verborum btc est: Si mu-
lier, inquit, moechata fuerit, et τίτ babeat i lhm adul-
lerii suspectam, aut non fuerit moechata, sed ille 
suspicetur : el si non fuerit tcstis, nec uterus coar-
guens : Ducet 9 inquit, illam ad sacerdotem, ci offeret 
donum illiui, hordeaceam farinam (Num. 5. 15). Gur 
lla landem non siligineam, non triiiceam farinam, 
scd bordcaceam ? Quoniam id qnod gerebatur, lucius 
erat, el incusatio suspicioque prava, forma sacrificii 
domesticam calamitatem imilabatur, eoque dici l : Non 
effundes super illam oleum, neque impones itli thus. 
Deinde (nam conlrabendus est sermo) adducet illam 
tacerdos tumetque puram aquam in vase fictili, ei su-
met de terra9 quw est in pavimcntot sumptamque conjuiet 
in aquam, staluetque mulierem , et adjurabit illam , et 
dicet: $i non es transgressa, nec polluta viro luo, satva 
eUo ab aqua redargutionis. Quod si transgressn e$ ac 
pollula, el aliquti tecum concubuil prcolcr maritum tuurn, 
det Dominus le in exsecrationem ac detestalionem in me-
dio populi (76. ». 15. sqq.). Quid cst, in exsecrationem 
ac detestalionem? Ut dicant, ne milii accidat, quod 
accidit i l l i mulieri : Ut reddat Dominus xUerum luum 
diruptum, el ingredietur aqua exsecrala, ut dirumpat 
rentrem tuum, et dicet mulier9 fiat, fiat. Et enl% « fue-
rit polluta, ingredielur aqua redargutionis 9 et dirumpet 
ventrem illius , ct erit mulier exsecrabilis. Quod $i non 
fuerit polluta mutier, crit innocua, et proseminabit $e-
men (/&.). Quoniam igiiur cura in capiivitatcm abducti 
cssenl 9 nihil borum fieri poierat, cam nec lcmplum 
esset nec ara , nec labernaculum baberenl nec offer-
rcnlur hostiac : Dominus comminans dixit : Non visi-
labo filias vestra$, cum stuprum admiserint: nec nurus 
•cstras, cummoschatce fuerint (Osee 4.11). 

2. Sacerdotes apud Judceos e*se non possunl. — Vi -
des legem a loco vim baberc? Ex hoc perspicuum 
cst ne sacerdolem quidem esse posse, cum desit c i-
vitas. Queroadmodum cnim fieri non polest, ut Im-
pcrator sit, si non sil exercitus, non diadema, non 
purpura, non alia quee regnum constiluunt: ita nec 
sacriiicas esse potest sublala bostia, vetila oblatione, 
tanciis conculcalis, toto rerum slalu abolito. Nam liis 
rebus conslabal sacerdotium. Sufficicbat igitur nobis 
ad probalionem, ut dixi, quod neque sacrificia, ncque 
boiocaulomaia , neque rdiqnx purificaiiones f neque 
propierea quidquam polilisc Judaicx rediturura sit. 
Supcrerat, ui demonstraretur numquam forc ul toin-
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plum inslauretur. Nam sicul illo non stante omnia 
nunc suut abrogati, et si quid videatur f ier i , facinu» 
est adversus legem : iia postquam demotistratum οε! 
numquam fore ut teroplum rcdeat ad prislinum Bta-
lum , eadem opera ct illud demonstratum esl, quod 
neque caeleri ritus ct cultus ad pristinum stalutn sint 
redituri, non sacerdos fulurus quispiam, nou rex. 
Etenim si non licebat cuivis ex ipsorum cognatione 
quamvis plebeio, serrire alienigenis, multo magis 
fas non erat ipsuro rcgem alienigenis subjici. Yerum 
quoniam hic contendimus conatnurque non laniuiu, 
u( illis oblurcmus os, verum etiam ut veslram carita-
tem erudiamus : age lioc ipsum aliunde demonstrabi-
nrus, videlicet quod illis et sacriQciorum ct sacerdotii 
finis sit, adco ut numquam amplius ad pristinam con-
suctudincm brcc siut redilura. Quis igilur bocc dicil? 
Atlmirandus ille ac magnus propbeta David. Declarans 
enim ithid sacrificiorum genus esse ejiciendum, et 
alrud induccndom, loquitur in bimc modum \ Muiia 
fecistitu9Domine Deusmeu$,mirabilia tmt et cogiiulio-
nibu$ tuis ηοιι esl qui similis tit tibi: annuntiavi, et /o-
quutus sum (Psalm. 50. 6). Vide prophetie sapicntiam. 
Vbidixlssci, Μulta feci&li tu9 Domine Deusmeus, mira-
bilia tua, stupefaclus admiralione divini opificii, niliil 
de conditrone rerum nobis conspicuarum, c;vli, terrav 
maris, ct aquac, et ignis, ηοιι de slupendis iilis pro-
digiis, qux acciderunL in ^gyplo, non de cxleris hiK 
jusmodi miraculis 1 , ?ed quai dicll esse miracuia ? 
Sacrificium et oblationcm noluisli (76. v. 7 ) . Quid v 

obsecro, dicis? An illud slupciidum est ac mirauduni? 
Nequaquam , inquit; non cnim lioc solum vidit, scd 
calitus edoclus prospiciebat oeuus propbciicis fuiu-
rum \\i gcntcs adduccrcnlur, cl quomodo qui prius 
crant addicli diis, colebanlque lapidcs, miscriores 
ipsis brutis repenlc «visum recipereut, oiriniuinque 
Dominum agnoscerent, ac reliclo impuro dajmonuin 
cultu pureciiraque sanguinem Deum colerenl. SininU 
quc inlelligens, quod non il l i solum, scd cl Judxi 
simpliciores relicia hosiiarum, bolocautoinaluin, alio-
rumque corporalium rituum obscrvatione ad uostram 
et ipsi pbilosopbiara adducerentur, simulque reputans 
ineffabilcm Dei crga gentis burnauum caritalem, quce 
superat omnem inlellecium , et aitonilus admiralione 
tantse mulaiionis fulurjc t ct quam mirabiliter isU 
Deus in alium ordincin translalurus essci, et bouiines 
ex daemonibus facturus angelos, ac vilaj genus indu« 

^ cturus caclis dignum. 
Sacrificium per corpus Chri$ti. — Tuin qnod b.i c 

omnia esscnt fulura veiere sacriiicio abolito, ei al-
tero in illius locum duclo per corpus Ghrisli: ad-
mtralus autcm ac stupefactus dicebal: Multa tu [e-
cisti Deus mirabilia lua. Et quod ex pcrsona Gbrisli 
totum hoc vaticinium ediderit doceus, cuni dixis-
s e l : Sacrificium et oblationem noluisti, subjccil , 

Corpus auleni adaplasti mihi; dc corporc loqncne 
dominico , commtini pro toio orbe sacrificio, quod 
nostras puriiicavit animas , pcccala dissolvit *, mor^ 

» A)U: Mtraculis; sed qwe mirabiliora stmt; illa dkw*t 

addil: sacrifiaum el oblalvmem, etc. 
, * Aliquol MSS . : t t peecala mduii. 
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tcm exslinxit, ca?los nperuit, multamque ac ma-
gnani spcm nobis osiendh, ca?teraque pra?paravit 
omuia, quae quidem et Paulus videns exclanmit. 
dicens : Ο altiludo diviliarum el sapientius el uwdlw 
J)ei! quam intcrutabilia $unljudicia€ju$9el investigabile* 
vicc cjus (llom.H. 53)! Macc igiluromnia prospiciens 
dicebat: Uulta fccisti tu9 Domirvt Deus meus9 roira-
bilia lua. Deinde cum ex persona Cbrisli dixisset : 
Ilolocaulomata elpro peccato non probasti, subjunxil: 
Tunc dix\9 ecce venio (Psal. 59. 7. 8). Tunc; quando*? 
Cum perfeclioris doctrinrc tempus est. Nam imperfc-
cliora a scrvis ejus erant discenda t gubiiiriora vero 
r t bumaiiani superantia ualnram, ab ipso legis 
auclore. Ideo el Paulus dicebat : AluUifariam mulii*-
que modis olhn Deus loquuius palribus nostris in 
propfietis : exiremx* hisce diebus loquulu* esl nobis in 
Filio, quem constituit heredem omnium , per quem 
fecii et sascula (Hebr. 1. 1. 2). Ac rursus Joannes : 
Lex per Mosem data est, gratia el verila* per Jesum 
Chrhlum (acta esl (Joan. 4. 17). Iiaque hscc summa 
legis laus esl, quod ea naluram humanam i l l i do-
ciori prscparavit. Deinde ne pulares hunc esse rcceo* 
tem Deum, aut aliquid nuper invenlum afferre, 
audi qnid dicil : In capitc libri scriptum ett de me 
(P$al. 59. 8). Jam oliin meum adveittum praidixe-
runl propbelaB, ct in iniito librorum me« divini-
latis cognilionero obiier bominibus aperuerunl !. 

5. Ilaquc cum Deus dicit initio condili mundi : 
Faciamus Iwminem ad timUitudinem notlram (Gcn. 
! . 26), senigmalice nobis Filii divinilalem aperil, ad 
qucm loquilur. Posl hxc declarans banc vilai raiio-
nem non essc priori conlrariam , sed boc quoquc 
voluissc Dcum, ut illo sacrificio anliquato i i i cjus 
vebcmentia, non conlrarielas, (aut pugna) ubi 
dixisscl : In cajrite libri scriptum est de me f subje-
cil : Ul facerem volunlatcm tuam, Deus, volui et 
iegem tuam in medio venlris mci (Psal. 39. 8. 9). 
Post exponens, quao tandem esset voluntas Dci , 
praclerniissa mcnlione hosliarum, bolocaulomaitun, 
obiationum, laborum ac sudorum , ai t : Annuniiavi 
justiliam in Ecclesia magna (lb. v. 10). Quid est hec, 
Annuntiavi jusiiiiam xn Ecclesia magna? Non dix<l, 
dcdi : scd, annuntiavi. Quid tandem igilur ? Nott ex 
benefaclis, nec laboribus, nec pensatione, sed ex 
eola gratia jusiificavit genus noslrum. Quod ct Pan-
kis dcclarans d i c i l : Nunc autem abtque lege juslitia 
Dei manifestata e$t (Rom. 3. 21): juslilia autem Doi 
per*tidem Jeeu Christi, non per uJlum sudorem aut 
laborcm. El hoc assumpio testiraonio hunc in raodmn 
loquitur. Umbram enim habens lex futurorum bono-
rum, non xptam rerum irnaginem , singnlis annis iis-
dem hosliis 9 quas temper offerunt, numqnam poicst 
accedentei perfectos reddere. Ideo tngrediens mundnm 
dicii: sacrificium et oblationem noluisii, corpus autem 
adaptasti mihi (Hebr. 10. 1.5): significans ingressum 
Unigenili in roundum, per carnis dispensationem. 
Sic etiim ad nos venit, non locura loco commmans, 

* Sex Mss., aperw. 
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(qui namque hoc conteniat in cum , qui esl ubiqucv 
quique cuncla coroplet) ? sed per carnem nobis fa-
clns cst conspicuus. Caelerum quoniam non solum 
adversus Judaeos est oobis pugna, verum cliaia 
advcrsus Genules, ac mitHos haerelicos : age profun-
diorem sensum quemdam liic vobis aperiamus, qua> 
Tamnsqiie quid tandem sibi veHl, quod cum Pau-
lus innumcrabilia haberet teslimonia , quac docercnt 
cessarc legcm veieresque r i lus , bujus meminii : 
nequc cniri lemerc neque fortuko id fccit, scd 
raUonc ac sapicnlia quadam ineiTabilL Quod enim 
alia quoquc babuerit testimonia , tum majora , tum 
vcliemenliora f si voluissct adducerc , omnes confi-
icl.uniur. Isaias enim a i t 1 : Non est mihi tulunim 
in vobis9 plenus sum holocaulomalibu* arietum; et 
adipem agnorum et sanguinem taurorum el hireo-
rum nolo , neque si venerilis m conspectum mcum. 
Quis enim exquisivil lioec de manibus veslris ? Si oblu-
leiiiis wihi similaginem, frustra facietis : incemum 
abominatio mihieu (Isai. 1. 11-43). E l alibi rursuin: 
JSon nunc adtiocavi te, Jacob, neque molettiam litn 
exhibui, hrael, non glorificasli mc tii sacrificiis, neqnt 
KYviisti mi/ιί ίιι donhtuis; neque tibi nwlesttu fui in 
thure9 nequc parasti mihi argenlo. suffiium (Id. 45. 
22. 2 3 ) : Jeremias autem : Adquid mihi thus e Saba 
uffer$9 *t cinnamomum et lerra longinqua? Ilolocaulo-
mala veslru non deleCaverunt me (Jerem. 6. 20). Ac 
rursus, Hohcautomata vesira una cum retiquis $acri-
ficiis vcstrU colligile, et comedite carnes [Idem 7, 
21). Et alius insuper propbelaram sic ait : Aufer α 
me strepilum caiUionum luarum, et psalmum organo-
rum tuorum non audiam (Amos 5. 23). Rursus alibi^ 
cnm Judaei dicerciit : An accipiet Dominus in holo-
cautomatibvs, si dedero primogenila mea pro impie-
tatemea, fruclum ventris mei pro peccalo animte (Miclu 
6· 7) ? Propheta increpans illos, dicebat : Annuntia* 
hun est l\bi9 homo, quid tit bonum, et quid Deminut 
Deus qucerat ab* te9 ut diligas mi$ericordiam% et facu* 
judicium el justitiam, ui paralta si$ ambutare po*t 
Dominum Deum (uum (Ib. v. 8 ) . David quoquc sic 
dicebat : Non accipiam de domo lua vilulos, ncque 
de gregibus tuis hircos (Psal. 49. 9) . Quare, cura 
tol possot aflcrre lestmionia f pcr qux Deus vidctur 

illa sacrificia rejicere, neomenias, sabbala, dic^ 
festos, omnibus illis omiesis, bnjus unius mcminil ? 
Non lemere id factum, neque forluito; sed jam 
causam dicemus. Mul'i inOdcles, et ex Judaeis ipf»is 
pugnantes advcrsus nos, dicunl veterem religioncm 
antiqualam esse, non quod ipsa csset imperfecla, 
neque quod inducti sil major, nostra vidclicel religio, 
sed propler improbitalem eorum, qiii lum oflere-
bant sacriiicia. Ilesaias tiaque dic i t : Si extcnderitit 
manns vestras, averlam oculos mea$ α vobis. Si mui~ 

1 in tribus MSS . sic lcgrtiir : isaiass eorum hatiiti* π* 
inmas ostendens, dicil personam nei qerent : Qtdd mild 
hostia vettrte ? vlmux sum; hotocatista arietttm* e<c. 

* la Savil. el in quibusdam manuscriptis: nolocaittoiuata 
vestra cwn reiiquis sacrificm vcstrn odivi; ef c&niedtie 
carnes. 
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Αμαρτίας κατέλυσε, κα\ τδν θάνατον έσβεσε, κα\ ̂ σώμα δέ κατηρτίσω μοι,. τήν εΓσοόον του Μονογε­
νούς ουρανούς άνέο>ξε, καί πολλάς κα\ μεγάλος ήμιν * 
ελπίδας υπέδειξε, κα\ τά άλλα πάντα κατεσκεύασεν * 
δπερ ουν κα\ δ Παύλος είδως, έβδα λέγων · mQ βάθος 
πλούτου καϊ σοφίας καϊ γνώσεως θεου ! ώς άν· 
εξερεύνητα τά κρίματα αύ,τού, καϊ ανεξιχνίαστα 
αί όδοϊ αύτον ϊ Ταύτα σύν άπαντα προορών έλεγε · 
ΠοΛΛά έποίησας σύ, Κύριε ό θεός μον, τά θαυ­
μάσια σον. Είτα είπών έκ προσώπου τοΰ Χρίστου, 
δτι f Ολοκαυτώματα καϊ περϊ αμαρτίας ούκ ηύδό-
κησας*, έπήγαγε· Τότε εϊπον, Ιδού ήκω. Τότε* 
πδτε; "Οτε τών τελειότερων διδαγμάτων έστ\ν δ 
χαιρδς · τά μέν γάρ ατελέστερα διά τών δούλων αύ­
τοΰ μαθείν έδει, τά δέ υψηλότερα κα\ υπερβαίνοντα 
τήν φύσιν τήν άνθρωπίνην παρ' αύτοΰ τοΰ νομοθέτου-
$ιά τοΰτο κα\ δ Παύλος έλεγε' ΠοΛνμερώς καϊ χο-
λυτρόπως πάΛαι ό Θεός λαλήσας τοΐς πατράσιν 
ημών έν τοϊς προφήταις. έπ'έσχατου τών ήμερων 
τούτων έλάλησεν ήμίν έν Υίφ, δν έΟηκε κληρο-
ψόμον πάντων, δι' ού καϊ τούς αΙώνας έποίησε. 
Κα\ πάλιν δ Τωάννης, Ό νόμος διά Μωσέως εδόθη, 
ι) δέ χάρις καϊ ή αλήθεια διά Ιησού Χριστού 
έγένετο. "Ωστε τοΰ νόμου μέγιστον κα\ τούτο έγκώ-
μιον, τδ παρασκευάσαι τφ διδασκάλω τήν φύσιν τήν 
άνθρωπίνην. Είτα, Γνα μή νομίσης αύτδν πρόσφατον 
είναι θεδν, μηδέ καινοτομίαν τινά είσάγειν, άκουσον 
τί φησιν · Έν κεφαλίδι βιβλίου γέγραχται χερϊ 
έμού. Πάλαι μου, φησ\, τήν παρουσίαν προανεφώνη-
σαν οί προφήται, κα\ έν άρχή τών βιβλίων τήν γνώσιν 
τήςέμης θεότητος τοϊς άνθρώποις παρήνοιξαν b . 

γ*. "Οταν ούν δ θεδς λέγη, έν άρχή τής κτίσεως, 
Ηοιήσωμεν άνθρωπον κατ' είκόνα καϊ καθ' δμοίωσιν 
ήμετέραν, αίνιγματωδώς ήμϊν τού Τίοΰ τήν θεότητα 
αποκαλύπτει, πρδς δν διαλέγεται. Είτα δεικνύς ώς 
ούκ εναντία αύτη τή πρότερα πολιτεία, άλλά και 
τούτο θέλημα θεού ήν, καταλυθήναι μέν έκείνην 
τήν θυσίαν, άντεισαχθήναι δέ ταύτην (έπίτασις γάρ 
ήν τής διορθώσεως, ούκ έναντίωσις ουδέ μάχη), 
ε ίπών, Έν κεφαΛίδι βιδΛίου γέγραχται χερϊ 
έμού, έπήγαγε, Τού χοιήσαι τύ θέλημα σον, ό 
θεός, έβουλήθην, καϊ τδν νόμον σον έν μέσφ τής 
χοιΛίας μον είτα λέγων, τί ποτέ έστι τδ θέλημα τοΰ 
θεοΰ, παρείς θυσίαν ειπείν, καί ολοκαυτώματα καί 
προσφοράς κα\ πόνους καί ίδρωτας, φησιν, Εύηγγε-
Λισάμην δικαιοσύνην έν Εκκλησία μεγάλη. Τί 
ποτέ έστιν, Εύηγγελισάμην δικαιοσύνην; Ούκ είπεν 
Απλώς, Έδωκα, άλλ', Εύηγγελισάμην. Τί δήποτε; 
"Οτι ούκ άπδ κατορθωμάτων, ουδέ πόνων, ουδέ άμοε»-
βής, άλλ' άπδ χάριτος μόνης τδ γένος έδικαίωσε τδ> 
ήμέτερον. "Οπερ ούν κα\ δ Παύλος δηλών έλεγε * 
Γϊυνϊ δέ χωρϊς νόμον δικαιοσύνη θεού πεφανέ-
(,ωται · δικαιοσύνη δέ θεοΰ διά πίστεως Τη σού Χρι-, 
στοΰ, ού διά καμάτου τινδς κα\ πόνου. Κα\ ταύτης δέ 
έπιλαμβανόμενος τής μαρτυρίας ούτως έλεγε· Σκιάν 
γάρ έχων ό νόμος τών μελλόντων [666] άγαϋών, 
ούκ αυτήν τήν είκόνα τών πραγμάτων, κατ' 
ένιαντόν ταΐς αύταίς θνσίαις αϊς προσφέρονσιν 
εϊς τό διηνεκές ουδέποτε δύναται τούς προσεργο-
μένονς τελειώσαι. άιό είσερχόμενοςείς τδν κόσμον 
Λέγει, θυσίαν καϊ προσφοράν ούκ ήθέλησας, 

• Quingue mss. περί αμαρτίας ούκ έζήτησας, alii ούκ ηδ-
δόχησας. Μοχ iidem quatuor mss. post καιρός adduul δτε 
τ ώ ν αναγκαίων. 

* Sex mst. παρήνοιξα. 

νους είς τδν κόσμον λέγων, τήν διά σαρκδς οίκονο­
μίαν. Ούτω γάρ πρδς ημάς παρεγένετο, ού τόπον 
άμείψας έκτοπου, (πώςγάρ δ πανταχού ών, κα\ πάντα 
πληρών;) άλλά διά σαρκός ήμϊν φανερωθείς. Άλλ* 
επειδή ουχί πρδς Ιουδαίους έστ\ν ήμϊν ή μάχη μδνον> 
άλλά κα\ πρδς Έλληνας και πολλούς τών αιρετικών,, 
φέρε βαθύτερόν τι νόημα ενταύθα ύμίν αποκαλύψω μεν, 
καί ζητήσωμεν, τί δήποτε, μυρίας έχων μαρτυρίας δ 
Παύλος, αϊ τδν νόμον άργεϊν ποιούσι καί τήν πα<· 
λαιάν πολιτείαν, ταύτης έμνημόνευσεν. Ουδέ γάρ 
Απλώς ουδέ ώς έτυχε τοΰτο έποίησεν, άλλά μετά τίνος 
λόγου και σοφίας άφατου. "Οτι γάρ κα\ ετέρας είχε 
μαρτυρίας μακροτέρας καί σφοδροτέρας,είπερ έβού­
λετο παραγαγεϊν, υπέρ τής υποθέσεως ταύτης, πάν­
τες άν δμολογήσαιεν. Κα\ γάρ κα\ δ Ησαΐας φησιν, 
Ούκ έστι μοι θέλημα έν ύμιν · πλήρης είμϊ ολο­
καυτωμάτων κριών *, καϊ στέαρ άρνών καϊ αίμα 
ταύρων καϊ τράγων ού βούλομαι, ούδέ^άνέρχησθε 
όφθήναί μοι. Τίς γίιρ έξεζήτησε ταύτα έκ τών 
χειρών υμών; Έάν προσφέρητέ μοι σεμίδαλιν, 
μάταιον · θυμίαμα βδέλυγμα μοι εστίν. Κα\ έτέ-
ρωθι πάλ ιν Ού νύν έκάλεσά σε, Ίακώδ, ουδέ 
έγκοπόν σε έποίησα, Ισραήλ, ούκ έδόξασάς με 
έν θυσίαις, ουδέ έδούλευσάς μοι έν δώροις σου, 
ουδέ έγκοπόν σε έποίησα ένλιβάνφ, ουδέ έκτήσω 
μοι αργυρίου θνμίαμα. ΚαΙ δ Ιερεμίας δέ, Ίνατί 
μοι λίβανον έκ Σαδά φέρεις καϊ κιννάμωμον έκ 
γής μακρόθεν; Τά ολοκαυτώματα υμών ούχ ήδυ-
νάνμε, ΚαΙ πάλιν · Συναγάγετε* τά ολοκαυτώματα 
υμών μετά τών θυσιών υμών, καϊ φάγετε κρέα. Και 
έτερος δέ τών προφητώνΌύτως έλεγεν · Μετάστησον 
άπ' έμού ήχον φδών σου, καϊ ψαλμόν οργάνων 
σου ούκ άκούσομαι. Και πάλιν άλλαχού τών Ιου­
δαίων λεγόντων, ΕΙ προσδέξεται Κύριος έν όλοκαυ-
τώμασιν, εί δώσω πρωτότοκα μου υπέρ ασεβείας 
μου, καρπύν κοιλίας μου υπέρ αμαρτίας ψυχής 
μον; κα\ δ προφήτης επίτιμων αύτοϊς έλεγεν, Άπηγ-
γέλη σοι, άνθρωπε, τί καλόν, καϊ τί Κύριος ό θεός 
έκζητει παρά σού, άλλ' ή άγαπςίνέλεον, καϊ ποιείν 
κρίμα καϊ δικαιοσύνην, καϊ έτοιμον εΐναι πορεύε-
σθαι οπίσω Κνρίον τού θεού σου. Κα\ δ Δαυΐδ ού­
τως έλεγεν - Ού δέξομαι έκ τού οίκου σον μόσχους, 
ουδέ έκ τών ποιμνίων σου χιμάββους. Τίνος ούν 
ένεκεν τοσαύτας έχων μαρτυρίας ειπείν, δι' ών δ θεδς 
φαίνεται τάς θυσίας παραιτούμενος έκείνας, τάς νου-
μηνίας, τά σάββατα, τάς έορτάς, πάσας έκείνας άφε\ς, 
ταύτης έμνήσθη μόνης; Ούχ απλώς ουδέ ώς έτυχεν, 
άλλ' ήδη τήν αίτίαν έροΰμεν. Πολλοί τών απίστων κα\. 
Ιουδαίων αυτών μαχόμενοι πρδς ημάς λέγουσιν, δτι 
ή, παλαιά καταλέλυται πολιτεία βύ διά τδ άτέλεστον * 
αυτής, ουδέ διάτδ μείζονα είσενεχθήναι τήν ήμετέραν 
πολιτείαν, άλλά διά τήν πονηρίαν τών τότε προσφε-
ρόντων τάς θυσίας. Ό γοΰν Ησαΐας φησίν Έάν 
έκτείνητε τάς χείρας υμών, αποστρέψω τκύς 
Ιφθαλμούς μον άφ' υμών καί έάν πληθύνητε τήν 
δέησιν, ούκ έίσακούσομαι υμών. [667] Είτα τήν 
αίτίαν προσθείς, επάγει λέγων · Αί γάρ χείρες υμών 

e Tres mss. et Savil. Ησαΐας δειχνυς μισουμενας τάς αυ­
τών Ουσίας έχ προσώπου φησί τού θεού* Τι μοι πλήθος τών 
θυσιών υμών; πλήρης είμϊ ολοκαυτωμάτων χριών. 

<1 Συναγάγετε deest in Savil. et in quibusdam mss. Mox 
iidem θυσιών ύμων μεμίσηχα, χαί φάγετε. 

• Sic bene α/ii, ut dicit Montr., scribcns άτελεστβ-
τον. Enrr. MOX iidem είσενηνεχθαι. 
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αίματος πλήρεις. Τούτο δέ ούκ Εστι τών Ουσιών 
κατηγορία, άλλα τής τών προσαγόντων πονηρίας*έγ­
κλημα, κα\ διά τοΰτο ούκ έδέχετο τάς θυσίας, επειδή 
μιαραις αύτάς προσήγον χερσί. Πάλιν δ Δαυΐδ είπών, 
δτι Ού δέξομαι έκ τού οίκον σον μόσχονς, ουδέ έκ 
τών ποιμνίων σον χιμά^ονς, έπήγαγε λέγων · Τφ 
δέ άμαρτωλφ είπεν ό Θεός · Ίνατί σύ έκδιηγή τα 
δικαιώματα μον, καί αναλαμβάνεις τήν διαθήκην 
μον δΰι τού στόματος σον; Σύ δέ έμίσησας παι· 
δείαν, καϊ έξέβαλες τούς λόγους μον είς τά οπίσω. 
ΕΙ έθεώρειςκλέπτην, συνέτρεχες αύτφ, καϊ μετά 
μοιχών τήν μερίδα σον έτίθεις. Τδ στόμα σον 
έπλεόνασε άδικίαν, καϊ ή γλωσσά σον περιέπλε-
κε δολιότητας. Καθήμενος κατά τού αδελφού σον 
κατελάλεις, καϊ κατά τού υίού τής μητρός σον 
έτίθεις σκάνδαλον. "Οθεν δήλον δτι ούχ απλώς έν­
ταΰθα παρητήσατο τάς θυσίας, άλλ' επειδή έμοίχευον, 
επειδή έκλεπταν, επειδή τοίς άδελφοίς έπεβούλευον. 
Κα\ έκαστος δέ, φησι, τών προφητών , κατηγορών 
τών προσαγόντων τάς θυσίας, ούτως αύτάς τδν θεδν 
παραιτεϊσθαι λέγει. 

δ\ Ταΰτα οί άντιλέγοντες ή μϊν λέγουσιν άλλ' άρκοΰ-
σαν έδωκεν αύτοϊς πληγήν δ Παύλος, κα\ ίκανώς αυ­
τών έπεστόμισε τήν άναισχυντίαν διά της μαρτυρίας 
ταύτης. Βουλόμενος γάρ δείξαι δτι αυτήν τήν πολι­
τείαν ώς άτελεστέραν άπώσατο δ θεδς κα\ άργεϊν 
έποίησε, ταύτης έπελάβετο τής μαρτυρίας, έν ή κατ­
ηγορία μέν τών προσαγόντων ούκ έστι, τδ δέ ατελές 
αυτής γυμνδν αύτδ καθ' έαυτδ φαίνεται. Ό γάρ προ­
φήτης ουδέν κατηγορήσας τών Τουδαίων, απλώς ούτω 
φησίν · Θυσίαν καϊ προσφορίτν ούκ ήθέλησας, σώ-
μα δέ κατηρτίσω μοι, ολοκαυτώματα καϊ περϊ τής 
αμαρτίας ούκ ηύδόκησας. Και έρμηνεύων τοΰτο δ 
Παύλος έλεγεν "Αναιρεί τό νρώτον, ίνα τό δεύτε­
ρον στήση. Εί μέν γάρ είπε, Θυσίαν καϊ προσφο­
ράν ούκ ήθέλησας, και έσίγησεν, εΐχεν * άν τινα χώ­
ραν είς άπολογίαν δ λόγος· νύν δέ ε ίπών, Σώμα δέ 
κατηρτίσω μοι, κα\ δείξας έτέραν είσενηνεχθείσαν θυ­
σίαν, ούδεμίαν λοιπδν ελπίδα έδωκε τοΰ πάλιν έκείνην 
έπανελθεϊν. Κα\ αύτδ τοΰτο έρμηνεύων δ Παύλος έλε­
γεν, δτι Αιά τής προσφοράς ταύτης ήγιασμένοι 
έσμέν έν τφ θελήματι τού Χριστού. Ει γάρ αίμα 
ταύρων καϊ τράγων, φησ\, καϊ σποδός δαμάλεως 
βαντίζουσα τούς κεκοινωμένους αγιάζει πρός τήν 
τής σαρκός καθαρότητα, πόσφ μάλλον τό αίμα 
τού Χριστού, δς διά Πνεύματος άγιον προσήνεγ-
κεν έαντόν άμωμον, καθάριε! τήν σννείδησιν 
ημών άπό νεκρών έργων; "Οτι μέν ούν εκείνα πέ-
πανται, κα\ έτερα άντεισενήνεκται, κα\ ούκ έτι λοι­
πδν άναστήσεται, ίκανώς εντεύθεν άποδέδεικται. Φέρε 
δή λοιπδν, δ πάλαι έσπουδάζομεν δείξαι, δτι καί τής 
ίερωσύνης δ τρόπος εκείνος ούκ έτι φαίνεται, ουδέ 
έπανήξει πάλιν, £ητώς τούτο καί σαφώς άπδ τών 
Γραφών αυτών ποιήσωμεν φανερδν, ολίγα πρότερον 
ύμίν προειπό.ντεςΛ ώστε σαφεστέραν γενέσθαι τών 
λεγομένων τήν έρμηνείαν. Αβραάμ έπανελθών άπδ 
τής Περσίδος έγέννησε τδν Ισαάκ, είτα εκείνος τδν 
Ιακώβ, δ Ιακώβ τούς δώδεκα πατριάρχας, έξ ών 
έγένοντο δέκα κα\ δύο φυλα\, μάλλον δέ τρισκαίδεκα · 

άντ\ γάρ τοΰ Τωσήφ οί παίδες αύτοΰ, Έφραΐμ καί 
Μανασσής έγένοντο φύλαρχοι. [668] Κα\ καθάπερέκά-
στω τών υίών Ιακώβ επώνυμος ήν φυλή, τοΰ 'Ρου-
β\μ , τοΰ Συμεών, τοΰ Αευΐ, τοΰ Ιούδα, τοΰ Νεφθα· 
λ\μ, τοΰ Γάδ , τοΰ Άσήρ, τοΰ Βενιαμίν, ούτως έπ\ 
τοΰ Τωσήφ οί παίδες οί εκείνου , Μανασσής κα\ 
Έφραΐμ, δύο φυλών *γεγόνασιν επώνυμοι· καΐέκα-
λεϊτο φυλή ή μέν τοΰ Έφραΐμ, ή δέ τοΰ Μανασση. 
Τών τρισκαίδεκα τοίνυν τούτων φυλών, αί μέν άλλαι 
πάσαι αγρούς έσχον κα\ προσόδους πολλάς, και έγεώρ-
γουν πάσαι, καί τά άλλα άπαντα Επραττον τά βιωτι-
κά· ή δέ τοΰ Αευΐ φυλή ίερωσύνη τιμηθεϊσα, μόνη 
τών μέν βιωτικών έργων άπήλλακτο, κα\ ουδέ έγεώρ-
γουν, ουδέ τέχνας μετήεσαν, ουδέ Αλλο τι τοιούτον 
ουδέν έπραγματεύοντο, άλλά τή Ιερωσύνη προσείχον 
μόνη, κα\ δεκάτας έλάμβανον παρά παντδς τοΰ λαον, 
κα\ οίνου κα\ πυροΰ καί κριθών, κα\ τών άλλων απάν­
των, τάς δεκάτας αύτοίς έδίόοσαν πάντες, κα\ τούτο 
ήν αύτοϊς πρόσοδος · κα\ ούκ έξήν έξ ουδεμιάς άλλης 
φυλής ιερέα γενέσθαι ποτέ. 'Απδ γάρ ταύτης έγένετο 
τής φυλής "Ααρών, τής τοΰ Αευΐ λέγω, κα\ κατά δια­
δοχήν οί έγκονοι c εκείνου τήν ίερωσύνην έδέχοντο, 
κα\ ουδείς ουδέποτε έξ ετέρας έγένετο φυλής Ιερεύς. 
Ούτοι τοίνυν οί ΑευΤται δεκάτας παρ' αυτών έλάμ­
βανον, κα\ ούτως έτρέφοντο. Άλλά κα\ πρδ τού Ια­
κώβ καί τοΰ Ισαάκ, έπι τοΰ Αβραάμ, ούπω γενομέ­
νου Μωύσέως, ουδέ νόμου γραφέντος, ουδέ τής ίερω­
σύνης τής Αευίτικής δήλης ούσης, ού σκηνής, ού ναοΰ 
γενομένου, ού τών φυλών διακεκριμένων, ού τής Ιε­
ρουσαλήμ φαινόμενης, ούδενδς δλως ούδέπω τών κατά 
Ιουδαίους πραγμάτων αρχήν λαβο»ντος, έγένετο τις 
Μελχισεδέκ Ιερεύς τοΰ θεοΰ τοΰ υψίστου. Ούτος ό 
Μελχισεδέκ δμοΰ κα\ βασιλεύς κα^ Ιερεύς ήν · τύ:κς 
γάρ έμελλεν έσεσθαι τοΰ Χρίστου, κα\ μέμνηται αύ­
τοΰ σαφώς ή Γραφή. Επειδή γ&ρ ό Αβραάμ τοις 
Πέρσαις έπιπεσών, κα\ τδν άδελφι&ούν τδν έαυτοΰ τδν 
Λώτ έξαρπάσας τών εκείνων χειρών, καί τά λάφυρα 
λαβών πάντα, έπανήει νικήσας κατά κράτος εκείνους, 
ούτω πως περί τού Μελχισεδέκ ή Γραφή φησι * Καϊ 
Μελχισεδέκ βασιλεύς Σαλήμ έξήνεγκεν άρτους 
καϊ οίνον: ήν δέ Ιερεύς τού Θεού τού ύψιστου, καϊ 
ηύλόγησε τόν "Αβραάμ, καϊ είπεν- Ευλογημένος 
Αβραάμ τφ Θεφ τφ ύψίστφ, Ος έκτισε τότ 
ούρανόν καϊ τήν γήνΛ καϊ εύλογητδς ό Θεϊς 
ό ύψιστος, Ζ ζ παρέδωκε τούς εχθρούς ccv 
ύποχειρίονς σοι. Καϊ έδωκεν αύτφ δεκάτην αχό 
πάντων Αβραάμ. "Αν τοίνυν φανή τις τών προφητών, 
λέγων, δτι μετά τδν Ααρών κα\ τήν ίερωσύνην έχεί-
νην κα\ τάς θυσίας ταύτας κα\ τάς προσφοράς άνα­
στήσεται Ιερεύς έτερος, ούκ άπδ τής φυλής εκείνης, 
άλλ' έξ ετέρας άφ' ής ουδέποτε γέγονεν Ιερεύς, ού 
κατά τήν τάξιν 'Ααρών, άλλά κατά τήν τάξιν Μελχι­
σεδέκ, εύδηλον δτι ή μέν παλαιά πέπαυται ίερωσύνη, 
έτερα δέ νέα άντεισενήνεκται. Εί γάρ έμελλεν ή πα­
λαιά κρατείν, ού κατά τήν τάξιν Μελχισεδέκ, άλλά 
κατά τήν τάξιν Ααρών, έδει λέγεσθαι. Τίς συν τούτο 
'φησιν ; Αύτδς ούτος ό περί τών θυσιών είπών, περί 
τού Χριστού διαλεγόμενος · καί που τοΰτό φησιν · Εί­
πεν ό Κύριος τφ Κνρίφ μου · Κάθον έκ δεξιό* 
μον. 

a Montf. edebat: Έπεί μεν γάρ... ήθελησας, είτα είπών, 
>Ιώαα δε... in margine ha*c nolans : Savil. el quidam ms$. 
^Οελησας, καί έσίγησεν, ει/εν άν τινα χώραν είς άπολογίαν ό 
JQ.Q;* νύν δε είπών, Σώαα δϊ κατηρτίσω. 

b Sic recte Savilios et alii. Montfauconius δύο φώά. 
E D I T . 

•Ai i i εγγονοί. Infra quioque mss. πρό τ#ύ Ταχώί « 4 
Ίσααχ. 
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itplicavcritis obteaaiionem, non cxaudiam vos: mox 
c.iusam addcns, prosequitur: Bi antu enim vestm βσπ-
guine plenie (hau 4. 45). Hoc autcm non est sacri-
itcia accusare, sed offerentium iqiquilalem criini-
naii . Et ideo non accepla babuit sacrificia, qnod 
ea manibus impuris oflerrent. Rursura David cum 
dixisscl : Non accipiam de domo lua vilulos, ner/iie 
de gregibus tuishirco$[P$al. 49.9). adjccit : Peccatori 
aulem dixit Deus, Quare tu enarras justilias meat, et 
assumis testamentum meum per os tuum? Tu autem 
gdisli disciplinam, et abjecisti sermones mco$ retror-
sum. Si videbas furein, currebas cum eo, et cum adut-
tcris portionem tuam ponebas : os tuum ubundavit 
maliiia, ellingua tua contexebat doios : sedens , ad-
versus frairem luum obtrectabas, et adversus filium 
nmtris tuiv ponebas offendxculum (Psal. 49. 46*20). 
Undc perspicuum est, quod non bic omnino rejccil, 
sacrificia, scd quoniam moechabanlur, quoniam 
furabantur, quoniam fratribus insidiabaulur. Cerle 
cum unusquisque prophelaruiu , inquiunt, accuset 
oflerenles sncrificia, sic illa Deum respuisse 
dicil. 

4. Probatur legem sublatam fuisse non ob peccala 
Judceorum, sed quod imperfecla esset. — IIxc adver-
sarii noslri dicunt, sed Paulus illis plagam saiis ma-
gnam inflixit, et abunde illorum impudenliae silen-
cium imposuil^ boc lcslimonio. Cum enim vcllet 
oslendcre, Deum ipsam Judxorum religionem ul 
imperfecliorcm rejecisse, irritamque fecisse, iioc 
assumpsit teslimonium, in quo accusatio offeren-
lium nulla esl, scd ipsius religionis imperfectio 
nuda per sc declaralur. Propbcla cnim nulla in re 
accusans Judreos, simpliciler sic loquiltir : Sacrifi-
iium et oblationem noluisli, corpus aulem adaptasti 
mihi, holocaulomata et pro peccato non probasli (PsaL 
43.7). Idque exponcns Paulus a i t : TollitpriuSj ut 
posimus slatual(llebr. 10. 9). Nam posleaquam dixit, 
Sacrificium el oblationem noluisli : deindc addidit, 
Corpus antem adaplasti mihi: poslquam osiendil aliud 
inductum sacrificium , nullani prxlerea spem dedit 
futurum , ut illud reslilucrctur. Et hoc ipsum in-
lerprelans Paulus , d i x t l : Per oblalionem hanc sun-
ciificati sumusin volunlale Cliristi (Ib. v. 40). Sienim 
smiguis laurorum et hircorum , el cinis vilulos a&pcr-
sns inquinatos sanclifical ad camis emundationem : 
quanto magis tanguis Je$u Chrisli, qui per Spiritum 
ianctum obtulil semetipsum immaculalum , emundobit 
conscientiam nosiram ab operibus morluis (Hebr. 9, 
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potius tredecim. Quandoqiridem loco Josepb duo 
ipsius i i l i i Epbraim et Manasses cxstileruiU iribuum 
principes. El quemadmodum untcuique iiliorum Ja-
cob tiibus cognomiue respondebat, Ruben, Sitneon, 
Lcvi, Juda, Nepblhalim, Gad, Aser, Benjamin : sic 
sub Joseph duo illius filii, Manasse el Epbraim , co« 
gnomen indebant iribubus : et appellabanlur allera 
quidera Ephraim , altcra vero Manassc. Hartim iia» 
que trcdecim, csctera quidem omnes agros babebant 
ac proventus multos, ct agricolabanlur omncs, rcl i-
quaque omnia excrcebant ad victum perliiieulia. 
Coetoruni iribus Lcvi sola bonorala saccrdoiio, a 
negotiis nd viclum pcrlinenlibus libcrata crat, nc-
que colebant agros , ncqtie traciabant artes, noque 
prxtcrca qnidquam hujus generis cxerccbatit, sctl 
soli sacerdotio vacabant, ac decimas accipicbant a 
loto populo lum vini, lum frumenti, tuin bordci, 
et de aliis rebus omnibus decitnam illis poriio-
nem dabanl omnes , et bic erat illis provenlus. Ncc 
fas crat ex ulla alia tribu sacerdolem umquam fieri. 
Ex bnc cnim tribu facius est Aaron, nimiruni de 
Iribu Levi , ac pcr successionem illius posleri sa-
cerdolium accipiebant , neque qu/sqnc umquain 
saccrdos ex alia iribu creaius est. Hi itaquc Le-
viur. decimas ab illis accipiebant, et sic alebantur. 
Sed antc Jacob sub Isaac , sub Abrabam, cuni 
nondura csset Moscft, nondum scripta lex, nonduni 
Leviticum saccrdoiium esset proditum , non taber-
naculum, non templum esset, non tribus discrcla?, 
non Jerusalem exslarct, cura nullus omuino in Ju-
da?os rerum principalum occupassct, fuit quidam 
Mclcbisedcc sacerdosDci altissimi. Hic Melchisedcc 
erat rex idem ct saccrdos : lypus enim fulurus erat 
Cliristi, cnjus el Scriptura manifeste meminit. Cum 
enim Abrabam Persas adortus, fratris filio Lot 
cx illorum manibus erepto, omnibus spoliis dirc-
plis rcdirct, hostibus virlute devietis, bunc in mo-
dum de Melchiscdec loquitur Scriptura : Εί Mcl-
chisedec rex Salem obtulit panem ae vinum; erat 
enim sacerdos Dei allissimi; et benedixit Abrahce , 
dixitque: benedictus es Abraham Deo aliissimo, qui 
creavU ceelum et terram, el benedlclus Dcus altissi-
mus, qui tradidit inimicos tuos in mnmis tuas. Et 
dedililli decimasex omnibus Abraham (Gen. 44.18-20). 
Si quis igitur propbelarwm exsli l i t , qui dicat, quod 
post Abrabam , poslque sacerdoiium i l lud, el bxc 
sacrificia alque oblationcs, exoriturus essel sacer» 
dos alius , non ex illa tribu , sed ex alia, ex qua 

43. 14)? liaquc quod illud sacrificium antiqualuin sit, Γ numquam crcalus est sacerdos , non sccundum 
et aliud in ejus locum indnclum, quodque poslhac 
illud uon sil restiluendum salis, cx bis demonstra-
Uim esl. Age jam superest, ut quod dudum conali 
eumus dcmonslrarc, illius saccrdolii ritus ncque 
jam apparere, ncque denuo redituros, cvidcntcr 
hoc palamquc c Scripluris ipsis dilucidum faciamus, 
pauca priusvobis prsefali, quo iiat cvidenlior corum 
qurc diccnlur enarralio. Abraliam revcrsus e Persidc 
gcimit Isaac , Isaac deindcjacob, Jacob duodecim Q-
Ik)s, cx qttiutis profccUL' sunl duodccim Iribus, vcl 

ordincm Aaronis, sed secundum ordinem Melcbi-
scdec : manifestum est, quod vclus sacerdotiuni 
cessavit, aliud outcm novum in iilius locum indn 
clum est. Nam si futurum eral, ul vclus illud obli-
ncret, non secundum ordinem Melcbiscdec , s< d 
secundum ordinem Aaron oportuit dici. Quis igilur 
boc dicil? Hic ipse qui de sacrificiis loquutus , 
de Christo disserens hot qnoquc alicubi dixit ·. Dixit 
Dominns Doniino meo; Scde α dexiris mcii ( Ptal. 
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5. Deinde ne quis de vulgarium hominnm aliquo 
suspicaretur illud esse diclum, no» dicil hoc Hesaias, 
neque Jeremias, ncquc quisquam alius propheta pri-
valae condilionis, sed ipse rex, ul intelligeres, quod 
ron possit rex liomiueoi appellare suum Dominum, 
0ed Deuin solum. Nam si privalus fuisset, fortassis 
aliquis impudcns dixissct, illum de hominc luqni; 
nunc cum rex fuerit, homincm non appellaverii Do-
luiuum suum. Quomodo eniin si de quopiam vulga-
rium hoininum bxc loquulus fuisset David, dixisset, 
quod etiara a dexlris consedissel iiieffabilis ac summaj 
Ulius majeslalis? IIoc enim iinpos-ibile. De lioc vero 

V i t : Dixit Dominus Domino meo, Sedea dexlris meis, 
donec ponam inimkos luos scabellum pedum luorum 
(Psal. 109. 1. 2 ) . Dcinde ne putareseum imbecillem 
e*sc minusque polenlem , Tecum, inquit, principalus 
tit in diebus polentix tum (Ib. v. 3 ) . Manifeslius eliam 
declarans , addidit: Exutero ante Luciferumgenui le. 
Anle Luciferum autem nullus hominuro fuit gcnitus. 
Tu sacerdos in ccternum $ecundum ordinem Melchisedec 
(Ib. v. 4 ; Hebr. 5. 6 ) . Non dixit secundum ordinem 
Aaron. Proindc perconlare Judseum , si saccrdolium 
vctus non erat antiquandum, quam ob causam induxit 
aliura sacerdotem secundum ordinem Melcbisedec. Ad 
bunc igituripsum locura perveniens Paulus, vide 
qtiomodo illum evidenliorem reddiderit. Cura enim 
dixisset de Christo, queinadrnoduui et alibi loquiiur, 
Tu sacerdos m ceternum secundum ordinem Melchisedec: 
M i l i j u n x i l : De quo multu$ nobh sermo, el enarratu d\{-
ficili$(ld.$. 44). Deinde cura increpassel discipu-
los, ut paucis dicam, ait, quis ille sit Melchisedec; 
«i adducil bistoriam, ila narrans: Hic occuml Abrahve 
revertenti α concisione regum, benedixitque ιί/i, cui et 
decimas de omnibus imparlilus esl Abraham (ld. 7. 
4. 2 ) . Posl aperiens considerationem figurae: Con-
lemplamini aulem quantus sil iste , inquil , cui etiam 
dccimat de omnibus imparlitus est Abraham patriarcha 
(Id. v. 4 ) . Uoc autera non sine causa dixi t , scd 
ostendere cupiens, mulio majus esse sacerdotium ηο· 
slrum quam Juda?orum. Atquc in ipsis lypis prius re-
rum excellcnlia declaralur. Nam Abraham lsaaci eral 
paler, avus Jacobi, proavus L e v i , siquidem Jacobi 
filtus erat Levi. Ex Levi sacerdolium apud Judxos 
sumpsil originem. Yerum liic Abraham progenkor Le-
vilarum ac Judaicorum sacerdolum sub Melcbiscdcc, 
qui tvpum gerebal noslri sacerdotii, laici locum obli-
«uit, idque duplici modo dcclaravil: primum quod 
i l l i dederil decitnas: nam laici sacerdolibus dabant 
decimas; deinde quod benediclionem acceperit ab eo: 
eienini laici a sacerdolibus benedictionem accipiunt. 
Rursum considera , quanta sit excellenlia nostri 
sacerdotii, quando Abrabaro palriarcha Juda3orum , 
progcnilor Levitarurn, comperitur bencdiciionem ac-
ciperc a Melchisedec, illique dare decimas (Gen. 44). 
Nam uirumque narrat Vetus Testamenium el quod 
lldcbisedec benedixerit Abrabae, et quod decimas 
i b eo acceperil. His igitur ipsis in mcdium addticlis 
Paulus dicebal: Considcrate, quantus est iste? Quis? 
Uilchisedec 9 inquit, cui etiam decimas Abraham ex 
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pracipuis dedit, iptorum pairiarcha. Et quidemii 
qtd $unl ex filiis Levi, sacerdotium accipientes. man-
dalum habent, ut decimas accipiant α populo, hoe 
etl α (ralribus suis, quamquam egressis e tumbi$ 
Abrahcc ( Hebr. 7. 4. 5 ) . Quod autein dicit, lale cst. 
Lcvilae , inquit, qni opud Judxos sunt sacerdoles f 

ntandatum acceperunt juxla legem, ut deciinas acti-
percni ab aliis Judxis. Tamclsi oinncs progeoiii sunl 
ex Abrabam, lam Levi lx , quam reliquus populns-, 
nihiloininus decimas accipiunl a fralribus suis. Mel-
ciiiscdec vero, qui non ducit originem ab i l l i s , ( ne-
quc enim ex Abrabam progenitus eral, neque cx Iribtf 
Levitica, sed ex alio genere ) decimavit Abraham, lioc 
estdecimasaccepii ab Abrabam. Necid solum, vcruui 
cl aliud quiddam fecit: eidem qui promissioncs Iiabe-
bat, Tidcliccl AbrahainOybcnedixil. Etquidboc, ioquis r 

signiiicat? Quud bic illo lnullosit iufcrior. Quomodo? 
Cilra omnem controversiam quod minus esl α nwjore bene* 
dictionem accipil (Ibid.v. 7). Itaquenisi Abrabam pro-
genitor Levilarum fuisset inferior Melcbiscdec, nequa-
quam ill i bic bcnedixisset, neque buic ille dccima$ do> 
disset. Deinde volens ostendere, per Melcbisedec boc 
advenisse, subjecit dicens : Etutila loquar, boc est, 
propemodum, per Abraham etiamipte Levi, qui dedmat 
accipit, decimalm est (Ib. v. 9). Quid est, decimatus esi? 
Decimas dedil Melcbisedec et ipse Levi, qui nondum erat 
genilus perpatremipsius, inquit. Adhuc enimtn lumbU 
pairis erat cum occurrerel Abrahce Melchisedec. Nam ideo 
hoc occupans dixit , Ut ita loquar. Cur ba:c dicerel 
subjicil: Si consummalio igitur erat per Leviticum sa-
cerdoiium: populus enim sub illo legem accepit; quid 
opus erat deinde $ecundum ordinem Melchisedec exoriri 
alium sacerdotem qui non dicatur juxla ordinem Aaron 
(Ibid. v. 44)? Quid aulem esl quoddicit? Si res, 
inquii, erant perfeclx, quae gerebanlur apud Judaeos, 
neque lex eral umbra futororum bonorum, sid ipsa 
lotum efliciebat, ncc fulurum erat, ul cuiquam alteri 
cedcrct, nequc ul saccrdotium prius ce>sarct, alie-
rumque induceretur, cur prophela dixit: Tu es tacer* 
dnz in wternum secundum ordinem Melchisedec ( PsaU 
409. 4 ) ? Diccndum euim eral, secundum ordinem 
Aaron. Idcirco a i l : si consuminalio per Leviiicum 
sacerdoiium erat, quid deinde opus era( secutidum 
ordiuem Melcbiscdec exoriri sacerdotem alium , qui 
non dicerelur secundum crdinem Aaron ? Ex lioe 
enim liquet, illud saccrdotiuin finem accepissc , el 
aliud in illius locum inducium esse mullo melius ac 
sublisnius. Ilccautcm cylclo, simul et illud in confesso 
est, alium ctam \\Uvsiatum sacerdolocoagrueniem, 
simul inducendum fuisse , necnou legem meliOFem f 

niniirum nosiram. Quod sane deinotistrans Paulus 
diccbat: Tramlalo enim sacerdotio , necessario fit ei 
legis Iramlauo, et horum condilor est unu$ (Bebr. 7» 
13) . Quia enim pleraque legalia circa sacerdoui nii-
nisteria consistebant, prius auleni sacerdothim pru-
Oigatum est, niniirum alio in illitis vicem ioducto, 
Icgislatiunem eliara meliorem in illius locum induci 
oporiuit. Posibxc declarans, dc quo ha?c dical, a i i : 
Dc quo enim dicimtur hatct alienut tribtu parttceps fvit. 
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e*. Εΐτα, Γνα μή περί τίνος τών πολλών ανθρώπων 
τούτο ύποπτεύη τις λέγεσθαι, ού φησιν αύτδ 6 [669] 
Ησαΐας, ουτε Ιερεμίας, ουτε Αλλος τις προφήτης 
Ιδιώτης γενόμενος, άλλ' αύτδς ό βασιλεύς, [ινα μάθης, 
δτι ό] βασιλεύς δε Κύριον εαυτού ούδένα χαλέσαι δύ­
ναται, άλλ' ή τδν Θεδν μδνον. ΕΙ μέν γάρ ίδιώτης ήν, 
Γσως άν τις είπε τών αναίσχυντουντων, δτι περ\ άν­
θρωπου λέγει · νυνι δέ βασιλεύς ών άνθρωπον εαυτού 
Κύριον ούχ άν έχάλεσεν. Πώς δ' άν, εί περί τίνος τών 
πολλών ανθρώπων έλεγε ταΰτα ό Δαυΐδ, είπεν [άν,] 
δτι έκ δεξιών έκάθισε τής άπο^ήτου κα\ μεγάλης 
δόξης εκείνης; τοΰτο γάρ άμήχανον. Περι δέ τούτου 
φησίν * Είπεν ό Κύριος τφ Κνρίφ μον, Κάθον έκ 
δεξιών μον, έως αν θώ τούς εχθρούς σον ύποπό~ 
διον τών ποδών σον. Είτα, Γνα μή νομισης, αύτδν 
ασθενή είναι κα\ αδυνατούντα, έπήγαγε, Μετά σού 
ή άρχή έν ήμερα τής δννάμεώς σον. Κα\ σαφέστε­
ρον δηλών έλεγεν, Έκ γάστρες πρό έωσφόρον 
έγέννησά σε. Πρδ εωσφόρου δέούδε\ς ανθρώπων γε-
γέννηται. Σύ Ιερεύς είς τόν αΙώνα κατά τήν τάξιν 
ΜεΛχισεδέκ. Ούκ ε ίπε , κατά τήν τάξιν Ααρών. 
Έρώτησον τοίνυν τδν Ίουδαίον, εί μή έμελλεν ή ίε­
ρωσύνη καταλύε σθαι ή παλαιά, τίνος ένεκεν έτερον 
•ίσήγαγεν Ιερέα κατά τήν τάξιν Μελχισεδέκ. Είς 
τούτο γοΰν αύτδ τδ χωρίον έλθών δ Παύλος, δρα πώς 
αύτδ σαφέστερον έποίησεν. Είπών γάρπερ\ τοΰ Χρι­
στού, δτι καθώς έν έτέρψ λέγει, Σύ Ιερεύς είς τόν 
αΙώνα κατά τήν τάξιν ΜεΛχισεδέκ, έπήγαγε · Πε­
ρί ού πολύς ήμϊν ό Λόγος καϊ δνσερμήνεντος. 
Εΐτα, έπαιμήσας τοΐς μαθηταίς, δεί γάρ έπιτεμείν, 
λέγει, τίς έστιν δ Μελχισεδέκ, κα\ επάγει τήν ίστο-
ρίαν, ούτω λέγων · Ούτος ό σνναντήσας "Αβραάμ 
ύποστρέφοντι άπό τής κοπής τών βασιλέων, καϊ 
εύλογήσας αυτόν, φ καϊ δεκάτην έμέρισεν άπό 
πάντων Αβραάμ. Είτα, έκκαλύπτων τδ θεώρημα τοΰ 
τύπου, θεωρείτε δέ πηλίκος ούτος, φησίν, φ καϊ δε-
χάτηνέμέρισεν άπό πάντων Αβραάμ δ πατριάρχης. 
Τοΰτο δέ ούχ απλώς έλεγεν, άλλ' ένδείξασθα ι βουλόμε­
νος , δτι πολλψ μείζων ή καθ' ημάς Ιερωσύνη τής Ίου-
δαίκής. Και έν τοίς * τύποις αύτοίς τών πραγμάτων 
προλαβούσα ή υπεροχή διαδείκνυται. Ό γάρ Αβραάμ 
τοΰ Τσαάκ πατήρ ήν, και τοΰ Ιακώβ πάππος, κα\ 
Αευΐ πρόγονος* τοΰ γάρ Τακώβ ή ν υίδς δ Αευΐ. "Απδ 
γάρ Αευΐ ή ίερωσύνη παρά Τουδαίοις τήν αρχήν έλα-
6εν. "Αλλ* ούτος δ Αβραάμ δ πρόγονος τών Αευίτών 
χα\ τών Τουδαΐκών ιερέων, έπι τοΰ Μελχισεδέκ, δς 
ήν τύπος τής καθ' ημάς Ιερωσύνης, λαίκοΰ τάξιν 
έπείχε· και τοΰτο δι* αμφοτέρων έδήλωσε, και διά τοΰ 
δούναι δεκάτην αύτφ* οί γάρ λαίκο\ τοίς Ιερεύσι τάς 
δεκάτας διδόασι* και δτι ηύλογήθη παρ' αύτοΰ· οί γάρ 
λαϊκοί παρά τών Ιερέων ευλογούνται. Πάλιν δρα πόση 
ή υπεροχή τής καθ' ημάς ίερωσύνης, δταν Αβραάμ 
δ πατριάρχης τών Ιουδαίων, δ πρόγονος τών Αευί­
τών, εύρίσκηται · ύπδ τοΰ Μελχισεδέκ εύλογούμενος, 
και δεκάτας διδούς. Κα\ γάρ αμφότερα ταύτα φησιν 
ή Παλαιά, δτι και εύλόγησεν ό Μελχισεδέκ τδν "Αβραάμ, 
κα\ δεδεκάτωκεν αυτόν. Ταύτα γοΰν αυτά είς μέσον 
άγαγών δ Παύλος, έλεγε, θεωρείτε δέ πιχΛίκος ού­
τος; Ούτος τ ί ς ; Ό ΜεΛχισεδέκ, φησιν, ζ> καϊ δε· 
χάτην * Αβραάμ έκ τών άκροθινίων έδωκεν ό πα­
τριάρχες εκείνων. Καϊ οί μέν έκ τώτ νίών Αενϊ 

* Morel. et quidam mss. ευρίσκεται. Mox guidam mss. 
Άβραάιι, καί δτι δεκάτας έλαβε παρ' αυτού. Ταύτα γούν. 

τήν Ιερωσύνην Λαμβάνοντες, έντοΛήν [670] έχον» 
σιν άποδεκατούν τόν Λαόν, τοντέστι τους αδελ­
φούς αυτών, καίπερ έξεΛηΛνθότας έκ τής όσφύος 
τού Αβραάμ. "Ο δέ λέγει τοιούτον έστιν · 01 Λευΐται, 
φησ\ν, οί παρά Τουδαίοις ίερείς, έντολήν έλαβον κατά 
τδν νόμον, δεκάτας λαμβάνειν έκ τών άλλων Ιου­
δαίων. Καίτοι γε πάντες έκ τοΰ Αβραάμ ήσαν, κα\ 
οί Αευΐται, καί δ λοιπδς λαδς, : άλλ' δμως δεκάτας 
λαμβάνουσι παρά τών αδελφών αυτών. Ό δέ Μελχι­
σεδέκ, ό μή γενεαλόγου μένος εξ αυτών (ού γάρ έκ τοΰ 
Αβραάμ ήν, ουδέ έκ τής φυλής τής Λευιτικής, άλλ' 
έξ έτερου γένους;, δεδεκάτωκε τδν Αβραάμ, τουτ-
έστι, δεκάτας παρ' αύτοΰ έλαβε* και ού τοΰτο μόνον, 
άλλά κα\ έτερον τι. Τί δέ τούτο; "Οτι κα\ τδν έχοντα 
τάς επαγγελίας, τδν Αβραάμ, πάλιν ηύλόγησε. Και 
τί τοΰτο, φησι, δείκνυται; "Οτι ούτος εκείνου σφόδρα 
έλάττων. Πώς; Χωρϊς πάσης άντιΛογίας τό έλατ­
τον ύπό τον κρείττονος ευλογείται. "Πστε ε ι μή ήν 
έλάττων δ Αβραάμ, δ πρόγονος τών Αευίτών, τοΰ' 
Μελχισεδέκ, ούκ άν εκείνος τοΰτον εύλόγησεν, ούδ' άν 
ούτος έκείνψ δεκάτας έδωκεν. Είτα βουλόμενος δείξαι, 
δτι διά τού Μελχισεδέκ προήλθεν άν εκείνο h , έπήγαγε 
λέγων · Καϊ, ώς έπος είπείν, τουτέστι σχεδδν, διά 
Αβραάμ καϊ Αενΐ ό δεκάτας Λαμβάνων δεδεκάτω-
ται. Τί δέ έστι, δεδεκάτωται; Δεκάτας έδωκε κα\ 
αύτδς, φησ\, τψ Μελχισεδέκ, δ μηδέπω γεννηθείς, διά 
τοΰ πατρδς αύτοΰ· Έτι γάρ, φησ\ν, έντή όσφύϊτον 
πατρός αυτού ήν, δτε σννήχτησεν αύτφ Μελχι­
σεδέκ* διά τοΰτο γάρ προλαβών είπεν, Ώς έπος εί­
πεΐν. Τίνος ούν ένεκεν ταΰτα έλεγεν, επάγει λέγων · 
ΕΙ μέν ούν ή τελείωσις διά τής Αενΐτικής Ιερω­
σύνης ήν (ό λαός γάρ έπ' αύτη νενομοθέτητο d), 
τίς έτι χρεία κατά τήν τάξιν ΜεΛχισεδέκ άνίστα-
σθαι Ιερέα έτερον, καϊ ού κατά τήν τάξιν Ααρών 
Λέγεσθαι; Τί δέ έστιν δ λέγει; ΕΙ τά πράγματα ήν 
τέλεια, φησ\, τά κατά Ιουδαίους, κα\ μή σκιά ήν δ . 
νόμος τών μελλόντων αγαθών, άλλά τδ πάν αύτδς 
κατωρθώκει, καί ούκ Ιμελλεν έτέρψ παραχωρείν , 
ούτε ή Ιερωσύνη ή πρότερα ύπεξίστασθαι, καί έτερα 
άντεισάγεσθαι, τίνος ένεκεν ό προφήτης έλεγεν Σϋ 
Ιερεύς είς τόν αΙώνα, κατά τήν τάξιν Μελχισεδέκ ; 
έδει γάρ είπεΐν, κατά τήν τάξιν Ααρών. Διά τοΰτό 
φησιν, Εί μέν ούν ή τελείωσις διά τής Αευΐτικής ίερω­
σύνης ήν, τίς Ιτι χρεία κατά τήν τάξιν Μελχισεδέκ 
άνίστασθαι Ιερέα έτερον, κα\ ού κατά τήν τάξιν Αα­
ρών λέγεσθαι; Δήλον γάρ έκ τούτου, ώς εκείνη μέν 
τέλος έλαβεν ή Ιερωσύνη, έτερα δέ άντεισενήνεκται 
πολλώ βελτίων καί υψηλότερα. Τούτου δέ δμολογου-
μένου, κάκείνο συνωμολόγηται, δτι καί πολιτεία έτερα 
τή Ιερωσύνη συμβαίνουσα συνεισαχθήσεται, αύτη ή 
ημετέρα δηλονότι, καί νομοθεσία βελτίων. Ό π ε ρ δή 
κατασκευάζων δ Παύλος έλεγε, Μετατιθέμενης γάρ 
τής Ιερωσύνης, έξ ανάγκης καϊ νόμον μετάθεσις 
γίνεται, καϊ τούτων δημιουργός εϊς έστιν. Επειδή 
γάρ τδ πλέον τών νομίμων περί τήν τής ίερωσύνης 
άκολουθίαν άνηλίσκετο, ή δέ ίερωσύνη ή πρότερα έξ-
εβέβλητο, εύδηλον δτι ετέρας άντεισαχθείσης, καί 
νομοθεσίαν μείζονα άντεισαχθήναι έδει. Είτα δηλών, 
περι [671] τίνος ταΰτα λέγεται, "Εφ* δν γάρ λέγεται 
ταύτα, φησ\, φυλής ετέρας μετέσχηκεν, άφ' ής 
ούδεϊς προσέσχηκε τφ θνσιαστηρίφ. Πρόδηλον 

1> ΑΙΙΙ προσήλθεν έκείνψ. 
c ΑΙίί νενοαο&έτητα*. 
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γαρ, δτι έζ Ιούδα άνατέταλκεν ό Κύριος ημών, 
είς ήν φυλήν ουδέν χερϊ Ιερωσύνης Μωσής έλά-
λησεν. "Οταν ούν φαίνηται ό Χρίστος έξ εκείνης ών 
τής φυλής, δηλονότι τής Ιούδα, και ίερεύς κατά τήν 
τάξιν Μελχισεδέκ, δ δέ Μελχισεδέκ πολύ τού Αβραάμ 
σεμνότερος ώ ν πανταχόθεν συνωμολόγηται, δτι και 
έτερα άνθ' ετέρας εισάγεται ίερωσύνη πολύ τής προ-
τέρας υψηλότερα. Εί γάρ δ τύπος τοιούτος, και τής 
Ιερωσύνης τής Ιουδαϊκής λαμπρότερος ήν , πολλφ 
μάλλον αυτή ή αλήθεια • δπερ ούν ^κατασκευάζων 
Ελεγε· Περισσότερον έςι κατάδηλόν έστιν, εί κατά 
τήν ομοιότητα ΜεΛχισεδέκ άνίσταται Ιερεύς έτε­
ρος, δς ού κατά νόμον εντολής σαρκικής, άλλά 
κατά δύναμιν ζωής ακατάλυτου. Τί έστιν, Ού κατά 
νόμον εντολής σαρκικής, άλλά κατά δύναμιν 
ζωής ακατάλυτου; "Οτι τών προσταγμάτων αυτού 
ουδέν ήν σαρκικόν. Ού γάρ πρόβατα θύειν κα\ μόσχους 
έπέταξεν, άλλά διά τής κατά ψυχήν αρετής τδν θεδν 
θεραπεύειν κα\ τούτων τά έπαθλα <*· ζωήν ήμϊν έθηκε 
τήν ουδέποτε καταλυομένην. Κα\ πάλιν νεκρωθέντας 
ημάς ύπδ τών αμαρτιών έλθών ανέστη σε, καί έζωο-
ποίησε, διπλούν θάνατον λύσας, τδν μέν τής αμαρτίας, 
τδν δέ τής σαρκός. Έπε\ ούν τοιαύτα κομίζων ήμϊν 
ηλθεν αγαθά, διά τούτο φησιν · Ού κατά νόμον εν­
τολής σαρκικής, άλλά κατά δύναμιν ζωής ακα­
τάλυτου. 

ε\ Ήδη μένουν κα\ τοΰτο λοιπδν συναποδέδεικται, 
6τι τής Ιερωσύνης μετατεθείσης , κα\ νόμου μετάΟε-
σιν έξ ανάγκης είκδς ήν γενέσθαι. Άλλ* δμως κ:Λ 
τούτο αύτδ 0ητώς ένήν απόδειξα ι, κα\ τούς προφήτας 
πάλιν παραγαγεϊν μάρτυρας λέγοντας, δτι κα\ δ νό­
μος μετατεθήσεται, καί ή πολιτεία έπ\ τδ βέλτιον 
μετασχηματισθήσεται b , καί δτι βασιλεύς ούδε\ς ου­
δέποτε λοιπδν άναστήσεται ΤουδαΓος. 

Επειδή δέ τοσαύτα χρή λέγειν δσα δυνατδν ύπο-
δέχεσθαι τδν άκροατήν, καί μή πάντα ύφ' έν, μηδέ 
αθρόως, είς έτερον έκεϊνα ταμιευσάμενοι καιρδν, τέως 
ένταΰθα καταλύσομεν τδν λόγον, παρακαλέσαντες 
υμών τήν άγάπην, μεμνήσθαι τών είρημένων, καί 
τοις έμπροσθεν λεχθεϊσι ταΰτα συνάψαι· κα\ δ πρότε­
ρον έδεόμεθα, τοΰτο δεησόμεθα κα\ νΰν, τούς αδελφούς 
άνασώσασθαι τούς υμετέρους, κα\ πολλήν υπέρ τών 
ήμελημένων μελών ποιήσασθαι πρόνοιαν. Ata γάρ 
τούτο τοιούτον ήμεϊς άναδεχόμεθα πόνον, ούχ ίνα 
απλώς εΓπωμεν, ούδ* ϊνα κρότων κα\ θορύβων άπο· 
λαύσωμεν, άλλ' ϊνα έπαναγάγωμεν πρδς τήν τής αλη­
θείας όδδν τούς άπο^αγέντας. Κα\ 4μή μοι λεγέτω 
τις, δτι Κοινδν ουδέν έχω πρδς έκεϊνον, γένοιτο μοι τά 
έμαυτοΰ κατορθώσαι πράγματα. Ουδείς τδ εαυτού 
κατορθώσαι δύναται χωρίς τής τού πλησίον αγάπης 
κα\ σωτηρίας. Διά τούτο και δ Παύλος φησι, Μηδεϊς 
τό εαυτού ζητείτω, άλλοι τό τού έτερου έκαστος, 
ειδώς, οτι τδ έαυτοΰ έν τψ τοΰ πλησίον κε ίται συμφέ-
ροντι. Υγιαίνεις σύ, άλλ' ό αδελφός σου ασθενεί. "Αν 
τοίνυν εύ φρονής, περι τοΰ κάμνοντος μειζόνως άλγή-
σεις, κα\ μιμήση και έν τούτψ τδν μακάριον εκείνον, 
τδν λέγοντα· Τίς ασθενεί, καϊ ούκ ασθενώ; τίς 
σκανδαλίζεται, καϊ ούκ έγώ πυρούμαι; Εί γάρ δύο 
καταβάλλοντες [672] όβολούς, καί δαπανώντες ολίγον 

• Al i i καί τούτων τά έπαθλα. Morel. et Savil. αθλα. 
1» Savil. πολιτεία μετενεχ&ησεται έπί τό βέλτιον μετασχη. 
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άργύριον είς πένητας, χαίρομεν άν ψυχάς σώσα* · 
δυνηθώμεν, πόσην μέν καρπωσόμεθα ήδονήν; πόσης 
δέ κατά τδν αίώνα τόν μέλλοντα άπολαύσομεν της 
αμοιβής; ΚαΙ γάρ κα\ ενταύθα, δσάκις άν συντύχω-
μεν, πολλήν δεξόμεθα τήν εύφροσύνην άπδ τής συν-
τυχίας, τών κατορθωμάτων άναμιμνησκόμενυι τών 
κατ' αυτούς, καί έπι τού βήματος αυτούς έκεϊ θεασα-
μενοι τοΰ φοβερού, μεγάλης μεθέξομεν της πα£{5η-
σίας. Και καθάπερ οί άδικούντες κα\ πλεονεκτούντες 
κα\ αρπάζοντες, κα\ μυρία τοις πλησίον διατιθέντες · 
κακά, απελθόντες έκει, κα\ τούς ταύτα παθόντας 
ίδοντες (δψονται γάρ, φησιν, αυτούς πάντως, και δή­
λον έκ τού πλουσίου κα\ τοΰ Λαζάρου τούτο), ουδέ 
άνοϊςαι στόμα δυνήσονται, ουδέ είπεΐν τι κα\ άπολο-
γήσασθαι, άλλά αίσχύνης πολλής έμπλησθέντες και 
καταγνώσεως, άπδ τής δψεως τής εκείνων έπίτούς 
ποταμούς άπενεχθήσονται τοΰ πυρός· ούτως οι ζώντες 
κα\ διδάσκοντες κα\ κατηχούντες, ίδοντες τούς ύπ* 
αυτών διασωθέντας συνηγοροΰντας αύτοίς έκεϊ, πολ­
λής έμπλησθήσονται τής πα^ησ ίας . ΚαΊ τούτο δ 
Παύλος δηλών έλεγε, Καύχημα υμών έσμεν, καθά­
περ καϊ ύμεις ημών. Πότε, είπε ; Έν τή ήμερα τού 
Κυρίου ημών Ιησού Χριστού. Κα\ πάλιν δ Χριστδς 
παραινεί λέγων, Ποιήσατε ύμίν φίλους έκ τού μα-
μωνά τής αδικίας, ϊνα δταν έκλίπητε , δέζωνται 
υμάς είς τάς αϊωνίους αυτών σκηνάς. Όρφς δτι 
πολλή π α ^ η σ ί α ήμϊν γενήσεται έκ τών νύν ευεργε­
τούμενων παρ* ημών. Εί δέ, δπου χρημάτων δαπάνη, 
τοσούτοι οί στέφανοι, τοσούτος δ μισθδς, τοσαύτη ή 
αμοιβή· οπού ψυχής ωφέλεια, πώς ού πολλά και μεγάλα 
ήμϊν έσται τά αγαθά; Εί γάρ ή Ταβιθά εκείνη, χήρας 
ένδύσασα κα\ πενίαν διορθώσασα * ,άπδ θανάτου πά­
λιν είς ζωήν επανήλθε, κα\ τά δάκρυα τών εύεργετη-
Οέντων ψυχήν άπελθούσαν έπανήγαγεν είς σώμα πά­
λιν, ούπω τής αναστάσεως φανείσης, τί ούκ έργάσε-
ται τών ανθρώπων εκείνων τά δάκρυα, δσοι άν ύπδ-
σού διασωθώσιν; "Ωσπερ γάρ ταύτην περιστάσαι αί 
χήραι ζώσαν άπδ νεκράς έδειξαν, ούτω καί σέ τότε 
περιστάντες οί διασωθέντες νύν, ποιήσουσι πολλής 
άπολαΰσαι φιλανθρωπίας, κα\ τού τής γεέννης πυρδς 
έξαρπάσουσι, Ταύτ'ούν είδότες, μή μέχρι τής παρού­
σης ώρας θερμοί και διεγηγερμένοι ώμεν μόνον, άλλά 
τδ πύρ, δπερ έχετε νύν, ανάψατε1 κα\ εξελθόντες έξω, 
διανείμασθε τήν σωτηρίαν τής πόλεως, κάν άγνοητε, 
περιεργάσασθε τούς τά τοιαύτα νοσούντας. Ούτω γάρ 
κα\ ημείς ύμίν προθυμότερον διαλεξόμεθα, διά τών 
έργων αυτών μαθόντες ·, δτι ούκ είς πέτραν έσπείρα-
μεν, κα\ ύμεϊς αύτο\ προθυμότεροι περί τήν τής αρε­
τής έργασίαν έσεσθε. Καθάπερ γάρ έπ\ τών χρημά­
των δ δύο κερδάνας χρυσίνους, πλείονα λαμβάνει προ­
θυμίαν, πρδς τδ κα\ δέκα κα\ είκοσι συλλέξαι κα\ 
συναγαγεϊν · ούτω και έπί τής αρετής γίνεται, ό 
ποιήσας τι καλδν έργον κα\ κατορθώσας, άπ ' αυτής 
τοΰ κατορθώματος τής εργασίας τινά παράκλησιν 
λαμβάνει καί παραίνεσιν, ώστε κα\ έτερων άψασθαι. 
"W ούν κα\ τούς αδελφούς διασώσωμεν, κα\ έαυτοϊς 
συγγνώμην έπ\ τοις ήμαρτημένοις, μάλλον δέ πα£-
£ησίαν πολλήν προαποθώμεθα, κα\ πρδ τών άλλων 
απάντων τδ* [675] δνομα τού θεού δοξάζεσθα·- παρα-
σκευάσωμεν, μετά γυναικών κα\ παιδίων και οίκε­
τών έπι τήν άγραν ταύτην κα\ τήν θήραν εξελθόν­
τες, έκσπάσο>μεν έκ τής τοΰ διαβόλου παγίδος τούς 
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ADVERSUS 
e% qua nullus vaeabai allan. Manifestum est enim quod 
ex Juda exortus%esl Domimu noster, in quam tribum 
niliilde Maeerdolio Moses loquulus est (Hebr. 7. 43. 44). 
Cum igilur clarum sii Christum ex illa esse iribu, n i -
mirum ex Juda, el sacerdotein secundum ordinem 
Melchisedec, porro Melchisedec esse multo bonora-
biliorem Abrahamo: nimirum et illud undequaque 
constat quod eliani aliud pro alio inducitur sacerdo-
lium multo co, quod prius fuerat, sublimius. Nam si 
typ«s talis ctiam Judaico sacerdolio splendidior erat, 
itiullo magis ipsa veritas , quod traclans idem dixi t : 
Amplius adhuc mamfestum est, si secnndum similitudi-
nem Melchisedec exorilur alius sacerdos qui non sit 
juxta legem prcecepli carnaih, $ed juxta virtutem vitce 
indmolubilh (Ibid. v. 45. 46). Quidest, non juxta 
iegem pracepti carnalis, sed juxta virtulem viUB indis-
$olubilis ? Quod nullum illius prxceplum esset car-
nale. Non enim oves mactare ucque viiulos jussit; 
scd per virtutera animi Demn colere: et borum pra> 
juia vitam nobis desigoavil, qux numquam corrum-
petur. Ac rursum mortuos nos sub peccalis veniens 
suscilavit, destructa duplici morte, altera peccaii, al-
tera carnis. Quoniain igitur lalia nobis bona affcrens 
venil, idco dicit: Nonjuxta Ugem carnalis prcecepli, 
sed juxta virtutem vitce indissolubilis. 

6. Jam igilur et illud quod resiabat simul demon-
6tralura esi, iranslalo sacerdotio, legis quoque 
iranslaiionem Geri par esse, Atlamen et boc ipsum 
cxpresso licebat deinonstrare, propbetasque testcs 
rursus adducere dicentes, legem esse transferendam, 
et reipublicae siatum in melius transmuiandum, et 
nunquam regem aliquem Judaeum exoriturum. 

Moralis exhorlatio ad correctionem fratrum.—Ve-
rum quoniam lantum est dicendum, quantum audi-
lor possit capere, nec omnia simul, nec acervatim : 
illis in aliud lempus reservatis , hic sermonem fini-
emiis, exhortantes vestram cariialem, ut memineri-
tis eorum quac dicta sunt, et baec illis qux prius dicta 
sunt anneclatis, quodque prius rogavimus, idem et 
ntinc rogamus, ut fratres vestros reducaiis ad salu> 
i c m , et muitam sollicitudinem habeatis pro membris 
negleclis. Propter hoc eoim nos tantum laborom sus-
cipimus, non ut frustra loquamor, neque ot plau-
sum slrepilumque referamue, sed ut avulsos ad fiam 
veriutis reducamus. Acne quis mibi dicat,nihil mi -
bi cum eo est negolii, otinam coniingat mibi mea 
ipsius negoiia recte gererc! Nerao suum ipsius nego-
tium recle gerere potest, neglecta proximi dileciio-
ne et saluie: ideo et Paulus a i t : Nemo quod suum 
esl qumrat, $ed quisque quod alterius{l. Cor.40. 24), 
acieue, quod eua cujusque utilitas in proximi utilitaie 
sita est. Sanus ee lu, sed frater tuus iofirmatur. Iia-
que si vere sollicitus fueris pro aegrotante, magis do-
lebis, et imitabcris lu hoc quoque beatum illum qui 
dici t : quis inflrmatur, et ego non inprmor? quis $can~ 
ializalur, et ego non uror (2. Cor. 44. 29)? Etenim 
si cum duos obolos dederimus, paulumque pecunias 
insumpserimus in pauperes, gaudemus: si poterimus 
animas servare, quanlo majorem voluplaiis fru< imn 
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capiemus ? quantam autem in futuro sxculo recipie-
mus mercedeoi ? Nam bic quoque quoties convcoi-
oius, multam capiemus voluplatem ex congressu, 
reminisccntes officiorum , quac illis praesiilimus. De-
jsde cum illos conspexerimus ad iribunal illud me-
tuendum , multai fiduci* participes erimus. Et quem-
admodum qui injuria afficiunt, qui usurpani aliena, 
qui rapiunt, qui mala innumera proxiinis infcruni, 
cum illuc venerint eosque viderint, qui boec passi 
sunt (videbunt eniro baud dubie, ut perspicuum cst 
el ex divite illo et Lazaro), neque os aperirc poie-
r u n l , neque habebunt, quod dicant, aut excusent, 
sed mulio pudore magnaque condemnatione replcli , 
ex illorum aspectu ad ignea flumina adducenlur. I i i -
demqui salutera aliorum curanl, quidoccnt, qui 
inslituunt, ubi viderint eos quos scnraverunt, illic pa-
Irocinantes ipsis, roulta fiducia replebunlur. Et boc 
Paulus declarans dix i t ; Gloria vestra sumus, quem-
admodum el votnostra (2. Cor. 4. 44). Quando Jioc? 
In die Domini notiri Jesu Ckrisli. Ac rursus Chrislus 
exhorlatur , dicens : Facite vobis amicos ex mamona 
iniquilalis, ut cum defeceritis, recipiant vos in aHerna 
sua tabernacula (Luc. 46. 9). Vides multam fiduciam 
nobis prastari ab i is , quos hic uosiro beneiicio juve-
rimus. Quod s i , ubi pecunia dumlaxat insumitur, 
tot sunt coronae, tanta merces, lanla remuncralio : 
ubi juvatur anima, qui fieri potest ut non mulla ma-
gnaque nobis conltngant bona ? Etcnim si Tabitha 
illa, quae viduas vesiiebat, qua3 paupertati subvcnie-
bat, a morte in viiam revocata csi (Act. 9. 36), et 
lacrymae eorum qui beneiiciis affecli fueranl, animam 
in corpus reduxerunt, cum nondum venissei resur-
rectio : quid facient bominum per te servatorum la-
cryraae ? Sicut enim banc circumstanles vidua3 vivam 
ex mortua reddiderunt: sic e*. te lunc circumsiantes 
qui nunc per te servali fuerint, efficient ut multam 
experiaris bumanitatem , et ex incendio gehennaeeri-
pient. Haac igitur scienies, non ad praseruem boram 
tanlura fervidi simus et vigilantes , sed ignem , quem 
habelis nunc, accendile; egressique foras, dislri-
buite salulem civiiaiis. Quod si ignorclis, pcrquirile 
eos, qui his malis aegrotant. Sic enim et nos vobis 
promptius libentiusque loquemur, ipsis factis co-
gnoscentes, nos non in pelram semen jecisse, et vos 
ipsi circa virlutis exercitationem erilis alacriores. 
Qaemadmodum enim in pecuniis, qui duos lucratus 
est aureos, proclivis esl ad deccm, et ad viginti col-
ligendos congregandosque; sic usu venit et in virtu-
te : qui fecerit bonum aliquod opus, officiumque pra3-
sUterit, ex9limulationem indealiquam aut exhorta-
fionem ad agendum sumit, ut alia quoque benefacia 
aggrediatur. Ut igitur el fralres servcmus, et nobis 
veniam pro pcccaiie, imo poiius rnultam f3duciam 
•eponamus, denique curemus el i l lud, ut anie ca> 
icra omnia nomen Dei glorificelur; cum uxoribus , 
liberis, et faroulis ad hunc venatuni et indaginem 
egrcssi, exlrahamus e diaboli laqueis capios ab illo, 
secundum ipsius voluntaiem : necprius desisiamos, 
quani quidquid per oos praestari poterit prsesiiterimos, 
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iivc parcaut, eive non pareani. Quin polius impossi-
bile est, ul cbrisiiani cum sint, non pareant. Sed nc 
vcl banc excusadonem habealis, illud dico, sr 
poslquam mulia verba cfluderis, et quidquid per te 
jr;rslari polerit, cxplcveris, videris ilkim non 
oblemperarc; adducilo ad saccrdoies, el omnino pcr 
Doi gratiam polietitur vcnatu, lotumquc luum cr i t , 
qui illum inanu duxcris. Ilaec et uxuribus viri dicite, 
cl nxorcs viris, et palres i i l i is , ei aniici atmcis. Di-
FcaiH liscc Judaii, el ii qui nobis quidem conjunclt \ i -
dcnlur, sed cuni illis scnliunt, nobis aliquod sludium 
essc, ac solliciiudinem, vigllamianique pro frairibus 
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noslrrs ad iltos uliro currentibes. Ei omnino t n t e 
nes illos corrigent, qui, cum noslra profe&eioais sint, 
tanien illo commeani. Quin polius nemo posibac au* 
sores est ad illos eonfugere , sed eril corpns Ecclo-
si» purum. Deos aolem qul vull orones bomines iierr 
ealvos, et ad agnitionem veriiaiis venire, et vot a<* 
jstum venatum eorroboret» et iHos ab boc errorer 
Kberet, Denique euncies ad ealutem revecaios d i -
gnos reddat caslorura regno, in gloriam suatn , quia 
ipsi cofwenil gloria et peieniia in sxcula saecnlorom. 
Ameru 

5. JOANNIS CHRTSOSTOMl ARCIftEP. CONSTANTINOPr 

CONTRA JUDMOS. 

ΟΠΑΤ10 OCTAVA. 

1. Praiteriit jcjuiiium Judxorum, imo polius cbrie-
las Judxorum. Esi enim ct absque vino cbrielas, est 
et io sobrielale lemulenla luxuriosaque comessatio. 
Quod si nerao possct absque vino lemulenlus esse, 
liequaqiiam propbeia diceret: V<e m qui ebrii $unt, 
elnonavino (/«αι. 29.9j . Si non essel sine vino ebric-
las, non dixissel Paulus: Nolile incbriari vino (Tke$s. 
5. 48). Nam ac si possii absque vino quis inebriari, 
d ix i t : Noiile inebriari vino. Esl cnim ebrictas et in 
ira et in absurda concupiscentia, et in avarilia, et in 
amore glorise, denique in aliis innumcris aflectibus. 
Ebrietas enim nibil aliud esl, quam excidisse a rccia 
ratione, deliralioque el eansc menlis privaiio. 

Ebrielateni non vinum solummodo, sed et alii pravi 
affeclut pariunU — Non solum igilur qni niullum 
cxbauril iiierum, veruni eliam qui aliuni quempiam 
nioi bum alit in animo, vehementer ebrius esse judica-
bilur. Elciam qui mulieris alicna? tenelur amore, qui 
scortis vacat, ebrius esl. Et sicut is, qui mullum ebi-
bii mcrum, et transversus agiiur, illiberales voces 
cflundit, aliudque pro alio v ide l : sic el bic velnli 
mero quopiam sua cupidilate repleius, neqcc sana 
preferl verba, sed obscoena omnia, 6ed perniciosa, 
tcd illiberalia risusque plcna, aliaqne pro aliis videt, 
ca?culiens ad ea quae cernunlur. Quod si cui mulicri 
eluprum inferre concupiscit, hanc ubique iinaginans, 
non alilcr quaro mente captus ac delirans, in conven-
liculis, in conviviis, omni lempore, in omni loco, 
eui iiinumera hoimuum millia ipsum alloquaniur, ne 
audire quidem videlur, sed ad illam tanlrnn inienlus 
esl animus, nec aliud somniai, quam peecatum; babet 
tuspecta omnia, meluil omnia, nibilo melior animali 
perculso et alionilo. Rursusque, quem lenei ira, 
ebrius esi : simililer et buic lurget facies, vox fli aspe-
rior, oculi iiunt sanguinolenti, mcns obienebraiar, 
prudenlia submergitur, lingua tremit, oculi inlor-
quentur, aures aiia pro aliis audiunl: nimirbin ira 
longe gravius, quam ullum roerum soleat, percellcnie 
ccrcbnim, lempestalem coDcilaote, turbationenique 
I gmwire inscdabilcm. Quod si concupisccnlia el ira 

correptus ebrius sit : nraito magis bomo inipius c( iir 
Dcum b!asp!iemu9, illiusqnc legibos repngnans, qm-
qne banc inlemposlivam perlioaciam mim(|uam fulc 
etfugere, ebriu»est msanitqvc, deterius affecliis quaiir 
ii qui heluantur, quique mente capii sunt, licul ipsc 
morbum siium non senitre ridealur. Nam id maxime 
convetiit ebriet etiam nuilo sensa aflici, cum lur-
piler agilur. Qucmadmodam igitur illud est gravissh» 
mum in mente captis, quod cum scgroLent, ncc IK^C 
ipsum senliant, se csse aegrotos : sic et Judnci niific t 

cum sint ebrii, id non senliunt lamen. Pncleriil igi-
tur iUorum jejunium, quavis ebrielale foedius : no* 
aulem ne remittamus pro fralribus nostris sollicitudi-
namy neque posiiiac exisiimemas nilam illoniro curam 
cssc iinporlunam. Sed qucniadmodum1 faciunt mililes, 
ubi commisso praelio verlerint in fngam adversarios, 
ab inseciatione redeunles, non prolinus ciirrunt ad la-
bemacula; sed prius ad conflictus lociim profecii t 

lollunt eos qui ex ipsorom nuinero caesi sunt, ac viia 
quidem defunclos terra occulmil : caitenim si quos 
vidcriut inter raorluos spiranles adhuc, nec lethalc 
vulnus babentes, iis in tenloria sublaiis, mtillain 
adhibent curaiiofiem, extraeloqtic telo, accersiiis me~ 
dicis, absiereo sanguinc, remediis adhibitis, r d i -
quaqne omni curaiione admola ad sanitatcm redu-
caQt. Et nos igitur quoniam, opiiulante Dei gratia, 
Judaeos persequuii sumus armatis adversus illos 
nndequaque prophetis, reversi nunc videamns, num 
qui fralrum nostrorum ceciderint, num qui ab jfjunio 
intercepti sint, num qui illis in feslo communicavo 
rinl? Ac nemincm quidem Iradamus sepukunc; sed 
potius sublatos omnes curemus. Nam in extemis qni-
dem preliis, qui semel ceciderit animamque efflarit, 
non potest a milite recuperari, et ad vitam rerocari. 
Cxierum in hoc bello pnelioque, etiam si qui* lelliale 
vulnus acceperil, fieri polcsl, u( auxiliante nobis Da 
gralia eum ad vitam reducamns. Non enim haec na~ 
turae inors est, quemadmodum illa, sed volunlatie ae 
propositi. Voluntatem autem morluam licet dcmuo 

1 Quatuor M86., Quemadmodum miliies fkchoit, ita ct no* 
faaamiu. lUi emm, ubi comnuao9 eic 
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αζωγρημένους ύπ% αύτοΰ είς τδέ*ε£νου θέλημα " κα\ 
μή πρότερον άποστώμεν, έως αν τά παρ' ημών άπαντα 
πληρώσωμεν, άντε πείθωνται, άν τε μή πείθωνται* 
μάλλον δε αδύνατον Χριστιανούς Οντας μή πεισθήναι. 
Πλήν άλλ' ίνα μηδέ ταύτην έχητε πρόφασιν, εκείνο 
λέγω, δταν πολλά κενώσας βήματα, καί πάντα πλη-
ρώσας τά παρά σαυτού, ίδης αύτδν μή πειθόμενον, 
άγαγε πρδς τούς ιερείς, καί πάντως τή τοΰ Θεού χά-
ρντι περιέσονται της θήρας, κα\ τδ πάν έσται σδν 
τοΰ χειραγωγήσαντος. Ταΰτα καΛ γυναιξί ν οί άνδρες 
- διάλεγε σθ ε, καί γυναίκες άνδράσι, καί παισ\ πατέ­
ρες, κα\ φίλοι φίλοις. Μαθέτωσαν κα\ Ιουδαίοι, και 

ο ί με4' ημών μέν τετάχθαι δοκούντες, τά δέ εκείνων 

φρονούντες, δτι σπουδή τις ήμίν έστι και φροντ\ς καί 
αγρυπνία υπέρ τών αδελφών τών ημετέρων τών πρδς 
εκείνους αύτομολούντων· Και πάντως πρδ ημών εκεί­
νοι διώσονται τούς παρ' ημών εκεί φοιτώντας · μάλ­
λον δέ ουδέ τολμήσει λοιπόν τις καταφυγείν πρδς 
αυτούς, άλλ' έσται τδ σώμα καθαρδν τής Εκκλησίας. 
*0 δέ θεδς, δ θέλων πάντας σωθήναι ανθρώπους, 
κα\ είς έπίγνωσιν αληθείας έλθείν, υμάς τε πρδς 
τήν θήραν ταύτην δυνάμωσειεν, εκείνους δέ τής πλά­
νης ταύτης άπαγάγοι, και πάντας κοινή διασώσας, 
καταξιώσειε τής βασιλείας τών ουρανών είς δόξαν 
αυτού, δτι αύτψ πρέπει ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς 
αιώνα; τών αιώνων. Αμήν. 

ΚΑΤΑ ΙΟΥΔΑΙΩΝ. 

Λόγος δγοοος. 
α'. Παρηλθεν ή νηστεία τών Τουδαίων, μάλλον δέ ή 

• μέθη τών Ιουδαίων. Έστι γάρ κα\ χωρίς οίνου με-
• θύειν, έστι καινήφοντα παροινείν κα\ έν ασωτία κω-
μαζειν. ΕΙ μή ήν χωρίς οίνου μεθύειν, ούκ άν είπεν δ 
προφήτης, Οναϊ οί μεθύοντες οϋκ άπό οΧνον' εί 
μή ήν χωρίς οίνου μεθύειν, ούκ άν είπεν δ Παύλος, 
Μ ή μεθύσκεσθε olrw. 'βς γάρ ένδν καί άλλως με­
θύειν, είπε* Μή μεθύσκεσθε οϊνω. "Εστι γάρ, έστι 
κα\ δργή μεθύειν, κα\. επιθυμία άτόπω, κα\ φιλαρ­
γυρία , κα\ κενοδοξία, κα\ μυρίοις έτέροις πάθεσι. 
Αϋθη γάρ ουδέν έτερον έστιν, άλλ' ή έκστασις τών 
δρ6ών λογισμών, κα\ παραφροσύνη, και της κατά 
ψυχήν ύγιείας άναίρεσις. 

Ού τοίνυν μόνον δ άκρατον έκχεόμενος πολύν, 
.άλλά κα\ δ πάθος έτερον έν τή ψυχή τρέφων, μεθύειν 
λέγοιτο άν ισχυρώς *. Κα\ γάρ δ γυναικδς έρών τής 
ούκ Ιδίας, και πόρναις έσχολακώς, μεθύει. Κα\ καθά-
σεερ εκείνος, δ πολύν άκρατον πιών καί παρενε-
χθείς ανελεύθερα φθέγγεται βήματα, κα\ έτερα άνθ' 
Ατέρων δρά* ούτω και ούτος, καθάπερ τινδς άκρα­
τ ο υ , τής ακολάστου ταύτης επιθυμίας πληρου μένος, 
ουδέν υγιές εκφέρει (δήμο, άλλ' αισχρά πάντα και 
-διεφθαρμένα καί ανελεύθερα και γέλωτος γέμοντα, κα\ 
έτερα [674] άνθ' έτερων βλέπει, πρδς μέν τά δρώμενα 
τυφλώττων * ή ν δέ επιθυμεί καθύβρισα ι, ταύτην παν­
ταχού φανταζόμενος, χαΧ καθάπερ έξεστηκώς τις κα\ 
«παραπαίων, καΐέν συλλόγοις, και έν συμποσίοις, καί 
έ ν παντ\ καιρώ, καί έν παντί τόπω, μυρίων μυρία 
στρδς αύτδν διαλεγομένων, ούτε άκούειν δοκεί, άλλά 
στρδς έκείνην τέταται, καί τήν άμαρτίαν ονειροπολεί· 
.καί πάντα ύφοράται χα\ δέδοικε, λινοπλήγός τίνος 
ζώου ουδέν άμεινον διακείμενος. Κα\ δ δργή κατεχό­
μενος μεθύει π ά λ ι ν ούτω γοΰν αύτοΰ κα\ ή δψις 
οΐδεί, καί ή φωνή τραχύνεται, και οί οφθαλμοί γίνον­
τ α ι ύφαιμοι, χα\ δ νους σκοτοΰται, κα\ ή διάνοισ 
καταποντίζεται, καΐή γλώσσα τρέμει1», κα\ οί οφθαλ­
μοί παραφέρονται, καί αί άκοα\ έτερα άνθ* έτερων 
Ακούουσιν, άκρατου παντδς χαλεπώτερον τής οργής 
αύτοΰ πληττούσης τήν μήνιγγα, κα\ χειμώνα εργα­
ζομένης, χαί ζάλην ποιούσης άπαραμύθητον. ΕΙ δέ 
επιθυμία τις και δργή κατεχόμενος μεθύει, πολλώ 
μάλλον άσεβων άνθρωπος, καί είς θεδν βλάσφημων, 

* Unos cod. άν ειχότως. 
* foas ood. γλώσσα σφάλλεται. 

και έναντιούμενος αύτοΰ τοϊς νόμοις, κα\ τής άκαί­
ρου φιλονεικίας μηδέποτε ταύτης καθυφείναι βουλό­
μενος, μεθύει κα\ μέμηνε, κα\ κο>μαζόντων κα\ έξ-
εστηκότωνάθλιώτερον διάκειται, κάν αύτδς αίσθάνε-
σθαι μή δοκή. Τοΰτο γάρ μάλιστα μέθης έστιν άξιον, 
τ δ 6 μηδέ έν οΤς τις άσχημονεί αίσθησίν τινα έχε ιν 
ώσπερ ούν και παραπληξίας τοΰτο μάλιστα έστι τδ 
δεινδν, δτι νοσοΰντες ουδέ αύτδ τοΰτο ίσασιν, δτι νό­
σου σι ν · ώσπερούν καί οί Ιουδαίοι νΰν μεθύοντες ούκ 
αισθάνονται. Ή μέν ούν νηστεία αυτών παρήλθεν, ή 
μέθης άπάσης αισχρότερα · ημείς δέ τήν περι τούς 
αδελφούς τούς ημετέρους μή καταλύσωμεν πρόνοια ν, 
μηδέ άκαιρόν τινα νομίσωμεν αυτών είναι λοιπδν τήν 
έπιμέλειαν · άλλ' δπερ-οί στρατιώται ποιοΰσιν, έπει­
δάν Λ συμβολής γενομένης τρέψωνται τούς εναντίους, 
άπδ τής διώξεως έπανιόντες, ούκ ευθέως έπ\ τάς 
σκηνάς τρέχουσιν, άλλά πρότερον έπ\ τδν τόπον τής 
συμβολής έλθόντες,τούςέξ αυτών καταπεσόντας εξαι­
ρούνται, καί τούς μέν άποθανόντας τή γή κρύπτου-
σιν, εί δέ τινας ίδοιεν μεταξύ τών νεκρών πνέοντας 
έτι, κα\ μή καιρίαν έχοντας πληγήν, είς τάς σκηνάς 
άνελόμενοι μετά πολλής άπάγουσι τής θεραπείας, 
και τδ βέλος έξελκύσαντες, και ιατρούς καλέσαντες, 
κα\ τδ αίμα περιπλύναντες, και φάρμακα έπιθέντες, 
καί τά άλλα πάντα έπιμελησάμενοι, πρδς ύγίειαν 
έπανάγουσιν* ούτω κα\ ημείς τοίνυν, επειδή τήτοΰ 
θεοΰ χάριτι τούς Ιουδαίους έδιώξαμεν, τούς προφή­
τας αύτοϊς έφοπλίσαντες, πανταχόθεν έπανιόντες νύν 
ίδωμεν, μή τίνες τών αδελφών τών ημετέρων έπε-
σον, μή τίνες άπδ τής νηστείας παρεσύρησαν, μή τ ί ­
νες αύτοίς κατά τήν έορτήν έκοινώνησαν * κα\ ταφή 
μέν μηδένα παραδώμεν, πάντας δέ άνελόμενοι θερσ-
πεύσωμεν. ΈπΙ μέν γάρ τών έξωθεν πολέμων, τδν 
πεσόντα άπαξ και τήν ψυχήν άφέντα αδύνατον στρα­
τιώτη πάλιν άνακτήσασθαι καί πρδς ζωήν έπαναγα-
γείν · έπί δέ τοΰ πολέμου τούτου καί τής μάχης, κάν 
καιρίαν τις ή είληφώς πληγήν, δυνατδν, άν Οέλωμεν, 
τής τοΰ θεοΰ χάριτος συνεφαπτομένης ήμϊν, πρδς 
ζωήν αύτδν χειραγωγήσαι πάλιν. Ού γάρ φύσεως 
ούτος δ θάνατος, καθάπερ εκείνος, άλλά προαιρέσεως 
και γνώμης* προαίρεσιν δέ άποθανοΰσαν δυνατδν 
άναστήσαι πάλιν, καί ψυχήν νεκρωθείσαν πείσαι 

·' Unus cod. et Savil. μέθης ίδιον τό. 
d Quatuor manuscripli ol στρατιώται ποιούσι, καί ήμιΐς 

κοιήσωμεν. 'Extivoi γάρ έπειδάν. 
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*ρδς τήν οίκείαν ζωήν [675] έπανελθεΐν, καί τδν 
αυτής έπιγνώναι Δεσπότην. 

β'. Άλλά μή άποκάμωμεν, άδελφο\, μηδέ έκλυθώμεν, 
μηδέ άναπέσωμεν, μηδέ μοι τά βήματα έκεϊνά τις 
λεγέτω, δτι πρδ τής νηστείας άσφαλίσασθαι άναγ­
καίον ήν, καί πάντα ποιήσαι, νυν δέ μετά τδ νηστεΰ-
σαι, μετά τδ γενέσθαι τήν άμαρτίαν, μετά τδ πλη-
ρωθήναι τήν άνομίαν, τί τδ δφελος λοιπόν; 

Εί γάρ τις οιδε, τ ί ποτέ έστι πρόνοια αδελφών, 
οϊδε καί τοΰτο, δτι νΰν μάλιστα έπιθέσθαι δε ϊ · , καί 
πάσαν σπουδήν έπιδείξασθαι. Ού γάρ δή μόνον πρδ 
τής αμαρτίας άσφαλίσασθαι χρή, άλλά καί μετά τά 
πτώματα χεϊρα όρέγειν. Κα\ γάρ δ θεδς, εί τούτο έξ 
αρχής έποίει, καί πρδ τής αμαρτίας ήσφαλίζετο μό­
νον, μετά δέ τήν άμαρτίαν άπεγίνωσκε καί ήφίει κεϊ-
σθαι έν τψ πτώματι διηνεκώς, ουδείς άν ουδέ ημών 
έσώθη ποτέ. Άλλ' ού ποιεϊ τούτο, φιλάνθρωπος ών 
και ήμερος, και τής σωτηρίας μάλιστα έφιέμενος 
τής ημετέρας, άλλά καί μετά τά αμαρτήματα πολλήν 
έπιδείκνυται πρόνοιαν · έπεί καί τδν Αδάμ ήσφαλί-
σατο μέν καί πρδ τής αμαρτίας, και είπε πρδς αυτόν 
Άπό παντός ξύΛον τον έν τφ παραδείσφ βρώσει 
φάγη, άπό δέ τον ξύΛον τού γινώσκειν καΛόν 
κα\ πονηρόν ού φάγεσθε άπ* αυτού * ή δ% άν ήμε­
ρα φάγητε, θανάτφ άποθανεΤσθε. Ιδού καί τή ευ­
κολία τού νόμου, καί τή δαψιλεία τών συγκεχωρη-
μένων, καί τή τιμωρία τής μελλούσης κολάσεως, καί 
τώ τάχει τής έπαγο^γής (ού γάρ εΐπε μετά μίαν, 
καί δύο, καί τρεις ημέρας, άλλ' έν σύτή τή ήμερα, 
ή άν φάγητε, θανάτφ άποθανεϊσθε), καί παντί τρό­
πω, ψπερ έχρήν άσφαλίσασθαι τδν άνθρωπον, ήσφα­
λίζετο. Άλλ* δμως επειδή μετά τοσαύτην πρόνοιαν 
καί διδασκαλίαν καί παραίνεσιν καί εύεργεσίαν κατ­
έπεσε, καί ούκ ήκουσε τών έπιταγμάτων, ούκ εΐπε 
[τοΰτο] δ θεδς,Τί λοιπδν τδ πλέον, τί τδ δφελος; έφαγεν, 
Ιπεσε, παρέβη τδν νόμον, έπίστευσε τφ διαβόλφ, 
ήτίμωσέ μου τήν έντολήν, έδέξατο τήν πληγήν, νε­
κρδς έγένετο, παρεδόθη τφ θανάτφ, ύπδ τήν άπόφα-
σιν ήλθε, τί δει λοιπδν αύτώ διαλέγεσθαι; Ουδέν τού­
των είπεν, άλλά καί ήλθε πρδς αύτδν ευθέως, κα\ 
διελέχθη, καί παρεμυθήσατο, και πάλιν έτερον έπέ-
θηκε φάρμακον, τδ τών πόνων και τών ίδρώτων, καί 
ού πρότερον άπέστη πάντα ποιών καί πραγματευό-
ί'ενος, έως τήν φύσιν τήν πεσούσαν ανέστη σε, καί 
άπήλλαξε τοΰ θανάτου, και πρδς τδν ούρανδν έχει-
ραγώγησε, καί μείζονα τών άπολωλότων έδωκεν 
αγαθά, διά τών έργων αυτών τδν διάβολον διδάξας, 
δτι ουδέν αύτφ πλέον έγένετο έκ τής επιβουλής ταύ­
της · άλλ' έκβαλών τοΰ παραδείσου τούς ανθρώπους, 
ϋψεται αυτούς μικρδν ύστερον έν τοΐς ούρανοΐς ανα­
μεμιγμένους τοΐς άγγέλοις. Τούτο καί έπί τού Κάιν 
έποίησε · και γάρ καί εκείνον πρδ τής αμαρτίας 
ήσφαλίζετο, κα\ προδιηγόρευε, λέγων, Ήμαρτες, 
ήσνχασον · προς σέ ή αποστροφή αυτού, καϊ 
σύ άρξεις αυτού. "Ορα σοφίαν και σύνεσιν. 
Ata τούτο δέδοικας, φησί, μή σε τής προεδρίας τών 
πρωτοτόκων άφέληται διά τήν παρ' έμού τιμήν, μ$ 
τήν αρχήν άρπάση τήν σοι προσήκουσαν · τούς γάρ 
πρωτοτόκους τών δευτεροτόκων σεμνότερους είναι 
έχρήν. θά^όει , φησ\, καί μή φοβοΰ, μηδέ αγωνία 
περί τούτου · Πρυς σέ ή αποστροφή αυτού, καϊ σύ 

• Aliquot mss. έδει, c l infra άσφαλίζεσθαι 
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[676] αυτού άρζεις. "Ο δε λέγει τοιούτον έστι · μένσ 
έπ\ τής τιμής τής τού πρωτοτόκου, κα\ γενοΰ τ ά 
άδελφώ καταφυγή και σκέπη καί προστασία, καί 
κράτεικαι κυρίευε αύτοΰ· μόνον μή πρδς φόνον έχ-, 
πηδήσης, μηδέ εις τήν παράνομον έκείνην έξέλθης 
σφαγήν. Άλλ' δμως ουδέ ούτως ήκουσεν, ουδέ ήσύ-
χασεν, άλλ' είργάσατο τήν μιαιφονίαν έκείνην, καί 
τήν δεξιάν είς τδν λαιμδν έβάπτισε τδν άδελφικδν. Τί 
ούν; άρα είπεν δ θεδς, Άφώμεν αύτδν λοιπόν; τί 
πλέον τδ δφελος ; είργάσατο τδν φόνον, άπέκτεινε τδν 
άδελφδν, κατεφρόνησέ μου τής παραινέσεως, άνίατόν 
τινα καί άσύγγνωστον σφαγήν έτόλμησε, τοσαύτης 
και τοιαύτης άπολαύσας προνοίας καί διδασκαλίας καί 
συμβουλής · πάντα έξέβαλεν εκείνα άπδ τής διανοίας, 
καί πρδς ουδέν επεστράφη. Άφείσθω τοίνυν καί έ^-
£ίφθω λοιπδν, κα\ μηδέ λόγου τινδς άξιούσθω παρ' 
έμού. Ουδέν τοιοΰτον δ θεδς ούκ εΐπε ν, οδκέπραξεν" 
άλλά καί πρδς αύτδν έρχεται πάλιν, και διορθούται 
τδν άνθρωπον, καί φησι · Πού "ΑδεΛ ό άδεΛφός 
σον; Καί ουδέ άρνούμενον άφίησιν, άλλ' ενάγει καί 
άκοντα είς τ,ήν τής εργασίας δμολογίαν · καί είπόν-
τος, Ούκ οιδα, Φωνή, φησίν, αίματος τού άδεΛ-
φού σον βοςί πρός με · αύτδ τδ πράγμα. φησί, 
κηρύττει τδν μιαιφόνον. Τί ούν ούτος; Μείζων ή 
αίτια μον τού άφεΟήναί με · καϊ εί έκδάΛης με 
άπό τής γής, καϊ άπό τού πρόσωπον σον κρνδή» 
σομαι. "Ο δέ λέγει τοιούτον έστι · Μείζονα μέν 
ήμαρτον συγγνώμης καί απολογίας κα\ τοΰ άφεθή-
ναι, πλήν άλλ' εί βουληθείης έπεξελθεΐν τ φ γεγε-
νημέ^φ, πάσι προκείσομαι, έρημος τής παρά σού 
συμμαχίας γενόμενος. Τί ούν δ θεός; Ούχ οντωςψ 

πάς ό άποκτείνας Κάιν, έπτά εκδικούμενα παρα­
λύσει. Μή φοβού τούτο, φησί· βιώση βίον μακρδν, 
κάν άνέλησέ τις, πολλαΐς έσται τιμωρίαις υπεύθυνος, 
ό γάρ έπτά άριθμδς παρά τή Γραφή άδιορίστου πλή­
θους έστί σημαντικός. ΈπεΊ ούν δ Κάιν πολλαϊς ύπ-
εβέβλητο τιμωρίαις, αγωνία, καί τρόμψ, καί στενα-
γμοΐς, καιάθυμία, καί παραλύσει σώματος, Ό άνελών 
σε, φησί, καί τούτων άπαλλάξας τών κολάσεων, αύ­
τδς έφ' έαυτδν έπισπάσεται ςήν τιμωρίαν. Καί δοκει 
μέν εΐναι βαρύ κα\ φορτικδν τδ λεγόμενον, πολλής δέ 
ταύτα έστι κηδεμονίας ύπόδειξιςΐ». Καί γάρ τούς μετά 
ταύτα σωφρονίσαι βουλόμενος, τοιοΰτον έπε νόησε κο-
λάσεως τρόπον, δς άπαλλάξαι αύτδν τής αμαρτίας 
έδύνατο. Εί μέν γάρ ευθέως αύτδν άνεΐλεν, άπηλθεν 
άν έχων τήν άμαρτίαν έγκεκαλυμμένην, και τοίς 
μετά ταύτα ούκ άν έγένετο γνώριμος. Νυνί δέ αφ­
εθείς πολύν χρόνον ζήσαι έν έκείνφ τώ τρόμψ, δι­
δάσκαλος τοΐς άπαντώσιν έγίν*το πάσι c , διά της 
δψεως καί τού σάλου τής σαρκδς παραινών άπασι 
μή ποτε τοιαύτα τολμών, ίνα μή τοιαΰτα πάθωσιν, 
αυτός τε βελτίων έγίνετο πάλιν. Ό γάρ τρόμος καί 
φόβος, καί τδ αγωνία συζήν, καί ή τοΰ σώματος 
πάρεσις, καθάπερ έν δεσμψ τινι κατεΐχεν αύτδν, και 
ούκ ήφίει ούτε είς έτερον έκπηδήσαι τοιούτο τόλμημα 
πάλιν, καί τού προτέρου συνεχώς όνεμίμνησκε, 
καί έν τούτοις αύτοΰ τήν ψυχήν σωφρονεστέραν είρ-
^άζετο. 

[6771 γ ' . Άλλά μεταξύ λέγοντί μοι επήλθεν είς μέσον 
άγαγεΐν καί ζητήσαι τί δήποτε τήν άμαρτίαν δμολο-
γήσας τήν έαυτοΰ, καί καταγνούς τών γενομένων , 
καί είπών μείζονα συγγνώμης ήμαρτηκέναι,καί μη-

b Pavll. άπόδειξις. 
• A l i i τοις άπαντώσι καθίστατο πασι. 
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suscitarc, animjcque morlux pcrsuadcre licct, ut ad 
suam viiam redeat, suumquc dominum agnoscat. 

2. Agiie, ne defaligemur, fralres, neque delassc-
n i u r , ncque animis cadamus, neque quisquam mihi 
verba illa dicat, quod antc jejunium illis cavere opor-
tucrit, omuemque movere lapidem : nunc vero post-
quam jejunatum est, poslquam peccatum admissum 
est, postquam iniquitas consummata est, qux super-
est utilitas? 

Fralrum saluti consulendum. — Etenim si quis 
novit, quid sit fralri consulcrc, novit el i l lud, quod 
nunc polissimum oportcat admovcrc manus, omnc-
que sludium impcndere. Ncquc eniin tanlum anle 
peccalum admissum convenit fralris saluli cavere, 
verum el posl lapsum manus porrigeiida? sunl. Et-
enim si Deus ab initio fecissel isiud, lantumque nobis 
consuluisset antc peccatum, posl peccalum auiein ne-
glexisset bominem, passusque fuissct perpelua in 
riiiua jaccre, nullus neque noslrum umquam salutem 
fuissct consc juulus. Yerum boc non facit Deus, 
quippe amans humani generis ac mitis, nostraque 
saluiis cupidissimus. Quin el posl peccala muham 
prestat solliciludinem, quandoquidcm et Adaj cavit 
anie peccatum, dicens : Ex omni ligno quod esl in pa-
radiso comedem comedes; e ligno vero cognilionis boni 
nuilique non comedetis. Sed quocumque die xomede-
ritis, morte moriemini (Cen. 2.10. 17). Ecce et facili-
late legis, et largilaic concessorum, et acerbitalc 
supplicii, el ipsa oeleriiate ullionis prospexit, ne 
pcccarel. Non enim dixit, post unum aut duos Iresve 
dies, scd in ipso die, quo comederitis, morte morie-
mini. Dcnique cunclis quibus cavere oportuit modis, 
cavit bomiiii. Atlamen ubi posl tanlam providentiam, 
doctrinam, cxhortalionem, beneficenliam lapsus est, 
nec oblemperavit jussis divinis : non dixit Deus, 
quid boc proderil? qusc ulililas inde? comedil, ceci-
dit 9 transgressus est legem» credidit diabolo : de-
spcxit praceplum meum, accepit vulnus, morluus 
est, neci iradtlus est, in damnationis senlenliam in-
cidit : quid poslbac est quod i i l i loquamur? Nibil 
boruiu dixit, sed proiinus ad illura venit, alloquulus 
cst, consolatus est, ac rursus aliud adniovit reme-
diiiro, videlicet laborem ac sudorem (Ibid. 5), nec 
prius destitit omnia facere, conari omnia, donec na-
luram collapsam resliiuisscl, atque a morle libcras-
set, et ad cxlum provexissct, niajoraque quam per-
dideral bomini bona dedissct, faclis ipsis docens 
diabolum, quod bis insidiis nibil profecissct, sed quod 
bomines ejectos e paradiso paulo post visurus esset 
in caelis angelis permixlos. ldem fecit in Cain; siqui-
d m et illius, priusquam peccaret, cavcral saluti di-
cens : Peccasti, quietce; ad te conversio illius, el tu ilii 
dominaberi$(lbid. 4. 7). Vidc sapienliam prudcnliam-
jpic Dei. Hoc mctuis, inquit, ne le fralcr spoliel prse-
rogativa primogeuilorum, propter honorem , qno 
ipsuni affeci, ne principatum sibi usurpet libi debi-
lum. Nam primogeniios posterius genitis oporlcbat 
iionorabiliores esse. Bono, inquit, animo sis, ne 
mciuc, neque bac de causa dcspondeas animum : Α ' 

te converno ejut, et tu doimnaberis illi. Quod auicia 
dicil» hunc babet sensura : mane in bonore primoge-
ni l i , et esto frairi luo refugium, umbraculum ac pa-
Irocinium, impcraque ac dominare i l l i . Tantum ae ad 
parricidium prosilias, neque ad impiaro illam erum-
pas caedeni. Yerum ne aic quidem auscullavii, neque 
conquievil: sed cxdcm illam perpetravil, dexteram 
in fraiernum immisit jugulum. Quid igitur? Num dixit 
Deus, sinamus illum in posierum ? Quid posthac erit 
lucri? Perpclravit parricidium, mactavit fratrcm, 
contempsit admonilionem meam, iosanabile minime-
que condonandum bomicidium ausus esl perpetrare, 
taliquc ac lanta dignattjs sollicitudine mea, docirina 
el consilio : cuncla illa pepulil ex animo, nec ulla ra-
tionc conversus cst. Deseralur igilur in poslerum, 
ac projecius eslo, nec nllo mco respeclu dignus ba-
bealur. Nibil tale Deus dixit, vel fecit: sed ad illum 
venil denuo, el corrigit hominem , dicenfs : Ubi eti. 
Abei frater tiiut ? Ac ne inficianlem quidem dcserit, 
sed vel invilum adigit ad facinoris confcssioncm. 
Cumque dixisset, Nescio, a i t : Vox tanguinis fra(ri$ 
tui clamat ad me de terra (Gen. 4. 9.10). Ipsa*, inqutt, 
res prxdicanl le homicidio inquinatum. Quid ille? 
Majut at peccatum meum, quam ut mihi remitlalur, ct 
«i ejiciai me de terra, etiam α facie lua occullabor 
(Ibid. v. 13. 14). IIujus sermonis senlentia sicbabei: 
graviora quidem commisi, quam ul veniani mercan-
lur, aul cxcusari possint aul condonanda sinl; scd si 
velis ulcisci quod faclum est, omnibus objiciar luo 
nuxilio dcstiluius. Quid igilur Deus ? Non sic, inquil ; 
quisqids occiderit Cain, teptem vindictas pertolvel (Ib. 
v. 15). Ne meluas, inquit, hoc; vives longam vitam, 
ac si quis te occiderit, obnoxius erit mullis suppli-
ciis. Nam septcnarius nomerus in Scriptiiris infiniuc 
muliitudinis significationcm habel. Quoniam igilur 
Gain mullis suppliciis obnoxius erat, anxietati, trc-
mori , suspiriis, raoerori, dissolulioni corporis : qui 
oeciderit, inquit, te, et ab illis vinculis liberarit, ipse 
in se vindicus accerset. Ac videlur quidem id quod 
diciltir, vehemenler atrox esse, cum contra declaret 
Domini beneTolenliam. Elenim Deus volens posleros 
ad lemperanliam adducere, tale supplicii gemis exco-
gitavit, quod Cain a peccalo posset liberarc. Nam si 
protinus illum interfecisset, abiissel quidem peccatum 
in sese teclum ferens, neque posleris ullo pacio 
fuisset cognitns. Nunc aulera permissus multo tem-
pore vivere in illo tremore, docuit obvios omnes ipso 
aspectu, vacillationeque carnis, cxborlans, nc quando 
similia audercnt, ne similia palerenlur, simul et ipse 
redditus esl melior. Nam tremor et limor ac vita cnni 
anxietatc peracla, corporisqnc dissolulio, vcluli vin-
culo quopiam conslrinxit illum , nequc permisit 
denuo ad simile facinus prorumpcrc, ct prioris assi-
due commoncfecit, el inlerim ipsius animam mode-
ralionem reddidit. 

3. Cur Cain peecatum suum non abluil. — Scd bat 
loquemi mibi venit in mentem, ot in medium addu» 
camf φϊ3CΓamque qoamobrem tandem, cum peccaium 
suum esscl confcssus, facluraque damoasset, diccns 
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§e majora peceasse, quam ut veniam merereiur, nnl-
laque excusationc se dignum esse, non potueritab-
luere peecata; cum propheta dicat: Dic tu imqnitatet 
taas prior, ut justificcris (hai. 43. 26); sed condem-
nalus fuerit? Quoniam non dixit, ui jussit propliela. 
Nou cnixn simpliciter dixit, dic iniquilates tuas: sed 
quid ? Dic lu prior iniquitates luat. Qiiod qunerilur, hoc 
ost; non simplioiicr esse dicendas, sed prius esse di-
ccndas: non exspeciandam redargmionem accusantis. 
Hic aulein non dixit prior,sejd exspectavil, donec red-
argoerelar a Deo : quin potius, iilo redarguenle, 
negavit. Postquam aulem semel facium esl peccntum 
palam, tum dixii peccaium, quae quidem non est jam 
confessio. Proinde tu quoque, dilccle, cum pecca-
v m s , ne exspcctaris, nl ab alio accuseris; sed 
priusquam accuseris ac deferaris; lu condemna qu» 
facla sunl. Nam si quis alius deinde te redarguerit, 
non jam tuas confessionis est officium, sed illius qui 
accusat correctio. Quapropler el alius quispiam in-
q\\\l,Juitus sui ipsius accutator ett in principio tcr-
munis (Prov. 18. 17). Ilaqtie non boc est quod qua> 
rilur, ut accuses lcipsum , sed ut prior teipsum ac-
cuses, ncc cxpecles ab aliis redargulioueni. 

Pelnu quomodo ubluit peccatum suum; ei orbis terra* 
rum commissui. — Pelrus itaque posl gravem fllam 
negationem, quoniaui celeriler suura ipsius peccalum 
recordalus cst, nulloquc accusaulc dixit peccalum, 
flcviique amare: sic abluit illam abnegalionem, ut 
etiam primusaposlolorum fueril factus, eique totus ter-
rarum orbis commissus fueril. Sed quod dicebam (nam 
oportet ad id quod propositum est reverli) salis nobis 
ex bis deraonslratur, non oportere fralres lapsos 
negligere, neque conlemnere, venim prospicere qui-
dem illis anie peccatum, cxterum etiam post pecca-
lura multam erga illos prastare curam. Ilidein fa-
ciunt et medici : prascribunl enim ac pracipiunt bo-
minibus, quso possunt illorum valeludinem tueri, om-
neinque niorbum excludere: calerutn ubi neglexerint 
prcescripta, el in valetudinem adversam inciderint, 
non ncgligunt eos ipsi, sed lum maxime mullam ad-
bibent soliicittidinem, quo illos morbo levent. I d -
ipsum el Paulus fecil,qui cum qui sluprum commiserat, 
post iliud peccatum, quod ne inter genles quidem in-
vcniebatur, non contenipsil: verum eliam frenos rc-
spuentcni, nec medicinam admittere volenlem, la-
scivicnicmac resilicniem, reduxitad sanilalem: et i u 
rcduxil, ul conjungeret rursum corpori Ecclesiae 
(1 Cor. 5). Nequedixit apndsese : quid boc prodcrit? 
quae binc ulilitas? stuprum commisil, peccalum per-
pclravit, nec vull desistere a lascivia; vcrum et in -
flalus csi, el sibi placel, et immedicabile vulnus red-
d i t : sinamus igiiur illura ac deseramus. Nihil horum 
d i x i l : sed propicr boc ipsum maxime raulta uttis eel 
erga illum soliicitudine, quod ad nefandam maliliam 
viderci illum esse delapsum, nequc cessavil lerrere, 
minari, pwtire lum per sese, tum per alios complures, 
nibil non faciens, nibil non tenlans, donec illura ad 
agnitioncin peccati perduxisset, ad seiisum iniquitatis, 
posiremo doncc ipsuni liberaesel ab oroni macula. 
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Hoc sane facito tu quoque : iniitare Samaritanom i l -
lum, qui in Evangelio lantam erga volneratum bunc 
prxstiiit sollicitiidincm f. Etcnttn illic prseteriil Leviia ψ 

praleriil Pharisxus, ac neuter deflexit ad jacentem, 
sed inclcmenler crudeliterque relicto illo abierunt. 
Samarilanus autem quispiam, qui nulla ex parle iltf 
conjunclus erat, non practercurrit, sed accurrens mi -
scrlnscst, inslillavil oleum ac vinom, imposnit asino, 
duxil ad diversorium, pecuniam parlim dcdit pra?-
sentcm, parlim pollicitus cst pro ejus, qui nibil ad 
ipsum perlinebat, curalione (Ltic. 10. 30. *qq-), nec 
dixit apud sese : qux milii cura esl istius? Sainari-
tanns sum ; nihil inibi cum i l lo ; procul absumus a 
civitaie, et ille ne ingrcdi quidem poiest. Quid autein, 
si ferre non possit ?ix longiludinem, morluum af-
feram ? capiendus suin ob cxdcm, obnoxius cro bo-
micidio ? His sane dc causis multi sxpe pralereuntcs 
ac videntes bomines vulneratos palpitantes, prxtcr-
eunt, non quod graventur lollere, pecuniisquc par-
cant, sed nietuentes, ne et ipsi perlraliantur in judi-
cium, lanqnam cscdis re i ; verum hnmanus ille ac 
mitis nihil horum meluit, eed his omnibus contemplis 
imposuit eum asino, et in diversorium perduxit: nc-
que quidquam hartim rerum reformidabat, non pcri-
culuni, uon pecuniarum impendium, non aliudpnc-
terea quidquam. Quod si Samariianus adeo bumanas 
mitisquc fuit erga hominem ignolum : quam habiluri 
sumus nos veniam, si proprios fratres neglexerirous 
in malis gravioribus ? Nam cl isii, qui nunc jejuna-
verunt, inciderunt in prasdones JudaBos, imo veriu* 
omnibus prscdonibus sirviores, quique gravioribut 
malis afficiunt eos, qui m eos incidunt. Neque enim 
vestcs illorum lacerarunl, neque corpori inflixerunl 
vulnera, ul i l l i tunc feceranl; scd animam sau-
ciarunt, iiiiinitisqne ipsi vulneribus infliclis , sic 
abierunl illos relinquentes in fovea impieUlis 
jacentes. 

4. Ne igitur dissimulemus talem tragoedSam, ηβφΐβ 
praBtereamus inclementertam miserabilespeclaculuiri. 
Quin etiamsi alii hoc fccerint, lu ne feceris. Ne dixcris 
apud temclipsum, bomo sum mondanus, uxorem cl 
liberos babeo, isla saccrdolum sunt, isla monacbo-
rum. Neque enim Samariianus ille hncc diccbat, ubi 
nunc sacerdotes ? ubi nunc Pharisoei? ubi Juda?onirn 
doctores? sed perinde quasi venatum qtiempiam 
maximum nactus esset, ita lucrum arripiiit. Et tn 
igilur cum videris aiiquein egentem curalione, 
vel corporis, vel animac, ne diciio apud lcip-
sum tquare ille et ille eum non curaverunt? serf 
a morbo libera: neque raliones exigas ab illis n o 
gligentise. Si inveneris aurum jacens, num dicis apnd 
leipsum, quare ille aut ille hoc non susiolerunl? scd 
festinas ante alios rapere? Iiidcm et de fratribus col-
lapsis cogila, putatoque le ihesaurum reperisse, nimU 
rum curam illorum. Elenim si insiillaveris i i l i Yelut 
oleum sermonis dudrinam, si ligaveris mansuetudine, 

* Sic Edilio savil. et molti Mss. Morel. vero: TanUm erga 
vulnera prxslkit sollicitudinem. 
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δε μιας απολογίας άξιος εΐναι, ούκ ίσχυσεν άπονί-
ψασθαι τά αμαρτήματα· (καίτοι γε ό προφήτης φησί* 
λέγε συ τάς ανομίας σον πρώτος, ϊναδικαιωθής), 
άλλά και κατεκρίθη; "Ότι ούκ είπεν, ώς δ προφήτης 
έκέλευσεν. Ού γάρ απλώς είπεν ό προφήτης. Λέγε σύ 
τάς ανομίας σου, άλλά τ ί ; Αέγε σϋ πρώτος, φησί, 
τάς ανομίας σον. Τδ ζητού μενον τοΰτό έστιν ού τδ 
είπεΐν απλώς, άλλάτδ πρώτον είπεΐν, τδ μήάναμεΐναι 
τδν ελέγχοντα κα\ κατηγορούντα. Ούτος δέ ούκ εΐπε 
πρώτος, άλλά άνέμεινεν έλεγχθήναι παρά τού Θεού, 
μάλλον δέ κα\ ελέγχοντος ήρνεΐτο. Άλλ' επειδή άπαξ 
έδειξε τδ γενδμενον φανερώς, τδτε εΐπε τήν άμαρ­
τίαν, δπερ ούκ έστιν έξομολδγησις λοιπόν. Και σύ 
τοίνυν, αγαπητέ, έπειδάν άμάρτης, μή ανάμενε τήν 
παρ'έτερου κατηγορίαν, άλλά πρ\ν άν ή κατηγορηθής 
κα\ διαβληθής, σύ καταγίνωσκε τών γεγενημένων, 
ώς έάν έτερος έλέγξη λοιπδν, ούκ έτι τής σής έξ-
ομολογήσεωςτδ κατόρθωμα γίνεται, άλλά τής εκείνου 
κατηγορίας ή διόρθωσις. Ata τούτο κα\ άλλος τίς 
φησι, Αίκαιος έαντον κατήγορος έν πρωτοΛογία. 
"Ωστε ού τούτο έστι τδ ζητούμενον, τδ κατηγοριϊν 
εαυτού, άλλά τδ πρώτον εαυτού κατηγορεΐν, καί τδ 
μή άναμένειν τούς παρ' έτερων έλεγχους. 

Ό γούν Πέτρος μετά τήν άρνησιν έκείνην τήν 
χαλεπήν, επειδή ταχέως έαυτδν άνέμνησε τής αμαρ­
τίας, κα\ μηδενδς κατηγορούντος έλεγε τήν1» πλημ-
μέλειαν, καί έκλαυσε πικρώς, ούτως άπενίψατο τήν 
άρνησιν έκείνην, ώς και πρώτος γενέσθαι τών απο­
στόλων, καί τήν οίκουμένην έγχειρισθήναι άπασαν. 
Άλλ'δπερ έλεγον (δεϊ γάρ έπι τδ προκείμενον έπαν-
ελθεΐν) ίκανώς ήμιν εντεύθεν απέδειξε ν δ λόγος, δτι 
•κιπτόντων ού χρή τών αδελφών άμελεΐν, ουδέ κατα­
φρονεΐν, άλλ1 άσφαλίζεσθαι μέν αυτούς πρδ τής 
αμαρτίας, πολλήν δέ καί μετά τήν άμαρτίαν περ\ 
αυτούς έπιδείκνυσθαι έπιμέλειαν. Ούτω καί ίατρο\ 
ποιοΰσι* λέγουσι μέν γάρ κα\ ύγιαίνουσι τοίς αν-
θρωποις λ δύναται διατηρήσαι τήν ύγίειαν αύτοΐς, 
καί πάσαν άποκρούσασθαι νόσον άμελήσαντας δέ 
τών έπιταγμάτων, κα\ ά^ωστίφ περιπεσόντας ού 
παρορώσιν, άλλά καί πολλήν μάλιστα τότε έπιδεί­
κνυνται πρόνοιαν, δπως αυτούς άπαλλάξωσι τών 
νοσημάτων. Ούτω κα\ δ Παύλος έποίησε · τδν γούν 
πεπορνευκότα μετά τήν άμαρτίαν έκείνην, μετά τήν 
παρανομίαν τήν χαλεπήν, τήν ούοέ έν τοις έθνεσιν 
εύρισκομένην, ού παρεϊδεν, άλλά κα\ άφηνιώντα, κα\ 
μή βουλόμενον δέξασθαι τήν ίατρείαν, καί σκιρτώντα 
κα\ άποπηδωντα, έπανήγαγεν έπ\ τήν θεραπείαν, κα\ 
ούτως έπανήγαγεν , ώστε ένώσαι τψ σώματι τής 
Εκκλησίας πάλιν. Κα\ ούκ εΐπε πρδς εαυτόν · Τί δέ 
τδ πλέον ; τί δέ τδ δφελος; Ιπόρνευσε, τήν άμαρτίαν 
είργάσατο, ουδέ άποστήναι βούλεται τής άσελγείας, 
άλλά καί πεφυσίωται, καί μέγα φρονεί, καί άνίατον 
τδ έλκος εργάζεται* άφώμεν τοίνυν αύτδν, κα\ έγκα-
ταλείψωμεν. Ουδέν τούτων εΐπεν · άλλά δι' αύτδ μέν 
ούν τούτο μάλιστα πολλή τότε έχρήσατο τή προνοία, 
επειδή πρδς άφατον αύτδν είδε κακίαν έξολισθήσαν-
τα, κα\ ούκ άπέστη φοοων, απειλών, κολάζων, κα\ 
δι* εαυτού και δι' έτερων πολλών [678] πάντα ποιών 
καί πραγματευόμενος, έως άν αύτδν είς έπίγνωσιν 
ήνεγκε τής αμαρτίας, είς αίσθησιν τής παρανομίας, 
καΐτέλεον αύτδν άπήλλαξε τής κηλΐδος άπάσης. Τούτο 

• Quinqae mss. τδ αμάρτημα. 
b Quinque mes. κατηγορούντος έπέγνω τήν. 
c Sic ejdit. Savil. ei mulii mss. Morel. vero τοσαύτην 
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δή και σύ ποίησον · μίμησαι τδν Σαμαρείτην εκεί­
νον, τδν έν τώ Εύαγγελίψ τοσαύτην περ\ τδν τραυ-
ματίαν εκείνον έπιδειξάμενον πρόνοιαν c . Και γάρ 
εκεί παρήλθε Λευΐτης, παρήλθε και Φαρισαΐος, και 
ουδέτερος έπεκάμφθη πρδς τδν κείμενον, άλλ' ανη­
λεώς καί ώμώς αφέντες αύτδν, άπήλθον. Σαμαρείτης 
δέ τις, ουδέν αύτψ προσήκων ούδαμόθεν, ού παρέδρα-
μεν, άλλ* έπιστάς κατηλέησε, κα\ έπέσταξεν έλαιον 
κα\ οΐνον · έπέθηκεν έπι τδν δνον d , ήγαγε ν είς παν-
δοχεΐον, κα\ άργύριον τδ μέν έδωκε, τδ δέ ύπέσχετο 
υπέρ τής τοΰ μηδέν αύτψ προσήκοντος θεραπείας. 
ΚαΙ ούκ εΐπε πρδς έαυτδν, Τί δέ μοι μέλει περ\ 
τούτου; Σαμαρείτης είμϊ, ουδέν κοινδν έχω πρδς 
αυτόν πόρρω τής πόλεως έσμεν, ουδέ βαδίσαι δύνα­
ται. Τί δέ, έάν μή πρδς τδ μήκος άρκέση τής όδοι-
πορίας, μέλλω νεκρδν έπιφέρεσθαι, μέλλω σφαγής 
άλίσκεσθαι, μέλλω τοΰ φόνου υπεύθυνος εΐναι; ΚαΙ 
γάρ πολλοί πολλάκις παριόντες κα\ δρώντες ανθρώ­
πους πεπληγότας και σπαίροντας, διά τοΰτο παρα-
τρέχουσιν, ούκ όκνούντες άνελέσθαι, ουδέ χρημάτων 
φειδόμενοι, άλλά δεδοικότες, μή κα\ αύτοι είς δικα­
στή ριον έλκυσθώσιν, ώς τής σφαγής υπεύθυνοι. Άλλ' 
εκείνος ουδέν τούτων έδεισεν δ ήμερος και φιλάνθρω­
πος, άλλά ταΰτα πάντα ύπεριδών έπέθηκεν έπ\ τόν 
δνον, και είς πανδοχεΐον ή γ α γ ε ν ουδέν τούτων ύπεί-
δετο, ού κίνδυνον, ού χρημάτων δαπάνην, ούκ άλλο 
ουδέν. Εί δέ ό Σαμαρείτης ούτω φιλάνθρωπος και 
ήμερος γέγονε περι άνθρωπον άγνωστον, τίνα άν 
έχοιμεν συγγνώμην ημείς, τών αδελφών τών'οΐκείων 
άμελοΰντες έπ\ μείζοσι κακοΐς; Κα\ γάρ κα\ ούτοι οί 
νΰν νηστεύσαντες λησταίς περιέπεσον τοϊς Τουδαίοις, 
μάλλον δέ ληστών απάντων χαλεπωτέροις, κα\ μεί­
ζονα τούς είς αυτούς εμπίπτοντας έργαζομένοις 
κακά. Ού γάρ τά ιμάτια αυτών περ ιέ^ηξαν , ουδέ 
τψ σώματι πληγάς έπήγαγον, καθάπερ εκείνοι τότε, 
άλλά τήν ψυχήν κατέτρωσαν, κα\ μυρία αύτη τραύ­
ματα δόντες, ούτως άπήλθον, αφέντες έν τώ λάκκω 
τής ασεβείας κείμενους. 

δ*. Μή δή παρίδωμεν τραγο>δίαν τοιαύτην, μηδέ πα-
ραδράμωμεν ανηλεώς ούτω θέαμα έλεεινδν, άλλά κάν 
έτεροι τούτο ποιώσι, σύ μή ποίησης* μή είπης πρδς 
σεαυτδν, Κοσμικός είμι άνήρ, γυναίκα έχω κα\ παΐ­
δας , ταΰτα τών ιερέων έστ\ , ταΰτα τών μοναχών. 
Ούδε γάρ ό Σαμαρείτης εκείνος ταΰτα εΐπε. Πού ν-ν 
οί ίερεΐς; πού νύν οί Φαρισαϊοι; πού τών Ιουδαίων 
οί διδάσκαλοι; άλλ' ώσπερ τι θήραμα μέγιστον εύ­
ρων, ούτως ήρπασε τδ κέρδος. Και σύ τοίνυν, δταν 
ίδης τινά δεόμενον θεραπείας ή σωματικής ή ψυχικής, 
μή λέγε πρδς εαυτόν Τίνος ένεκεν ό δείνα και δ δείνα 
αύτδν ούκ έθεράπευσεν ; άλλ1 άπάλλαξον της ά^όω-
στίας, κα\ μή άπαίτει εκείνους εύθύνας τής αμελείας. 
Έάν εύρης χρυσίον, είπε μοι, κείμενον, μή λέγεις πρδς 
σεαυτδν,ΐίνος ένεκεν δ δείνα καί δ δείνα αύτδ ούκάνεί-
λοντο,άλλ'ού 6 σπουδάζεις πρδ τών άλλων άρπάσαι; 
Ούτω κα\ έπι τών πεπτωκότων αδελφών λογίζου, κα\ 
[679] νόμιζε θησαυρδν εύρηκέναι τήν έπιμέλειαν τήν 
εκείνων.Άν γάρ έπιστάξης αύτώ καθάπερ έλαιον του 
λόγου τήν διδασκαλίαν, άν καταδήσης τή προσηνεία, άν 
θεραπεύσης τή καρτερία, θησαυρού παντδς εύπο-

έπιδειξάμενον έπί τών τραυμάτων πρόνοιαν. 
α Aliquot mss. έπί των ώμων, hic et infra. 
* Sav. καΊ ού, Monlf. άλλά, uude fecimus άλλ' ού. Μοκ 
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ρώτερδν σε ούτος έργάσεται. Ό γάρ έξαγαγώντίμισν, 
φησίν, έξ αναξίου, ώς στόμα μου έσται. Τί τούτου 
γένοιτ' αν Γσον; "Οπερ ούδε νηστεία, ουδέ χαμευνία, 
ουδέ παννυχίδες, ούκ άλλο τι δύναται έργάσασθαι, 
τούτο ή τού αδελφού σωτηρία ποιε ί . Έννδησόν σου τδ 
στδμα πόσα πολλάκις ήμαρτε,' πόσα έφθέγξατο αί-
σχρά βήματα, πόσας βλασφημίας, πόσας λοιδορίας 
έξέβαλε, καί πάντως αντίληψη τής τοΰ πεπτωκότος 
προνοίας · διά γάρ ένδς τούτου τοΰ κατορθώματος πά­
σαν έκκαθάραι δυνήση τήν κηλίδα έκείνην. ΚαΙ τί 
λέγω έκκαθάραι; ώς στόμα τοΰ θεοΰ ποιήσεις σου τδ 
στόμα. Τί ταύτης γένοιτ* άν ίσον τής τ ιμής; Μή γάρ 
έγώ ταύτα επαγγέλλομαι; αύτδς δ θεδς τούτο είπεν, 
ότι Κάν ένα τινά έξαγάγης, φησίν, ώς στόμα μου, 
Ισται τδ στόμα σου καθαρδν, άγιον. Μή τοίνυν άμε-
λώμεν τών αδελφών, μηδέ περιιόντες λέγωμεν, Πόσοι 
ένήστευσαν, πόσοι παρεσυρησαν; άλλ* έπιμελώμεθα 
αυτών. Κάν πολλοί ώσιν οί νηστεύσαντες, σύ μή έκ-
πομπεύσης, Αγαπητέ, μηδέ παραδειγματίσης τής 
Εκκλησίας τήν συμφοράν, άλλά θεράπευσον. Κάν 
είπη τις, δτι Πολλο\ ένήστευσαν, έπιστόμισον, ώστε 
μή γενέσθαι δήλην τήν φήμην, και είπε πρδς αυτόν 
Έγώ μέν ούδένα οΐδα· ήπάτησαι, άνθρωπε, κα\ ψεύ­

δη · άν δύο καί τρεις ίδης παρασύροντας, πολλούς αυ­
τούς είναι λέγεις. Κα\ τδν μέν κατήγορουντα έ π ι ­
στόμισον, τών δέ παρασυρέντων μή άμελήσης, ίνα 
εκατέρωθεν πολλή τ ή Εκκλησία ασφάλεια γένηται, 
άπό τε τοΰ τήν φήμην μή έκπομπεύεσθαι, άπό τε τοΰ 
τούς παρασυρέντας αυτούς πρδς τήν ίεράν άγέλην 
άγεσθαι πάλιν. 

Μή τοίνυν περιιόντες λέγωμεν,Τίνες ήμαρτον; άλλά 
σπουδάσωμεν, δπως διορθώσωμεν τούς ήμαρτη κότας 
μόνον. ΚαΙ γάρ δεινδν έθος, δεινδν τδ κατηγορεΐν τών 
αδελφών μόνον, άλλά μή έπιμελεΐσθαι * τδ έκπομ-
πεύειν τά κακά τών άσθενούντων, άλλά μή θερα-
πεύειν. 'Ανέλωμεν τοίνυν τοΰτο τδ πονηρδν έθος, αγα­
πητοί · ουδέ γάρ μικράν λύμην τούτο εργάζεται · κα\ 
πώς, έγώ λέγω.Ήκουσέ τις παρά σού λέγοντος, δτι 
πολλοί ένήστευσαν μετά Ιουδαίων κα\ μηδέν έξετά-
σας είς έτερον τδ 0ήμα έξήνεγκε · πάλιν εκείνος μη­
δέν πολυπραγμονήσας, έτέρψ τοΰτο έξε ϊπεν εΐτα 
κατά μικρδν τής πονηράς ταύτης αυξανομένης φή­
μης πολύ μέν τή Εκκλησία « δνειδος κατασκεδάννυ-
ται, τοίς δέ άπολωλόσιν ουδέν δφελος γίνεται, άλλά 
κα\ βλάβος κα\ τούτοις και έτέροις πολλοίς. Κάν τ ε 
γάρ ολίγοι ώσιν, ήμεΐς αυτούς ταϊς φήμαις ταΐς πολ-
λαΐς πολλούς ποιοΰμεν, κα\ τούς έστώτας ασθενέστε­
ρους έργαζόμεθα, κα\ τούς μέλλοντας πίπτειν ώθού-
μεν. Ό γάρ άδελφδς άκουσας, δτι πολλο\ ένήστευσαν, 
καί αύτδς ^αθυμότερος έσται, καί ταΰτα πάλιν ό 
ασθενής άκουσας, δραμείται έπ\ τδ πλήθος τών πε-
πτωκότων. Μή τοίνυν μηδέ έπί τούτω, μηδέ έπ' άλλψ 
πονηρεύματι συγχαίρωμεν, κάν πολλοί ώσιν οί άμαρ-
τάνοντες, ώστε έκπομπεύειν αυτούς κα\ λέγειν b , δτι 
πολλοί, άλλ' έπιστομίζωμεν [680] κα\ κατέχωμεν. 
Μή μοι λέγε, δτι πολλοί ένήστευσαν, άλλά διόρθω-
σαι τούς πολλούς. Ού διά τούτο τοσούτους άνήλωσα 
λόγους, ίνα κατηγορήσης τών πολλών, άλλ' ίνα τούς 
πολλούς ποίησης ολίγους, μάλλον δέ μηδέ ολίγους, 
άλλά καί αυτούς διάσωσης c . Μή τοίνυν έκπόμπευε 

* Novom mss. της εκκλησίας, quffl leclio non mala cum 
verbo καταοΎ.εοάννυται. Infra qualuor mss.xat; φήμαις ταύ­
ταις (Savil. κακαις) πολλούς. 

t> Qualuor mss. άλλψ πονηρω £ήματι ταύτα συγχωρώ μεν, 
κάν ·πολ)οι ώσιν οί άμαρτάνοντβς, μή έκπομπεύΐΐν αυτούς καί 
λίγιιν. 

• IMurimi mss. αυτού; τούτους διάσωσης. 
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τά αμαρτήματα, άλλά θεράπευε."Ωσπερ γάρ οί έχ-
πομπεύοντες, κα\ είς τούτο μόνον έσχολακότες, κάν 
ολίγοι ώσιν οί ήμαρτηκότες, πολλούς αυτούς νομί-
ζεσθαι ποιοΰσιν ούτως οί συστέλλδντες, κα\ τούς 
έκπομπεύοντας έπιστομίζοντες, κα\ τών πεπτωκό-
των έπιμελούμενοι, κάν πολλο\ ώσιν, αυτούς τε εκεί­
νους διορθοΰνται ^αδίως, και ούδένα έτερον έκ τής 
τούτων άφιάσι παραβλαβήναι φήμης. Ούκ ήκουσας 
δτι θρηνώ ν τδν Σαούλ δ Δαυίδ έλεγε · Πώς έαεσον 
δυνατοί; Μή άναγγείλητε είς Γέθ, μηδέ εύαγγε-
λίσησθε έν ταίς όδοϊς Άσχάλωνος, όπως μή εύ-
φρανθώσι θυγατέρες αλλοφύλων, μηδέ γαυριά-
σωσι θυγατέρες άπεριτμήτων. Εί δέ πράγμα φανε­
ρδν ούκ έβούλετο έκπομπεύεσθαι, ώστε μή γενέσθαι 
τοΐς έναντίοις ήδονήν, πόσψ μάλλον ταΰτα ού δει έκ-
φέρειν είς τάς έξωθεν άκοάς, μάλλον δέ ουδέ είς τάς 
παρ' ήμίν**, ίνα μήτε οί έχθροι άκούοντες χαίρωσι, 
μήτε οί οίκεΐοι μανθάνοντες καταπίπτωσιν, αλλά συ-
στέλλειν κα\ περιφράσσειν πανταχόθεν. Μή μοι λέγε , 
δτι Τψ δείνι είπον · παρά σαυτψ κάτεχε τδ (&ήμα. 
"Ωσπερ γάρ σύ ούκ έκαρτέρησας σιγήσαι, ούτως ουδέ 
εκείνος άνέξεται. 

ε'.Ταύτα ού περί τής παρούσης νηστείας ) i γω μόνον, 
άλλά καί περι άλλων μυρίων αμαρτημάτων. Μή τοΰτο 
σκοπώμεν μόνον, εί πολλο\ οί παρασυρόμενοι, άλλά 
εκείνο σκοπήσωμεν, δπως αυτούς άπαγάγωμεν. Mt j 
έπαίρωμεν τά τών πολεμίων, κα\ τά ημέτερα καθαι ­
ρώ μ ε ν μή Ισχυρούς εκείνους άποφαίνωμεν, τά δ£ 
ημέτερα ασθενή" άλλά τουναντίον άπαν έργασώμέ­
θα. Οΐοε καί φήμη πολλάκις καθελεΐν καί ανάστησα» 
ψυχήν, κα\ τήν ούκ ούσαν προθυμίαν έμβαλείν, καΛ 
τήν ούσαν καταλύσαι πάλιν. Διά τοΰτο παραινώ τ Ας 
φήμας αύξειν έκείνας, αί τά ημέτερα αίρουσι π ρ ά ­
γματα, καί μεγάλα ποιοΰσι φαίνε σθαι · άλλά μή έκχ ί­
νας, αί τοΰ κοινού τών αδελφών καταχέουσιν δνειδος. 
Κάν μέν άκούσωμέν τι χρηστδν, είς πάντας έκφέρω-
μεν · άν δέ τι φαύλον καί πονηρδν, παρ' έαυτοίς Χ Λ -
τακρύψωμεν, καί δπως άνέλωμεν αύτδ πάντα π ο ι ή ­
σω με ν. Κα\ νύν τοίνυν περιέλθωμεν, πολυπραγμονή-
σωμεν, ίδωμεν τούς πεσόντας, κάν είς οίκίαν &iq 
είσελθείν, μή κατοκνήσωμεν. Εί δέ άγνωστος είτ}, 
καί μηδαμόθεν σοι προσήκων δ πεπτωκώς, περιέργα-
σαι καϊ πολυπραγμόνησον, τίνα έχει φίλον καί έ π ι τ ή -
δειον, κα\ τίνι μάλιστα πείθεται, κάκείνον λαβών, 
είσελθε είς τήν οίκίαν * μή αίσχυνθής, μηδέ έρυθριά-
σης. Εί μέν γάρ χρήματα είσήεις αίτήσων, ή χάριν 
τινά ληψόμενος παρ' αυτού, είκδς ήν αίσχύνεσθαι" εί 
δέ υπέρ τής εκείνου σωτηρίας τρέχεις, ή τής εισόδου 
πρόφασις απάντων άπαλαττει σε τών εγκλημάτων. 
Παρακάθισον δή , κα\ είπε πρδς αύτδν, έτέρωΟεν 
ποιησάμενος τήν αρχήν, ώστε άνύποπτον γενέσθαι 
τήν διόρθωσιν. Επαινείς, είπε μοι, τούς Ιουδαίους, 
δτι τδν Χριστδν έσταύρωσαν, κα\ βλασφημοΰσιν είς 
αύτδν νΰν, κα\ παράνομον αύτδν καλοΰσι; Πάντως 
ούκ άνέξεται, [681] έάν ή Χριστιανδς, κάν μυριάκις 
ίουδαιζη, ούκ άνέξεται ειπείν δτι Επα ινώ· άλλ' έμ-
φράξει τήν άκοήν και έρεί πρδς σέ, Μή γένοιτο, εύ­
φημε ι, άνθρωπε. Εΐτα δταν αύτοΰ λάβης τήν συγκα-
τάθεσιν, πάλιν επανάλαβε, κα\ είπε · Πώς ούν αύτοίς 
κοινωνείς, είπε μοι; πώς μετέχεις τής εορτής, π ώ ς 
μετ'εκείνων νηστεύεις; Εΐτα κατηγόρησον αυτών 
τής άγνωμοσύνης · είπε τήν παρανομίαν άπασαν ήν 
έν ταΐς έμπροσθεν ήμέραις διήλθον πρδς τήν ύμετέ-
ραν άγάπην, τήν άπδ τού τόπου, τήν άπδ τοΰ χαε* 

Λ Septem mss. είς τούς παρ' ήμίν. Paulo post, quatuor 
niss. συττέ»ειν καί περικα/ύπτειν. 
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sisanaveris tolerantia : ille le faciel ditiorern quovls 
ibesauro. Qui enim eduxerit pretiosum α vUi, lanquam 
o$ meum erit (Jer. 15.19), inquil ille. Quid huic po-
teril aequiparari? Qaod neqne jejunium, neque huini 
peraclae cubaliones, neque pervigilia, neque aliud 
qaidpiam polest efficere, id cfficit fratris procuraia 
talus. Cogita quam multa luum os frcqucnier pec-
caveril, quam multa yerba obscocna prolulerit, quam 
moita convicia, qoam malta maledicta evomuerit, et 
omnino sescipies collapsi curam. Nam hoc υηο be-
nefacto omnem illam delere maculam poleris. Et quid 
dico delere? Facies ul sit os tuum sicut os Dei. Quid 
buic honori possit aequiparari ? Non enim ego isla 
polliceor; ipse Deus boc dixit. Si unnro quempiam 
ednxeris, inquit, ui os meum, erit os tuum purum 
sanclumque. Ne igilur negligamus fraires, neque 
circumeuntes dicamus, quam rouhi jejanarunl, quam 
multi inlercepli sunt, sed curam habeamus illorum. 
Eliamsi multi sint qui jejunarunl: to , dilccte, ne 
evulges ignominioeque exponas Ecclesiae calainitatetn; 
eed medcre polius. Et si quis dixerit, mulli jcjuna-
runl, obtura illi os, ne fama divulgetur, eique diciio : 
ego neminem uovi; deceptus cs, homo, fallerisque : 
cumque unum atque alterum inlerceptum videris, 
dicis illos esse multos. Ac delalori quidem impone 
eilenlium : caHerum cos qui inlercepti sunt ne ne-
glexeris, u l ulrinque multa securitas contingat Ec-
cleeise, lum ex eo qeod fama non sit vulgata, tum 
quod eos ipsos intercep^s ad sacrum gregem re-
duxeris. 

Peccata fratrum corrigenda, non vtdganda. —Ne igi-
tur obambulantes referamus qui peccaverinl; sed fe-
stinemusui eossolum, qui peccarunt, corrigamus. Est 
enim prava consuetudo, tanlum accusare fralrcs, nec 
illorum curam habere; vulgare mala infirmorum, nec 
mederi. Auferamus igitur hanc pravam consuetudi-
nem, carissimi: neque enim ea mediocrem pesiem 
invehit. Et quo pacto, ego dicam. Audivit aliquis ex 
te quod mulli cum Judaeis jejuoaverint; nulloque 
prsemisso examine alii in verbum aperuit : rarsus 
iUe parum alleolus, alteri hoc ipsum eloquutus est; 
deinde paulalim hac mala fama incresceiite, magnum 
quidem probrum offunditur Ecclesiae : his vero qui 
perierunt, nulla affertur otiliias, quin potius gravis-
sima noia, lam bis, tum aliis. Eiiamsi enim pauci 
fuerint, nos lamen eos rumoribus multis multos fa-
cimus, et eos qui siant, imbecilliores reddimos : et 
eos qui ad casum proclives sunt, impellimus. Frater 
enim audiens esse multoe qui jejunarunt, ipse negli-
gentior erit. Deinde rtirsus qai inGrraior est, hoc au-
diio accurrei ad muliitudinem eorum, qui ceciderunt. 
Ne igimr vel super hoc, vel super alio quovis im-
probo focto gaudeamus, etiamsi multi fuerint pecca-
toree, ita ut traducamus eos, ac dicamus muitosesse, 
sed poiius obturemus os, et coerceamus. Ne mihi 
dixeris, mnlti sunt qtii jejunarunt, sed multos illos 
corrige. Non ideo mihi cousumpium est tanium verbo-
rum, ut accuses multos; sed ut ex mullis facias pau-
eos : imo poiius ne paucos quidcm, sed et bos ipsos 

ctiam sanes. Ne iiaque evulges peccaia, sed sana. Sic-
nt enim qui evulgant, et buic tanlum rei vacani: 
etiamsi paucifuerint, qui peccavcrunt, faciunt ut lnuiti 
esse putenlur : sic qui cohibenl, ac silentium impo 
nunl traductoribus, lapsorumquecuram habent, eliam-
si mulli fuerint; et eos ipsos facile corrigunt, nec 
quempiam sinunt ex borum fama lacdi. Non audisti, 
Quod David deplorans Saulem, d ix i t : Quomodo ctcx-
derunl potentes? Ne annunciaveritit in Geth, neque 
prcedicaverilis in viit Ascalonii; ne laHeniur filite alie-
nigenarum, neque exsultent filim incircumcisorum ( 2 . 
Reg. 1. 19.20). Quod si ille rein manifestam noluit 
evulgari, ne adversariis gignerct voluptalcni: quanto 
magis non oporlet baec efferre ad aures alienas: quitt 
nec ad nosirorum aures : ul neque hosies audipnles 
gaudeant, neque noslri recognita eoncidant : scd 
oportet cobibererumorem etundequaque compescerc. 
Ne mihi dixeris, hoc i l l i d i x i : apud leipsiun coulinc 
vcrbum. Sicnl enim tu non potuisli lacere , ita nec 
ille poterit bscc apud sese conlinere. 

5. Hsec ηοιι de hoc prajscnte lantum jejunio dico t 

sed de caeleris eliam iunumerabilibus peccatis. Ne hoc 
considereraus lantura, an mulli sinl abrepti: sed illud 
consideremus, quoinodoillos reducamus. Neexaggerc-
mus res bostium, ac noslras dejiciamus : ne illos po-
tentes ostendamus, noslras vero res imbecilles; sed 
orania polius in contrarium faciamus. Novit etiam 
fama sxpe vel dejicere, vel erigere aniraum, ct aia-
critalem, quse non fuit, injicere; et eam qtue fuit, 
rursum dissolvere. Ideoque moneo, ut illos rumores 
angeamus, qui res nostras allollunt, magnasque v i -
deri faciuni: non auiem illos qui toli fratrura soda-
lilali dedecus oflundunt. Quod si quid audierimus boni, 
apud ooines proferamus : si quid vero mali pravique, 
apud nos ipsos occultemus, idque ul lollamus, nibil 
uon faciamus. Nuncigiturobarabulemus, curiose scru-
temur, contemplemur eos, qui lapsi sunt: eiiamsi in 
aedes oporieat ingredi, ne gravemur. Quod si ignoius 
fuerit, neculla ex partead teperlinens, is qui cecidit, 
scrutare, esto curiosus, quem babeal amicum autneccs-
sarium, et cuimaximeobtemperet, hocassumpto, in-
gredercinaedes,netepudeat, neqae erubescas. Si in-
gredereris pecuniam postulaturus,aut beneOcium ac-
cepturus ab illo, aqaum erat erubescere: si vcro pro 
illiussalutccurras, occasiointroitusomni te liberat cri-
mine. Asside sane, loquere cum illo, aliisde rebus facio 
serraonis exordio, quo correciio careat suspicione. Dic 
mibi, laudasne Judaeos £0 quod Ghrisium cruciOxe-
rinl , quodque eom hodie conviciis afflciant, el logis 
transgressorem appelleni? Profecto non sustinebic, 
si fuerit Christianus, etiamsi millies judaizet, noo 
suslinebit dicere, laudo : sed obturabit aures, dicet-
que ttbi, absit; bona verba, quoeso. Dein cum eura 
bac in re lecum consentienlem compereris, rursns 
assumito, diceus : quomodo igitur cum iilis,dicmihi, 
communicas? quomodo parliceps es festi? quomodo 

A cum illis jejunas? Poslbaec accusa iliorum improbi-
Uiem, cxpone omncm iniquilatem, quam superiori-
bus diebus narrabam apud yestram caiilalcm, a loro, 
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s lcutpore, a lcmplo, a prxdietlone prophelaruin red-
argui. Osleude quomodo frustra ei incassum onmia 
fnciuiil, ncc umquam ad pristinum statum rediluri 
siint» quodque fas illis non est eilra Jciosolymam 
qnidquam lale facerc. Ad hxc commonefacias ge-
bennae, formidandi Iribunalis Domiui, quocslionum 
qusc illic babenlur, quodque illorum omnium reddi-
l(ih sumus raltoncm, ct ullio quajdam non parva re-
pnsita est eie, qui talia audenl. Commonefacito et 
Pauli diccnlis iQuicumque in lege justificamini, gralia 
exeidislis (Gal. 5. 4) : «l rursus comminantis : Si 
circumcidamini, Christus nihil vobis proaent {Ib. v. 2) . 
Dicilo |iie, quod quemadmoduro circumcisio, ila et 
jejunium Judaicum e cxlisexpcllitjejunantefn, cliam-
si babuerit alia innumerabilia benefacta. Dic quod Chri-
siiani propier boc vocamuret sumus, ulCbristoparea-
mus, non ut ad hostes curramus. Quod si pratexal cu-
raiiones aHquas, dicalque tibi, pollicentur remcdiam, 
<H ideo ad illos curro : patefacito illorum impoeluras, 
incantationes,aiiiuleta,veneficia.Nequeenimalioroodo 
vidtinlur mcderi, neque vere mcdentur, absit. Quin 
ego quidem illud longe mirabilius dicam, eliamsi vere 
sanarent, saiius tamen esse emori, quam ad Dei lios-
l€8 accurrere, itaque sanari. Quid enim prodestcurare 
eorpus,anima pereunle?Quidautem lucri,si quid sola-
•i i biciianciscamur, mox conjiciendi in ignem aelernnm? 
Nnm, ne dicereni ista, audi quid dicit Deus: Si extti-
tcrit propheta in tey auttcmnium somnians, edidcritque 
tignum ocprodigium, eveneritque signum ac prodigium 
quod toquutus ett, dixeritque : eamus et tervianms diis 
ΛΙΗ$ : non auteuUabitii prophelce ilii : quoniam tenlai 
*o$ Dominus Detu, an diligetit Dominum Deitm ve-
tlrum ex toto corde vettro et ex toia anima vestra (Deut. 
13.1-3). Quod dicil, lale es l : si quis, kiquil, prophe-
ta dixerit, possum excilarc mortuum, aul mederi cae-
co : sed obtemperate mib i , et aduremus daemones , 
Mil immoleraus idolis. Deinde s i , qui ba?c loquitur, 
possil inederi caeco, aut «xciiare mortuutn , nec isia 
praDSfanii credideris, inquit, cur? Eo quod Deus len-
tans le, permisit ul ille boc possit: non quod ilie non 
nosset luum animum, sed ul libi probationis occasio-
ncm exbiberet, an vere diligeres Deum. Est autem 
amantis , etiam si exanimes ad vilam revocont, qui 
nos conanlur ab amato distrahere, nequaquam lamen 
ab amato deficere. Quod si haec dixit Judaeis, niulto 
niagis nobis, quos ad majorem philosophiam deduxit, 
quibus resurreclionis osiium aperuit, quibus pracipit, 
ne in rebus presenlibus sislainus amorem, sed spes 
omnes ad vilaju fuluram transferamus. 

6. Jobi palientia in exemplum affertur. — Scd quid 
dicis? AfQigit tc premitque corporis morbus? Aiqui 
nondum ianta passus es, quanla bealus ille Job, imo 
nc minimam quidein partem malorum illius. Siquidem 
poslquam simul inleriissent greges et armenta, cum 
c.Ticris omnibus abreptus esl liberorum totus chorus, 
eaquc omnia uno dic peracla sunl, ut non modo natura 
calamiiatum, verum eliam conlinuitas dejlcere posset 
autlelam. Posl bxc omnia vulnus in corporc acoepit 
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lcllialc, vidit vcrmes loto undiquc corpore scaferites, 
nudusque sedil in sierquilinio, pnblicum iis qui ade-
rant calaiuiiaiis spcctacultim , ille justus, ille verax, 
ille pius, ille ab omni malo opere absiincns. Ne bic 
quidein crai malorum finis, scd dolores addcbanlur 
diurni pariier ac noclurni; novaque quaedam et 
incxspeclaia illum fames oppugnabat. FcetQrem, io-
quit, video eilum tneum (Job 6. 7), probra quolidia-
na, eubsannationes, scommata, risus. Nam famuli, 
inquit, mei, el concubinarum mearura filii insurre-
xcrunt adversumme, elin somni»terrores,cogitaiio-
faura perpelua quaedam fluctuaiio. Atqui uxorconsi-
lium dedil, ut ab his omnibus raalis ltberarelur, iia 
loquens : Dic aliquod verbum advenus Dominum, ae 
morere (Id. 2. 9). Dtc, inquit, Masphemiam, et ab ur-
genlibus malis liberabere. Quid igitur? Num subrerlU 
saoclum illum virum mulieris consUiuin?Imo contra-
riumfecit, magisque illum corroboravit, sic etiam ut 
increparci uxorera. Potius enim duxit majoribus af-
fici cruciariquedoloribusjnnumeranuo perpeti nala, 
quam blaspliemia ulla tantorum malorum relaxalio-
ncm consequi. Itidem el i l l e 9 qui triginla oclo annis 
delcnlus fuerat in iniirmUaie suat singulis annis cur-
rebat ad piscinam, et singulis anuis repellebatur, nec 
assequebalur saniiatem (Joan. 5) ; sed quotannis con-
spicicbat alios sanari, quod multos haberenl, a quibus 
curarenlur f sc vero destitulum aliorum auxilio, i n 
perpeiua manere paralysi. Nec sic quklem confugit 
ad vaies, non adiit iucaniatores, nou alligavit amulela, 
scd exspeclavit divinam opem : ideo landem adiui-
randam quamdam et inaudiiam sanilatem adeplas est. 
Lazarus autem cum fame, cum morbo, cum soliludine 
per omnem vium colluciatus est, non trigiiiU et ocio 
annos lantum versatus in b i s , sed per omne viiae 
tempus. Sic igitur et exspiravil in divitis ostio jacens, 
canlemplus, irrisus, esuriena, canibus objectus pabu-
lum (Luc. 16). Sic enim illius corpus debililaium erat t 

ui nec canes irruentes ulceraque illkis lingenles 
possel abigere. Haud tamen quxrebat incanlatorem, 
non petala circuruligavit, non expertus est praestigias, 
non veneficos ad se vocavit, nec aliud quidquam τβ-
tilarum artium teniavil, sed prius habuit illis immoii 
malis, quam ulla ex parte deserere pielatem. Quam 
igitur veniam nos impelrabimus, qui, cum iil i in Cantif 
nialis perdurarint, ob febriculam, aut leve vulmis 
procnrrinius ad synagogas, veneiicoe, ac impostom 
in aedes noslras accersinius? Non audisli quid dicaC 
Scriplura? Fi / i , si accedis serviturus Domino, pr€tpar* 
animam tuam ad Unlalionem; dirige cor tuum, el pcr-* 
dura : ia morbo ac paupertale in iilo fidem eslo. Skui 
cnim t/i igni probalur aurum, tic homo fti aeceptut i* 
camino ImmUiatioms (Eccti. 2. 1-5). Si lu famulum 
tuum iligrts cecideris , ei i l le, Iriginia aul qiiinqua-
ginfa plagis acceplis , illico provocel ad Hbertatem , 
aul descral tutim donuiiium, el ad alios quospiam 
scse conferat, qui tc odcrinl, eosque in le concilet: 
dic mihi, num is abs le veniam impeiraturas sit ? Aa 
quisquam pro illo poieril essc patronus? Nequaqnam. 
Cur Ua landcm ? Qaoniain offlcium e»l heri, punire 
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ADVERSUS JUD,£OS. VIB. 93fc 
ροΰ, τήν άπδ του ίεροΰ, τήν άπδ τής npop(δήσεως 
τών προφητών έλεγχομένην· δείξον πώς είκή καΛ 
μάτην άπαντα πράττουσι, κα\ ουδέποτε έπ\ τήν προ-
τέραν έπανήξουσι πολιτείαν, κα\ δτι ού θέμις αύτοίς 
έξω τών Ιεροσολύμων ουδέν* τοιούτον έπιτελείν. Κα\ 
πρδς τούτοις άνάμνησον τής γεέννης, τού φοβερού 
βήματος τού Κυρίου, τών ευθυνών τών εκε ί b , κα\ 
δτι τούτων απάντων δώσομεν λδγον, κα\ τιμωρία τΓς 
ού μικρά κείται τοίς τά τοιαύτα τολμώσιν · άνάμνη­
σον κα\ Παύλου λέγοντος · Οϊτινες έν νόμφ δι­
καιούσθε, τής χάριτος έξεπέσετε · και πάλιν άπει-
λούντος · "Οτι έάν περιτέμνησθε , Χριστός υμάς 
ουδέν ωφελήσει. ΚαΙ είπε δτι καθάπερ περιτομή, 
ούτω κα\ νηστεία Ιουδαϊκή τών ουρανών έκβάλλει 
τδν νηστεύοντα, κάν μυρία έτερα κατορθώματα έχη · 
είπε δτι Χριστιανοί διά τούτο κα\ καλούμεθα κα\ 
έσμέν, ίνα τώ Χριστφ πειθώμεθα, ούχ ίνα πρδς τούς 
εχθρούς εκείνους τρέχωμεν.Άν δέ τινας θεραπείας 
προτείνηται, κα\ λέγη πρδς σέ, δτιΎπισχνούνται θε* 
ραπεύειν, κα\ διά τοΰτο πρδς αυτούς τρέχω, άνακά-
λυψον αυτών τάς μαγγανείας, τάς έπωδάς, τά περι-
άμματα, τάς φαρμακείας. Ουδέ γάρ άλλψ τινί τρόπω 
δοκοΰσι θεραπεύειν, ουδέ γάρ θεραπεύουσι κατά άλή­
θειαν, μή γένοιτο! Έγώ δέ ύπερβολήν ποιούμαι πολ­
λήν, καί εκείνο λέγω, δτι εί και θεραπεύουσιν αλη­
θώς, βέλτιον άποθανείν, ή τοίς έχθροίς τοΰ θεού 
προσδραμείν, και τοΰτον θεραπευθήναι τδν τρόπον. 
Τί γάρ δφελος, σώμα θεράπευε σθαι τής ψυχής άπολ-
λυμένης; τί δέ κέρδος, ένταΰθα τίνος τυγχάνειν πα­
ραμυθίας, μέλλοντας είς τδ άθάνατον παραπέμπε-
σθαι πύρ ; Τνα γάρ μή λέγωσι ταύτα, άκουσον τί 
φησιν δ θεδς· Έάν άναστή προφήτης έν σοϊ, ή 
έννπνιαζόμενος ένύπτιον, καϊ δφ σημεΐον καϊ 
τέρας + καϊ έλθη τό σημεΐον καϊ τό τέρας, 
1 έΛάΛησε, καϊ εϊπη' Πορευθώμεν καϊ Λα-
τρεύσωμεν θεοΐς έτεροις, ουκ άκονσεσθε τον 
προφήτον εκείνον , δτι πειράζει Κύριος ό θεός 
υμάς, εί αγαπάτε Κύριον τόν θεόν υμών έξ δΛης 
τής καρδίας υμών, καϊ έξ δΛης τής ψυχής υμών. 
Ό δέ λέγει, τοιούτον έστιν · Έάν είπη τις προφήτης, 
φηρΛν, δτι Δύναμαι νεκρδν έγείραι, ή τυφλδν θερα-
πεύσαι, άλλά πεισθήτέ μοι, κα\ προσκυνήσωμεν τοίς 
δαίμοσιν, ή είδωλολατρήσωμεν · είτα δ ταΰτα λέγων, 
δυνηθή θεραπεΰσαι τδν τυφλδν, ή τδν νεκρδν έγεί­
ραι, μηδέ ούτω πεισθής, φησί · διά τ ί ; "Οτι πειράζων 
σε δ θεδς, συνεχώρησεν έκείνω δυνηθήναι τούτο, ούκ 
επειδή αύτδς ήγνδει σου τήν γνώμην, άλλ' ίνα·σοι δο-
κιμήν παράσχη εί φιλείς τδν θεδν δντως. Φιλοΰντος 
δέ έστι, τδ κάν νεκρούς παρέχωσιν άνισταμένους οί 
σπουδάζοντες ημάς άφελκύσαι τοΰ φιλουμένου, μηδ* 
ούτως άφίστασθαι. Εί δέ Τουδαίοις ταΰτα έλεγε, 
πολλώ μάλλον ήμίν, ούς έπι μείζονα φιλοσοφίαν ήγα­
γε ν, οΓς τήν περ\ τής αναστάσεως ήνοιξε θύραν, οΤς 
κελεύει, μή τοίς παροΰσιν έμφιλοχωρείν, [682] άλλά 
τάς ελπίδας άπάσας πρδς τήν μέλλουσαν ζωήν έχειν. 

ς·'. Άλλά τί λέγεις; δτι θλίβει σε κα\ πιέζει τοΰ σώ­
ματος ή νόσος; Άλλ' ούπω τοσαύτα πέπονθας, δσα δ 
μακάριος Ίώβ, μάλλον δέ ουδέ τδ πολλοστδν μέρος 
έκείνου«. Μετά γάρ τήν άθρδαν τών ποιμνίων και 
τών βουκολίων και τών άλλων απάντων άπαΛειαν, 
ήρπάσθη κα\ τών παίδων ολόκληρος ό χορός · κα\ 
πάντα έν ήμερα μια έγένετο, ίνα μή ή φύσις τών πει­
ρασμών μόνον, άλλά κα\ ή συνέχεια καταβολή τδν 
άθλητήν. Μετ* εκείνα πάντα καιρίαν έν τώ σώματι δε-

• )«Ίο 108». αύτοίς τ<ί>ν Ίεροσο)ύ;^ων "/.· >ρι; ούδεν. 
* 3u\ i l . addil τών κολάσεων. 
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ξάμενος τήν πληγήν, σκώληκας έώρα πάντοθεν βρύον-
τας άπδ τοΰ σώματος, κα\ γυμνδς έπ\ τής κοπριάς* 
έκάθητο, κοινδν τοίς παρούσι συμφοράς θέατρον, δ δί­
καιος, δ άληθινδς, δ θεοσεβής, ό άπεχόμενος άπδ 
παντδς πονηρού πράγματος. Κα\ ουδέ μέχρι τούτων 
έστη τά δεινά* άλλ1 δδύναι μεθημεριναι κα\ νυκτε-
ριναί, καί λιμός τις αύτδν έπολιόρκει ξένος καί 
παράδοξος. Βρώμον γαρ, φησιν, έρώ τά σϊτά μου, 
ονείδη καθημερινά, χλευασίαι, σκο'>μματα, γέλως. 
Οί οίκέται γάρ μου, φησί, κα\ οί υίο\ τών παλλακί­
δων μου έπανέστησάν μοι, έν ένυπνίοις φόβοι, ζάλη 
τις λογισμών διηνεκής. Άλλ* δμως τούτων απάντων 
άπαλλαγήν έπηγγέλλετο ή γυνή λέγουσα ούτο)ς, Εϊ­
πον τι Ρήμα πρός τόν Κύριον, καϊτεΛεύτα.Κιαζ-
φήμησον, φηοΛ, κα\ άπαλλαγήση τών επικειμένων 
πόνων. Τί ούν ; παρέτρεψε τδν άγιον εκείνον e ή συμ Γ 

βουλή; Τουναντίον μέν ούν κα\ έποίησε, κα\ ε π έ δ ω ­
σε μειζόνως αύτδν, ώς κα\ έπιτιμήσαι τή γυναικί. 
Ί^ρείτο γάρ μάλλον όδυνάσθαι και ταλα:πο^είσΟαι 
καϊ μυρία πάσχειν δεινά, ή μετά βλασφημίας, άπ­
αλλαγήν τινα τών τοσούτων εύρέσθαι κακών. Ούτω 
κα\ δ τριακονταοκτώ έτη έχων έν τή άσθενεία αύτοΰ 
καθ' έκαστον ένιαυτδν έτρεχεν έπ\ τήν κολυμβήθραν, 
και καθ* έκαστον έξεκρούετο, κα\ θεραπείας ούκ 
έτύγχανεν f · άλλ' έτερους μέν έώρα καθ' έκαστον* 
ένιαυτδν άπαλλαττομένους διά τδ πολλούς έχειν τούς. 
θεραπεύοντας, αυτόν τε διά τήν έρημίαν τών προ-r 
στησομένων έν διηνεκεΐ μένοντα παρέσει. Κα\ ουδέ 
ούτως έδραμεν έπι μάντεις, ούκ .ήλθε πρδς έπαοι-
δούς, ούκ έπέδησε περίαπτα, άλλ* ανέμενε τήν παρά_ 
τού θεοΰ βοήΟειαν διά τούτο πρδς τώ τέλει θαυ­
μαστής τίνος κατ παραδόξου θεραπείας έτυχεν. Ό δέ. 
Αάζαρος λιμψ κα\ νόσψ κα\ έρημία πάντα τδν χρόνον*. 
έπάλαισεν, ού τριακονταοκτώ έτη έχων μόνον, άλλά 
πάσαν τήν ζωήν ούτω γούν κα\ έξέπνευσεν έν τώ 
πυλώνι κείμενος τοΰ πλουσίου, καταφρονούμένος* 
χλευαζόμενος, λιμώττων, τοίς κυσι βορά προκείμε­
νος. Ούτω γάρ αυτού 6 τδ σώμα παρείτο, ώς μηδέ. 
άποσοβείν δύνασθαι τούς κύνας έπιόντας κα\τά τραύ­
ματα αύτοΰ λιχμωμένους. Άλλ* δμως ούκ έπαοιδδν. 
έζήτησεν, ού πέταλα περιήψεν, ού μαγγανείας έκίνη-, 
σεν, ού γόητας πρδς έαυτδν έκάλεσεν, ούκ άλλο τι 
τών κεκωλυμένων έποίησεν, άλλ1 είλετο μάλλον τοίς. 
κακοίς έναποθανείν έκείνοις, ή της εύσεβείας μικρόν, 
τι προδούναι μέρος. Τίνα ούν έξομεν συγγνώμην 
ημείς, εί τοσαύτα πασχόντων εκείνων και καρτε-
ρονντων ή διά πυρετδν ή διά τραύματα, τρέχομεν, 
έπι συναγωγάς, κα\ τούς φαρμακούς κα\ γόητας είς 
τάς οίκίας καλούμεν τάς εαυτών; Ούκ [6831 ή:«>υσας 
τί φησιν ή Γραφή; Τέκνον, έάν h προσέρχη δου-
Λενειν Κυρίφ, έτοίμασον τήν ψυχήν σου είς 
πειρασμόν, εύθυνον τήν καρδίαν σου, και καςτέ-
ρησον· έν νόσφ καϊ πενία έπ* αυτφ πεποιΰώς γί­
νου. "Ωσπερ γάρ έν πνρϊ δοκιμάζεται χρνσίον, 
ούτως άνθρωπος δεκτός έν καμίνω ταπεινώσεως. 
"Αν σύ τδν οίκέτην μαστίξης τδν σδν, είτα εκείνος 
τριάκοντα ή πεντήκοντα λαβών πληγάς, ευθέως 
έλευθερίαν άναβοήση, ή καταλίπη σου τήν δεσποτείαν, 
κα\ πρδς έτερους τινάς άπέλθη τών μισούντων σε, 
κα\ παροξύνη· άρα δυνήσεται συγγνώμης τυχείν, εί­
πε μοι; άρα δυνήσεται άπολογήσασθαί τις υπέρ αυ­
τού ; Ουδαμώς. Τί δήποτε; "Οτι προσήκον δεσπότη 

Λ Sic Savil. rectiue quam Moulf. έπί τήν κοπρίαν. Εοιν. 
«Addit Savil. τής γυναικός, 
f ΑIιι έπετύγχανεν. 
β Γιιιι* ι;θ']·'Χ ούτω. 
b Ai i i ei. 
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κολάζειν οικέτην. Ού διά τούτο δέ μδνον, άλλ' δτι, εί 
καταφυγείν έχρήν, ουχί πρδς τούς εχθρούς, ουδέ πρδς 
τούς μισοΰντας, άλλά πρδς τούς φίλους τούς γνησίους 
έδει. 

ζ \ ΚαΛ σύ τοίνυν, δταν Γδης τδν Θεόν σε κολάζοντα, 
μή πρδς τούς εχθρούς αυτού καταφυγής τούς Ιου­
δαίους, Γνα μή μάλλον αύτδν παροξύνης, άλλά πρδς 
τούς φίλους αυτού, τους μάρτυρας, τούς αγίους, κα\ 
εύηρεστηχδτας αύτψ και πολλήν έχοντας πρδς α ύ ­
τδν πα^δησίαν. Κα\ τ ίλέγω περ\ οίκετών καϊ δεσπο­
τών ; υίδς ού δυνήσεται τούτο ποιήσαι διά τάς παρά 
τού πατρδς μάστιγας, ουδέ άρνήσασθαι τήν πρδς 
έκεΤνον συγγένειαν. Κα\ γάρ οί τής φύσεως καί οί 
παρά τών ανθρώπων τεθέντες νόμοι, κάν μαστίζη, 
κάν τραπέζης εΓργη, κάν έκβάλλη τής οίκίας, καν 
παντ\ κολάζη τρόπω, κελεύουσιν άπαντα φέρειν γεν­
ναίως, κάν μή πείθηται μηδέ άνέχηται, ούδεμίαν 
ουδείς αύτψ δίδωσι συγγνώμην άλλά κάν μυρία άπ-
οδύρηται μαστιχθε\ς δ παίς, ταύτα πρδς αύτδν 
άπαντες λέγουσι τά βήματα, δτι πατήρ έστιν δ 
μαστίξας και κύριος, κα\ έξουσίαν έχων πάν δτιούν 
έργάτασθαι κα\ ποιήσαι, κα\ δεί πάντα πράως φέ­
ρειν. Είτα οίκέται μέν ανέχονται δεσποτών, καί υίοΐ 
πατέρων, πολλάκις ουδέ δεόντως κολαζόντων αυτούς 
έκ.ίνων σύ δέ ούκ άνέξη τού θεού παιδεύοντός σε, 
τού και δεσποτών δντος κυριωτέρου, και πατέρων 
μάλλον σε φιλούντος, χα\ πρδς δργήν μέν ουδέν, 
πάντα δέ πρδς τδ συμφέρον πραγματευομένου καί 
ποιούντος; άλλ' άν μικρά τις γένηται νόσος, ευθέως 
άποπηδάς αυτού τής δεσποτείας, κα\ έπ\ τούς δαίμο­
νας τρέχεις, καί πρδς τάς συναγωγάς αυτομολείς; 
Καί ποίας τεύξη συγγνώμης λοιπόν; πώς δέ δυνήση 
αύτδν παρακάλεσα ι πάλιν ; Μάλλον δέ τίς έτερος *, 
κίν τήν Μωσέως σχή πα^ησ ίαν , δυνήσεται περι 
σού δεηθήναι; Ούκ Ιστιν ουδείς. " I I ούκ άκούεις, τι 
περ\ Ιουδαίων δ θεός φησι πρδς τον Ίερεμίαν; Λΐή 
πμοσεύχον ncpl τού Λαού τούτον, οτι άν στ%\ 
ΜωΌσής καϊ ΣαμονήΛ, ούκ είσακονσομαι αυτών. 
Ούτως έστΛν αμαρτήματα τινα πάσαν υπερβαίνοντα 
συγγνώμην, κα\ ού δυνάμενα απολογίας τυχείν. Μή 
τοίνυν τοσαύτην έπισπασώμεθα καθ' εαυτών όργήν. 
Κάν γάρ δόξωσι παραμυΟείσΟαι τδν πυρετδν ταίς 
έπψδαίς, ού γάρ δή παραμυθούνται. άλλά χαλεπώτε­
ρον Ετερον είς τδ συνειδδς άγουσι πυρετδν, τού λο­
γισμού σε καθ* έκάστην κεντούντος τήν ήμέραν, τού 
συνειδότος μαστίζοντος κα\ λέγοντος· Ήσέβησας, ήνό-
μησας, παρέβης τάς συνθήκας τάς πρδς τδν Χριστδν, 
διά μικράν ά££ωστίαν τήν εύσέβειαν προέδωκας. Μή 
γάρ σύ μόνος [684] ταύτα πέπονθας; ούχ\ πολλψ σου 
χαλεπώτερα πεπόνθασιν έτεροι; Άλλ' δμως ούδε\ς 
εκείνων τοιούτον ούδεν έτόλμησε· σύ δέ ό χαύνος καί 
διαλελυμενος τήν ψυχήν σου κατέθυσας. Πώς άπολο-
γήση τψ Χριστψ; πώς αύτδν καλέσεις έν ταίς εύ-
ναίς ; ποίψ συνειδότι λοιπδν έπιβήση τής εκκλησίας; 
ποίοις δφθαλμοίς λοιπδν δψει τδν ιερέα; ποία χειρι 
τής Ιεράς άψη τραπέζης; ποίαις άκοαίς άκούση τών 
αναγ.νωσκομένων εκεί Γραφών; 

Ταύτα, καθ' έκάστην ήμέραν, κεντών δ λογισμδς, 
•.α\ τδ συνειδδς μαστίζων έρεί. Ποία ούν *> αύτη 
ύγίεια, δταν ένδον τοιούτους έχο)μεν κατηγόρους; Ά ν 
μέντοι καρτερήσης μικρδν, και τούς βουλομένους ή 

* Sic qualuor oiss. Monlf. μ. δ. ουδείς έτερος, quod minus 
qnadrat. EDIT. 

*» Qualuor mss. μαστίζων. Ποίον ούχ ύπερβαλεΐται πυρε-
τόν; ποία ούν. 
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έπάσαί τινα έπωδήν, ή περιάψαι τι τψ σώματι περί-
απτον άτιμάσης, καί μετά πολλής έξαγάγης τής 
ύβρεως έκ τής οίκίας, ευθέως έλαβες δρόσον άπδ του 
συνειδότος. Κάν μυριάκις ό πυρετδς καταφλέγη, ή 
ψυχή σου πάσης δρόσου κα\ πάσης νοτίδος παραμυ­
θίαν είσάγει σοι βελτίω και λυσιτελεστέραν. "Ωσπερ 
γάρ μετά τδ δέξασθαι τήν έπωδήν, κάν ύγιαίνης, των 
πυρεττόντων άθλιώτερον διάκεισαι, τήν άμαρτίαν 
λογιζόμενος· ούτω και νύν, καν πυρέττης, κάν μυρία 
πάσχης δεινά, διακρουσάμενος τούς μιαρούς εκείνους, 
ύγιαίνοντος παντδς άμεινον διακείση, τού λογισμού 
γαυρουμένου, τής ψυχής χαιρούσης κα\ εύφραινομέ-
νης, τοΰ συνειδότος έπαινοΰντός σε, και αποδεχόμε­
νου, κα\ λέγοντος· Εύγε, εύγε, ώ άνθρωπε, δ Χριστού 
δούλος, δ π»στδς άνήρ, δ αθλητής τής εύσεβείας, 6 
τοίς δεινοίς αί ρου μένος έναποθανείν μάλλον, ή προ-
δοΰναι τήν έγχειρισθεϊσαν εύσέβειαν, μετά τών μαρ­
τύρων στήση κατ' έκείνην τήν ήμέραν. Καθάπερ γάρ 
εκείνοι μαστίζεσθαι κα\ βασανίζεσθαι είλοντο, ίν* 
τιμηθώσιν ούτω και σύ σήμερον είλου μαστίζεσθαι 
κα\ βασανίζεσθαι παρά τοΰ πυρετοΰ και τών τραυ­
μάτων, ώστε μή προσίεσθαι ασεβείς έπψδάς μηδα 
περίαπτα, κα\ ταίς έλπίσι ταύταις τρεφόμενος, ούδ* 
αίσθηση τών αντικειμένων δεινών c . Κάν γάρ μή ού­
τος σε άπενέγκη δ πυρετδς, έτερος άποίσει πάντως, 
κάν μή νύν άποθάνωμεν, μετά ταύτα άποθανούμεθα. 
Φθαρτδν έλάχομεν τδ σώμα, ούχ ίνα διά τά πάθη 
αύτοΰ τήν άσέβειαν έπισπασώμεθα, άλλά ίνα τοϊς 
πάθεσιν αύτοΰ πρδς εύσέβειαν άποχρησώμεθα. Αύτη 
γάρ ή φθορά, καί αύτδ τδ θνητδν είναι τδ σώμα, έάν 
νήφωμεν, ύπόθεσις ευδοκιμήσεως ήμίν γενήσεται, 
καί πολλήν ήμϊν κατ' έκείνην τήν ήμέραν δώσει τήν 
πα^ησίαν , ού κατ' έκείνην δέ μόνον, άλλά κα\ κατΑ 
τήν παροΰσαν ζωήν. "Οταν γάρ έκβάλης τούς επ­
ωδούς μετά πολλής τής ύβρεως έκ της οίκίας, πάν­
τες άκούσαντες έπαινέσονται και θαυμάσονται, καί 
πρδς αλλήλους έρούσιν Ό δείνα ά££ωστών και κα-
μνων, μυρία παρακαλούντων τινών κα\ παραινούν-
των κα\ συμβουλευόντων έπωδαίς χρήσασθαί μαγι-
καϊς τισιν, ού προσήκατο, άλλ' είπε* Βέλτιον άποθα-
νείν ούτως, ή προδοΰναι τήν εύσέβειαν. Έπ\ τούτοις 
έψονται κρότοι πολλοί παρά τών άκουόντων, πάντων 
έκπληττομένων, τδν θεδν δοξαζόντων. Πόσων ούν έσται 
σοι τούτο ανδριάντων τιμιώτερον d , πόσων εικόνων 
λα μ πρότερον, πόσης τιμής έπισημότερον; "Απαντες 
έπαινέσονται [685] κα\ μακαριούσι κα\ στεφανώσου-
σι, καί αύτο\ βελτίους έσονται, κα\ ζηλώσουσι πάλιν 
κα\ μιμήσονταί σου τήν άνδρείαν, κάν έτερος έργά-
σηταί τι τοιοΰτον, συ τδν μισθδν έξεις, δ τήν αρχήν 
παράσχων τψ ζήλψ. Ούκ έπαινοι δέ μόνον έσονταί 
σου τών κατορθωμάτων β , άλλά καί λύσις ταχίστη 
τής νόσου, αυτής τε τής γενναίας σου προαιρέσεως 
έπισπωμένης τδν θεδν είς πλείονα εύνοιαν, κα\ τών 
αγίων πάντων συνηδομένων σου τή προθυμία, κα\ έχ 
τοΰ βάθους τής καρδίας τάς υπέρ σού ποιούμενων 
εύχάς. Εί δέ ένταΰθα τοιαύτα τά έπαθλα τής ανδρείας 
ταύτης, έννόησον πηλίκους εκεί λήψη στεφάνους, 
δταν τών αγγέλων παρόντων, τών αρχαγγέλων απάν­
των, τότε παρελθών δ Χριστδς, κα\ τής χειρός σου 
λαβόμενο; είς μέσον περιαγάγη τδ θέατρον εκείνο, 
κα\ πάντων άκουόντων λέγη· Ούτος δ άνθρωπος πυρε-

* Tres mss. et Savil. τών επαγόμενων αλγεινών. 
<l Oclo mss. elSav. ανδριάντων σεμνότερον. 
cQualuor niss. et Sav. Ιψονταί σου τφκατορΟώματι. 
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famulom. Non ob id tanlum . vcrum ctiam ob hoc, 
quod, si fugiendura erat t non ad hostcs et osores 
domini prioris oporlebat fugere, sed ad amicos et co-
gnatos. 

Sanctorum Martyrum invocatio et inlercmio. — 
Proindc lu quoque, si videris te puniri a Deo, ne 
profugias ad ejus inimicos Judaeos, ne magis cliam 
illum in te provoces: sed ad araicos illius, marlyres 
ac sanctos, qui ill i placuerunt, quique multam apnd 
iJlum habent auctorilalem. Sed quid loquor de famulis 
t t heris? Filius non poierit hoc facere, castigatus a 
patre, nec abnegnre cognalionpm, quam habel cum 
paire. Nam et nalura leges, et leges ab hominibus 
instiiulae. eiiamsi flagris caedat paier, si a mensa de-
pellal, si aedibns exigat, si quocwnque modo puniat, 
jubciil omnia fortiler perpeti, nec ullam il l i vcniam 
conccdunt, ni parueril perluleritque. Quin eliam si 
filius cacsus innumeras querimonias doplorans profc-
rat, baec vcrba audit ab omnibus : pater esl qui ceci-
dit ac doroinue, habetque poiestatem in te quod vult 
iaciendi, et oporlet omnia placide ferre. Ergo famuli 
quidera ferunt dominos, fiiii parenles, frequenter 
ct praeler xquum pimieiites; lu vero non susiinos 
Deum te corripienlem, qui plus habet in le juris, 
utpolc vere dominus; qui plus le diligit quam paler, 
quique nibil per iracundlam, sed omnia facit in luam 
ulililaiem? Sed si levis aliquis morbus acciderit, illico 
rcsiliens ab illius domiaio, ad dasmones accurris, et 
ad synagogas confugis ? Et quam tandem veniam 
consequeris? Quo pacto valcbis illum denuo libi pro-
pitium reddere? Quin potius nec alius quisquam pro 
le deprecari poierit, etiamsi Untum valeal auctori-
tale , quanium Moses. Non est, qui boc faccre pessil. 
Non audis quid Deus loqualur ad Jeremiam de Judaeis ? 
Ne depreceri$ pro populo islo, quoniam si stelerini 
Moses el Samuel, non exaudiam illos (Jer. 7. 16. et 
15.1). Adco sunt peccata ommmi rcmissionera supe-
ranlia, qusquc nullain recipiant cxcusalionem. Itaque 
nc tantam nos provocemus iram. Etiamsi enim v i -
dcantnr aliqui fcbrem incanlamenlis sedare, non 
enim vere sedani: lamen aliam vekemeniiorem in 
conscientiam inducunt febrem, ralione quotidic te 
stimulanie, conscientiaque flageilante ac dicente: 
impie fecisti, inique egisli, violasti foedus cum 
Cbrislo; ob paululum adversnc valeludinis pietatem 
dcseruisti. Nura tu solus haec passus es? Annon alii 
muho quam lu acerbiora passi sunt? Altamcn nullus 
illorum tale quid ausus , tu vero mollis ac dissolutus 
animam luain maclasti. Quomodo excusaberis Chrisio? 
Quomodo illum implorabis precibus?Qua conscientia 
posthac ingredieris Ecclesiam? Quibus oculis videbis 
sacerdotem ? Qua manu sacram attinges mensam ? 
Quibus auribus audies Scripluras qu» illic lcguniur? 

7· lncanlationes et ligamina in morbit non adhiben-
da. — Hap,c quotidie pungcns le ratio, Oagellansque 
conscicntiam *, dicet. Qu® igilur baec e^t saniias, 

1 in quatuor Mss. legitur: Ratio sic te pungens con-
vteniUmiqiie flagcllans, quatem febrem non superabii ? auce 
itfiiur, etc. 

cum intus tara multas babcamus cogitaiiones accuaa-
trices ? Qood si perduraveris paulisper, eosque qui vel 
incantalionem aliquam canere volucrint, vcl ligamina 
applicare corpori, nihili feceris, multa cllam cum 
contumelia luis ex aedibus ejeceris : prolinus ab ipsa 
conscieniia refrigerationem accipies. Etiamsi millies 
exurat febris, anima lua quovis ltquore, quovis rorc 
meliorem ulilioremque mitigationem adducet. Sicui 
enim, poslquam receperis incanlationem sanus Hcet f 

miserius affectus es iis qui febre laborant, dum tecum 
rcpulas peccati inagniludinera; sic nunc quoquc, 
eliamsi febricites, innumcraque patiaris mala, re-
pulsis impiis illis, quovis sano homine melius, mcnle 
exsullanle, eris affectus, anima gaudente el cxhila-
rata, conscienlia laudante l c , probante, ac diccnte : 
Euge, euge, heus bomo, Christi scrve, fldclis vir, 
alblela ptclalis, qui malucris molesliis immori, q u a i B 
desererc pielalcm, cum marlyribus stabis in illo die. 
Quemadmodum enim il l i pncoptarunt caedi flagris-
lorquerique, ut ad honorem pcrvenirent: iia lu quo-
quc hodie preoptasti flagellari torquerique a fcbri 
vulneribusquc, nc admittercs impia incantamenla, 
neve amuleia, et lali spe nutrilus, ne senties quidcir* 
adversantes dolorcs. Nam elsi le non auferat baec fc-
bris, alia prorsiis auferet: cl, si nunc non moriamur, 
lamen poslhac moriemur. Morlale corpus sorliti su-
nuis, non ut illius cupidilatibus oblemperanles im-
piclalem ampleclamur, scd ut illius aflectionibus ad 
pietatcm ulamur. Ilacc enim corruptibililas, el boc 
ipsum morlaie corpus , si sobrii fucrimus, nobis cst 
maleria commcndalionis, mullamque nobis in illo dio 
prasiabii fiduciam, non autem in illo solum, vcrum 
cliam in prxsenti vita. Siquidem cum ejcceris incan-
taiorcs niulta cum conlumelia cx sedibus tuis, omncft-
hoc audito laudabuul, mirabuntur, et inter sc dicent: 
illc laborans apgrolausquc, aliquibus infinities hortan-
libus, suadentibus el consulenlibus ut magicis quibus-
dam iucaiiiamenlis uleretur, nonadmisil, sed rcspon-
d i t : saiius est hoc pacto mori, quam deserere picia-
lcm. Ad ha3C consequentur multi plausus ab bis qui 
audierint, cunclis slupenlibiis, Deum gloriflcanlibus. 
Iloc quot statuis non erit tibi bonorabilius? quol ima-
guiibus magniOcentius? quanlo bonore insignius? 
Omnes laudabunl, onines luam felicitaiem prajdica-
biiut, omnes te coronabunl. Praeierea ipsi quoque 
meliores fienl, ac vicissim tuum exempluin aemula-
buntur, imitabunturque tuam fortiludincm : el si quis 
alius tale quidpiam fecerit, (u mcrcedera feres, qut 
zeli fueris auclor. Neque lantum consequentur laudes 
recle iactorum, venim etiam cclerrima morbi lcvatio: 
cum ipsa tua pra3clara voluntatc conciliante libi Deum 
ad m a j o r e m bcnevolentiam, tum sanclis omnibus gra-
lulaniibus tuae prompliludini, alque ex intimo corde 
pro te preces fundcntibus. Quod si hic talia sunt pra> 
mia fortiludinis hujus, cogita quanlas illic recipies 
coronas, cum, angelis prccsentibus, omnibus archan-
gelis, Chrislus adveniens prebensa manu tua in nic-
dium te illud thcatrum produxcril, cunciisque au-
dienlibus uixciit : bic liomo, cum aliquando febrc 
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correptus esset, innumcris ipsum exhorlantibus ul a 
morho lil>craretur, prr>ptcr nomen incum, nc timorcm 
in me, nc in aliquo oflenderet, oinncs qni polliceban-
inr ipsi isio iuodo sanitalem, n p u l i t t cumque igno-
.uinia rcjecil : ac pr.Topiavit immori potius morbo, 
quam dcserere mei studium. Elenim si eos qui ipsi 
ponim dederunt, qui vcsiierunt, qni cibum dederunt, 
iu neditim addncil: mullo magis adducet eos, qni 
propicr ipsum opiarunV obnoxii esse febri. Nequc 
cniiu siinilc est darc panem ac vestem v et morbum 
diutinuin pcrfcrrc: imo boc illo multo taajus esl. 
Quanto autcm laboris ac doloris plus toleralum fucrit, 
laiiio eiiam corona erit magnificenlior. 

Moralis exhortatio. — Hijcc el sani medilemur et 
rrgroiaulcs, deque bis inicr nos colloquamur. El si 
viderimus nos tpsos aliquando febri iniolerabili cor-
reptos, illud apud nos ipsos dicamus : quid autem si 
nobis alicunde intentaia lile ad tribunal rapiamur, 
moxquc sublatis caedanlur lalcra, annon necessefue-
r i l omnino perpcti, idque nullo lucro nullaquc mcr-
cedc? Hoc el nunc cogilemus, proposila sit eliam 
tolcraniix mcrces, satis magna, ttt erigai collapsum 
animum. Sed molesta est febris : verum oppone i l l i 
incendium gebennm9 quod cflfugies omnino, si volue-
ris islam fcbriin cum omni toleraniia perferre. Re-
puia lccum, quam mulla passi sinl aposloli, considera 
justos perpetuo in afiliciionibus fuissc, recordare 
bcaii Timolhei, qui nnmquam ab infirmiiale respira-
vit, sed ab adolcsccniia jugi morbo eral obnoxius, 
idque Paulus declarans dixit : Modico vlno ulere, 
proptcr tlomachum luum, ae frequentes infirmitutet 
tual ( I . Tim. 5. 23). Quod si justus ille, ganclus ille, 
qiii orbis prafeciuram susccpii, qui moruios excila-
vit, qui duwones abegit, qui morbos innumerabiles 
in aliis correxit, tam acerba passus est, quam excu-
salioncm habebis (u , qni tumultuaris ac deficis in 
moibis lemporaiiis? Non audisli Scripturam diccn-
lem, Quem diligit Dominus, cattigat : flagellat aulem 
omnem filium, quem recipil (Hebr. 12. 6) ? Quam multi 
frcquenler optarunt martyrii coronam accipcre? Haec 
est parata mariyrfi corona. Non enim id modo facil 
martyrem, si qui jussus esi sacrificare, poiius ducat 
emori, verura eiiam si quis servet quidlibel, quod 
mortem potest accersere, manifestum esl mar-
tyrium. 

8. Ac ut intelligas hoc esse verum, recordare, quo-
modo Joannes Baptista morluus sit, el qua de causa, 
quomodo Abel. Neuter enim horum vel altare vidit 
incensum, vel siatuam positam, vel jussus fuit immo* 
lare daemonibus: sed ille quidem, quia tanlummodo 
rcprchendit Hcrodem, decollatus est: bic vero, quo-
>iiam Dcuro meliori sacrificio bonoravit quam fraier, 
occisus esl. Nuin igilur privati sunt martyrii corona? 
At quis boc audeat diccre? Quandoquidem ipsum 
eliam mortis genus sufficit ad omnibus pcrsuaden-
dmn f eos inter primos martyres numcrari. Quod si 
cliain diviuam scnieniiam supcr bis prolalam qux*ris, 
andi quid dicil Paulus. Nam qiue ille loquitur, sinc^ 
d*ibio Spiritus &unl. Pulo enim, inqaic, quod et ego 
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Spintum Dei habeam{\. Cor.7.40). Quld Igitur bic 
dicii? Exorsus ab Abel, cum dixisset majorem bostiam 
Abel prae Gain oblulisse Deo, et propter hanc mor-
tuum adbue loqni : deinde digressus ad prophetas, 
ac decursa serie usque ad Joannem, dixisset: Occi-
$ione gladii morlui sunt t aiii vero distenti suni (Hebr. 
11. 37); miillis ct diversis morlis generibus comme-
moralis, subjecil hoc modo: Itaque not quoque tanlam 
habenles circumdanlem nos nubem marlyrum, abjecto 
omni pondere, per tolerantiam curramu* ( Ib. 12.1 ) . 
Vides quod eiiam Abel appellavit mariyrem cl Noe, ct 
Abraham, ct Isaac, ct Jacob. Nam et isiorum quidam 
sic propler Deum raortui sunt, quemadmodum inquit 
Paulus, Quotidie morior (1 . Cor. 15. 31): nonquidem 
moriens, sed proposito tantum perpessus roortem. Sic 
et tu, si repuleris incaniamenla, ^eneficia, ac pracsti-
gias, etiamsi morbo moriaris, marlyr perfectus fue-
r i s , eo qnod, aliis pollicentibus morbi levaiioncm 
cum impielaie, prasoplaris mortem cum piclatc. El 
hxc nobis dicta sunlo adversus eos, qui jaciant, dU 
ciintque daemones mederi. Caeterum, ut intelligas, no 
boc quidero esse verum v audi quid Ghrislus dicat de 
diabolo, lUe homieida erat ab initio (Joan. 8. 4 4 ) . 
Dcus dicit, bomicida est: el tu ad illura tamquam ad 
medicum curris? Dic mib i , cum accusaberis, qiiam 
rationem aflerre poteris, qui credas boruro imposlu-
ris esse fidcndum potius, quam Chrisli sententia;? 
Gum enim Deus dicat, homicida est: isti vcro di-
cant, poicst curare morbos, nimirum repugnante 
eenleDusedmnae: lu vero recipias horam maleflcia illa 
ct incanlamenta , nibil aliud ipsis factis luis judicas, 
quam istonim verbis potios habendam fldcm, quam 
CbrisU : licet Terbis id non dicas. Quod si diabolus 
homicida est, manifeslum est quod i l l i servienies da> 
mones suni. Et hoc quoque te ipsis factis docuil Chri-
sius, qui permisit illos irruere in illum gregem por-
corum, quem universum in mare pnecipitarunt (Luc. 
8, 32. seqq.), ut intelligeres quod eadem facluri fue-
rint bominibus, statimque prafocassent, si Deus illis 
permisisset. Nunc vero ipse illos coercuit pruhibuit-
que, nec quidquam eis permisit facere ejusmrMti: 
quod quidem ipsi poteslate in porcos accepia decla-
rarunt. Etenim si porcis non pepercerunt, mollo mi-
nus a nobis abslinuissent, si adversus nos poiesialem 
babuissent. Ne igiiur, dilecte, fraudibus illorum ab-
ducaris; sed eslo confirmatus in timore Dei. 

Signo eruci$ prava poleslas omnii fugatur. — Etqio-
modo ingredieris synagogam? Si namque signaverii 
frontem luam, illico fugiet prava potestas synagogam 
inhabilans. Si vero non gignaveris, in ipsis foribus 
prolinus arma abjecisti, mox nudtim «t inermem ab-
reptum le diabolus malis innumerts afficiet. Sed 
quid allinet hxc a nobis dici ? Nain quod ipse quoque 
maximum pcccalum essc judicas, ad sceleralum illum 
locum accurrere, manifestum est ex ipso adeondi 
modo. Eienim clam illuc accedere sludes, el Tamulii, 
amicis, atque vicinis inlerdicis, nc ie deferant ad sa-
cerdolcs : ac si quis dctulerit, indignaris. Annon 
ighur magnx dcmenlia3 s i l , horoines vellc fallcre, 
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τψ ποτε ληφθείς, μυρίων αύτψ παραι πούντων άπαλ-
λαγήναι τής νόσου, διά τδ δνομα τδ έμδν, κα*ι τδν 
φόβον τδν είς έμέ, ίνα έν μηδέν**, πρόσκρουση, διώσατο 
καί ήτίμωσε τούς ύπισχνου μένους αύτδν θεραπεύειν 
έκείνψ τψ τρόπψ, κα\ είλετο μάλλον έναποθανεΐν τψ 
νοσήματι, ή προδούναι τήν είς έμέ εύνοιαν. Εί γάρ · 
τούς ποτίσαντας αύτδν κα\ ένδύσαντας κα\ θρέψαν-
τας εις μέσον παράγει, πολλψ μάλλον τούς δι* αύτδν 
έλομένους άνίχεσΟει πυρετών. Ού γάρ έστιν Γσον, 
δρτον δούναι κα\ ίμάτιον, κα\ νόσον μακράν ύπο­
μένειν, άλλά πολλψ μείζον τούτο εκείνου* δσψ δέ 
μείζων δ πόνος, τοσούτψ και δ στέφανος έσται λαμ­
πρότερος. 

Ταύτα κα\ ύγιαίνοντες μελετώμεν και κάμνοντες, 
κα\ πρδς έτερους λέγωμεν κάν ίδωμεν εαυτούς ποτε 
έν πυρετώ γενομένους άφορήτψ, εκείνο πρδς εαυτούς 
ε ίπωμεν Τί δα\, εί πόθεν έπενεχθείσης ήμίν κατηγο­
ρίας, είς δικαστήριον είσηνέχθημεν, είτα άναρτηθέν-
τες κατεξαινόμεθα τάς πλευράς, ούκ ανάγκη ή ν ύπο-
μείναι πάντως κα\ άκερδώς καί χωρίς μισθού τίνος; 
Τούτο κα\ νύν λογ;ζώμεθα· προσκείσθω τοίνυν και 
τής υπομονής1» δ μισθδς, ίκανδς ών άλείψαι τήν 
πεπτωκυίαν διάνοιαν. *Αλλά χαλεπδς ό πυρετός. *Αλλ' 
άντί στη σον τώ πυρετώ τδ τής γεέννης πύρ, δ δια-
φ£ύξη πάντως, έάν έλη τούτον μεθ* υπομονής άπάσης 
ένεγκεϊν άναμνήσθητι τών αποστόλων, δσα έπασχον 
άναμνήσθητι τών δικαίων, δτι δια παντδς ήσαν έν 
θλίψεσιν άναμνήσθητι τού μακαρίου Τιμοθέου, δτι 
ουδέποτε έκ τής ά^ωστίας άνέπνευσεν, άλλά σύντρο­
φος ήν νοσήματι διηνεκεί. Κα\ τούτο δ Παύλος δηλών 
Ιλεγεν Οίι-ω όΛίγω χρω διά τόν στόμαχόν σου, 
καϊ τάς πνχνάς σον ασθενείας. Εί δέ δ δίκαιος 
εκείνος κα\ άγιος, και τήν τής οικουμένης προ­
στασίαν έγκεχειρισμένος, κα*ι νεκρούς έγείρων , κα*ι 
δαίμονας έλαύνων, κα*ι μυρία νοσήματα διορθούμένος 
έν έτέροις, τοσαύτα έπασχε δεινά, τίνα έξεις άπολο­
γίαν σύ δ θορύβουμένος κα\ άσχάλλων έπ\ προσκαί-
ροις νοσήμασιν ; Ούκ ήκουσας τής Γραφής λεγούσης, 
δτι mOr άγαπςί Κύριος, παιδεύει, μαστιγοϊ δέ πάν­
τα νίόν, Ιν παραδέχεται; Πόσοι ποσάκις έπεθύμη-
σαν μαρτυρίου στέφανον λαβείν; Τούτο άπηρτισμέ-
νος έστί μαρτυρίου στέφανος. Ού γάρ τδ κελευσθήναι 
θύσαι, είτα έλέσθαι μάλλον άποθανείν ή θύσαι, ποιεί 
μάρτυρα μόνον, άλλά καί τδ δτιούν [686J φυλάττοντα 
μένον δυνάμενον θάνατον έπισπάσασθαι, μαρτύριόν 
έστι σαφές. 

η ' . Κα\ ίνα μάθης δτι τούτο έστιν αληθές, άναμνή­
σθητι πώς μέν δ Τωάννης απέθανε, κα\ τίνος ένεκεν 
κα\ διά τί, πώς δέ δ "Αβελ. Ουδέτερος γάρ τούτων ού 
βωμδν εΐδε καιόμενον, ού ξόανον έστηκδς, ού θύσαι 
έπετάγη δαίμοσιν " άλλ* δ μέν, επειδή μόνον ήλεγξε 
τδν'Ηριοδην, άπετμήθη τήν κεφαλήν, ό δέ επειδή τδν 
θεδν έτίμησε θυσία πλείονι τού αδελφού, κατεσφάτ-
τετο. Τ Αρ' ούν άπεστέρηνται τών τού μαρτυρίου στε­
φάνων; κα\ τίς άν τούτο τολμήσειεν ειπείν ; Μάλιστα 
μέν γάρ καί αύτδς δ τού θανάτου τρόπος ίκανδς απαν­
τάς πείσαι, δτι είς τούς πρώτους τών μαρτύρων τε-
λούσιν. Εί δέ κα*ι ψήφον ζητείς θείαν υπέρ τούτων 
έξενηνεγμένην ίδείν, άκουσον τί φησιν δ Παύλος · λ 
γάρ εκείνος φθέγγεται, δήλον δτι τοΰ Πνεύματος έστι· 
Δοχώ c γαρ, φησ*ι, χάγω Πνεύμα θεού έχειν. Τί 

ADYERSUS JUD^EOS. VII I . 9 4 O 

ούν ούτος φησιν; *Αρξάμενος άπδ τού "Αβελ, και ει­
πών, δτι πλείονα θυσίαν "Αβελ παρά Κάίν προσήνεγ-
κε τώ θεψ, και δι* αυτής αποθανών έτι λαλεί· είτα 
καταβάς είς τούς προφήτας, και διελθών είς τ*)ν Ίωάν­
νην, κα\ είπών · Έν φόνφ μαχαίρας άπέθανον, έτε­
ροι δέ έτνμπανίσθησαν d · καί πολλούς κα\ διαφό­
ρους διηγησάμενος θανάτους, έπήγαγεν ούτω · Γνΐ-
γαρούν χαϊ ημείς τοσούτον έχοντες περιχείμενον 
ήμίν νέφος μαρτύρων, δγκον e αποθεμένοι πάν­
τα, δι' υπομονής τρέχωμεν. Όρφς,δτι κα\ τδν "Αβελ 
μάρτυρα έκάλεσε, κα\ τδν Νώε, κα\ τδν *Αβραάμ, 
κα\ τδν Ισαάκ, και τδν Ιακώβ. 01 μέν γάρ αυτών 
ούτως f άπέθανον διά τδν θ ε ό ν ώσπερ ούν κα\Παύ­
λος φησι, Καθ' ήμέραν αποθνήσκω* καίτοι ούκ απο­
θνήσκων, άλλά τή προθέσει μόνον υπομένων τούτο. 
Ούτω κα\ σύ, άν διακρούση τάς έπο)0>.ς κα\ τάς φαρ­
μακείας καί τάς μαγγανείας, κα*ι άποθάνης τή νόσψ, 
μάρτυς άπηρτισμένος εΤ, δτι άπαλλαγήν μετά ασε­
βείας έπαγγελλομένων έτερων εϊλου θάνατον μετ* εύ­
σεβείας μάλλον. Κα\ ταΰτα μέν ήμίν είρηται πρδς 
τούς κομπάζοντας κα\ λέγοντας, δτι θεραπεύούσιδαί­
μονες · ίνα δέ μάθης, δτι ουδέ τούτο έστιν αληθές, 
άκουσον τί φησιν ό Χριστδς περί τού διαβόλου · Εκεί­
νος άνθρωποχτύνος ήν άπ' αρχής. Ό θεδς λέγει, 
άνΟρωποκτόνος, καί σύ ώς πρδς ίατρδν τρέχεις; Κα\ 
τίνα έξεις λόγον είπείν εγκαλούμενος, είπε μοι, τής 
αποφάσεως τοΰ Χριστού τάς γοητείας τούτων άξιοπι-
στοτέρας είναι νομίζων ; "Οταν γάρ δ μέν θεδς λέγη, 
δ:ι άνθρωποκτόνος εστίν, ούτοι δέ οτι νοσήματα δύ­
ναται λύειν λέγωσιν, απεναντίας τή θεία ψήφψ, σύ δέ 
καταδέχη τάς μαγγανείας τούτων κα\ τάς έπψδάς, 
ουδέν έτερον άλλ* ή τούτους άξιοπιστοτέρους εκείνου 
νομίζεις είναι δι* ών ποιείς, κάν μή λέγης τούτο τοίς 
^ήμασιν. Εί δέ ό διάβολος άνθρωποκτόνος, εύδηλον 
δτι καί οί διακονούντες αύτψ δαίμονες. ΚαΊ τούτο σε 
δι* αυτών τών έργων έπαίδευσεν ό Χριστός * δτε γοΰν 
αυτούς άφήκεν έμπεσείν είς τήν άγέλην τών χοίρων, 
κατεπόντισαν είς τδν κρημνδν άπασαν τήν άγέλην 
έκείνην, ίνα μάθης, δτι κα\ τους ανθρώπους ταύτα 
άν είργάσαντο, κα\ άπέπνιξαν ευθέως, εί συνεχώρη­
σεν αύτοίς ό θεός. Νυνί δέ αύτδς αυτούς κατείχε χα\ 
έκώλυσε, καί ουδέν ήφίει τοιοΰτον έργάσασθαι · [687] 
κα\ τούτο έξουσίαν λαβόντες κατά τών χοίρων έδή· 
λωσαν. Εί γάρ χοίρων ούκ έφείσαντο, πολλψ μάλλον 
ημών ούκ άν άπέσχοντο. Μή τοίνυν, αγαπητέ, ταίς 
εκείνων άπάταις παρασύρου, άλλ* Ισο έστηριγμένος 
έν τψ φόβω τοΰ θεοΰ. 

Πώς δέ και είσελεύση είς τήν συναγωγήν; "Αν μέν 
σφράγισης τδ πρόσωπον, εύθέο^ άπεπήδησεν ή πο­
νηρά δέναμις ή τήν συναγωγήν οικούσα · άν δέ μή 
σφράγισης, άπδ τών Ουρών ευθέως τδ δπλον έ^ ιψας· 
εΐτα γυμνδν κα\ άοπλόν σε λαβών δ διάβολος , μυρία 
διαθήσει δεινά. Κα\ τί χρή λέγεσθαι ταΰτα παρ' ημών; 
"Οτι γάρ και αύτδς συ μεγίστην άμαρτίαν είναι νο­
μίζεις τδ δραμείν είς τδ πονηρδν εκείνο χωρίον, δή 
λον άπδ τού τρόπου τής άφίξεως. Κα\ γάρ λαθϊΤ 
σπουδάζεις άφικνούμένος έκεΐσε, και οίκέταις κα^ 
φίλοιςκαιγείτοσι παρακ-λεύη, μήκατειπείν σου τ,ρΚς 
τούς ιερέας, κάν ίιαβάλη τις, αγανακτείς. Πόσης ούν 
ούκ άν είη άνοίσς, ανθρώπους πειράσθαι λανθάνειν, 

• Savil. καί μή Οαυμ·/σης· ei γάρ. 
b Monlf. προχείσθω και τή υπομονή. Sed seplem mss. Ul 

lios. EDIT 
c ΑΙίί πν:ύΐΑ«τός είσι νόμοι. Δοκώ. 

Λ OclO mss. άπετυμπανίσθησαν 
• Savil. δκνον. 
f Qulnque tuss. Τακώβ, καίτοι ot μέν χυτών Οντως. 
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του % Θεου όρώντος, του πανταχού παρόντος, άναι-
σχύντως τήν παρανομίαν ταύτην τολμών; Άλλ' ού 
δέδοικας τόν Θεόν; Ούκούν καν αυτούς αίδέσθητι τούς 
Ιουδαίου;. Ποίυις γάρ αυτούς δφθαλμοίς δψει; κα\ 
ποίω διάλεξη στόματι, Χριστιανός μέν είναι ομολό­
γων, πρδς δέ τάς εκείνων τρέχων συναγωγάς, καΊ 
τής · παρ' εκείνων δεόμενος βοηθείας; Ούκ εννοείς, 
δσον σου καταχέουσι γέλωτα, δσα σκώμματα, δσην 
χλευασίαν, δσην αίσχύνην, δσον δνειδος, εί καΊ μή 
φανερώς, άλλά κατά τδ συνεΐδδς τδ εαυτών; 

θ*. Ταΰτ' ούν, είπε μοι, φορητά ή ανεκτά; ΕΙ γάρ 
μυρίους άποθανεΐν θανάτους έδει, εί γάρ τά ανήκεστα 

1 παθείν b , ού πολλψ βέλτιον ήν άπαντα ύπομεϊναι τά 
χαλεπά, ή τών μιαρών εκείνων γενέσθαι γέλωτα καΊ 
χλευασίαν, καΊ μετά συνειδότος ζήν πονηρού ; Ταύτα 
λέγω, ούχ ίνα αύτο\ άκούητε μόνον, άλλ' ίνα τούς τά 
τοιαύτα νοσούντας θεραπεύητε. "Ωσπερ γάρ εκείνοι; 
έγκαλοΰμεν, δτι άσθενούσι περΊ τήν πίστιν, ούτως 
ύμίν έγκαλούμεν, δτι τούς άσθενούντας διορθούν ού 
βούλεσθε. Μή γάρ τούτο έστι τδ ζητούμενον, αγαπη­
τέ, ίνα ένταΰθα ε ίσιων ακούσης τά λεγόμενα; τοΰτο 
μέν ούν κα\ κρίμα έστιν, δταν μή προσή·τή τών λό­
γων άκροάσει καΊ έργον. Διά τούτο Χριστιανδς εί , 
ϊνα τδν Χριστδν μιμή, καΊ τοίς εκείνου πείθη νόμοις. 
Τί δαι εκείνος έποίησεν; Ούκ έν Ίεροσολύμοις καθ­
ήμενος έκάλει πρδς έαυτδν τούς ά^ώστους, άλλά πε-
ριήει πόλεις καΊ κώμας, έ κατ έ ρω ν τήν ά^ωστίαν 
θεραπεύω ν, και τήν τοΰ σώματος, καΊ τήν τής ψυχής. 
Καίτοι γε έδύνατο έν ένΊ καθήμενος τόπψ πάντας 
έλκύσαι πρδς εαυτόν* άλλ' ούκ έποίησε τυύτο, ήμίν 
διδούς υπόδειγμα εις τδ περιιέναι καΊ ζητείν τούς 
άπολλυμένους. Πάλιν κα\ διά τής κατά τδν ποιμένα 
παραβολής τοΰτο ήνίξατο. ΚαΊ γάρ ούκ έ κάθισε μετά 
τών ένενηκονταεννέα προβάτων, καΊ άνεμεινε τδ πλα-
νώμενον έλθείν πρδς αύτδν, άλλ' αύτδς απήλθε, καΊ 
εύρε, καΊ εύρων καΊ έβάστασεν έπ\ τών ώμων, καΊ 
άπεκόμισεν. Ούχ δρ^ς καΊ τούς ιατρούς αύτδ τοΰτο 
ποιούντας; ούκ άναγκάζουσι τούς ά χωστούς έπΊ τών 
κλ ι ν ιδίων κατακειμένους είς τάς οίκίας αυτών φέρε-
οθαι, άλλ' αύτοΊ τρέχουσι πρδς εκείνους. Τούτο καΊ 
σύ ποίησον, [088] αγαπητέ, ειδώς δτι βραχύς ό παρ­
ών βίος, κάν μή ταΰτα κερδάνωμεν τά κέρδη, ούδε­
μίαν έξομεν εκεί σωτηρίαν. Δύναται πολλάκις μία 
κερδηθείσα ψυχή μυρίων δγκον αμαρτημάτων άφα-
νίσαι, κα\ γενέσθαι ήμίν άντίψυχον έν εκείνη τή ήμε­
ρα. Έννόησον διά τί προφήται, διά τί απόστολοι, διά 
τί δίκαιοι, διά τί άγγελοι πολλάκις έπέμφθησαν, διά 
τί αύτδς δ μονογενής Τίδς τοΰ Θεού παρεγένετο · ούχ 
ίνα ανθρώπους διάσωση; ούχ ίνα πεπλανημένους 

• Savil. *ρδς δετά έκ. τρέχων, καί τής. 
*> Sic maxima pars manuscripiorum. At editi παθείν^πά-

#η. Mox Morel. ή τόν μιαρδν έκβίνον{ Savil. vero et magnt 
pars Qiaauscjiplorum ή των μιαρών εκείνων. 
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έπαναγάγη; Τοΰτο και σύ ποίησον κατά δύναμιν τήν 
σήν, καί πάσαν σπουδήν έπίδειξαι και πρόνοιαν είς 
τήν τών πεπλανημένων έπάνοδον. Ταΰτα καθ 1 έκά­
στην ύμίν παραινών σύναξιν ού διαλιμπάνω, κάν 
προσέχητε, κάν μή προσέχητε, έγώ λέγων ού παύσο-
μαι. Τοΰτο γάρ ήμίν παρά τοΰ Θεοΰ νόμος, άν τε 
άκούση τις, άν τε μή άκούση, τήν διακονίαν ταύτην 
πληροΰν. Άλλ' έάν μέν άκούσητε καΊ ποιήσητε τά 
λεγόμενα , μετά πολλής αύτδ τοΰτο έργασόμεθα τής 
ηδονής· άν δέ άμελήσητε καΊ (δαθυμήσητε, μετά πολ­
λής τής άθυμίας. Έ μ ί ν μέν γάρ έκ τής υμετέρας 
παρακοής ούδεΊς Ισται λοιπδν κίνδυνος* τδ γάρ ήμέ-
τερον άπαν έπληρώσαμεν · πλήν άλλά κάν μή κιν-
δυνεύωμεντψ πεπληρωκέναι τά παρ' εαυτών άπαντα, 
άλγοΰμεν υμών εγκαλουμένων κατά τήν ήμέραν έκεί­
νην. Ού γάρ ακίνδυνος ύμίν έσται ή άκρόασις, δταν 
ή διά τών έργων προσθήκη μή γένηται. Άκουσον γοΰν 
πώς τοίς διδασκάλοις έγκαλών τοίς άποκρύπτουσι τδν 
λόγον ό Χριστδς, καΊ τούς μαθητευομένους έφόβησεν. 
Ειπών γάρ, "Εδει σε καταδαΛεΐν τό άργύριόν μου 
έΛΪ τους τρααεζίτας · καΊ έπαγαγών, δτι Κάγώ έΛ-
θών μετά τόκου άν άπήτησα αύτδ, έδειξεν, δτι 
μετά τήν άκρόασιν (τοΰτο γάρ έστιν ή τοΰ αργυρίου 
καταβολή), τους ύποδεξαμένους τήν διδασκαλίαν τόκον 
έργάζεσθαι χρή. Τόκος δέ διδασκαλίας ουδέν έτερον 
έστιν, άλλ' ή ή διά τών έργων έπίδειξις. 'Επει ούν 
καΊ ημείς κατεβάλομεν τδ άργύριον είς τήν άκοήν 
τήν ύμετέραν , ανάγκη λοιπδν, υμάς άποδούναι τδν 
τόκον τψ δεσπότη, τουτέστι, τήν σωτηρίαν τών αδελ­
φών τών ύμετέρο>ν. "Ωστε εί μένοιτε ταΰτα κατέχον­
τες τά είρημένα μόνον, και μηδέν έν έαυτοίς εργαζό­
μενοι, δέδοικα μή τήν αυτήν τψ τδ τάλαντον κατορύ· 
ξαντι δώτε δίκην. ΚαΊ γάρ εκείνος διά τούτο τούς 
πόδας καΊ τάς χείρας δεθεΊς, είς τδ σκότος έξήγετο τδ 
εξώτερον, δτι ούκ έξήνεγκεν είς έτερους άπερ ήκου-
σεν. "Ιν1 ούν μή καΊ ημείς τά αυτά πάθωμεν, τδν τά 
πέντε δεξάμενον, καΊ τδν τά δύο τάλαντα, μιμησώμε-
θα· κάν τε λόγον, κάν τε χρήματα, κάν τε σώματος 
πόνον, καν εύχήν, κάν άλλ' δτιούν είς τήν τοΰ πλησίον 
σωτηρίαν άναλώσαι δεήση, μή δκνήσωμεν, ίνα παν­
ταχόθεν τδ παρά τοΰ Θεού δοθέν ήμίν τάλαντον ανα­
λόγως έκαστοι πολυπλασιάσαντες δυνηθώμεν της μα­
καρίας εκείνης άκούσαι φωνής, Εί,δοϋΧε αγαθέ καϊ 
Λίστέ, έπί όΜγα ής «ιστός, έπϊ ποΧΧών σε κατα­
στήσω * εϊσεΛθε είς τήν χαράν τοΰ Κυρίου σου. 
Τ Ης γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι καΊ φιλ· 
ανθρωπιά τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, δι' ού 
καΊ μεθ' ού τψ ΠατρΊ ή δόξα καΊ τδ κράτος, άμα τφ 
άγίψ Πνεύματι, είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν «. 

c Duo mss. posl αμήν babenl τετελεσται σύν Θεφ τά κα­
τά Ιουδαίων τού έν αγίοις Πατρδς ημών Ιωάννου τού Χρυ­
σοστόμου έν λόγοις έξ. Unus auteni babet έν λόγοις ε \ 
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cutu vero Deus videat ubique prasens, perfricta facie 
tanlura facinus audcre? Sed non times Deum? Ergo 
saltcm ipsos reverere Judseos. Quibus enim oculis 
ipsos intueberis? Quo ore alloqueris, dum profitens 
te esse Christianum, tamen ad illorum curris synago-
gat, et ab illis opem imploras? Non perpendis qaan-
luui risum in te effundent, quot scommata, quanlam 
lubsannaiionem, quanta dedecora, quanlam irrisio-
nem, quanta probra, eisi non palam, cerle in sua 
ipsorum conscienlia ? 

9. Proinde dic mibi, hxccine sunt tolerabilia, haec-
cine ferenda ? Eliamsi mille morles sinl oppelendx, 
ct gravissima loleranda sint mala, nonne mullo sa-
tius eral ojnnes illas perpeli calamilales, quam ut 
iste scclestorum risus et subsannalio fieret, ac prae-
terea cum mala conscientia viverelur? Haec non dieo, 
ul audialis tanlum, verum eliam ut his morbis labo-
raotes sanelis. Quemadmodum enim illos incusamus, 
quod inflrma sint fide : sic et vos, quod inlirmos cor-
rigere non velitis. Non igitur boc esl quod quxrilur, 
dtlecte, ut huc ingressus tanturo audias, qua» dicun-
tur. Nam id quidem eliam crimen est, cum auditis 
sennonibus non adjungilur operum demonsiratio. 
Proplerea Chrislianus es, ut Chrisium imileris, ejus-
que legibus morem geras. Quid auiem ille fecit? Non 
Jerosolymis desidens vocavit ad se segrotos, sed ob-
ambulabat civitales ac vicos , geminos curans mor-
bos, tum animi, tum corporis. Allameii poterat eodem 
in loco sedens omnes ad se aitrahere : non lamen 
boc fech, nobis prscbens exemplum, ut obambulemus 
et quaramus eos, qui pereunt. Rursus boc etiam 
parabola de pastore signiflcavii (Luc. 15. 4-6). Non 
enim desidebai cum nonaginia novem ovibus, exspe-
cians donec, quae aberraverat, veniret ad ipsum; sed 
abiit ipse, et invenit, inventamque gestavit humeris 
ac reduxit. Annon vides medicos quoque boc ipsum 
facerc? Non cogunt segrotos lecto decumbentes ad 
ipsorum aedes deferri, sed ipsi acctirrunl ad eos. Hoc 
et tu facilo, dilecte , sciens prajsentem vitam esse 
brevem , ac nisi haec lucra paraverimus, nuJlam nos 
illic habiluros esse salnlem. Saepe una anima, quam 
lucrati ftierirous, polest innumerabilium peccatorum 
pundus abolere, animseque redimendae fieri prelium 
hi illo die. Cogita cur prophctx, cur apostoli , cur 
jusli, cur frcquenler angeli missi s inl , cur ipse uni-
genilus Oei Filius advenerit. Annon ut bomines scr-
varel ? Annon ut eos errantea reduceret. Hoc idem 
agas lu quoque pro viribus luis, omneque sludiura 
ac solliciludinem inr.pendas ad reduccndum eos, qui 
aberrarunt. Ad hoec vos singulis concionibus adhor-
tari non cesso: sive mentcm adhibealis, sive non 

adbrbcatis, ego dicere non dcsinam. Nain banc legcm 
nobis Deus prascripsit, ot sive audieril quis, seu nou 
audierit, hoc ministeriom impleamus. Sed si quidem 
audieriiis et feccritis ca quae dicuntur, multa cum 
voluptaie hoc ipsum faciemus; sin aulem neglexeri-
tis ac desides fueritis, roulla cum tristitia. Nobis qui-
dem ex vestra inobedienlia nuHuin futorura est pcri-
culum, quandoquidem quidquid erat nostrum praesti-
timus; at qnamquam non periclitamnr nos , qui 
prastilerimus omnia, qaae in nobis sunl, dolcmus U -
raen quod vos accusandi sitis in die illo. Non enim 
absque periculo vobis eril audisse , si non acccssc-
r inl opera. Audi igitur quomodo Christus accusans 
doclores sermonera occullanles, etiam iis, qui do-
ccntur, loquatur. Gum enim dixisset: Oportebat de-
ponere pecuniam meam apud men$ario$; et adjecis-
SCt : Ego leniens cum usura ulique repetiissem iliam 
(Malth. 25. 27) : osteudit, quod poslquam audieril 
(nam haec est pecuniae depositio) qui ncecpit doclri-
nam, usuram facere debct, tanquam domino rcpeti-
luro. Usura autcm doclrin» nihil aliud est quam 
operam exhibitio. Ergo quoniam nos quoquc depo* 
suimns pecuniam in aures veslras: naecsse est nl 
•os reddatis usuram domino, hoc est, salutem fra-
trura veslrorum. Itaqoe ei ba3C ipea, quae dic«nlur 9 

tanlam detinuerilis, n ih i l ex his lucrifaciBnles, mo-
tuo ne easdem deiis pcpnas, quas dcdil ille, qui da-
foderat talentum. Nam ille proplerea maoibns ac pe-
dibue vinctus in tenebrae ejecuis eel exieriores, quo-
niam non deprompsit in alios quae audierat. Ne igiiar 
nos quoque eadem patiarour, eum qui quioqqe talenla, 
et eum qui dnoaccepit, imilemur, etiajnsi sennoiiem, 
etiamsi pecuniam, etiamsi corporis laborem, eliamsi 
preces, aut atiod qoidpiam in proximi salutera insimere 
oportoerit, negravemar, ut undecumque laleotum no-
bis a Deo tradituro pro sua quisqae porlionemiriiiplican-
tcs, poesimus illam bealam audire voccm, Euge, $erve 
bone et fidelis; tn paucis fuiiti fidelU, mpra tnuUa 
te cotutituam; ntira in gaudium domini tui (Malto. 25, 
21); quo nobis omnibus potiri coniingat, gralia 
et benignitale DoniM noslri Jeeu Ghrisli, quocura 
et per quem Pairi gloria, el imperium simul cum 
eaocto Sptritu, in saeeula iseculoruHi; Anien1. 

1 DuoMss. post, Amen, babeot: JuwmUDeo. Peternoskr 
in sanclis thrysostomus. oratiombus suis, contra Judceos, 
quce sex numerantur, finem imposuit. Uous auicni babet' 
Quce quinque numerantur. 
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IN HOMILIAM DE NON ABATHEMATJZANDIS VIVIS ATQDE DEFUNCTIS 

MONITUM. 

Quo (empore hanc babuerit homUiam Cbryto-
stomus, inilio declarat ipse cum a i t : Nuper vobit 
de incomprehensibilit cognuione Dei disserens, multa 
verba feci, ac ium Scriplurarum vocibu*, lum natu-
ralibus ratiocinvs demontlravi, eiiam ipsit invisibi-
libus virluiibus inaccessam prorsus esse Numinis 
comprehensionem; tcilicet, quce malerice ex-
prrlein et beaiam vitam agunt: nosque tamen, qni 
in omni moliilie atque ignuvia vilam deyimus... rem 
invisibilibus substantiis penilus ignotom assequi co-
nari, elc. Haec vero maxime perlraclat concione 
terlia de incomprebensibili: quare vel post illam 
vel posl aliquam ex scqtienlibus banc babuerit 
liomiliam, vertente nimiruro anuo 586. Verum licet 
liaec lemporis uoia nulli difiicultali obnoxia videa-
tur f conlra eam lanien multas movet quxsliones 
Tillemontius, qui in adversam alwt seutentiam. 
Nam, inquil, homiliae bujus exordium non cobae-
rel cuin eequeniibus verbis bisce, φέρε δή χαί περί 
αναθέματος, ubi suum de anaibeinate argumenlam 
traclare incipit Chrysoslomtis: quare iutermedia 
mulla desint oportet, quando maxime longe bre-
vior bomilia esl quam soleanl Chrysosiomi esse. 
lNeque vero bic gradum sistit, ted putat toium 
exordium aliuude advmum el assutum fuisse: 
quae autcm de analbemaie subjunguntur, post 
morlem Paulini Antiocbeni, quse anno 588 accidit, 
edita Cuifese arguit ex Chrysoslomi verbis, quae sic 
ipse referl: Patres damnarunt eum quem ego ana-
ihematizo, maximeque Paulinum ejus magi$lrum. 
Hic popu'are8 Anlioihenos loquentesiDducilCliryse-
siomus, eob scilicel qui suae communionis craut, quo-
rum verba, inquil Tillemoniius,Paulinum jam defun-
clum fuisse arguunl;quandoquideronon tamPauli-
num quam ejus discipulos impetere videnlur : al si 
Paulinusvixisget,ineum maxime, iiiauclorem mali, 
anatbema profereiidum videbalur. Hac ille, quae ne 
minimuin quidem nos a priore senlenlia dimovenl, 
quam item sentenliain secuti sunt Baronius c l 
Hermantius. Quod enim ait, exordiuin aliunde ad 
vcctum, mancain bomiliaro, eamque breviorem 
csse quam soleanl Cbrysostomi conciones : baec, 
inquam, omnia gratis dicunlur. Siquidem exor-
dium omnino cobseret cum iis, quae de analheinaie 
8-ibjungiiiitur : ordiendi modus Chrysoslomo esl 
adniodum familiaris. Quid enim frequentius, quam 
sanctuin doctorcm videre sic coiiciones suas in-

cipientem ? Nuper vobis de iucompre/iensibilis co-
gmlione Dei dhterens, muila verba feci, ac lum 
Scripturarum vocibut, lum naturalibus ratiocinv$ 
demonslravi, etiam ip§is invisibilibus virlultbus 
inaccestam prorsus esse Numinii ccmprehemionem... 
Age nunc posiquam de analliemate vobi$ quantum 
convenit ditseruerimns, vimque mali hujus, quod pro 
nihito repulalur, oslenderimui, liiuc freni impatien-
tia ora cohibeamus, elc. Sic prefari solet Chryso-
slomtis. Hic niilla hialus, lacunae cujuspiam nulla 
suspicio baberi polest. Nec plus subsidii referei 
Tillemonlius ex homiliae brevitale , nam, ut sunt 
rauUae Cbrysostomi conciones bac prolixiores» ita 
plusquam viginli possnmus hac longe breviore* 
proferre, in quas tainen nulla vel νοθείας vel bialua 
suspicio cadat: eslque baec aliunde lalis, ulr argu-
nieiito nibil deficiat, sitque omnibus suis et narae-
ris et panibus absoluta. Locus autem ille, quem 
quasi ex hac bomilia excerptum affert Tillemon-
tius, ut probcl Paulinum jam obiisse cum hxe 
Chrysosiomus concionaremr, nempe, Patres daw%-
naverunt eum quem ego anathematiw, maximeque 
Paulinum ejui magistrum; locus, inquam, iUe, 
etiamsi Ghryaoslomi esset, non video qaa ratione 
probarei jam defonclam fuisse Paulinum, nec ptno 
quenipiam fore tam Lyneeum ut hicPauIini obilum 
perspiciat. Verum longe aliler se babel apud Chry-
sostomnm ille locus, u l mox ipsis terbis in me-
dium adduclis palam erit. 

U i autem quo in siatu lunc essei Ecclesia Au-
tiocbena intelligalur, quod sane ad proposilani 
quaestionem solvcndam mullum conferl, res esl 
altius repelenda. Enstalhiue episcopus Antiocbenus» 
vir sanctus et Calholicus, ideoquc Ariauis invisus, 
ipsorum opera et calumniis depoailus in exsilium-
que aclus fuerat anno circiler 330, in ejusque bi-
cum subslimtus esl alius episcopus Arianus, dein-
copsqtie conlinuata succestioue cjiisdcm setue 
episcopi Anliochenam lenuere sedem, Catbolicis 
inlerim cum [690] Eustalbiano clero seor^im collectas 
agcntibus, donec Ariani Melelium, quem bxresi 
SUSB addiclum pulabanl, in episcopuni adlegeruni. 
A l ubi posiea comperisseni illuui catbolica rvi 
vindiccm Arianisque infeeium esse, virum in exs-
lium pelli curanl, in ejusque locum Fuzoium Aria-
num subslitiiiint. Tunc vero trcs in parlcs distra-
cla civitns fuit : prima cral Eu lathianonmi. site 
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eorum qui S. Eusiatbii parles secuti fuerant, qui-
que Meletii communioucm, quod ab Arianis in 
episcopum cooptatus fuissel, respuebant; secunda 
Meletianorum, scilicet Caibolicorum, qui Meletium 
ctsi ab Arianis ordjnatum, utpote Gaibolicum saii-
cliesimumque virum, sequebantur; tenia Arianu-
rum, qui cum Euzoio conventus agebant. Hactcnus 
tamen uonnisi dno episcopi Autiochiae erant, nimi-
rum ex parle Calliolicorum Melelius, ex Ariano-
riim vero parle Euzoius: nam Eustatbiani cum 
Paulino presbytero seorsim collectas agebant. 
Quamobrem Aibaiiasius in synodo Alexandrina, 
amto 362, totis viribus nitebatiir ut Eusialhiani 
Melotianig adjungerenlur, omnesquc Calholici 
unuin Mciclhim episcopum aguoscerent, ad cam-
que rcm legalos diioe Eusebiuin Vercellenseni et 
Aslerium epieeopos a eynodo Anliocbiam n r i l i 
curavil. Verum iiilerim dum legati iter agerenl, 
Lucifer Galariianus pium Aibanasii Alcxandrinae-
que synodi consilimn interturbaviL, qui Paulinuoi 
ii) episcopum aulcgil: ila ul trcs jam episcopi An-
liocbiae essent, duo Calholici, unus Arianus. Ex 
boc auleni Galbolicoium dissidio, quod annis ber.e 
niiillis perstitit, innumcra rixae suborlae sunt, con-
tumcliae, dicleria, maledicla, quibus se muluo d i -
versis addicti parlibus lacerabant. Paulinus vero 
in cpiscopura adlectus Alexandrina? synodo *ub-
scripsit, in qua Apollinarius Laodicenus, qui eo 
oratores suos monacbos miseral, ul professionem 
lidei sua in coetu Patrum ederent, iia lamen ut 
errores suos subdole relicerent, in communioncm 
admiuitur. Paulinus aulein, amio 362 ordinatus, 
anno 388 vel 38U finem vivendi fecil. 

Uxc praemitlenda erant, ut locus Cbrysostomi, 
de quo nunc agitur, intelligi possil. Yerba aulem 
ejus, ab iis quae Tillemonlius relulil louge diversa, 
t ic habenl: Άλλά τί λέγουσιν oE πάντα δεινοί τήν 
κακίαν; Αίρετικδς, φησΊν, εκείνος γεγένηται, ένοικον 
τδν διάβολον έχων, και λαλών κατά του Θεου αδικία ν , 
κα\ πολλούς διά πιθανολογίας καί κενής άπατης είς 
βυθδν άπωλείας άπάγων καί διά τοΰτο ύπδ τών πα­
τέρων έκβέΰληται, μάλιστ* δ τούτου διδάσκαλος μοι-
ραν τής Εκκλησίας άποτεμών, ή διά Παυλιανδν 
(lege Παυλϊνον) ή 'Απολλινάριον λέγοντες. 1. e. Sed 
quid dicunt Uli ad omnem malitiam audaces ? H<e-
reticus. aiunt, Ule factus e$t, inhabitanlem habet 
dUbolum, et loquitur conlra Deum iiequitiam, mul-
totque suadela vanaque fallacia in profundum exitii 
abducit: ideoque α Patribus ejectus est, ntaxime 
hujus magister, qui partem Eccletioe abscidit: $ic 
aut Paulinum aut Apoilinarium designanl. H?ec, 
ut primo staiim aspectu eese offerunt, Paulinum 
vivenlem docentemque indicanl, nedum morluum 
supponanl: nam ille qui loquilur conlva Deum ne-
quiliam et multos abducit, est, ut videtur, Pau-
liaus; neque enim baec in alium conferri posse 
putamus. Ejus vero raagister, qui a Patribus eje-

ctus crat, est Apollinarius sccundo merooratus» 
qui, postquam in synodo ad comraunionem ad-
missus fuerat, subscribenle Paulino, deinde ab 
Albanasio aliisque Palribus, cum ejus bseresim 
comperissent, ejectus fuil . Sane baec mulliludinis 
dicta duos tantum impelunt viros, nempe ut expli-
cat Cbrysoslomus, Paulinuin el Apollinarium. Nam 
ei posl defunctum Paulinum a popularibus verba 
Iiujusiiiodi prolala essent, Evagrium ejus succes-
sorem baud dubie impeterent, cujus tamen nulla 
bic memio. Nolani igilur temporis, quam inilio 
Cbrysoslomus clare posuit, hoc loco nullatenus 
labefaciari palam est. Quare in iis, qua3 de tem-
pore bujus bomiiiae supra diximus, omnino slan-
dum pulamus. Gaelerum locus ille, quem janijam 
retulimus, ulpole qui incondiue profanaeque mulii-
tudinis convicium lanlum referai, non est ita ad 
lilteram accipiendus, ul singulorum dictorutn ra-
lionem quaerere opus si l . 

llalesius, ut ii i Savilianis Nolis infra videre Iic( t, 
suspicatur banc bomiliain, ulpole slyio dissimile.n, 
vel Chrysosiomi non esse, vcl si Chrysoslomi s i i , 
ab alio postea retractatam vel auctam fuisse: id 
auiem liinc confirmari putat, quod Juris Graeco-
Romani parle 1 Pbiloibeus patriarcha ex Tbeo-
doro Balsamone nnam alteramve homiliae bujus 
pariiculam referal: ubi conlinuata serie mulla 
babentur, quae aucliora pkiribusque referla verbis 
leguntur in bac bonii.ia; unde opinalur ille plurhua 
in banc bomiliam irropsisse, quae non sini Gbry-
soslomi. Quod ad slyli diversitatem perlinet, faleor 
et ego aliquot esse loca, quas Gbrysoslomi dicendi 
genus non referant: idque hac maxime de causa 
accidisse arbitror, quia nempe populares suos ple-
rumque Chrysostomus inducit convicia et ana-
tbemala in Pauiini sectalofes jaclantes; ideo noa 
tanlum ubi illa refcrt, sed eiiam ubi eadem pro-
pulsat, aliqua peregrinitale slylum suum inflcil. 
Ad liaec vero, ut non scmel alibi observamus, nou 
pauca sunt Gbrysoslomi opuscula, sine dubio γνή­
σια, ubi a solito slylo et orandi genere non parum 
deflectit. Guni auUm Halesius interpolalam homi-
liam ideo suspicalur, quod Pbilolheus qusedam loca 
referens multa praelermiliat, [691] qua3 iu boml-
lia legunlur, incogitantcr saae loquitur; ac si 
ignofet bunc esse morem scriptorum cujuslibet 
a-talis, ui si qucm alterius locum usurpent, pro 
lubiio ea exscribanl quae in rem suam conduc-re 
pulcnt, alia vero arbilratu suo prelermillanl: 
quod sexcentis potsemus exemplis confirmare, nisi 
res per se perspicua omnibuequc nota esseu lla-
que banc bomiliam et dignam Clirysostomo, ei 
genuinam esse pulamug : ac cum erudilis omnibus 
viris Ilalesii scruptilos ακινδύνως rcjicimus. 

lnterprelalionenv incerti cujusdam v i r i , quae in 
prius Edilis legebalur, ulpoie minus accuratam, 
rejecimus, novamque paravimus. 
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1691] ΠΕΡΙ ΤΟΥ 

ΜΗ ΔΕΙΝ ΑΝΑΘΕΜΑΤΙΖΕΙΝ 
/ 

ΖΏΝΤΑΣ Η ΤΕΘΝΗΚΟΤΑΣ · . 

«f. Πρψην μέν περί άκατάληπτον γνώσεως Θεου 
διαλεγόμενος πρδς υμάς, καί πολλούς λόγους κινήσας, 
άπεδείκνυον b άπό τε γραφικών φωνών, καί άπδ 
φυσικών λογισμών, δπως καΛ αύταίς ταίς άοράτοις 
δυνάμεσιν ανέφικτος έστι παντελώς ή τού θείου 
κατάληψις, έκείναις ταϊς άύλον κα\ μακαρίαν πολι-
τευομέναις διαγωγήν, κα\ δτι έν πάση χαυνώσει κα\ 
0ύσει βίου ζώντες ημείς , κα\ πρδς πάσαν έξενε-
χθέντες κακίαν, τδ κα\ ταϊς άοράτοις ούσίαις παν­
τελώς άγνοούμενον " έπιχειρούμεν λαβείν τών τοι­
ούτων λόγων ύπόθεσιν έχοντες τήν κρίσιν τών εαυ­
τών λογισμών, κα\ ταύτην τήν παρά τών άκουόντων 
χενήν δόξαν, μήτε τδ μέτρον τής εαυτών φύσεως 
τψ λογισμψ περιγράφοντες, μήτε τή θεία Γραφή 
και τοίς πατράσιν επόμενοι, άλλά δίκην ύδατος χει­
μερίου, τή φρενίτιδι της εαυτών προλήψεως ύποσυ-

• Savil. in tit. ή τεθνεώτας. 
* Vattcanns αποδεικνύοντας. 
c H»c, τδ καί... άγνοούμενον, desont ln Vaticano. 

ρόμενοι είς τοσαύτην άμαρτίαν έκπεπτώκαμεν. Φέρ· 
δή κα\ περι αναθέματος ύμίν τά εΙκότα διαλεχθέν 
τες, κα\ δείξαντες τήν δύναμιν τούτου τοΰ μηδενδς 
νομιζομένου κακού, παύσωμεν έξ αύτοΰ τά αχαλί­
νωτα στόματα, τήν νόσον τών ώς έτυχεν αύτψ κε-
χρημένων ύμίν έκκαλύπτοντες. Είς τοσαύτην γάρ 
καχεξίαν ήλασε τά ημέτερα, δτι κα\ εσχάτως έχοντες 
άγνοοΰμεντά χείρονα τών παθών μή υπερβαίνοντες· 
ώστε τήν προφητικήν φωνήν είς ήμας πληρωθήναι, 
δτι ούκ ίστι μάλαγμα έπιθεΐναι, ούτε έλαιον, 
ούτε καταδέσμονς. Πόθεν γάρ άρξομαι περί τού­
του τοΰ κακού διαλέγεσθαι; άπδ τών διατάξεων τών 
δεσποτικών εντολών, ή άπδ τής αλόγου άπαιδευσίας 
κα\ αναισθησίας υμών; Κα\ άρα ού γελώμαι παρά 
τίνων ταύτα λέγων, καί έξεστηκέναι δοκώ; άρα μή 
καταβοώμαι, δτι τά σκυθρωπά ταΰτα κα\ δακρύων 
Αξια διαλέγεσθαι μέλλω; Άλλά τί πάθω; άλγώ και 
βιαπρίομαι τήν διάνοιαν καί τά σπλάγχνα κόπτομαι, 
τήν τοσαύτην άναλγησίαν δρών, δτι τήν Τουδαίκήν 
παρανομίαν κα\ τήν τών εθνών δυ ασέβεια ν ύπερ-
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NON ANATHEMATIZANDIS 

VIVIS VKL DEFUNCTIS \ 

f. Nuper vobis de incoraprehensibilis cognitione 
Dei disscrens, molta verba feci, ae tom Scripiurarum 
vocibus, tum naluralibus ratiociniis demonslravi, 
etiam ipeis irmsibilibus virlulibus inaccessam prorsus 
esse numinis comprchensionem, illis scilicet, quae 
materix expertem et beatara vitam agunt : nosque 
lamen, qui in omni mollitie atque ignavia vilam de-
gimus, et in quodvis neqaitise genus ruimus, rem 
invisibilibus subslantiis penilas ignoiara 1 asseqtri co-
nari : unum lanlse rei argumentum habentes cogila-
tionum nostrarum judictum et inanem apad auditores 
gloriam, neque oalurae nostra mensuram ratione 
eircumscribentes, neque divinam Scripturam Patres-
que sequenies ; sed opinionis noslre pbrenesi, ceu 
hyberno torrente delraclos, in tantum peccatum de-
lapsos eese. Age nunc postquam de analbemate vobis 

* collata cum Ms. vaticano 579. 
* Hsec. rem substmtHs mmibtHbut pmtut ignotam, de-

snm in Valicano. 

quantum convenit disseruerimus, vimque mali bujus, 
quod pro nihilo reputatur, ostenderimus, binc freni 
impatienlia ora cobibeamus, morbura detcgenlcs 
eorum, qui ea in re incuria nimia laborant λ . Et-
enim in tam deploralum slatum nostra devenerunt, 
ut, pessime babenles, ignoremus nos ne turpiores 
quidem affecius superare; ita ut vo i prophetica in 
nobis impleatur : Non est quod imponatur malagma, 
neqve oleum , neque ligamina (Iiai. 1 . 6 ) . Undenam 
igitur de hoc roalo dicendi initium faciam ? An a 
Domini mandatorum sanclionibus , an ab isscilia et 
stupore \estro? Annon ridcar ct insaniie videar, 
qui ita loquar ? Annon clamoribus excipiar qui haec 
tristia et lacrymis digna pertractanda suscipiam? 
Quid faciam? Doleo, animo dissecor, rumpunlur 
viecera, dum lantum video sluporem, quia Judaicam 

1 Antiocheni Meletiajo* partis analhema dfcebant £aoli-
oiatris. 

file:///estro
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iransgrcesionem et Genlilium impietatem nosira su-
peranl. Progressus enim viros cerno, neque raiio-
cinio ex divina Scripiura edocto predilos, nec qua-
pi:nn diviu* bcnpturae parte imbulos ; multa erube-
srens tacco; furibundos, ntigaces, Qui netciunt qurn 
dkuni, neqve de quibut aflirmant (1 . Tim. 1.7); hoc 
uutiiii imperiie docere andentes , et analbematizare 
qiue nesc iun i i i a ut noslra ab iis, qui a fide alieni 
5uiit, irrideantur, quod nullam inslilueiid® vitae cu-
ram habeamus, iteque benefacere edocti simus. 

2. Ileu niibi, quam gravia bx*c! heu mibi ! Qnot 
jusli et propbclx desideraverunl videre qux nos vidi-
mus, el ηοιι videruul, el audire quae nos audivimus, 
et non audierunl (Matih. 13.17) : et nos baec qitasi 
lusum habemus. Alieudiie, quajso, iis quae audistis, 
neqnando diffluamus. Nam si sermo per angelos d i -
ctus firmus fuit , el omnis prcvaricatio el inobse-
quenlia juslam relributionem acccpit, quomodo lan-
tain salutem ncgligentcs efftigicmus ? Dic enim , qui 
scopus Evangelii gratiae, quorsum carnalis Dei ad-
venlus, an ul nos muluo mordeamus et devoremus ? 
Alqui cum Ghrisliana siut legali prxceplo ubique 
perfecliora 9 cariiatem magis a nobis exigunl. lllic 
mmquediciluTx Diligesproximum luumticutleipsum 
(Malth. 22, 39; Levit. 19.18); bicautcro moricndum 
esscpro proxuno. Atidi ipsum Ghrislum dicenlem : 
IJomo qnidamdescendebal ab Jerusalem in Jericho9et 
incidit in lalrones, qui eliam despoliaverunt eum% et 
plagisimposiiis abierunl, semivivo reliclo. Accidilau-
tem ut *accrdo$ quidam descenderet eadem via : et viso 
illo praterivit: simililer et Levita,cum esset secu&lo-
cum% el videret eum, perlrantiit; Samarilanus autem 
quidam venien* m locum^l videvs etim, misericordia 
molus est. Εί appropinquans alligavit vulnera ejus, 
infundens oleum el vinum: et imponens illum in ju-
mentum suum, duxit illvm in tlabulum, el curam i / -
liushubuit. El allera die proferens duos denarios dedit 
stabulario dicent: curam illius fiabe.et si quid super-
erogaveris, ego cum rediero reddam libi. Quis igttur 
hvrum trium proximusvidetur tibi fuisse ei, qui ineidil 
in lalronet ?At Ule dixil, qui fecit cum illo misericor-
dium. Dixit aulem illi Jesu$: Vade, et tufac simiiiler 
(LucAQ. 30-57). Papa?,quod miraculuml Non sacer-
dolem, non Leviiam dixit proximum, sed eum, qui 
dccreto a Judaeis ejeclus fuerat; Samarilanum, in -
quam,alienum,in multis bIaspbei»anlem,huncsolum 
uixilpruximum : qtiia apud illuin invenlaesl miseri-
tordia. Haec suut verba Fil i i Dei, baec veniens ilie eliam 
operibus exbibuit : nec pro aniicis solum et suis 
mortuus est, sed pro ininticis, pro tyrannis, pro prae-
eligialoribus, pro odieuubus se, pro crucifigentibus, 
quos anle mundi consiilulionem tales foro sciebat, 
cl curn prajscirct, creavii, bonuaie sua pncscienliam 
vinceus : pro lisque sanguinem suum fudil, pro iis 
necarii se passus est. Panis enim, inquil, caro mca 
e$t, quam e§o dabo pro mundi viia (Joan. 6. 52). Et 
Paulus baec per episUlaan dici t : Si enim cum inimici 

1 Ha?c qm nemml....el anathemalizarc qiice neschmt, 
hxxy iuquan), omnia desunt m \ alicauo. 
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es$eniu$t reconciliati sumus Deo per mortem Filiiqus 
(Rom. 5 . 1 0 ) ; ruisumque in Epistola ad Hebreos 
dicit eum pro universis gustasse morlem ( Hcbr. 
2 . 9 ) . 

Analhema non levi de causa cuipiam dicenaum* — 
Si ilaque bocc ab ipso gesta suul, et borum typos ex-
primit Ecclesia , dum singulis diebus pro universis 
precationes fundit, qnomodo lu audes lalia loqui ? 

Anathema aliquando propio munere accipiiwr. — 
Nam, quaso, quid illud est quod lu anatbema dicis? 
Vide quid dicas; cognosce quid loqurris, nosihr uo-
minis vim ? In divina ulique Scriptura i l l u d rcperies 
de Jericlio dictum : Εί anathemalizabis toiam civitatem 
Dondno Deo luo (Jo$. 6. 17). El penes nos bacienus 
bic mos invaluit apud omnes, ul dicalur : ille talis 
cum hoc fecissel, anathema in bunc modum abduxil. 
Nura hoc csl anathema? Alqui boc plerumque in 
bonam partem sumilur, quasi dicas, offerri Dco. Quid 
igitur anathema vocas, nisi cum dicitur, offeratur ille 
diabolo, nec ulira locum salutis babeat, s i | alienus a 
Gbristo? 

3.Ecquis tu es lantae potenfue et auctoritaiis? Tunc 
enini sedebit Filius Dei, slatuetque oves a dextris et 
hoedos a sinistris. Gur tantam usurpasti dignilalcm, 
cujus apostolorum coetus la.itum consors est, necnon 
i i , qui cum omni accuratione illoruin se successorcs 
exbibent, pleni gratiac et virluiis? Saue ill i pra?ce-
pium hoc diligenter servanles, ac si oculum dextrum 
effoderenl, sic haereiicos ex Ecclcsia ejiciebant : 
quod sane arguinenlum est niagnx illorum coramise-
ralionis alque moeroris, ac si putridi membri sectio 
fieret. Quamobrem Ghrisius id dextrum oculum Y o c a -
v i l , illorum qui abjicerenl commiseralionein decla-
rans. Qua in re sicul et in aliis diligcnter se gerentes, 
bxreses quidem confulabant et ejiciebant: nulli au-
tera bxreticorum hanc infligebaut poenam. Porro in 
duobus lanlum locis Aposiolus lianc vocem, quasi 
necessitalc coactus protulisse videlur : nequc (amen 
p r o certa el delerminala persona illam usurpat, cum 
in Epistola ad Gorinlhioe dici t : Si quis non amat />o-
minum notlrum Jesum Christumtnt anathema(L Cor. 
16.22),et, Si quis vobit evangelizaveril prcelerquam 
quod accepislis, anathema sit (Gal. f. 8). Quid ergo, an 
quod nemo eorum qui poteslalem acceperant facere 
vel decernere ausus esi, tu facere audebis f plane 
adversaria morli Domini perpetrans, ac regis judi-
cium anteverlens? Vullis discere, quid dixeril vir qui-
d a m sanctus, qui anle nos, et de successione aposio-
lorura fuit, ac martyrio dignalus esl 1 ? Ut hujus 

1 Sic vat ic . rec te . i s cujus b i c d i c t u m commcmorat Chry. 
sostoraus, quemque Appsiulonim tempore mar tyr io affeaum 
dic i t , est, ut exisuraal Baronius, lgnalius Martyr, in cujus 
Epislola ad 6myrnaeos se huic simileiu seiileiiiiajD r e p c r i r e 
putai: secns arbi t ra tur T i l l emoni ius , dici l( iue locum Epislo-
Ia3 ad smyrnaeos cum boc Cbrysostomi loco v ix quidpiam 
affiaitatis babere. En Baronii verba ad anuum 58i, ubi po&i-
qnam hunc CbrysostoiRi locum protu lera t sic prosequiiur : 
At quibiwn hic qui scriplorum monumenta reliqiierit, alius 
quam ignatius ? Est sane Ipcus in Epistola aa smumenses, 
ubi luec lcgtmtur verba : tsi euini j u r e cegseiur peuiia d i -
gnus qui adversus Regeoi insurgi t , ul qu i v i o l e l bouas l c -
gum constitmiones: quanto, p u t t t i s , gravinri subjaceliit 
suppkcio, qui siae Epuicopo quid volei agere, eonoordiara 
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έβαλε τά ημέτερα, θεωρώ γάρ άνδρας προΐών μήτε 
λογισμδν πεπαιδευμένον έκ τής θείας Γραφής κε­
κτημένους* μήτε δέ αυτής δλως τι τής Γραφής επι­
σταμένους, κα\ τά πολλά έρυθριών σιωπώ, μεμη-
^ότας xal έρεσχελοΰντας, Μή είδότας μήτε ά λέ-
ςουσι, μήτε περϊ τίνων διαΰεβαιούνται, αύτδ 
τούτο δογματίζειν άμαθώς μδνον τολμώντας, κα\ 
αναθεμάτιζε ιν · άπερ ούκ ίσασιν, ώς γελασθαι τά 
ημέτερα παρά τών τής πίστεως άλλοτρίων, μήτε 
πολιτείας φροντίζοντας αγαθής, μηδέ άγαθοεογείν 
μεμαθηκότας; 

[692] β'. ΟΓμοι τών δεινών, οΓμοι. ίί^σοι δίκαιοι και 
προφήταί έ πεθύμησαν ίδείν ά είδομεν, κα\ ούκ ειδον, 
και άκούσαι ά ήκούσαμεν, και ούκ ήκουσαν και 
ημείς τούτοις έμπαίζομεν. Προσέχετε τοίς άκου-
σθείσι, παρακαλώ, μήποτε παρα^δυώμεν. Εί γάρ 
δ δΓ αγγέλων λαληθείς λδγος έγένετο βέβαιος, καΐ. 
πάσα παράβασι; καί παρακοή έλαβεν ένδικον μισθ-
αποδοσίαν, πώς ημείς έκφευξόμεθα τηλικαύτης άμε-
λήσαντες σωτηρίας; Είπε γάρ τίς ό σκοπδς τού Ευ­
αγγελίου τής χάριτος; τί ή διά σαρκδς του Υίοΰ 
τού Θεού παρουσία; ίνα αλλήλους δάκνωμεν καΛ κατ* 
εσΟίωμεν; Κα\ μήν κα\ πανταχού τά κατά Χριστδν 
τελειότερα τής νομικής διατάξεως δντα, μειζόνως 
παρ ' ημών τήν άγάπην απαιτούνται. Εκεί γάρ φη­
σιν, Αγαπήσεις τόν πλησίον σον ώς σεαντόν· 
ενταύθα δέ κα\ θνήσκειν υπέρ τού πλησίον. "Ακουα 
αύτοΰ τοΰ Χριστού λέγοντος* "Ανθρωπος τις χατ* 
έβαινεν άπό Ιερουσαλήμ είς Ιεριχώ, καϊ λησταις 
περιέπεσεν, οί καϊ έκδύσαντες αυτόν καϊ πλη-
γάς έπιθέντες άπήλθον αφέντες ήμιθανή. Κατά 
ύυγκυρίαν δέ Ιερεύς τις κατέβαινεν έν τή όδφ 
φκείνη, καϊ Ιδών αυτόν άντιπαρήλθέν. Όμοίως 
χαϊ Αευΐΐης, γενόμενος κατά τόν τόπον, Ιδών 
άντιΛαρήλθε. Σαμαρείτης δέ τις έλθών είς τόν 
τύπον <καϊ Ιδών αυτόν ίσπλαγγνίσθη, καϊ Λροσ-
έλθών κατέδησε τά τραύματα αυτού, έπιχέων 
έλαιον καϊ οΐνον· έπιδιδάσας δέ αυτόν έπϊ τό 
ίδιον κτήνος, ήγαγεν είς πανδοχειον, καϊ έπε-
μελήθη αυτού. Καϊ έπϊ τήν αύριον έκδαλών δύο 
δηνάρια έδωκε τφ πανδοχεϊ είπών, Έπιμελήθητι 
αυτού, καϊ δ τι άν προσδαπανήσης, έν τφ έπαν-
έρχεσθαί με αποδώσω σοι. Τίς ούν tώv τριών 
πλησίον γεγονέναι σΌι δοκέϊ τού έμπεσόντος 
είς τούς ληστάς; Ό δέ είπεν, Ό ποιήσας μετ' 
αυτού τό έλεος. Είπε δέ αύτφ ό Ιησούς, /7ο-
ρεύον καϊ σύ ποίει όμοίως. Βαβα\ τοΰ θαύματος I 
ούχ ιερέα, ού Λευΐτην είπε πλησίον, άλλ' εκείνον τδν 
κατά τδ δόγμα έκβεβλημένον ύπδ τών Ιουδαίων, 
τδν Σαμαρείτην φημι, τδν άλλότριον, τδν πολλά βλασ-
φημούντα, εκείνον μόνον είπε πλησίον, επειδή παρ' 
αύτψ ευρέθη τδ έλεος. Ταύτα τά βήματα τού Υίού 
τού Θεού, ταύτα καί διά τών οίκείων έργων έλθών 
έπείείξατο, ούχ υπέρ φίλων μόνον κα\ ιδίων αποθα­
νών άλλ' υπέρ έχθρων, υπέρ τυράννων, υπέρ γοή-
των, υπέρ μιοούντων, υπέρ τών σταυρωσάντων, ούς 
πρδ τής τοΰ κόσμου καταβολής ήδει έσομένους 
τοιούτους, κα\ προειδως έδημιούργησε, νικήσας τήν 
ΐτρό γνώσιν τή άγαθότητι, κα\ ύπερ τούτων τδ ίδιον 

* Hec, μή είδότας... καί άναθεματίζειν, haec, tnqoam, 
omnia dcsunt in Vaiicano. 

* Yalic. καί διχαίιον άποΟ 
P A T R O L . fm. X L V H l 

έξέ^εεν αΤμα, ύπερ τούτων τήν σφαγήν κατεδέξατο· 
Ό γάρ άρτος, φησ\ν, ή σαρξ μον έστϊν, ήν έγω 
δώσω υπέρ τής τού κόσμον ζωής. Κα\ Παύλος δέ 
ταύτα έπιστελλων λέγει· ΕΙ γάρ έχΐροϊ δντες κατ· 
ηλλάγημεν τ φ θεφ διά τού θανάτου τού Υίοΰ 
αυτού. Κα\ πάλιν έν τή πρδς Εβραίους υπέρ παν­
τδς αύτδν λέγει γεύσασθαι θανάτου. 

Ει τοίνυν ταύτα γεγένηται παρ' αυτού; χαί τού·* 
των τούς τύπους ή Εκκλησία πληροί, καθ' έκάστην 
υπέρ πάντων τάς ίκετηρίας ποιούμενη, πώς συ τολ­
μάς τοιαύτα φθέγγεσθαι; 

Είπε γάρ μοι, τί έστι τούτο,δ λέγεις ανάθεμα; 
"Ορα δ λέγεις, έπίστασαι τί φής, έ ρ ω ς τούτου δύ­
ναμιν; Καίτοι γε έν τή θεοπνεύστψ Γραφή εύρήσεις 
έπί τής Ιεριχώ τούτο λεγόμενον, Καϊ άναθεματιεϊς 
πάσαν τήν πόλιν Κνρίφ τφ θεφ σου. [υ93] Κα\ 
παρ' ήμίν άχρι τής σήμερον ημέρας κοινή συνήθεια 
παρά πάσι κεκράτηκεν, ό δείνα τόδε πεποιηκώς, τδ 
ανάθεμα είς τόνδε τδν τόπον έπήγαγεν. ΤΑρά γε 
τοΰτό έστι τδ ανάθεμα; Καίτοι γε τοΰτο ώς περί 
τίνος άγαθοΰ λέλεκται τδ άναθέσθαι θεψ. Τί ούν 
έστιν δ λέγεις ανάθεμα, άλλ' δτι άναθέσθω ούτος 
διαβόλψ, κα\ μηκέτι χώραν σωτηρίας έχέτω, γενέ«* 
σθω αλλότριος άπδ τοΰ Χριστού c ; 

γ ' . Και τίς εί σύ ταύτης τής εξουσίας κα\ τής με* 
γάλης δυνάμεως <*; Τότε γάρ καθίσει Υίδς τοΰ θεοΰ 
καί στήσει τά μέν πρόβατα έκ δεξιών, τά δέ ερίφια* 
έξ ευωνύμων * Τί ούν της τοσαύτης έπελάβου αξίας, 
ής τδ κοινδν μόνον τών αποστόλων ήξ ωται, κα\ t l 
κατά πάσαν άκρίβειαν τούτων ώς αληθώς γεγονότες 
διάδοχοι, πλήρεις χάριτος κα\ δυνάμεως; Κα\ μήν 
εκείνοι τήν έντολήν ακριβώς φυλάξαντες, ώς τδν 
δφθαλμδν τδν δεξιδν έξορύττοντες, ούτω τούς αιρε­
τικούς έξω τής Εκκλησίας άπέβα)ον· δπερ ένδειζνι 
έχει της μεγάλης αυτών συμπαθείας κα\ άλγηδόνος, 
ώς έπικαιρίου μέλους γενομένης αποκοπής. Α'Λ 
τούτο γάρ κα\ δεξιδν δφθαλμδν τούτον άπεκάλεσεν 
ά Χριστδς* τήν παρά τών άποβαλόντων συμπάθειαν 
ένδεικνύμένος. "Οθεν κα\ έν τούτψ ώς κα\ πάσιν 
άκρίβειαν έχοντες, τάς μέν αιρέσεις διήλεγχον κα\ 
άπέβαλλον, ούδεν\ δέ τών αιρετικών ταύτην έπιτι-
μίαν προσήγον. Τοιγαρούν δ Απόστολος έν δυσ\ 
μόνοις τόποις τήν φωνήν ταύτην έξ ανάγκης · φα'-
νεται είπών, ούχ όριστικψ δέ προσώπψ ταύτην 
έπήγαγεν, έν μέν τή πρδς Κορινθίους είπών, ΕΙ 
τις ού ςριλεϊ τόν Κύριον ημών Ίησούν Χριστόν, 
έστω ανάθεμα · κα\ , ΕΙ τις υμάς ευαγγελίζεται 
παρ' δ παρελάδετε, ανάθεμα έστω. Τί ούν; δ 
μηδε\ς τών είληφότων τήν έξουσίαν τούτο πεποίη-
κεν, ή άποφήνασθαι τετόλμηκε, σύ τολμάς ταύτα 
ποιείν εναντία τού δεσποτικού θανάτου διαπρατ* 
τόμενος, κα\ προλαμβάνεις τοΰ βασιλέως τήν κρί* 
σιν; Βούλεσθε μαθείν οΤά τις έφθέγξατο άγιος τι* 
πρδ ημών * τής διαδοχής τών αποστόλων γενόμενος, 
δς και μαρτυρίου ήξίωτο; Δεικνύς τούτου τοΰ λόγου 

* Haec in Jure Giaeco-Romano ex Philoineo Palriardia 
quasi Chrysoslomi verba adferunlur pirte I , sed aliquan-* 
tulum diversa. 

d Valic. ibid. μεγάλης άντιποιβ;μένος δυνάμεως. 
• Έξ άνίγκης in Vatic. Infra f άποφήνασθαι τετόλμτ,·» 

χε deest in Vatfc. 
ι 9ic Vahc. rccie : in edHofy&v deest. 
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τδ φορτικδν, τβσούτω έχρήσατο ύποδείγματι· δν τρό­
πον ό περιθε\ς έαυτφ άλουργίδα βασιλικήν, Ιδιώτης 
τυγχάνων, αυτός τε κα\ οί αύτψ συνεργήσαντες ώς 
τύραννοι αναιρούνται· Ούτως, έφη, οί τή δεσποτική 
άποφάσει χρησάμενοι, και ανάθεμα τής Εκκλησίας 
ποιήσαντες άνθρωπον, είς παντελή δλεθρον άπάγου-
orv εαυτούς, τήν άξίαν τού Υίού άφαρπάζοντες. ΤΑρα 
τδ τυχδν είναι τδ τοιούτον ήγεϊσθε, τδ πρδ καιρού κα\ 
κριτοΰ τή τοιαύτη άποφάσει καταδικάσαι τινά; Τδ 
γάρ ανάθεμα παντελώς τοΰ Χριστού αποκόπτει. 'Αλλά 
τί λέγουσιν οί πάντα δεινοί τήν κακίαν; *{Αίρετικδς, 
φησίν, εκείνος γεγένηται, ένοικον τδν διάβολον έχων, 
κα\ λαλών κατά τοΰ θεοΰ άδικίαν, καί πολλούς διά 
πιθανολογίας κα\ κενής [694] άπατης εις βυθόν απ­
ώλειας άπάγων καί διά τοΰτο ύπδ τών Πατέρων έκβέ-
βληται, μάλιστα δ τούτου διδάσκαλος μοίραν τής 
Εκκλησίας άποτεμών, ή διά Παυλιανδνή Άπολλι-
νάριον λέγοντες. Περ\ γάρ τής έκαστου τούτων δια­
φοράς δ λόγος τοις πλείοσι καλώς τήν καινοτομίαν 
διέφυγεν, διελέγχων τήν πλάνην έν τοίς μυχοίς τής 
δεινότατης προλήψεως κρατηθεϊσαν. Αίδαξον έν 
πραότητι παιδεύων τούς άντιδιατιθεμένονς, μή­
ποτε δω αύτοϊς ό θεδς μετάνοιαν είς έπίγνωσιν 
αληθείας, καϊ άνανήψωσιν έκ τής τού διαβόλου 
παγίδος, έζωγρημένοι είς εκείνου θέλημα. Έκτει -
νον τήν τής αγάπης σαγήνην, Γνα μή τδ χωλδν 
έκτραπή , ίαθή δέ μάλλον · δείξον δτιπερ έκ πολλής 
διαθέσεως τδ οίκεϊον άγαθδν βούλει ποιήσαι κοινόν · 
επίβαλε τδ γλυκύ άγκιστρον τής συμπαθείας, κα\ 
ούτως έρευνήσας τά κεκρυμμένα, άνάσπασον έκ τοΰ 
βάθους τής άπωλείας τδν καταδύντα τδ φρόνημα. Τδ 
νομισθέν καλδν είναι έκ προλήψεως ή αγνοίας, παί-
δευσον ώς τής αποστολικής παραδόσεως άλλότριον · 
κάν μέν βουληθή τοΰτο δέξασθαι δ τήν πλάνην ύπο-
δεξάμενος άνθρωπος, κατά τήν τοΰ προφήτου φωνήν, 
εκείνος ζωή ζήσεται, και σύ τήν ψυχήν σου 0ύση· εί 
δέ μή βούλεται, άλλ1 εμμένει φιλονεικών, δπωςάν μή 
υπεύθυνος γένη, διαμαρτύρου μόνον μετά μακροθυ-
μίας κα\ χρηστότητος, ίνα μή τήν ψυχήν αύτοΰ εκ­
ζήτηση έκ χειρός σου δ κριτής· μή μισών, μή άπο-
στρεφόμενος, μή διώκων, αλλά τήν άγάπην έπιδεικνύς 
ειλικρινή κα>. αληθή πρδς αυτόν. Ταύτην κέρδανον, 
κάν μηδέν έτερον ώφελής, αύτη μεγάλη ωφέλεια, 
τοΰτο μέγα κέρδος, τδ άγαπήσαι και διδάξαι τήν τοΰ 
Χριστού μαθητείαν. Έν τούτω γαρ, φησί, γνώσονται 
δτ. έμοϊ μαθηταί έστε, έάν άγάπην έχητε έν άλ-
Λήλοις' ής μή παρούσης, ούτε γνώσιν μυστηρίων 
θεοΰ, ού πίστιν, ού προφητείαν, ούκ άκτημοσύνην, 
ού τήν υπέρ Χριστού μαρτυρίαν ώφελείν άπ-
έδειξεν δ Απόστολος. Έάν γάρ, φησιν, έχω τά 
μυστήρια πάντα, καϊ πάσαν τήν γνώσιν καϊ 
πίστιν, ώστε δρη μεθιστάνειν, άγάπην δέ μή 
έχω, ουδέν ωφελούμαι* καϊ έάν ταΐς γλώσ-
σαις τών αγγέλων λαλώ, καϊ έάν ψωμίσω μου 
πάντα τά υπάρχοντα, καϊ έάν παραδώ τό σώμα 
μου ίνα καυθήσωμαι, άγάπην δέ μή έχω, ουδέν 
είμι. Ή αγάπη χρηστεύεται, ού φνσιούται, ού 
ζητεί τά εαυτής, πάντα στέγει, πάντα πιστεύει, 
πάντα ελπίζει, πάντα υπομένει. 

δ\ Ούδε\ς έξ υμών, αγαπητοί, τοιαύτην περ\ Χρι­
στδν ̂ διάθεσιν ένεδείξατο, οίαν ή αγία εκείνη ψυχή· ού-

• In hunc locura vide qnae diximus in Monito. Qua 
sequunlur, περί γάρ τής έκαστου τούτων διαφοράς, obscura, 
d . Torle corrupla sunt._ 

b V alie. υπέρ Χριστού. 
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δείς έτόλμησεν ανθρώπων πλήν εκείνου τοιαύτα φθέγ-
ξασθαι βήματα. Αυτήν τήν ψυχήν περιεκαίετο λέγω», 
ΆνταναχΛηρώ τά υστερήματα* τών θλίψεων τον 
Χριστού έν σαρκί μου· και τύ,Ηύχόμην αυτός έγω 
ανάθεμα είναι άπό τού Χριστού υπέρ τών αδελφών 
μου* κα\, Τίς ασθενεί, καϊ ούκ ασθενώ; ΚαΙ τοσαύ­
την έχων περί Χριστδν διάθεσιν, ούχ ύβρεις, ούκ 
άνάγκας, ούκ αναθέματα έπέφερεν ούδενί- ή γάρ άν 
ού τοσαύτα έθνη καί πόλεις ολόκληρους προσέφερε 
τψ θεψ· άλλά ταπεινού μένος, τυπτόμενος, κολαφι-
ζόμενος, γέλως παρά πάσι γενόμενος,ταύτα έπραττε, 
κο>νακεύων, παρακαλών, δεόμενος. 

Ούτως ούν κα\ πρδς Αθηναίους τήν είσοδον [695] 
ποιησάμενος, κα\ πάντας μεμηνότας είς τήν είδωλο-
λατρείαν εύρων, ούκ ώνείδισε τούτους είπών, "Αθεοί 
έστε ύμείς κα\ ασεβείς παντελώς · ούκ είπε. Πάντα 
θεδν ήγείσθε ύμείς, τδν θεδν μόνον άρνεϊσθβ τδν 
Δεσπότην κα\ δημιδυργδν τοΰ παντός· άλλά τ ί ; Περ*· 
ερχόμενος, φησ\, καϊ άναθεωρών τά σεδάσματα 
υμών, εύρον καϊ βωμόν έν φ έπεγέγραπτο,1Αγνώ­
στω θεφ. *Ον ούν άγνοούντες εύσεδείτε, τούτον 
έγώ καταγγέλλω ύμιν. *Ω τοΰ θαύματος, ώ τών 
πατρικών σπλάγχνων! Εύσεβείν είπεν Έλληνας, καίτοι 
είδωλολάτρας, καίτοι άσεβούντας. Διά τ ί ; Έπε ίπερ 
ώς ευσεβείς έπετέλουν τήν οίκείαν θρησκείαν, Θεδν 
νομίζοντες σέβειν, τούτο πείσαντες εαυτούς. Τούτου 
μιμητάς υμάς γίνεσθαι πάντας παρακαλώ, και έμαυ­
τδν σύν ύμίν. Εί.γάρ δ προγινώσκων Κύριος τήν έκα­
στου προαίρεσιν, κα\ είδώς δποίός τις έκαστος ημών 
γενήσεται, τοΰτο πεποίηκε, διά τδ τάς δωρεάς κα\ 
φιλοτιμίας τάς παρ' αύτοΰ πληρώσαι· ού γάρ έ π ι κα-
κοίς κτίζει δ θεός* κα\ ούτω τών κοινών ήξίωσεν αγα­
θών, πάντας μιμητάς αύτοΰ βουλόμενος είναι, πώς 
τά εναντία ποιείς, κα\ έν εκκλησία συνέρχη, τήν θυ­
σίαν τοΰ Υίοΰ τοΰ Θεού έκτελών; Ούκ ίστε δτι κάλα-
μον συντεθλασμένον ούκ άπέκλασε, καί στυππείον 
καπνιζόμενον ούκ έσβεσε; Τίς δέ τούτου ή δύναμις; 
"Ακουε, δτι τδν Τούδαν και τούς κατ' αύτδν έξοκεί-
λαντας ούκ άπέβαλεν, Αχρις ού έαυτδν έλκύσας έκα­
στος τή πλάνη παρέδωκεν. Ούχ υπέρ τών τού λαού 
άγνοημάτων τάς ίκετηρίας προσφέρομεν; ούχ υπέρ 
έχθρων κα\ μισούντων κα\ διωκόντων προσεύχεσθαι 
ένετάλθημεν; Ιδού τήν δούλε ία ν πληρούμεν, Ιδού 
παρακαλοΰμεν υμάς* ή χειροτονία ούκ εις έξουσίαν 
φέρει, ούκ είς ύψος έπαίρει, ού δεσποτείαν παρ­
έχει· πάντες τδ αύτδ Πνεύμα έλάβομεν, πάντες 
είς υίοθεσίαν έκλήθημεν * ούς δέ δ Πατήρ έδοκί-
μασεν, τούτους κατ' έξουσίαν τοίς ιδίοις άδελφοίς 
δουλεύειν ήξίωσεν. Τήν δουλείαν ούν πληροΰντες 
παρακαλοΰμεν υμάς κα\ διαμαρτυρόμεθα, άποστηναι 
τοΰ τοιούτου κακού. "Η γάρ ζή και πάρεστιν έν τφ 
θνητψ βίψ τούτψ, ή τέθνηκεν, δν αναθεματίζει *ρο· 
ήρησαι. Εί μέν ουν έτι περίεστιν, ασεβείς άποκόπτων 
τδν έν τρεπτότητι δντα, κα\ μετατεθήναι δυνάμενον 
έκ τοΰ κακοΰ εις τδ αγαθόν εί δέ τέθνηκεν, πολλψ 
μάλλον. Τί δήποτε ; "Οτι τψ ίδίψ Κυρίω στήχει ή 
π ίπτε ι , ούκέτι ύπδ έξουσίαν άνθρωπίνην τυγχάνων* 
κα\ τδ κεκρυμμένον τψ τών αιώνων κριτή, επισφαλές 
άποφαίνεσθαι, μόνψ είδότι κα\ μέτρα γνώσεως κα\ 

e Vatic. τά έστερημίνα. 
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verbi molesiiam indtearot, l>oc usirc exemplo cet: 
qnemadmodum si quis, priTatus cum sit, regiam pur-
puram induerit, tum ipse tam commililoiies ejn% 
qnaei lyranni interficiuntur; aic qtii dominico uiun-
tur decreto, el honrinem Ecclesiai anatbcma faciunt, 
in exlremam se perniciem abducunl, Fil i i digniia-
lem usiirpantes. An leve pulatis esse anle tcmpus 
et judicis adventtim lali sentenlia qucmpiam condcm-
nare? Nani anathema a Cbristo prorsus scparat. Scd 
quid dicunl i l l i ad omncm maliliam audaccs? Hxre-
ticus, aiunl, ille faclue cst, inbabilanicm babct dia-
b<»lum,etloqniturcoutraDeuiii nequitiam, mullosque 
suadela vanaque fallacia in profundum exilii abducit: 
idcoque a Patribus ejecius es maxime bujns magisler, 
qni pariem Ecdesiae absctdil, sic aut propier Pauli-
num, aut proptcr Apollinariiim loqucnies (α). Nani 
debomm singtilorum differenlia sermo mullis novita-
lis nolam pulehreeffugit9errorem in penetralibus pr.c-
judicalae opinionis invahiisse arguens : Doce inmo-
dettia corripiens eos, qui remtunt, ne quando del eis 
Deus pamitentiam ad cognoscendam vcrilatcm, et resi-
piicent α diaboti laqueo, α quo captm tenentur ad iptius 
ro/ii/ilfl'm(2.Twi.'2.2o.26). Exteude sagcnam cari-
lalis, nequod claudicat, evertaiur, sed potius sanelur. 
Ostende (e ex affcctu muUo bomnn pmprium commune 
faccre velle. lnjice dulccm commiseraiionis hamum, 
cicum sic occulta gcrulalus fueris, ex profundo perni-
ciei exlrabe cum, qui scnlcnlia snbmcrsus fueral. 
Quod velex prxjudicala opinione vel ex Ignoranlia puia-
batur esse bonum, corrige ut ab aposlolica iradilionc 
alienum. Ac si quidem id accipere vclil is, qni erro-
rem exccperat, sccundum prophetx vocom, ille vita 
vivei, et tuanimam luam liberabis (Ezech. 3. 21). Sin 
nolit, el contendens persislat, ne tu rcus sis, conleslare 
solum cum longaiiimitale et mansucludine, ne judex 
animam ejus de matiu tua rcquirat. Ne oderis, ne 
averseris, ne persequari*, sed siuceram veramque 
erga eum carilalem ostendas. Ilauc lucrare, ei si 
nihil aliud uiiliiaiis acquiras, bac magna eslutililas, 
liocmagirom lucrum, quod diligas, ei Cbrisii doclri-
nani doceas. In hoc enhn, inquit, cognoscent, quod 
ditciptdi mei etlis, $i dileclionem habueriti$ ad invicem 
(Joan. 13. 35) : qna abscnle,. neque cogr.ilionem 
niysteriorum Dci, ncque fidem, neque propbetiam, 
ncque paupertalem, ncque lesiimouiuin de Chrtsio 
utilitalem aflcrre Aposlolus declaravii his verbis : Si 
habnero mysleria omnia, el omnem snenliam, et fidem, 
ita ul motUeg transferam, carilatem aulem non hubuero, 
mhil mifd prodett :et 11 linguii migelorum loquar, etsi 
dedero omncm subitantiam meam in ciboi, el «t tradi-

rumpeos et deceotem onliQem oonfuDdeus, eU.» Beddidit 
ipse tententiam ei non verba cturysottomus, atque ad prupo-
sUim iliud simm itiflexit. HaclenusBaronius. Haiccuiu , quod 
ad senieut iam specUl , iis quae Clirysoslomus r e t e r l sat simi-
lia sint, facile c red ide r im eum n iemor i t e r loquenle in ad 
lnerooratum lgnaiii loctiro respexisse, verbaque uti sese of-
ferebanlex lempore p rdu l i s s e , l onge absimilia verbis l » u a -
t i i , sed quod ad seuleut iam peoe eadem. Quem eu im aliuin 
Wariyrem ex Aposiolorum successioue, Au l iocb ix loqueus, 
p r o t u l e r i l , quam Ignatiura? 

(α) DC PauUnoAntiocbeao et ApoUinario Laodicenoagitur. 
( \kk Aionilum). 
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dero corpus meum, ut comburar, caritatem autem non 
hahuero, nilnl $um. Carita* benigna esl, non inflatur; 
no* quosrii qua tna sunt : omvia suffert, omnia eredit, 
omnia tperaU omnia *u$iinel (1 . Cor. 15 .1 . sqq ) . 

4. Nemo ex vubis, dilecti, talem pro Cbmlo aiTc-
ctiim exliibuit, qualem sancta illa auima. Nullus 
bominum praier illum ausus esl lalia profcrrc vor-
ba. Ipsa anima comburebalur dicens : Adimpleo ea 
quas detunl hibulationum Chrhti in carne mea (Co-
iou. 1. el, Optabam ipse ego anathema etse α 
Chritlo pro fralribui mei$(Rom. 9. 3); ci , Quisinfirnia-
lur, ef ego non mfirmor (2. Cor. 11.29)? Cumquc lali 
erga Dcum aflectu prscditus cssel, non contumelias, 
non vim, nonarialhematicuipiam infcrebat. Alias ciiim 
non tot gentes urbesque totas Deo obtulissel: scd 
bumilialus, percus>iis, colaphis ccnsus, risuiqne om-
nium exposilus, ba?c perpctrabat, blandicndo, bor-
t.mdo, obsecrando. 

Pauli mansueludo in monendo. — S'\c apud Albcnicn-
ses aditum sibi fccit, cumque invenissci omncs idolo-
rum cultu insanicrites, non opprobriis eos a-gressnsest 
bis vcrbis : alhei estis, omninoque impii: non dixit r 
omnia pro Deo habelis, unumque Dcum nogatis, Domi-
num etopiflcem universi: sed quid ? Circumien$,\n<\uhf 

et videns simulacra vestrajnveni et aram, in qua scriplum 
eral9 IGNOTO DEO. Quem ergo ignorantet coliiis, huncego 
annunlio vobis (Act. 17. 23). Ο miraculum! ο pilenia 
visccra! Pie colere Gracos dicit, licet idololairas, 
licet inipie agenlcs. Quare? Quia quasi pii cullum 
suum persolvcbant, Deum se colcre putantes, cuui 
ila sibi persuasissenl. Hujus vos omncs borior imiia-
tores essc, ac vobiscum eiiam meipsum. Nam si Do-
minus, qui singulorum voluntatem prospicit, el gcit 
qualis quisque jiosinim fiittirns sit, id fecil, ul dona 
magnificeiiUamquc suam impleret: neque cnim pro 
nialis creal Deus : el sic tameii eo9 conununibus di«* 
gnatus est bonis, onincsque vult imilaiores ejus essc: 
cur lu comraria facis, qui in Ecclesiam convcnis, et 
sacrificium Filii Dei perficis? Nescilis quod calamum 
couquassalum non confregit, el linum fumigans non 
exstiuxit (hai. 42. 3)? Quid sibi vult iliud? Audi. 
Judam ipsique similes in lapsu non abjccit, douec 
quisque corum spontc abductus errori se manciparcl. 
Nonne pro populi ignoranliis supplicationcs offeriinus Τ 
Nonne pro inimicis, pro odiemibus cl pcrsequenlibtis 
orarc jussi sumus? En ministerium iinplemus, borla* 
murque vos : ordinalio non clfert, non in subliine 
exiolul, ηοιι polenliam pncsial : omnes eumdeni 
Spiritum accepimua, onincs in adoptionem filioruiu 
vocali sumus : quos Paler probavit, eos fralribus iu 
poleslale servire voluil. Serviiulem ilaque no^ir.nn 
implenles bonamur vos oblcstamurque, ul ab liujus-
modi malo desislalis. Nain is, quem Ui analbema* 
tizarc decrevisli, vel vivii in bac mortali vila super-
slcs, vel moriuns est; si ergo supersies esl, iinpie 
agisf qui adhuc vcrsatilein, qui possil dc malo iu 
bonum mutari, abscindas; sin mortuus csl, niulto 
magis [abstinere debcs.] Quarc? Quia Doinuio suo 
atal TCI cadit, neque jam sub lmniana posiius esi po-
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testale. Ac de eo, quod occullura est, eaeculorumque 
judici reservatum, senlentiam ferre periculosuro est; 
cum ipse solus novit ei scieniiae mensuram, et fidei 
modum. Undenam, qaacso, scimus quibus sc verbis 
accusabit, aut qnam defensiooem proferet in die, qua 
Deus judicaiurus est occulta hominum? Vere inscru-
labilia sunl judicia ejus, et investigabiles viae ejus. 
Quis enim novit sensum Domini, aut qws contitiarius 
ejus fuU (Isai. 40. 43)? Forle nullus ex nobis, d i -
lccti, se bapiismo dignatum esse pulat» nemo scit j u -
dicium umquam futurum csse. Quid dico judicium ? 
Ipsani quoque raorlem et exitum e corpore ignora-
mus, ob illam rerum sxcularium phrenesim, quae noa 
iiwasil. Ab hoc, quacso, malo absistile. Eccc dico et 
contestor in conspeolu Dei et electorum angelorum, 
binc nobis in diejudicii malum magoum et intolera-
bilem ignein parari. Nam si in virginum simililu-
dineeos (Matth.%5. H ) , qui cum splendida fide et 
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morum candore vixerunt, Dominus oniversorum, qui 
iptorum opera vidit, ob comraiserationis pcnuriam a 
tbalamo alienos reddidit : quomodo nos, qtii omni 
eum licentia vivimus, et iromisericordet erga 000« 
iribules nostros nos exbibemus, salute digni liabcbi-
mor? Quamobrem obsecro vos, ne verba hxc negU-
genter audiatig. Haeretica quippe dogmata iis, qua 
nos accepimus, contraria anathemaiizare, et impia 
dogmata confulare oportet, hominibus aulem parceo* 
dum, el pro eorum salule orandum esi. Utinara IIOS 
omnes, Dei el proximi amori addicti, alque Dominica 
exscqucntes pra?cepta f cum inisericordia ct fulgidis 
lampadibas, iu die resurreclionis cxlesu sponso oc-
curramus, offerenies i l l i in gloria quamplurimos com» 
miseralione nostra servatos, gratia et beniguitaie 
ipeius unigeniti Fil i i Dei, qqicum Palri gloria ana 
cum sancto Spirilu, nunc et scmper el in sxcula, 
Araen. 

AD HOMILIAM IN KALENDAS 

fllc Kalendse meiuorantur Januarii mensis t eae 
scilicet quae <annum incipiunt apud Romanos, qua 
dic mos erat ξένια seu munuscula amicis cogna-
lisque offerre, convivia celebrare, aliaque pubKc& 
laeiiiiae signa dare, ubi plcruroque dissolutse plebis 
grsia, super>tUiosas observaliones aliaque id genus 
videre eral, in quae boc sermone invebitur saoclus 
docior. Liban :us porro opnsculiim edidii in Kalen-
dg$ inscriptum, obi quo ritu Kalend» flerent m i -
nutaiim describit, aitque unam eamdemque «elebri-
tatem per tolum Romanam imperium eadem die 
agi, μίαν δέ οίδα κοινήν απάντων οπόσοι ζώσιν ύπδ 
τήν Ρωμαίων αρχήν * γίγνεται δέ ένιαυτού τού ,μέν 
πεπαυμένου, τοΰ δέ αρχομένου. Itaque de die ac 
inense nulla videtur quaestio moveri posse: secus 
outera de anno, quem ne eonjecluris quidem sat 
probabilibus aesignari possc putamus. Hermantius 
-«ubodorartur in primam diem anni 387 conferen-
dam hanc homiliam esse, quia pest encomium 
aJiquod sancli Pauti habila est. Illud aulem, ail, 
encoroium idipsum vidclur esse, quod legimus su-
pta, homilia De pelitlone filiorum ZebedaH, num. 3, 
qaae paulo posl Natale anni 386 sive post 25 De-
ccmbrU babita est. Verura hanc Hermantii conje-
<Uuram merito respuit Tillemontius. Nam, inquil, 
nihil Trequenlius apud Cbi7SOsiomum Pauli laudi-
bus tt eneomiis ; in illa vero horailia Cbrysoslo-

mus obiter lantum Pauli virtutem celebrat; ad 
baec autem bomilia illa de filiis Zebedaei dicia fuit 
post homiliam ds Consubslaniiali ludis Circensibus 
anno 387 habitam, scilicet die tertia vel quarta vel 
quinta Janoarii : nam bis diebus hidi Circenses 
agebanlur; atque adeo non poluit die ejusdem 
anni primo quasi jam habila niemorari. Mavuli 
porro Tillemontius Pauli illad encomiam esse in 
bomilia cui titulus, Quales ducenda $int uxores, ubi 
doctor ille gentium identidem laudatur. Cum au-
tem haec bomilia nullara temporis nolam prae se 
fcrat, binc sequitur nullam inde peti pos&e notam, 
qua bomiliae de Kalendis tempus et annus assigne-
lur. Ui Tilleniontio adstipulamnr dicenli non pos»e 
nos ex memoratis Pauli encomiis aliquaoi annil 
notam niuliiari, ita i l l i acquiescere non possomus 
putanli encomia illa baberi in Komilia cui titulus v 

Quales ducendce tkii uxores, ubi argumenlum aliud, 
quam encomia Pauli, nimirum id qtiod titulo cnair-
lialur, proponitur : Paulus vero obiter tantura hinc 
el inde laudaiur. At encomia Pauli qua3 Gbryso-
slomus in hac concione mcmorat, Paulum vel unice 
vel praecipue spectasse videnlur. En Cbrysoslomi ver-
ba : Πρώην γούν ημών έγχωμιαζδντων τδν μακάριον 
Παύλον, ούτω; έσχιρτήσατε, ώς αύτδν δρώντες παρ­
όντα... Κα\ έβουλόμην μέν είς τήν αυτήν ύπόθεσιν 
[697J χαταβήναι κα\ τήμερον, άλλά πρδς έτερα κατ-
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ποσότητα πίστεως. Πόθεν γάρ Γσμεν, είπε μοι, παρα­
καλώ, ποίοις ^ήμασι κατηγορήσει έαυτοΰ, ή και άπο-
λογήσεται έν ήμερα, δτε μέλλει ό θεδς κρίνειν τά 
κρυπτά τών ανθρώπων; "Οντως ανεξερεύνητα τά 
κρίματα αυτού, καί ανεξιχνίαστοι αϊ όδο\ αυτού. Γ/ς 
γάρ έγτω γούν Kvpicv, ή τίς σύμβουλος αύτον 
έγένετο; Τάχα ούδεις έξ ημών, αγαπητοί, ήξιώσθαι 
βαπτίσματος οΓεται, ούδε\ς έπίσταται κρίσιν μέλλου-
σαν γίνεσθαι πώποτε. Τί λέγω κρίσιν ; αύτδν τδν 
θάνατον καί τήν έκ τού σώματος έξοδον ήγνοήσαμεν, 
έκ τής 'έπισκηψάσης ημάς φρενίτιδος τών τού βίου 
πραγμάτων. Άπόστητε τού τοιούτου κακού, παρα­
καλώ. Ιδού λέγω και διαμαρτύρομαι ενώπιον τού 
Θεού και τών εκλεκτών αγγέλων, ώς μεγάλου κακού 
καί πυρδς ανήκεστου γενήσεται ήμιν έν τή [696] 
ήμερα τής κρίσεως αΓτιον. Εί γάρ έν τή παραιτάσει» 
τών παρθένων τούς μετά λαμπράς πίστεως καί 
φαιδρότητος βίου ζήσαντας, ώς αυτού, θεωροΰντος τά 

* Yalic. tg καρουσίφ. 

- MONITUM. 95*1 
Ιργα αυτών τού τών δλων Δεσπδτου, άλλοτρίους τού" 
νυμφώνος διά τδ άσυμπαθές έποίησεν, πώς ήμεϊς, ο! 
κατά πάσαν ά5ειαν διαιτώμενοι, καί ανηλεώς τοίς 
δμοφύλοις προσφερόμενοι, σωτηρίας άξιωθώμεν; Διδ 
δέομαι υμών, μή παρέργως τών τοιούτων λόγων 
άκούσητε. Τά γάρ αίρετικά δόγματα, τά παρ' ών 
παρελαο*ομεν, άναθεματίζειν χρή, και τά άσεβη δό­
γματα έλέγχειν, πάσαν δέ φειδώ ανθρώπων ποιεί σθαι, 
καί εύχεσθαι υπέρ τής αυτών σωτηρίας. Γένοιτο δέ 
πάντας ημάς της περ\ τδν θεδν κα\ πλησίον αγάπης 
άντεχομένους, κα\ τών δεσποτικών εντολών τήν έρ­
γασίαν πληρούντας, μετά ελέους κα\ φαιδρών λαμπά­
δων απάντησα ι έν ήμερα τής αναστάσεως b αύτψ τψ 
έπουρανίψ νυμφίψ, προσφέροντας αύτψ πλείστους έν 
δόξηώφεληθέντας έκτης ημών συμπαθείας, χάριτι 
καί φιλανθρωπία αυτού τού μονογενούς Υίού τοΰ θεού, 
μεθ* ού τψ Πατρ\ δόξα &μα τψ άγίψ Πνεύματι, νύν 
και άει, κα\ είς αιώνας. Αμήν. 

* Vatic. τής κρίσεως. 

MONITUM. 

επείγοντα ήμίν δ λόγος ώρμηται, τά σήμερον ύπδ τής 
πόλεος άπάσης άμαρτηθέντα. Τούς γάρ άκούοντας 
τών εγκωμίων Παύλου , πρότερον τής αρετής τοΰ 
Παύλου ζηλωτάς είναι χρή, κα\ τής ταύτης ακροά­
σεως άξίους.Ι. e. Nuper igitur eum beatum Paulnm 
encomits ceiebraremus, Ua extuUavistis, qttasi ipsum 
prasentem vidis$eti$... Volebam autem in idem ar-
gumenlum hodie descendere; $ed ad alia quadam, 
quos magi$ urgenl, oralio no$tra provehitur, in qui-
bus α lota hodie civitate peccalur. Eot enim qui 
taudet Patdi audire cupiunt, prius virluti$ Pauli 
cemulos esse oportet, el hujusmodi concione dignos. 
Hic vides concionem memorari, cuju» hypoihesis 
teu argiimentuin erant Pauli laudes; atque Cliry-
eostomum idipsum araamenlum aliis in concioni-
bus repetere deslinavisse. Quod cum exploratum 
sit, quid aliud liic indicari potest, quam sepiera 
illae de Pauli laudibus bomilia, quas infra inlcr 
•ermones panegyrieos edemtis! lllae aiUera homi-
liae iiullam prx* se feruut temporis nol <m: boc 
unum ex hac de Kalendis homilia expiscari pos-
sumus, qiiod eliam ex quarta in Paulum boniilia 
coniirmatur, fuisse illag, pcrinde atque homiliam 
de Kalendis, Anliocbiae babilas ; nam initio hujus 
bomiliae dicit, episcopuni, nempe Flaviamim, ab-
tcutem tunc fui&se, cum baec tlle prscdicarct. 

Aliam profort Tillcraontius conjccturam, qua 

banc dc Kalendis bomiliam in annum 387 confcrri 
pos^e prababililer exislimal. Homiliam primam de 
Laxaro, ioquit, insequenli post homiliatn de Ka-
lendis dic, sive sccunda Jamiarii, babilam fuisse 
certura esi. Cur autem sccunda Januarii, poslquam 
prima anni die jam concionem habuerat, iicrum 
concionaiurus fuisstt non videmus ; nisi dics ille 
convenlus fuissel, nimirum aut sabbatum aut Do-
minica, quibus cerlifttime diebus collectae babcban-
l u r : atqui anno 387 dies secunda Januarit incidit 
in eabbalum, indeque verisimiliter conjicitur in 
annum 387 confereudam esse banc bomiliam. Lc-
vissima sane conjectura : nam saepe Clirysostomus 
tribus quatuorve conseqnentibus , irao singulis 
hebdomadas diebus concionalus deprebendilur: 
neque possumus vel certam vel admodum proba-
bilem causam proferre cur au( plures per bcbdo-
Diadam aut pauciores, aut coniinuatas, aut intcr-
ipissas conciones Gbrysoslomus babucrit, ut ipse 
TiUemonlius non semel falctur, ct pltiribus decla-
rabilur in Vita Ghrytoslomi. Homiliam tlaque de 
Kalendis boc loco ponimus, quia non aplioreiu lo-
cum consignare valemus. 

lnterprelationem vero Joannis Gbeci Cantabii-
gicnsis, plurimis in locis casligalam, c regiono 
Gra?ci lcxlus ponimus. 
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[697] Τον αυτού Λόγος έτ ζα?ς καλάνδαις, μή προελθόντος τον επισκόπου 1'Αντιοχείας Φ Ια-
διάνου. Ελέχθη δέ κατά τών παρατηρούντων τάς νεομηνίας, καϊ κατά τήν πόλιν » χορείας 
τελούντων, καϊ είς τό {*ι\τόν τού Αποστόλου* Τά πάντα είς δόξαν θεού ποιείτε. 

α\ ·* Καθάπερ χορδς τόν κορυφαίον έπιζητε", κα\ 
ναυτών πλήρωμα τδν χυβερνήτην, ούτω κα*ι ό τών Ιε­
ρέων τούτων σύλλογος τδν αρχιερέα και χοινδν b πατέρα 
τήμερον. Άλλ'έπι μέν τού χορού καΛ τού πλοίου πολύ 
χα\ τού χόσμου χα\ της ασφαλείας ή τών προεστώτων 
απουσία παρασπάται πολλάκις* ενταύθα δέ ούχ ούτως. 
Ε ί γάρ και μή τή σαρκι πάρε στ ιν, άλλά τψ πνεύματι 
πάρεστι, κα\ νύν μεΟ' ημών έστιν οίκοι καθήμενος, 
ώσπερ και ημείς μετ' εκείνου έστώτες ενταύθα. 
Τοιαύτη γάρ ή τής αγάπης δύναμις, τούς έκ πολλού 
διαστήματος δντας συναγαγείν « είωθε κα\ συνδείν. 
Τδν γούν έν αλλότρια διατρίβοντα κα*ι μακροίς διειρ-

,γόμενονήμών πε)άγεσιν άν φιλώμεν, καθ* έκάστην 
φανταζδμεθα τήν ήμέραν, ώσπερ ούν δταν πρδς τινα 
άηδώς έχωμεν, ούδ* εγγύς έστώτα βλέπειν δοκού μεν 
πολλάκις. [698] Ούτω παρούσης μέν αγάπης ουδέν 
βλάβος έκ τού κατά τδν τόπον διαστήματος, απούσης 
δε ουδέν δφελος έκ τής τών τόπων έγγύτητος. Πρψην 
γούν ημών έγκωμιαζόντων τδν μακάριον Παύλον, ού-
τοις έσκιρτήσατε, ώς αύτδν δρώντες παρόντα· καίτοι 
τδ μέν σώμα έν τή βασιλίδι κείται Τ ώ μ η , ή δέ ψυχή 
έν ταΐς χερσι τού θεού· Αικαίων γάρψνχαϊ έν χειρϊ 
θεού, καϊ ού μή άγηται αυτών βάσανος d ' άλλ' 
δμως ή τής αγάπης δύναμις πρδ τών οφθαλμών αύ­
τδν έστησε τών υμετέρων. ΚαΊ έβουλόμην μέν είς 
τήν αυτήν ύπόθεσιν καταβήναι και τήμερον, άλλά 
πρδς έτερα κατεπείγοντα ήμίν δ λόγος ώρμηται, 
τά σήμερον ύπδ τής πόλεως άπάσης άμαρτηθέντα. 
Τούς γάρ άκούοντας τών εγκωμίων Παύλου πρότε­
ρον τής αρετής τού Παύλου ζηλωτάς είναι χρή , 
καί τής · τοιαύτης ακροάσεως άξίους. Έπει ούν 
ού πάρεστιν ήμίν δ πατήρ, φέρε, ταίς εύχαίς ταίς 
εκείνου θα^ήσαντες τής πρδς υμάς διδασκαλίας 
άψώμεθα. Κα\ γάρ Μωύσής ού παρών τψ σώματι 
τοίς πολέμου σι ν , ούδεν έλαττον τών πολε μουντοί , 
άλλά και πολλψ πλέον, εις τήν μάχην συνετέλεσεν 
έκείνην, τή τών χειρών έκτάσει τά πράγματα τών 
οίκείων έπαίρων, καΊ φοβερά τοΐς έναντίοις ποιών. 
"Πσπερ γάρ ή τής αγάπης δύναμις ού διείργεται δια-
στήματι τόπου, ούτως ουδέ ή τής ευχής f ενέργεια, 
ά)λ* ώσπερ εκείνη τούς αλλήλων άφεστώτας συνδεί, 
ούτω κα\ αύτη τούς πό^ωθεν δντας τά μέγιστα ώφε-

• Sic Savil. et omnes mss., Morel.; vero καί κατά τών 
κατά τήν πόλιν. 

** Variae leciiones excodiceRegio3054 et ex Colbertiuis 
duobus, nempe 49 el 970. 

i> Savil. e l unus κοινδν επιζητεί, alius κοινδν ζητεί· 
0 Sic Savil. e i Morel. mss. vcro συνάγειν. 
«* H»c , καί ού μή &ψηται αυτών βάσανος, desunl in duo-

bus mss. Infra duo mss. e l Savii. είς τήν αυτήν έμαυτδν 
νκό6εσι\ καΟείναι. Uuus ύπόθεσιν ίπαφηναι. 

*SavH. είτα της. 
1 Ε Savilio. l.eiccbatur ψυχής. E D I T / 
* Savil. Ui luluro δυνέβεται. 

λείν δύναται *. θα^ούντες τοίνυν έπ\ τήν μάχην 
χωρώ μεν. Και γάρ κα*ι ήμϊν πόλεμος συνέστηκε νΰν § 

ούκ *Αμαληκιτών έπελθόντων, καθάπερ τότε, ούδ* 
έτερων τινών βαρβάρων καταδραμόντων, άλλά δαιμό­
νων πομπευσάντων έπ\ τής αγοράς. 

Αί γάρ διαβολικαΐ παννυχίδες αί γινόμεναι τήμε­
ρον, κα\ τά σκώμματα, καί αί λοιδορίαι, καί αί χο-
ρείαι αί νυκτερινά*!, καΊ ή καταγέλαστος αύτη κω­
μωδία, παντδς πολεμίου χαλεπώτερον τήν πδλιν 
ημών έξηχμαλώτισαν καΊ δέον έπΊ τούτοις κατ· 
εστάλθαι, πενθεϊν, καταδύεσθαι, καυτούς ήμαρτηκό-
τας, καΊ τούς ούχ ήμαρτηκότας, τούς μέν υπέρ ών 
έπλημμέλησαν, τούς δέ υπέρ ών τούς αδελφούς είδον 
άσχημονήσαντα; · περιχαρής ήμίν ή πόλις γέγονε κα\ 
φαιδρά, καΊ έστεφάνωται, καΊ καθάπερ γυνή φιλό-
κοσμος καΊ πολυτελής, ούτως ή αγορά φιλοτίμως 
έκαλλωπίσατο σήμερον, χρυσία περιθεμένη, και 
ιμάτια πολυτελή, καΊ υποδήματα, κα\ Ιτερά τινα 
τοιαύτα, τών έν τοϊς έργαστηρίοις έκαστου τή τών 
οίκείων έργων επιδείξει τδν δμότεχνον παραδραμείν 
φιλονεικοΰντος. Άλλ' αύτη μέν ή φιλοτιμία» εί κα\ 
παιδικής έ τ η διανοίας, καΊ ψυχής ουδέν μέγα ουδέ 
ύψηλδν φανταζομένης, άλλ* δμως ού τοσαύτην έπισύ-
ρεται βλάβην, άλλ' ανόητος ι τίς έστι μόνον σπου­
δή, γέλωτα καταχέουσα τών περΛ ταύτα έσπουδακο­
τών. Εί γάρ καλλωπίζειν βούλει, μή τδ έργαστή-
ριον, άλλά τήν σαυτού ψυχήν · μή τήν άγοράν, άλλά 
τήν διάνοιαν ίνα άγγελοι θαυμάσωσι, καΊ αρχάγγε­
λοι τδ γινόμενον άποδέξωνται, καΊ δ τών, αγγέλων 
Δεσπότης άμείψηταί σε ταϊς παρ* εαυτού δωρεαϊς* 
ώς αύτη γε ή έπίδειξις, ή νύν γινομένη, και γέλωτα 
καΊ βασκανίαν φέρει, παρά μέν τών υψηλότερων τήν 
διάνοιαν γέλωτα, παρά δέ τών [699] τά αυτά νοσούν-
των βασκανίαν καΊ φθόνον πολύν. 

β'. Άλλ', δπερ έφην, ού τοσούτων εγκλημάτων αξία 
αύτη ή φιλοτιμία - οί δέ έν τοϊς καπηλείοις Αγώνες 
γινόμενοι τήμερον, ούτοι μέν μάλιστα δδυνωσι, καΊ 
ασωτίας καΊ ασεβείας έμπεπλησμένοι πολλής · ασε­
βείας μέν, οτιπαρατηροΰσιν ημέρας οί ταΰτα ποιούν­
τες, και οίωνίζονται, και νομίζουσιν, εί τήν νουμη-
νίαν τοΰ μηνδς τούτου μεθ* ηδονής και ευφροσύνης 
έπιτελέσαιεν, καΊ τδν άπαντα τοιούτον Ιξεινένιαυτόν 
ασωτίας δέ, δτι ύπδ τήν έω γυναίκες καί άνδρες φιά-
λας και ποτήρια πληρώ σα ντε ς μετά πολλής τής ασω­
τίας J τδν άκρατον πίνουσι. Ταύτα ανάξια τής ήμε-

k Sic Savil. et unus codex, Morr l . e ta l i i έξηνμαλώτισε. 
Ibld. unus cod. αετεστάλΟαι, κενθείν καί καταδύεσθαι, και 
ra^.Jnfra Sa\il. e l mss. άσχημονήσαντας, Murel. άσχ*-
μονοΰντας. lbidem tres mss. φαιδρά έστεφανώσατο, Murel. 
έστεφάνωται, Savil. έστεφάνωτο. 

* Unus habel άνόνητος, DOII male. 
j Duo m*s. τ η ; άσ*λγείας. Ibid. Saril et quidam m » 

σπώσι. Paulo post omnes pra-ter Morel. κάν ύμεΐς μή 
..ποιείτε,sed prxslal aVrclli leciioabyque ncyaodi parlicula. 
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EJUSDEM ORATIO KALENDIS HABITA, CUM NOW VENISSET IW PUBUCUM EO DIE EPISCOPUS ANTItl-
C I I I J E FLAVIANUS, CONTRA EOS Q U I NOVILUNIA OBSERVANT, Ε Τ I N CIVITATE CHOROS D U C L N T , 
KT IN DICTUM APOSTOLI, OMSIA IN GLORIAM DEI F A C I T E (1 CoT. 10, 31). 

1. Hmc Flamano Epiuopo non praxenle dicta sunL— 
Qticmadmodiira cborus pncsuliorem, el nautamra 
multiludo guberitatorem inquirit: sic et saccrdolura 
iste ceelus pontiflcem bodie suum el communcm pa-
trem desideral. §ed in clioro navi eorum qui prx-
esse debent abseniia, mullnm gaepe lum omamemi, 
tum sccuritalis dctrabil: hic aulera sccus. Quamvis 
enim carne non adsit, spiritu tamen adesl, el nunc 
nobiscuin est, domi cum sedcal, quemadmodum nos 
cum illo sumus, quamquam bic slemus. lla cnim ca-
rilaiis nalura cst, ul longo iutcrvallo diejunctos con-
grcgel et devinciat. Nam hominem in aliena regione 
comraorantem, et magnis a nobis aequoribas die-
jiincium si diligamus, quotidie animo cogilationeqne 
ecquimur, qwemadmodum cum erga aliquera non ita 
affecti siimus, enm nc prope qtiidcm adslanlem aspi-
ccrc dignamur. Sed ut CUIII carilas adest, niillum im-
pedimciitum ex loci intervallo cst; sic eadem cnm 
abest, nullum prrceidinm ex locorum vicinilate para-
Uir. Ntiper autein crnii beatttm Pawluin encoiniis cele-
braremus, i u eieullavi&tis, quaai ipsum presentem 
vidiseelis. Ati | i i i corpos ejes cum in rcgia urbe Roma 
jaceat, aniina auiem in manu Dei si t ; Juttomm enim 

' ammm in manu Dei $nnt, et non tanget illos tormentum 
( Sap. 5 . 1 ) : caritaiis tamen vfe illum ante oculoe 
veslroc collocavil. Yolebam autem iii idem quoque 
argumeiitum hodic descendere, sed ad alia quaedam, 
quae magis urgent, oratio nostra provehiiur, in quibue 
a tota hodie civitale peccatur. Eos enim qui laudee 
Pauli audire cupiunt, prius virtutis Pauli aeinuloe esse 
oportet, 61 bujusmodi coacione dignos. Quoniam erge 
nofi adeel bodie paier, age, precibus illius freii, qaed 
ad iestUuiionein veslri perlinel aUingamus. Nara et 
Moyses, quamquara non corporc prxsens cum exer-
eitu fuit, nibiiominus tamcn, ime multo magie quam 
reliqui praliantes, victoriam premovii, pansis roaai-
bus sustenlans causam saorum, el bostibos lerrorem 
incutiens (Exod. 17). Quemadmodura eniro neqiie ca-
rilaiis vis, i u neqee precationis eflicactias loci in-
tervallo coercetur; sed sicui illa longe disjimcios 
copuht, tic el hsec eoe qui procul absunl, admodum 
juvare potesi. Fidcmes igiiur in pugnam procedatnus. 

Nam et nobis bodie bellum indictum cst, non Amale-
citis hivadentibus, ut tum fecerant, ani aliis barbaria 
incursaniibus, sed duinoiiibus poropam iti foro du-
ocnlibus. 

Quo paclo inilium atmi celebraretitr. — Diabolic;e 
enim penioclaiiones qiune bodie iiunl et caviilalioi\cs 
etconvicia, et sahationcs nocUirnae, etridicula IKCC 
comoedia, quovis bosle dcteriu» civitalcm nostram 
capiivam faciunl: et cum oporteret, ul animo con-
irahercutur, lugerenl, erubesccreni, lum qui deli-
querunt, tum qui non deliqaerunt, iHi quidcm 
propier admigsa facinora, bi vero quia fratres vide-
runt lurpitcr agentcs: lxtacum primis civiias facla 
es(, ct coronaia, et fomm, quasi elegans sumptuosa-
que miilier, ambitiose bodie exomatur, et auro, in-
dumeniis prcliosis, calceis, el reliquis ejus generis 
vestitur, singulis in oflicina sua opificii sui vendiia-
tione cjusdem aniticii socios antecellere sludemiixis. 
Hacc aulem concerlalio qnamquam puerilis cujusdam 
cogiialionisest, et animi nibil neque magnum ncqiie 
sublime cogitantis, non ita mullura tamen secum in-
commodi appnriai; sed inconsidcrata quaedam eolli-
citudo est, qiu-e nollicitis risom parit. Si enim exor-
nare aliquid volueris, non officinam, eed mentem, 
non fortim, sed intclligcntiam tuam exornafo, ui 
angeli imrentur, arcbangcli boc approbent, ipse an-
gelorum Dominus suis te donis remuuereliir. H;cc 
eniro qiwe nttnc est Tendilatio, tum risum, lum rcmu-
lalionem apporlal; ab iis qui excelso eunl aniino, 
risum; ab illis qui in eadem acgriludine sunt, acmu-
laiionem iovidiamque multam. 

2. Sed, ot autca dixi , non i u reprebeodend» sunt 
baB concertaliones: qui vero in labernis ludi bodie 
fiunt, i l l i me maxime excruciant, el impieiatis alqne 
intempcraulise pleni sunl; impietatis quidem, quod 
qiii ba3C faciunt, dies obsenrant, etauguriis addicun-
lar, et putanl si novilunium mensis hujus cum volu-
ptatc ei keiilia degant, reliquum se annum sic trans-
aclaros ; interaperantiao vcro, qiiod prima luce 
femiiue et viri pocula implenles, mulla cum inlem-
perantia vinuro mcmm bibunl. Uxc indigna sunt 
Ycsira pbilosopbia, sive ea ves ipsi facialis, sive 



tj55 B. JOAISNIS CIIRY SOSTOMl 

alios boc iacere pennillalje t 8ive bi ffaniuli vcslr i , 
sitc amici, sive vicini fueriut. Non audisti Paulum 
dicculein: Dies obsenatis ct mentit y et lempora, 
et annos. Bieluo, ne frusira in vobis laboraverim{Ga-
lat. 4. 10. 11). 

Auspiciorum et omhium vanitas. — Aiinqutii cxire-
nuc hoc csl ainenlia», proptur uuum diem, si auspi-
calus luerit, pcr universuni hoc exspcciarc annum: 
neque amenlics solum , scd diabolicas ciijusdam effi-
cienlhu judicium esi,non proprio studio ei alacrilali, 
scd quibusdaip dierum circuilionibus viiam noslram 
^pinmpndare. Fortunalus libi in universum annus 
erit, non si in novilunio cbrius fqeris, scd si iu novi-
|unio cl unoquoqqc dte qu* Dco probala sunt feceris. 
Dies enim bonus et nialus csl, ιιοη quai}am sibi pro-
pria natura, niliil enim dies a dic diflcrt; scd npslra 
vci diligenlia, vel ignavia. Si juslitiam fcceris, bonus 
libi dics eri t : sin pcccatum designavcris, malus et 
supplicii plcnus. Si isia mcditalus, si ila animo affe-
clus fticris, el preces elccmosynasquc quotidic ad-
bibucris, fortqnalum babebis totum annum: sin 
virtutem noglexcris , et initiis mensium ac staiis 

: diebtis animi lui obtecintioiiciii coucredidoris, om-
nium quic ad le pcrlinent inanis eris bonorum. Quod 

~ cuiu diabolus perspiciat, et studcat nostros in virlutc 
laborcs fraugcre, et animi alacrilatem exslinguerc, 
luin bonos, Uim malos negoliurum exilus diebus 
adtcribere nos doccl. Nam qui sibi ipsi pcrsuadet 
dicm vcl bonum vel malum essc, nequc in malo die 
bouuruin faclorum curam babebit, quasi propier diei 
ucccssilateni frusira laborando nibil proQcial: neqtie 
CQjulra iu bono die quidquam Cacicl, quasi, propler 
bonum diei successuui, propria socordia nequaquajn 
Ixdalur. Sic uirinque suant ipsius prodet salulein, 
alque inlcrdum ut iuu^ililer, inlerdum qtiasi supciv 
vacauce laborans, iu olio ct uequilia vilam deget. 
Qtiod cum sciamus, diaboli asiulias fugere oporlet, 
c i liunc aniini sensum deponcre, ut neque dies obser-
vcmus, neqne liunc dicm refugianius , iilum diliga-
tyus. Non enim soluin ut nos in socordiam injiciat, 
sed eliam ul opcra Dci sugillel, lucc malus ille roo-
lilur dxnion, el in impiclaicm socordiamque simul 
auimas noslras perlraberc cogilat. 

Aliliil maluw, nisi peccalum; niliil bonum, nhi virtus. 
-r Sed resilire nus oporlei, et ccrlo staluere, nibil 
inalum cssc nisi peccatum solum, cl nibil bouum nisi 
vhlutem solam, et perpeiuumcultuni.Dci. Oblectalio-
iipm aninii, oon cbrielas,scd prccatio spiriiualis, non 
\ iiium, scd verbuin crudtens affcfl. Yiouin cnim lem-
l>cslaleni, vcrbum iraitquiUilalein creat: illud ttiiuul-
Kuii inlroducit, boc lurbulenliaRi oxppllit: illud ob-
»curat mcniem, boc ob8Cura.lam illaminat : illud 
animi moerores qui antc non fucrant inveliit, boc qos 
qui adsunl cxturbat. Niiiil enim iia toliliaro gaudium-
que parit, ut bac pbilosopbix no^trx instiluta : res 
prxsentes despiccre, fuluris iubiare : nibil bumanun) 
slabilc judicaro, non divilias, non poienliam, non 
bonorcs, npn cliontclas. I lxc si rc£la raliouc rcpules, 
Clim divUcm vidcris, non le invidia murdebit: si in 
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ι pauperlalero incideris, non dcspondcbis animnm; ; 

atque adeo perpctuo feriari potes. Cbristianum enim 
non mensibus , non noviluniis, non dominicis diebus 
feriari oportel: scd per omnem vilam festuin diem 
sibi accommodalutn agere. A l qnis i l l i fcstus dics 
convenit? Audianms Paulura dicentem : Jtaque feric-
mur, non in fermenlo teleri, neque in {ermento uuUWue 
et nequil\<B: sed in axymis nncerilatit et veritalu ( I . 
Cor. 5. 8). Si ergo puram habes conscienliam, feslum 
dicm ages perpeiuo, bona milritus spe, et fuiurorutii 
bonorum pcrfusus expeclatiune. Sin animo diflidens, 
ei sceleribus niullfs obnoxius fucris, qtiamquain se\-
cenlai feriaa el cclebrilates sim, ηϋιίΐο tamcn oiclius, 
quam i i qui lugcnl conslitulus es. Qune eiiitn splcn-
didai diei uliliias csse potest, si mibi anima obscu-
rala pcr copscienliam sit? Sin fruciiim aliqucm pcr-
cipere e novilunio TIS, hoc faclto. Ubi amiuiii explo 
lum videris, gratias age Doraino, qui te ad lianc 
annorum circuiiionem perduxit. Compunge cor luum, 
vitai lux tempus lecuni repula, iccuiu ad buuc ino-
duin verba facilo : dies avolant el praUcrcunl, aimi 
iiuiuntur : iiiaguam xix nostric partcm confcciniub ; 
quid boui a nobis faclum csl? Num inanes binc, oiiuti-
que juslilia destituli disccdcmus? Judicium Dci pn> 
foribus esl, et reliqiium viioc lctnpus ad seiieciutciu 
vergi. 

δ. Hxc iu qoviluniis medilarc: h.xc de annorum con-
versipnibus revolve : fuluru diei perpctuo rccordc 
raur, neadvcrsum nos loqualur quis illud, quod ad-
ver^us Judjros a propbcla diclum esl : Defecerunj m 
vanHate die$ eorum, el anni eorum cum festinadone 
(P$aL 77. 55) . Ilas ergo ferias pcrpeluas et ambilus 
annoruin non exspeciantes, neqne dieruin permensione 
deecriptas lum diyes tiun paupor cx xquo pou^siagcre. 
Non enim bic pecuutis, neque rerum afllucntia opu» cst, 
scd virlutc sola. Non babes pecunias? Al Dei timomu 
babcsornnibuspecuniis uberiorem Ihesauruni, qui nc-
que consumilur, nequc iniervcrtitiir, ncqiie exbaurilnr 
umquam. InlucrcLncxlum, cl in caluni cxl i , lcrraui, 
mare, aerein, in genera auimautium, ac varietaiem 
siirpium, in nalurain bominum unWcrsam. Considcra 
angeloe, arcbangelos, $u|>eriores polcslales revoca in 
memoriam, baec ouinia in Domini tui sunt dilione. 
Haud iieri potesl, ut domini tam locuplctis, praoscr-
tim bi propiiium babcat Dominum, paupcr qiiisquam 
servus sil. Dies obscrvare non Cbrislianac pbuoso-
pbise, scd Graeci erroris cst. In c«leslem civiuteni 
adscriplus es, in rempublicarn eain rcccpfus es, angc-
lis leipsum ailmiscuisti : ubi non esl luincn quod in " 
tenebris desinat, ncque dies qnac in noclcm tcrminc-
tur, sed perpetua dics, et pcrpelua lux. In illa erga 
semper inlueainur. Quce sursum tunl, inquit ille, 
quBrile, ubi Clirittus ad dexleram Dei sedel (Col. 5. 1). 
Nibil liabcs commune cum lerra, ubi solis cursus et 
itonvcrsiones, cl dies siuit, sed si rccle vivas, nox libi 
dies eril : conlta vero illis qui iu lascivia et ebriclaie 
et inlcmperanlia vivunt, dics ad noctis convcrtimr 
lciicbras, nqu quidcm dcfcctione solis, sed illorum, 
proplcr cbriciatcui, obscuralionc incntis. Dics crgo 
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τέρας φ-λοσοφίας, καν ύμείς ποιήτ· , κάν έτερους 
ποιοΰντας περιίδητε, κάν οίκέτας, κάν φίλους, κάν 
γείτονας. Ούκ ήκουσας Παύλου λέγοντος· Ημέρας 
παρατηρεΊσθε καϊ μήνας καϊ καιρούς καϊ ένιαν-
τούς · φοβούμαι μήπως είκή κεκοπίακα είς υμάς. 

Άλλως δέ και της έσχατης άνοίας άν ε Γη άπδ τής 
μιδς ημέρας, εί δεξιά γένοιτο, κα\ τοΰ παντδς τούτο 
προσδοκ^ν ένιαυτού · ούκ άνοίας δέ μδνον, άλλά κα\ 

' διαβολικής ενεργείας ή κρίσις αύτη, μή τή οικεία 
σπουδή κα\ προθυμία, άλλά ταις τών ήμερων περιό-
δοις τά κατά τδν βίον έπιτρέπειν τδν ήμέτερον. Δε-
ξιος δ ένιαυτδς Ισται σοι δι' δλου, ούκ έάν έν νουμη­
νί* μεθύης, άλλ' έάν κα\ έν νουμηνία, κα\ καθ* έκά­
στην ήμέραν τ ά τ ψ θεφ δοκούντα ποιής. Πονηρά γάρ 
ήμερα και αγαθή γίνεται, ού παρά τήν οίκείαν φύ­
σιν, ουδέν γάρ ήμερα διενήνοχεν ημέρας, άλλά παρά 
τήν ήμετέραν σπουδήν καί ^άθυμίαν. Ά ν δικαιοσύ­
νην έργάση, χρηστή σος γέγονεν ή ήμερα * άν άμαρ­
τίαν έργάση, πονηρά κα\ κολάσεως γέ μου σα. Ά ν ταΰ­
τα φιλοσοφής, κα\ ούτω διακείμενος ής, άπαντα δε­
ξιδν έξεις τδν ένιαυτδν, εύχάς, έλεημοσύνας καθ' 
έκάστην εργαζόμενος τήν ήμέραν · Sv δέ τής μεν; 
κατά σαυτδν άρετη: αμελής, άρχαΤς δέ μηνών κα\ί 
άριθμοϊς ήμερων έμπιστεύσης σου τής ψυχής τήν* 
εύφροσύνην, πάντων έρημος έση τών κατά σαυτδν, 
αγαθών. "Οπερ ούν κα\ δ διάβολος συνιδων, κα\ σπου-. 
δάζων ημών έκλύσαι τούς περί τήν άρετήν πόνους, 
κα^ τής ψυχής σβέσαι τήν προθυμίαν, ταΐς ήμέραις 
ξπιγράφειν έπαίδευσεν τάς εύπραγίας καί τάς κακο-
πραγι'ας. Ό γάρ πείσας έαυτδν δτι ήμερα έστ\ κακή 
και αγαθή, ούτε έν τή κακή τών αγαθών έργων έπι-
μελήσεται, ώς είκή πάντα ποιών, και ουδέν ώφελών 
διά τήν τής ημέρας ανάγκην ούτε έν τή αγαθή πά­
λιν τοΰτο έργάσεται, ώς ουδέν έκ τής οίκείας παρα-
βλαπτόμενος (δαθυμίας, διά τήν τής πάλιν ημέρας 
εύκληρίαν · κα\ ούτως εκατέρωθεν τήν έαυτοΰ προδώ» 
σε ι σωτηρίαν · κα\ ποτέ μέν ώς άνόνητα πονών, ποτέ 
δέ ώς περιττά, έν αργία και πονηρία, βιωσεται. "Οπερ 
ούν είδότας φεύγειν δεί τοΰ διαβόλου τάς μεθοδείας, 
κα\ ταύτην έκβαλεϊν τής διανοίας τήν ψήφον, κα\ μή 
-παρατηρεϊν ημέρας, μηδέ τήν μέν μισείν, τήν δέ φι-
λεϊν. Ού γάρ ίνα ημάς ε ί ; ^άθυμίαν έμβάλη μόνον, 
άλλ' ϊνα κα\ τοΰ θεού τά δημιουργήματα διαβολή, 
ταΰτα δ πονηρδς δαίμων εκείνος σκευωρεί, κα\ είς 
άσεβε ιαν δμού καί είς ^άθυμίαν τάς ημετέρας καθέλ­
κυσα t βουλόμενος ψυχάς. 

Άλλ' ημάς άποπηδάν χρή, κα\ σαφώς είδέναι δτι 
[*ΥΟΟ] ουδέν κακδν, άλλ1 αμαρτία μόνον, καί ουδέν 
άγαθδν, άλλ* αρετή μόνον, και τδ διά πάντων άρέ-
βκεινθεφ, Ού ποιεί μέθη εύφροσύνην, άλλ' ευχή πνευ­
ματική · ούκ οίνος, άλλά λόγος διδασκαλικός. Ό οίνος 
χειμώνα, δδέ λόγος γαλήνην εργάζεται· εκείνος θό­
ρυβο*,; έπεισάγει, ούτος ταραχήν έκβάλλει· εκείνος 
σκοτοΐ τήν διάνοιαν, ούτος έσκοτισμένην φωτίζει* 
εκείνος άθυμίας τάς ούκ ούσας εμβάλλει, ούτος τάς 
ούσας άπελαύνει. Ουδέν γάρ ούτως εύθυμίαν* και 
εύφροσύνην παείν είωθεν, ώς τά περί φιλοσοφίας 
δόγματα, τδ τών παρόντων ύπεροράν πραγμάτων, τδ 
πρδς τά μέ)λοντα κεχηνέναι, τδ μηδέν τ,ών ανθρω­
πίνων βέβαιον είναι νομίζειν, μή πλούτον, μή δυνα-
στείαν, μή τιμάς, μή θεραπείας. Ά ν ταύτα είδης 
φιλοσοφείν, κάν πλουτούντα θεάση τινά, ού δηχθήση 
φθόνψ, κάν είς πενίαν καταπέσης, ού ταπεινο^θήση 
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τή πτωχεία · ούτω διαπαντδς έορτάζειν δύνασαι. Τδν 
γάρ Χριστιανδν ούχι μήνας, ουδέ νουμηνίας, ουδέ 
κυριακάς έορτάζειν χρή, άλλά διά παντδς τοΰ βίου 
τήν αύτώ πρέπουσαν έορτήν άγειν. Τίς δ* αύτφ πρέ­
πουσα εορτή; Ακούσωμεν Παύλου λέγοντος· "Ωστε 
έορτάζωμεν, μή ένζυμη παΛαιφ, μηδέ έν ζύμη κα~ 
κ/ας καϊ πονηρίας, dJ.V έν άζύμοις εΙΑικρινείας 
καϊ άΛηΟείας. Ά ν τοίνυν καθαρδν 2χης τδ συνειδδς, 
έορτήν έχεις διαπαντδς, χρησταίς συντρεφόμένος έλ-
πίσι, κα\ έντρυφών τή των μελλόντων αγαθών προσ­
δοκία· ώσπερ ούν άν άπα£ όησίαστον έχης, καί αμαρ­
τημάτων πολλών υπεύθυνο^ ής, κάν μυρίαι ώσιν 
έορταΐ και πανηγύρεις, τών πενθούντων ουδέν άμει­
νον διάκε ίση. Τί γάρ δφελός μοι λαμπράς ημέρας, 
της ψυχής έσκοτισμένης μοι τψ συνειδότι; ΕΙ δέ άρα 
τι κα\ καρπώσασθαι άπδ νουμηνίας βούλε ι , εκείνο 
ποίησον. "Οταν ίδης ένιαυτδν πληρο>θέντα, ευχάρι­
στη σον τώ Δεσπότη, δτι σε εισήγαγε ν είς τήν περί-
οδον ταύτην τών ένιαυτών · κατάνυξόν σου τήν καρ-
δίαν, άναρίθμησαί σου τδν χρόνον τής ζωής, είπε πρδς 
εαυτόν Αί ήμέραι τρέχουσι και παρέρχονται, οί 
ένιαυτοι πληρούνται, πολύ τής όδοΰ προεκόψαμεν · 
άρα τί ήμίν είργασται καλόν; άρα μή κενοί κα\ έρη­
μοι δικαιοσύνης άπάσης εντεύθεν άπελευσόμεθα, τδ 
δικαστήριον έπ\ θύραις, πρδς γήρας ημών επείγεται 
λοιπδν ή ζωή. 

γ*. Ταύτα άπδ νουμηνίας φιλοσοφεί, ταΰτα άπδ της 
περιόδου τών ένιαυτών άναμιμνήσκου * τής μελλού­
σης ημέρας αναλογίζωμεθα, μήποτε καί πρδς ημάς 
είπη τις εκείνο, τδ πρδς τούς Ιουδαίους είρημένον τψ 
προφήτη · ΈξέΑιχον έν ματαιότητι αϊ ήμέραι αυ­
τών, καϊ χά έτη αυτών μετά σπονδής. Ταύτην τήν 
έορτήν ήν είπον έγώ, τήν διηνεκή, κα\ περιόδους 
ετών ούκ άναμένουσαν, ουδέ περιγραφομένην ήμέ­
ραις, και πλούσιος κα\ πένης άγειν δυνήσεται ομοίως· 
ού γάρ χρημάτων ένταΰθα χρεία, ούδ' εύπορίας, άλλ' 
αρετής μόνης. Ούκ έχεις χρήματα; άλλ' έχεις τοΰ 
θεού τδν φόβον, πάντων χρημάτων εύπορώτερον 
θησαυρδν, ούκ άναλισκόμενον, ού μεταβαλλόμενον, 
ού δαπανώ μενον. Ίδε είς τδν ούρανδν, κα\ τδν ούρα­
νδν τοΰ ουρανού, τήν γήν, τήν θάλασσαν, τδν αέρα, 
τά γένη τών ζώο>ν, τά παντοδαπά φυτά, τήν φύσιν 
τών ανθρώπων άπασαν έννόησον αγγέλους, αρχαγ­
γέλους, [701] τάς ανωτέρας δυνάμεις· άναμνήσθητι 
δτι ταΰτα πάντα τού Δεσπότου σου έστι κτήματα c . 
Ούκ έστι δέ ούτως ευπόρου Δεσπότου δούλον πένητα 
είναι, έάν ίλεω τδν έαυτοΰ Κύριον έχη. Τδ παρατη-
ρείν ημέρας ού Χριστιανικής φιλοσοφίας, άλλ' Ελ­
ληνικής πλάνης εστίν. Είς τήν άνω πόλιν άπεγράψω, 
είς τήν εκεί πολιτείαν τελείς, άγγέλοις σαυτδν άνα-
μίξας · ού ούκ έστι φώς είς σκότος λήγον, ούθ' ήμερα 
είς νύκτα τελευτώσα, άλλά διαπαντδς ήμερα, διαπ^ν-
τδς φώς. Πρδς εκείνα τοίνυν βλέπωμεν διαπαντός. 
Τά άνω γάρ, φησ\, ζητείτε, σύ ό Χριστός έστιν έν 
δεζιςί τού θεού καθήμενος. Ουδέν έχεις κοινδν πρδς 
τήν γήν, ένθα ηλίου δρόμοι, κα\ περίοδοι, κα\ ήμέ­
ραι· άλλ' έάν ορθώς ζής, ή νύξ ήμερα σοι γίνεται* 
ώσπερ ούν τοίς έν άσελγεία και μέθη κατ ακολασία 
βιοΰσιν ή ήμερα αυτών πρδς τδ τής νυκτός μεταφέ­
ρεται σκότος, ού τοΰ ηλίου σβεννυμένου, άλλά της 
εκείνων διανοίας τή μέθη σκοτιζομένης. Τδ προς 

• Aiius cod. εύΟηνίαν, alius εύρυΟμίαν. 

b Inoscodex πανηγύρεις. Τί γάο λαμπρας ημέρας, τής 
ψυχή; έτι έσκοτισ|χε'νης ούσης; ΕΙ δέ άρα τι κοφπώσααΓ.αι 
άπό νβομην-'ας βουλει 

c Duo UuS habeut κτίσματα. 
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ημέρας έπτοησθαι τοιαύτας, χα\ πλείονα έν αύταΖς 
δέχεσθαι ήδονήν, χα\ λύχνους απτειν έπ\ τής αγοράς, 
κα\ στεφανώματα πλέκε ι ν, παιδικής άνοίας εστίν. Σύ 
δέ ταύτης άπήλλαξαι τής ασθενείας, καί είς άνδρας 
τελείς, κα\ εις τήν τών ουρανών ενεγράφης πολιτείαν. 
Μή τοίνυν έπ\ τής άγορας άνακαύσβς πύρ αίσθητδν, 
άλλ* έπί της διανοίας άναψον * φώς πνευματικόν. 
Ααμψάτω γαρ, φησί, τό φώς υμών έμπροσθεν τών 
ανθρώπων, δπως ΐδωσι τά χαΛά έργα υμών, χαϊ 
δοξάσωσι τόν Πατέρα ημών τόνέν τοις ούρανοΤς. 
Τούτο τδ φώς πολλήν σοι φέρει τήν αμοιβή ν. Μή τήν 
θύραν τής οίκίας στεφάνωσης, άλλά τοιαύτην έπί-
δειςαι πολιτείαν, ώστε τδν τής δικαιοσύνης στέφανον 
σή κεφαλή παρά τής τού Χριστού δέξασθαι χειρός. 
Μηδέν είκή, μηδέ απλώς γενέσθω* ούτω Παύλος 
έπέταξε πάντα είς δόξαν θεού ποιείν. Εϊτε γάρ 
έσθίετε, φησ\ν, εϊτε πίνετε, εϊτε τι ποιείτε, πάντα 
είς δόξαν θεοΰ ποιείτε. Και πώς έστι, φησί, φα-
γείν κα\ ποιείν είς δόξαν θεού; Κάλεσον πένητα, 
κοινωνδν ποίησον τής τραπέζης τδν Χριστδν, καί είς 
δόξαν θεού έφαγες καί έπιες. Άλλ* ού τούτο μόνον 
έπέταξεν είς δόξαν θεού ποιείν, άλλά και τά λοιπά 
άπαντα, οΤόν έστιν έμβαλείν είς τήν άγοράν, και οί­
κοι μείναι * αμφότερα ταύτα διά τδν θεδν γενέσθω. 
Κα\ πώς έστιν αμφότερα ταύτα γίνεσθαι διά τδν 
θεόν; "Οταν είς έκκλησίαν βαδίζης, δταν ευχής μετ-
έχης, δταν διδασκαλίας πνευματικής, ή πρόοδος είς 
δόξαν θεού γέγονε. Πάλιν έστ\ν οίκοι διά τδν θεδν 
μείναι. Πώς και τίνι τρόπψ; "Οταν ακούσης θορύ­
βους, αταξίας και πομπάς διαβολικάς, πονηρών αν­
θρώπων κα\ ακολάστων τήν άγοράν πεπληρωμένην, 
οίκοι μένε, και τής ταραχής άπαλλάττου ταύτης, κα\ 
έμεινας είς δόξαν θεού."Ωσπερ δέ τάς οίκοι διατρι-
βάς και τάς εξόδους έξεστι ποιεί σθαι διά τδν θεδν, 
ούτω κα\ επαίνους κα\ ψόγους. 

Και πώς έστιν είς δόξαν θεού τινα έπαινέσαι, φησι, 
και αίτιάσασθαι; Καθίζεσθε πολλάκις έν τοίς έρ-
γαστηρίοις, οράτε παριόντας πονηρούς κα\ φαύλους 
ανθρώπους, τάς δφρύς ανασπώντας, πεφυσιωμένους, 
παρασίτους και κόλακας πολλούς έπι συρομένους, πο­
λυτελή φορούντας ιμάτια, πολλήν περιβεβλημένους 
τήν φαντασίαν, τά πάντων [702] αρπάζοντας, πλεον-
εκτοΰντας.Άν ακούσης τινδς λέγοντος, Ούχ\ ζηλωτδς 
ούτος, ούχ\ μακάριος; έπιτίμησον, έγκάλεσον, έπι-
στόμισον, ταλάνισον, δάκρυ σον * τούτο έστι ψέξαι διά 
τδν θεόν. Ό ψόγος διδασκαλία τοίς συγκαθημένοις 
φιλοσοφίας κα\ αρετής δ τοιούτος, μηκέτι περ\ τά 
βιωτικά κεχηνέναι. Είπε πρδς τδν ταύτα είρηκότα * 
Διά τί μακάριος ούτος; επειδή θαυμαστδν ίππον Εχει 
κα\ χρυσοχάλινον, κα\ οίκέτας πολλούς κέκτηται, κα\ 
φαιδράν*» περιβέβληται στολήν, κα\ μέθη κα\ τρυφή 
δια^ήγνυτάι καθ' έκάστην ήμέραν; Άλλά διά τούτο 
άθλιος &ν είη κα\ ταλαίπωρος, καί μυρίων δακρύων 
άξιος. Όρώ γούν υμάς ουδέν δυναμένους έπαινέσαι 
τών αυτού, άλλά τά έκτδς αύτοΰ πάντα, τδν ίππον, 
τδν χαλινδν, τά Ιμάτια, ών ουδέν έστι πρδς αυτόν.ΤI 
γένοιτ* άν ούν άθλιώτερον, είπε μοι, τούτου, δταν δ 
μέν ίππος αύτοΰ, καί δ χαλινδς τοΰ ίππου, κα\ τών 

•SicSavil. etduo mss.;More1. vero άνάγραψον. Unus 
οού.άλλα πιστής διανοίας άναψον. Infra idem cod. πολιτείαν, 
τόν τής δικαιοσύνης στέφανον παρά τής τού Χριστού δέξασθαι 
χειρός btl τήν σήν κεφαλήν σπούδασον. Μηδέν είκή μηδέ 
απλώς γινέσΟω. 

*Duo codd.επειδή ίππον έχει χρυσω κεχαλινωμένον, έπίΐδή 
πολλούς οΐχέτας, καί φαιδράν.Μοχ I M U 5 καί τρυφή περιβέβλη-
ται wV έκάστην ήιιέραν. 
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Ιματίων τδ κάλλος, και ή σωματική τών οίκετώ* 
ευεξία θαυμάζηται, αύτδς δέ άνεγκωμίαστος παρα-
τΜΧϊϊ» Τί τοίνυν γένοιτ' &ν πενέστερον τούτου, τοΰ 
μηδέν έχοντος καλδν οίκείον μήθ' δ δυνήσεται εντεύ­
θεν άπενεγκείν, άλλά τοίς άλλοτρίοις καλλωπιζομένοι« 
πάσιν; Οικείος γάρ ημών κόσμος και πλούτος ούκ 
οίκέται και ιμάτια και ίπποι, άλλά ψυχής αρετή, καέ 
πλούτος αγαθών έργων, καί ή πρδς τδν θεδν π α τ η ­
σιά. 

δ*. Πάλιν έτερον άν ίδης πτωχδν, άπε^όιμμένον, κα-
ταφρονούμενον πτωχεία και c αρετή συζώντα, και τα-
λανιζόμενον παρά τών συγκαθη μένων, έπαινε σον τοΰ­
τον, κα\ γέγονεν ό Επαινος τοΰ παρελθόντος παραί-
νεσις κα\ συμβουλή χρηστής καί αγαθής πολιτείας. 
Εί λέγουσιν, άθλιος καί ταλαίπωρος, είπε δτι πάντων 
μέν ούν ούτος μακαριώτατος, τδν θεδν έχων φίλον, 
άρετ*3 συζώ ν, πλούτον κεκτημένος ούδέποτ* έπιλεί-
ποντα, συνειδδς Εχων καθαρό ν. Τί γάρ αύτψ βλάβος 
έκ τής ένδειας τών χρημάτων*, δταν τδν ούρανδν 
και τά έν τψ ούρανψ μέλλη κληρονομείν αγαθά; Ά ν 
ούτω κα\ αύτδς φιλοσοφής, καί άλλους · παιδεύης, 
πολλήν λήψη και τοΰ ψόγου και τών επαίνων τήν μι-
σθαποδοσίαν, αμφότερα είς δόξαν θεοΰ ποιήσας. Κα\ 
6τι ού μάτην σε ψυχαγωγώ ταΰτα λέγων, άλλά μβγάλη 
τις τοίς ούτω τήν γνώμην διακειμένοις κείται παρά 
τοΰ θεοΰ τών δλων αμοιβή, καί αρετή τις νενόμισται 
τδ πράγμα, τδ τά τοιαύτα ψηφίζεσθαι, περι τών ούτω 
ζώντων, άκουσον τί φησιν δ προφήτης, κα\ π ώ ς έν 
τάξει κατορθωμάτων τίθησι τδ τούς πονηρευομένους 
έξουθενείν, κα\ τούς φοβούμενους τδν θεδν δοξάζειν. 
Μετά γάρ τδ καταλέξαι τήν άλλην άρετήν του μέλ­
λοντος παρά τοΰ θεοΰ τιμάσθαι, κα\ είπείν, οίον εί­
ναι χρή τδν έν τψ άγίψ κάτοικουντα σκηνώματι, δτι 
άμωμον, και έργαζόμενον δικαιοσύνην, κα\ άπονη-
ρον, καέ τούτο προσέθηκεν είπών γάρ· ~Ος ούχ 
έδόλωσεν έν γΧώσσχι αύτον, χαϊ ούχ έποίησε τφ 
πλησίον αύτον κακόν* έ π ή γ α γ ε ν 'Εξονδένωται 
ενώπιον αυτού πονηρενόμενος, τούς δέ φοβούμε­
νους τόν Κύριον δοξάζει· δεικνύς δτι κα\ [705] 
τοΰτο έν τι τών κατορθωμάτων έστ\, [τουτέστι], τδ 
καταφρονεΐν τών πονηρών, καί έπαινείν κα\ μακάρι­
ζε ι ν τούς αγαθούς. ΚαΙ πάλιν άλλαχού τδ αύτδ τοΰτο 
δηλών Ελεγεν · 'Εμόί δέ Λίαν έτιμήθησαν οί φίλοι 
σον, ό θεός, λίαν έκραταιώ&ησαν αϊ άρχαΐ ού-
τώκ/Ον δ θεδς επαινεί, μή μέμψη* επαινεί δέ τδν 
έν δικαιοσύνη ζώντα, κάν πτωχδς ή."Ον ό θεδς απο­
στρέφεται, μή έπαινέσης* αποστρέφεται δέ τδν έν 
πονηρία ζώντα, κάν πολύν ή περιβεβλημένος πλού­
τον. Άλλ' άν τ ' έπαινής, άν τε ψέγης, αμφότερα ώς ό 
θεδς βούλεται ποίει. "Εστι κα\ έγκαλέσαι εις δόξαν 
θεοΰ. Πώς; Έ π \ τών οίκετών άγανακτοΰμεν πολλά­
κις. Πώς ούν Εστιν έγκαλέσαι δια τδν θεόν; Ά ν με-
θύοντα ϊδης, αν κλέπτοντα, ή τδν οίκέτην, ή τδν φί· 
λον, ή Ετερον τινα τών σοι προσηκόντων, άν είς θέα­
τ ρ α f τρέχοντα, άν τής ψυχής άμελοΰντα τής εαυτού, 
άν ομνύοντα, άν έπιορκοΰντα, αν ψευδόμενον, άγανά-
κτησον, κόλασον, έπίστρεψον, διόρθωσαι * κα\ ταΰτα 
πάντα έποίησας διά τδν θεόν. Ά ν είς σέ άμαρτάνοντα 
ίδης, καί τής είς σέ θεραπείας ελλείποντα, συγγνώ-

* Duo nws. πενία καί aprc-fl. Inffi qaidam χρηστές καί 
αληθινής πολιτείας* κάν λέγωσι. 

α Ahi τών έν τ$ γή χρημάτων.Iofra duo παίδευσης, πολύν 
λ.... επαίνων τόν μισθόν. 

• Umis : Κάν ούτω καί αυτός φιλ.. καί άλλους, BOUt 
Monlf. qui legi t : "Ανούτω φιλ., και αντους χαί άλλους. ElH 

f Duo mss. θέατρον. 
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talee in adnrdrntione babcre, et majorem ex illis volu-
piaiem capere, et lucernas in foro accendei e, el co-
ronas plectere, puerilis cujnsdam ameniix est. Ab 
hac jam imbecillilale liberalus cs, et in vinira evasisli, 
et in calesfero adscripius es rempublicam , non ergo 
ln foro accendas lmnen sensibile v sed in animo ac-
cendc himen spirilitale. Luceal enim, inquit, lux vettra 
toram homhdbus, ut videant bona opera vestra, et glo-
ria afficiant Patrem vestrum ccelettem (Matlh. 5. 16). 
Itoc lux mullam aflcrl tibi compcnsationem. No!i do-
mug (na* fores serlis coronarescd talem vitas ratio-
nem eibibe, ut justiliae coronam capiti imposiiam a 
Cbrisli manu accipias. Nibil lemere, nibil imprudenler 
fial: ita enim Paulus praecepit, omnia in gloriaro Dei 
nt facercmus : Sive emm, inquit, edilhy tive bibitis, teu 
quid facitis, omnia ad gloriam Dei faciatit (1 . Cor. 10. 
31). At quomodo, inquics, ederc el bibcre ad gloriain 
f>ci possuraus? Accerse panpcrem, participem mensa? 
h ix facias Chrislum, ct ad gloriam Dei edisli, ac b i -
bisti. A l ηοιι hoc solum pracepil ad gloriam Dei ficri, 
Sed ei rcliqna omnia, ul in fomm ire, domi se conti-
nere : hxc uiraque proplcr Deum fiant. At quomodo 
•Iraqnc i&ta (ienl propler Dcutn? Quando ad Eccle-
eiam accedis, quando precationis, qnando doctrina? 
spirittialts particcps es, hxc progressio ad gloriaiu 
Dci cst. Rurstis domi etiam licct propier Deutn ma-
nere. Qoomodo? aut qna ratione? Ubi audiveris tu-
inultue imniodestos, pompas dbbolicas, malis atque 
intemperantibus horainibus forum plenum esse, domi 
maneio, el a tirrba tali discediio, et ad gloriam Dei 
libi mansisti. Quemadmodum enim tum domi per-
niansio, lum egressio foras, sic lum laus, lum vilupe-
ralio quoqtie ad Dei gloriam cssc potest. 

Quomodo posiumtu et laudare et vi'upcrare ad glo-
riam Dei. — Qnomodo aulem ad gloriam Dci licet 
aftqtium Inndare ac viluperare? Sedelis sxpe in οΓΠ-
cinis, videlis pnrierire homincs malos atque impro-
bos, supercilia conlrabentcs, inflalos, qui mullos post 
6 6 parasitos et adulatorcs docunt, qui pretiosas ha-
bcnt vesles, et multo faslu amiciunlur, alicnarum re-
rtnn direptorcs, alque avaros. Hic si quemquam au-
divcris diceniem : annon prastabilis bic vir, annon 
beatus? increpa, redargue, os obslrue, commiseralor, 
laci ymare : boc csl ad gloriam Dei viiuperare. Vitu-
peratio enim lalis reliquis preseniibus ad pbiloso-
pbiam et virlutcm inslruciio est, ut in res ad viclum 
spcclanles minus inbienl Quxrc ab illo qui illa d i x i l : 
cur bealus bic est? Num qtiia adinirabilem babet equum 
et aureo freno exornatum? aul quia mgnum famula. 
lum? atit quia prnjclaram babel vestem, el ebrietate 
dcticiisquc quotidic solvitur? Scd inde miscr aique 
infelix est, et inuliis lacrymis proscqucudus. Vidco 
cerie vos nullam illius partcm laudarc posse, sed ex-
tornas rcs omnes, rqutim, irenum, vcsies, quae omnia 
nulla illius pars exJslunl. Dic ergo, quid oniniiio ni i-

1 Ste sav. et dno Hse.: Sed hanc vittp rationem habea*, n% 
libi curce ut accipere corotwmjusiituv, de numu chmli, 
supcr capu tuum : nihil lcmere> cic. 

95* 
serius esse potest, quam ut cquus et equi freiitmt, ef 
veslium spleodor ac famulorum bona corports coosti-
tuiio laudetur, ipse illaudatus prorsus praeiereatur? 
Quid eo homtne pauperius, qui cura nullum bibe-tt 
bonum proprium, vel quod binc poseit auferre, alie-
nis solum rebus exornclur? Proprium enim ornamen-
tum divilixque noslra3 sunt, non famuli, 11011 veslest 

non equi, sed animi virlus, sed bonorum opcrum 
abundantia, sed fidticia in Deum. 

4. Rtirstis cuin videris paupcrem abjoctum, sprc-
tuni, cum penuria el virtulc vilam Irausigentem, et a 
Sndalibus, qui tecum snnt, misenim babiium, laudaio 
i l lum: bacc pnrclcreunlis Inus, instituiio est el adbur** 
lalio ad bonam ct houeslam vilam iransigcndain. Si 
dlxcrini, aerumnosus et miser esi: lu conlra illum 
omnium bealissimum praedica, qul Deum habet ami-
cum , qu i virtuli incumbit, qui divilias non fluxas 
possidel, qui conscientiam babet puram. Quid etiim 
i i i i Incoinmodi esi , si pccuniis terrenis egeat, cum 
caeli el cxlestium herediiatem aditurus sil? Si tu 
cum illis sic dispulaveris, et illos atqtie alios inslitue-
rts, magnamrecipiesliim viluperaiionistuni laudaiio-
nis tuae mercedem, cum utraqac ad glodam Det facias. 
Quod auiem ncquaquam temereaniraum Uium liisver-
bis pellexertm, sed quod per magna qttxdam iis, qui ila 
animo consliluti sunl,a Dea coinpensatio rulurasil 9et 
in summaboc virlutc babcatiir, ila de iltis quisic vitam 
degunl slatuerc: audiquid propbetadicnt,elin quorecte 
faclorum numero ponat, tum malos boraines pro n i -
bilo habere, lum timcules Deum gloria arficere. Post-
qtiam cnim reliquas virlulcs commemorasset i l l ius , 
qui a Deo honorandus essct, et dixissel qualem esse 
illum oporterct, qni in sancto illius tabenwculo habi-
laliims cssel, boc esl, inculpatum, et colentem jusli-
liam, et a nequilia vacuam, etiain hocsiibjccit: cwm 
dixissel, Qui non dolotu$ fuit tingun $ua9 nec fedi pro-
gcimo tuo malum; adjccil: Ad nihilum dcducnii ett in 
conspectn eju$ malignus, iimentes autem Dominum glo-
ria o/pcit ( Psal. 14. 5. 4 ) . His verbis demonsirat 
unum ejus oflicttiin esse, malos contcmnerc, laudnre 
et bcare bonos : el alibi idcin signiflcavil cum dice-
ret: Mihi autem ttimis honorati tunt amki tui9 Dent, 
nimis confortaiut est principatut eorum ( P$al. 158. 
17) . Quem Deus laudal, tu nc vitiipcres. Landat 
aulem eum, qui cum jusiilla f i v i t , quamvis panpor 
sit. Quem Dcus aversatirr, tu ne laudaveris: aversaliir 
autcm omnem qui cum neqniiia vivii , quamvis muUis 
opibus circumfloal. Sed sivc laodaveris , sivc Yilii|ie-
raveris, ulraque ad Dei voluntatem facias. Licel eiiam 
ad gloriam Dei objiirgnrc. Quo tandem modo? Erga 
servos nosiros srpe anHno commoTemur: quomoda 
autcm licet propier Denm objupgare? Si ebrium ant 
furcntcm videris vcl servnm , vcl amlcum, vel ali«m 
quempiam propinquum tuum , aut in tbcatrum cur-
rentcm, aut animam suam nibll curantem, anl juraiw 
tem, aut pejcrantem, aul mentientem : slomacbare t 

punito, revoca, corrige, et hrcc omnia proplcr Deum 
fccisti. Si eiga te peccantcm Tideris , aiii aliqtiam of-
Ocii part»m erga ic soi praclermittcnlcm , rcmkte hoc 
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ei, cl retnisisti proptcr Deum. Nunc vero mulii contra 
faciunl cum erga ainicos , lum erga senros : quando 
enim erga sc alii peccant, acerbi iuexorabilesque sunt 
juilices: quando autem in Dcum contumeliosi sunt , 
et suas ipsorum pcrdunl atiimas , nullani ejus rei ra-
(iouern babcnt. Rursus amici tibi acquirendi sunt ? 
Propter Deum acquirilo. Inirnici libi capiendi sunt? 
Proplcr Dcum capilo. At quomodo amici el inimici 
proptcr Deum acquirendi sunl ? Si non amicitias Hlas 
rolligamus, unde pecunias cogere, mensx consoriium 
babcre , butnanum palrocinium consequt poterimus : 
sed illos prosequamur et acquiramus aniicos, qul 
incntein nostram moderari, consulerc honesia , pec-
cantes increpare, delinqucnlcs arguere, supplanialos 
crigcre, consilio ac precibus opem ferre, ei ad Deum 
adducere possunl. Rursus iniinicos licel faccre pro-
pter Deum. Si videris aliquem intemperantcm, nefa-
rium, nequilia? plerium, opiuionibusiinpuris referlum, 
siipplaiiiantem le ac tibi nocere cupienlem, reccde, el 
resiljas ab i l lo : sic euiin Cbristus jubel: Si oculus luus 
dexter scandulizat te, erue eum, et prvjice ab$ te (Malih. 
5.29). Uuc nempe prsecepil, ulamicosquos ccque aique 
oculos caros babes , et ad omnem vitae usum neces-
sario», si animx Siiluli noceant, amputes et abjicias. 
Si in coelum bominum prodicris, et verba inulta cuni 
aliis fcccris, proplcr Deum boc facilo: si tacueris, pro-
pler Deum tacelo. A l quomodo in coeiu versari propter 
Dcum licei ? Si cum aliis sedcns, non de rcbus saecula-
ribus disseras, neque de iis quae nobis plane parum 9 

aul nihil conducunt, sed dc religione nostra , de gc-
bcnna, de regno cxlorum, non auiein de rebus ina-
nibus aut supervacaneis, cujusgeneris haec sunt: Quis 
magistratum iniil? Quis magistralum amisil? Qua dc 
causa bic mulcialus esi ? Unde ille lucratus est, et lo-
cuplctissimusevasit? Quid ille buic reliquit moriens? 
Quomodo ille ab bcredilale abfuil, cum in primis be-
redibus se ad scribendum pulaverii? Ac mulla alia his 
similia. De bis rebiis auiem neque nos confabulemur, 
ncque alios confabulari permitiamus; sed considere-
mus poiius quibus diclis aut faciis Dco placebimus. 
Rursus poleris propter Deum silerc, exagitatus, vio-
laius, infiniia mala passus, si feras generose, et nulla 
nialedicta referas i l l i qui hxc designavil. Non autem 
laudare solum el viiuperare, nec domi manere , aut 
furas ire, non loqui, aut silere, sed eliam flcre, dolcre, 
ei laelari quoque ad gloriam Dei licet. Quando enim 
vcl fratrem videris peccanlem, vcl teipsum in pecca-
lum aliquod delapsum, deinde ingemiscas , ac animo 
nioereas,baud pceniiendam salulemex hoc lucrifecisii: 
queroadmodum Paulus a i l : Qui secundum Deum do-
lor e$t, $<Uulem haud pcenitendam epcit (1. Cor. 7.10). 
Si florentem alterum videas, nolilo i l l i conlinuo invi-
derc, sed Deo > qui lam praclarum eflecit fratrem 
tuum , perinde ac de propriis bonis gralias agilo , et 
htijus I x l i l i x permagnum habes fruclum. 

5. lnvidorum miierabilis condilio. — Quid cnim in-
vidis bominibus cst nuscrabilius, quibus cum liccat 
gaudere , et fruclum lauilue suae caperc, ipsi (amen 
lualuDl propter alicnas fclicilalcs dolcre; el cum do-

lore ipso poenam a Deo , et suppliciura inlolcrabile 
arcessere? Caiierum quid laudes ei vlluperatioues t 

dolores ei laelitias commemoro; ubi eiiam a levissimi* 
rebusel vilissirais maximas uiiliialcs pcrcipiemus , si 
propter Deum ipsum eas faciamus ? Quid enitu est 
tonsura crinium vilius? Hoc lamcn liccl proplei 
Deum facere. Quandoenim comaro noncompostieris, 
neque vullura tuum ornaveris, neque te ad ilieccbras 
ac lenocinia eorum, qui te intuentur, compseris, scd 
inculie , el quanlum usus fert , teipsura apparaveris 
lanlum, propter Deum fecisti, et ejus mercedem re-
portabis, tum quia cupiditatera repreisisli mabm % 

tum quia ambitionem imporlunam coercuisti. Sienim 
qui poculum frigide solum dat propler Deucn, regui 
cailorum heredilatera ndibli(Matth. iO. 42): quioui-
nia feceril propter Deum, considcra quantam babcbit 
compensationem. Quin et propter Deum inccdere, el 
propter Deum inlueri possumus. At quomodo intuea 
et iucedere propler Deum licel ? Quando non ad inru 
probilalcm curris: Quandonon in alienam pulchrilu-
dinein nimis inquiris: quando niulierem occurrentem 
videns, refrenas oculos, et timore Dei munisaspeclum^ 
hoc propier Deum facis-: quando uon preitosis vesih 
bus et delicatis, sed iis qpx tegere nos saiis possunt* 
induimur.Sedet ad imos usquecalceos demiucre hunc 
morem licel. Eousque eniro molliliei luxusque dela^ 
p&i sunl mulii, ut et calceos exornenl, et omui ex pariefc 

acque ac faciem suam alii componant, variare solcaul» 
quod aaimae impura ac depravalac sigoum esl. QiianK 
quam cuim perexigunm hoc esse videaUir, tainen tuia 
in viris , lam iu fcminis magimin perdila? meniis ar-
gumenluni est. Licebil ergo el calceis ipsis propiet 
Deum u l i , cum omnino usura quaerimus , et bunc 
ulendorum calceorum modum habuerimus. Ingressu. 
enimet amictu nosDeum gloria aflicere posse, cogno-
sce ex eo, quod sapiens quidam olim d i x i l . Vestitus. 
triri , et ritus denlium, et incessut pedum indicaiU lio-

minem(EcclL 19. 27). Quando enim bonesle vcst i l i , 
graviiatis pleni, et mullam ia omni re gerenda mp-
destiam adbibenies prodimus : qui infidelis v qui in-
temperaDS, qui turbulentus est vir % is quaioquain 
inconsideralus fuerit, tamen primo quoque occursu 
in aliquem ejus generis bominem intuens, omni illum 
admiraiione prosequetur. Si uxorem duxerimus, pn> 
pier Deum hoc faciamus, non ut facullales majores ac-
quiramus, scd ut aniniae Dobililatem inquiramus; non 
pecuniarum abundaDliam, non majoruni splendorem, 
sed morum virtuleni persequamar et modesliam, vilae 
sociam, non lenociniorum comitem capiainus. Caete-
rum quid opus est omnia commemorare ? Licet vobis 
ex iis quaa dicta sunt, singula quae fiunl aut gerunlur, 
percurrere, et omnia propier Deum facere. Et sicui 
mercatoresnaviganles maria, et ad civilaies appelloin 
tes, non prius abeunt a poriu, et in forum ascendunr 
quam intclliganl aliquod lucrum incsse in mcrcimo 
niis: sic ncc tu quidquam facia§, nec dicas , nisi Uv-
crum aliquod babeat secundum Deum. Ne dicas au-
tem iicmincm possc omnia propler Deum facerc: 
quando enim calccamcula, cxsarice, vesliiua, inees-
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Or. 9 και συν;'γνως διά τδν θε'όν. Νυν\ δέ πολλο\ του­
ναντίον ποιου σι, κα\ έπ\ τών φίλων, κα\ έπι τών 
οίκετών."Οταν μέν γάρ είς αυτούς άμάρτωσιν, πικρο\ 
και άσύγγνωστοι γίνονται δικασταί' δταν δέ είς τδν 
θεδν ένυβρίζωσι, κα\ τάς εαυτών άπόλωσι ψυχάς, 
ούδένα ποιούνται λδγον. Πάλιν, φίλους ποιήσαι χρή; 
Διά τδν θεδν ποίησον. Εχθρούς ποιήσαι χρή; Διά τδν 
θεδν ποίησον. Κα\ πώς έστι φίλους ποιήσαι διά τδν 
θεδν καί εχθρούς; Ά ν μή τάς φιλίας έκείνας έφελ-
κώμεθα, όθεν έστι χρήματα λαβείν, δθεν κοινωνήσαι 
τραπέζης, δθεν προστασίας άνθρωπίνης τυχείν, άλλ' 
εκείνους θηρεύωμεν κα\ ποιώμεν φίλους, τούς δυνα­
μένους ημών άεί ^υθμίσαι τήν ψυχήν, συμβουλεΰσαι 
τά δέοντα, άμαρτάνουσιν έπιτιμήσαι, πλημμελούντας 
έλεγξα ι, ύποσκελιζομένους άνορθώσαι, καί συμβουλή 
και εύχαίς βοηθοΰντας προσαγαγεΐν τώ θεώ. Πάλιν 
εχθρούς έξεστι ποιήσαι διά τδν θεδν. Έάν Γδης τινά 
άκδλαστον, μιαρδν, πονηρίας γεμοντα, δογμάτο>ν 
ακαθάρτων πεπληρωμένον, ύποσκελίζοντά σε και 
παραβλάπτοντά σε, άπδστηθι κα\ άποπήδησον, καθά­
περ κα\ δ Χριστδς έκέλευσεν είπών · Έάν ό οφθαλ­
μός σον ό δεξιός σκανδαλίζη σε, έξελε αυτόν καϊ 
βάλε άπό σου, κελεύων τούς φίλους εκείνους, τούς 
έν δφθαλμών τάξει ποθεί, νου ς δντας, καί αναγκαίους 
έν τοίς βιωτικοίς πράγμασιν, άποκδπτειν, κα\ έκ-
δάλλειν", άν παραβλάπτωσιν είς τήν τής ψυχής σω­
τηρίαν ήμάς .Άν συλλόγων κοινωνής, κα\ λδγον άπο-
τείνης μακρδν, διά τδν θεδν κα\ τούτο ποίησον, κάν 
σιγάς, διά τδν θεδν σίγησον. Κα\ πώς έστι συλλόγου 
κοινωνείν διά τδν θεδν; Ά ν συγκαθήμενδς τισι, μη ­
δέν περι βιωτικών διαλέγη πραγμάτων, μηδέ τών 
απλών και είκή κα\ ουδέν ήμίν προσηκόντων, άλλά 
τζερ\ φιλοσοφίας τής ημετέρας, περι γεέννης, περ\ 
βασιλείας ουρανών, άλλά μή τά περιττά κα\ άνόνητα, 
οίον · τίς αρχής έπέβη; τίς παρελύθη τής αρχής; τ ί ­
νος ούν ένεκεν δ δείνα έζημίωται; πόθεν δ δείνα έκέρ­
δανε κα\ [704] εύπορώτερος γέγονε; τί κατέλι-
πεν δ δείνα τψ δείνι τελευτών; πώς δέ δ δείνα άπ-
έτυχεν, είς τούς πρώτους τών κληρονόμων έγγραφή-
σεσθαι προσδοκήσας; και πολλά έτερα τοιαύτα. Μή 
•δή τά τοιαύτα διαλεγώμεθα, μηδέ έτερων διαλεγόν-
«των άνεχώμεθα · άλλά σκοπώμεν τί ποιούντας, ή τί 
λέγοντας έστιν άρέσαι θεψ. Πάλιν Ιστι σιγήσαι διά 
τδν θεδν, ύβριζόμενος, λοιδορούμένος, μυρία πάσχων 
χακά, άν φέρης γενναίως, κα\ μηδέν (ίήμα βλάσφη­
μων έξενέγκης είς τδν ταΰτα ποιοΰντα. Ούκ έπαινέσαι 
δέ καί ψέξαι μόνον, ουδέ ένδον μείναι καί έξελθείν, 
ουδέ φθέγξασθαι κα\ σιγήσαι, άλλά κα\ κλαΰσαι κα\ 
λυπηθήναι, κα\ ήσθήναι και εύφρανθήναι έστιν είς 
δόξαν θεού."Οταν γάρ ίδης ή άδελφδν άμαρτάνοντα, 
ή σαυτδν παραπτώματι περιπεσόντα, είτα στενάξης 
και λυπηθής, έκέρδανας άπδ τής λύπης σωτηρίαν 
άμεταμέλητον, καθάπερ δ Παύλος φησ ιν Ή γάρ 
κατά θεόν λύπη σωτηρίαν άμεταμέλητον κατ ερ­
γάζεται.mX^ ίδης b εύδοκιμοΰντα έτερον, είτα μή βα-
σκήνης, άλλ' ώς έπ\ οίκείοις άγαθοίς ευχαρίστησης 
τψ θεώ, τψ ποιήσαντι λαμπρόν σου τδν άδελφδν, καί 
της χαράς ταύτης πολύν έλαβες τδν μισθόν. 

• Sic Sav. nwgis proprie quam Monlf., qui "legit βάλ-
/ειν,ΙΐίΡΟ ootans : « και βάλλειν deesl in duobus mss. ι 
* EDIT. 

b Ante ίδης Morel. habet ούτως. Mox quidam mss. ώς l*\ 
κοινοίς άγα&οίς. 

ε'.Τί γένοιτ* άν ούν, είπε μοι, τών βασκάνων έλεει-
νότερον.δταν έξδν κα\ χαίρειν κα\ κερδαίνειν διά τήν 
χαράν, αύτοι κα\ λυπείσθαι αίρώνται μάλλον έπι ταίς 
τών έτερων εύδοκιμήσεσι, κα\ μετά τής λύπης έτι 
και κόλασιν έπισπάσθαι παρά τοΰ θεοΰ, και τιμω­
ρίαν άφόρητον; Και τί χρή λέγειν επαίνους, και ψό­
γους, κα\ λύπας, κα\ χαράς, δπου γε κα\ άπδ τών 
μικρότατων αυτών κα\ ευτελέστατων πραγμάτων τά 
μέγιστ' έστι καρπώσασθαι, άν διά τδν θεδν αυτά 
ποιώμεν; Τί γάρ τοΰ χείρασθαι εύτε)ε?τερον; Άλλ* 
έστι κα\ τοΰτο ποιήσαι διά τδν θεόν."Οταν γάρ μή 
τήν κόμην διαθής, μηδέ καλλωπίσης τήν δψιν, μηδέ 
πρδς δέλεαρ και άπάτην τών δρώντων σαυτδν κατα-
κοσμήσης, άλλ' απλώς και ώς έτυχε κα\ δσον ή 
χρεία απαιτεί μόνον, διά τδν θεδν τούτο έποίησας, 
κα\ πάντως έξεις τδν μισθδν, δτι έπιθυμίαν έκόλα-
σας πονηράν, κα\ φιλοτιμίαν άκαιρον ένέχοψας. Εί 
γάρ δ ποτήριον μόνον ψυχρού δούς διά τδν θεδν, 
βασιλείαν ουρανών κληρονομήσει, δ πάντα ποιών 
διά τδν θεδν έννόησον πόσης άπολαύσεται τής αμοι­
βής. "Εστι και βαδίζειν διά τδν θεδν, κα\ βλέπειν 
διά τδν θεόν. Πώς έστι βλέπειν διά τδν θεδν, κα\ 
βαδίζειν; "Οταν μή πρδς πονηρίαν τρέχης, δταν 
μή περιεργάζη τά αλλότρια κάλλη , δταν ίδων 
γυναίκα άπαντώσαν, χαλινώσης τδν δφθαλμδν, τειχί­
σης τήν δψιν τψ τοΰ θεοΰ φόβω, διά τδν θεδν τούτ* 
έποίησας· δταν τά μή πολυτελή, και μαλακωτέρους 
ημάς ποιοΰντα, άλλά τά δυνάμενα ημάς σκέπειν, 
ταύτα περιβαλλώμεθα μόνον. "Εστι κα\ μέχρις υπο­
δημάτων τούτον έξαγαγείν τδν νόμον. Κα\ γάρ πολλοί 
πρδς τούτο βλακείας και ασωτίας έξώλισθον, ώς καί 
τά υποδήματα καλλώπιζε ιν, κα\ πάντοθεν αυτά ποι­
κίλλε ιν, ούχ ήττον ή τάς δψεις έτεροι · δπερ ψυχής 
έστ;ν ακαθάρτου καί διεφθαρμένης. Εί γάρ και αύτδ 
μικρδν είναι δοκεί, άλλά μεγάλης έξωλείας δείγμα 
και έλεγχος άν είη τοΰτο, κα\ έπ ' ανδρώνκα\ έπί [705] 
γυναικών. Έξεστι τοίνυν και ύποδήμασι χρήσθαι διά 
τδν θεδν, δταν πανταχοΰ τήν χρείαν έπιζητώμεν, κα\ 
τούτο μέτρον τής άπολαύσεως ποιώμεθα. Καΐδτι κα\ 
διά βαδίσεως καί διά στολής έστ τδν θεδν δοξάσαι, 
άκουσον τί φησι σοφός τις ανήρ' Στολισμός ανδρός, 
καϊ γέλως οδόντων, καϊ βήμα ποδός αναγγέλλει 
τά περϊ αύτον. "Οταν γάρ κατε σταλμένο ι f κα\ 
σεμνο\], και σεμνότητος γέμοντες, και πολλήν παν­
ταχόθεν έπιδεικνύμενοι τήν σωφροσύνην φαινώμεθα· 
και άπδ ψιλής τής συντυχίας καί δ άπιστος, κα\ δ 
ακόλαστος, και δ θορυβώδης τδν τοιοΰτον ίδών θαυ-
μάσεται, κάν απάντων άναισθητότερος ή . Κάν γυναίκα 
άγώμεθα, διά τδν θεδν τοΰτο ποιώμεν, ίνα σωφρο-
νώμεν, ούχ ίνα τήν ούσίαν εύπορωτέραν έργαζώμεθα, ' 
ίνα ψυχής εύγένειαν έπιζητώμεν, μή χρημάτων πε-
ριουσίαν, μηδέ προγόνων περιφάνειαν, άλλά τρόπων 
άρετήν κα\ έπιείκειαν συνέμπορον τοΰ βίου λαμβά-
νωμεν, ούχ\ καπηλείας κοινωνόν. ΚαΙ τί δεί πάντα 
καταλέγειν; "Εξεστι γάρ λοιπδν ήμίν έκ τών εί-
ρημένων έκαστον έφοδεύειν τών γινομένων κα\ πρατ* 
τομένων, καί πάντα διά τδν θεδν ποιείν. Και καθάπερ 
οί έμποροι περιπλέοντες τδ πέλαγος, και είς πόλεις 
δρμίζοντες, ού πρότερον άποβαίνουσι τοΰ λιμένος, 
ουδέ είς τήν άγοράν άναβαίνουσιν, Εως άν πύθωνται, 
δτι κέρδος έχει τι τών έκεϊ άποτεθειμένων · ούτω καί 
σύ μηδέν μήτε πράξης, μήτ* είπης, άν μή κέρδος έχη 
τδ κατά θεόν. ΚαΙ μή μοι λέγε δτι ού δυνατδν διά τδν 
θεδν πάντα ποιείν. "Οταν γάρ ύπόδεσις, και κουρά, 
καί Ιματίων στολή, και βάδισις, καιδψις, κα\ βήματα, 
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κα*ι συνέδρια, χα\ είσοδοι χα\ έξοδοι, και σχώμματα 
χα\ έπαινοι, χα\ ψόγοι κα\ εγκώμια, χα\ φιλίαι και 
Ιχθραι δύνωνται δια τδν θεδν γίνεσθαι, τί έστι λοιπδν 
δ μή δυνατδν γενέσθαι διά τδν θεδν, άν θέλωμεν; Τί 
δεσμοφύλακος χείρον; ού πάντων βίος δ πονηρότατος 
είναι δοκεί; Άλλ* έξεστι τώ βουλομένω κάκείθεν 
χερδάναι, δταν τών δεδεμένων φείδηται, δταν τούς 
αδίκως έμβεβλημένους θεραπεύη, δταν μ ή πραγμα-
τεύηται άπ* άλλοτρίας συμφοράς · , δταν κοινδς προ-
χέηται λιμήν τοϊς δεομένοις άπασι. Ούτω; δ δεσμο-
φύλαξ εκείνος έσώθη δ έπ\ Παύλου · δθεν δήλον δτι 
πάντοθεν, άν θέλωμεν, δυνάμεθα πραγματεύε σθαι. 

ςΛΤί φόνου χαλεπώτερον, είπε μοι; Άλλ' ήδυνήθη 
ποτέ δικαιοσύνην τεκείν τψ ποιήσαντι τούτο τδ τόλμη­
μα· τοσούτον έστι τδ διά τδν θεόν τι ποιείν. Κα\ πώς 
ήδυνήθη δικαιοσύνην έργάσασθαι φόνος; 01 Μαδιη-
ναίοι ποτέ βουλόμενοι τδν θεδν έκπολεμώσαι τοίς 
Τουδαίοις, κα\ ταύτη προσδοκώντες αυτών περιέσε-
σθαι, εί τής εύνοιας αυτούς άποστερήσαιεντού Δεσπό­
του, κόρας καλλωπίσαντες, καί τού στρατοπέδου 
προστήσαντες, έδελέασαν αυτούς, και είς πόρνε ία ν 
ήγαγον, εΤτα εκείθεν είς άσέβειαν. Τούτο ίδών Φινεές, 
μεταχειρισάμενος ξίφος, κα\ πορνεύοντας δύο κατα-
λαβών, έν αυτή τή αμαρτία αμφότερους έξεκέντησε, 
και έστησε τοΰ θεοΰ τήν δργήν άπδ τής γνώμης. Και 
τδ μέν γενόμενον [706J φόνος ήν, τδ δέ κατορθούμενον 
έξ εκείνου σωτηρία τών άπολλυμένων απάντων, δθεν 
κα\ δικαιοσύνην ήνεγκε τψ ποιήσαντι. Κα\ ού μόνον 
ούκ έμίανε τάς χείρας, άλλά καί καθαρωτέρας είργά­
σατο δ φόνος εκείνος, κα\ μάλαείκότως* ού γάρ τούς 
άναιρεθέντας b μισών, άλλά τών λοιπών φειδόμενος 
τοΰτ' είργάσατο· άπέκτεινε δύο, κα\ έσωσε μυριάδας 
απείρους. Καθάπερ γάρ ίατρο\ ποιοΰσι τά σεσηπότα 
τών μελών έκτέμνοντες, δλόκληρον σώζουσι τδ σώμα 
[και υγιές]* ούτω κάκεΤνος έποίησε. Διά τοΰτό φησιν 
δ ψαλμψδός· "Εστη Φινεές καϊ έξιλάσατο, καϊ 
έκόπασεν ή θραύσις, καϊ έλογίσβη αύτφ είς δι­
καιοσύνης είς γενεάν καϊ γενεάν, έως τον αΙώνος. 
Αθάνατος γοΰν ή μνήμη τοΰ κατορθώματος μένει. 
Πάλιν έτερος ηύξατο, κα\ προσέκρουα! τψ θεψ * 
τοσούτον έστι τδ μή ποιείν τι διά τδν θεόν · δ Φα ρ Ι­
σαίος λέγω. Άλλ* ώσπερ Φινεές φόνον ποιήσας εύ-

e Tres ΜΜ.ποαγματβύηταιτάς άλλοτρίας συμφοράς. Paulo 
postalii πανταχόθεν, alii πάντοθεν. 

* Slc omnes mss. Morel. vero αναιρούμενους. Ad eorum-
dem fldem infra άπείρονς pro έτερους posuimus, el vocem 
δλοκλήρως posl μελών sequeoiem expunximue.PauIo post 
quidam mss. φησίν ό ψαλμός, έστη. 
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δοκίμησεν, ούτω κα\ ούτος ού παρά τήν εύχήν, άλλά 
παρά τήν γνώμην, μεθ* ής ηύξατο, κατέπεσε προσ-
κρούσας. Ούτως δταν μή διά τδν θεδν γίνηταί τ ι , 
κάν πνευματικόν ή τδ γινόμενον, τά μέγιστα βλά-
ψειεν ώσπερ ούν "όταν διά τδν θεδν γίνηται , κάν 
βιωτικδν $ τδ γινόμενον,* τά μέγιστα ωφελεί τδν μετά 
φιλόθεου γνώμης ποιοΰντα. Τί γάρ φόνου χείρον καί 
χαλεπώτερον ; άλλ* δμως δίκαιον είργάσατο τ*ν 
τολμήσαντα. Ποίαν ούν έξομεν άπολογίαν ημείς οί 
λέγοντες, δτι ού δυνατδν πάντοθεν κερδαίνειν, καί 
πάντα διά τδν θεδν έργάζεσθαι «, δταν ευρέθη τις 
και άπδ φόνου κερδάνας; Ά ν έθέλωμεν προσέχειν, 
διά παντδς τοΰ βίου τήν πνευματικήν ταύτην έμπο-
ρευσόμεθα πραγματείαν, κάν πρίασθαί τι , κάν άπο-
δόσθαι δέη · οίον δταν μή πλέον της νενομισμένης 
άπαιτώμεν τ ιμής , δταν μή τούς καιρούς της στενο­
χώριας παρατηρώμεν, κα\ τότε τοϊς δεομένοις μετα-
διδώμεν Ό γάρ τιμιονΛκών σιτονδημοκατάρατος, 
φησί. ΚαΙ τί χρή καθ* έκαστον λέγειν, δέον δι* ένδς 
υποδείγματος τδ πάν συλλαβείν; Καθάπερ γ ά ρ οί 
οικοδόμοι, έπειδάν μέλλωσιτοΐχον έγείρειν, σπαρτίον 
τείναντες άπδ γωνίας εις γωνίαν, ούτως ύφαίνουσι 
τήν οίκοδομήν, ώστε μή άνώμαλον αυτής γενέσθαι 
τήν έπιφάνειαν · ούτω δή και ημείς άντ\ σπαρτίου τδ 
0ήμα τοΰτο τείναντες τδ λέγον Εϊτε έσβίετε , εϊτε 
πίνετε, εϊτε τι έτερον ποιείτε, πάντα είς δόξαν 
θεού ποιείτε. Ά ν τε εύχώμεθα, άν τε νηστεύωμεν, 
άν τε έγκαλώμεν, άν τε συγγινώσκωμεν. Αν τε 
έπαινώμεν, άν τε ψέγωμεν, άν τε είσίωμεν, αν τε 
έξίωμεν, άν τε πωλώμεν, άν τε άγοράζωμεν, άν τε 
σιγώμεν, άν τεδιαλεγώμεθα, άν τε άλλο δτιούν πράτ-
τωμεν, είς δόξαν θεοΰ πάντα ποιώμεν, κάν μή τι είς 
δόξαν θεοΰ γίνηται, μηδέ γινέσθω, μηδέ λεγέσθω 
παρ' η μ ώ ν άλλ* άντ\ βακτηρίας μεγάλης, άνθ' δπλου 
και ασφαλείας, άντι θησαυρών άφατων, δπουπερ άν 
ώμεν, τδ £ήμα τοΰτο μεθ* εαυτών περιφέρω με ν , 
έγγράψαντες τή διανοία, ίνα πάντα είς δόξαν θεοΰ 
καί ποιήσαντες και είπόντες καί πραγματευσάμενοι, 
τής παρ' αύτοΰ "τύχωμεν δόξης κα\ ένταΰθα και μετά 
τήν εντεύθεν άποδημίαν. Τούς γάρ δοξάζοντας με, 
φησ\ [707], δοξάσω. Μή τοίνυν f ή μα σι ν, άλλά και 
διά τών πραγμάτων αύτδν δοξάζω μεν συνεχώς σύν 
Χριστώ τψ θεψ ημών, δτιαύτψ πρέπει πάσα δόξα, 
τιμή κα\ προσκύνησις, νΰν κα\ άε\ και είς τούς αιώνας 
τών αιώνων. Αμήν. 

9 Sic doo mss. et Sav. atque ita legit interpree. Morel. 
vero ού δυνατόν πάντα είς δόξαν θεού ποιείν. 

AD H O M I L I A S DE L A Z A R O 

Qua anni tempeetate et qua die primam de La-
xaro bomiliam babuerit Chrysostomus, cum ipse 
titulut declaral, μετά τάς καλάνδας τή έξης έν Αν­
τιόχεια λεχθείς, Poitridie Kalendas AnliochicB Λα-
biius iermo ; tuin etiam boc concionis exordium 
Hnternum diem, cum esset fettum SatancE, fecistit 
fettum Spiriius, Qnia multo cum animi studio rece-
piith ea qua? α nobis dicebantur, elc. Unde inferas 
primam illam de Lazaro borailiam diclam fuisse 
secundo Januarii die, posl fcstum Saturnalium, 
quod vere festum Satanxerat, ubi lemulemise, t r i -

pudiis, saltationibus, comessationibus, aliisqucex 
Bacchico illo furore consequenlibus, operam dabat 
pars maxiroa civitatis. Videlurque eodem anno 
babita quo homilia in Kalendas, quando ul disso-
lulos mores vi compescerel, strenue conlra taiani-
cam banc consueiudinem concionatus esl sancius 
doclor; idipsum enim declaral in exordio bomilia? 
bujus primae de Lazaro. De anno autem ne proba-
bili quidem conjeclura quidpiaro stalucrc possa-
mus. Nam quae Hermanlius aiquc Tilloiuoouus 
dicunl, ut bas honiilias in annum 387 coiiftrajit. 
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5iw, aipccttis, verba, conscssus, ingressus , cxilus 9 

facetitt f laudaliones, viuiperaiiones, commendaiio-
ues, ainiciua?, inimiciiia* possunt propter Deuin fleri: 
quid reslal, si voluerimus, quod 11011 possimus propier 
Deum facere ? Quid carceris ctidlodtbus deterius esse 
polesl? Nonne hxc vila omnium nequisstina csse v i -
dclur ? Licct lamea ei qui velit inde lucrum repor-
lare, quaudo vinctisparcii, quandoinjusie iu carcereiu 
coiijeclos cural, et in alieuis calauiitatibus noo nego-
liatur : quando communis proponitur omnibus affli-
clis porius. Iia custos carceris Pauli salutem nacius 
est ( Acl. 16.27. $qq. ) : unde liquel nos ex omnibus 
rcbus, si voiueritnus, lucruni facere posse. 

6. Quid, qua&o, cajde indignius esse potcsl? Atta-
men juaiiiiam afferre potuit eiiam lioc facinus, ei qui 
adniiaerat: lauti est propier Dcutn quidquam facere. 
A l quoraodo potuilcxdes justiliamafferre? Madianitae 
oliin volebant infensuin Deuni Judaeis facere, bac via 
arbiirau se illos superare posse, si benevolenlia Dei 
illos privareiit; puellas exornauies, et in exercilus 
conspecla collocantes, lenocinabantur eos, et ad stu-
pruin primo, deinde eliam ad impielaiem adducebaut. 
Hoc CUQI tidisset Pbinees, duos in ipsa foruicaiiono 
deprebendens, dislricto gladio utrosque transfodit, 
Deique iram a desiinata scnleiiiia deduxii (iVum. 25). 
Ac tacinus quidem ipsuin casdes f u i i : fruclus auiem 
illius, omnium perdendorum salus : unde el justiliam 
aitulit ci, qui boc fecit. Et non modo non manus hauc 
cxdes inquiaavit, sed multo etiam puriores fecit. 
Alque id jure quidem : non eiiim ex eorum odio quos 
Inierfecit, ei invidia, sed ul eorum, qui superfueraiit, 
saluti consulerei, boc suscepit. Duos interfecit, et 
intinilam bominum multiludinem servavit. Perinde 
auiem fecit ac medici solcnt, qui parles corporis pu-
treeceotee ampulando, integruro et sanum corpus con-
s e m n t : sic et ille fecil. Propterea Psalmisla a i t : 
Sutit Phinees, et placavit, el cessavit quassatio, et re-
pulatumetl illi ad justiliam, α generalione ad generalio-
tum, utque in tempiternum ( P$al. 105. 50 ) : ilaque 
immortalis hujus recle facti roemoria pcrmanet. Rursus 
alius oravit et lacessivit Deuro : adeo est aliquid non 
propter Deum facere : Pharisauim dico (Luc. 18) . 
Sed queinadmodum Pbinees eliam cum caedeio fecis-

902 
eeC , gratiosus apud Deura fuit: sic et iste non pc* 
precalioncm offendit, scd per animi affcclionem, qua-
cum precabaiur, prolapsus est. lla etiam st epiriiuaie 
aliquid fueril, si lauien propler Deum non flal9 cum 
prirais iilum laedit, qui facil. Queiuadmodum si al i -
quid sxculare propier Deum Oal, aduiodum adjuvat 
cum, qui cum religiosa id facil menie. Quid euiui 
cacde gravius aui borribilius esse poiesl ? Jusiuui ta-
meo effecit eum qui id ausus eet. Qualem ergo cxcu-
saiioncin babebimus nos, qui diciinus ex omnibus re-
bus lucrifacere et omnia propler Deum nos facerc non 
posse, cum iiiveuianius eiiam qui e cxde lucruni f o 
cerunl? Si aniuium adverlere voluerimus, sive eraen-
dum, sive vendenduiu sil 9 in toia vita spiriiualeni 
bauc inercaturain facienms : ut si legitimo prelio n i -
bil amplius rcquirainus, difDculiaicni annoua? nequa* 
quam observeimis, et tum egeulibus divendamus. Ma~ 
Udiclns enim 9 iuquit, ille, qui frumenti caritatem auget 
( Prov. 11.26). Sed quid oportei singula percenscre. 
Dno excinplo omnia colligeuda fucrant. Quemadoio-
dum eniin ajdiOcatores cum inurum exslrucluri sunt, 
amusshn ab angulo ad angulum ducunl, alque ita rau« 
runi construunl, ut minime itiacqualis ejus superficies 
exsisiat : sic et nos pro amussi verbum boc adbibca-
mus quod apud Apostolum est: Sive editis, tive bibitis, 
$ive quid altud fucitis , omnia ad gloriam Dei facitt 
( 1 . Cor. 10.51). Siveergo precemur, sive jejunemus, 
sive accusemus, sive condonemus, sive lauderaus sive 
viluperemus, sive ingrediamur sive exeamus, siva 
veudamus sive emamus, give laceamus sive dispuie-
mus, sive aliud quid faciamus t omnia ad gloriam Dei 
faciamus, et si quid ad gloriam Dei non pertineal, 
illud neijue facto, ueque diclo a nobis usurpetur; sed 
pro baculo magno, pro armis, pro praesidio, pro tbe-
sauris immensis, ubicuraque simus, boc dictum animo 
inscribcnles, nobiscum circumferamus, u l omnia ad 
gloriam Dei facientes, loquentes, suscipienles, tum 
bic t lum posl bujus viue peregrinaiionem gloriam ab 
eo cousequamur. Ait enim : Gloria afficientes mey glo-
ria afficiam (1. Reg. 2. 30). Non diclis ergo, sed factis 
ipeis illum assidue gloria afficiamus cura Christo Dco 
nostro : quia illum decel oranis gloria, honor et ado-
raiio, nuncetseinper et in saecula saeculorum. Amcn. 

MONITUM. 

prorsus nulla esse probavimus m Mouilo praece* 
denti ad homiliam in Kalendas, ubi vide sis. 

Hasce vero conciones consequenter babuit, pau-
cisque ioterpoeitis inter singulas diebus. Earum 
porro cursum imercepere festa sancli Babylae, et 
sanctorum Juvenlini el Maximini marlyrum, quo-
rum eocomia u i celebraret Gbrysosiorous, quartam 
de I^axaro bomiliam aliquot diebus lardius babuit, 
«t ipse TBOnet iniiio quariae. Cave autem putes 
i l lwn, quam ibidem memorat, iu sanclum Babylam 

concionem, esse librum illum prolixum in sanctum 
Babylam et contra gentiles, ut exislimavii et in 
margine notavii Fronlo Ducaeus. Nam ut iu Mo-
nilo ad bomiliam in Babylam etad annexum libruin 
dicemus, bic ipse liber nunquam fuit in coetu Ec-
ciesiae pronuntialus; ncc ob prolixilalem poiui t : 
sed agiiur illic de bomilia in Dabylam, ut cuique 
rem inspicienti palam erit. 

Qualuor priorum de Lazaro homiliarum hiter-
preialio csl Erasmi, aliquot in locis emenda(a. 
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HOMILIA POSTRIDIE KALENDAS ANTIOCHIJS HABITA DE IfS, QUt I&EBRtANTUR, DEQUE TIS Q U I 
COMMEANT AD CAUPONAS , QUIQUE GHOREAS DUCUNT PER CIVITATEM .* P R O T E R E A QUOD NON 
OPORTEAT PRvECEPTOREM DESPBRARB DE DISCIPULIS, ETIAMSI IN PR/ESENS IfOIf OBTEMPBRBKT" 
POSTRRMO DB LAZARO MENDICO AC DE D I V I T E . 

CONCIO PRIMA (u). 

! . Ilcslernum diera, cum esset festum Salanx, fe-
cisiis festum Spirilus, quia mulio cum animi sludio 
rccepislis ea, quae a nobis dicebanlur, maximamque 
diei partem in co consumpsisiis, cbrii temulentia qna-
dam sobrieiaiis plena , cumque Paulo ducentes cho-
rcas. Qua quidcm ex re vobis geminum accrevit l u -
crum, primum quod ab indec >ra temulentorum salu-
lione absiinuisiis, deinde quod spiiitalibus saltastis 
tripndiis, quibus plurimum adesl decorisac modeslix. 
Ad hxc quod craicris panicipes fuisiis, non mero, 
seu spirilali docirina redundantis; atque ipsi libia 
ciiharaqne fuistls Spiritui sanclo : cuinque cnoleri 
choros ducerenl diabolo, vos co qnod hoc in loco 
vcrsabamini, pr.xbuislis vos ipsos organa vasaque spi-
rilalia, exbibuistisque animas vestras ceu musica in-
eirumenia, quac Spiritus sanclus pulsaret, et in corda 
veslra gratiam suam inspiraret. Unde modulatum 
concenlum reddidislis, non solum bomines demulcen-
letn, vcmm etiam supernas virlules dtleclaniem. 

Mali non infamandi, ted corrigendi.—Age ilaque et 
bodic adversus cbrietatcm armemus linguam, is-
tamque viiam inadidam ac dissolulam proslernamus : 
viitipercmas islos qui in ea lolis diebus versantur, 
non ul illos pudefaciamus, sed ul eos ab ignomiuia 
libercmus: non ul illos probris afficiamus sed ul eos 
corrigamus : non ul illos traducamus, sed ut ab in-
foini tradaclione , et a diaboli manibus eripiamus. 
Quisquis enim in lemulenlia lolos agil dies, qutsqiiis 
in deliciis et ingurgilaiione, sub diaboli tyrannidem 
rcdacius est. Aiquc ulinam oratio nostra profeclus 
aliquid afferat. Quod si post nostram eliam admoni-
liottem in iisdem viliis perseveraverini, ne sic quidetn 
nos desislemus illis quod reclum cst consulere; 
quandoqiiidem et aquarum venas, etiamsi nullus ve-
nial aqualum , manant tamcn : el fontes, qiiamvis 
liauriat nemo, tamen scalebras emiuunt: etamnes, 
oiiamsi nemo bibat, nibilo secins fluunl: sic oporlet et 
illum qtiiconcionatur, quamvis nnllus ausctdtet, la-
m c n pr.TStarc quidquid in ipso silum esl. 

Verbi tmniiter numquam ccssare debet abofficio. — Si-
quidcm liscc lex nobis, qui sacri sermouis admini-
siralionem suscepimus, a benigno prxscripla esl Deo, 
ne umquam qnod quidem in nobis fueril faccrc defa-
ligemur : nec ullo lempore silcanius , sive sit qui 

(α) Collata cnm Mss.Kfi<riis 1819, 1852,1932, 1060,1963, 
1967, uolberiiiib vero 49, 5G4, 1030. 

a usculiei, sive sit qui praetercurfat ncgligens q\\A 
dicilur. Nam et Jercmias, cura Judaeis mulla niiin-
lans, malaque imminenlia pradicens, ab audienli-
bus subsannarelur, lotoque die rideretur, cogitabat 
ab illa propbelia dcsislcre, nimirum bumano qun-
datn afleclu vicius, sannas illas ct convicia perpcli 
non valens , aitque : Factus tum ridiculut toto die, 
dixi : non loquar , neque nominabo nomen Domini, ci 
factus e*t in me velut ignis ardent, atque cestuans in 
ossibus meis : dmolvor undique nec poisum ferti 
(Jer. 20« 7. 9). Quod autcm dicit, hunc habet sensum : 
volcbam, inquit, a praediciione desistere, propler-
ea quod non ausculiabant Judaei: et simul atque hocco-
giiasspm, irruit in animam mearo spirilus t i s , velui 
ignis , omniaque intima mea succendit, consnraens 
insuper, et exedens oasa mea, adeo ut incendium H-
lud ferre non posscm. Quod si propbeta qui quolidie 
ludibrio babebatur, quotidie conviciis incessKibatur, 
sic discrucialus esl, eo quod stalaerat silcre : qua 
tandem nos venia digni censebimar, si qui nondum ta-
le quidquam perpessi sumus , tamen ob qaoramdam 
ncgligcnliam dejiciamns animum, el ab exbibciida 
illis doclrina cessemus, inaxime vero cum tam mulii 
s int , qui se prabent attenlos ? 

2. Non iiacc loquor mei consolandi deliniendiijue 
gratia. Nam meo qnidera ipsius animo persuasi, qno 
adspiravero, ct donec Domino visum fuerit nos iu 
praesenti vita versari, hoc implere minisierium . et 
sive quis atlendal, sive non auendat, facere ea qua? 
praecipiunlur. Verum quoniam sunt nonnulli, qai 
multorum raanus dissolvunt, ncque contenti qood 
ipsi nihil utilitatis afferunl vilae noslrae, etiam alio-
rum eludium ac fervorcm refrigcranl sannts ac dicle-
riis , dum aiunt: desine bene consulere, desiste mo-
ncre, nolunl tibi auscullare; ne quid stt tibi cuin 
illis commercii: quoniam ergo sunt quidam ista lo-
quenles, iohunianain banc senlenliam * insidiasque 
diabolicas excuiere volcns e multorum animis, plu-
ribus bac de re dissero. Siquidem ei beri novi multos 
qui lalia verba proiulerint, qui cum conspicercnt 
aliquos in caupona delrivisse tenipus, cum risu san-
ntsque dicebant: scilicet omnino pcrsuasi suni; nc-
mo prorsus cauponam ingrcssus esi; omnes sobrii suul 
redditi. 

Verbum temper in aliquo fructificat. — Quid ais , 
bomo ? Videliccl istuc polliciti sumus , ηοβ uno die 
omiies illos reii capiuros? Nam si decem mvdo per-
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Μετά τάς Καλάνδας τή έξης έτ Αντιόχεια Λεχθείς χατά μεθνόττωτ, χαϊ περί τών είς καπηλεία 
είσιόντων χαϊ είς τήν πόλιν χορείας τελούντων, χαϊ δτι τόν διδάσκαλον ού χρή άπογινώσκειν 
τώτ μαθητών, κάν προς τδ παρόν μή πείθωνται, καϊ είς τόν πτωχόν Αάζαρον καϊ τόν 
πΛούσιον. 

Αόγος πρώτος. 
α'. Τήν χθες ήμέραν, έορτήν ούσαν σατανική ν ·, 

έ ποιήσατε ύμείς έορτήν πνευματικήν, μετά πολλής 
τής εύνοιας τούς παρ* ήμώνδεξάμενοι λόγους, και τύ 
πλέον ενταύθα τής ημέρας διατρίψαντες, κα\ μέθην 
μεθυσθέντες σωφροσύνης γέμουσαν , κα\ μετά τού 
Παύλου χορεύσαντες. Διπλούν τοίνυν ούτω τδ κέρδος 
ύμίν γέγονεν , δτι και τής άτακτου τών μεθυόντων 
άπηλλάγητε χορείας, κα\ σκιρτήματα [708] έσκιρτή-
σατε πνευματικά,πολλήν εύταξίαν έχοντα* κα\ μετ-
έσχετε κρατήρος, ούκ άκρατον έκχέοντος, άλλά 
διδασκαλίας πεπληρωμένου πνευματικής* κα\ αύλδς 
έγένεσθε κα\ κιθάρα τψ Πνεύματι τψ άγίψ * κα\ τών 
Αλλων τψ διαβόλψ χορευόντων, ύμείς δργανα κα\ 
σκεύη πνευματικά κατασκευάσαντες εαυτούς, διά 
τής ενταύθα διατριβής, έδώκατέ τψ Πνεύματι κρούσαι 
τάς υμετέρας ψυχάς, κα\ τήν παρ' εαυτού χάριν 
έμπνεύσαι ταίς ύμετέραις καρδίαις1»· δθεν και παν-
αρμόνιον ηχήσατε μέλος, ούκ ανθρώπους μόνον, άλλά 
και τάς άνω δυνάμεις εύφραίνον. 

Φέρε ούν κα\ σήμερον κατά μέθης δπλίσωμεν τήν 
γλώσσαν, κα\τδν ύγρδν κα\ δια^έοντα καταβάλωμεν 
β ίον κατηγορήσωμεν τών έν αυτή διημερευόντων, 
ούχ ίνα αυτούς καταισχύνωμεν, άλλ' ίνα αυτούς 
αίσχύνης άπαλλάξωμεν · ούχ ίνα αυτούς δνειδίσωμεν, 
άλλ' ίνα αυτούς διορθωσώμεθα * ούχ ίνα αυτούς έκ-
πομπεύσωμεν, άλλ' ίνα πομπής άσχήμονος άπαγά-
γωμεν, και τών τού διαβόλου χειρών έξαρπάσο>μεν · 
δ γάρ έν μέθη διημερεύο>ν κα\ τρυφή και άδηφαγία, 
ύπ* αυτήν τού διαβόλου τήν τυραννίδα γεγένηται. Κα\ 
γένοιτο μέν τι πλέον γενέσθαι έκ τών ημετέρων 
βημάτων άν δ* άρα τοίς αύτοίς έπιμένωσι κα\ μετά 
τήν παραίνεσιν, ουδέ ούτως ημείς άποστησόμεθα τής 
πρδς αυτούς συμβουλής- κα\ γάρ αί κρήναι, κάν 
μηδε\ς ύδρεύηται, ρέουσι, καί αί πηγαί, κάν μηδεις 
αρύηται, άναβλύζουσι, κα\ οί ποταμοί, κάν μηδε\ς 
πίνη,τρέχουσι. Δεί τοίνυν κα\ τδν λέγοντα, κάν μηδε\ς 
προσεχή, τά παρ' εαυτού πάντα πληρούν. 

Κα\ γάρ νόμος ήμίν τοίς τήν τού λόγου διακονίαν 
Ιγχεχειρισμένοις παρά τού φιλάνθρωπου κείται θεού, 
μηδέποτε τά παρ' εαυτών έλλιμπάνειν, μηδέ σιγ$ν, 
κάνάκούη τις, κάν παρατρέχη. Ό γούν Ιερεμίας, 
επειδή πολλά τοίς Τουδαίοις απειλών, και τά μέλ­
λοντα προαναφωνών δεινά, παρά τών άκουόντων 
έκωμωδείτο, κα\ δι' δλης έγελάτο τής ημέρας, έβου-
λεύσατό ποτε τής προφητείας άποστήναι εκείνης, 

* Savil. et unus ms. ούσαν διαβολικήν. 
b Sa> Η. et qualuor mss. ύμετέραις διανοίαις. 
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άνθρώπινον τι παθών, κα\ τά σκώμματα και τάς 
λοιδορίας ούκ ένεγκών. Κα\ άκουε αυτού τούτο δη­
λούντος δι'ών φησιν Έγενόμην είς γέλωτα δλην τήν 
ήμέραν · ε ίπον ού μή λαλήσω, ουδέ μή ονομάσω 
τό δνομα Κνρίον. Καϊ έγένετο έν έμοϊ ώς πυρ 
καιόμενον καϊ φλεγμαΐνονc έν τοΐς όστέοις μον * 
παρεΐμαι πάντοθεν, και ού δύνομαι φέρειν. "Ο δ>, 
λέγει, τοιούτον έστιν · έβουλευσάμην άποστήναι τής 
προφητείας, φησ\ν, επειδή ούκ ήκουον οί Ιουδαίοι-
και άμα τούτο έβουλευσάμην, d καθάπερ πύρ είςτήν 
ψυχήν ένέπεσε τήν έμήν ή τού πνεύματος ενέργεια, 
καί πάντα τά ένδον κατ έφλεγε ν, έπιδαπανώσά μου 
τά δστά. και κατεσθίουσα ούτως, ώς μή δύνασθαι με 
ένεγκεϊν τδν έμπρησμδν εκείνον. Εί δέ δ γελώμενος 
και χλευαζόμενο; εκείνος κα\ καθ' έκάστην λοιδορού-
μενος τήν ήμέραν, επειδή έβουλεύσατο σιγήσαι, το­
σαύτην υπέστη τιμωρίαν, τίνος άν είη μεν ημείς συγ­
γνώμης άξιοι, τοιούτον μέν ούδέπω παθόντες ουδέν, 
διά δέ τήν ^άθυμίαν τινών μικροψυχήσαντες, κα>. 
τής διδασκαλίας άποστάντες τής πρδς εκείνους, και 
μάλιστα, δταν τοσούτοι οί προσέχοντες ώσι; 

[709] β'. Ταύτα δε λέγω, ούκ έμαυτδν παραμυθού-
μενος, ουδέ παρακαλών καί γάρ πέιτεικα τήν έμαυτού 
ψυχήν, έως άν εμπνέω, και δοκή τψ θεώ κατά τδν 
παρόντα βίον ήμά; είναι, ταύτην πληρούν τήν διακο­
νίαν, και άν τε προσεχή τις, άν τε μή προσεχή, τδ 
έπιταχθέν ποιε ίν άλλ' επειδή τινές είσιν οί τάς τών 
πολλών έκλύοντες χείρας, κα\ πρδς τψ μηδέν αυτού; 
χρήσιμον είς τδν βίον είσφέρειν τδν ήμέτερον, κα\ 
τήν έτερων παραλύοντες σπουδήν, χλευάζοντες κα\ 
διακωμψδούντες, κα\ λέγοντες · άπόστηθι συμβου­
λεύων, παύσαι παραινών * ού βούλονταί · σοι προσ-
έχειν, μηδέν κοινδν έχε πρδς αυτούς * επειδή τινές 
είσι ταύτα λέγοντες, τήν πονηράν και άπάνθρωπον 
ταύτην γνώμην και διαβολικήν έπιβουλήν τής ψυχής 
τών πολλών έκκόψάι βουλόμενος, μακρότερον τούτον 
ποιώ τόν λόγον. Κα\ γάρ και χθες οιδα πολλούς είρη-
κότας ταύτα τά βήματα, οί, έπειδάν τινας ειδον έν 
καπηλείψ διατρίψαντας, γελώντες και χλευάζοντες 
έλεγον πάνυγε γάρ έπείσθησαν δλως ούδεις είς 
καπηλείον εισήλθε · άπαντες έσωφρόνησαν ' . 

Τί λέγεις,- άνθρωπε; τούτο γάρ ύπεσχόμεθα πάν­
τας έν μιφ σαγηνεύειν ήμερα; Εί γάρ δέκα μόνο* 
έπείσθησαν, εί γάρ πέντε μόνον, εί γάρ είς, ούχ Ικα-

c A l i i φλεγόμενον. 
d Supple καί. EDIT. 
• Savil. ίο lexlu ού βούλονταί, in marg. ου βονλετ*!, sic-

que Morel. et alii. Unus ουδείς βούλεται. 
' Uiiusms. έτωφρονισΟησαν. 
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νδν ήμιν ε!ς παραμυθίαν; Έγώ δε κα\ υπερβολή ν 
έτέραν ποιούμαι. Κείσθω μηδίνα πεπεϊσθαι τοίς 
ήμετέροιςλόγοις, δπερ αδύνατον είς τοσαύτας άκοάς 
σπειρδμενον λόγον άκαρπον γενέσθαι ποτέ · πλήν 
άλλά κείσθω τούτο αυτό· ουδέ ούτως άκε^δής ήμίν 
ό λόγος. 

Εί γάρ κα\ είσήλθον είς καπηλεϊον, άλλ' ού μετά 
τής αυτής άναισχυντίας είσήλθον, άλλά και έπί τής 
τραπέζης πολλάκις τών ημετέρων έμνήσθησαν λό­
γων, τής έπιτιμήσεως, τής έπιπλήξεως, κα\ μνη-
σθέντες ήσχύνθησαν, ήρυθρίασαν κατά διάνοιαν ού 
μετά τοσαύτης ίταμότητος » τά είωθίτα έπραξαν. 
Τούτο δέ άρχή σωτηρίας κα\ μεταβολής αρίστης, τδ 
δλως αίσχυνθήναι, τδ δλως καταγνώναι τών γινομέ­
νων. Πρός τούτοις δέ ούκ έλαττον κα\ έτερον ήμίν 
έκ τούτου γεγένηται κέρδος. Ποίον δή τούτο; Τδ κα\ 
τούς σωφρονούντας σεμνότερους ποιήσαι, και πείσαι 
διά τών είρημένων δτι άριστα πάντων είσ\ βεβου-
λευμένοι, μή συναπαγόμενοι τοίς πολλοίς. Ούκ 
άνέστησα τούς νοσούντας; άλλά τούς υγιείς ασφα­
λέστερους έποίησα· ούκ απήγαγε τινας τής κακίας 
δ λόγος; άλλά τούς έν αρετή ζώντας ακριβέστε­
ρους είργάσατο. Είπω τι καί πρδς τούτοις τρίτον. 
Ούκ έπεισα σήμερον; άλλ* αύριον ίσως δυνήσομαι 
πείσαι. Άλλ* ουδέ αύριον; άλλά μετά τήν αύριον, 
ή και μετ' έκείνην ίσο>ς. Ό σήμερον άκουσας κα\ 
διακρουσάμενος, αύριον Γσως άκούσεται καΛ κατα-
οέξ-ται· δ δε σήμερον κα\ αύριον καταφρονήσας, 
μετά πλείους ίσως ημέρας προσέξει τοίς λεγομέ-
νοις. ΚαΙ γάρ και άλιεύς πολλάκις δι' δλης τής ήμέ-. 
ρας κενδν άνασπάσας τδ δίκτυον, έν εσπέρα πολλά­
κις [710] άναχωρείν μέλλων, τδν δι* όλης αύτδν τής 
ημέρας διαφυγόντα ίχθύν άλιεύσας άπήλθεν. Εί δέ 
μέλλοιμεν διά τάς άεί γινομένας αποτυχίας έν αργία 
είναι, και τών πραγμάτων άφίστασθαι πάντων, 
απας ήμίν δ βίος άπολείται* καί ούχ\ τά πνευμα­
τικά μόνον, άλλά και τά βιωτικά οίχήσεται πάντα. 
Κα\ γάρ δ γεωργδς, εί μέλλοι διά τάς άπαξ καί δίς 
καί πολλάκις γινόμενα; τών αέρων ανωμαλίας 
τής γεωργίας άποπηδάν, λιμώ ταχέως άπολού-
μεθα b πάντες. Και κυβερνήτης δέ, εί διά τδν άπαξ 
κα\ δ\ς καί πολλάκις συμβάντα χειμώνα φύγοι τήν 
θάλατταν, άπλωτον ήμϊν έσται τδ πέλαγος, κα\ 
άχρηστος κα\ εντεύθεν ήμίν δ βίος πάλιν γενήσεται. 
Καθ' έκάστην δέ τέχνην επιών, εί ταύτα παραινοίης 
κα*ί συμβουλεύοις, πάντα άρδην άπολείται. και άοί-
κητος έσται ή γή . "Απερ ούν άπαντες είοότες, κάν 
άπαξ. κάν δίς, κάν πολλάκις άποτύχωσι τού τέλους 
τών πραγμάτων, έν ο!ς είσι κα\ διατρίβουσι, πάλιν 
αυτών επιλαμβάνονται μετά τής αυτής προθυ­
μίας. 

γ ' . "Απερ άπαντα δή και ημείς είδότες, άγαπητο\, 
μ ή , παρακαλώ, μή ταύτα φθεγγώμεθα, μηδέ λέ-
γωμεν · τί δεί λόγων ήμϊν τοσούτων; ουδέν έκ τών 
λόγο^ν τούτων δφελος γίνεται. ΚαΊ γάρ ό γηπόνος 
Απαξ κα\ δ\ς καί πολλάκις τήν αυτήν σπείρας άρου-
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ραν, και αποτυχών τού κέρδους, πάλιν · αυτήν είρ­
γάσατο, κα\ έν ένι πολλάκις ένιαυτψ τού παντδς 
χρόνου τήν ζημίαν άνέσωσε. Και έμπορος δέ ναυάγια 
πολλά πολλάκις ύπομείνας, ούκ άπέστη τού λιμένος, 
άλλά και πλοϊον καθείλκυσε, κα\ ναύτας έμισθώσατο, 
και χρήματα δανεισάμενος τών αυτών ήψατο πρα­
γμάτων, καίτοι τού μέλλοντος ομοίως δντος άδηλου. 
Κα\ έκαστος δέ τών δτιούν μετιόντων ούτω ποιείν 
είώΟασιν, ώσπερ ό γεωργδς κα\ δ έμπορος. Εΐτα 
έκεϊνοι μέν τοσαύτη χρώνται d πρδς τά βιωτικα 
σπουδή, καίτοι τού τέλους δντος άδηλου, ημείς δέ, 
άν είπόντες μή άκουσθώμεν. ευθέως άποστησόμεθα ; 
κα\ ποίαν έξομεν συγγνώμην; τίνα δέ άπολογίαν; 
Καίτοι έκείνοις μέν έν ταϊς άποτυχίαις ουδείς έστιν 
δ τήν ζημίαν παραμυθησόμενος, οΤον έάν έπικλύση 
τδ πλοϊον ή θάλασσα, ουδείς τήν πενίαν τού ναυα-
γούντος διορθώσεται* άν καταχώση τήν άρουραν 
έπομβρία «, κα\ άποπνίξη τά σπέρματα, ανάγκη 
κεναϊς τδν γεωργδν οίκαδε άναχωρήσαι χερσίν. Έφ* 
ημών δέ τών λεγόντων κα\ παραινούντων ούχ ού­
τως. 

Άλλά κάν καταβάλης τά σπέρματα, και δ ακροα­
τής μή δέξηται, μηδέ ένέγκη τδν καρπδν τής υπ­
ακοής, σύ τδν μισθδν έχεις άπηρτισμένον παρά τού 
θεού τής συμβουλής, κα\ τοσαύτην άπολήψη τήν 
άμοιβήν, και παρακούσαντος εκείνου, δσην έλαβες 
άν, εί ύπήκουσε · τδ γάρ σαυτού πάν έ πλήρωσα ς. 
Τού μή πείσαι τούς άκούοντας ούκ έσμέν υπεύθυνοι, 
άλλά τού συμβουλεύσαι μόνον · τδ μέν γάρ παραί­
νεσα·, ήμέτερον, τδ δέ πεισθήναι εκείνων. Κα\ καθά­
περ άν ημών μή παραινεσάντων [ 7 1 1 ] μυρία κατ-
ορθώσωσιν έκεϊνοι, μόνοις αύτοϊς άπας δ μισθδς 
κείσεται, ήμιν δέ ουδέν έσται τδ κέρδος, επειδή μή 
συνεβουλεύσαμεν ούτως άν ημών παραινεσάντων 
έκ?.ϊνοι μή προσέχωσιν, άπασα αυτούς ή τιμωρία 
καταλήψεται, ήμϊν δέ ουδέν έσται έγκλημα, άλλά 
και πολύς δ μισθδς άπαντήσετα·. παρά τού θεού · 
τδ γάρ ημών άπαν έπληρώσαμεν. Καταβαλεϊν μόνον 
κελευόμεθα τά αργύρια έπ\ τούς τραπεζίτας, ειπείν 
και συμβουλεύσαι. Είπε τοίνυν, καί παραίνεσον τ ω 
άδελφψ. Άλλ' ούκ ήκουσεν; Άλλά σύ τδν μισθδν 
έχεις άπηρτισμένον, μόνον άν άε\ τούτο ποιής, άν 
"μηδέποτε άποστής, έως άν πείσης, έως άν έμπνέης. 
Πέρας έστω τής συμβουλής ή υπακοή τού τήν παρ­
αίνεσιν υποδεχόμενου. Ό διάβολος κατά τής σωτη­
ρίας άε\ τρέχει τής ημετέρας, ουδέν αύτδς κερδαί 
νων, άλλά κα\ τά μέγιστα βλαπτόμενος άπδ τής 
σπουδής · άλλ* δμως τοσαύτην έχει μανίαν, ώς καί 
πολλάκις άδυνάτοις έπιχειρεϊν πράγμασι, και έπ ι -
θέσθαι μή μόνον έκείνοις, ούς προσδοκά πάντως 
ύποσκελίζειν κα\ περιτρέπειν, άλλά και ούς είκδς 
περιέσεσθαι τών μηχανημάτων αυτού. Τδν γούν 
Ίώβ άκούων έπαινούμενον 1 παρά τού τά άπό££ητα 
πάντα είδότος θεού, προσεδόκησε δυνήσεσθαι κα\ 
περιτρέπειν και ούκ άπέστη πάντα κινών κσ> 
μηχανώμενος δ δόλιος *, ωστε ύποσκελίσαι τδν άν-

* Quttuor mse. μετά τής αύτης ίταμότητος. 
Τ» Savil., Morel. e i imi l i i mss. άπολούμεθα, unus άπολοί-

μεθα. Savil. ιιι marg. ei alius άπολλύμεθα. 
c A l iu* τού τέλους, πάλιν. 

Λ llnus ms. iyj^aavco,Sav.in marg. et alius χρησαιντο. 
' Tres mss. των ναυαγούντων. 
f Al i i poel έπαινσυμενον addunl καί θαυμαζόμενον. 
8 Ό δόλιος dcesl in quibusdam rass. 
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suasi fuerint, si qulnque lanltim, si unus ; nonne 
nobis boc sufficit a*d consolaiionem ? Ego vero dicam 
quiddam boc eiiam vehemeniius. Pone neminem no-
stris dictis fuisse persuasum; quamquam id fieri niim-
quam potesl, nimirum utsermo in Ura roulias auresdts-
seminalus vaccl omni fructu : verumlamcD pone isluc 
esse, ne eic quidem nobis nihil adferel lucri sermo 
noster. 

Gradut ad virtulem est minus impudenter peccare. — 
Nam eiiamsi nonnulli ingressi sunt cauponam, non 
tamen cum pari qua solenl impudeulia sunt ingrcssi, 
sed ad ipsam eliam mensaiii crebro nosirorum ver-
borum rccordali sunt, subiii illis nostra rcprehensio, 
rcdiil in rnemoiiam nostra objurgalio, ac recordanics 
rubore suiTusi sunt, erubuerunl lacita cogiiaiionc , 
uec simili inipudcnlia fccerunl ea qure solebant. Hoc 
autem inilium esl salutis oplimxquc mulalionis, si 
quem peniius sui pudeat, si quis prorsus facla sua 
damoel. Quin ex hoc insnpcr el aliud nobis lucrum 
non niinus nascilur. Quodnam boc? Niimrum illud 
quod eos qui sobrietalem amplcclunlur, reddimus 
modestiores magisque compositos , dum ex orattone 

_noslra declaralur, quod oplimis ducantur consiliis, 
qui non abducantur exemplo niuUiludiiiis. N<>n erexi, 
quidcm argrotantes , attamen eos qui valent 9 rcddidi 
firmiores; non abduxit quosdam a viiio sermo no-
ster, sed lamen eos qut cum virtuie vilam agunt, 
reddidit ailentiores. Ad hac quiddam addam lci t ium; 
bodie non pcrsuasi, sed cras forlassc persuadere po-
lero. Quod si minus crus, atiamen perendic, aut 
quarlo ab binc die fortassis pcrsuaseru. Qul bodie 
quod audivit repulil, cras fortassis audiet ac recipiei: 
tum qui hodicrnocraslinoquedie conlempseril, for-
tassis post dies cornplures prabebit animum iis qua; 
dicunlur. Quandoquidem saepe piscator, qui per lo-
tum diem vacuuiu atlraxit rete, sub nociem jam abire 
parans, capto, qui ipsum per lotum fefelleral diem, 
pisce, discedil. Quod si ideo viciurisumus in ol io , 
el ab omnibus aclionibus videbilur abslinendum, eo 
quod semper evenit, ul alicubi frustrcmur optatis, 
universa nobis perieril vila : nec spiritdalia modo, 
verum ctiam illa quae ad vitaB prasenlis usum perli-
nenl , simul interierint omnia. Eicnim si agricola 
protinus ab agricultura resiliat, quod semel atque 
ilerum aut ssepius acciderit aeris inaequalitas, brevi 
fame peribimus omnes. llem si nauclerus ob eemel 
atque iterum , aut saepius obortam tempestatem fu-
gial mare, fulurum esl, ut nemo vehalur pclagoy 

alque binc rursum peributit nobis omnia vitae com-
moda. Quod si per singulas arles percurrcns, isla 
quae nos facere vis , suadeas, moneasque, cuncla 
fundilus interibunt, terraque carebit incolis. Itaque 
cum baec omnes sciant, eiiamsi semel atque ilerum 
aut saepius frustraii fuerint oplalo negoiiorum in 
quibus versaiilur exitu : denuo pari cum alacritale 
redeunt ad eadem. 

S. Quae cum nobis eliam nota sinl omnia, dileclis-
siroi, ne quaeso proferamus ista, ncve dicamus, 
quid nobis esl tot verbis opus? Ntilla cx boc serino-
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ne promanal uijlilas. Nam et ngricola, ubi semcl at-
que ilcrum ac sxpius semen arvo commisit, nec 
•oiis respondit provenius, mrtus eamdem exercet 
segelem neque raro fit, ut loiius temporib jacltiram 
uno sarciat anno. Sic el negoiiator quamquam crc-
bro fecil naufragium, non lamen abstinel a porlu , 
sed et posteaquain navim delraxit, el naulascou-
duxit, pecuniis mutuo acceplis, cadem aggrcditur 
ncgotia, idque cum nibilo magis tunc sciat quomoJo 
ccssurum sit, quam scierat antea. Denique quicum-
quc solenl aggredi rem quaracumque, ita faccrc cou-
suevcrunt, quemadmodum faciunt ngricola ac ncgo-
tialor. Et posl ba*c cum illi lantam adbibeani curain 
sliidiunique circa rcs ad prascntis usum vifce perti-
nentes, licet exilussit incerlus : nossi loqucnlos ηοιι 
audili fucriinus, illico dcsinemus? El quam obtiucbi-
mus veniam? Quid excusaiionis aflercmus? Et tamcn 
i l l i s , si non successerit, nullus esi qui damnum ac-
ceptum leniat : veluti si mare navim fluciibus obriw 
c r i i , nemo medebitur inopice naufragi : si vis im-
briiiin effusa in arvtim prafbcaril semenlem , cogiinr 
agricola vacuis manibus abire dorauin. Nostra vcro, 
cumloquimuraulexbortamur, nonest eadem condiiu». 

llinistro verbi, etiam si pereat opera, non iamen 
periit merces. — Imo si semcn per le jaclum nudilor 
non receperit, ncc obedicntiae fructum retulerit, tu 
lamen communicali consilii roercedem fers a Deo, 
ncc minus accipies pnemii non auditus, quam ncce-
ptnrus eras , si ille oblenipcrasset. Quod erai in l e , 
prjesiilisti : caeterum ad i d , ul persuadeamus audiio-
ribus, non sumus obslricli, sed Cantum ut admonea-
inus. Noslre quidem paries sunt admom-re , illorum 
\ero obtemperare. Et quemadmoduin si nos admo-
nendi offlcio funcli non fueriinus, eiiamsi scxcema 
il l i bona opera edidcrint, ipsis solis reposiiom e^t 
praimium , ad nos nibil redibit lucri , quandoquidcm 
non dedimus consilium : ila si nobis admonentibus 
i l l i non ausculiarint, ad ipsos solos redibit omnis 
utl io, nobis aulem nihtl imputabitur, quin poiius 
copiosa merces nobisjveniet a Dco. Siquidem quid-
quid in nobis eral situm / prcesiiiimus. Nibil aliud 
jubemur, quam apud mensarios doponere pecuniam 
(Matth. 25. 27), loqoi ei consulerc. Loquerc igtlur ct 
admone fratrem. Yeruni non audivit. Tu nihilo secias 
babes paratam mercedem, si non destiteris, prius-
quam persuadeas, donec j-pintum cfflaveris. Tcrniinus 
moncndi sil obedicnlia monitioncm tiiani rccipiemie, 
Diabolus circumcursal obsislcre cupiens noslnc salu-
l i , non soium ipse nibii liinc lucri rcportans, vcrum 
eiiara suo studio gravissima detrimenla sibi concilians. 
Is tamen usqae adeo vesanus esl, ui frcqitenier et illa 
tcntet 9 quae fieri non posstint: nec illos solum ado-
riatur, quos omoino confidil se supplanialurum dejc-
clurumque, verum ciiara eos, quos probabile est ar i i -
bns ipsius forc saperiores. Itaque cum audirct Inudari1 

Job ab eo , qui novit arcana omnia, nimirum Dco, 
spcrabat fore, ut eum subvertere possct: ncc dcslilit 
omnia movere molirique, quo snpplanlarei bomincrn, 

1 Alii post, laudari, addunt, admirationemque oMinere* 
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i»«e desperavii iinpurus illc ac scclciaiissimus <kn-
IDOII : idque ctim Dcus jusio illi tanlum virltilis MIO 

suflfiagio tribuis-cl. El posl ba?c non crubescimus, 
ne.|iie pudorc stiffundimur, dic Miibi, si cum diabolns 
iui»iiq am d<»h; erel uoslruin peruicicm, scd indesin* n-
u*r oain exspiTtel, nos iratrum salulcm dcsperabinuis? 
Ει tamiMi illum decebal, eliam priiisquam cxpcrius 
lissol, ο lncia abslinere : nam Dcus crat qui lcsiiino-
niutn fercbat de justi virltile. Nec lamen absUnuil, 
scd prne nimio furore, quo fcrtur adversum nos, cliam 
posl Dci tesltmonium sperabat fulurum, ul illius aeta-
lis prxslantissimo viro superior evadoret. Caloruin 
nibil esl tale , quod nos in dospcralionem adigal, cl 
(amcn desislimus. Ac diabolus qtiidem vctunle Deo , 
non discedil a ptigna advcrsuni ims suscepla : lu ve-
ro ctim Deus niaudel cxstimulctque ad subvcnicndnm 
lapsis, resilis refu.jisqiie. Audinrai diabolus loqiien-
Iftm DiMiin, Hotno justus, verax, timens Deum, abslinens 
nb omni opere malo (Job. 1 .8 ) , quodque nulliis esset 
i/li similis e.\ iis, qui sunlsuper lcrram, et lamen posl 
laina Uiiaquc judicia perscveravil diccre : quid si 
quamio perp^luilate na^nitudinequemalormn irruen-
limii valeam illum supcrarc, el banc excclsam deji-
tvrc Uirrim? 

4. Quis igilur erii nobis vcnix locus, dilcclissiiui, 
aut quid cxcusabinuis, si cum lanta sit mali djrinoms 
in uoslrum insanientis cxilium vigilanlia , nos ne lan« 
lulum quidcm similis diligenli;c afferamus ad salutcm 
iratrtun noslrorum, pra-scrliin cum Deum babeamus 
auxilialorem? Ilaque cuiu vidcris fralreni luum duruin, 
rigidum, minimeqiic altcnlum, dic apud tcmelipsum : 
q.iiJ si progressu tomporis alii|iiando valcamus illum 
flectcre? lloc nimirum el Paulus prattcpil: Servum 
Domini mn oportct liligare, sed placidum es$e erga 
cunctos, crudientein eos qui resislunl verilati, si quando 
dei illi* Deus pctmlenllam in agnilionem veritatis (2. 
Tim. 2. 21. 25). Αηηυη vides parcntes, quomodo filiis 
Miis, licet frequeuUTdcspcralis, asbideul lacrymautes, 
lamcnlanles, cxosculamcs, oiunia qua» possunl admo-
vcnlcs ad siiprenntm usque halitum ? IIoc lu quoquc 
facito pro fratribus. El lamcn illi non possunl lacry-
mis ac lamer.lis neque morbum depellere, neque mor-
lcin iinminenlem abigitrc. Tu vcro frequenter poteris 
aniinam deploratam assiduiiaie instanliaque per lamcu-
ta revocare acsuscilare. Dedisli consilium, nec por-
suasisii, illacryma, punge frcquenler, ac suspira pau-
luluni , ut tua solliciludo incutiat illi verccmidiaiii , 
ilaque se conwrlal ad salulcm. Quid ergo solus pos-
s«-m cfOcerc? Nequc enim quotidie vobis omiiibus 
holus adesse valeo , tieqtie suppeiit mihi facullas , ul 
solus cum lanta dispulem mullittidine. 

Frater fratrem trahat ad salutem. —Csetcriim si vos 
velilis inler vos aliis aliorum paniri curam salulis, ac 
vestrum quisque unum susciperefralrum neglcclorum, 
illico nobis cresceret a?ditkalio. Et quid altincl diccre 
de i is , qui post mullam ei diulinain admoniliouem 
seipsos ad meliorem frugeni recipiunl? Neque ciiiin ab 
i l l i s , etiam si lenerenlur immedicabili morbo, opor-
lerot de isierc, neque curani a!»jiccre, etiamsi cerio 
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praescircmus ruturum, nt posi mnliam soUicHudinem, 
mullanique adbibilam adiuonilionem, nibilo plussin' 
profccturi. Quod si haec oratio vobis tideUir incrcdi-
bilis , age , ex faclis diclisque Cbrisli redderaus eam 
rredibilem. Nam nos quidem ignari sunuft rutnronim, 
unde noc dijudicare possumus de iis qui audiimi, 
iiirum oblomperaiuri sinl diclis nostris, an scctts : 
Cbiistus autem cum ba*c utraque probe nossct, ι κ η 
cessavil ad exlrcmum usque corrigere illurn , qui sil>i 
non cssel aiiscullalurus. 

Chrisii erga Judam lenilas. —llaquecum sciret Ju 
dain non revocalum ir i a prodilione, non lamcn ccs-
savit «ossiduis consiliis, monilis, bciicilciis, minis, 
demuui omni doctrinoe specic a prodhione relrabere, 
noc destilit illum diclis ceu freno cobibere. Hoc au-
tcm fccil nos inslilticns, ut etiainsi prxsciamus fuiu-
rum, ul fraires non oblempcrcnl, (amen quidfjuid iu 
nosira fucril facullale pra^slemus, tamquam parati 
nobis adinonilionis noslra: mercede. Vidc auleiu 
quanla assiduilale, quantaque sapientia illum cobi-
buet i l . Units vestrwn me prodiluru* est (Mntlh. 26.21). 
Ac nirsnm: Non dc omnibus vobis loquor, uovi quo$ 
clegHJoau. 15. 18). El : Unu$ ex vobis diabolus esi 
(Joan. 6. 71). Susliuuil omnos in angorem inducerr, 
ne vulgarel pnidilorem, ac manifesla redargutio.u-
reddcret cliam impudcnliorem. Nam utinlclligasqiKnl 
aliis etiain angorcm et melum injccerint Cbrisii dicia, 
licet sibi nullius mali consciis, audi quomodo quisqne 
anxius dixil : Numquid cgo tum, Domine (Matlh. 2C. 
22)? Ncque vero diciis lantum, verum el faelis illum 
corripuit. Cuiu enim benignilaieiu suain froquLiilcr 
ac modis omuibus declarassei, leprosus cmundans 
d;omones abigcns, a-grolos sanans, rnorluos oxciLins, 
paralylicos reslilucns; brcviier cum omnibus benefe-
cisscl, ncininem lamen puniil, seniper babcns in oro, 
Non veui ul judicem mundum, sed ul servem munduin 
(Joun. 12. 47). Nc pularei Judas, quod tanluin uosset 
bcncfacere, punire vero noquaquam, ct banc quo(|iie 
parlcm ipsum docuil, vidclicei quod punire p<fc»set, 
supplicioque afficere peccanles. 

5. Quare Chmlut cum ommbus benefecerit, neminem 
punierit in terris. — Ac vide qnam sapienler el con-
gmenler boc eliain docueril: nec lamcn boniincni 
ouempiam puuierit, supplicioquc afTeccril. Qui sio? 
U( discipulus punicndi faculialcm in co cogn isccrci. 
Etonim si qucm punis?et, sccum pugnare visus faissct, 
qui dixeral: Non veni ut judicem mundum, scd ut i r r -
vem mundum (Joan. 12. 47). Rursum si ueminem pn -
nissel, mansisselincorrigibilisdiscipulus, tiisi ci facl s 
didicissntilHcssepuniendi faculiatem. Quorsumigiiur? 

Ficui quare maledixerit. — Ul simul el lerrercl di~ 
scipulum, tie por coiitcmplum fiercl dclerior, r.oc u l -
lus tamen boniinum alHiciioncm, poenain, autsupplt-
cium palcretur, in Γκιιιιι arborein Cbri>lus banc suain 
poteslatcin cxercuit, dicens: Ne postlurc exte frucius 
nascatur (Matlh. 21. 19), camque mox simplici vcrbn 
arefccil. Iloc paclo faclum est pariler, ut nihil noxas 
rcdirel ad ulltun boiniiicm, el ipse stiam potentiam 
dcclararet, vindicla in arborem rnpacta. Discipulus 
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θρωπον κα\ ούκ άπεγίνωσκεν ό μιαρδς κα\ παμ­
πόνηρος δαίμων εκείνος, καίτοι τού θεού τοσαύτην 
τω δικαίφ ψηφισαμένου τήν άρετήν. Είτα ούκ αί-
σχυνόμεθα, ούδε έρυθριάζομεν, είπε μοι, εί, τού δια­
βόλου μηδέποτε άπογινώσκοντος τής άπωλείας ημών, 
άλλ' άεί προσδοκώντος αυτήν, αύτο\ τής τών αδελ­
φών άπογνωσόμεθα σωτηρίας; Καίτοι εκείνον μέν 
και πρδ τής πείρας άποστήναι τών παλαισμάτων 
έδει· θεδς γάρ ήν ό μαρτύρων τφ δικαίω τήν άρετήν 
άλλ' δμως ούκ άπέστη, άλλ' ύπδ πολλής μανίας τής 
καθ' ημών και μετά τήν τού θεού μαρτυρίαν ήλπισε 
περιέσεσθαι τού γενναίου τότε εκείνου. Η μ ά ς δέ 
ουδέν έστι τοιούτον τδ ποιούν είς άπόγνωσιν έμπιπτειν, 
καί δμως άφιστάμεθα. Και ό μέν διάβολος, καίτοι 
τού θεού κωλύοντος, ούκ αναχωρεί τής καθ* ημών 
μάχης· σύ δέ, τού θεού προτρέποντος σε κα\ διεγεί-
ροντος είς τήν άντίληψιν τών πεπτωκότων, άποπηδας; 
"Ηκουσεν δ διάβολος τού θεού λέγοντος* "Ανθρωπος 
δίκαιος, αληθινός, θεοσεδής, άπεχόμενος άπδ 
παντδς πονηρού πράγματος, κα\ οτι ουδείς έστι 
τοιούτος τών έπ\ τής γής * καί μετά τοσαύτας και 
τοιαύτας ψήφους ένέμεινεν δμως λέγων μήποτε τή 
συνεχεία καί τώ μεγέΟει τών επαγόμενων αύτψ κα­
κών δυνηθώ αυτού περιγίνεσθαι, καί τδν μέγαν τούτον 
καθελεΐν πύργον; 

δ*. Τίς ούν ήμίν έσται συγγνώμη, άγαπητο\, τίς δέ 
απολογία, εί τοσαύτη τού πονηρού δαίμονος καθ'ημών 
κεχρημένου μανία, ήμεΐς μηδέ τδ πολλοστδν τής 
τοσαύτης σπουδής είς τήν σωτηρίαν τών ημετέρων 
αδελφών είσενέγκοιμεν, καί ταύτα τδν θεδν σύμμα-
χον έχοντες; "Οταν γούν ίδης σκληρδν και απηνή [712] 
τδν άδελφδν, κα\ μή προσέχοντά σοι, λέγε πρδς σεαυ­
τ δ ν Μήποτε τψ χρόνω δυνηθώμεν πείσαι; Ούτω κα\ 
Παύλος έκέλευσε ποιείν Αούλον δέ Κνρίον ού δει 
μάχεσθαι, άΛλ" ήπιον είναι πρδς πάντας, έν 
πραότητι παιδεύοντα τούς άντιδιατιθεμένονς, μή­
ποτε δώη αύτοις ό θεδς μετάνοιαν είς έπίγνωσιν 
αληθείας. Ούχ δράς τούς πατέρας, πώς πολλάκις τών 
υίών αύτοΐς απεγνωσμένων, παρακάθηνται δακρύον-
τ ε ς , θρηνούντες, καταφιλούντες, τά παρ' εαυτών 
είσφέροντες άπαντα Ιως έ,σχάτης αναπνοής; Τούτο 
κα\ σύ περι τδν άδελφδν ποίησον. Καίτοι εκείνοι μέν 
άπδ τών θρήνων καί τών δακρύων ούτε τήν ά^ωστίαν 
άπελάσαι, ούτε τδν θάνατον έπελθόντα άποκρούσασθαι 
δύνανται· σύ δέ ψυχήν άπογνωσθεΐσαν τή καρτερία 
κα\ τή προσεδρία δυνήση πολλάκις διά τών θρήνων 
χα\ τών δακρύων έπισπάσασθαι καί άναστήσαι. Συν-
εβούλευσας, και ούκ έπεισας ; δάκρυ σον, κα\ καθάψη 
πολλάκις* στέναξον πικρδν, ίνα αίδεσθείς σου τήν 
κηδεμονίαν, έπιστρέψη πρδς τήν σωτηρίαν. Τί δυνή-
σομαι έγώ μόνος ποιείν; ού γάρ δή πάσιν ύμίν καθ' 
έκάστην συγγίνεσθαι δύναμαι * μόνος τήν ήμέραν, 
ουδέ άρκώ πλήθει τοσούτψ διαλέγεσθαι μόνος. 

Τμε ΐς δέ, εί βουληθείητε τήν αλλήλων διανείμα-
σθαι σωτηρίαν, καί έκαστος Ινα απόλαβεϊν τών ήμε-
λημένων αδελφών, ταχέως ήμίν τά τής οίκοδομής 
αύξηθήσεται. Και τί χρή λέγειν τών μετά πολλήν 
παραίνεσιν άνακτωμένων εαυτούς; Ουδέ γάρ εκείνων 
τών ανίατα νοσούντων άφίστασθαι χρή και άμελείν 
κάν προειδότες ώμεν σαφώς, δτι πολλής άπολαύσαν-
τες τής σπουδής και τής συμβουλής, ουδέν κερδανούσι 

* A l i i δυνήσομαι. 

πλέον. ΕΙ δέ παράδοξος ύμίν δ λόγος ούτος είναι δο­
κεί, φέρε, άφ' ών ό Χριστδς έποίησε τε κα\ είπεν, 
άπδ τούτων αύτδν πιστωαόμεθα. Ήμεΐς μέν γάρ οί 
άνθρωποι τδ μέλλον άγνοούμεν, δθεν ουδέ διισχυρίζε-
σθαι δυνάμεθα περ\ τών άκουόντων, είτε πεισθήσον-
ται, είτε άπειθήσουσι τοίς παρ' ημών λεγομένοις* δ 
δέ Χριστδς ταύτα αμφότερα είδώς σαφώς, ού διέλιπε 
τδν ούκ άκουσόμενον αυτού διιρθούμενος μέχρι τέ­
λους. 

Τδν γούν Τούδαν είδώς ούκ άποστησόμενον τής 
προδοσίας, ού διέλιπε συμβουλαϊς, παραινέσεσιν, 
εύεργεσίαις, άπειλαΐς, παντ\ τρόπψ διδασκαλίας 
άναστέλλων αύτδν έκ τής προδοσίας , και συνεχώς 
άνακρουόμενος, ώσπερ τινι χαλινώ, τώ λόγψ. Τούτο 
δέ ποιεί, παιδεύων ημάς, κάν προειδότες ώμεν, δτι 
ού πεισθήσονται οί άδελφο\, τά παρ' εαυτών άπαντα 
άποπληρούν, ώς άπηρτισμένου τής συμβουλής ήμίν 
τού μισθού. Κα\ δρα πώς συνεχώς αύτδν και σοφώ; 
άνέστελλε δι' ών έλεγεν Είς έζ υμών παραδώσει 
με. Κα\ πάλιν Ού περϊ πάντων υμών λέγω - οίδα 
ους έξελεξόμην. ΚαΙ πάλιν Είς έξ υμών διάδοΛός 
έστι. Και ήνείχετο πάντας έ ν αγωνία καθιστφν, ώ^τε 
μή έκπομπεύσαι τδν προδότην, κα\ άναισχυντότερον 
ποιήσαι τή τών ελέγχων περιφανεία. "Οτι γάρ κα\ 
τοίς άλλοις άγωνίαν και φόβον ένέβαλε τά λεγόμενα, 
καίτοι μηδέν έαυτοίς συνειδόσι πονηρδν, άκουσον πώς 
έκαστος αγωνιών έλεγε b * Μήτι έγό* είμι, Κύριε; Ού 
διά βημάτων δέ μόνον, άλλά και διά [715] πραγμά­
των αύτδν έπαίδευεν. Επειδή γάρ τήν εαυτού φιλαν­
θρωπίαν έπεδείξατο πολλάκις κα\ διά πάντων, λεπρούς 
καθαίρων, δαίμονας άπελαύνων, νοσούντας ίώμενος, 
νεκρούς έγείρων, παραλελυμένους σφίγγων, κα\ 
πάντας μέν εύηργέτησεν, έκόλασε δέ ούδένα, κα\ 
συνεχώς έλεγεν, Ούκ ήλθον ϊνα κρίνω τδν κόσμο*, 
άλλ" ϊνα σώσω τδν κόσμον* ίνα μή νομίση δ Ίου -
δας, δτι εύεργετείν μέν μόνον οΐδ:ν δ Χριστδς, κολά­
ζειν δέ ούκέτι, κα\ τούτο αύτδν διδάσκει τδ μέρος, 
οίον δτι κα\ κολάζειν δύναται και τιμωρααθαι τους 
άμαρτάνοντας. 

ε'. ΚαΙ δρα πώς σοφώς και προσηκόντως και τού­
τον c μέν έπαίδευσε, κα\ ανθρώπων ούδένα κολάσαι 
ουδέ τιμωρήσασθαι ήνέσχετο. Πώς ούν;Τνα μάθη τήν 
τιμωρητικήν αυτού δύναμιν δ μαθητής. Εί μέν γάρ 
έκόλασέ τινα, έδοξεν άν έναντιοΰσθαι έαυτψ λέγον-ν 
Ούκ ήλθον ϊνα κρίνω τδν κόσμον, ά,Ιλ' ϊνα σώσω 
τδν κόσμον. Πάλιν, εί μηδένα έκόλασεν, αδιόρθωτος 
έμενεν ό μαθητής, ού μανθάνων διά τών έργων τήν 
κολαστικήν αυτού δύναμιν. Τι ούν ίνα γένηται; 

"Ωστε κα\ τδν μαθητήν φοβηθήναι κα\ μή κατα-
φρονήσαντα γενέσθαι χείρω, και ανθρώπων μηδένα 
πληγήναι, μηδέ κόλασιν ύπομεϊναι κα\ τιμωρίαν, εις 
τήν συκήν τήν δύναμιν ταύτην έπιδείκνυται δ Χρι-
στδς, είπών, Μηκέτι έκ σού καρπός γένηται, κα\ 
£ήματι ψ ιλψ ά ξηράνας αυτήν παραχρήμα. Ούτω γάρ 
οί τε άνθρωποι πάντες Ιμενον αβλαβείς, αυτός τε τήν 
εαυτού δύναμιν έπεδείκνυτο, τού φυτού δεξαμένου τήν 
τιμωρίαν. ΚαΙ δ μαθητής δέ εί προσεΐχε, μεγάλην 
άν άπδ τής κολάσεως ταύτης έκαρπώσατο τήν ώφέ-

b 1'JIUS ms. έκαστος συνιδων έλεγε. 
c Unus Hix. καί τούτο, melins auam alii τούτο, inquil 

ΜΟ·ΜΓ, cui nos dissentieules τούτον recepimus. E w i , 
d s»vi'. in marg. καί £ήμα ψι)όν. 



m S. JOANNIS CHRYSOSTOMI 
λ ε ιαν άλλ' δμως ούδε ούτω διωρθώθη. Ό δε Χριστδς 
καί τούτο προειδώς, ούχ\ τούτο μδνον, άλλά καΛ 
έτερον μετά τούτου πολλφ μείζον τούτου έποίησεν. 
'Οτε γούν έπέθεντο αύτφ οί Ιουδαίοι μετά μαχαιρών 
και ξύλων τάς χείρας δπλίσαντες κατ' αυτού, τδτε 
πάντας αυτούς έπήρωσε· τδ γάρ είπείν, Τίνα ζη­
τείτε; τούτο εμφαίνοντας ήν. Επειδή γάρ έλεγε 
συνεχώς δ Ιούδας- Τί θέλετε μοι δούναι, καϊ έγώ 
ύμίν παραδώσω αυτόν; βουλόμένος δ Κύριος κα\ 
τούς Ιουδαίους πείσαι, κάκεϊνον διδάξαι, δτι εκών 
Ερχεται έπ\ τδ πάθος, κα\ τδ πάν αυτού έστιν », ού 
τής εκείνου πανουργίας δυνηθείσης αυτού περιγίνε-
σθαι, αυτού τού προδδτου μετά πάντο^ν έστώτος, 
φησι, Τίνα ζητείτε; ούτως ούκ ήδει δν έμελλε παρα-
διδδναι, άλλ' έπήρωσεν αυτού τήν δψιν κα\ ού τούτο 
μδνον, άλλά και υπτίους απαντάς έ^ ιψε διά τής 
φωνής ταύτης. Και επειδή μηδέ τούτο αυτούς επιει­
κέστερους έποίησε, μηδέ τδν μιαρδν εκείνον τής προ­
δοσίας άπέστησεν, άλλ* έμενεν ανίατος ών, ουδέ ούτω 
πάλιν δ Χριστδς άπέστη τής περ\ αύτδν εύνοιας τε 
κα\ επιμελείας* άλλ' δρα πώς εντρεπτικώτατα τής 
αναιδούς καθάπτεται ψυχής, και φθέγγεται βήματα 
Ικανά b και λιθίνην μαλαξαι διάνοιαν. Επειδή γάρ 
ώρμησεν αύτδν φιλήσαι, τί φησιν; Ιούδα, φιλήματι 
τόν Τίόν τού άνθρωπου παραδίδως; ουδέ αύτδ τής 
προδοσίας αίσχύνη τδ σχήμα; Ταύτα δέ έλεγεν δ 
Χρ'.στδςκαθαπτόμενος αυτού, κα\ τήςπροτέρας[714] 
άναμιμνήσκων συνήθειας. Άλλ' δμως τοσαύτα τού 
Κυρίου και ποιήσαντος κα\ είπδντος, ούκ έγένετο 
βελτίων εκείνος, ού παρά τήν τού συμβουλεύσαντος 
άσθένειαν, άλλά παρά τήν αυτού ^άθυμίαν c . Ό δέ 
Χριστδς, καίτοι ταύτα πάντα προειδώς, ού διέλιπεν 
έξ αρχής μέχρι τέλους τά παρ' εαυτού άπαντα έπι-
δεικνύμενος. "Απερ ούν άπαντα κα\ ημάς είδοτας, 
αγαπητοί, συνεχώς κα\ διαπαντδς τούς ήμελημένους 
τών αδελφών τών ημετέρων ^υθμίζειν κα\ φιλεϊν 
χρή, κάν μηδέν έκ τής συμβουλής γίνηται κέρδος. Εί 
γάρ δ τδ τέλος είδώς τοιούτον έσδμενον, τοσαύτη περί 
τδν ουδέν μέλλοντα καρπού σθαι έκ τής παραινέσεως 
ταύτης έχρήσατο πρόνοια, ποίας άνεΐημεν άξιοι συγ­
γνώμης ημείς, δταν μηδέ τήν τών πραγμάτων έκβα-
αιν είδότες, ούτω τής τών πλησίον σωτηρίας (5αθυ-
μώμεν, έκ πρώτης κα\ δευτέρας αυτούς συμβουλής 
έγκαταλιμπάνοντες; Μετάδέ τώνείρημενων απαντούν 
και τά καθ* ημάς αυτούς έννοήσωμεν, δτι καθ' έκά­
στην ήμέραν τοΰ θεού πρδς ημάς διαλεγομένου διά 
τών προφητών, διά τών αποστόλων, καθ' έκάστην 
παρακούομεν τήν ήμέραν* κα\ δμως ούκ αφίσταται 
κα\ διαλεγόμενος και παρακαλών άε\ τούς άφηνιώντας" 
καί μή προσέχοντας. Κα\ βοφ Παύλος λέγων Υπέρ 
Χριστού πρεσδεύομεν, ώς τού θεού παρακαλούν· 
τος δι% ημών, δεόμεθα υπέρ Χριστού, καταΧΧάγητε 
τφ θεφ. ΕΙ γάρ χρή τι και θαυμαστδν είπείν, ού 
τοσούτων επαίνων άξιος δ προειδως, δτι πεισθήσεται 
πάντως δ δεχόμενος τήν συμβουλήν, κα\ ούτω συμ­
βουλεύων, ώς δ πολλάκις μέν είπών κα\ συμβουλεύσας 
κα\ αποτυχών, ούκ άφιστάμενος δέ ουδέ ούτω. 

Τδν μέν γάρ πρότερον ή τού πεισθήσεσθαι έλπ\ς 
τδν άκούοντα, κάν απάντων νωθέστερος ή , διεγείρει 
πρδς τήν παραίνεσιν ούτος δέ δ συνεχώς συμβουλεύων " 

• Hsee, καί τδ παν αυτού έστιν, de&unl in quinque rass. 
k Al i i (Μίμα Ικανόν. 
c Al i i τήν αυτού πονηρίαν. 
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καί παρακουόμενος, εΐτα ούκ άφιστάμενος, θερμότα­
της και γνησιωτάτης αγάπης τεκμήριον έπιδείκνυται, 
έλπίδι μέν ουδεμία τοιαύτη τρεφόμενος, διά δέ τδ 
πρδς τδν άκούοντα φίλτρον μόνον τής περ\ τδν άδελ­
φδν ούκ άφιστάμενος επιμελείας. Άλλ' δτι μέν χρή 
μηδέποτε άφίστασθαι τών πεπτο>κότων, κάν προειδό-
τες ώμεν, δτι ού πεισθήσονται ήμϊν, ίκανώς άποδέ-
δεικται. Αεί δέ λοιπδν έπι τήν τών τρυφώντων κατ-
ηγορίαν βαδίσαι. Έ ω ; γάρ άν έστήκη ή εορτή αύτη, 
κα\ τά έλκη τής μέθης έν ταΐς τών μεθυόντων εργά­
ζεται ψυχαΐς δ διάβολος, κα\ ημάς τά φάρμακα έπ ι -
τιθέναι χρή. 

ς'. Χθες μέν ούν τδν Παύλον αύτοίς έπετειχίσαμεν 
λέγοντα* Είτε έσθίετε, είτε πίνετε, εϊτε τι ποιείτε, 
πάντα είς δόξαν θεού ποιείτε. Σήμερον δέ τδν 
Παύλου Δεσπότην δείξομεν αύτοΐς, ούχι παραινούντα 
μόνον, ουδέ συμβουλεύοντα άπέχεσθαι τρυφή;, άλλά 
καί κολάζοντα τδν έν τρυφή ζώντα, κα\ τιμωρού μενον. 
Ή γάρ τού πλουσίου και τού Λαζάρου κα\ τών έκα-
τέροις συμβάντων Ιστορία ουδέν έτερον ή τούτο εν­
δείκνυται. Μάλλον δέ, ίνα μή παρέργως τούτο ποιήσω-
μεν, άνωθεν ύμίν αυτήν άναγνώσομαι τήν παραβολήν. 
"Ανθρωπος τις ήν πλούσιος, καϊ ένεδιδνσκετο 
πορψύραν καϊ βύσσον, εύφραινόμενος καθ' ήμέ­
ραν Λαμπρώς-πτωχός δέ τις ήν ονόματι Αάζαρος, 
δς έβέβΛητο είς τόν πυλώνα αυτού ήλκωμένος, 
καϊ έπιθυμών χορτασθήναι άπό τών ψιχίων τών 
πιπτόντων άπό τής τραπέζης τού πλουσίου* άλλά 
καϊ οί κύνες [715] ερχόμενοι, περιέλειχον τά έλκη 
αυτού. Τίνος μέν ούν ένεκεν έν παραβολαίς έλάλει δ 
Δεσπότης, κα\ τί δήποτε τών παραβολών τάς μέν 
έλυε, τάς δέ ούκ έλυε, κα\ τί πότ* έστιν ή παραβολή, 
κα\ δσα τοιαύτα, είς έτερον καιρδν ταμιευσόμεθα, 
ώστε μή τού κατεπείγοντος άποστήναι λόγου νύν* 
εκείνο δέ τέως πρδς υμάς έροΰμεν μόνον, τίς έστι 
τών ευαγγελιστών δ τήν παραβολήν ταύτην είρηκέναι 
τδν Χριστδν είπών. Τίς ούν έστιν; Ό Αουκάς μόνος. 
Κα\ γάρ και τούτο άναγκαίον είδέναι, δτι τών είρη-
μένων τά μέν οί τέσσαρες εΤπον, τά δέ κατ 1 Ιδίαν 
έκαστος απολαβών. 

Τίνος ένεκεν; "Ινα και τών λοιπών αναγκαία 
ήμίν ή άνάγνωσις γένηται, κα\ τδ τής συμφωνίας 
έξαίρετον διαφανή. Εί μέν γάρ πάντες άπαντα 
είπον, ούκ άνπάσ ι μετά σπουδής προσείχομεν, άρ-
κούντος ένδς διδάξαι τδ πάν* εί δέ πάντες πάντα 
έξηλλαγμένα είπον, ούκ άν έφάνη τδ της συμφωνίας 
έξαίρετον. Διά τοΰτο κα\ κοινή πάντες πολλά έγρα­
ψαν, και κατ' Ιδίαν Εκαστος απολαβών. "Οπερ ούν 
Χριστδς διά τής παραβολής διδάσκει, τούτο έστιν. 
"Ανθρωπος τις, φησίν, ήν πλούσιος κακία πολλή συ-
ζών, ουδεμιάς πείραν έδέχετο συμφοράς, άλλά π£ντα 
αύτφ ώσπερ έκ πηγών ε π έ χ ε ι . "Οτι γάρ ουδέν των 
αδόκητων συνέβαινεν αύτφ , ούδ1 άθυμίας ύπόθεσις, 
ούδ' ανωμαλία τις βιωτική, αύτδ τοΰτο ήνίξατο τό 
είπείν d , δτι ηύφραίνετο καθ' ήμέραν. "Οτι δέ κακίφ 
συνέζη, δήλον μέν καί έκ τοΰ λαχόντος αύτφ τέλους, 
κα\ πρδ τοΰ τέλους δέ έκ τής περί τδν πένητα γενο­
μένης υπεροψίας. "Οτι γάρ ού μόνον εκείνον τδν Ιν 

4 Savil. τφ ειπείν. 



DE LAZARO 

a Jlcm si hicc animadvcrlisset, ingcntem ex liac ul-
lione cepisscl utiliialcin. Scd lamen nc sic quidein 
torrectus eat. Christus aulem prasciusethoceveiuu-
rum, uon boc lanlum, verum cliam aliud hoc multo 
niajus effecil. Cum gladiis et fuslibus armati manus 
in ipsum pararcnl injicere Judaei, lum illos orones 
excxcavit. Id enim declaravit, cum diccret : Quem 
quwriiis (Joan. 48. 4)? Cum eniin Judas frequenler 
dixisset: Quid vultis mihi dare, et ego vobis tradam 
enm (Matih. 26.15)? ille volens Judajis persuadere, 
discipuiumque docere, se voleulcm ad morlem ire, et 
omnia ipsius esse, nec Judsc maliiia viclum buc adigi 
poluisse, ipso proditore cum caeieris oninibus ad-
stantc, Quem, jnquil, quaritis ?\l*ne nonnovcralquem 
erat proditurus? Sed Dominus obcxcaral illius ocn-
los, nec id solum, verum eliam omncs bac voce resu-
pinaloe dejecit in terram. Ubi vero nec ea res illos 
rcddidit bumaniores, neque sceleramm illum a pro-
dilione revocavit, sed pcrseverabat insanabilis, ne sic 
quidem alienatus cst Dominus, quo minus rursus i l l i 
lum benevolenliam, tum curam impendcrel. Sed age 
considcra, quam opportune impudeniem langalaui-
rouni, cl ea loquaiur, quai vel saxeam menlein qucanl 
einolliie. Elenim simul alque Judas accessisset ad 
eum osculaturus, quid ait? Juda9 osculoFilium homi-
nis prodis (Luc. 22. 48) ? Nec ipsa prodilionis species 
pudorem inculit? Haec autem dicebat taxans ac pun-
gcns illum, pristinseque commonefaciens consuetudi-
nis. Atlamen cum Chrislus tam multa tum fecissei, 
mm dixisset, ille lamen nibilo factus csl melior, non 
quod parum esset potens qui monebat, sed quod ilte 
vccors. Cbristus aulem cum hac omnia prxscirct, 
iion desiii lamen ab initio usque ad fineni suam exbi-
bere benignilaiem. El nos igitur cumhxc noveriinus, 
dilcclissinii, debcmus infatigabililer, ac per omne 
lempus fraires nostros neglectos instruere ac monere, 
cliamsi nibil cx admonilione fruclus sit redilurum. 
Etenim si Dominus qui pranoverat bujusmodi fulu-
riim evenium, bac usus est solliciludine erga eum, 
qui nibil fruclus latunis erat cx admonitione : qua 
tandem venia digni fuerimus nos, si, cum incertus sit 
nobis rerum eventus, adeo socordes fuerimus circa 
proximi salutem, posl unam alque alleram admoni-
lionem eos deserenles? Deniqne praetcr bacc omnia 
quae dicta sunt, eliam quid in nobis ipsisaccidaicon-
sideremus» reputanles quod cum Deum nobis quotidio 
loquenlcm per propbetas, per apostolos oscilaitler au-
diamus, baud tamen desinit vel appellare, vel doccre 
rebelles panimque aitenlos. Quin et Paulus clamat, 
dicens : Pro Christo legatione fungimur, tamquam Deo 
per not obsecrante, rogamus pro Christo, reconeiliamini 
Deo (2. Cor. 5. 20). Quod si diccndura aliquid oovum 
el admirandum, baud lanlumdem laudis merelur is qui 
prescil fulumm, ui is qui consilium accipil oblem-
peret, atque ita in consulcndo perseveral, quanium is 
qui frequenter loquutus, frequenier adhibita moni-
lione, frustralus est, nec sic lamcn deslilit. 

Plutmerelur qui eurat insanabilem. — Nam priorcm 
illum spes futuro audiloris obsequenliae, eliaimi sc-
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gnissimus fueril, excilat ad officiumadinonenili: cou-
tra hic cum assidue moneat, nec audiaiur, ncc eo ta-
men desislal, fervidissinue cujusdam ac verissimaB 
carilalis argumenlum prxbel, qui cum nulla simili 
epe alalur, lamen ob viin amoris crga fraircm non 
desinit illitis agere curam. Yerum non oporlere nos 
umqtiam desisiero a cura lapsonnn, eiiamsi prscscia-
mus iilos nobis non oblemperaturos, abunde demon-
stralum esl. Supcrcsl ul ad eorum reprebensioncm 
trauseamus, qui deliciis indulgenl. Donec cnim dura-
r i l boc festurn, donec ebrielalis vulncra menlibtig 
cbriosorum inflixeril diabolus, oporlet el nos admo-
vcrc rcmedia. 

6. Ileri quidem Paulum illis opposuinms diceulein: 
Sive editis, sive bibllh, $ive aliud faciris, onmia in glo-
riamDci facite (1 . Cor. 10. 51). Hodie vero ipstini 
Pauli Dominum illis proforemus, non inodo consu-
lentem aut monenlem a deliciis abslinere, verum 
eliam insullantein ac punientem eum, qui in deliciis 
vixeral. Nam hisloria de divite ac Lazaro, deque iis 
quaj ulrique acciderunt, nihi! aliud quam boc decla-
rat. Quin potius, ne leviter hoc ant obitcr agamus, 
ordinc vobis ipsam parabolam rccilabimus: Homo 
quidam crat dives, et induebatur purpura ac bysso, et 
epulabatur quotidie splendide. Erat autem mendicut 
quidam nomine Lazarus, qui jaccbat tn veslibtdo illiu* 
ulcerosus, cupiensque saturari de micis qiue decidebant 
e mensa divitis. Sed et canes adeuntes, circumlingebant 
ulcera qut (Luc. 16. 19). Cujus gratia Dominus per 
parabolas loquutus sit, et quam lamdein ob causain 
cx parabolisalias quidem explicaveril, alias non fiem: 
ct quidnam sit parabola, el si qua sunl hujus gcncrie 
alia, in aliud lempus reservabimus, ne ab argumenlo 
nunc urgenle digrediamur. Cxlerum illud modo vubis 
dicemus in praesenlia, quis evangclislamm scripserit 
banc parabolam a Cbrislo fuisse proposilam? Quis igi -
lur is est? Nimirum Lucas solus: quandoquidem ct 
hoc scire referl, quod inter ea qu« referunlur ab evan. 
gclisiis, alia dicanlur a quatuor coromuniier, alia spc-
ciatim a singulis. 

Evangelisleecur non omnia tcripsermt eadem—Quam 
ob causam? Ul simul et nobis esact necessaria reli-
quorum sacra Icclio, el evidenter perspicua iierel illo-
rum inler ipsos consonantia. Eieniin si omnes orania 
dixisscnt, nequaquam ad omfies cum studio animum 
adjecissemus, cum unus ad omnia docenda stiffecis-
sei; sin autem omnes diversa omhia alque variala 
proiulissent, nequaquam insignis illoruro apparuissel 
concordia. Quapropter et omnes communiier mulla 
scripeerunt, etsibi quisque proprie sumpsitnonnulla. 
Hoc igilur illud est,quod per parabolam docel Chi islus. 
Homo quidam erat dives, cujus vila variis viliis cral 
inquinala, nec ipee lamen ullam senticbal calamila-
lem, verum il l i cuncta velut c fonlibus aiflucbant. 
Quod enim il l i nibil accideril subilum aui inopinatum9 

ncc ulla doloris materia. neculluin in rcbus munda-
nis incommodum, boc ipsum aperuil Lucas, dicens: 
lxlabatur et gaudobal quotidic. Cselcrum quo<l vitio-
sam egeril vitain, perspicuum est ex ipso vil» cxitu, 
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quem torlhus cst, et ilom ante vitac eximm ex eo quod 
eic faslidivil paupercm. Nam isla res declarat, quod 
non hujus solum qui jacebal in vestibulo, verum nec 
allerius cujusquam ilic niiscrtus fucrit. Etenim si illum 
perpeluo io vesiibulo prostratum, quem quolidie se-
mel atque iterum ac saepius videre cogebaiur, foras 
prodiens ac domum rcdiens : non enim in bivio, nec 
in angiporlu , occiiUove loco decumbebat, sed qua 
frequenter extbat inlrabaiquc dives, sic ul vel holens 
aspiccre cogereiur; si bunc, inquam, non est com-
miseralus, lanla affliclum a*griludine, in egeslaie ac 
penuria viiam degeniem , TC! potius lolo vitx SIKB 
lenipore morbo alque adeo gravissimo laboranlem, 
ctijusnam obvii miserlus csset ? Elenim ut primo die 
neglcxerit, cerle consenlaneiim erai, ut ahero dic 
sentiret aliquid aflectus. Quod si hoc quoque die dis-
simulavil, cerle lerliadic, ceric quarlo, certe quinto, 
aut buic proximo die prorsus animo flecli debebaf, 
licel feris quoque fuisset immitior. Vcrom uibil islius-
inodi sensit, scd illo quoque judice, qui ncquc Deum 
ineluebat, nec hominem rcvcrcbalur, et impudentior 
crut et incxorabilior. Nam illum quidem viduas inslan 
lia 9 quamvis crudelem ct aspcrum, lameit flexit ad 
gratificandum, vicilque mulicris supplicatio ; hnnc 
vero nc isla quidem rcs fleciere potuit ad subvenien-
duin paupcri. Quamquam non eral similis postulalio, 
scd bujus, ncmpc Lazari f mullo fuil (um facilior, lum 
jnalior. Nam vidua quidem illnm implorabai advcrsus 
boslcs suos : bic nibil aliud pelebat, quam ut sedarel 
famcm, ei ne conlemneret pereunlcm. llla flagitabat 
obstrepcns, bicatilem sxpius uno die silensnpparebat 
diviii jacensque. Hoc certe salis erat vel ad saxeum 
cor eniolliendum. Eleiim qniobtundunt, in hos fre-
quenler etiam provocamur ira. Cailernm quotics vido-
irnis auxilio indigenles, mullo cum silenlio adstantes, 
neque vocem ullain edewes, imo eiiam si scmper 
frustrenlur, non lamen niolcsie ferenies, scd laciie 
offerentcs eese noslro conspcciuf, qnamvis siuius ipsis 
lapidibus duriores, tamen admirabilein iilam mode-
siiam reveriii flcctimur. Jam et aliud accedebat bis 
quae dixi non minus, videliccl qu »d ipsa quoque facies 
pauperis erat miserabilis, utpote fame diutinaque va-
leludine confccia. Aiiamen ncc barum rcrum quid-
quam implacabilem illum emolliit. 

7. Hoc igilur primum vitium crudelilas erat, inbu-
manilasque cui nibil poierai accedere. Nec cnim 
shnile esi, si is, qui in pcnuria degil non succurrat 
cgenis, et si tanlis affluens deliciis, alios fame labe-
scenles despiciat. Rursuin similc non est si pauperem 
scmcl alque ilerum conspcclum prxtercurras, el cum 
quoiidie videas, ne sic (|uidcm ex assiduo conspcclu 
excilaris ad miscricordiam. Uursus aliitd est, si qui 
calamitalibus el angusliis prcmilur, maleque afle-
ctus est aitimo, non opilulcttir proximo : aliud si qui 
tanla fruilur voluptale pcrpeluaquc felicilalc alios 
iame labescenles negligat, occludalquc viscera, ncc 
vcl ab ipsa laititia rcddalur bnmamor. Nain illud 
profeclo nosiis, quod liccl simus omiiiuin immilis-
simi, tamcn prospcru succcssu rcrum niiiiores bcni-
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gnroresque reddi consuevimus. At ilfum ne copia 
quidem rcniro rcddebat melioreni, sed perseverabai 
•crsus in feram, imo polius omnium ferarum crude-
lilateni el inbumaniiatem moribus superavit. El ta-
mcn hanc scelcrosam et inbumanam vitam agens, 
omni rerum prosperitale fruebalur : aher vero justus, 
ac virtutis sludiosus in extremis erat malis. Nam 
Lazarum fuisse juslum, declaraluro esl lum exiiu vi-
la», luro el ante vilae fuiem ipsa bominis in pauper-
tate toleraniia. QIUBSO, nonne vtdemini baec oculis 
intueri ? Divili navis crat plena mercium, ac secundo 
navigabat venlo. Verum ne quid mireris, ad naufra-
gium feslinabal, co quod onus nolcbat cautc ponerc. 
Vis libi commcmorem et aliud illius vilium ? Quoii-
dic vacabai deliciis sine ullo metu. Nam et hoc eral 
vitium, non modo boc lemporc, cum lanla a nobis 
evigilur philosopbia, vcrom eiiam inilio sub Vctcri 
Tcsiamenlo, cum nondum nobis esset oslensa tam 
exacla philosopbia. Audi igilur quid dical prophela: 
Vw vobi$, qui venturi estis in diem malum, qui appro-
pinquaiis, et tangitis sabbata mendacia (Amot. 6. 3). 
Quid est, Tangilis sabbata mendacia? 

Sabbalum non o/ti, sed mediiaiionis cauta datnm. 
— Judaei putaul sibi sabbalum olii gralia fuisse da-
lum, verum non isla est causa : sed potius, ut ab-
ducii a curis reruin temporalium, oiiuiu onine con-
sumcrent in spirilalibus. Quod enim sabbatum noa 
otii, sed spiritualis actionis matcria sit, dilucidnm 
esl cx ipsis rebus. Nam sacerdos eo die dtiplum facii 
operis, qui quotidie non nisi unicam bostiam ollerro 
soliiu?, sabbalo jubelur ofTerre geminam. Quod Μ 
prorsus essel oiii dics, opnrlebat sacerdoleni omiiium 
raaxime olium agerc. Quoniam igilur Judxi corpora-
liutn rerum curis liberati, uon vacabanl spifiialilms, 
puta sobrielati, modcslia?, cl atidiendis diviuis ser-
monibus, sed coutrarium polius faciehant, scrvienlcs 
ventri, indulgtMiies cbrietati, distenti cibis, dclician-
ics, ideo illos reprcbendil propbcta. Cum eniin 
dixisset, V<c qui venitis in diem malam : ct cum addi* 
disset, Qui atiingilh sabbala mendacia, indicavil cx 
addilione, quo paclo inendacia iliis sabbala esscnt. 
Quomodo igitur ea mendacia reddebant ? Duin ope-
rabantur iniquitaiem, deliciis ct ebrietali vacanies, 
et sexcenta alia foedissima perpeirantes. Quod ut 
vcnim esse intelligas, audi quaa s-quunlur: quod 
ego dico per ca indicat, qua? sialim adjunxil dicens: 
Qui domdlit in leciis eburneis, ac latcfoilh in siratii 
vestrii. Qui comeditis hcedot e caulis, ei vitulos e bo-
vilibus laetentes, qui bibitis vinum defaicatum, ac γή-
mii unguentit ungimini (Amo*. C. 4. 6). Ac&pisti 
sabbatum, ut animam tuam liberaresa vitiis: ιο vero 
lnm magis illa coinmitiis. Quid enim cssc possii isca 
molliiie ncquius, quam iiidormire leclis eburneis? 
Nam caelera quidem peccaU sallem aliquam exig»a»a 
delcclationem babcnt, veluli tcmulcnlia. avaritia ct 
luxuria : cailcrum in leclis eburneis donnire, quam 
afforl voluplaicm? qnod solaliuru? Nuin lecti p«l-
diritudo rcddil nobis somnum suaviorcni dulciorcm* 
qvie ? Imo gravissimuni esl illud molestissimuinq*» 
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τ φ πυλώνι, άλλ* ούδ* άλλον τινά ήλέει, αύτδς εκείνος 
τούτο έδειξεν. Εί γάρ τδν έν τφ πυλώνι διηνεκώς lp-
βιμμένον, κα\ πρδ τών οφθαλμών κείμενον, δν καθ' 
έκάστην ήμέραν, και άπαξ, και δις, καί πλεονάκις, 
όραν ήναγκάζετο ε ίσιων κα\ έξ ιών ού γάρ έν άμφό-
δφ, ούδ' έν κρυπτφ κα\ στενωπφ κατέκειτο τόπω, 
άλλ' ένθα συνέχεις τάς είσόδους και τάς εξόδους 
ποιούμενος δ πλούσιος, άκων αύτδν δράν ήναγκάζετο· 
et τοίνυν τούτον ούκ ήλέησε, τδν έν τοσούτφ χαλεπφ 
πάθει κατακείμενον, και απορία τοσαύτη συζώντα, 
μάλλον δέ διά παντδς τοΰ βίου ά£(δωστίφ ταλαίπω­
ρου ντα, κα\ ά^ωστ ία χαλεπωτάτη· πρδς τίνα άν τών 
έντυγχανόντων έπεκάμφθη ποτέ; Κα\ γάρ είς τήν προ-
τέραν ήμέραν παρέδραμε, τήν δευτέραν είκδς ήν τι 
παθείν εί δέ και έν ταύτη παρεΐδεν, άλλά τήν τρίτην, 
ή τήν τετάρτη ν , ή τήν μετ' έκείνην, πάντως αύτδν 
έπικαμφθήναι έδει, και εί τών θηρίων άγριώτερος ήν. 
Άλλ' ουδέν έπαθε τοιούτον άλλά κα\ εκείνου τοΰ δι­
καστού, τοΰ μήτε τδν θεδν φοβούμενου, μήτε ανθρώ­
πους αίδουμένου κα\ ίταμώτερος κα\ άπηνέστερος γέ­
γονεν. Εκείνον μέν γάρ ή τής χήρας συνέχεια, κα\ 
ταΰτα ώμδν δντα κα\ άγριον, δούναι τήν χάριν έπεισε, 
κα\ πρδς τήν ίκετηρ(αν έπέκαμψε* τούτον δ | ουδέ [716] 
τοΰτο ίσχυσεν έπικάμψαι πρδς τήν τού πένητος αντί­
λ η ψ η καίτοι γε ούκ Γση ήν ή αίτησις, άλλ1 αύτη 
πολλώ εύκολωτέρα κα\ δικαιότερα. Ή μέν γάρ κατά 
τών έχθρων αύτδν παρεκάλει, ούτος δέ ήξίου λΰσαι 
λιμδν, κα\ μή περιιδείν άπολλύμενον · κάκείνη μέν 
ήνώχλει παρακαλούσα, ούτος δέ πολλάκις τής ημέρας 
4φαίνετο τψ πλουσίψ σιγή κείμενος· πολύ δέ τούτο 
ίκανδν μαλάξαι μάλλον κα\ λιθίνην διάνοιαν. Έν-
οχλούμενοι γάρ πολλάκις καί παροξυνόμεθα* δταν δέ 
τούς δεομένους βοηθείας ίδωμεν σιγή πολλή παρ-
εστώτας,κα\ μηδέν φθεγγομένους, άλλ1 αποτυγχάνον­
τας μέν άε\, μή δυσχεραίνοντας δέ, άλλά σιγή φαινο­
μένους μόνον ήμίν , κάν αυτών τών λίθων ώμεν 
άναισθητότεροι, τήν ύπερβολήν τής επιεικείας αΐδε-
σθέ,/τες κατακαμπτόμεθα. Κα\ έτερον δέ τι πρδς 
τούτοις τούτων ούκ έλαττον ήν, τδ κα\ τήν δψιν αυτήν 
έλεεινήν είναι τοΰ πένητος, λιμψ κα\ ά^ωστ ία 
μακρά κάτεργασθείσαν. Άλλ' δμως ουδέν τούτων τδν 
άνήμερον εκείνον έ μάλαξε. 

ζ \ Πρώτη μέν ούν κακία αύτη ώμότητος, κα\ άπαν-
θρωπία ύπερβολήν ούκ έχουσα. Ού γάρ έστιν ίσον έν 
πενία ζώντα μή βοηθείν τοίς δεομένοις, κα\ τοσαύ­
της απολαύοντα τρυφής, λιμψ τηκομένους έτερους 
περιοραν. Πάλιν ούκ έστιν ίσον, άπαξ ή δεύτερον 
Ιδόντα πτωχδν, παραδραμείν, και καθ* έκάστην ήμέ­
ραν βλέποντα μηδέ ύπδ τής κατά τήν δψιν συνεχείας 
πρδ; τδν έλεον κα\ τήν φιλανθρωπίαν διαναστήναι 
ταύτην. Πάλιν ούκ έστιν ίσον έν συμφοραίς δντα κα\ 
άθυμίαις και κακώς τήν. ψυχήν διακείμενον μή βοη­
θείν τοίς πλησίον, κα\ τοσαύτης απολαύοντα ευφρο­
σύνης και διηνεκούς εύπραγίας, λιμψ τηκομένους 
έτερους περιοραν, κα\ άποκλείσαι τά σπλάγχνα, κα\ 
μηδέ ύπδ τής χαράς αυτής γενέσθαι φιλανθρωπότε-
ρον. "Ιστέ γάρ δήπου τοΰτο, δτι κάν απάντων ώμεν 
άγριώτεροι, ταίς εύπραγίαις ήμερώτεροι και χρηστό­
τεροι πεφύκαμεν γίνεσθαι. Άλλ εκείνος ουδέ ύπδ 
της ευημερίας βελτίων έγένετο, άλλ' έμενεν έκτεθη-
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ριωμένος, μάλλον δέ κα\ θηρίου παντδς ωμότητα νολ 
άπανθρωπίαν τοίς τρόποις άπέκρυψεν. Άλλ 1 δμως δ 
μέν έν πονηρία ζών κα\ άπανθρωπία πάσης άπήλαυεν 
εύπραγίας, δ δέ δίκαιος κα\ αρετής έπιμελούμενος έν 
έσχάτοις ήν κακοίς. "Οτι γάρ δίκαιος δ Λάζαρος ήν, 
πάλιν κα\ ένταΰθα τδ τέλος απέδειξε, κα\ πρδ τοΰ 
τέλους αυτή ή κατά τήν πενίαν υπομονή. ΤΑρα ού 
δοκείτε αυτά παρόντα τά πράγματα δρ$ν ; Πλήρης 
τψ πλουσίψ ή ναΰς τής εμπορίας ήν, καί έξ ουρίας 
Ιπλει. Άλλά μή θαυμάσητε· είς ναυάγιον γάρ ήπεί-
γετο, επειδή τδν φόρτον ούκ ηθέλησε διαθέσθαι μετ* 
εύλαβείας. Βούλει σοι κα\ έτέραν είπω κακίαν αύτοΰ; 
Τδ καθ' έκάστην ήμέραν τρυφάν άδεώς. Κα\ γάρ καί 
τοΰτο κακία έσχατη, ούχι νΰν, δτε τοσαύτην άπαιτού-
μεθα φιλοσοφίαν, άλλά και έν άρχή έπ\ τής Παλαιάς, 
δτε ού τοσαύτης φιλοσοφίας έπίδειξις ήν. "Ακουσον 
γοΰν τί φησιν δ προφήτης· Ούαϊ οί ερχόμενοι εις 
ήμέραν κακήν, οί έγγίζοντες καϊ άπτόμενοι σαδ­
βάτων ψευδών. Τί έστιν, cl άπτόμενοι σαδβάτων 
ψευδών ; 

01 Ιουδαίοι νομίζουσιν, δτι δι' άργίαν αύτοίς τδ 
σάββατον [717] δέδοται. Ούκ έστι δέ αύτη ή αίτία, 
άλλ' ίνα τών βιωτικών εαυτούς άπαγαγόντες, τήν 
σχολήν άπασαν είς τά πνευματικά άναλίσκωσιν. "Οτι 
γάρ · ούκ αργίας έστ\ τδ σάββατον, άλλ' εργασίας 
έστ\ πνευματικής ύπόθεσις, άπ* αυτών τών πραγμά­
των, δήλον. Ό γοΰν ιερεύς διπλούν έργον έν εκείνη 
τή ήμερα ποιεί* κα\ καθ' έκάστην ήμέραν απλής ανα­
φερομένης θυσίας, διπλήν άναφέρειν κελεύεται τότε. 
Εί δέ καθάπαξ αργίας ήν τδ σάββατον, πρδ τών άλ­
λων τδν Ιερέα άργείν έχρήν. Έπει ούν οί Τουδαίοι 
τών βιωτικών άπαλλαγέντες πραγμάτων, τοίς πνευ-
ματικοίς ού προσείχον, σωφροσύνη κα\ έπιεικεία και 
άκροάσει θείων λογίων, άλλά τουναντίον έποίουν, 
γαστριζόμενοι, μεθύοντες, δια^όηγνύμενοι, τρυφών-

» τες, διά τοΰτο κατηγόρησεν αυτών δ προφήτης. Εί­
πών γάρ, Οϋαϊ οί ερχόμενοι είς ήμέραν κακήν, 
καί έπαγαγών, 01 εφαπτόμενοι σαδβάτων ψευδών, 
έδειξε διά τής επαγωγής, πώς ήν αύτοΐς τά σάββατα 
ψευδή. Πώς ούν αυτά έποίουν ψευδή; Τψ κακίαν έρ-
γάζεσθαι, τρυφώντες, μεθύοντες, και τά μυρία 
αϊσχιστα κα\ χαλεπά πράσσοντες. Κα\ δτι τούτο 
έστιν αληθές, άκουσον τών έξης. Δείκνυσι γάρ δ λέγω 
δι' ών ευθύς επάγει κα\ λέγει· 01 καθεύδοντες έπί 
κλινών έλεφαντίνων, καϊ κατασπαταλώντες έπϊ 
τών στρωμνών αυτών, οί έσθίοντες έρίφονς έχ 
ποιμνίων, καϊ μοσχάρια έκ βονκολίων γαλαθηνά, 
οι πίνοντες τόν δινλισμένον οϊνον, καϊ τά πρώτα 
μύρα χριόμενοι/ΕΧίΐΌ'εςτύ σάββατον, ίνα τής πονη­
ρίας άπαλλάξηςττιν ψυχήν σύ δέ αυτήν κατεργάζη 
πλέον. Τί γάρ άν γένοιτο τής βλακείας ταύτης χεί­
ρον, ή τδ έπ\ κλινών έλεφαντίνων καθεύδειν; Αί άλ-
λαι άμαρτίαι κάν μικράν τινα ήδονήν έχωσιν, οίον ή 
μέθη, ή πλεονεξία καί ασωτία· τδ δέ έπι κλινών έλε­
φαντίνων καθευδήσαι, ποίαν ήδονήν έχει; ποίαν 
παραμυθίαν; Μή γάρ ήδίω και γλυκύτερον ήμίν τδν 
ύπνον εργάζεται τής κλίνης τδ κάλλος; Φορτικώτα-
τον μάλλον μέν ούν και έπαχθέστατον τοΰτο, έάν νούν 

• Sic tres mss., ct s»c legit Erasmus. Alii δτι U. 
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έχωμεν. "Οταν γάρ έννοήσης δτι, σου καθεύδοντος 
έπ\ κλίνης έλεφαντίνής, Ετερος ούδ* άρτου μετά 
αδείας άπολαύειν έχει, ού καταγνώσεταί σου τδ 
συνειδδς, καί έπαναστήσεται κατηγορούν τής ανωμα­
λίας ταύτης; Εί δέ τδ έπι έλεφαντίνων κλινών καθ-
εύδειν έγκλημα, δταν κα\ άργύρω περιβεβλημέναι 
πάντοθεν ώσι, ποίαν έξομεν άπολογίαν; Βούλει κάλ­
λος κλίνης ίδείν; Έ γ ώ σοι δείκνυμι νΰν, ούκ Ιδιωτι­
κής, ουδέ στρατιωτικής, άλλά βασιλικής κλίνης εύ-
πρέπειαν. Κάν γάρ φιλοτιμότατος ής πάντων, εύ οί­
δα δτι τής τοΰ βασιλέως κλίνης ούκ έθελήσεις έχειν 
εύπρεπεστέραν και τδ δή μείζον, ού τοΰ τυχόντος 
βασιλέω:, άλλά τοΰ πρώτου, και τοΰ πάντων βασι­
λέων βασιλικωτέρου, κα\ μέχρι νΰν ^δομένου παντα­
χοΰ τής οίκουμένης· δείκνυμί σοι κλίνην τήν τού μακα­
ρίου Δαυΐδ. Ποταπή τοίνυν ήν εκείνη; Ούκ άργύρω 
κα\ χρυσψ, άλλά δάκρυσι καί έξομολογήσεσι πάντο­
θεν ήν κεκαλλωπισμένη. Κα\ ταύτα αυτός φησιν 
ούτω λέγων Αούσω καθ' έκάστην νύκτα τήν κλί­
νην μον' έν δάκρυσι μου τήν στρωμνήν μου 
βρέξω. "Πσπερ γάρ μαργαρΐται τά δάκρυα αυτή έπ-
επήγει πάντοθεν. 

η' . Και σκόπει μοι φιλόθεον ψυχήν επειδή γάρ έν 
ήμερα πολλα\ αί φροντίδες αρχόντων, [718] ταξιαρ­
χών, εθνών, δήμων, στρατιωτών, πολέμων, είρήνης, 
τών πολιτικών πραγμάτων, τών κατά τήν οίκίαν, 
τών πό^ωθεν, τών πλησίον, περιεΐλκον αύτδν κα\ 
άπήγον τήν σχολήν, ήν πάντες είς τδ καθεύδειν άν-
αλίσκομεν, είς έξομολόγησιν -και εύχάς και δάκρυα 
άνήλισκεν εκείνος. Και ούχ\ μίαν τούτο έποίησε 
νύκτα, τήν δέ δεύτέραν έπαύσατο, ουδέ δύο καί τρεις, 
τάς δέ μεταξύ διέλιπεν, άλλά καθ* έκάστην νύκτα 
τούτο έπραττε. Αούσω γάρ καθ' έκάστην νύκτα, 
φησι, τήν κλίνην μον έν δάκρυσι μου τήν στρω-
μντ\ν μου βρέξω, τήν δαψίλειαν τών δακρύων καί 
τήν συνέχειαν έμφαίνων. Πάντων γάρ ήσυχαζόντων, 
και έν ηρεμία δντων, μόνος τώ θεώ τότε ένετύγχανε, 
κα*ι παρήν δ ακοίμητος δφθαλμδς δδυρομένω καί θρη-
νοΰντι και τά οίκεια έξαγγέλλοντι κακά. Τοιαύτην 
κα\ συ κατασκεύασον κλίνην. Ό μέν γάρ άργυρος 
περι κει μένος χαί φθόνον παρά ανθρώπων εγείρει, και 
4ργήν έκκαίει τήν άνωθεν. 

Τά δέ τοιαύτα δάκρυα, οία τά τού Δαυ*δ, κα*ι αύτδ 
τδ τής γεέννης οϊδε κατασβέσαι πΰρ. Βούλει σοι κα\ 
έτέραν δείξω κλίνην; τήν τοΰ Ιακώβ λέγω. "Εδαφος 
είχεν ύποκείμενον, καί λίθον ύπδ τήν κεφαλήν αύ­
τοΰ· διά τοΰτο κα\ τδν νοητδν είδε λίθον, καί τήν 
κλίμακα έκείνην, δι* ής άνέβαινον και κατέβαινον 
άγγελοι. Τοιαύτας έπινοώμεν κλίνας κα\ ήμεΐς, Γνα 
κα\ τοιαΰτα βλέπωμεν όνείρατα. "Αν δέ έπ\ τής αρ­
γυράς ώμεν κατακείμενοι, ού μόνον ούδεμίαν ήδονήν 
καρπωσόμεθα, άλλά καί άθυμίαν ύπομενούμεν. "Οταν 
γάρ έννοήσης, δτι έν κρυμψ έσχάτω, έν νυκτ\ μέση, 
σοΰ καθεύδοντος έπι κλίνης, δ πένης έπί στιβάδος lp-
^ιπται έν τοϊς τών βαλανείων προπυλαίοις, καλάμην 
περιβεβλημένος, τρέμων, πηγνύμενος τψ κρύει · , 
άγχόμενος τψ λιμψ· κάν απάντων μάλλον λίθινος ής, 
εύ οίδα, δτι καταγνώση σαυτού, σύ μέν υπέρ τήν 
χρεία ν τρυφών, εκείνον δέ μηδέ τών κατά χ ρε ία ν 
άπολαύειν άφείς. Ουδείς στρατευόμενος, φησίν, εμ­
πλέκεται ταίς τοΰ βίου πραγματείαις. Στρατιώτης εί 

* Quituor mss. τφ κρυμψ. 
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πνευματικός* στρατιώτης b δέ τοιούτος ού καθεύδει 
έπ\ κλίνης έλεφαντίνης, άλλά έπ\ εδάφους· ού χρίεται 
μύροις· τών γάρ ήταιρηκότων κα\ διεφθαρμένων ή 
τοιαύτη σπουδή, τών έπ\ τής σκηνής, τών έν άμελεία 
ζώντων σέ δέ ούχι μύρων, άλλ* άρετης άποπνείν 
δεί. Ουδέν ψυχής άκαθαρτότερον, δταν τδ σωμέ 
τοιαύτην έχη τήν εύωδίαν. Τής γάρ δυσωδίας της 
ένδον και της ακαθαρσίας δείγμα ή τοΰ σώματος καί 
τών ιματίων εύωδία γένοιτ* άν. "Οταν γάρ έπελθωνό 
διάβολος διαθρύψη τήν ψυχήν, κα\ βλακείας έμπλήσ^ 
πολλής, τότε καί είς τδ σώμα τής οίκείας διαφθοράς 
τήν κηλίδα έναπομάσσεται διά τών μύρων. Και 
καθάπερ οί κορύζη τιν\ κα\ κ α τ ά γ ω διηνεκώς 
άλισκόμενοι, κα\ τά Ιμάτια και τάς χείρας και την 
δψιν μολύνουσι, τδ διά τών pινών pέον συνεχώς έν-
απομασσόμενοι· ούτω δή και ή ψυχή τού πονηρού 
τούτου γεύματος τήν κακίαν είς τδ σώμα έναπομάί-
σεται. Τίς γάρ γενναΐόν τι και χρηστδν ύπολήψεται 
περ\ τοΰ μύρων c δζοντος και γυναικιζομένου, μάλλον 
δέ έταιριζομένου, καί όρχηστικδν αναιρουμένου βίον; 
[719] Πνείτω σου πνευματικής εύωδίας ή ψυχή, ίνα 
κα\ σαυτδν κα\ τούς συγγινομένους σοι ώφελής τά μέ­
γιστα. 

Ουδέν γάρ, ουδέν τρυφής χαλεπώτερον. "ΑκοΟίον 
τί περι αυτής φησι πάλιν δ Μωύσης· ΈΑιπάγθη, 
έχαχύνθη, έχίατύνθη, καϊ άχεΧάκτισεν ό ήγα· 
Χημένος. Κα\ ούκ είπεν, δτι άπέστη, άλλ*, 'ΑΛεΜ-
κτισεν ό ήγαχημένος, τδ γαύρον κα\ δυσήνιον αύ­
τοΰ παρεμφαίνων ήμίν. Κα\ πάλιν άλλαχού· Φαγωτ 
καϊ χιών χρόσεχε σεαυτφ, μήχοτε έχιλάθη Κυ­
ρίου τού θεού σου. Ούτως ή τρυφή πρδς λήθην ές-
άγειν είωθε. Κα\ σύ τοίνυν, αγαπητέ, έάν καθίσης 
έπί τής τραπέζης, άναμνήσθητι δτι μετά τήν τράπε-
ζαν εύχεσθαί σε δει* κα\ ούτω συμμέτρως έμπλησον 
τήν γαστέρα, ίνα μή βαρυνόμένος άδυνατήσης γόνυ 
κλίναι, κα\ τδν θεδν παρακαλέσαι. Ούχ δράτε τά υπο­
ζύγια, δτι μετά τήν φάτνην δδοιπορίας άπτεται, χο\ 
άχθοφορεί, καί τήν οίκείαν διακονίαν άποπληροί; VJ 
δέ μετά τήν τράπεζαν άχρηστος πρδς παν έργον και 
άνεπιτήδειος γίνη. Κα\ πώς ούκ έση καί τών δνων 
αυτών ατιμότερος; Τίνος Ινεκεν; "Οτι τότε μάλιστα 
νήφειν χρή και έγρηγορέναι. *0 γάρ μετά τήν τρά­
πεζαν καιρδς ευχαριστίας έστ\ καιρός· τδν δέ εύχα-
ριστούντα ούχι μεθύειν, άλλά νήφειν δεί κα\ έγρηγο­
ρέναι. *Απδ τραπέζης μή έπι κλίνην, άλλ* έπ' εύχήν 
τρεπώμεθα, ίνα μή τών άλογων άλογώτεροι γι-
νώμεθα. 

θ'. Οίδα δτι πολλοί καταγνώσονται τών λεγομένων, 
ώς καινήν τινα κα*ι παράδοξον συνήθειαν είσαγόντων 
τώ βίψ· άλλ* έγώ μειζόνως τής πονηράς καταγνώσομ» 
συνήθειας τής νΰν κατεχούσης ημάς d . "Οτι γάρ μετέ 
τροφή ν κα\ τράπεζαν ούχ ύπνον ουδέ εύνήν, άλλ* εύ­
χάς και θείων Γραφών άνάγνωσιν διαδέχεσθαι χρήι 
τοΰτο σαφέστερον έδήλωσεν δ Χριστός. Τά γούν άπει­
ρα πλήθη τότε έστιάσας έπ\ τής έρημου, ούκ έπί κλί­
νην κα*ι ύπνον αυτούς έπεμψεν,άλλ* έπί θείων άκρόα­
σιν έκάλεσε λογίων. Ού γάρ διέ^ηξεν αυτών τάς 
γαστέρας, ουδέ είς μέθην έξέβαλεν, άλλά πληρώσω 
αυτών τήν χρείαν, προς τήν πνευματικήν ήγε τρο-

*> Unus tns. πραγματείας, ίνα τφ στρατολογησαντι άρίορ. 
Στρ- τιώτης. Infra posl τών έπί τής σκηνής uous ms.. 
έν έξο>ία ζώντων, sic mendose, Savil. in marg. τών ένεξ-
ωλεία ζώντων. 

Λ IJmis ros. habel μύρον. 
«• Τήιας deesl in quibusdam mse. 
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ii modo eapiamus. Eicnim si dum lu dorm's in cbur-
noo loclo, (ecum repulcs, quod alius ne pauem qui-
dem habel quo secure vescaiur, nonne le lua conde-
uinabil conscienlia, et insurget in accusalionem 
isiiiis inaequalilatis? Quod si crimen cst eburneis in-
dormirc lcclis, cum uudique eliam argcnlo fuerint 
convestili, quaro affereinus excusalionem ? Vis lecli 
Tidcre puk-hriludinein ? Ego tibi nunc commonslro, 
non plebeii, neque mililaris, sed regii lecii ornalum. 
Eleuim quamvis fueris omnium ambiliosissimus, sat 
scio, non opiabis libi lectuin pulcbriorem quam rcgis, 
el quod majus esi, regis ηοιι cujuslibct, sed primarii 
rcgumque omnium inaximi, quique in bodicrnum 
usqnediem celebralur toio terrarum orbe. En, oslendo 
libi lectum beali Davidis. Qualis igilurerat ille? Non 
argenlo ct auro, sed undique lacrymis et confessione 
eral exornalus. Uaec ipse falctur ila loqueus : Lavabo 
per singutat noctes leclum meum, lacrymh meis stra-
tum meum rigabo (P*«/. 6. 7.). Ilaque vicc margarita-
rum undique lacrymis eral dislinctus. 

8. Hic mihiconsidera mentem amore Dei fljgranlem. 
Nain quoniam inlerdiu variac sollicitudiitce curujque 
priucipum, ducum, genlium, populorura, mililun), b i l -
lorum, pacis, civilium acdoineslicorum ncgoliorum, eo-
rum quae procul, eorum qutt prope dislrahebant et avo-
cabanl bomincm, quod olii caUeri cousuniunt somno, 
ille in confessione, lacrymSs, ac precibus impendcbal. 
Neque id ila facicbal pcr unam noclem, ulalteraquio 
gccrei, neque sic pcr duas Iresve, ut inlerim deficerel, 
veruni singulis noclibus id facicbal: Lavabo enim, iu-
q u i l , per tingulat noctet lectum meum, et lacrymis 
mei$ Hratum meum rigabo : videlicet lacrymarum 
uberlalem exprimens, simul cl perpeluilatem. Cum 
omnes quielem el olium agerent, solus ille tunc 
Deum inlerpellabat, et aderat sopiri nescius oculus 
ploranli lamenlantique, suaque profilenli mala. Ta* 
lem lu qnoque libi parato leclum. Nara lectas ar-
gento oblectus cum invidiam hominum exciiat, tum 
iram supremi numinis inflammnt. 

Lacrynnc exslinguunt gehennoR mcendium. — Cacle-
rum lales lacrymae qualcs ernnl Davidis, ipsum eliam 
gebcnnae inceudiura noruul cxsiinguerc. Yis tibi 
alitim commonsirem lcclum Jacob ? Solum babebat 
feubslratum, el lapideni capiu supposilum, eoque v i -
d i l illum intelligibilem lapidem, eamque scalam pcr 
qtiam ascendebant ac deslendebanl angeli (Gen. 28). 
Ilujusmodi lecios excogitemus, ul ejusmodi videa-
mus somnia. Quod si lecto argenteo indormierimus, 
ηοιι modo nnllam capiemus Yoluplatem, verum cliam 
animi molesliam perferemus. Gum enim tibi succur-
r i t , quod in sammo rigore mediaque nocte, dum tu 
lecto indorniis, pauper in balneorum vestibulis, pa-
leis substralis incubat, culmis circumtectus, iremens 
ac rigore concreius, fame cmcialus: etiamsi maxime 
eie lapideus, sat scio, condemnabis teipsum, dum lu 
plog, quam opas es(, deliciaris, cnm il l i nec ad usum 
sappelai. Nullus, inquil, miliians implicatur tempo-
rariis negotiis : niilcs es spiritalis. Talis aotem miles 
non dormit in lcclo eburnco, scd bumi. Non obliui-
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lur unguentis: nam isia cura esi niereii iclls amori 
bus implicatorum ac perdilorum, ecemcorum, alque 
in dcsidia viventium bominum. Te vcro non oporlet 
olere ungiicntum, sed spirare virtuiem. Nibil im-
mundius anima, quoUes corpus talem babel fragran-
tiai». Gorporis enim ac veslium fragranlia arguil in-
tus latcre aniinum graveolenlera et iromundum. Cam 
enim diabolus aggressus, deliciis enervarit animam, 
omniqae lorpore compleverii, tum el corpus ipsum 
corruplionis suae sordibus per unguenla iniicil et 
conlaminai. Nec secus alqnc bi qui piluila nasi ca 
Ibarroque perpetuo laborant, el vesles et nianus et 
faciera coniarainanl, eo quod subinde nariuin proflu-
viuin abslcrgunt, anima quoque islius pravi profluvii 
maliliam in corpus abslergit. Quis eniin pracclarum 
aliquid, aul bon:c frugis opinabilur de eo qui spirat 
ungucnla, qui muliebribus gaudet, vel polius mere-
tricie se gcrit, qui saUalricularum clegil vilam ? Spi-
ret anima tua fragranliam spiritualeni, quo tum libi 
ipsi, lum aliis tecum viventibus nmimam afleras uli-
Iitiiem. 

Ddiiice perniaosiiswHu. — Nibil est enim, nibil csi, 
inquam, deliciis perniciosius. Audi rursuin quid de 
illis dical Moses : Impviguatui ett, incrassatus e$i, di-
latatus est, et recalcitravil dileclus (Deul. 32· 15). Nec 
ail, recessil, scd, Recalcilravii dilectus, illius inlra-
ctabilem animum nobis signilicans. Alque alio rursus 
loco : Ubi comederii ac biberis, cave tibi, ne quando 
obliviscuris Domini Dei tui ( / ( / . 8 . 1 0 . 1 1 ) . Adeo 
deliciae solcnl ad numinis oblivionem adduccre. 
Pioindo tu quoque, carissime, cum sederis ad nien-
sam, meiucnlo quod post cormviuin orandum est 
libi. lla moderale ventrem exple, ne gravalus non 
queas genua flectere, ac Deum invocare. Annon v i -
delis, quod jumenia jugum fercnlia, posleaquaui ad 
piacsepe pasla sunt, ilcr agunt, onera gestant, suuin-
quc explent rainisterium ? Tu vero qui sublata mcnsa, 
ad omne opus inutilis cs et inepttis, num vitarc poteris, 
quo minus videaris asinisdelerior? Qiiamobrcni ? Quia 
tum maxime convenil esse sobriuin ac vigilanlcrn. 

Α cibo $umpto orandum.— Nam lcmpus post mcn-
sam agendi gratias tcmpus esi: non decel aulem 
agentcm gratias ebrium csse, scd sobrium ac vign 
lanlein. Α rocnsa non ad lccimn, sed ad precaiioncm 
veriamur, ne brulis animanitbus simus magis bruti. 

9. Novi fore mullos qui damnenl ea quae nunc d i -
cuntur, vekiti qutt novam quamdam et miram viie 
coiisueltidinem invebanl. At ego magis damnabb pra-
vam consuetudinem, qux nunc oblinuit. Eienim quod 
post cibwn ac meiisam non ad somnuin oporleat ire, 
nec ad cubile, sed oporteal cibo preces ac divinaruiu 
Scripturarum lectionem succedere, manifeMius de-
daravit ipse Christus, qui cum immeosam moUiludi-
nem excepisset convivio in deserto, ηοιι rcnisit illos ad 
lectum aut somnum, sed ad audiendos serroonos d i -
vinos invilavil. Non enim distenderat illorum ven-
tres, neque ad ebrieiatem impulcrat, vcruni ubi sa-
turasset illos, quanlum exigebat necessilas, ad Rpiri-
luajcm adduxil alimoniam. hidcm uos quoque facia-
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mus, eoque modo consuescamus capere ributu, ul ad 
vilam tueiidam dumlaxal sufliciat, non ut nos valeal 
disruuipere et gravare. 

Non eaim i n hoc nati sumus ac vivimus, u t 
edamus ac bibauius ; sed idoo edimns, u t viva-
mus. Ab iniiio non crat cibi causa dala vita, sed 
vitaB causa datus cst cibus. Nos v e r o pcrinde quasi 
ob boc ipsum viveremus, i la cuncla tn boc in-
sumimus. Caiterum u l vehementior etiam fiat d c -
liciarum redarguiio, acriusque pungat in bis vitam 
agcnies. age r u r s u s ad Lazaruai refcran;us sermo-
neni. Hoc enim pacto iiet, ut nobis sit eiQcaeiur 
a d m o D i l i o consiliuinque 110 truin, cum videalis n o n 
verbis, sed factis corripi punirique eos, q u i i n -
dulgent ingluviei. Dives igitur ille cum lanta vive-
bat improbitate, quolidic deliciis vacans, laulisque 
patinis fruebatur, et splendidis veslibus indnebalur, 
gravius sibi ipsi supplicium accersens, majusque 
parans incendiuin, ac vindiclaiii Dei reddens im-
placabilem, ullionem exasperans, sic ul veniae locus 
non esset. 

Paupertas tion querula. — Paupcr aulcm projeclus 
crat in vesiibulo, nec lauie.n erat morosus, ncc dice-
bat convicia, ncc indignabatur. Non diccbal apud se 
quod dicunl complurcs: qtiid (andem est boc?lsle 
qui iinprobamcrudelcinqiievitam agit el inbuinanam, 
ouiiiibus supra quam opus est fruilur rebus, ncc ul-
laiu animi molestiam palilur, nec aliud quidquam in-
opinalum, qualia nuilta solent in rcbus buinanis ac-
cidere, sed pura voluptale fruilur : mibi vcro nc lan-
tuin quidem iinparlitur alinionia?, quaiituin poslulat 
necessitas. Yerum isli qui in parasilos ei adulalores, 
ac temutcnliara quidquid habet consumil, non alilcr 
quam e fonlc cuucla affluunt. Ego porro bic jaceo, 
exeinplum iis qui me conspiciunt, probrum ac ludi-
brium, fame conlabescens. An hxc sunl providentiae? 
Λii ulla juslilia respicit res homiiium ? Niliil h o r u m 
iicque dixit, nequc cogiiavit. Unde boc liquel? Ex eo 
qiio.l augcli stipatum illum deduxerunt, inque sinum 
Abrabie delatum deposuerunl. Qtiod si blasphemus 
fuisset, ncquaquam ill i tanlum contigisset bonoris. 
Ila c&teri quidem ob boc demum ianlopere mirantur 
lioittinem quod in pauperlate vixeril. Ego vero doceo i l -
luin novem supplicia peilulisse, n o n q u o punirelur, sed 
IJUO clarior redderclur; quod quidem etiam evcnit. 

Paupcrtas gravis sine pliilosophia. — Nam pauper-
las quidem res est vcre molcsia : hoc norunl quicum-
que sunl cxperli. Nec enim ulla oralio possil asseqtii 
crucialum, quem susiincnl ii qui in pauperlale de 
gunt, si ncsciant uti pbilosopbia. In Lazaro vero ηοιι 
isia lantuni erat calamitas, verum eliam adversa va 
leludo eral afflxa, eaque supra modum gravis. Vide 
siquidem quemadmodum declarat utramque calamita-
tera ad summum pervenisse. Nain quod omncm pau-
perlatem Lazari paupertas tum snpcravcril, declara-
vil diccns, quod uc micis qiiidem poiiri iictieril, quae 
«adebaul dc mcnsa divitis (Luc. 16. 21). Porro quod 
valoludo qiioquc ad eaindcin mensuram pcrvcneril ad 
quam pruipcrias, ullra quam non posscl amplius pro-
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fcrri, cl id quoque rursus dedaravil, ditens, quod 
canes lingebant ulcera ejus : adco erat fraciis viribus, 
ul ne cancs quidera posset abigere, scd vivum cad.i-
ver jacebat, videns quidein eos accurrcntes, nequa-
quam tamen valens depellere : usque adco illi inem-
bra eranl solula, usque adeo eranl arcfacla morbo, 
usque adco cousumpla eranl afflictionc. Vides vclu> 
menlcr supraque modum el paupcrlalcm, cl valetu-
dincm oppugnanlem corpus illius? Quod si horum 
unuinquodqne per se intolerabile esl el acerbum, cum 
simul congloinerata fuerint, anuon adamas quisptam 
fnerit, qui bxc perferai? Mulli frcquenler laborant 
advcrsa valeLudine, cacierum non egcnl iis, qux ad 
vicium sunl neccssaria. Alii paupcrtali exlrema: stmt 
obnoxii, verum poiiunlur bona valetudine, sic ut al-
lera res allerius sit solaiiuni, buic vero ambo con-
currebant mala. Age posscs mibi nominarc quem: 

piam, simul el adversx valcludini el pauperlali ob-
noxium?Scd non usque adeo dcsolalum ac dcslilulum. 
Nam ille quidcm quamquam non ex sese neque a 
doinesticis, lamen ab iis, qni vident, niisericordia 
flexis sublevari poiesi, in medium projeclus: buic 
vero molestias cas, quas aniea dixiinus, molesliores 
reddebal, quod esscl ab omnibus deserlus : et banc 
ipsam soliludinem rursum molestiorem faciebal.quod 
iu veslibulo divilis jacerel. Eleniin si in terra deserta 
inillisque babitala jaccns bxc passus fuisset, neglc-
ctusque jacuissci, non (aiilum doluissct: nam si nul-
lus adsil, boc ipsum etiam nolenli persuadet, ul fer.il 
qu c accidunl. Ca^erum quod in medio lam mulloruin 
jaciMis, ebrielali indulgeiilium, suaviler viventinm, a 
nrinine vel vulgarem cnrani nanciscereiur, id rcddcbai 
fcensum dolorum acriorem, magisque inceudebai ani-
nii a?griludinem. Non euim perinde si absinl qui suc-
currant, alque si adsint quidem, sed nolint porrigere 
manum, mordere solel animum in calamiiatibus, quod 
quidcm tum buic accidit. Nullus eral qui diclis con-
solarelur, nullus qui laclis afferret solalium, non 
amicus, non vicinus, non cognalus, non videnlium 
quisquam : adeo erat (Ola divilis corrupia familia. 

10. Ad baec aliam doloris accessionem adjungcbal, 
qtiod aUerum illuni in felicilate conspicicbal, noa 
quod invjdus essel ac pravus, sed quod omnes soleni 
in aliorum prosperilale acrius suas senlire calami-
laies. In divile aulem erat aliquid inajus ad illiusani-
inum exulcerandum. Non enim solum suam ipsius 
calainilalem cum illius prosperilate conferens, gra-
viorero reddebat suorum malorum scnsum, veruin 
eiiam perpendens quod ille vitam ducens crudelem 
ei inhuinanam, in omnibus prosperaretur, ipsc vero 
virlutem ac modestiam amplexus, extrei*ia paierciur 
niala, incousolabilem aniiui molestiam et binc 
sustinuit. Nam si vir jusius fuisset divcs, si mo 
deslus, si suspiciendus, si omui virlulc pra;diius, 
ncquaquam il l i perinde doluisscl. Nunc vero com 
dives esset, improbaeque vila?, cl ad exireramn usque 
malitias proveclus, ei tanlam inliumaiiitateni osien* 
dens, et hoslikm animum gcrcns, ncc secus aiquo 
lapidcm ipsum prxlcrcurrcns, sine vcrccundia, siue 
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φήν. Ούτω καί ημείς ποιώμεν, και τοσούτον έθίσωμεν 
εαυτούς έσθίειν, δσον πρδς τδ ζήν μδνον, ούχ δσον 
διασπάσθαι κα\ βαρύνεσθαι. 

Ού γάρ διά τούτο έγενδμεθα και ζώμεν, ίνα φάγω-
μεν και πίωμεν · άλλά διά τούτο έσθίωμεν, ίνα ζώ­
μεν. Ού τδ ζήν διά τδ φαγείν, άλλά διά τδ ζήν τδ φα­
γείν γέγονεν έξ αρχής. Ημείς δέ ώςδιά τούτο έλθόν-
τες είς τδν κόσμον, ούτως άπαντα είς τούτο κατανα-
λίσκομεν. Άλλ* ινα σφοδρότερα γένηται τής τρυφής 
ή κατηγορία, κα*ι μάλα καθίκηται τών έν αυτή ζών­
των, φέρε, πάλιν έπ\ τδν Αάζαρον τδν λόγον άγάγω-
μεν. Ούτω γάρ ήμϊν αληθεστέρα τε κα\ εναργεστέρα 
ή παραίνεσις έσται και ή συμβουλή, δταν μή διά βη­
μάτων, άλλά διά πραγμάτων Γδητε παιδευομένους κα\ 
κολαζομένους τούς άδηφαγία προσέχοντας. Ό μέν 
ουν πλούσιος τοσαύτη πονηρία συνέζη, κα\ καθ* έκά­
στην ένετρύφα « τήν ήμέραν, και ένεδιδύσκετο λαμ­
πρώς, χαλεπωτέραν έαυτώ άνάπτων τήν κόλασιν, καί 
μείζον τδ πύρ εργαζόμενος κα\ άπαραμύθητον [720] 
έαυτώ ποιών τήν δίκην, και άσύγγνωστον τήν τιμω­
ρίαν. 

Ό δέ πένης έ ^ ι π τ ο παρά τδν πυλώνα αύτοΰ, καί 
ούτ' άπεδυσπέτησεν, ούτ* έβλασφήμησεν, ούτ* ήγανά-
κτησεν · ούκ εΐπε πρδς έαυτδν, δ πολλο\ λέγουσι · τί 
ποτε τοΰτό έστιν; ούτος μέν πονηρία συζών κα\ ώμό-
τητι και απανθρωπιά, κα\ τών υπέρ τήν χρείαν απο­
λαύει πάντων, και ούδ* άθυμίαν υπομένει, ούδ* άλλο 
τι τών αδόκητων, οία πολλά τά παρά άνθρώποις 
έστιν, άλλά και καθαράν καρποΰται τήν ήδονήν * έγώ 
δέ ούδε τής αναγκαίας έχω τροφής μετασχεΐν. Άλλά 
τούτω μέν είς παρασίτους κα\ κόλακας και μέθην τά 
δντα άπαντα δαπανώντι, ώσπερ έκ πηγών άπαντα 
έπι^όεΐ· έγώ δέ παράδειγμα τοΐς όρώσι κεΐμαι κα\ 
αίσχύνη κα\ γέλως, λιμψ τηκόμένος. ΤΑρα ταύτα προ­
νοίας; άρα έφορα δίκη τις τά ανθρώπινα πράγματα; 
Ουδέν τούτων ούκ είπεν, ούκ ένενόησε. Πόθεν τοΰτο 
δήλον; *Εξ ών άπήγαγον αύτδν οί άγγελοι δορυφο-
ροΰντες, κα\ είς τδν κόλπον τοΰ Αβραάμ αποκατέ­
στησαν · ούκ άν δέ, εί βλάσφημος ήν, τοσαύτης άπ-
έλαυσε τιμής. Ούτω μέν ούν οί πολλοί διά τοΰτο θαυ-
μάζουσι τδν άνθρωπον μόνον, δτι έν πενία ήν · έγώ 
δέ δείκνυμι τιμωρίας εννέα τδν άριθμδν αύτδν ύπο-
μείναντα, ούχ ίνα κολάζηται, άλλ* ίνα λαμπρότερος 
γίνηται· δπερ ούν κα\ έγένετο. 

Δεινδν μέν γάρ δντως και ή πενία, κα*ι ίσασιν δσοι 
πείραν ταύτης είλήφασι · λόγος γάρ ούδε\ς παραστή­
σαι δυνήσεται τήν όδύνην, δσην ύπομένουσιν οί πτω­
χεία συζώντες, κα\ φιλοσοφείν ούκ είδότες. Έ π \ δέ 
τού Λαζάρου ού τοΰτο μόνον ή ν τδ δεινδν, άλλά κα\ 
ά££ωστία αύτώ συνέζευκτο, κα\ αύτη μεθ* υπερβο­
λής. Κα\ δρα πώς έκατέρας τάς συμφοράς δείκνυσιν 
είς άκρον έλθούσας. "Οτι μέν γάρ πάσαν πενίαν ή 
τού Λαζάρου πενία τότε ένίκησεν, έδειξεν είπών, δτι 
ουδέ τών ψιχίων άπήλαυε τών πιπτόντων άπδ τής 
τραπέζης τοΰ πλουσίου · δτι δέ κα\ ή ά^ωστ ία πρδς 
τδ αύτδ μέτρον έφθάκει τή πενία, μεθ* δ λοιπδν έκτα-
θήναι ούκ ήν, και τοΰτο αύτδ πάλιν έδήλωσεν, είπών 
δτι οί κύνες άπέλειχον τά έλκη αύτοΰ. Ούτως ήν έξ-
ησθενηκώς, ώς μηδέ τούς κύνας άποσοβήσαι δύνασθαι, 
άλλά νεκρδς έμψυχος εκείτο, έπιόντας μέν αυτούς 

* Unus ms. συνε'ζη καθ' έκάστην τρυφών. 
& Alii αύτφ,αΐϋ αύτδ. 
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Οεο)ρών, άμύνασθάΤδέ'ούκ ισχύων. Ούτως αύτώ τά 
μέλη παρεϊτο, ούτω τεταρίχευτο τή ά£(^ωστία, οίΊτω 
δεδαπάνητο τψ πειρασμψ. Είδες μετ* άκρας υπερβο­
λής και τήν πενίαν και τήν ά^ωστίαν « πολιορκού­
σαν αύτοΰ τδ σώμα; Εί δέ καθ* έαυτδ τούτων έκαστον 
άφόρητον και δεινδν, δταν δμού συμπεπλεγμένα ή , 
πώς ούκ άδάμας τις ήν δ ταύτα υπομένων; Πολλοί 
πολλάκις ά^ωστούσιν, άλλά τής αναγκαίας ούκ άπο-
ροΰσι τροφής· άλλοι πενία μέν συζώσιν έσχατη , 
άλλ* ύγιείας άπολαύουσι, κα\ θάτερον θατέρου παρα­
μυθία γίνεται · ένταΰθα δέ αμφότερα ταύτα συνεδε-
δραμήκει. Άλλ* έχεις μοί τινα είπείν κα\ έν ά ^ ω -
στία δντα κα\ έν πενία. Άλλ* ούκ έν έρημία τοσαύτη. 
Εί γάρ καί μή παρ* εαυτού μηδέ [721] οίκοθεν, άλλ' 
ύπδ τών δρώντων έλεείσθαι δύναιτο άν είς τδ μέσον 
προκείμενος · τούτψ δέ τά προειρημένα δεινά χαλε­
πώτερα έποίει γίνεσθαι τών πρρστησομένων ή έρη­
μία * κα\ αυτήν ταύτην πάλιν χαλεπωτέραν έπο"*· 
φαίνεσθαιτδ έν πυλώνι κείσθαι τού πλουσίου. Εί μέν 
γάρ έπ\ τής έρημου κα\ τής άοικήτου κείμενος, ταύτ' 
Επασχε καί παρεωράτο, ούκ άν ούτως ήλγησε· τδ 
γάρ μηδένα παρεΐναι κα\ άκοντα φέρειν έπειθε τά 
συμβαίνοντα d · τδ δέ έν μέσψ τοσούτων κείμενον με-
θυόντων, ευημερούντων, παρά μηδενδς μηδέ τής τυ­
χούσης επιμελείας τυγχάνειν, δριμυτέραν έποίει τών 
οδυνών γίνεσθαι τήν αίσθησιν, καί τήν άθυμίαν έξ-
έκαιε μάλλον. Ού γάρ ούτως απόντων τών βοηθούντων, 
ώς παρόντων μέν, ούκ εθελοντών δέ δρέξαι χείρα, 
δάκνεσθαι πεφύκαμεν έν ταΐς συμφοραΐς · δπερ ούν 
κάκεΐνος τότε έπασχεν. Ούδε\ς γάρ ήν, ούχ δ λόγψ 
παρακαλών, ούχ δ έργψ παραμυθού μένος, ού φίλος, 
ού γείτων, ού συγγενής, ού τών δρώντων ουδείς, πά­
σης της τοΰ πλουσίου διεφθαρμένης οίκίας. 

ι ' /Ετ ι πρδς τούτοις έτέραν αύτψ προσθήκην δδύνης 
ένεποίει τδ και έτερον εύπραγοΰντα δρςίν · ούκ επειδή 
βάσκανος ήν καί πονηρδς, άλλ* επειδή πεφύκαμεν 
άπαντες έν ταίς έτερων εύημερίαις άκριβέστερον τάς 
οίκείας καταμανθάνειν συμφοράς. Έ π ι δέ τοΰ πλου­
σίου κα\ μείζον προσήν αύτψ έτερον τδ δυνάμενον 
αύτδν δακεΐν. Ού γάρ δή μόνον ταΐς εύημερίαις ταϊς 
εκείνου συγκρίνων τήν έαυτοΰ δυσπραγίαν, μείζονα 
τήν αίσθησιν ελάμβανε τών οίκείων κακών, άλλά κα^ 
λογιζόμενος, δτι δ μέν μετ* ώμότητος κα\ απανθρω­
πιάς ζών, έν άπασιν εύοδούται, ούτος δέ μετά αρετής 
και επιεικείας τά έσχατα πάσχει δεινά· κα\ ένθεν 
άπαραμύθητον τήν άθυμίαν πάλιν ύπέμενεν. Εί γάο 
δίκαιος ήν, εί γάρ επιεικής, εί γάρ θαυμαστδςδ άνήρ, 
εί γάρ πάσης γέμων αρετής, ούκ άν αύτδν έλύπησε· 
νυν\ δέ και πονηρία συζών, και πρδς έσχατον κακίας 
έληλακώς, και τοσαύτην άπανθρωπίαν έπιδεικνύμε-
νος, καί τά τών έχθρων αυτών «διατιθεις, και ώσπερ 
λίθον αύτδν παρατρέχων άναισχύντως κα\ άνιλέο)ς, 
κα*ι μ?τά ταΰτα πάντα τοσαύτης απολαύων εύπορίας· 

c Alii et Savil. in marg. καί τδν λιμδν καί τήν ά££^στίαν. 
4 Savil. in marg. τά συμπίπτοντα, aliquot mss. τά συρ* 

βάντα. 
• Savil. in textu el quidam alii αύτδν. 
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έννόησον πώς είκδς ή ' , ώσπερ έπαλλήλοις κύμα σι 
βάπτιζε ιν αύτδν τού πένητος τήν ψυχήν έννόησον τδν 
Αάζαρον, οίον είκδς ήν είναι, όρώντα παρασίτους, 
κόλακας, οίκέτας αναβαίνοντας, καταβαίνοντας, έξιόν-
τας, είσιόντας, κατατρέχοντας, θορυβοΰντας, μεθύον-
τας, πηδώντας, καί πάσαν άλλην άσέλγειαν έπιδει-
κνυμένους. "Ωσπερ γάρ δι* αύτδ τούτο έλθών, ίνα 
μάρτυς ή τώνάλλοτρίων αγαθών, ούτως είς τδν πυ­
λώνα έ ^ ι π τ ο , τοσούτον ζών, δσον αίσθάνεσθαι είχε 
τών οίκείων κακών μόνον, έν λιμένι ναυάγιον υπομέ­
νων, πλησίον πηγής δίψη χαλεπωτάτη τήν ψυχήν άγ-
χόμενος. 

Είπω τι καί έτερον πρδς τούτοις κακόν; Ούκ ειχεν 
είς έτερον [722] Αάζαρον ίδείν. Ημείς μέν γάρ κάν 
μυρία πάθωμεν κακά, άλλ* έχομεν είς εκείνον ίδόντες, 
ίκανήν δέχεσθαι παράκλησιν, και πολλής άπολαΰσαι 
τής παραμυθίας. Τδ γάρ κοινωνούς εύρίσκειν τών 
οίκείων κακών ή έν πράγμασιν, ή έν διηγήμασι, πολ­
λήν φέρει τοίς όδυνωμένοις παράκλησιν. Έκεΐνΰς δέ 
ούδένα έτερον είχεν ίδείν τδν τά αυτά αύτώ πεπον-
θότα · μάλλον δέ ούδ* άκούσαί τίνος έπί τών προγόνων 
τών εαυτού τοσαύτα ύπομείναντος. Ίκανδν δέ τούτο 
σκοτώσαι ψυχήν. Έστι κα\ έτερον πρδς τούτοις είπείν, 
δτι ουδέν τι περί αναστάσεως φιλοσοφείν ήδύνατο, 
άλλά μέχρι τού παρόντος βίου τά παρόντα ένόμιζε 
συγκεκλείσθαι πράγματα· τών γάρ πρδ τής χάριτος 
ήν. ΕΙ δέ νύν έφ 1 ημών μετά τοσαύτην θεογνωσίαν, 
κα*ι τάς χρηστάς τής αναστάσεως ελπίδας, κα\ τάς 
κειμένας τοίς άμαρτάνουσι τιμωρίας εκεί, καί τά 
ήτοιμασμένα τοΐς κατορθοΰσιν αγαθά, ούτω μικροψύ-
χως τινές και ταλαιπώρως διάκεινται, ώς μηδέ ταύ­
ταις διορθουσθαι ταΐς προσδοκίαις· τί πάσχειν είκδς 
ή ν εκείνον κα\ ταύτης άπεστερημένον τής άγκυρας; 
Εκείνος γάρ ουδέν ούδέπω τοιούτον φιλοσοφείν ήδύ­
νατο διά τδ μηδέπω τδν καιρδν τούτων άφίχθαι τών 
διδαγμάτων. *Ην τικα\ πρδς τούτοις άλλο, τδ κα\ τήν 
δόξαν αυτού διαβεβλήσθαι παρά τοΐς άνοήτοις τών 
ανθρώπων. 

ΚαΊ γάρ είώθααιν οί πολλοί, έπειδάν ίδωσί τινας 
ένλιμψ κα*ι νόσψδιηνεκεΐ καΊτοΐς έσχάτοις δντας κα-
κοΐς, μηδέ χρηατήν περί αυτών δόξαν έχειν, άλλ' άπδ 
τής συμφοράς τά κατά τδν βίον κρίνειν, χαί διά πο-
νηρίαν νομίζει ν πάντως αυτούς ούτωταλαιπωρεΐσθαι* 
κα\ πολλά άλλα τοιαύτα πρδς αλλήλους λέγουσιν, 
άνοήτως μέν, λέγουσι δέ δμως· δτι ούτος, εί τψ θεψ 
φίλος ήν, ούκ άν είασεν αύτδν έν πενία, κα\ τοίς άλλοις 
κακοΐς * ταλαιπωρεί σθαι. Ούτω γούν καί έπ\ τού 
Ίώβ , καΊ έπ\ τού Παύλου συνέβη. ΚαΊ γάρ έκείνψ 
έλεγον, Μή πολλάκις σοι λελάληται έτ κόπψ, 
Ισχύτ δέ ρημάτων σου τίς ύποίσει; ΕΙ γάρ συ 
έτουθέτησας πολλούς, καϊ χείρας ασθενείς παρ-
εκάλεσας, άσθετούττας δέ έξατέστησας ^ήμασι, 
γότασι δέ άδυτατούσι περιέθηκας θάρσος* τυτϊ δέ 
ήκει έπϊ σέ πότος,σύδέ έσπούδακας. Ιίότεροτ ούχ 
ό φόβος σού έστιτέτ άφροσύτη; βΟ δέ λέγει, τοιού­
τον έστιν Εϊτίσοι, φησ\ν, άγαθδν ήν πεπραγμένον, 
ούκ άν ταύτα έπαθες άπερ έπαθες· άλλ* αμαρτημάτων 
τίνεις δίκας καΊ παρανομίας. ΚαΊ τούτο ήν δ μάλιστα 
έδακνε τδν μακάριον Ίώβ. ΚαΊ περΊ τού Παύλου δέ 

* AUi καί τοσούτ*; καχοΐς. 
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οί βάρβαροι τούτο έλεγον επειδή γάρ εϊδον τήν έχιν 
έκκρεμαμένην αυτού τήςχειρδς, ουδέν χρηστδν περί 
αύτοΰ ύπενόησαν »>, άλλά τών τά έσχατα κακάτετολ-
μηκότων αύτδν είναι ένόμιζον και δήλον έξ ών έλε­
γον. Τούτοτ γάρ, φασΊν, έκτης θαλάσσης σωθέττα 
ή δίκη ζήν ούκ εϊασετ. Ούχ ώς έτυχε δέ και τούτο 
ημάς είωθε θορυβεΐν. Άλλ' δμως τοσούτων δντωντών 
κυμάτων, και επαλλήλων φερομένων ού κατεποντί-
σθη τδ σκάφος· άλλ* ώς έν καμίνψ κείμενος, καθά­
περ δρόσου διηνεκούς απολαύων, ούτως έφιλοσό-
φει. 

ια'.Ού γάρ είπε πρδς έαυτδν ουδέν τοιοΰτον, οίον πολ­
λούς λέγειν είκδς, δτι ούτος δ πλούσιος, άν μένάπελ-
θών εκεί κολασθή και δψ τιμωρίαν, έν έν γέγονεν άν δέ 
κάκεί τών αυτών απόλαυση τιμών, [725] δύο γέγονεν 
ουδέν. "Η ού ταΰτα περιφέρετε έν ταΐς άγοραίς ύμείς 
οί πολλοΊ,τά άπδ της Ιπποδρομίας κα\ τών έξω θεά­
τρων είς τήν έκκλησίαν είσάγοντες; Αίσχύνομαι μεν 
ούν είς μέσον ταΰτα προτιθεΊς τά βήματα καί έρυθριώ* 
πλήν άλλ*ανάγκη ταύτα ειπείν, ίνα ύμεΐς άπαλλαγήτε 
τοΰ άτακτου γέλωτοςκαΊτής αισχύνης καΊ τής βλάβη; 
τής άπδ τών βημάτων τούτων. Ταύτα πολλοί πολλάκις 
γελώντες λέγουσιν άλλά και τούτο διαβολικής κακουρ-
γίας εστίν, έν τάξει βημάτων αστείων διεφθαρμένε 
είσάγεινείςτδν βίον ημών δόγματα.Ταύτα γάρ συνεχώς 
καΊέν έργαστηρίοις, καΊ έπι τής άγορας, κα\ ένταίς 
οίκίαις πολλοί περιφέρουσιν δπερ έσχατης απιστίας 
έστι καΊ παρανο/ας κα\ γέλωτος δντως καΊ παιδική; 
διανοίας. Τδ μέν γάρ λέγειν, δτι έάν απελθόντες οί 
πονηροί κολασθώσι, καΊ μή σφόδρα πεπεικέναι εαυ­
τούς, δτι κολασθήσονται πάντως, άπιστούντων έστ\ 
και διαμφισβητούντων τδ δέ, εί και τοΰτο συμβαίη, 
δπερ ούν κα*ι συμβήσεται, νομίζειν τής Γσης αύτοΰ; 
τοίς δικαίοις άνταποδόσεως άπολελαυκέναι, τούτο 
έσχατης άνοίας. 

Τί λέγεις , είπε μοι; έάν άπελθών δ πλούσιος έχει 
κολάζηται, δν έν γέγονε; καΊ πώς άν έχοι λόγον; 
Πόσα γάρ αύτδν ενταύθα βούλει θεΐναι άπολελαυκέναι 
τών χρημάτων Ιτη; βούλει θώμεν εκατόν; Έγώ δέ 
καΊ διακόσια τίθημι, καί τριακόσια καΊ δΊςτοσαύταν 
καΊ, εί βούλει, και χίλια, δπερ αδύνατον ΑΙ ήμέραι 
γίφ> φηαΐ, τών έτώτ ήμώτ, όγδοήχοττα · έτηψ 

πλήν άλλά κείσθωκαΊ χίλια. Μή ζωήν έχεις, είπέμοι, 
ενταύθα δείξαι τέλος ούκ έχουσαν, ουδέ πέρας έπιστα-
μένην, οϊαπερ έστΊν ή τών δικαίων έκεϊ ; Ε ί τις ούν, 
είπε μοι, έν έτεσιν έκατδν μίαν νύκτα δναρ ίδών χρη­
στδν, κα\ πολλής καθ* ύπνους άπολαύσας τρυφής, τά 
έκατδν έτη κολάζοιτο, άρα δυνήση λέγειν έπΊ τούτψ, 
έν καΊ δν, και τήν μίαν νύκτα τών όνειράτων εκείνων 
τοΐς έκατδν έτεσιν ά ν τ ί ^ π ο ν ποιεΐσθαι; Ούκ έστιν 
είπεΐν. Τοΰτο δή καΊ περΊ τής μελλούσης ζωής λογί-
ζου. Ό π ε ρ γάρ έστιν δναρ έν πρδς έκατδν έτη, τουτό 
έστιν ό παρών βίος πρδς τήν μέλλουσαν ζωήν μάλ­
λον δέ και πολλψ πλέον δσον έστΊ σταγών μικρά πρδς 
πέλαγος άπειρον, τοσούτον έστι χίλια έτη πρδς τήν 
μέλλουσαν δόξαν έκείνην κα\ άπόλαυσιν. Και τί γάρ 
άν έχοι τις πλέον είπείν, ή δτι πέρας ούκ Ιχει χαί τέ­
λος ούκ οϊδε, καΊ δσον έστι τδ μέσον ονείρων κα\ της 

1> ΑΙΗ επινόησαν. 
t A(ii έβδομήκοντα, 
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niisericordia, deniqne stipcr bacc omnia, tauia poiiens 
renim copia, cogita quain probabile sit, velul alter-
nis fluclibus demersum pauperis animum fuisse. Co-
gita qualiler affectum fuisse Lazarum consentaneum 
sit, cuin tideret parasilos, adulatores, famulos ascen-
denles, descendentes, egredicntes, ingredientes, cir-
cumcursanies, lumulluanies, ebrios, salienles, omne 
lascivicc genus cxbibenles: quasi cnim proptcr boc ve-
nissel, ul esset aticoorum bonorum testis, ita in vesti-
bulo projectus erat, solum \\ix (antum habens, ul sua 
mala senlire posset, in portu faciens naufragium, jux-
ta fontem molesiissima siti discrucialus animo. 

Proverbium, in porlu naufragium.— Dicam et aliud 
quoddam praiter bxc malum: rion poteral allerum v i -
dcre Lazarum. Nam nos etiamsi innumera patiamiir 
mala, habemus tamen ad illum spectauies, unoc suffi-
cienlem accipiamus consolalionem, magnumque fera-
mus niolcsiiaa delinimentum. Nam malorum noslro-
rum reperire consorles, sive in factis, sive in diciis, 
iuulluin affcrt solalii lugentibus. Ille vero neminem 
alium babebal, ad quem respicerel eadem cum illo pas-
suni, iino ne audire quidem polerat de quoquam, qui 
majnrum ipsius xlaie tam acerba sustinuissei. Hocau-
lem satis csl ad inducendum animo caligincm.Possuin 
ei aliud his omnibus addere, videlic$t quod ne de re-
surreciione quidem quidquam potueril pbilosophari, 
sed bujus vilac res credcret bujus viiae fine terminari. 
Eral eniin ex cornm numcro, qiii graliam Evangelii 
praecesserunt. Quod si nunc his lemporibus posl lan-
tani Dei cognilionem, post egregiasresurrecliouis spes, 
post illic reposita peccantibus supplicia, posl parata 
iis qui recte vixerunt bona, adeo dljectis animis ac 
miseris sunl nonnulli, ul ne horum quidem exspecla-
tione corriganlur ; qaid tandem est pulandum il l i ac-
cidtsse, etiam bac desthulo ancora ? Nam ille lalc 
nihil umquam pbilosopbari poluil, eo quod nondum 
advenisset tempus ejusmodi dogroaluin. Ad bsec et 
aliud quiddam accessit, quod ct fama ipsius apud ho-
mines impudenles traducerelur. 

Calamitas facit obnoxium suspicioni maliliat. —Solei 
enim hominum vulgus, ubi quos viderint in fame 
perpetuoque morbo et extremis agenles malis, nec 
opininnem de eis habere bonam, sed ex ipsa calami-
laie aislimare vitam, ei omnino judicare iilos ob ma-
liliam sic afQigi: aliaque multa bujus generis inler 
se loquuntur, stulle quidem i l l i , loquunlur tamen : 
hic si Deo carus esset, nequaquam ipsum in bujus-
modi malis esse paleretur. IIoc et in Job et in Paulo 
usu venit. Nam el illi dicebanl: Nonne frequenter tibi 
dictum ett in iabore, vhn aulcm verborum tuorum quis 
susiinebil f Si enirn tu erudmses mulios, el manus in-
firmas contoiatua a$e$9 et eos qui infirmabantur verbis 
erexUses, genibnsave infirmk addidisse* fiduciam: nunc 
vero pervenit in te labor, tu vero curasii. Nanm iuu$ 
ttmor m in stullitia (Job. 1.2. 6) ? Horum aulem ver-
borum hic sensus est: si quid tibi, inquit, bonae rei 
gestum fnissei, haudquaquam iftta paiereris, sed pee-
caiorum et ioiquitaiis luis poenas. Et boe erat quod 
maxime mordebal animum iob. Ac de Paulo barbari 
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hoc ipsam dicebant: cum eiiim vidercnl viperam 
pcndenlem de manu illius, nibil boiii de iilo suspi-
cabantur, sed exisiimabanl euin bominem • esse de 
numero eorum, qui exlrema perpeirarunt scelera. Id 
perspicuum est ex bis quae diccbant: Hunc, inquiunl, 
α man servatum, ullio non patta ett tivere (Act. 28. 4). 
Hoc auiem non mediocriter nos quoque conlurbaro 
consuevit. Attamen cum fluctus essent lam multi, 
vicissimque alii super alios iliam impelerent, non 
tamen demersum esl navigium, sed perindc, nc si in 
fornace posilus veluli perpeluo rorc refocillarelur, 
ita pbilosophabatur. 

i l . Proverbium impium, quod expticat Chrytoito-
mn*. — Non enim dicebat apud sese quidquam Ule , 
quale vulgus dicere vcrisimile est: isle dives si mor-
luos illic punitur datque poenas, unum faclura est 
unum : si vero illic iisdem polllur bonoribus, duo 
facta sunl nibil. Annon hasc per fora circumfertis ?os 
plerique, ex circo exterisque thealris in Ecclesiam 
importanles ? Pudet me quidem ac rubore suffundorf 

qui lalia vcrba in medium proferam, nisi quod ne-
cesse est hxc diccre, ut vos a risii incomposiio, pro-
bro, et pernicie borum verborum noxiisqiie verbis 
Hberemini. Itac niuhi freqnenler dicuBl ridenles : 
verum hoc quoque diabolicas versutix esl, loco diclo-
rum civilium ct urbanonim perniciosa in vilam no-
slram inducere dogmata. llxc frequenier cl in 
ofiicinie el in foro, et in acdibus plcrique circumfe-
rnni, quas res extrcmae est increduliialis el amen-
liaB, ridicula animique puerilis. Nam dicere, num 
binc profecli mali puniantur, nec boc vebeinenlcr 
babere persuastim, quod omnino puniendi sunl, in-
fidelium C6l ac dubitantium. Illud vero, quarovis hoc 
evenerit, quemadmodum etiam eventurum e6t, puiare 
malos acquale prjemium cum jusiis reporlare, ex-
lrema3 dementiae esu 

Nulla comparatio inler vilam kanc et fuluram» 
—Quid quacso dicis ? Si dives iUuc profeclus punitur, 
unum faclum esi unum? Et fuomodo isiuc possit 
consistere? Quol enini annis vis illum bic pecuniis fnisse 
fi iiiliim ? Vis ponamus centuro ? Ego vero eiiam du-
cenlos pono, pono trecenlos, pono bis tanlum, el 
vis ruille, quod sane fieri non potuit: Die$ etdm, in-
quit, annorum nottrorum octoginta anni (Psal. 89. 10): 
altamen ponanlur roille : num polee, quasso le, vilain 
oslendere quas Πιιβιη uon babeal, ac termiuum nc-
eciat, qualis est illic jiisloruin ? Age igitur, cedo, t i 
quis in annis cenlum vidissel per unam noclcm suave 
somnium , mukisqne deticiis pcr somnhim fruitus 
esset, ac centum annis punirelur: num is de hoc 
dicere posset, unum el ununi, ct unicam noclem qua 
somniavil, cenlum annis a?quiparare? Diclu absur-
dum. IIoc jam et de futura vita cogiia. Nam quod est 
somnium unum ad aimos cemum, boc est pncsens 
vita ad vilam fuluram, Uno polius mullo minus. Quod 
esi exigua gutta ad pelagus immensum, hoc sunl 
anni miite ad futurara illam gloriam el fruitionem. 
El quid landem queai aliquis amplius dicere, nis» 
quod terminum noo babei, ct 6nem nescil: quantum-
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que intercsi inlcr somnia et rcs vrras, tanlum in-
lcresi inlcr hujus "viUe slalum el illius. 

Elhic puniuntur impii.— Quin et alioqni anlequam 
illic punianlur, jam nunc qui impiobc agunt, atque 
iu pcccaiis vivunt, puniuntur. Nec enim mibi diicris 
illura luensa sumpluusa frui, vesilbus circumdari se-
ricis, maucipiorum greges circumferre, alios submo-
vere in foro : scd explica mihi isiius conscienliam , 
ct videbis inlus gravem peccalorum lunrakuni, jugem 
melum, lempestaiem, lurbalionem : videbis velut in 
judicio ineniem ad tbronum conscientiae conscendisse 
regalem, et lamquam judiccm quempiam sedenlem , 
et cogitaliones luco carnificum adbibcnlem, animum 
suspendenlem, pro peccatis laceranlem, vebemenlcr 
inclamaiitem, cum nemo scial, nisi solus Deus qui 
bxc conspicit. Elenini qui committil adullcriuni, 
eiiamsi niillies fuerit dives, eliamsi nullum babeal 
accusatorem, non desinit tamen inlus seipsum accu-
sare : ei volnpias quidem lemporaria esi, dolor vero 
perpctuus, timor undiquc ac iremor, suspicio cl an-
xieias: angiporius meluit, umbras ipsas fonnidal, 
suos jpsius famulos, conscios, inscios, illam ipsam 
quara corrupit, et virum qucm affecit contumelia : 
obambulal amarum acctisaiorem circumferens con-
scieiiliam, cum sii suo ipsitis judicio damnatus, nec vel 
ad breve tempus possil respirare. Nam et in lecloetiu 
mensa, el in foro et in donio, et intcrdiu et noctu, et 
in ipsis frequenler somniis haec iniquitalis simulacra 
•idct, ipsiusque Cain vitam vivit, gcmens ac Iremeus 
super terram, cum nemo sciat (Gen. 4), inlus tamen 
habet ignem semper coacervatum. Idero patiuntur et 
qni rapinam exerceul, et qui fraude lucrum faciunl: 
hoc et ebriosi, in summa quotquot in peccatis v i -
vunt. Neque cnim ulla ratione judicium illud potest 
corrumpi. Imo ciiamsi non sectemur viriulem, dolc-
mus (ainen eo quod eam non asscquimtir : ci licel im-
probilatein sectemur, tamen cessanle volupiaic quam 
ex pcccato percipimus, sentimus dolorem. Itaque 
ne dixerimus de divitibus hic improbe vivenlibus, et 
de justis illic felicitaie fruenlibus, quod unum sil 
tinura, sed quod duo sinl nil i i l . Quandoquidem jusiis 
et ea quse illic sunl, et ea quae bic sunl, mullam prae-
benl volupiateni: qui vero in nequilia el fraude v i -
lam aguul,el bic et illic puniuulur : bicdiscrucianlur 
cxspeclalb.ne supplicii illic fuluri, deinde mala quam 
ab omuibus ferunt opinione, prateiea quod ipsum 
etiam pcccatum animam ipsoruin corrumpil : denique 
postquam hinc profecli sunt, intolerabilia perpeliunlur 
supplicia. Rursiun jusii eiiainsi bic innumera perpe-
tianiur acerba, quoniam bona spes alit illos, babentque 
•oluplatem puram, Orman», el siabilem, ctiara posl 
ba3C, innumera illos excipiunt bona, qnemadmodum 
el Lazaro accidil. Nec enim isthuc mibi dixeris, erat 
ulcerosus, verum illud considera, quod quovis auro 
preliosiorem inlus habebal animam, imo verius non 
aniinam lantum, verum etiam corpus ipsius. Virtus 
enim corporis non est obesiias bonaqiie habiludo, sed 
lantos ac tales ferre crucialus. Non enim si quis in 
corporc geslet lalia vulnera abominandus cst, verum 
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si qtiis in animo innumera babens uicera, nullaraillo-
rum curam agat, is abcminandus esl, qualts erat ille 
dives, intus lolus ulcerosus. El quemadmodum cancs 
hujus lingebant vuliii;ra, sic et dautiones illius pcc-
cala : ei quemadniodnm bic iu fame cibi» ila ille in 
fame omnis virlutis vivebat. 

42. llaic igiiur omnia cum sciamus, philosopliemur, 
neque dicamus : si illum Deus amassei, baudquaquam 
cnm pauperem esse passus fuissei. Nam Iioc ipsum 
quidem maximura est dileclionis argumentum. Quem 
enim diligit Deu$t castigat, flagellal aulem omnem filium 
qucm recipit (Hebr. 42. 6). Et rursus : Fi/ i , $i acceue-
ris ad scrviendum Dotmno, prmpara animam luam ad 
tentalionem, dirige cor tuum ac persevera (EccU. 2. 1). 
Ejiciamus igitur, dileclissimi, istas snpervacuas opi-
niones, vulgariaque isliusmodi dicta. Turpitudo cnim, 
inquit, ac tluUiloqmum et scurrilitas ne prodeanl ex ort 
vestro (Ephes. 5. 4). Nec ipsi lalia loquamur: et ύ 
alios videamus talia loquuntes9 oblurenius illis os,con-
tra iiisurgamus aciiter, cobibcamus corum impuden* 
trm lingnam. Age si qnem vidisses lalrocinii princi-
pem gr«»ssanlem per vias, pra;tereiiiitibus insidianlcin, 
ea quai sunt in agris rapienlem, i i i speluncasac fovcns 
sublerraneas auruin ct argenlum clcfudicnleni, ac »llic 
mulla recludenlem armcuia, vestcs ac niancipia mulu 
cx incursionibus iliis possidenlem, age dic milii, nuin 
illum bealum dicetes piopler diviiias illas au potius 
miserura prasdicarcsproplersupplicium illi veiiiurum? 
Atqui nondum comprebensus esi, neque in mauus 
judicis Iradilus, nec in carcerera conjectus, ncque 
accusatorem babuit, neque i n judicium Yeni i , sedde-
liciis indulget, inebrialur, mullaquc rerum fruilur 
afiluentia. Altamen non propter pracsenlia, quaquc 
videntur, judicamus illuni bealum : scd propter 
fulura, quacque immiiient, ilium miscrum pnidica-
mus. 

Dhes iniquui lalro. — Iloc ilem el de divilibus ct 
de avaris cogila. Lalrones quipiam sunt, vias obsi-
dentes, rcs prxlereuniium rapienies, vclut in spelun-
cis ac foveissubterraneis,aliorum Taculiates in suiscu-
biculis defodienles. Ne igitur beatos dicamus illos pro-
pier praseiilia, sed miseros propter fulura, propter for-
midandum illud jtidicium, propler ineviiabilcs pwnas, 
proptcr (enebras exteriores, quac ipsos exccpiurac sunl. 
Nam latrones quidcm freqnentorex liominum manibus 
elapsi suut, nihilominus cum boc eciamus, el a 
nobis ipsis deprecamur et ab bostibus imprecamur 
islorum vitam, una cum cxsccrabili rerum copia. At-
qui sub Deo non licel istud dicere. Nullus eitiin iilius 
effngiel senientiam, sed omnes oniniuo, qui CIIIU 

fraudibus cl rapinis vivunt, Dei vindiclani sibi acccr-
sunt illam immortalein fuieque careniem, qiieinad-
modum et dives ille. QuaB quidem oninia apud nos 
ipsos conferentes, dileclissimi, ne beato* judicemus 
qui divitiis, sed qui vtrltile pr;Liditi sunt: neque mi-
seros dicamus, qui dcgunt in pauperiate, scd qoi cum 
improbilale : ne praesenlia respicianms, sed ("uiura 
prospiciamus : ne externura amicium, sed cnjusqae 
conscicnliam examinemus; sectanicsque virtuieiu ac 
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ιών πραγμάτων αληθείας, τοσούτον έστι τής κατα­
στάσεως ταύτης καί τής εκεί τδ διάφορον; 

"Αλλως δέ χαί πρδ τής έκεϊ κολάσεως; εντεύθεν οί 
πονηρευόμενοι και έν άμαρτίαις ζώντες κολάζονται. 
Μή γάρ μοι τδν τραπέζης απολαύοντα πολυτελούς 
απλώς εΓπης, κα\ τδν Ιμάτια περιβεβλημένο ν σηρι­
κά, κα\ άνδραπόδων άγέλας περιφέροντα, και σοβούν-
τα έπι της αγοράς· άλλ' άνάπτυξδν μοι τούτου τδ 
συνειδδς, κα\ δψει πολύν ένδοθεν θόρυβον τών αμαρ­
τημάτων, φόβον διηνεκή, χειμώνα, ταραχήν, καθάπερ 
έν δικαστή ρίψ τδν νούν έπ\ τδν θρόνον άναβάντα τδν 
βασιλικδν * τού συνειδότος, και ώσπερ τινά δικαστήν 
καθήμενον, κα\ τούς λογισμούς παριστώντα, καθάπερ 
δημίους, κα\ άναρτώντα τήν διάνοιαν, και καταξαί-
νονταύπέρ τών ή μαρτημένων, χα\ έμβοώντα μεγάλα, 
μηδενδς είδότος, άλλ1 ή τού ταύτα επισταμένου βλ£· 
πειν θεού μόνου. Κα\ γάρ δ μοιχεύων, κάν [724] 
μυριάκις ή πλούσιος, κάν μηδένα κατηγορούντα έχη, 
ού παύεται εαυτού κατηγορών ένδον κα\ ή μέν ηδονή 
πρόσκαιρος, ή δέ οδύνη διηνεκής, φόβος πανταχόθεν 
κα\ τρβμος, υποψία κα\ αγωνία· τούς στενωπούς 
δέδοικε, τάς σκιάς αύτάς τρέμει, τούς οίκέτας τούς 
έαυτοΰ, τους συνειδότας, τούς άγνοούντας, τήν ήδικη-
μένην αυτήν, τδν ύβρισμένον άνδρα· περιέρχεται πι· 
κρδν κατήγορον περιφερών τδ συνειδδς,αύτοκατάκρι-
τος ών, κα\ ουδέ μικρδν άναπνεΰσαι δυνάμενος. ΚαΙ 
γάρ κα\ έπι κλίνης, κα\ έν τραπέζη, κα\ έν άγορα, 
κα\ενοίκια, καί έν ήμερα, κα\ ξν νυκτι, καί έν αύ­
τοίς τοίς όνείρασι πολλάκις τά τής αμαρτίας είδωλα 
βλέπει, κα\ τδν τοΰ Κάιν ζή βίον, στενών κα\ τρέμων 
έπ> τής γής, και μηδενδς είδότος, ένδον έχει τδ πύρ 
συνειλεγμένον άεί. Τούτο και οί αρπάζοντες, και οί 
πλεονεκτούντες πάσχουσι· τοΰτο κα\ οί μεθύοντες, και 
έκαστος δέ απλώς τών έν άμαρτίαις ζώντων άμή­
χανον γάρ εκείνο διαφθαρήναι τδ δικαστήριον άλλά 
κάν μή μετίωμεν τήν άρετήν, δμως δδυνώμεθα, επει­
δή μή μετερχόμεθα, κάν μετίωμεν τήν κακίαν, δμως 
παυσάμενοι τής ηδονής τής κατά τήν άμαρτίαν, αί-
σθανόμεθα τής οδύνης. Μή τοίνυν λέγωμεν έπί τών 
πλουτούντων ένταΰθα κα\ πονηρευομένων, κα\ τών 
δικαίων τών απολαυόντων εκεί, δτι εν έν, άλλ' δτι 
δύο ουδέν. Τοις μέν γάρ δικαίοις και τά εκεί και τά 
ένταΰθα πολλήν παρέχει τήν ήδονήν οί δέ έν πονη-
ρίαις και έν πλεονεξίαις, κα\ ένταΰθα και εκεί κολά­
ζονται. ΚαΙ γάρ και ένταΰθα κολάζονται τή προσδοκία 
τής εκεί τιμωρίας, και τή πονηρά παρά πάντων υπ­
οψία, κα\ αύτώ τώ άμαρτάνειν καί τήν ψυχήν τήν 
εαυτών διαφθείρειν κα\ μετά τήνέντεΰθεν άποδήμίαν 
Αφόρητους ύπομένουσι τιμωρίας. Πάλιν οί δίκαιοι, 
κάν μυρία πάσχωσιν ενταύθα δεινά, χρησταίς συν-
τρέφονται ταίς έλπίσιν, ήδονήν έχοντες καθαράν, 
βεβαίαν, άκίνητον κα\ μετά ταύτα τά μυρία αυτούς 
διαδέξεται αγαθά, καθάπερ ούν καί τδν Αάζαρον. Μή 
γάρ μοι τοΰτο είπης, δτι ήλκωτο, άλλά τούτο σκόπει, 
δτι χρυσού παντδς τιμιωτέραν ένδον εΐχε τήν ψυχήν 
μάλλον δέ ού τήν ψυχήν μόνον, άλλά και τδ σώμα 
αύτοΰ· αρετή γάρ σώματος ού πολυσαρκία και ευεξία, 
Αλλά τοσαύτας κα\ τοιαύτας φέρειν βασάνους. Ού 
γάρ , εί τις έπ\ τοΰ σώματος τραύματα έχοι τοιαύτα, 
9δελυκτδς δ τοιούτος· άλλ* εί τις έπι τής ψυχής έλκη 
αυρία έχων, μηδεμίαν αυτών έπιμέλειαν ποιοίτο· οΤος 
ήν εκείνος ό πλούσιος, Ινδοθεν ήλκωμένος άπας. ΚαΙ 
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καθάπερ οί κύνες τούτου περιέλειχον τά τριύματα, 
ούτως εκείνου δαίμονεςτά αμαρτήματα· κα\καθάπερ 
ούτος έν λιμψ τροφής, ούτως εκείνος έν λιμψ πάσης 
αρετής έζη. 

ιβ' .Ταΰτ' ούν είδότες άπαντα φιλοσοφώμεν, κα\ μή 
λέγωμεν, δτι εί τδν δείνα έφίλει όθεδς, ούκ άν αύτδν 
άφήκε γενέσθαι πένητα. Αύτδ μέν ούν τοΰτο μέγιστον 
αγάπης τεκμήριόν έστιν *Ον γάρ άγαπςί Κύριος f 

παιδεύει- μαστιγοϊ δέ πάντα νίδν, δν παραδέχε­
ται. [725] Και πάλιν, Τέκνον, έάν προσέρχη δον-
λεύειν Κνρίφ, έτοΐμασον τήν ψνχήν σον είς πει-
ρασμδν, εύθννον τήν χαρδίαν σον, χαϊ χαρτέρη· 
σον. Έκβάλωμεν ούν, αγαπητοί, τάς περιττάς ταύ­
τας προλήψεις άφ* εαυτών, χαί τά δημώδη ταΰτα βή­
ματα. Αίσχρόνης γάρ, φησ\, χαϊ μωρολογία, χαϊ 
ευτραπελία μή έχπορενέσθω έχ τού στόματος 
υμών. Μήτε ούν αύτο\ ταΰτα λέγωμεν, άλλά κάν έτε­
ρους ίδωμεν ταύτα λέγοντας, έπιστομίσωμεν, κατεξ-
αναστώμεν σφοδρώς, έπίσχωμεν τήν άναίσχυντον αυ­
τών γλώτταν. Εί τινα ίδης, είπε μοι, λήσταρχον κα-
τατρέχοντα τάς δδούς, τοίς παριοΰσιν έφεδρεύοντα, 
τά έκ τών αγρών αρπάζοντα, είς σπήλαια κα\ κατα­
δύσεις χρυσίονκαι άργύριονκατορύττοντα, κα\ άγέλας 
άποκλείοντα πολλάς εκεί, και ιμάτια κα\ άνδράποδα 
πολλά κεκτημένον έκ τής καταδρομής εκείνης, αρα 
αύτδν, είπε μοι, μακαρίζεις διά τδν πλούτον εκείνον, 
ή ταλανίζεις διά τήν μέλλουσαν αύτδν διαδέχεσθαι 
δίκην; Καίτοι ούπω συνείληπται, ουδέ είς χείρας τού 
δικαστού παραδέδοται, ουδέ είς δεσμωτήριον ένέπε* 
σεν, ουδέ κατήγορον έσχεν, ουδέ ύπδ ψήφον έγένετο, 
άλλά τρυφά, μεθύει, εύπορίας απολαύει πολλής· άλλ' 
δμως ού διά τά παρόντα κα\ τά δρώμενα αύτδν μα» 
καρίζομεν, άλλά διά τά μέλλοντα και προσδοκώμενα 
ταλανίζομεν. 

Τούτο κα\ έπ\ τών πλουτούντων κα\ πλεονεκτούν-
των λόγισαι. Αησταί τινές είσιν δδοίς έφεδρεύοντες, 
τά τών παριόντων αρπάζοντες, ώσπερ έν σπη-
λαίοις κα\ καταδύσεσι, τοίς εαυτών θαλάμοις κατ-
ορύττοντες τάς έτερων περιουσίας. Μή τοίνυν μα-
καρίζωμεν αυτούς διά τά παρόντα, άλλά ταλανίζω· 
μεν διά τά μέλλοντα, διά τδ φοβερδν εκείνο δικαστή­
ριον, διά τάς απαραιτήτους εύθύνας, διά τδ σκότος 
τδ εξώτερον, δ μέλλει αυτούς ύποδέχεσθαι. Καίτοι 
οί μέν ληστα\ πολλάκις έξέφυγον ανθρώπων χ-ί· 
ρας· άλλ' δμως και τούτο είδότες, κα\ έαυτοίς και 
έχθροίς άπευξάμεθα άν τδν εκείνων βίον, καί τήν 
εύπορίαν τήν έπάρατον. Έ π \ δέ τού θεοΰ ουκ 
έστι τοΰτο είπείν ουδείς γάρ αύτοΰ διαφεύξεται τήν 
ψήφον, άλλά πάντες πάντως οί έν πλεονεξίαις κα\ άρ-
παγαίς ζώντες τήν παρ ' αύτοΰ δίκην έπισπάσονται 
τήν άθάνατον έκείνην και τέλος ούκ έχουσαν, κα­
θάπερ ούν καί δ πλούσιος εκείνος. "Απερ ούν άπαντα 
παρ' έαυτοίς συλλέγοντες, αγαπητοί, μή τούς έν 
πλούτψ, άλλά τούς έν αρετή ζώντας μακαρίζωμεν 
μή τούς έν πενία, άλλά τούς έν κακία ταλανίζωμεν 
μή τά παρόντα βλέπω μεν, άλλά τά μέλλοντα σκο-
πώμεν μή τήν έξωθεν περιβολήν, άλλά τδ έκαστου 
«υνειδδς έξετάζωμεν, καί τήν έκ τών κατορθωμάτων 

29 
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άρετήν καί χαρά ν διώκοντες, ζηλώσοίμεν τδν Αάζα­
ρον καί πλούσιοι κα\ πένητες. Ού γάρ ένα καί δύο και 
τρείς μδνον ούτος, άλλά πλείστους άθλους αρετής 
ύπέμενε, τήν πενίαν λέγω, τήν ά^ωστίαν , τήν έρη­
μίαν τών προστησομένων, τδ έν οίκία δυναμένη τά 
τοιαύτα σβέσαι κακά άπαντα ύπομείναι εκείνα, καί 
μηδενδς είς παραμυθίας λδγον άξιούσθαι, τδ τρυφής 
τοσαύτης απολαύοντα τδν ύπερορώντα όρ$ν, κα\ ού 
τρυφής απολαύοντα μδνον, άλλά κα\ έν πονηρία ζώντα, 
και μηδέν πάσχοντα δεινδν τδ κα\ μή πρδς [726] 
Αάζαρον έτερον έχειν ίδείν, τδ μηδέν περί αναστάσεως 
δύνασθαι φιλοσοφείν, τδ μετά τών είρημένων κακών 
και πονηράν παρά τοίς πολλοίς άπδ τών συμφορών 
εκείνων λαμβάνειν ύπδληψιν *, τδ μή μέχρι δύο και 
τριών ήμερων, άλλά διά παντδς τού Βίου, και έαυτδν 
έν τούτοις, κα\ τδν πλούσιον έν τοίς έναντίοις δρ$ν. 
Τίνα ούν έξομεν άπολογίαν, εί τούτου πάντα δμού 
τά δεινά μετά τοσαύτης φέροντος ανδρείας, ημείς μηδέ 
τά ή μίση τούτων οίσομεν ; Ού γάρ έχεις , ούκ έχεις 

" ΑΙΗ έχειν ύπολ. 
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δείξαι, ουδέ είπείν άλλον τινά τοσαύτα καί τοιαύτα 
πεπονθότα κακά. Διά γάρ τούτο αύτδν καί είς μΐβον 
προύθηκεν δ Χριστδς, ίνα δπουπερ άν έμπέσωμιν 
τών δεινών, όρώντες παρά τούτω τήν ύπερβολήν 
ούσαν τών θλίψεων, ίκανήν έκ τής εκείνου φιλοσοφία; 
καί υπομονής άναλάβωμεν παράκλησιν καί παραμυ­
θ ίαν κοινδς γάρ τής οίκουμένης διδάσκαλος πρόκει-
ται τοίς δτιούν πάσχουσι δεινδν, πρδς αύτδν παρέχω*/ 
πάσιν όρφν, κα\ πάντας αυτούς νικών τή τών οίκείων 
κακών υπερβολή. Υ π έ ρ δή τούτων απάντων εύχα-
ριστήσαντες τψ φιλανθρώπψ θεψ, καρπωσώμεθα τήν 
έκ τού διηγήματος ώφέλειαν, συνεχώς αύτδν κα\ έν 
συνεδρίοις, καί έν οίκια, καί έν άγορ$, κα\ πανταχοΰ 
περιφέροντες, κα\ μετά ακριβείας άπαντα τδν έχ τής 
παραβολής ταύτης καταμανθάνοντες πλούτον, ίνα χα\ 
τά παρόντα άλύπως παραδράμωμεν δεινά, κα\ τών 
μελλόντων έπιτύχωμεν αγαθών ών γένοιτο πάντα; 
ημάς άξιωθήναι, χάριτι κα\ φιλανθρωπία τού Ku-
ρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ* ού τψ Πατρι, αμα 
τψ άγίψ Πνεύματι, δόξα, τ ιμή, προσκύνησις, νύν κα\ 
άει, καί είς τούς αίώνας τών αΕώνων. Αμήν. 

ΕΙς τόν Αάζαρον Λόγος δεύτερος, καϊ δτι αϊ ψυχαϊ τών βιοΟανάτωι · ού γίνονται δαίμονες, *ai 
περϊ κρίσεως καϊ έΛετιμοσύνης, 

α'.ΈΘαύμασα τήν άγάπην υμών, δτε τδν περ\ τού 
Λαζάρου πρώην εκίνησα λόγον, δτι και τήν ύπομονήν 
τού πένητος άπεδέξασθε,και τήν ωμότητα καί άπαν-
Ορωπίαν του πλουτοΰντος άπεστράφητε* ού μικρά δέ 
ταύτα καλοκαγαθίας δείγματα. Κάν γάρ μή μετίω­
μεν άρετήν, έπαινώμεν δέ άρετήν, δυνησόμεθα πάν­
τως αυτήν μετελθεϊν κάν μή φεύγωμεν κακίαν, άλλά 
ψέγωμεν κακίαν, δυνησόμεθα πάντως αυτήν έκφυ-
γείν. Έπε\ ούν μετά πολλής εύνοίας εκείνους ύπ-
εδέξασθε τούς λόγους, φέρε , και τά λειπόμενα ύμίν 
άποδωσο>μεν. Είδετε αύτδν έν τψ πυλώνι τού πλου­
σίου τότε, βλέπετε αύτδν σήμερον έν τοίς κόλποις 
τού Αβραάμ · είδετε αύτδν ύπδ κυνών περιλειχόμε-
νον · βλέπετε αύτδν ύπδ τών αγγέλων δορυφόρου με­
νον είδετε αύτδν έν πενία τότε, βλέπετε έν τρυφή 
ν ύ ν είδετε έν λιμψ, βλέπετε έν αφθονία πολλή · εί­
δετε άγωνιζόμενον, βλέπετε στέφανου μενον είδετε 
τούς πόνους, βλέπετε τάς άμοιβάς και πλούσιοι και 
πένητες·[727]πλούσιοι μέν, ίνα μή μέγα είναι νομίζητε 
τδν πλούτον χωρ\ς αρετής, πένητες δέ , ίνα μηδέν 
κακδν νομίζητε είναι τήν πενίαν · έκατέροις δέ δι­
δάσκαλος ούτος έστηκεν. Εί γάρ έν πενία εκείνος ών 
ούκ άπεδυσπέτησε , τίνα έξουσι συγγνώμην οί έν 
πλούτψ τούτο ποιοΰντες; εί έν λιμψ κα\ τοσούτοις 
κακοίς ών ευχαρίστησε, ποίαν έξουσιν άπολογίαν οί 
μετ' αφθονίας μή βουλόμενοι πρδς τήν αυτήν έλθείν 
άρετήν; Πάλιν οί πένητες οί διά τήν πτωχίαν άγανα-
κτούντες κα\ δυσχεραίνοντες b, τίνα έξουσι συγ­
γνώμην, δταν ούτος έν λιμψ κα\ πενία και έρημίφ 
και ά^ωστ ία διηνεκεί ζών έν οικία πλουτούντος, και 

* Tres niss. habont β,οΟανών. _ 
l'Sawi iu uiarg δυσ^νατχετ',ύντε;. 

παρά πάντων ύπερορώμενος, κα\ πρδς έτερον τά 
αυτά αύτψ πεπονθότα ίδείν ούκ έχων, ούτω φαίνηται 
φιλοσόφων; 

Άπδ τούτου μάθωμεν, μή τους πλουτούντας μα**-
ρίζειν, μηδέ τούς πενομένους ταλανίζειν.Μάλλον&, 
εί χρή τάληθές είπείν, ουδέ πλούσιος έστιν εκείνος 
δ πολλά περιβεβλημένος, άλλ* δ μή πολλών δο­
μένος· ουδέ πένης έστ\ν εκείνος δ μηδέν κεκτημένο;, 
άλλ* δ πολλών έφ ιέ μένος* καί τούτα δρον πενίας Χ£· 
πλούτου δεί νομίζει ν είναι. Ά ν τοίνυν ίδης τινά πολ­
λών έφιέμενον, πάντων αύτδν πενέστερον είναι νό­
μιζε, κάν τά πάντων ή κεκτημένος χρήματα* iv tt 
πάλιν ίδης τινά μή πολλών δεόμενον, πάντων αύτον 
εύπορώτερον είναι ψηφίζου, κάν μηδέν κεκτημένος}. 
Τή γάρ διαθέσει τής γνώμης, ού τώ μέτριο της ου­
σίας, τάς πενίας κα\ εύπορίας κρίνειν είώθαμεν. 
"Ωσπερ ούν τδν διηνεκώς διψωντα ούκ άν είποιμεν 
ύγιαίνειν, κάν αφθονίας άπολαύη, κάν παραποτά­
μους κα\ πηγάς κατακέηται (τί γάρ δφελος της τών 
υδάτων δαψιλείας εκείνης, όταν τδ πάθος άσβεστο* 
μένη;) ούτω δή καί έπι τών πλουτούντων ποιώμίν· 
τούς έπιθυμούντας άει κα\ διψώντας τών αλλότριων 
μηδέποτε νομίζωμεν ύγιαίνειν, μηδέ αφθονίας άπο-
λαύειν τινός. Ό γάρ τήν εαυτού στήσαι μή δυνάμε­
νος έπιθυμίαν, κάν τά πάντως περιβέβληται, πω; 
ούτος έσται έν εύπορία ποτέ; Τούς μέντοι τοί̂  οί-
κείοις άρκουμένους, κα\ στέργοντας τά εαυτών, 
μή περισκοπουμένους τάς άλλοτρίας ουσίας, **ν 

απάντων ώσιν άπορώτεροι, πάντων εύπορωτ^^ 
είναι χρή νομίζειν. Ό γάρ μή δεόμενος τών αλλό­
τριων, άλλ* έν αυτάρκεια αγαπών είναι πάντων 

c Sa»il. ia marg. et duo mss. έν αύταρκεία νομίζ* Λ*· 
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voluptatem quas ex recle factis proOcisciiur, Lazarum 
iiuitemur, divites simul ac paoperes. Non enim unura 
tantam aat duo, triave virlutis cenamina gusiinuit: 
veram et imilto phira, paupertatem, adversam vale-
tudjnem, solhudinem ac desthutionem ab iis qui cu-
ram illius gerere debebant: deinde quod haec omnia 
pttiebatur in domo, quae poterat haec mala depellcre, 
neqoe enra ullo solatio quisquam dignabatur; quod 
yifferet illum, a quo despiciebatur, tanlis frui deliciis, 
neque deliciis modo frui, verom eliam curo improbe 
viveret, nihil tatnen grave perpeli : praeterea quod 
noo baberet altertrai Lazamm ad quem respiceret; 
practcrea quod de resurrectione nihil posset pbiloso-
phari: ad hsec quod strper hxc quae diximus mala, 
ex calamitatibus iltis a vuigo malam ferrel opinio-
eem; qeod noi» btdimm triduumve, scd per omnem 
vitam et seipsum videret in ejusmodi calaimtalibiis, 
et divitem in diverso rerinn statu. Qnomodo igilur 
erimus excusandi, ai cum bic cunctas afflicliones 
simul conglomeratas tanla perluteril animr fortiti*-
dinc, nos ne dimidiem quidem horuiri tulerimus ? 
Non eniin potes, non potes, inqnam, alium quemquam 

CUNCIO Π. 98* 

commemorare, qui talia tantaque perpcssus sit mala. 
Eamquc ob rem Christus bunc poiissimum exempli 
causa proposuit in medium, ut si quando in res t r i -
stes inciderimus, considerantes quanto ille intervallo 
nos superarit, ex illius pbilosopbia satis magnuiii 
solatium molestiaeque lenimen capiarous. Coumunis 
enim orbis doctor ille proposilus est, rem quamctint-
que molesiam palientibus, qui se conspiciendum pra> 
bet omnibus, bosque omncs superans afflictionum 
magniludine. Pro his igilur omnibus gratias agentet 
benigno Deo, reporlemus ex bac narralione frucium 
et utililatcra : continenlcr bunc et in consessibus, et 
in a?dibus, et in foro, denique in omni loco circum-
ferentes, summoque siudio diviiias omnes, qaas babct 
haec parabola, percipienlcs, quo simul et prxscntia 
citra molesliam mala Iranscurramus, et fulurorum bo-
norum compotes evadamus: qux nobis omnibus 
conligal assequi graiia benignrfateqtte Domini nostri 
Jesu Chrisli, cui cum Patre ct Spiritu sanclo gloria, 
honor, adoratio, nunc et scmper, et in saecula sxcu-
lorura. Amen. 

D B L A Z A R O C O N C I O S E C U N D A : E T QUOD ANIMJ2 M O R T E Y I O L E N T A D E C E D E N T I U M , N O N F I U S T 

D ^ M O N E S : DEQUE J U D I G I O E T E L E E M O S Y N Α ' · 

1. Primui ad virtutem gradus, e*t alience virtuti ap-
plmdere. —« Admiraius suro caritalcm ves t ram, cum 
nuper de Lazaro Yerba facerem, quod et pauperis 
iUius tolerantiam laudasiis \ el diviiis immamiatem 
inhamanilatemqoe deteslati estis. Nam ista ηοιι vul-
garia eunt bonse mentis argumema. Eienhn quarnvis 
non sectemur virtulem, si laudemus lamcu virtutcm, 
omnino polerimus ad illara perlingere. Similiter au-
tem, eliarosi non fugiamus maliitam , $i lamen vitu-
peremus malitiaro, sine dubio potertmus iUam effu-
gere. Quoniara igitur multa cum animi benevolenlia 
sermones illos excepistis, age quas reslant eliara vobis 
pcrsolvamus. Yidistis illura ia vestibulo divilis, yideie 
eumdem hodie in sinu Abrahae : vidistis illum cum a 
canibus circumlingerelur, videle eumdem ab angelis 
stipatum : vidislis illum tum in paupertale, videte 
niiuc eumdem in deliciis : yidisUs illum in fame, v i -
dete in multa rerum affluenlia : vidislis illum cer-
lantem , videte coroaaluin : vidietis labores, videle 
praemium , quotquot eslis vel divites, Tel pauperes : 
divitesquidem, ne putetis divitias aliquid esse magni, 
si dcsit virtus; pauperes vero, ne judiceiis pauper-
t.ncni ullum esse malum : ulrisque vero communiler 
stat hic pneceptor. Etenim si hic in paupertate non 
indignatus est, quam veniam merentur, qui id faciunt 
in divitiis ? Si bic in fame lantisque malis degens 
gratias egit, quid excusationis affercnt, qut rebus 
afllueiuibus non ad eamdem volunl pervenire virtu-
teiu ? Riirsus paupercs, qoi indigne molesleque fcrunt 
egcstatem, qiiam impelrabunt veniaro , cum bic in 

1 Collaia cum Codicibiis Mss. Rcgiis 1810, 1960, 1063 : 
Colberiinis 40, 364. 

fame penuriaqae, soliiudine cl adversa valeiudine 
vitam a^sidue trahcns \n sedibus divitis, el ab omiii-
bus despeclus, ad hxc ηοιι babens alium ad qiiein 
eadem perpessum respicerei, gie appareai pbiloso-
phatus ? 

Dives vere qui$. — Ab hoc discamus non pro beatie 
habere diviies, neque pro miseris babere pauperes: 
imo si verum faleri licet, ne dives quidem ilte es i , 
qui rauliis opibus circumvallaius esi, sed qut non eget 
roultis : nec is pauper esl, qui uibil possidel, sed qui 
multa concupiscit: discite hunc esse finem pauper-
tatis et opolentiae. Si quem videris multa concapiscen-
tem, exisiiraato illum omnium esse pauperrimum, 
eiiam si possideat omnitim opes. Rarsura si qoem 
videris non mullts egentem, illum omnibus opalen-
tiorem esse ducito, eliamsi nihil possideat. Nara ihen · 
tis affectu, non £acullatum modo, paupertatem ei 
opulentiam aestimare consucvimus. Qncmadmodum 
igitur eum, qui perpetao silit non dixerimas recte 
valerc, ctiam si copia rerum afiluat, eliara si jtixia 
fluvios ac fontes accumbat: (quid enim prodest illa 
aquarum copia, cum affeciio maneat inexsiincta) ? 
ilidera el in divilibus faciamus, eos qoi perpeiuo con-
cupiscunt, sitiuntque aliena, ne putemus umquam 
esse sanos, ncc ulla frui rerum eopia. Etenim qui 
stiam ipsius concupiscenliam nan potest sislere, 
etiamsi cunctorum opibus vallalus s i l , quomodo fu-
turus est is umquam in diviiiis 1 Eos vero qui quod 
habent satis csse ducunt, quiqne sua sorle conienli 
sunl, nec alienas circumspecianl facullales, cliamsi 
fuerint omnium egenlissimi, omnium opulentissimos 
ducere oportct. Nam qui non indiget alienis, sed 
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pnlat sibi salls esse quod habet, omnium esl opulen-
lissimus. Sed agedum si placet, ad propositam ma-
teriam reverlaniur. Accidit, inquit, ut moreretur 
Laxaru*, ac deportaretur ab angelis (Luc, 16. 22). 

Animas violenta morle decedentium non fieri duemo-
ne$. — Hic malum quemdara morbum cupio ex vestris 
animis exigerc. Sunt enim plerique simplices, qui 
pulant animas violenta morte decedentiura iieri d.c-
mones. Non iia se res babet, non ita sanc. Neque 
enim aninue Yiolenta morte dccedentium fiont dae-
nioues, sed animaexpolius inpcccalis vivcntium : non 
quod mulelur illarum substanlia , sed quod ipsarum 
voluntas daemonum pravitalem imUelur. HocclCbri-
slus dixil Judaeis, Vos filii diaboli estis (Joan. 8. 44): * 
filios diabolt dicit, non quod in illius naluram essent 
irnnsmutati, scd quoniam illius opera faciebant. Id-
circo eliam subjicii : Nam detideria patris veslri 
vultis facere (Jcan. 8. 44). Rursus Joanncs : Proge-
nics viperarum , qui* demonstravil vobis fugere α ven-
tura ira ? Facite igilur fruclum dignum poetdtentice, ac 
ne veliiis dicere : patrem habemus Abraham. Elenira 
eas leges agnoscil propinquilatis Scriplura, ul non 
qui natura conjuncti sunt, sed q:ii viriule maliiiave 
propinqui sunl, soleat appellare cognaios. Ei cujus-
cumque niores aliquis expresserit, bujus et filium el 
frairem illum esse dicil Scriplura. 

2. At cujus rei gratia diabolus islam pervcrsam 
opinionem invexil ? Conatus est marlyrum defodere 
el obruere glonam. Eteoim cum il l i morie violenta 
decesserint, cupiens pravara de illis gignere suspicio-
nem, hoc fecit: verura non potui l : perseverant enim 
martyres, proprium obtinentes splendorem. Quin 
aliud multo crudelius perpclravit, maleiicis ipsique 
inservienlibus per has opiniones persuasis, tit lenera 
mullorum adolescentum corpora irucidareni, speran-
les fulurum, ut flerent daemones, rursusque ipsis 
inservirent. Verum non sunt isla vera, non sunl in-
quam. Quid igilur est quod dacmones dicunt, monacbi 
illius sum anima? Sane propler hoc ipsum non 
credo, quia da?mones dicunt: decipiunt enim au-
diiorcs. 

DuBinon nec vera dicens audiondus est. —Quapropicr 
et Paulus ipsis tamclsi vera dicenlibus imposuit silen-
lium, ne ex veris nacii occasionem, posl adroiscerent 
meiidacia, fidemque sibi conciliarenl. Gum enim 
dixissenl, hti homines servi Dei altissimi lun/, annun-
tianlet vobis viam salulis (Act. 16.17), dolens Apo-
stolus increpavil Pythoncm, aique exirejussit. Et 
tamen quid mali dicebant: hli homine$ $ervi Dei a/-
tmimi sunt ? Sed quoniara plerique sinipliciores non 
norunl scmper dijudicare quae a daemonibus dicuntur, 
sciuel eos exclusil a fide. Ex infamium numero es, 
inquit, non cst luura libere loqui, tace , obmutesce : 
non est tuum praedicare, apostolorum ista est aucio-
ritas. Quid usurpas quod luum non cst? Sile, infa-

•mis es. Sic el Chrislus dicenics ipsi dacmones, Novi-
mus te qui *«, increpavit multa cum acrimonia (Marc. 
i. 24, el Luc. 4. 34) : nobis legem prascribens, ne 
quo paclo dscmotii fidamus, etiamsi libi aliquid veri 
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dixerit. His igiiur cognilis, ne prorsus credaimis da?-
moni : imo eliam si quid veri loquatur, fugiamus eum 
et aversemur. Nam sana dogmala saluliferaquc nou 
a dxmonibue , scd ex divina Scriplura licel exaac 
discerc. Ut igitur cognoscaiis non posse fieri, u. 
anima corpore egressa veniat sub lyrannidera dxrao-
num, audi quid dicit Paulus : Qui enim moriutu esi, 
juitificatus esl α peccato (Rom. 6. 7), hoc est nou am-
plius peccat. Nam si aniinae in corpore manenii dia-
bolus non potest inferre vim , perspicuum esl quod 
nec egressai. Quomodo igilur, inquis, pcccant, si vhn 
non patiuntur? Volentes sponleque ac seipsas injuria 
a.Ticientes peccant, non coacla3 ncque tyrannide 
oppressaB : idque declarant omnes , qui superaveruni 
illius macbinamenta. Veluli beaium Job t cum omnia 
miscuissei, non potuit tamen pcrsuadere, al aliqaod 
verbum blaspbemum proferret (Job 2. 9.10). 

Liberum arbilrium. — Unde perspicuuua esl in no-
bis situm esse, ut vel obtemperemus, vel oon obtem-
percrous illius consiliis, nec nos ullara nccessiuiem, 
nequc tyrannidem pati ab illo. Non solum ex iis qtue 
dicta sunt, verura cliara ex bac parabola liquei, quoJ 
anima: corpus egressai t non bic commorantur, scd 
proiinus abducuntur. Et quomodo, audi. Accidii enini, 
inquit, ut moreretur, ac deduceretttr ab angetis (Lnc. 
16. 22). Non solum autem justorum animae, sed ci 
eorum qui male vixerunt, illuc deducuntur: aique id 
rursum ex alio divite perspicutim est. Posiquam enim 
ubercm proventum produxissenl agri ipsius, akii sibi 
ipsi : Quid faciam : demoliar horrea mea, ac majora 
wdi/Uabo (Jd. 12. 18) ? JNibil bac menle infelicius. 
Vere demolilus est sua ipsius korrea: nam horrea 
quae deprsedari non possunt non sunt muri, sed pan-
perum ventres, quibus illc neglectis soliicitus cral de 
pariclibus. Quid igitur dicil i l l i Deus? Stulte,hac 
nocle repelent animam tuam abs te (Ib. v. 20). Hicin-
quit deductura fuisse ab angelis, i l l ic autcm repeiuni: 
et huncqttidem ceu vinctum cdocebant, illtim vero ut 
coronam geslantem slipabant. Et quemadmodum eum, 
qui prius in sladio malla vulnera accepit, ac san-
guine conspersus est, postcorona capiti addila, ii qui 
anic sladium slant, suscepium mulla cum laude do-
mura deducunt, applaudentes, bene ominanlcs, admi-
rantes, sic et angeli Lazarum tum deduccbant, illius 
vcro animam repeiebant meiuendae quxdam virtuies. 
fortassis ad bocmissae : neque enim suasponteanima 
ad illara secedil vilam , propterea quod hoc ne ficri 
quidem possit. Nam si civitatem civitale mutanies 
egcmus deductoribas, multo magis anima a can»« 
divulsa, et ad futuram Iransiens vilam opus habcbii 
vwe ducibus. Quapropler frequenter nunc emergii, 
nunc in profundum demergitur, metuilque ct borrei 
cuni est a carne discessura. Nam cum semper n<» 
slimulat peccatorum conscientia f turo vcro maxiux* 
illa hora, cum hinc sumus abducendi ad illa tribun -
l ia , metuendumque judiciom : tum enim sive qns 
rapuit, sive frandavit, sive contumelia alTecil, sive 
cuiquam prseler causam inimicus faclus est, sife alind 
quodcumque facinus perpetravil: univcrsus illfc pco 
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έστιν εύπορώτερος. Άλλ) εί δοκεί, έπί τήν προκει­
μένων ύπόθεσιν έπανέλθωμεν. Έγένετο, φησ\ν, άπο-
Oarscv τόν Αάζαρον, καϊ άπενεχθήναι ύπό τών 
αγγέλων. 

Ενταύθα πονηρδν νόσημα τής υμετέρας έξελείν 
βούλομαι ψυχής. ΚαΙ γάρ πολλο\ τών αφελέστερων 
•ομίζουσι τάς ψυχάς τών βιαίω θανάτφ τελευτώντων 
δαίμονας γίνεσθαι. Ούκ έστι δέ τούτο, ούκ έστιν. Ού 
γάραΐψυχαΐ τών βιοθανατούντων δαίμονες γίνονται, 
άλλ* αί ψυχα\ τών έν άμαρτήμασι ζώντων, ού τής 
ουσίας αυτών μεταβαλλόμενης, άλλά τής προαιρέσεως 
αυτών τήν εκείνων μιμούμενης κακίαν. Τούτο γούν 
καίπρδς τούς Τουδαίους δηλών δ Χριστδς έ λ ε γ ε ν 
Ύμεϊς τον διαβόλον vlol έστε* υίούς δέ διαβόλου 
αυτούς ε·πεν, ούκ επειδή είς τήν [728] ούσίαν τήν 
εκείνου μετέπεσον, άλλά επειδή τά έργα εκείνου 
έποίουν · διδ κα\ προστίθησι · Τάς γαρ επιθυμίας 
τοΰ πατρός υμών θέλετε ποιείν* Καί πάλιν ό 
Ιωάννης· Γεννήματα έχιδνών, τίς ύπέδειζεν ύμίν 
φυγεΤν άπό τής μελλούσης δργής; Ποιήσατε ουν 
καρπόν άξιον τής μετανοίας, καϊ μή δόζητε λέγειν. 
Πατέρα έχομεν τόν Αβραάμ. Συγγενείας γάρ νό­
μους, ού τούς άπδ τής φύσεως, άλλά τούς άπδ τής 
αρετής κα\ τής κακίας οϊδεν ή Γραφή καλείν · κα\ 
ών άν τις όμότροπος γένηται, τούτον καί υίδν κα\ 
άδελφδν εΐναί φησιν ή Γραφή. 

β'. Άλλά τίνος ένεκεν δ διάβολος τδ πονηρδν δόγμα 
τούτο εισήγαγε; Τήν τών μαρτύρων επεχείρησε διο-
ρύξαι δόξαν. Επειδή γάρ βιαίψ θανάτφ τελευτώσιν 
εκείνοι, βουλόμενος αυτών κατασκεδάσαι πονηράν 
ύπόληψιν, τούτο έποίησεν. Άλλά τοΰτο μέν ούκ 
ίσχυσε · μένουσι γάρ τήν οίκείαν έχοντες λαμπρό­
τητα· έτερον δέ χαλεπώτατον κατειργάσατο, τούς 

\ γόητας τούς ύπηρετουμένους αύτώ διά τούτων πείσας 
' τών δογμάτων , πολλών νέων απλών σώματα κα-

τασφάττειν έλπίδι τού δαίμονας έσεσθαι, κα\ πάλιν 
αύτοίς ύπηρετείν. Άλλ 1 ούκ έστι ταύτα, ούκ έστι. 
Τί ούν , δτι οί δαίμονες λέγουσι, Τού μοναχού τού 
δεινός ή ψυχή είμι, φησί; Διά γάρ τούτο ού πιστεύω, 
επειδή δαίμονες λέγουσιν άπατώσι γάρ τούς άκούον-
τας. 

Διά τούτο κα\ δ Παύλος καίτοι γε αληθεύοντας 
έπεστόμισεν αυτούς, ίνα μή πρόφασιν λαβόντες τοίς 
άληθέσι κα\ ψευδή πάλιν άναμίξωσι, κα\ αξιόπιστοι 
γένωνται. Επειδή γάρ έλεγον, Ούτοι οί άνθρωποι 
δούλοι τον θεού τού ύψιστου είσϊ, κατάγγελλαν^ 
τεςύμιν όδόν σωτηρίας, διαπονηθε\ς τώ πνεύματι 
έπετίμησε τφ Πύθωνι, κα\ έξελθείν έκέλευσε* καί-
τονγε τί πονηρδν έλεγον; Ούτοι οί άνθρωποι δού-
Λοι τού θεού τού ύψιστου είσίν. Άλλ' επειδή 
-πολλοί τών » αφελέστερων άε\ διακρίνει ούκ ίσασι 
τ ά παράτων δαιμόνων λεγόμενα, καθάπαξ αύτοίς 
απέκλεισε τδ πιστεύεσθαι. Τών ήτιμωμένων ει, φησίν, 
άπα^(δησίαστος εΤ, σιώπα, πεφίμωσο* ούκ έστι σδν 
τδ χηρύττειν, αποστόλων έστ\ τούτο τδ αξίωμα. Τί 
αρπάζε ις τδ μή σόν; Σίγα, ήτίμωσαι. Ούτω κα\ δ 
Χριστδς έποίησε · λέγουσιν αύτφ τοΐς δαίμοσιν, 
Οίδαμεν σε τίς εΐ, έπετίμησεν αύτοΐς- μετά πολλής 
τ η ς σφοδρότητος, διδάσκων ημάς b , μηδαμού δαίμονι 

a Tres mss. et Sav. υψίστου είσί, καταγγελλονχ^ ήμίν 
δδδν σωτηρίας, διαπονηθείς τφ πνεύματι, έπετίμησε τω Πύ-
9ωνι , καί έςελθεΐν έκέλευσε. καίτοι τί πονηρόν έλεγον; ούτοι 
at άνθρωποι δούλοι τού Θεού τού ύψιστου είσίν. Άλλ' επειδή 
ιτολλο! τών. Haec vero deeraul in Morel. 

b A l i i νομοθετών ήμίν. 

πείθεσθαι, μηδέ άν σοι υγιές τι λέγη "Απερ δή κα\ 
μαθόντες μή πειθώμεθα δαίμονι καθόλου, άλλά κάν 
αληθές τι φθέγγηται, φεύγωμεν αύτδν κα\ άπο-
στρεφώμεθα · τά γάρ υγιή δόγματα καί σωτήρια ού 
παρά δαιμόνων, άλλά παρά τής θείας Γραφής έστι 
μετ' ακριβείας μαθείν.'Ότι γάρ ούκ έστι ψυχήν τού 
σώματος έξελθούσαν ύπδ τήν τών δαιμόνων γενέσθαι, 
τυραννίδα, άκουσον τί φησιν δ Παύλος * Ό γάρ απο­
θανών δεδικαίωται άπδ τής αμαρτίας, τουτέστιν, 
ούκ έτι άμαρτάνει. Εί γάρ έν τψ σώματι οίκο^ση τή 
ψυχή βίαν έπαγαγεΐν ού δυνήσεται δ διάβολος, εύδη­
λον δτι ουδέ άπελθούση. Πώς ούν άμαρτάνουσι, φη­
σίν, εί μή βίαν πάσχωσιν; Έκοΰσαι κα\ βουλόμεναι, 
κα\ [729] έαυτάς έκδιδοΰσαι, ούκ άναγκαζόμεναι, 
ουδέ τυράννου με ναι. ΚαΙ τούτο έδήλωσαν άπαντες οί 
περιγενόμενοι τών εκείνου μηχανημάτων. Τδν γούν 
Τώ6 μυρία κυκήσας ούκ ίσχυσε πείσαι βλάσφημόν 
τι £ήμα έξενεγκείν. 

"Οθεν δήλον δτι και τοΰ πείθεσθαι και τοΰ μή πεί­
θεσθαι ταίς εκείνου συμβουλαίς ημείς έσμεν κύριοι, 
κα\ ανάγκην ούδεμίαν, ουδέ τυραννίδα υφιστάμεθα 
παρ' εκείνου. Ούκ έκ τών είρημένων δέ μόνον, άλλά 
κα\ έκ τής προκειμένης παραβολής εύδηλον, δτι τού 
σώματος αί ψυχαΊ έξελθούσαι, ούκ έτι ενταύθα δια-
τρίβουσιν, άλλ' ευθέως απάγονται * κα\ άκουε πώς. 
Εγένετο γαρ αυτόν, φησιν, άποθανείν, καϊ άπ-

ενεχθήναι ύπό τών αγγέλων. Ούχ αί τών δικαίων 
δέ μόνον, άλλά κα\ τών έν πονηρία ζώντων απάγον­
ται εκεί αί ψυχαί · κα\ τούτο δέ πάλιν έξ έτερου πλου­
σίου δήλον. Επειδή γάρ εύφόρησεν ή χώρα αύτοΰ, εί­
πεν έν έαυτψ· Τί ποιήσω; καθελώμου τάς άπο-
θήκας, καϊ μείζονος οίκοδομήσω. Ουδέν άθλιώτε-
ρον τής τοιαύτης γνώμης. "Οντως καθείλεν αύτοΰ τάς 
άποθήκας* άποθήκαι γάρ άσυλοι ούχ οί τοίχοι, άλλ* 
αί τών πενήτων είσι γαστέρες * δ δέ έκείνας άφεις, 
περ\ τοίχους ήσχολείτο. Τί ούν φησι πρδς αύτδν ό 
θεός; Άφρον, ταύτη τή νυκτϊ άπαιτούσι τήν ψυ­
χήν σον άπό σον. ΚαΙ δρα · ένταΰθα φησιν άπενε-
χθήναι ύπδ τών αγγέλων, εκεί άπαιτούσι · κα\ τδν 
μέν ώς δεσμώτην έξήγον, τδν δέ ώς στεφανίτην έδο-
ρυφόρουν. Κα\ καθάπερ έν τψ σκάμματι πολλά τινα 
τραύματα λαβόντα κα\ αίματι κατε^αντισμένον, 
εΐτα τήν κεφαλήν άναδησάμενον οί πρδ τοΰ σκάμμα­
τος έστώτες ύποδεξάμενοι μετά πολλής τής ευφημίας, 
οίκαδε άγουσι κροτούντες, εύφημουντές, θαυμάζον-
τες · ούτω κα\ τδν Αάζαρον άγγλοι τότε άπήγαγον · 
εκείνου δέ τήν ψυχήν άπήτουν φοβέραί τίνες δυνά­
μεις, Γσως άπεσταλμέναι έπ\ τούτψ· ού γάρ αυτό­
ματος ή ψυχή πρδς έκείνην αναχωρεί τήν ζωήν, 
επειδή μηδέ δυνατόν. Εί γάρ πόλιν έκ πόλεως αμεί­
βοντες, τοΰ χειραγωγοΰντος δεόμεθα, πολλώ μάλλον 
ή ψυχή τής σαρκός άπο^αγείσα, και πρδς τήν μέλ­
λουσαν μεθισταμέντ) ζωήν, τών όδηγησόντων αυτήν 
δεήσεται. Διά τοΰτο πολλάκις αναδύεται, κα\ πρδς τδ 
βάθος κάτω χωρεί, και δέδοικε και φρίττει, μέλλουσα 
τής σαρκδς άφίπτασθαι. Άει μέν γάρ ημάς κεντεί 
τών αμαρτημάτων τδ συνειδδς, μάλιστα δέ κατ* έκεί­
νην τήν ώραν, δταν μέλλωμεν εντεύθεν άπάγεσθαι 
πρδς τάς εύθύνας τάς εκεί και τδ φοβερδν δικαστή-
ριον. Τότε, είτε ήρπασε τις, είτε έπλεονέκτησεν, είτε 
τινά έπηρέασεν, είτε τινδς γέγονεν έχθρδς αδίκως, 
είτε άλλο δτιούν δεινδν είργάσατο, άπας δ τών αμαρ­
τημάτων έσμδς άνανεούται « χ α \ πρδ τών οφθαλμών 

c Tres mss. αμαρτημάτων χορός άναν. 
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ΐσταται, κα\ τήν διάνοιαν κεντεί. ΚαΙ καθάπερ οί τδ 
δεσμώτη ριον οίκουντες, άει μέν έν χατηφεία και δδύ-
ναις είσι, μάλιστα δέ κατά τήν ήμέραν έκείνην, καθ' 
ήν άν μέλλωσιν έξάγεσΟαι, κα\ παρ* αύτάς τάς τού 
δικάζοντος άγεσθαι θύρας, καί πρδ τών κιγκλίδων 
έστώτες, κα\ της τοΰ κρίνοντος φωνής ένδοθεν άκούον-
τες, άποπήγνυνται τψ φόβω, κα\ τών νεκρών ουδέν 
άμεινον διάκεινται · ούτω και ή ψυχή μάλιστα μέν 
κα\ έν αύτψ τψ καιρψ της αμαρτίας όδυνάται και 
στενοχωρείται, πολλψ δέ πλέον δταν εντεύθεν άπο-
σπασθείσα άπάγεσθαι μέλλη. 

[730] γ ' . Σιγάτε ταΰτα άκούοντες; Πολλήν ύμίν 
Ιχω χάριν τής σιγής ταύτης μάλλον, ή τών κρότων · 
οί μέν γάρ κρότοι και οί έπαινοι λαμπρότερον έμέ 
ποιούσιν, ή σιγή δέ αύτη σωφρονεστέρους υμάς ερ­
γάζεται. Οίδα δτι λυπεί τά λεγόμενα, άλλα πολύ κέρ­
δος έχει κα*ι άφατον. Ό πλούσιος εκείνος, εί τινα είχε 
τοιαύτα αύτψ παραινούντα, άλλά μή κόλακας τούς 
πρδς χάριν άπαντα συμβουλεύοντας, κα\ 'είς τρυφήν 
έλκοντας, ούκ άν είς τήν γέενναν ήλθεν έκείνην, ούκ 
άν τάς βασάνους ύπέμεινε τάς αφόρητους, ούκ άν 
απαρηγόρητα μετά ταΰτα μετενόησεν · άλλ' επειδή τά 
πρδς χάριν άπαντες διελέγοντο, παρέδωκαν αύτδν τψ 
πυρί. Είθε ήν άεί κα\ διηνεκώς ταΰτα φιλοσοφείν, κα\ 
περί γεέννης φθέγγεσθαι. "Εν πάσι γάρ, φησί, τοις 
Λόγοις σον μιμνήσκον τα έσχατα σον, καϊ είς 
τόν αΙώνα ού μη άμάρτης. Κα\ πάλιν · Ετοίμαζε 
είς τήν έξοδον τά έργα σον, καϊ Λαρασκενάζον 
χρός τήν όδόν*. ΕΓ τίνος ήρπασάς τι, άπόδος, και 
ειπέ κατά τδν Ζακχαίον άίδωμι τετραπΧασίονα 
τά άρχαγέντα · εί τινός τι έσυκοφάντησας, ε Γ τίνος 
γέγονας έχ^θρδς, καταλλάγηθι πρδ τοΰ δικαστηρίου. 
Πάντα ενταύθα διάλυσαι, ίνα χωρίς πραγμάτων τδ 
βήμα ίδης εκείνο. 

"Εως άν ένταΰθα ώμεν, ελπίδας έχομεν χρηστάς · 
έπειδάν δέ άπέλθωμεν εκεί, κύριοι λοιπδν μετανοίας 
ούκ έσμέν, ουδέ τοΰ τά ήμαρτημένα ήμίν άπονίψα-
σθαι. Διδ χρή παρασκευάζεσθαι συνεχώς πρδς τήν 
ένθένδε έξοδον. Τί γάρ έάν εσπέρας δόξη τψ Δεσπότη 
καλέσαι η μ ά ς ; τί δέ έάν αύριον ; "Αδηλον γάρ τδ 
μέλλον, ίνα εναγώνιοι διηνεκώς ώμεν, κα*ι πρδς τήν 
άποδημίαν εύτρεπείς έκείνην, καθάπερ ούν ούτος δ 
Λάζαρος διαπαντδς ήν έν υπομονή καί καρτερία· διδ 
κα\ μετά τοσαύτης άπήγετο τιμής. Απέθανε δέ κα\ 
δ πλούσιος, χαί ετάφη, καθάπερ έν μνήματι τψ σώ­
ματι τής ψυχής αύτοΰ κατορωρυγμένης, και τάφον 
περιφερούσης τήν σάρκα/Ωσπερ γάρ άλύσει τιν*ι, τή 
μέθη και τή γαστριμαργία πεπεδημένος, ούτως 
άπρακτον αυτήν καί νεκράν είργάσατο. Μή απλώς 
παραδράμης, αγαπητέ, τδ, ετάφη · άλλ* ένταΰθα μοι 
νόει τάς τράπεζας τάς περιηργυρωμένας, τάς κλίνας, 
τούς τάπητας, τά έπιβλήματα, τά άλλα τά κατά τήν 
οίκίαν άπαντα, τά μύρα, τά αρώματα, τδν πολύν 
άκρατον, τών εδεσμάτων τάς ποικιλίας, τά καρυκεύ­
ματα, τούς μαγείρους, τούς κόλακας, τούς δορυφό­
ρους, τούς οίκέτας, τήν άλλην άπασαν φαντασίαν 
κατεσβεσμένην κα*ι καταμαρανθείσαν. Πάντα σπο-
δδς*>, πάντα τέφρα και χόνις, θρήνοι και όδυρμο\, 
ούδενδς δυναμένου βοηθήσαι λοιπδν, ούδ* άπελθούσαν 
έπαναγαγείν τήν ψυχήν. Τότε ή δύναμις ήλέγχετο τού 
χρυσίου, κα\ τής πολλής περιουσίας. Έκ γάρ τοσαύ-

• UDUS ms. ct Bibl . παρασκευάζου είς τδν άγρόν. 
h Duo mss. et Savil. in marg. πανταχού σποδός, παντα­

χού, cl sic lcgii Erasmus. Aliiomnes πάντα bis. 

της θεραπείας γυμνδς καί μόνος άπήγετο, ουδέν έχ 
τής τοσαύτης εύπορίας άπενεγκείν εντεύθεν δυνάμε­
νος, άλλ* έρημος, απροστάτευτος άπήγετο· ουδείς των 
θεραπευσάντων, ούδε\ς τών βοηθησόντων παρήν έξ-
αιρησόμενος · τής κολάσεως και της τιμωρίας, άλλά 
πάντων εκείνων αποσπασθείς, μόνον άπελαμδάνετο 
τάς αφόρητους ύπομένειν τιμωρίας. "Οντως Πάσα 
σαρξ ώς χόρτος, καϊ χάσα δόξα άνθρωπου, ώς 
άνθος χόρτου. Έξηράνθη ό [731J χόρτος, καϊ τό 
άνθος αύτον εξέπεσε · τό δέ ρήμα Κνρίον μένει 
είς τόν αίώκα.ΤΗλθεν δ θάνατος, κα\ πάντα έσβεσεν 
εκείνα * καί καθάπερ αίχμάλωτον λαβών, ούτως απ­
ήγαγε κάτω κύπτοντα, αίσχύνης γέμοντα, άπα^η-
σίαστον, τρέμοντα, δεδοικότα ώσπερ έν όνείροις άπο-
λαύσαντα τής τρυφής εκείνης άπάσης· και λοιπδν 
Ικέτης δ πλούσιος τού πένητος έγίνετο, κα*ι τής τού­
του τραπέζης έδείτο, τοΰ λιμώττοντός ποτε, και τοίς 
στόμασι τών κυνών προκειμένου · καί τά πράγματα 
μετεβάλλετο, και έμάνθανον άπαντες, τ ίς ήν δ πλού­
σιος, κα\ τίς ήν δ πένης, και δτι δ μέν Λάζαρος πάν­
των ήν εύπορώτερος, ούτος δέ πάντων πενέστερος. 
Καθάπερ γάρ έν σκηνή προσωπεία βασιλέων καΑ 
στρατηγών κα\ ίατρών καί Ρητόρων και σοφιστών 
καί στρατιωτών λαμβάνοντες εισέρχονται τίνες, ου­
δέν τούτων δντες αυτοί · ούτω δή και έτΛ τοΰ παρόν­
τος βίου κα\ πενία κα\ πλοΰτος προσωπεία μόνον εί­
σίν. "Οσπερ ούν έν τψ θεάτρω καθήμενος, άν ίδης τινά 
τών κάτω παιζόντων προσωπείον έχοντα βασιλέως, 
ού μακαρίζεις αύτδν, ουδέ βασιλέα είναι νομίζεις, 
ούδ* άν εύξαιο γενέσθαι τοιοΰτος · άλλ' είδως, δτι τών 
αγοραίων τίς έστι, σχοινοστρόφος τυχδν, ή χαλκοτύ-
πος, ή έτερον τι τοιοΰτον, ού μακαρίζεις διά τδ προσ­
ωπείον καί τήν στολήν, ούδ' άπδ τούτων αυτού κρί­
νεις τήν πολιτείαν, άλλά καταπτύεις* αύτοΰ διά τήν 
άλλην εύτέλειαν · ούτω δή κα\ ένταΰθα, καθάπερ έν 
Οεάτρψ, τψ κόσμψ καθήμενος και έπ\ σκηνής παί­
ζοντας βλέπων, έπειδάν ίδης πλουτούντας πολλούς, 
μή πλουσίους αληθώς είναι νόμιζε, άλλά πλουσίω* 
περικείσθαι προσωπεία. Καθάπερ γάρ εκείνος δ έ-\ 
τής σκηνής τδν βασιλέα κα\ τδν στρατηγδν ύποκρινό· 
μένος, πολλάκις οίκέτης ών τυγχάνει, ή τών σύκα κα\ 
βότρυς πωλούντων έπ* αγοράς * ούτω δή χα\ ούτος δ 
πλούσιος πολλάκις πάντων πενέστερος ών τυγχάνει. 
Ά ν γάρ περιέλης αύτοΰ τδ προσωπείον, κα\ τδ συν-
ειδδς ανάπτυξης, καί είς τήν διάνοιαν είσέλθης, πολ­
λήν εύρήσεις αρετής εκεί πενίαν, κα\ πάντων άτιμο* 
τερον δντα τών ανθρώπων."Ωσπερ γάρ έπ\ τών θεά­
τρων τής εσπέρας καταλαβούσης, κα*ι τών συγκαθη-
μένων άναχωρησάντων, εξελθόντες έξω, κα*ι τδ σχήμα 
τής ύποκρίσεως 6 αποθεμένοι, οί βασιλείς καί στρα­
τηγοί πάσιν είναι δοκοΰντες φαίνονται λοιπδν δϊαρ 
είσίν * ούτω δή καί νΰν τοΰ θανάτου παραγενομένο·; 
καί τοΰ θεάτρου λυθέντος, τά τοΰ πλούτου προσωπείι 
καί τά τής πενίας αποθεμένοι πάντες, άπήλθον εκεί" 
και άπδ τών έργων μόνον κρινόμενοι φαίνονται, τίνες 
μέν αληθώς πλούσιοι, τίνες δέ πένητες, κα\ τίνες μέν 
έντιμοι, τίνες δέ άδοξοι. 

δ'. Πολλάκις γούν τών ένταΰθα τις πλουτούντων ευ­
ρέθη πάντων εκεί πενέστερος ών, καθάπερ ούν χαί έ 
πλούσιος ούτος. *Επειδή γάρ ή εσπέρα κατέλαβε, τουτ­
έστιν δ θάνατος, κα\ έκ τού θεάτρου της πορούση; 

c A l i i έξαιτησόμενος. Paulo post unusms. μόνοζ Οίελιμ-
πάνετο τάς. 

«1 Al i i διαπτΰει;. 
' Alii τής υποθέσεως. 
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catorum cumulus reuovalur, et oculis exhibetur, 
incnlemque stiraulal. Et quemadmodum qui lenentur 
in carcerc, semper quidem dejeclt moercntesque sunt, 
maxime tamen sub illum diem quo sunt educendi, et 
ad ipsas judicis fores pertrabendi t ac pro cancellis 
foii stantes judicis vocem inlus audiunt, exanhnaniur 
mctu, nihiloque melius afficiuMiir, quam morlui : 
sic el anima , maxime quidem in ipso peccali tera-
pore cruciaiur et angitur v mullo lamen magis cum 
trinc avulsa abduccnda est. 

5. SUentium mavull Chrysostomut quam plausus. — 
Ergone tacetis, dum audilis? Mullo niajorem vobis 
babeo graliam pro silenlio, quam pro plausibus : 
propterea quod plausus quidein ac laudes me faciunt 
splendidiorem, silentium vcro hoc vos reddit mode-
sliores. Novi quod haec qu.c dicuntur molcsta sunt, 
vcrum mulium lucri cl inenarrabilem fruclum affe-
runt. Dives ille si quem habuissel, qui ipsi talia 
inonila dedissel, ac non potius adulatorcs omnia ad 
gratiam consulcnles, aiquead delicias trahenles, ne-
qiiaquam venissct ad illata gcbennam, nequaquam 
supplicia passus esset inlolerabilia , nequaquam in-
consolabitiler euin poslea poinituissel. Yerum quo-
hiam omnes ad graliam loquebantur, tradiderunt 
illnm incendio. tJlinam licetet haec sempcr perpetuo-
que pbilosopbari, ac de gehenna loqui. In omnibus, 
inqull, dictis Oiis memento novmimalua, eiin ceternwn 
non pcccabii (Ecdi. 1.40). Ac rursus : Para ad exl-
lum opera tua, et appara te ad viam (Prov 24. 27). 
Si qnid cut rapulsli, redde, et dicito juxla Zac-
cli;cum : Do quadrupium, si quid rapui (Luc. 10. 8). 
Si queiri calumhialus es, si cui faclus es iuimi-
ous, rcconciliare, priusquam venialur ad judicium. 
Omnia bic dissolve, ut cilra molesliam illud vidcas 
hibdnal. 

Pcenilenlia serd post mortem. — Uonec bic fuerimus, 
spes habemus praeclaras : simtil atque vero discesse-
rimtis illuc, non est poslea in nobis silura poenilerc, 
nequc commissa diluere. (^uapropler oportcl nos as-
sidue praparari ad egressum binc facicnduta. Quid 
eiiim si Domino Visum fuerit hoc vespere vocare hos? 
Quid si cras ? Incertum euim quid fulurum sit, ui per-
pcluo simus in certamine, et ad illam profeclionem 
inslrucii, quemadkttodura hic Lazarus semper erat in 
loleranlia palientiaque, quapropter lanto cum bonore 
doduclus est. Morluus est autem dives, et scpnllus 
est, nimirum anima illius in corpofa, tanquam in mo-
numcnlo defossa, ac sopulcrilra circumferente nenipc 
carnem. Non sectis enim i l le , qttam st caiena qua-
dam, temulenlia, ac ventris ingluvle vinclus esset, 
ti\c oliosara illam ac mortuara rbddiderai. Ne lcvilcr 
pmetet-curras, dilecte, i l lud, tepullus e$t. Hic mihi 
ermsidera mensas argento circumtecias, lcclos, tape-
tfes, orhaihenta, quce tota in domo sunt omnia, uh-
guenta, aromata, r ih i meri copiaib, edutiorum varie-
lates, ciborom delicias, coquos, adulatores, stipato-
rcs, famolos, tic tellqtiam universaro pompam, strcpi-
lomquc exstinctum, ttlatcidiimque factum. Omnia 
a\\\i, omoia favilta et piflvis, lamcnla et luclus, nc-
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mine «uccurrente, ncque seme) e^ressam aniroam 
poslea revoeanie; (unc declarabatur quid possit au-
rum, quid possinl copiosae divilix. Siquidcm ex tam 
frequeuti famulitio nudus abductus est et solus, nibi I 
ex tanta affluentia secum ferre valens, eed descrius, 
indefensus, ac ncglecius: nullus eorum, qui prius 

1 eum colebani, qui aiixiiiabantur, aderat, erepturus a 
pcena ac supplicio, sed ab illie omnibus divulsus, so* 
lus inlerceptus est, ut illa non ferenda supplicia susli-
neret. Yere Omnis caro famttm et oninis gloria homi-
nit tamquam flo$ fami: exaruit gramen, el flos decidit, 
$ed verbum Domini manet in mlernum (hai. 40. 6. 8). 
Venit mors el exstiniit illa omnia. Nec aliter quam 
captivum arreptum illum abduxit demissis oculis, pu-
dore plenum, non audentem biscerc, trementem, pa-
vidum, perinde quasi in somniis universis illis deliciis 
fruitus fuisset. Ac posi baec supplex dives factus est 
pauperi, atque nunc illius egel mensa, qui dudum 
esuriebai, illjus qui canum rostris objectus jaccbat. 
Res commulaiui sunl, universi cognoverunt uter fuerit 
dives, uter pauper, quodque Lazarus quidem oroniuiu 
fucrit opulenlissimus, iile contra omnium pauperri-
mus. Queroadmodum enim actores in scena, regum 
ac ducum personae, item mcdicorum ac rbetorum r 

sopbistarum, ac militum assumentes ingrediuntur. 
cum ipsi nibil borum sint: sic sane el in praascnli 
vila paupcrlas ac divitiac nihil aliud sunt, quam per-
sonalaB larvse. Sicut igitur in theatro sedens, si quem 
videris, cx iis qui iuierius ludunt, personam geslau-
tem regis, non judicas eura beatum, neque regem 
esse credis, imo nec ipse oplaris esse lalis : sed cum 
scias quod sit quispiam ex iis qui versantur in foro y 

funium opifex aut faber aerarius, aut aliud quidquani 
tale, non judicas illum beatum ob personam, aut ob 
vestem, neque ex bisce rebus aisiimas illius vilam, 
sed despuis polius illum ob aliam vilitatero : sic sane 
el bic velui in (bealro, videlicet in mundo sedens, et 
in scena ludenles speclans, ubi videris complures di-
vites, ne pules verc divites essc, sed diviium oblectos 
personis. Naro quemadmodum ille, qui in scena re-
gem aut belli ducera agit, frequenter est famulus co-
rum, qui ficus aul bolros vendmit in foro: ilidem et 
bic dives crebro pauperior est omnibus. Quod side-
traxeris ill i pcrsonam, si conscientiam cxpliccs et in-
grcdiaris animum , multam illic offendes virlulis in-
opiam, comperiesque omuium hominum abjcctissi-
ihum. Quemadmodum enini Iuslanle vespcra, digres-
sisque qui consedcrant, ubi fuerinl e iheatro egressi, 
bubiiumque fabulse deposucrinl: qui priue rcges ac 
duccs esse videbantur, poslapparent hoc quod sunl: 
ita sanc ct minc, postquam mors advenerit, tbeatrum-
qiic dimissum fuerit, cum diviliarum paupcrtatisque 
personas dcposuerini, omnes illuc profecti, alquc ex 
solis operibiis judicati, dcclarant qui vere sint divilcs, 
qui vere paupcres : qui honorali, el qui obscuri, 

4. Divitis quanta fucrit pauperlas. — llaquo fre-
qucnter fit, ut qui hic in divilum numcro fucri(, 
illic reperialur oiniiiiim paiiperrimus, id quod ac 
ciditbuic diviti Nam siinulatquc incubueral vespora. 
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bocesl mors, aeque prxsenlis vi ix ihealro egres-
sus est v personamque deposuit , visus esi illic om-
iiium esse pauperrtmus : adeo vero pauper, ut ne 
gtiitam quidcm aquoe haberet in sua polestate , sed 
pro liac rogaret, neque quod pelebal, consequi 
poiuerii. Quid hac paupertale pauperius esse possei? 
Sul)la(isenimoculi8Suis,aitadAbraliam:Pa/er,miieiere 
mei, et milte Lazarum, ut intingat summum digiti tui in 
aquam, ei inttillel ori meo (Luc. 16. 24). Yidcs 
quanta res sit afflictio ? Cum proximus essel Laza-
nis , pnetertbat : nunc cum procul absit, invocat: 
quem frequenter ingrediens el egrediens non Tide-
bai, hunc procul seniotum diltgenter aspicit. Sed 
quam ob causam illum intuetur? Frequenter for-
lassc dixerat dives iste, quorsum mihi opus pietate 
ac virlulc ? Cuncia mihi velut e fonie affluunl, mulia 
fruor prosperilale, mullis opibus, nibil suslineo 
rerum inopinalamm : quam ob rero expetam virtu-
tcm ? Hic pauper qui juste pieque v iv i t , innumera 
pniitur mala. Hacc nunc quoque multi frequenter 
riicunl. Ut igilur radicitus has pravas revelleret opi-
niones , demonsirat i l l i , quod maliiiae reposita sit 
ultio ; conlra honor et corona laboribus pro pietale 
susceptis. Non propier boc solum aulem vidit Hlum, 
scd ut quae passus fuisset pauper, baec nunc et di-
vcs paterelur multo gravius. Quciuadmodum enim 
ill i inolestiorem rcddidii cruciatum, quod in ve-
stibulo divitis jacercl, quod vidcrcl aliena commoda : 
sic ct hnic graviorcm reddidil crucialum, quod in 
gcbcnna jaccrel, quod Lazari videret delicias , quo 
non solum nalura suppliciorum , verum eliam com-
paralione honoris illius intolerabiliorcm haberet cru-
ciatum. El qtiemadmodum Adam e paradiso ejeclum, 
e regione paradisi habitare jussit Deus , ut assiduus 
ronspeclus rcnovans molestiam , cxactiorem ίIIϊ pra>« 
bcret sensum expulsionis e bonis : ila sane ct hunc 
ο rcgione Lazari constituit, quo videret quibus bonis 
scipsum privasset. Misi t ib i , inquil, in vestibulo 
Lazarum pauperem , ut tibi ad virtutem doclor esset, 
ac benignitatis materia: contempsisli lucrum: noluisli 
ad quod oporluit uti salutis occasione , utere poslhac 
illo ad majoris crucialus suppliciique maleriam. Ex 
bis discimus, quod omnes qui a nobis sunt contu-
mcliis el injuriis affecli, lunc anie faciem nostram 
statuentur. Quamquam bic nihil a diyile accepit in-
priae : neque cnim illiuspecuniasusurparat dKes,sed 
suas non imparlierat. Quod si is qui sua non impar-
li i t , accusatorem habet eum , cui negavit misericor-
diam: qui aliena quoque rapuerit, quam veniam 
conscquetur, undique ipsum circumstanlibus quos 
afTccit injuria ? Non enim illic opus erit testibus, ne-
quc accusatoribus, neque probationibus , neque si-
gnis, vcrum ipsae pcr se res lales, quales eas gessi-
nuis, anie oculos nostros apparebunt. 

Hapina est non communicare pauperibiu *na.—Ecce 
mim, inquit, homo et opera ejus: siquidem et boc 
rapina cst, non imparliri de luis facultalibus. Ac 
ίοι tassis vobis mirum videtur essc quod dico, vcrum 
ne roireraini: tcslimoniura cnim vobis c divinis Scri-
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pturis proferam, dicens, quod non solum rapere 
aliena , verum etiam lua non impariire cxteris, et 
rapina * i t , et fraudalio , et spolialio. Quodnam illud 
est ? Dorainus Judxos accusans per prophetam dixii: 
Produxit terra proventum suum, et non intulisii dedmat, 
$ed rapina pauperis esl in domibus vestris (Mai 3.10). 
Quoniam, inquit, oblaliones solitas non dedistis, ra-
putstis ea quae sunt pauperis. Hoc autem dicit, de-
clarans divitibus, quod res paupcrum possideant, 
etiamsi paterna hereditate obvenerint, ctiamsi unde-
cumque aliunde collcgerint pecunias. Ac rursum 
alibi dicit : Ne spolies vitam pauperit (Ecdi. 4 ! ) : 
qui vcro spolial, aliena lollit. Nam spolialio qux-
dam dicilur, cum alicna acccpta detinemus. Propter 
hoc igitur discamus, quod quoties cleemosynam 
non pnestiterimus, par i , cum iis qui spoliant, sup-
plicio afficiemur. Heriles enira pecunice sunl unde-
cumque eas colligerimus : quos si in egenoseas ero-
gaverimus , m υ 1(33 nobis opes ac faculiates obve-
nient. Ideoque tibi plura possidere concessit Deus, 
non ut in scortationes, lcmulentiam , ingluviera , in 
vesles sumptuosas, aliamque molliliem consumeres, 
scd ul ea distribueres egenlibus. Quemadmodum 
enim cxaclor quispiam qui regias pecunias accepit, 
si neglexcrit iis, quibus jussus est, distribuere, iu-
que proprias consumpserit delicias, poenis atquo 
exitio traditur : ita sane et dives receplor quispiam 
est pecuniarum , quoe pauperibus distribui debebant. 
Itaque cum in mandatis habcal, eas distribuere suis 
conservis egentibus, si quid amplius, quam poslulet 
necessitas, in stfpsum insumpseril t gravissimas illic 
dalurus est poenas. Non enim sunt ipsius qus possi-
det, sed conservorum illius. 

5. Divitice tum demum nostras fiunt cum dantur pau-
peribus.— Parcamus igitur iis tamquam alienis, ut 
flanl nostra. Quomodo autem illis parcemus um-
quam alienis? Si Hlas non in usus supervacuos in-
sumpserimus, neque adeo in noslros tanlum usus, 
sed pauperum manibus imparliverimus. Eliamsi fue-
ris opulentus, sed plus quam opus est insumpscris, 
raiionem reddes pecuniarum tibi crediiarum. floc 
idem flt in optimalum aedibus. Multi suas ipsonim 
apothecas famulis suis commiseruni, verum illi quibus 
commissae suni, servant qux iradiu sunl, nec 
abulunlur commissis : verum quibtis el ubi ju&eerii 
dominus, distribuunt. Hoc lu quoque facito. Etcnim 
accepisii plura C33teris, nou ut ea solus consonus, 
scd ni eorum cxteris bonus (ias dispensalor. 

Lazarus quare in sinu Abrahw. — Opcnc prctiuin 
aulem fuerit et illud considerare, quam tamdem ub 
causam non apud alium juslum Lazarum, scd in sinu 
viderit Abrabac. Hospitalis eral Abraham; ut ig:iur 
redarguatur diviiis inbospitalitas, proptcrea Lazarum 
cum illo videt. Illc etiam praetereuntcs vciiabauir, ci 
in domum perlrabebat suam : hic vero eliam inira 
domum jacentem despexil, cumque talera tbesaurum 
baberct, ct salulis parandas malcriam, prxleribal quo-
lidic, ncc in quod oporlebat usus est paupcris pairo-
cinio. At non iia patriarcba, sed omnia couira. ^ r 0 
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ζωής εξήλθε, καΛ τδ προσωπείον άπέθετο, ω ^ ο η πάν­
των έχει πενέστερος ών, κσΛ ούτω πένης, ώς μηδέ 
σταγδνος ύδατος είναι κύριος, άλλ1 υπέρ ταύτης προσ­
αιτείν, κα\ μηδ' αυτής έπιτυχείν τής αιτήσεως. Τί 
ταύτης τής πενίας πενέστερον γένοιτ* άν; Κα\ άκουε 
πώς · έπάρας γάρ τούς οφθαλμούς αυτού, φησ\ πρδς 
τδν Αβραάμ · Πάτερ, έΛεήσόν με, καϊ πέμψον [732] 
Αάζαρον, Ινα βάψη τό άκρον τον δακτύΛον αύ­
τον ύδατος, καϊ έπιστάξη τφ στόματίμον.'Ορ$ς 
πδσον έστιν ή θλϊψις; Πλησίον δντα παρέτρεχε, κα\ 
πό£ £ω γε δντα καλεί νύν · δν πολλάκις ε Ισιων τε κα\ 
έξιών ούχ έώρα, τούτον μακρόθεν δντα μετ* ακριβείας 
βλέπει. Τίνος δέ ένεκεν αύτδν δρά; Πολλάκις ίσως 
είπεν δ πλούσιος ούτος · τί μοι εύλαβείας κα\ αρετής 
χρεία; πάντα μοι καθάπερ έκ πηγών ε π ι ζ ε ί , πολλής 
απολαύω τής αφθονίας, πολλής τής ευημερίας, ουδέν 
υπομένω τών αδόκητων · τίνος ένεκα μετέρχομαι άρε­
τήν ; Ούτος ό πένης έν δικαιοσύνη και εύσεβεία ζών, 
μυρία πάσχει δεινά. Ταύτα δή πολλοί και νύν πολλά­
κις λέγουσιν. "Ιν* ούν π ρ δ ^ ι ζ α ταύτα άνασπασθή τά 
κακά δόγματα, δείκνυσιν αύτψ, δτι κα\ τή κακία κό-
λασις κείται, κα\ τιμή κα\ στέφανος τοίς υπέρ τής 
εύσεβείας πόνοις. Ού διά τούτο δέ μόνον αύτδν είδεν, 
άλλ* ίνα, δπερ έπαθεν δ πένης, τούτο κα\ δ πλούσιος} 
πάθη νυν μετά μείζονος τής υπερβολής. Καθάπερ 
γάρ έκείνψ χαλεπωτέραν έποιεϊτο τήν βάσανον τδ έν 
τψ πυλώνι τοΰ πλουσίου κεϊσθαι, κα\ δράν τά αλλό­
τρια αγαθά, ούτω δή και τούτψ χαλεπωτέραν έποίει 
τήν τιμωρίαν νύν τδ έν τή γεέννη κείσθαι, και δρ$ν 
τήν τοΰ Λαζάρου τρυφήν, ίνα μή τή φύσει τών βα­
σάνων μόνον, άλλά και τή παραθέσει τής εκείνου, τι­
μής*; άφορητοτέραν έχη τήν κόλασιν. Και καθάπερ τδν 
Αδάμ έκβάλλων * τοΰ παραδείσου, καταντικρύ τοΰ 
παραδείσου κατψκισεν δ θεδς, ίνα ή συνεχής δψις 
άνανεούσα τδ πάθος, άκριβεστέραν αύτψ παράσχη 
τής εκπτώσεως τών αγαθών τήν αίσθησιν · ούτω δή 
καί τοΰτον κατέναντι τού Λαζάρου κατψκισεν, ίνα 
ίδη τίνων έαυτδν άπεστέρησεν. "Επεμψα σοι, φησιν, 
είς τδν πυλώνα τδν πένητα Αάζαρον, ίνα σοι γένηται 
διδάσκαλος αρετής, και φιλανθρωπίας ύπόθεσις* παρ-
είδες τδ κέρδος, ούκ ήθέλησας είς δέον χρήσασθαί 
τη τής σωτηρίας αφορμή · χρήση λοιπδν αύτψ είς 
μείζονα κολάσεως καί τιμωρίας ύπόθεσιν. Άπδ τού­
των μανθάνομεν, δτι πάντες οί παρ' ημών επηρεαζό­
μενοι κα\ αδικούμενοι, κατά πρόσωπον ημών στή-
σονται τότε. Καίτοι ούτος ουδέν ήδίκητο παρά τοΰ 
πλουσίου* ού γάρ τά εκείνου έλαβε χρήματα δ πλού­
σιος, άλλά τών έαυτοΰ ού μετέδωκεν. ΕΙ δέ τών έαυτοΰ 
μή μεταδιδούς, κατήγορον έχει τδν ούκ έλεηθέντα, δ 
και τά αλλότρια άρπάσας, ποίας τεύξεται συγγνώμης, 
πανταχόθεν αύτδν b περιεστώτων τών ήδικημένων; 
Ού γάρ μαρτύρων εκεί χρεία, ουδέ κατηγόρων, ουδέ 
αποδείξεων, ουδέ τεκμηρίων* άλλ* αυτά καθ* έαυτά 
τά πράγματα , οΐάπερ αυτά κατε σκεύασα με ν, πρδ 
τών οφθαλμών φαίνεται τών ημετέρων. 

Τδού γάρ , φησίν, άνθρωπος, καί τά έργα αύτοΰ· 
κα*ι γάρ και τοΰτο αρπαγή τδ μή μεταδοΰναι τών 
δντων. Κα\ τάχα ύμίν θαυμαστδν είναι δοκεί τδ λεγό­
μενον, άλλά μή θαυμάαητε · μαρτυρίαν γάρ ύμίν 
άπδ τών θείων παρέξομαι Γραφών λέγουσαν, δτι ού τδ 
;ά αλλότρια άρπαζε ιν μόνον, αλλά και τδτών έαυτοΰ 

r Aliquot mss. έκβαλών. 
I Aiiquol mss. αύτφ. 
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μή μεταδίβόναι έτέροις, καί τοΰτο αρπαγή και πλεον­
εξία κα\ άποστέρησίς έστι. Τίς ούν έστιν αύτη; Τοίς 
Τουδαίοις έγκαλών δ θεδς διά τοΰ προφήτου, φησίν · 
Έξήνεγκεν ή γη τά έκφόρια αυτής, καϊ ούκ εϊσ-
τγνέγκατε τά έπιδέχατα · άΛΧ ή αρπαγή τού [753] 
πτωχού έν τοΐς οϊκοις υμών. Επειδή τάς προσφο­
ράς, φησί, τάς είωθυίας ούκ έδώκατέ, ήρπάσατε τά 
τοΰ πένητος. Τοΰτο δέ λέγει, δεικνύς τοίς πλουσίοις, 
δτι τά τών πενήτων έχουσι, κάν πατρψον διαδέξων-
ται κλήρον, κάν δθενδήποτε συλλέξωσι τά χρήματα. 
Και πάλιν άλλαχοΰ λέγει · Μή αποστέρησης τήν 
ζωήν τού πτωχού · δ δέ άποστερών, τά αλλότρια 
αποστερεί * άποστέρησις γάρ λέγεται, δταν τά αλλό­
τρια λαβόντες κατέχω μεν. Και διά τούτου τοίνυν παι-
δευόμεθα, δτι δταν έλεημοσύνην μή παράσχω με ν, έν 
ίσψ τοίς άποστεροΰσι κολασόμεθα c . Δεσποτικά γάρ 
έστι τά χρήματα, δθεν άν αυτά συλλέξωμεν * κάν τοίς 
δεομένοις αυτά παρέξωμεν, πολλής έπιτευξόμεθα 
τής αφθονίας. Κα\ διά τοΰτό σοι πλείονα έχειν συν­
εχώρησεν δ θεδς, ούχ ίνα είς πορνείαν, καί μέθην, 
κα\ άδηφαγίαν, κα\ Ιματίων πολυτέλειαν, και τήν άλ­
λην βλακείαν ανάλωσης, άλλ* ίνα τοίς δεομένοις αυτά 
διανείμης. Καθάπερ γάρ ύποδέκτης τις βασιλικά 
δεξάμενος χρήματα, άν άφείς οίς άν κελεύηται δια-
νείμαι, είς οίκείαν κατανάλωση βλακείαν, εύθύνας 
δίδωσι και προσαπόλλυται · ούτω δή καί δ πλούσιος, 
ύποδέκτης τίς έστι τών τοίς πένησιν οφειλομένων 
χρημάτων διάνε μη θή ναι, επιταχθείς αυτά διανέμειν 
τών έαυτοΰ συνδούλων τοίς πενομένοις. Ά ν ούν πλέον 
τι τής χρείας είς έαυτδν άναλώση τής αναγκαίας, 
χαλεπωτάτας εκεί δώσει τάς εύθύνας. Ού γάρ έστιν 
αύτοΰ τά αύτοΰ , άλλά τών συνδούλων τών έαυτοΰ. 

ε \ Φειδώμεθα τοίνυν αυτών, ώς άλλοτρίων, ίνα γέ­
νηται ημέτερα. Πώς δέ αυτών φεισόμεθα , ώς άλλο­
τρίων; "Οταν μή είς περιττάς αυτά άναλίσκωμεν 
χρείας, μηδέ είς ημετέρας μόνον, άλλά ταϊς τών 
πενήτων αυτά συμμερίζωμεν χερσί* κάν εύπορος 
ής, πλέον δέ τι τής χρείας άναλίσκης, λόγον δώσεις 
τών έμπιστευθέντων σοι χρημάτων. Τούτο κα\ έπί 
τών οικιών γίνεται τών μεγάλων. Πολλοί γοΰν τά τα­
μεία τά εαυτών τοίς οίκέταιςτοίς εαυτών ένεπίστευ-
σ α ν άλλ* δμως οί πιστευθέντες εκείνοι φυλάττουσι 
τά δεδομένα, καί ούκ άποχρώνται τοίς έμπιστευθείσιν, 
άλλ* οΤς άν δ δεσπότης, καί ήνίκα κέλευση, διανέ-
μουσι. Τοΰτο και σύ ποίησον. Κα\ γάρ έλαβες έτερων 
πλείονα, και ύπεδέξω, ούχ ίνα αυτά ανάλωσης μόνος, 
άλλ' ίνα κα\ έτέροις οίκονόμος γένη καλός. 

Άξιον δέ κάκείνο ζητήσαι d , τί δήποτε ουχί παρ ' 
έτέρψ δικαίω τδν Αάζαρον όρ$, άλλ* έν τοίς κόλποις 
είδε τού Αβραάμ. Φιλόξενος ήν δ Αβραάμ * ίν* ούν 
καί ούτος έλεγχος αύτψ γένηται τής μισοξενίας, διά 
τοΰτο αύτδν μετ* εκείνου βλέπει. Εκείνος γάρ κα\ 
τούς παριόντας έθήρευε, και είς τήν οίκίαν είλκεν 
είσω τήν έαυτοΰ · ούτος δέ και τδν έσω κείμενον παρ-
εώρα, και θησαυρδν τοσούτον Εχων καί σωτηρίας 
ύπόθεσιν, παρέτρεχε καθ' έκάστην ήμέραν, καί ούκ 
έχρήσατο είς δέον τή τοΰ πένητος προστασία. Άλλ' 
ούχ δ πατριάρχης τοιοΰτος, άλλά τουναντίον άπαν * 
πρδ τών θυρών καθήμενος έσαγήνευε τούς παριόντας 

ti Duo mss. κολαζόμεθα. 
d Al i i κάκείνο έννοήσαι. Jnfra aliquot mss. καί ό Παύλος 

τούτον έπαινών έλεγε· διώκετε τήν φιλοξβνίαν, διά ταύτης 
γάρέλαθον. " 
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& παντας, και καθάπερ τις άλιεύς άμφίβληστρον βάλ­
λων είς τήν θάλασσαν άνασπ$ μεν ίχθύν, άνασπφ δέ 
χα\ χρυσίον πολλάχις καί μαργαρίτας · ούτω δή κατ 
ούτος, σαγηνεύων ανθρώπους, ήλίευσέ ποτε χα\ άγ>-
γέλους, και τδ [734] θαυμαστδν τοΰτό έστιν, δτι μή 
ε ίδιος. 

"Οπερ ούν κα\ Παύλος έκπληττόμενος παραινεί χαί 
λέγει · Τής φιλοξενίας μή έπιλανθάνεσβε * διά γάρ 
ταύτης έλαθόν τίνες ξενίσαντες αγγέλους. Κα\ 
καλώς είπεν, "Ελαθον. ΕΙ γάρ είδως αυτούς ύπεδέ-
ξατο μετά τοσαύτης εύνοίας, ουδέν μέγα και θαυμα­
στδν έποίησεν δ δέ πάς έπαινος, δτι άγνοών τίνες οί 
παριόντες ήσαν, και ανθρώπους * αυτούς εΤναι νομί-
ζων απλώς δδίτας, μετά τοσαύτης αυτούς ίνδον έκά-
λεσε τής προθυμίας. Κα\ σύ τοίνυν, άν μέν τινα πε­
ριφανή κα\ λαμπρδν ύποδεξάμενος, πολλήν έπιδείξη 
τήν προθυμίαν, θαυμαστδν ουδέν είργάσω· ή γάρ 
αρετή τού ξενισθέντος καί τδν μισόξενον καταναγκά­
ζει πολλάκις πάσαν εύνοιαν έπιδείξασθαι · τδ" δέ μέ­
γιστον και θαυμαστδν, δταν κα\ τούς τοχδντας, κα\ 
τούς άπε^ ιμμένους , και τούς ευτελείς μετά πολλής 
δεχώμεθα τής εύνοίας. Διά τούτο καί δ Χριστδς τούς 
ποιοΰντας ούτως υποδεχόμενος έλεγεν · 'Εφ' δσον 
έποιήσατε ένί τούτων τών ελαχίστων, έμοϊ έποιή-
σατε. Και π ά λ ι ν Ούτως ούκ έστι θέλημα έμ­
προσθεν τού Πατρός υμών, ϊνα άπόληται εϊς τών 
μικρών τούτων. Κα\ πάλιν · *Ος έάν σχανδαλίση 
ένα τών μιχρών τούτων, συμφέρει αύτφ, ϊνα χρε-
μασθή μύλος όνιχός περϊ τόν τράχηλον αντού\ 
χαϊ ί>ιφή έν τή θαλασσή. Κα\ πανταχοΰ πολύς τφ 
Χριστφ τών μικρών κα\ ελαχίστων δ λόγος. "Οπερ 
ούν καί δ Αβραάμ είδώς, ούκ έξήταζε τούς παριόν­
τας τίνες εΐεν, και πόθεν, καθάπερ ημείς νΰν · άλλ' 
άτιλώς τούς παριόντας ύπεδέχετο πάντας. Τδν γάρ 
φιλοφροσύνην έπιδεικνύμενον ούκ εύθύνας άπαιτεϊν 
δεί βίου , άλλά μόνον τήν πενίαν διορθοΰν> και τήν 
χρείαν πληρούν. 

Μίαν έχει συνηγορίαν δ πένης, τήν ένδειαν και τδ 
καθεστάναι έν χρεία * μηδέν αύτδν λοιπδν άπαίτει 
πλέον, άλλά κάν απάντων ή πονηρότατος καί τής 
αναγκαίας άπορη τροφής, λύωμεν αύτοΰ τδν λιμόν. 
Ούτω κα\ δ Χριστδς έκέλευσε ποιείν, λέγων · Γίνεσθε 
δμοιοι τού Πατρός υμών τού έν τοις ούρανοϊς, δτι 
τον ήλιον αυτού ανατέλλει έπϊ πονηρούς χαϊ αγα­
θούς, χαϊ βρέχει έπϊ δικαίους καϊ άδικους. Λιμήν 
|στι τών έν ανάγκη * δ ελεήμων · δ δέ λιμήν τούς 
ναυαγίω περιπεσόντας απαντάς υποδέχεται * κα\ λύει 
«ών κινδύνων · κάν πονηροί, κάν χρηστοί, κάν δτιούν 
ωσιν οί κινδυνεύοντές, είσω τών οίκείων αυτούς πα* 
ραπέμπει κόλπων. Κα*ι σύ τοίνυν, όρων έπ\ της γής 
τώ τής πενίας ναυάγίψ περιπεσόντά τδν άνθρωπον, 
μή δίκαζε, μηδέ έύθύνας άπαίτει, άλλά λΰσον τήν 
συμφοράν. Τί σαυτψ παρέσεις πράγματα; Άπήλλα-
ξέ σε περίεργείας άπάσης και πολυπραγμοσύνης ό 
Θεός. Πόσα έμελλον πολλο\ λέγειν κα\ δυσχεραίνει^ 
εί προσέταξεν δ θεδς τδν βίον μετά ακριβείας εξέτα­
ζε ι ν, τήν άναστροφήν, τά πεπραγμένα έκάστψ περιερ-

• γάζεσθαι πρότερον, και τότε έλεείν; Νυν\ δέ πάσης 
τοιαύτης άπηλλάγμεθα δυσκολίας. Τ( ούν περιττός 
έπισπώμεθα φροντίδας; "Ετερον έστι δικαστής, έτε­
ρον ελεήμων. Ελεημοσύνη διά τούτο λέγεται, δτι κα^ 

Ρ Και ανθρώπους. Hic deflcil codex Colbcrltaus 49 
b Ahi έν&ναγναις. 
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τοίς άναξίοις διδόαμεν. Τοΰτο καΊ Παΰλος παραινεί 
ποιείν, λέγων, Ύμεις δέ τό καλόν ποιούντες μή 
έκκακήτε, πρός πάντας μέν , μάλιστα δέ πρός 
τούς οίκείονς τής πίστεως. Ά ν τούς αναξίους περι-
εργαζώμεθα λα\ πολυπραγμονώμεν, ουδέ άξιοί ποτε 
^αδίως έμπεσοΰνται ήμϊν · άν δέ καί τοίς άναξίοις 
παρέχωμεν, [755] πάντως καιοί άξιοι και οί πάντων 
εκείνων αντάξιοι είς τάς ημετέρας ήξουσι χείρας-
ώσπερ ουν και έπι τοΰ μακαρίου γέγονεν Αβραάμ, 
δς ού περιεργαζόμενος, ουδέ πολυπραγμόνων τούς 
«αριόντας, έδυνήθη και αγγέλους ύποδέξασθαί ποτε. 
Τοΰτον κα\ ημείς ζηλώσωμεν, και μετ' αύτοΰ τδν 
έγγονον τδν εκείνου τδν Ίώβ. ΚαΙ γάρ κα\ ούτος τήν 
τοΰ προγόνου μεγαλοψυχίάν μετά πάσης έμιμήσατο 
τής ακριβείας, και διά τοΰτο έλεγεν · Ή θύρα μον 
παντϊ έλθόντι άνέφκτο · ούχι τψ δείνι μέν άνέωκτο, 
έτέρψ δέ άπεκέκλειστο, άλλά πάσιν απλώς άνείτο. 

ς1. Ούτω και ημείς ποιώμεν, παρακαλώ, μηδέν άκρι-
βολογούμενοι πέρα τοΰ δέοντος. Αξία γάρ τοΰ πένη­
τος ή χρεία μόνον έστί · κ&ν δστισοΰν μετά ταύτης 
ίλθη πρδς ημάς ποτε, μηδέν περιεργάζη μεθα πλέον 
ού γάρ τψ τρόπψ παρέχομεν, άλλά τψ άνθρώπψ" ουδέ 
διά τήν άρετήν αύτδν, άλλά διά τήν συμφοράν έλεώ-
μεν, ίνα καΊ αύτοι παρά τού Δεσπότου τδν πολύν 
έλεον έπισπασώμεθα, ίνα και αυτοί, ανάξιοι δντες, 
φιλανθρωπίας έπιτύχωμεν. Εί γάρ μέλλοιμεν τήν 
άξίαν έπιζητείν έπι τών συνδούλων τών ημετέρων, 
κα\ άκριβολογείσθαι, τοΰτο κα\ ό θεδς έφ' ημών έρ-
γάσεται· κα\ ζητοΰντες τούς δμοδούλους άπαιτήσαι 
εύθύνας, αύτοι τής άνωθεν έκπεσούμεθα φιλανθρω­
πίας* Έν φ γάρ κρίματι κρίνετε, κριθήσεσΰε, φησίν. 
Άλλ' έπ\ τήν ύπόθεσιν πάλιν τδν λόγον έπαναγάγω-
μεν. Ίδών τοίνυν αύτδν έν τοίς κόλποις τοΰ Αβραάμ, 
φησί· Πάτερ Αβραάμ, έλέησόν με, καϊ πέμψοτ 
Αάζαρον. 

Τίνος ένεκεν ούχι πρδς τδν Αάζαρον τδν λόρν 
άπέτεινεν; Έμοι δοκεί δτι ήσχύνθη κα\ ήρυθρίασε, 
κα\ έκ τών κατ' αύτδν πραγμάτων ένόμιζεν αύτδν 
μνησικάκήσειν πάντως. Εί γάρ έγώ, φησι, τοσαύτης 
απολαύων εύπορίας, κα\ μηδέν ήδικη μένος, έν το-
σούτοις δν̂ τα κακοίς ύπερεΐδον τδν ίνθρωπον, κα\ 
Ουδέ ισχίων μετέδωκα, πολλψ μάλλον αύτδς ό ούτως 
ύπεροφθείς ούκ έπινεύσει τή χάριτι. Ταύτα ούχι 
τοΰ Λαζάρου κατηγοροΰντες λέγομεν ού γάρ δή 
Ούτως εκείνος διέκειτο, μή γένοιτο· άλλ' δτι ούτος 
ταΰτα δεδοικώς, ούκ έκάλεσεν εκείνον, άλλά τδν 
Αβραάμ έφώνησεν, δν άγνοείν φετο τά γεγενημένα* 
*α\ τδν δάκτυλον έπεζήτησεν εκείνον, δν ταίς, γλώσ­
σα ις τών κυνών άφήκε περιλειχθήναι « πολλάκις. Τί 
ούν εκείνος; Τέκνον, άπέλαβες τά αγαθά σου έν τή 
ζωή σου.'Όρά φιλοσοφίαν, δρα φιλοστοργίαν δικαίου. 
Ούκ έ ΐ π ε ν Απάνθρωπε και ώμέ κα\ παμπόνηρε, 
τοσαύτα κακά διαθείς τδν άνθρωπον, φιλανθρωπίας 
μέμνησαι νύν και έλέου καί συγγνώμης; ούκ έρυ-
θρι$ς, Ουδέ αίσχύνη; Άλλά τ ί ; Τέκνον, φησίν, 
άπέΛαβες τά αγαθά σου. Ψυχήν γάρ κεκακωμένψ 
μή προσταράξης, φησίν. Αρκεί τά της τιμωρίας 
αύτψ* μή προσεπεμβαίνωμεν άύτοΰ ταίς συμφορά»;. 
Άλλως δέ, καί ίνα μή νομίση, δτι μνησίκακων υπέρ 
τών παρελθόντων έκώλυσεν άπελθείν τδν Αάζαρον, 

c Unus π&οδοΟήναι, alius παραδοΟήναι. 
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foribus scdens venabatur praetereuntes omnes, et 
quemadraodura piscator, jacto in mare re l i , piscem 
quidem altrahit, ailrabit autem frequenter et aurum 
et niargariias : iiideni et hic reti captans bomines, 
piscatus est tamdem et angelos, quodque mireris, 
eiiam insciens (Gen. 18. 2). 

Hotpitalila* in omnes. — Id quod et Paulus io bujus 
laudibus d ix i t : Uospitalitatis nolite oblivisci: per hane 
enim qnidam, intcienUs, hotpilio exccperunt angelos 
(Hebr. 13.2). Ac rectedixk, inscienles. Nam si sciens 
illos exeepissel tatiia cum benevolenlia, nibil magni 
mirive fccisset. Sed hxc tota laus, quod ignorans qui-
nam essenl qui praeleribant, nec aliud essc credens 
quam homines viatores, cum tanla alacritate vocavit 
iatro. Tu quidem igitur si quem nobilem ac splendi-
duni excepcris, muliamque praesiitcris alacrilatcm» 
nil miruin esl. Nam virius ejus qui excipilur, eliam 
inhospitalem frequenler adigit, ut omnem exbibeat 
humaiiiiatem : caclerum illud maximum et admiralio-
lie dignum, quoties et vulgares et abjectos ac viles 
mulu cum beuevoleutia excipimus. Proplerea dicit 
Chrislus collaudans eos qui iia faciunt : Qukquid fe-
ceritit uni ex kis minimis, qui credunl in me, tnihi fc-
ceriiis. Ac rurtus, lta nen cst volunlat coram Paire 
tetlro, ul pereat unus ex puullit i$U$ (Matlh. 25. 45; 

18. 14); ac ilerum, Quicumque o/fenderil unum ex 
puiiltii itlit, exptdit ei ul appendatur mola asinaria 
circa collum iUiv*, et abjidalur in mare (Ib. v. 6). De-
nique multus ubique e&t Chrislo de pusillis et mini-
mis sermo : quod quidem Abrabam scieos non excu-
tiebat quales esseni praiercunles, nec unde venirent, 
quemedmodum nos nunc faciimis, sed sine deleclu 
pralercunies excipiebat omnes. Nam eura qui prcstat 
humanitalem, non oporiel exposcere viUe rationem, 
scd inopix niederi, neceseitaliquc providcre. 

Egenti vel improbissimo impertiendum. — Unicum 
habet palrociuiuiii pauper, egestatem ac necessilalem, 
ne quid ab illo postules^amptius : scd etiauisi fuerit 
omnium improbissimus, cl eguerit necessario victu, 
scdeuius illius famem. Ita et Cbrisius fieri pracepit 
dicens : Eslole, inquit, iimiles Patris veitri qui est in 
ccclis, qui soletn suum oriri facit wper bonos el malos, 
et pluit supcr jusles et injtutos (Mallh. 5. 45). Portus 
est in ncccssiiate conslitulorum homo misericors. 
Portus autem omnes, qui in naufragium inciderint, 
cxcipit liberalque, sive mali fuerinl, sive boni, deni-
que quicumquc fuerinl qui periclilanlur, in sinus ille 
suos excipit. Tu proiude si videris hominem, qui io 
egeslaiis naufragium inciderit, nc judica, ne vitae ge-
sla examina , sed medere miserix. Quid ipse libi ne-
gotium accersis? Liberavil le Deus omni tali sollici-
tudine, et curiositale. Quam mulla plerique fuerant 
dicluri, quamque difficiles erant futuri, si Deus pra> 
cepissei, ui prius accuraie vitairi factaque singulorum 
disquirerenius, ac lum demum conferreraus eleemo-
synain ? Nunc hac oroni curiosilate nog liberavit. Gur 
ergo curas supervacaneas nobis aceersirous? Aliud est 
judex, aliud eleeniosynae largilor : idco vocalur elee-
roosyna, quod cam et indignis damus. Undc ci Paulus 
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cohortatur, ul ila faciamus, et a i l : Vos autcm bonum 
(acienles non deficialii, erga omnes, sed maxime erga 
dometlicot fidei (GalaL G. 9. 10). Quod si indignos 
curiose discutiamus disquiramusque, ne digni quidem 
facile in nos incidenl. Quod si indigols quoque prac-
sliterimus beneftcium, nimirum el digni, quique ora-
niura illorum malitiam virtute pensent, venieHi in 
maous nosiras : sictil evenit bcaio Abrahx, cui mi-
uime curioso, quales essent qui prateribanl, conligit 
tandem ul el angelos exciperet bospilio. Ηυηο igilur 
el nos imilemur, simulquc cum boc uepotem illius 
Job. Quandoquidem et bic progenitoiis sui magnani-
mitalem summa cum diligcniia esl imilalus: eoque 
dicebat: Ostium meum jugiler patebat cuivis advenienli 
(Job 31. 32). Non sic buic palebat, ut alleri esset 
occlusum, scd indifferenter apcrtum erat omnibus. 

6. Hoc exemplum et nos, quncso , imitcmur, nihil 
exquirentes ullra quam oporlct. Nam ad bocut pauper 
dignus babeatur eleemosyna, salis est egestas. Quod 
si quis cum hac comraendalione nos adierit, ne quid 
anaplius curiose scrulemur: uec enim raoribus daiaus, 
sed homini : nec ob virtulem nos ojus nHsereat, gcd 
ob calamilatem 9 quo ninrirum ei ipsi copiosatii a Do · 
mino misericordiam nobis couoiUemtie, ui ei in nos, 
qtii indigni siimus v Hie suam conferei benignilaienu 
Nam si in conservie noelrie coeperimus exquircre d i -
gnilatem, moresque vestigare, idem et Deus faclurus 
est in nobis, duroque filudemus a cooservis reposccre 
vi(a3 causas , ipsi superni nuntinis bcnignitalem amit-
temus. In quo enim, inquil, judicio judicatoerkis, judi-
cabimim (Matth. 7. 2). Sed ad rem redcamus. Haque 
cum videret illum in sinu Abrahae, ait : Paler Abra-
Λαm,, miserere mei% el mitle Lazarutn (Luc. 16.24). 

Dives cur Abraham appellal potiut quam Lazarum. 
— Quamobrem non ad ipsum Lazarum dircxit scr-
monem ? Pudor, ut existime, obstabat ac verecmtdia. 
Ex iis enini quac in illum fecerat, arbilr«batnf ilium 
omBino nieminissc roalorum pra3terilcnrufn. Quoniam 
si ego, ii iquit , tania reruni affluens copia, nibil ab 
illo lxsus, adeo despexi bominem in loc roalis ver-
santem, u( ne micas quidem iraperlierim, qitanto ma-
gis ille sic contempius, non annuet pelenti beneii-
cium? HaBC non u l Lazarum aocusemus, dicirous : ne-
que enim boc atitnio fuit Lazarus, absil: sed causam 
indicavimus, quid hic verilus non imploraru ipsuiu 
Lazarum, sed poiius Abraham inclamarit, queni exi-
stimabat nescire quae fuerant acta. Aique illius digi-
tum nunc implorabat, quem crebro passus fiiciai 
circumlingi canum linguis. Quid igiiur iiie ? Fili, r * 
cepiiti bona lua in vita tua ( I b . v. 25). Yide philoso-
phiam, vide bumanitalem jusii. Non dixii , inlittmaue, 
cmdelis, sceleratigginie, cum tam muba maia iiilule» 
ris bomini, nunc rocutioDcra nobie facis humanilalis» 
misericordiaB, et veniae ? Non pudet, non erubC9cis f 
Sed quid dicil? Fili, inquil, recepisti bona tua. Nam 
animce, inquit, dejectce nonadde$perlurbationem(Eceli. 
4. 5). Salis esl i l l i suus crucialus, ut ne illius calanii-
.atious msuliemus. Ac ne putarcs, quod memor prae-
teritorum maloruio vcluerH abire La?arum, fJiuin 



991 S. JOANNIS CHRYSOSTOMI 

illum appcllal quasi scse ex tali appellatione excu-
sans. Quod in nica , inquit, poteslaie est, impertio 
tibi : ca-terum ut Iiinc abeamus illuc , non est jam 
nosire facultalis. Recepisii bona tua. Quare non dixit, 
cepisli, sed , recepisii? Hinc video magnum conside-
ralionura mare nobis aperiri. Quapropler quae dicla 
sunt summa cura servanles T lam quae hodie quam 
qux nuper disserta sunt, summo cum studio repona-
mus, et ex iis qux dicla sunt, ad audienda quae posl 
dicentur, TOS ipsos magis idoneos reddile. El qui-
dero si fleri possit, facile ul omnium meminerilis; 
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quod si id fieri non polesl T borlor ul pro omnibui 
illud perpetuo meminerilis, quod non erogare paupe-
ribus, est rapinam in illos exercere, illorumque frau-
dare vilam : quodque non nostras, sed illorum res 
delinemus. Nam si boc animo fuerimus , oninino pe* 
cuniam efluudemus, ac Christum esurientem bic aleii-
tes, mullamque nobis illic opulentiam recondenles, 
polerimus futurorum esse compoles bonorum, gralia 
ac benignilate Domini nostri Jesu Gbrisli, cui cum 
Palre et Spiritu sancio gloria , honor, polestas, nunc 
et semper, et in sx-cula sa?c«lorum. Amen. 

D B LAZARO GONGIO T E R T I A 1 / 1 1 , E T QUARE NON D I X E R I T , CEPISTI BONA T D A 1N V I T A TUA (LuC. 
16. 25.) S E D , rccepisti : E T QUAMOBREM JUSTI SJSPENUMERO I N C I D U N T m PERICULA, CIM 
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1. Haudquaquam mediocrem nobis ulililatem at-
lulit de Lazaro parabola, lum diviiibus , tum paupe-
ribus, ut quae hos quidem docuerit facile perferre in-
opiam, illos vero non passa sit efferri, sibique placere 
ob divitias, cum ex ipsis rebus deroonstrarit, illum 
omnium esse maxime miserabilem, qui viiam agit in 
deliciis, nulli sua bona communicans. Age igitur el 
bodie denuo tractemus idem argumentum, quando-
quidem qui in metallis operanltir, ubicumque viderint 
inultas auri venas, illic fodiunt acrius, nec prius absi-
slunt, quam totum quod reperiri poluit, exliauserint. 

,Rcdeamus igitur illuc, ubi sermonem nupcr finivimns, 
ut illinc eumdem instauremus. Poleramus quidem 
unius diei opera vobis totam hanc explanare parabo-
lam : verum non hoc agimus, ut mulla loquuli disce-
damus, sed ut vos diligenler acceplis, animoque in-
fixis quae dicta sunt, ex ista custodia senliatis fructum 
aliquem spiritalem. Nam et maler prolis amans, dum 
suum infanlem lactentem parat ad solidum cibum 
adducere, si simul mullum raeri inrundatori, nihil 
prodest infanti, refundente puero quod dalur, ac tu-
niculam, qua pectus legitur, irrigante. Quod si sen-
sim ac paulatim infundal, puer quod traditumcst, 
absque inolestia iransmiltii. Proinde ne vobis ilidem 
quod tradilura fuerit, effluai: non confcrlim vobis 
inclinavirtius doclrinae poculum, sed in dies aliquot 
parliti suraus, passi vobis interim bisce diebus inter-
quiescere ab audiendi labore, quo simul el ea quae 
dcposuimus, sic infigantur animo veslrae carilatis, ut 
excidere non possint, et ea quae dicenlur sedatis ac 
vegelis menlibus excipiatis. Eoque crebro vobis pra-
dicirous multis ante diebus argumentum de quo sumus 
loquuturi, ut bis in medio diebus sumpto libro , per-
pensaquerci summa lota, posteaquam intellexcriiis 
quid diclura si t , quid reslet dicendum , menlem vc-
siram inslruciiorem reddalis ad audieuda quae post 
disserentur. 

Horlalur ad lectionem sacrorum voluminum. —Idque 

1 collau cuniMss. Regiis 1810, 1960, 19U3 et Colbcrtino 
564. 

semper hortor et bortari non desinam, ut non hic 
lanlum allendaiis iis quae dicuntur, verum etiam cura 
domi fuerilis, assidue divinarum Scriplurarum Ie-
ctioni vacetis. Quod quidem et iis qui privaiiro 
mecum cougressi sunl non destili inculcare. Neque 
Yero mibi quisquam proferat frigida illa verba pla-
nequedamnanda:egoforensibu8 causis aiBxus sum, 
publica gero negolia, arliOcium exercco, uxorem 
babeo, alo liberos, familiae curam gero, mundanus 
homo sum, non est meum legere Scripluras, sed 
eorum qui mundo dixeruni vale, qui montium ?er-
tices occuparunt, qui vitam ejusmodi conlinenier 
agunt. Quidaisjiomo? Non est lui negolii Scripluras 
evolvere, quoniam innumeris curis distraberis? Imo 
tuum roagis estquam illorum. Neque enim illi perindc 
Scripturarum egent prxsidio, atque vos iu mediis 
negoliorum undis jaciali. Nam monachi quidem a 
foro forensibusque negotiis liberi, quique in deserlo 
flxere tuguriola, neque cum quoquam babenl cora-
mercium, sed in illa quieta tranquillitaie cum omni 
securitate philosophanlur, ac velut in porlu sedenles, 
rebus vehementer tulis fruuntur: nos conlra velui in 
medio mari flucluantes, innumerisque, velimus no-
limus, peccalis obslricti, semper opus habcmus 
pcrpetuo jugique Scripturarum solatio. IHi scdenl 
procul a confliclu, eoqae nec accipiunt multa vulnrra: 
tibi vero, quia perpeluo slas in acic, quia Trequenics 
accipis plagas, idcirco magis opus est reiuediis, ut 
quem et uxor provocat, et filius contrislat, atqae ad 
iram commovet, et insidialur boslis, et invidei ami-
cus, et vicinus inseciatur, el commilito supplanttt, 
frequenter et judex minalur, el pauperias esi molesu, 
ci domeslicorum amissio luclum aiTerl, et prosperi-
f\s inllar, adversitas conlrabil. Brevitcr varia iracun-
dia?, varia curarum, varia perturbalionis ac nicero-
ris , varia jacLantia?, varia lumoris, lum occasio, tura 
necessilas nos undequaque circumvallat, innumera-
que ex omni partc lela volilant: unde necesse csl 
indesinenteraScripturisarmaturam sumere. Agnosce 
igitur, inquit,quod in medio laqueorum incedis, 
quodquc iu pinnacuhs civitaiis aiobulas (Ecel. 9.20). 
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τέκνον αύτδν καλεί, μονονούχ υπέρ εαυτού διά τής 
•προσηγορίας άπολογούμένος. Ού κύριος είμι, σοι, φησι, 
μεταδίδωμι · τδ δέ εντεύθεν άπελθεϊν έχεΤ ούκ έστιν 
ήμέτερον λοιπόν. ΆπέΛαβες τά αγαθά σον. Και διά 
τί ούκ είπεν, έλαβες, άλλά, άχέΛαδες; Πολύ [736J πέ­
λαγος εντεύθεν ήμίν νοημάτων δρω άνοιγόμενον. 
Διδ δή πάντα τά είρημένα μετά ακριβείας φυλαξαν-
τες, τά τε νΰν, τά τε πρώην λεχθέντα, μετά ασφα­
λείας άπάσης άποθώμεθα, και πρδς τήν τών μελ­
λόντων £ηθήσεσθαι άκρόασιν έχ τών είρημένων 
έπιτηδειοτέρους εαυτούς κατασκευάσατε * καί εί μέν 
δυνατδν ύμίν γένοιτο, πάντα μοι μνημονεύετε* εί δέ 
μή δύνασθε πάντα, άντ\ πάντων εκείνο, παρακαλώ, 
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μέμνησθε διηνεκώς, δτι τδ μή μεταδιδδναι πένησιν 
έκ τών οίκείων χρημάτων, αρπαγή πενήτων έστ\ 
κα\ άποστέρησις τής εκείνων ζωής* κα\ ού τά ημέ­
τερα, άλλά τά εκείνων κατέχομεν. Ά ν γάρ ούτως 
ωμεν διακείμενοι, πάντως προησόμεθα τά χρήματα, 
και πεινώντα θρέψαντες τδν Χριστδν ένταΰθα, και 
πολλήν εκεί τήν έμπορίαν· αποθεμένοι, δυνησόμεθα 
τών μελλόντων έπιτυχείν αγαθών, χάριτι και φιλαν­
θρωπία τοΰ Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού, μεθ'ού τψ 
Πατρι, άμα τψ άγίψ Πνεύματι δόξα, τ ι μ ή , κράτος, 
νΰν και άε ι , και είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
Αμήν. 

Α ΑΙίί εύπορίαν. 

ΕΙς τόν Αάζαρον Λόγος τρίτος, καϊ τίνος ένεκεν ούκ είπεν, "ΕΛαβες τά αγαθά σον έν τή ζωή σον, 
άΛΛ\ Άπέλαβες- καϊ διά τί οί μέν δίκαιοι κινδύνοις ποΛΛάκις περιπίατονσιν, οί δέ άμαρτωΛοϊ 
τούτονς διαφεύγονσιν. 

α'. Ού τά τυχόντα ημάς ώνησεν ή κατά τδν Αάζαρον 
παρα'βολή, κα\ πλουσίους κα\ πένητας, τούς μέν ευ­
κόλως φέρειν τήν πενίαν παιδεύσασα, τούς δέ ούκ 
άφιείσα μέγα φρονείν έπί τώ πλούτψ, άλλά δι' αυτών 
τών έργων διδάξασα, δτι πάντων ελεεινότερος δ 
τρυφή συζών, καί μηδεν\ τών βντων μεταδιδούς. Φέρε 
ούν κα\ σήμερον τής αύτης πάλιν άψώμεθα * υποθέ­
σεως* έπε\ καί οί τά μέταλλα εργαζόμενοι, ένθα άν 
Εδωσι πολλάς τοΰ χρυσίου τάς ίνας, έκεϊ διασκάπτουσι 
πάλιν, κα\ ούκ αφίστανται πρότερον, έως άν άπαν τδ 
φαινόμενον έξαντλήσωσιν. Έπανίωμεν τοίνυν, ένθα 
πρώην κατελίπομεν τδν λόγον ίνα εκείθεν αύτδν άν-
ελώμεθα. Ένην μέν γάρ και έν ήμερα μι$ πάσαν ύμίν 
ταύτην έξαπλώσαι τήν παραβολήν άλλ' ούχ δπως 
πολλά είπόντες άπέλθωμεν, τοΰτο έσπουδάκαμεν, άλλ' 
δπως μετά ακριβείας τά λεχθέντα δεξάμενοι κα\ κα-
τασχόντες, λάβοιτέ τινα άπδ τής φυλακής ταύτης 
αίσθησιν ωφελείας πνευματικής. Κα\ γάρ μήτηρ φι­
λόστοργος μέλλουσα έπ\ στερεάν τδ γαλακτοτ ροφού-
μενον παιδίον άγειν τροφήν, άν μέν άθρόον έγχέη τψ 
στόματι τδν άκρατον, ουδέν δνίνησιν, άποβλύζοντος 
τοΰ παιδίου τδ διδόμενον, και διαβρέχοντος περι τψ 
στήθει τδν χιτωνίσκον άν δέ ήρεμα και κατά μικρδν 
έγχέη, παραπέμπει τδ δοθέν άλύπως. *Τν' ούν κα\ 
ύμεϊς τδ δοθέν μή άποβλύσητε, ούκ άθρόον ύμϊν έπ-
εκλίναμεν τδτής διδασκαλίας ποτήριον, άλλ' είς πολ­
λάς ύμίν αύτδ κατεκερματίσαμεν ημέρας, έν ταϊς με­
ταξύ τ,αύταιςήμέραις διαναπαύεσθαι παράσχοντες ύμίν 
έκ τού τής [737] ακροάσεως πόνου, ίνα καΐτά κατα­
βληθέντα παγή μετά ασφαλείας έν τή διανοία τής 
υμετέρας αγάπης, κα\ τά ^ηθήσεσθαι μέλλοντα άνει-
μϊνη κα\ άκμαζούση δέξησθε ψυχή. Διά τοΰτο κα\ 
τήν ύπόθεσιν τών μελλόντων ^ηθήσεσθαι πολλάκις 
ύμίν προλέγομεν πρδ πολλών ήμερων, ίνα έν ταίς 
μεταξύ ταύταις ήμέραις τδ βιβλίον λαβόντες, κα\ 
τήν περικοπήν άπασαν έπιόντες, καί καταμαθόντες 
τί μέν είρηται, τί δέ ύπολέλειπται, εύμαθεστέραν 
υμών ποιήσητε τήν διάνοιαν πρδς τήν άκρόασιν τών 
μετά ταΰτα ^ηθησομένων. 

Κα\ τούτο άε\ παρακαλώ, κα\ παρακαλών ού παύ-
σομαι, ίνα μή μόνον ενταύθα τοϊς λεγομένοις προσ-

* Unus ras. el Savil. m marg. έπώαβώμεΟα. 

έχητε, άλλά καί οίκοι γινόμενοι, τή τών θείων Γρα­
φών αναγνώσει συνεχώς ένδιατρίβητε. Τοΰτο κα\τοις 
Ιδία συγγινομένοις ήμϊν ού διέλιπον άεί παρεγγυών. 
Μή γάρ μοι λεγέτωτιςτά ψυχρά βήματα εκείνα, καί 
πολλής καταγνώσεως άξια, δτι Δικαστηρίψ προσ-
ήλωμαι, τά τής πόλεως πράττω πράγματα, τέχνην 
μετέρχομαι, γυναίκα έχω, παιδία τρέφω, οίκίας προ-
ΐσταμαι, άνήρ είμι βιωτικός* ούκ έστιν έμδν Γραφάς 
άναγινώσκειν, άλλ' εκείνων τών άποταξαμένων, τών 
τάς κορυφάς τών δρέων κατειληφότων, τών τοΰτον 
τδν βίον εχόντων διηνεκώς. Τί λέγεις, άνθρωπε; ούκ 
έστι σδν έργον Γραφαϊς προσέχειν, επειδή μυρίαις 
περιέλκη φροντίσι; Σδν μέν ούν μάλλον έστιν, ή 
εκείνων. Ού γάρ ούτως έκεϊνοι χρήζουσι τής άπδ των 
θείων Γραφών βοηθείας, ώς οί έν μέσψ στρεφόμενοι 
πραγμάτων πολλών. ΟΕ μέν γάρ μοναχο\ τής άγορας 
και τών έκ τής αγοράς άπαλλαγέντες θορύβων, καί 
τάς καλύβας έν έρημία πηξάμενοι, κα\ πρδς ούδένα 
κοινδν ουδέν έχοντες, άλλ' έμφιλοσοφοΰντες μετά 
αδείας τή τής ησυχίας εκείνης γαλήνη, καθάπερ έν 
λιμένι καθήμενοι, πολλής τής ασφαλείας άπολαύου-
σιν* ήμεϊς δέ οί καθάπερ έν μέσψ πελάγει σαλεύον-
τες, και μυρίων αμαρτημάτων άνάγκας έχοντες, 
συνεχούς καί διηνεκούς άει δεόμεθα τής άπδ τών 
Γραφών παρακλήσεως. Έκεϊνοι π ό ^ ω τής μάχης 
καθηνται, διόπερ ουδέ πολλά δέχονται τραύματα* σύ 
δέ διηνεκώς έπ\ τής παρατάξεως δστηκας, κα\ συν­
εχείς δέχη τάς πληγάς* διδ και πλειόνων σοι δεϊ τών 
φαρμάκων. Κα\ γάρ και γυνή παροξύνει, και υίδς λυ­
πεί, καί οίκέτης είς δργήν εμβάλλει, και έχθρδς 
επίβουλεύει, κα\ φίλος βασκαίνει, και γείτων επη­
ρεάζει, κα\ συστρατιώτης υποσκελίζει, πολλάκις κα\ 
δικαστής απειλεί, και πενία λυπεί, κα\ αποβολή 
τών οικείων πένθος εργάζεται, καί ευημερία φυσα, 
κα\ δυσπραγία συστέλλει, καί πολλαΐ μέν δργής, 
πολλα\ δέ φροντίδων, πολλα\ δέ άθυμίας καί λύ­
πης, πολλαΐ δέ κενοδοξίας κα\ άπονοίας άφορμαΐ και 
άνάγκαι πάντοθεν ήμας περιστοιχίζονται, κα\ μυρία 
πανταχόθεν τά βέλη φέρεται· διδ τής άπδ τών Γρα­
φών πανοπλίας χρεία διηνεκώς. Έπίγνωθι γ ά ρ , 
φησ\ν, δτι έν μέσψ παγίδων διαβαίνεις, και έπ\ 
επάλξεων πόλεως περιπατείς. Και γάρ αϊ τής σαρκδς 
έπιθυμίαι χαλεπώτερον τών έν μέσψ στρερομένων 
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κατεξανίστανται* κα\ γάρ κβά δψις ευπρεπής, και 
σώμα λαμπρδν διά τών οφθαλμών έβαλε, καί £ήμα 
αίσχρδν διά τής ακοής είσελθδν έθορύβησεν ημών 
τδν λογισμόν πολλάκις δέ καλ μέλος κατακεκλασμέ-
νον τδ τής ψυχής εύτονον κατεμάλαξε. Κα\ τί λέγω 
ταΰτα; Τδ γάρ πάντων τούτων εύτελέστατον είναι 
πολλάκις δοκούν, μύρων δσμή προσπεσοΰσά πόθεν 
[758] παρά γυναικών έταιριζομένων έν τή παρόδω, 
λαβοΰσα άπήλθεν αίχμάλωτον άπδ ψιλής τής συν-
τυχίας. 

β'. Και πολλά τοιαύτα έστι τά πολιορκούντα τήν 
ήμετέραν ψυχήν και δεί τών θείων φαρμάκων ήμ ϊν , 
ίνα κα\ τά γινόμενα έλκη θεραπεύωμεν, καί τά 
μηδέπω μέν γινόμενα, μέλλοντα δέ γίνεσθαι, προ-
αναστέλλωμεν,. πό^ωθεν τοΰ διαβόλου τά βέλη 
κατασβεννύντες κα\ άποκρουόμενοι διά τής συνεχούς 
τών θείων Γραφών αναγνώσεως. Ού γάρ έστιν, ούκ 
έστι τινά σωθήναι μή συνεχώς αναγνώσεως απο­
λαύοντα πνευματικής· άλλ' δντως άγαπητδν, εί και 
βιηνεκοΰς ταύτης απολαύοντες τής * θεραπείας, δυ-
νηθείημεν σωθήναί ποτε. "Οταν δέ καθ' έκάστην 
μέν πληττώμεθα τήν ήμέραν, ίατρείας δέ μηδεμιάς 
απολαύω μεν, ποία σωτηρίας έλπίς; Ούχ όράς τούς 
χαλκοτύπους, τούς χρυσοχόους, τούς άργυροκόπους, 
τούς ήντιναοΰν μετιόντας τέχνην, άπαντα τά της 
τέχνης έχοντας άπηρτισμένα τά εργαλεία, κάν λι* 
μδς άναγκάζη, κάν πενία θλίβη , πάντα αί ρου μέ­
νους ύπομεϊναι μάλλον, ή τών τής τέχνης οργάνων 
άποδόσθαι τι , και διατραφήναι; Πολλοί γοΰν πολλά­
κις δανείσασθαι μάλλον ε ΓΑ ο ν το, καί διαθρέψαι και 
τήν οίκίαν καί τά παιδία, ή τών τής τέχνης εργα­
λείων κάν τδ μικρότατον άποδόσθαι* καί μάλα γε 
είκότως. Τσασι γάρ δτι , πραθέντων εκείνων, άχρη­
στα τά τής τέχνης αύτοϊς άπαντα, και ή τής εύπο-
ρίας ύπόθεσις άνήρηται πασα. Εκείνων μέν γάρ 
μενόντων, δυνατδν τά γινόμενα δανείσματα χρόνω 
ποτέ διαλύσασθαι τή τέχνη συνεχώς χρωμένους * εί 
δέ φθάσαντες έτέροις αυτά άπόδοιντο b , ούδεμίαν 
ούκέτι παραμυθίαν τή πενία και τφ λιμψ πόθεν 
έπινοησαι δυνήσονται. Ούτως ούν και ημάς διακεϊσθαι 
χρή. Καθάπερ γάρ έκείνοις εργαλεία τής τέχνης 
έστί σφύρα καί άκμων και πυράγρα· ούτω δή και 
ήμϊν εργαλεία τής τέχνης έστιν αποστολικά και προ­
φητικά βιβλία, κα\ πάσα Γραφή θεόπνευστος και ωφέ­
λιμος. ΚαΙ καθάπερ έκεϊνοι δι' εκείνων τά σκεύη 
πάντα, άπερ άν λάβωσι, διαπλάττουσιν ούτω δή καί 
ήμεϊς διά τούτων τήν ψυχήν τήν ήμετέραν χαλκεύο-
μεν, και διεστραμμένην διορθοΰμεν, κα\ παλαιωθεϊ-
σαν άνακαινίζομεν. Κάκεϊνοι μέν μέχρι τών σχημά­
των τήν εαυτών έπιδείκνυνται τέχνην* ού γάρ δή τήν 
ύλην τών σκευών μεταβαλεϊν δύναιντ' άν* ουδέ τδν 
άργυρον ποιήσαι χρυσδν, άλλά τούς τύπους αυτών 
μετα^υθμίζουσι μόνον σύ δέ ούχ ούτως, άλλ' έχεις 
τ ι πλέον εκείνων, και ξύλινον σκεΰος λαβών δυνήση 
ποτέ χρυσοΰν ποιήσαι. ΚαΙ τούτου μάρτυς δ Παύλος, 
ούτω λέγων Έν μεγάΛη οΙκία ούκ έστι μόνον 
σκεύη χρυσά καί αργυρά, άΛΛά καϊ ξύΛινα καϊ 
όστράκινα. Έάν τις ούν έκκαθάρη εαυτόν έκ τού-
πον, έσται σκεύος είς τιμήν ήγιασμένον, καϊ εύ* 
χρηστον τφ δεσπότη είς πάν έργον αγαθόν ήτοι-
μασμένον. Μή τοίνυν άμελώμεν τής κτήσεως τών 

• ΑΙΗ ταύτης μετέχοντες τήί. 
y Alii άποδοίεν. Paulo, osiqoidara mss. ούτω δή κασμάς. 
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βιβλίων, ίνα μή περι τά καίρια δεξώμεθα τήν πλη­
γήν, μηδέ χρυσίον κατορύττωμεν, άλλά βιβλία 0η-
σαυρίζωμεν έαυτοϊς πνευματικά. Τδ μέν γάρ χρυσίον, 
δταν [759] γένηται πλέον, τότε μάλιστα έπιβουλεΰει 
τοις κεκτημένοις· τά δέ βιβλία άποκείμενα πολλήν 
παρέχει τοϊς έχουσι τήν ώφέλειαν. 

"Ωσπερ γάρ Ενθα άν ή άποκείμενα δπλα βασιλικά, 
κάν μηδε\ς ή δ κεχρη μένος, πολλήν παρέχει τοις έν­
δον οίκοΰσι τήν φυλακήν, ούτε ληστών, ο&τε τανω-
ρύχων, ούτε άλλου τινδς τών κάκουργούντων τολμων-
τος έπιβήναι τής οίκίας* ούτως Ινθα άν ή βιβλία πνευ­
ματικά, πάσα εκείθεν έλαύνεται ενέργεια διαβολική, 
και πολλή τοις ένοικουσιν αρετής παράκλησις γίνε­
ται. Και αυτή γάρ καθ' έαυτήν τών βιβλίων ή 5ψις 
οκνηρότερους ημάς πρδς τήν άμαρτίαν εργάζεται. 
Κάν τε γάρ τολμήσω μέν τι τών άπηγορευμένων,χαΐ 
ακάθαρτους εαυτούς έργασώμεθα, έπανιόντες οϊκαδε, 
και τά βιβλία δρώντες, μάλλον ημών καταδικάζομεν 
τδ συνειδδς, καί πρδς τδ τοϊς αύτοϊς περιπεσεϊν οκνη­
ρότεροι γινόμεθα* άν τε πάλιν έν άγιωσύνη διατελω-
μεν, πλείονα εκείθεν λαμβάνομεν τήν ώφέλειαν«. 
"Αμα γάρ ήψατό τις Ευαγγελίου, κατ μετε^ύθμισεν 
έαυτοΰ τήν διάνοιαν ευθέως, και τών βιωτικών απ­
έ στη σε και άπδ τής δψεως μόνης αυτής. ΕΙ δέ καΛ 
άνάγνωσις προσγένοιτο ακριβής, καθάπερ έν ίεροϊς 
άδύτοις ή ψυχή τελούμενη, ούτως έκκαθαίρεται κα\ 
βελτίων γίνεται, τού Θεού ομιλούντος αυτή διά τών 
γραμμάτων εκείνων. 

Τί ούν, άν μή ε Ιδωμεν τά έγκείμενα; φησί. Μά­
λιστα μέν κάν μή είδης τά έγκείμενα, άπ ' αυτής της 
αναγνώσεως πολύς δ άγιασμδς γίνεται. "Αλλως δέ, 
αδύνατον πάντα έπ ' ίσης άγνοείν διά γάρ τούτο ή 
τοΰ Πνεύματος ώκονόμησε χάρις τελώνας καί αλιέας 
και σκηνοποιούς κα\ ποιμένας καί αΐπόλους και ίδιώ-
τας κα\ αγράμματους ταΰτα συνθεϊναι τά βιβλία, ίνα 
μηδείς τών Ιδιωτών είς ταύτην £χη καταφεύγειν τήν 
πρόφασιν, ίνα πάσιν ευσύνοπτα τά λεγόμενα, ίνα χα\ 
δ χειροτέχνης, και οίκέτης, και ή χήρα γυνή, και ό 
πάντων ανθρώπων αμαθέστατος, κερδάνητε και ώφε-
ληθή παρά τής ακροάσεως. Ού γάρ πρδς κενοδοξίαν, 
καθάπερ οί έξωθεν, άλλά πρδς τήν σωτηρίαν τών 
άκουόντων ταΰτα πάντα συνέθηκαν οί παρά τήν αρχήν 
καταξιωθέντες τής τού Πνεύματος χάριτος. 

γ ' . 01 μέν γάρ έξωθεν φιλόσοφοι και ρήτορες κα\ συγ­
γραφείς ού τδ κοινή συμφέρον ζητούντες, άλλ' δπως 
αυτοί Οαυμασθεϊεν μόνον σκοποΰντες, εϊ τι κα\ χρή­
σιμον είπον, κα\ τοΰτο, καθάπερ έν ζόφω τινί, τ] 
συνήθει άσαφεία d κατέκρυψαν. Οί δέ απόστολοι καί 
οί προφήται τουναντίον άπαν εποίησαν σαφή Τ*Ρ 
κα\δήλα τά παρ' εαυτών κατέστησαν άπασιν, 4τβ 
κοινοί τής οίκουμένης δντες διδάσκαλοι, ίνα Εκαστο; 
και δι' έαυτοΰ μανθάνειν δύνηται έκ τής αναγνώσεως 
μόνης τά λεγόμενα. Και τοΰτο προαναφωνών δ προ 
φήτης έλεγεν "Εσονται πάντες διδακτοϊ βεοΰ·ν& 

* A l i i τήν άσφάλειαν. 
d Unus ms. έν ζόφω τη συνηθεία άσαφείφ, Ssril.in niarff. 

έν ζόφω ή συνήθης ασάφεια. Savil! et Morel. τ$ τής συ**· 
χης άσβφρία. 
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Carnis eaira concepiscenliae acrius insurgunt adver-
eus eos, qul in bominum vivunt frequentia, quos et 
decora facies, et corporie nitor capit per oculos, el 
verbura obecoenum per anres ingressum turbat nobis 
raiionem: frequenter et arte modulala mollis canlio 
animi constanliam labcfacil. Sed quid hacc comme-
moro? Quod hig omnibus videlur esse vilius, unguen-
loruni odor alicunde aspirans a mulierculis in forni-
cibus qurestum meretricium exercentibus, ex simplici 
occursu comprehendit el abducii captivum. 

2. Magis tentantur qtd versanturin civitatibtu.—Adeo 
mulla sunt quaa nosiraro oppugnantaiiimam,eoqueopti8 
habemiis di vinis rcmediis,quo simul el jam acceplis vul-
ncribus medeamur, et quae nondum quidem inflicta 
sunt, sed post infligentur, probibeamus, eminus ve-
nientia diaboli spicula exsiinguentes depeHcnlesqae per 
assiduam divinarum Scriplurarum lectionem. Neque 
enim fieri potesl, non potest, inquam, fieri, ut quis-
quam salutem assequatur, ni assidue versetur in lectio-
ne spiriluali. Iifto pneclare revera nobiscum agitur, 
etiamsi perpeluo bujus medicamenti participes, ali-
quando salutem conscqui possimus. Quod si quotidie 
vulnercmur, medelam vero nullam adipiscamur, quae 
fuerit spes salutis ? Annon Tidcs fabros a3rarios, auri-
fices, fabros argentarios, denique eos qui quamcum-
que exercent arlem, omnia artis instrumenia habcre 
parala el snlegra : quamvis compcllal famcs, quamvis 
•flligal inopia , omnia prceoplantes sustinere polius, 
quam ut ex inslrumenlis arlificii qnidpiam vendere 
velinl, alque binc ali ? ftaque inulli frcquentcr potius 
habuerunt mutuam pecuniam accipere, u l familiam 
ei liberos alerent, quam vel minimum aliquid ex arlis 
instrumentis vendere: idque jure optimo. Norunt 
enim quod divendrtis i l l i s , ars univeraa ipsis sit i n -
uli l is , totumque quxsius fundamenlum sublatum: 
ilMs aatem manentibus, fleri potest ut contractum aes 
alienum progressu temporis aliquando dissolvant 
jugiler ulentes arlificio. Quod si priusquara solverint 
aes alienum, aliis ea vcndant, jam non cst unde pos-
eint aolalium aliquod famis inopiaeque excogitare. 
IIoc sane animo nos quoque praditos esse oportet. 
Quemadmodum enim illis artis instrumenla sunt, 
malleus, incus, forceps: sic et nobis artis instru-
menta suni aposioloruro ac propbeiarum libri omnis-
que Scriptura diviniltis inspirala et ulilis (2. Ttm. 3. 
40). Et quemadmodum ill i per instrumenla quidquid 
faciendum suscepcrint perficiunt: iia sane et nos per 
bos fabricamur animara nostram, depravaiamque 
corrigimus, et inveieratam renovamus. Atque i l l i 
quidem bactenus modo prastant suam arlem ul for-
mam addant rebus: neque enim possunt maleriam 
vasorum iransmuiare, neque ex argento aurum red-
dere : sed barum reruni figuras componunt dum-
Uixat. Tu vero non i ta , sed amplius quiddam 
poies : nam ligneum vas acceptum poteris ali-
quando reddere aureuni: cui rei teslis est Paulus, 
in hunc loqnens modum: In magna autem domo non 
tolum sunt vasa aurea et argenlea, $ed et lignea ficti-
liaque. Si quis igilur expurgaverit $eip$um ab Λ/ι, erit 

CONCIU I ! ! . 904 

vat in lumorem $a*ctificatum, el utile Doniino ad otnne 
*pmbonumprwparatum (2.Tim.2.20.21).llaqne ne 
nogligaraus nobis parare libros, ne circa viialia vulnus 
accipiamus: nec aurum defodiamus, sed nobis ipsis 
recondamus tbesaurum librorum spiritalium. Auruni 
quidem cum maxime crcscil, tura maxime insidialur 
possidenlibus: Hbri vero reposiii luullam adfertuil 
babentibus mililaiem. 

Sacrorum librorum laus. — Quemadmodiim entm 
arma regalia reposita, eiiamsi nemo illis usus sil, ta-
men iis, qui habilant in acdibus ubi reposila sunl, 
mullam praebent cuslodiam ac lutamen, dum neque 
latrones, neque parielum perlbssores, neque aJios quis-
piaro sceleraiorum audet eam aggredi doroum: sic ttbi-
cumque fuerint libri spiritales, illinc omiiis expellUiir 
vis diabolica, raullaque inhabitantibus accedit vir-
tutis consolalio: quandoquidem ipsc eiiam per se 
librorum aspcctus segaiores nos reddit ad peccau-
dum. Sive enim quidpiam aitsi fuerimus eoraiii, 
qua3 probibita sunt, nosqueipsos reddiderimus pol-
lulos, reversos domum, ac libros intuentcs acriu» 
nos condemnat conscicntia, reddimurque lentiores 
ad eadem rcpelenda. Rnrsum sive in 6anctimonia 
perstiterimus, majorcm inde titilitatem accipimus. 
Nam simul alque tctigit aliquis Evangelium, mox 
coniposuit suam ipsius mcntein, et a rebus munda-
nis abduxit, idque ex ipso solo aspeclu. Quod si 
accesseril diligens tcctio, non aliter quam in sacris 
adytis, rebus divinis iuiliaia anima, sic rcpurgatur, 
meliorque reddilur, Deo cum ipsa per illas Scriptu-
ras colloqiiente. 

Lectio Scriptura etiam non intellcctce uiitit. — Quid 
igitur, inquiunl, si non inlclligamns ea qaae conti-
nentur libris ? Maxime quidem eliamsi non inlelligas 
illic recondita, tameu ex ipsa Ifectione mnlta nisci-
tur sanclimonia. Quamquara fieri non polest ot om-
nia ex a?quo ignorcs : propterea siquidem Spiritns 
gratia dispensavit ac providit, ut publicani, piscalo-
res, tabernaculomm opifices, paslores et caprarii 9 

idiol.x, illitcrati, hos libros componerent, et ne quis 
idioiarum ad hanc difOcuIlatis confugere posset excu-
sationem, ut omnibus facilia conspectu essent ea quae 
dicuniur, ut el opifex, et famulus, et vidua mulicr, 
el omnium hominum indoctissimus ex audita Ieclione 
aliquid lucri utilitatisque rcporlaret. Non enim ad 
inanem gloriam, quemadmodam Etbnici, sed ad 
audieniium salutem bscc omnia composuerunt i i , quos 
ab initio Deus dignatus estgratiaSpirilas. 

3. Siquidem ii qui suut a Cbristo alieni philosopbi, 
dicendi, artifices, rhelores, ac librorum scriptorcs, 
non quod in commune conducit qua?rcnles, sed illud 
speclantes ut ipsi sunt in adiuiratione, etiamsi" quid 
utile dixcrinl, hoc quoque quemadmodum in caligiiw 
quadam, consuela sibi occuliarunt obscuriute. Apo. 
stoli vero ac prophetx oinnia conlra fecerunt: maoi-
festa claraque, qusp. prodiderunt, exposueruni 
omnibus, veluti communes orbis doctores, ut pcr .<* 
quisque discere possii ca qiix dicunlure sola lectioiio. 
llocante prxnunuans propbeudiccbat: Erunt omnet 
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doctt α Deo, et non dicet quisque proximo suo, No*ce 
Deum f quoniam omnes noscent me α minimo ipsorum 
utque aa maximum eorum (Jer. 31.31. et Joan. 6. 
45) . E l Paulus inquit: Et ego, (ralre$, veni ad vos, 
non per excellenUam sermonis aut tapientice, nuntiam 
vobiwiyslerium Dei (1 . Cor. 2. 4). Et iterum : Sermo 
meu$ et pradicatio non in persuasibilibus humance *a-
pundm verbis, sed in ostensione tpxntxa ac virtute 
(Id. v. 4). E l rursum: Loquimur etdm tapientiam, in-
quit, non saxuli hnjus, neque principum hujus sacuti, 
qui corrumpunlur (lb. v. 6). Gui enim non sunt ma-
nifesta quaecumque in Evangelio ecripla suol (Matlh. 
5.4. sqq.) ? Quis aulem audiens beatos esse miies, 
beatos misericordes, beaios mundo corde, caetera-
que bujusmodi, egebit praeceptore, ut aliquid eorum 
dicat quae dicuntur? Yerum signa, miracula, histo-
riae, ηοιι cuivis nota manifestaque sunt? Praetextus 
iste est el causatio, pigrili&que velamentum. 

Lectio iterata aperit obscura. — Non intclligis quae 
insunl : quomodo possis aliquando inlelligere, qui 
ne leviter quidem inspicere vclis ? Sume librum in 
manus, lege bistoriam omnem, et quae nola sunt me-
moria tenens, ea quae'obscura sunt parumque mani-
festa, frequenter percurre. Quod si non poteris assi-
duilale leciionis invenire quod dicitur, accede ad sa-
pienliorem, vade ad doctorem, communica de iis quae 
acripta sunl, declara vehemens studium. Et si viderit 
le Deus tanlam animi alacritalem adhibere, non de-
spiciet tuam vigilantiam ac sollicitudinem. Yerum 
etiam si nullus homo te docuerit quod quaeris, ipse 
sine dubio reserabit. Memenlo eunuchi reginac iElbio-
pum, qui cum esset homo barbarus, innumerisque 
disientus solliciludinibus, et undiquaque circum-
septus negotiis, nec intelligeret quae legcbai, legebat 
lamen in curru scdens. Quod si in via tantam prastilit 
diligenliain, cogita qualis fuerit domi versans : si 
tempore profeciionls uon suslinuit absque lectione 
manere, multo minus domi sedcns : si nihil inlelli-
gens Iegebat, nec destitit a lectione, multo minus 
postquam didicerat. Nam ut scias, quod non inlel-
;excril qua3 legebat, audi quid dicil Pbilippus : Num 
intelligii quce legis (Act. 8.30) ? Atquc ille his audilis 
non pudefactus est, nec erubuil, sed iuscitiam suam 
confessus esi ailque : Quinam possim, niti quis mihi 
ostenderit (lb. v. 31)? Cum nondum baberet qui viam 
commonstraret, tamen legebal, eoque cito conse-
quulus est duclorein. Novit propensam illius animam 
Deus, studium amplexus est, misit i l l i dociorem 
illico. Ycrum non adtest Pbilippus : sed Spiritus qui 
moverat Philippum adest. Ne ncglexerimus nostram 
salutem, dilectissimi: baec omnia Scripia tunt propler 
nos ad correctionem noslri, in quos fines tceculorum 
devenerunl ( 1 . Cor. 10.11). 

Ignoratio Scriplurce hcerem parit. — Magna ad-
rersus peccalum munilio est Scripturarum leciio: 
magnum pnecipiiium, profundum baralbrum Scri-
plurarum igjioralio, magna salutis perdilio nibil scire 
ex divinis legibus : ea res el bacreses peperil, ea 
viianicorruplam invexil, boc sursum dcorsum miscuit 
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omnia. Nam iieri non potesl, non polest, inquam, 
fieri, ut quis sine fruclu discedal, qui assidua auen-
laquc leclione fruatur. Ecce una parabola, quara mul-
tiplicem nobis attulit utilitatem ? quoniodo aniinam 
nostram meliorcm reddidil? Nam complures, sat scio, 
eunt, qui ex his sermonibus copiosam uiililaiem fc-
renles abierunt. Quod si qui sunt, qui oon periude 
roagnum fructum reporlarunt, atlamen eo die qno 
nobis audiendis vacarunl, omnino meliores fuerunl. 
Non autem exiguum est vel istud, unum diem in pec-
catorum contritione transigere, et ad cae/estem ph> 
losophiam respicere, animaeque permiuere9 ut vd 
paulisper a raundanis respiret curis. Etenim si id 
singulis collectis fecerimus nec defecerimus, assidui-
tas audiendi magnum quoddam pneciarumquc bonum 
Dobis pariet. 

4. Agite igilur, et ea quae scquunlur ίο parab<»la 
vobis persolvamus. Quac sunt aulem qux sequuoiur? 
Cum dixisset dives, Mitte Lazarum, ut instillel $umtuo 
digito, ac refrigerei Unguam meam (Luc. 16.24): au 
scullemus quid dicat Abraham, Fili, memento quod 
recephli lu bona in vila tua, et Lazarui timiliier mala, 
el nunc isle soiatium accipit, lu vero cruciaris. Supcr 
omnia autem hxc chaos magnum confirmaium est inur 
no$ et vo$, ut qui volunt istinc transire ad no$, non 
possinl, neque qui hinc istuc transire (Ib. v. 25. 20). 
Gravia sunt quae dicunlur, plurimumquc nobis ofTun-
dunt dolorem. Hoc ipse n o v i : sed quemadmodum 
mordent eonscientiam, ila non parum aflerunt uii-
litalis animis eorum qui mordenlur. Etenim si luee 
nobis illic dicerentur, quemadmodum dicla sunldi-
vit i , revera plorandum esset, dolendum ac lugendum, 
quod nos poenilentiac tempus defccisset. Cxterum 
quoniam hic agenles haec audimus, ubi et rcsipiscere 
licet, et commissa diluere, denique mullam pararc 
fiduciam, atque ex alienis malis concepto Uroore mu-
tari, agarous gralias clementi Deo, qui per aliorum 
supplicia nostram expergefacil segniliem, nobisquc 
dormilanlibus somnum exculit. Siquidem ideo hsc 
anle dicla sunt, ne talia patiamur. Elenim si voluissct 
punire Deus, non ista praedixisset: verura quoniam 
noluit nos adigcre ad suppliciura, idcirco praedicii ul 
prxdictione castigati, vitemus rerum experimenla. 

Malis quoque dalur pro benefacli* merces aliqua. — 
At cujus landem gralia non dixit, cepisii booa lua, 
sed receputt ? Meminislis enlm, sat scio, mc dicere 
bioc nobis mare considerationum magnum et immcn-
sum aperiri. Nam haec YOX, reccpisti, debili cujusdaro 
significationem habet, eo quod recipiat aliquis, qu* 
debebantur. Proinde si dives iste scelestus acsce'e-
rosueet inhumanus fuil, quamobrem non dicitilli , 
cepisti, sed, recepisli bona tua, quasi jure illi coni-
pelierint, quasique deberenlur? Quid igitur hinc di-
scimus? Quod eiiamsi qui sint scelerosi, ad exlremam 
improbitatis lineara devccti, lamen frequenler nnum 
aliquod, duove aut iria benefacta sunt operati. Quod 
aulem lixc non loquar e conjeciuris, binc perspicuum 
cst. Qutd enim fuitillo iniquilalis judice sceleralius, 
qnid iubumanius, quid inagi? impium? Is neque 
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ov μή εϊχη έκαστος τφ πλησίον αυτού, Γνώθι τόν 
Κύριον, δτι πάντες εϊδήσονσί με αχό μικρού έως 
μεγάλου αυτών. ΚαΛ δ Παύλος φησι* Κάγώ, αδελ­
φοί, ήΛθον χρός υμάς, ού καθ' ύχεροχήν Λόγου 
ή σοφίας, καταγγέΛΛων ύμιν τό μνστήριον [740] 
ιού θεού. Και πάλιν Ό Λόγος μου καϊ τό κήρυγμα 
μου ούχ έν χειθοΐς · ανθρωπινής σοφίας Λόγοις, 
άΛΧ έν άχοδείξει χνεύματος καϊ δυνάμεως. Και 
πάλιν ΑαΛούμεν γάρ σοφίαν, φησ\ν, ού τού αΙώ­
νος τούτου, ουδέ τών αρχόντων τού αΙώνος τού­
του τών καταργουμένων. Τίνιγάρ ούκ έστι δήλατά 
τών Ευαγγελίων άπαντα; τίς δε άκούων, δτι μακά­
ριοι οί πραεϊς, μακάριοι οί ελεήμονες, μακάριοι οί 
καθαροί τή καρδία, και δσα τοιαύτα, διδασκάλου δεή­
σεται, ώς τι μαθεΤν τών λεγομένων b ; Άλλά τά τών 
σημείων κα\ θαυμάτων και Ιστοριών ούχι κα\ τώ τυ-
χδντι γνώριμα κα\ σαφή; Σκήψις ταύτα και πρδφασις 
κα\ νωθείας παρακαλύμματα. 

Ού νοείς τά έγκείμενα; πώς γάρ δυνήση νοησαί 
ποτε, μηδέ απλώς έγκύψαι βουλόμενος; Λάβε μετά 
χείρας τδ βιβλίον άνάγνωθι τήν Ιστορίαν άπασαν, 
και τά γνώριμα κατασχών, τά άδηλα και τά ασαφή 
πολλάκις έπελθε· κάν μή δυνηθής τή συνεχεία τής 
αναγνώσεως εύρείν τδ λεγόμενον, βάδισον πρδς τδν 
σοφώτερον, έλθέ πρδς τδν δ:£άσκαλον, άνακοίνωσαι 
περι τών είρημένων, πολλήν έπίδειξαι τήν σπουδήν 
κάν Γδη σε δ θεδς τοσαύτη κεχρημένον τή προθυμία, 
ού περιδψεταί σΟυ τήν άγρυπνίαν καί τήν φροντίδα, 
άλλά κάν άνθρωπος μή διδάξητδ ζητούμενον, αύτδς 
αποκαλύψει πάντως. Άναμνήσθητι τού ευνούχου τής 
βασιλίδος Αίθιόπων, δς άνθρωπος βάρβαρος ών, και 
μυρίαις συνεχόμενος φροντίσι, και πανταχόθεν πολ­
λοίς περικυκλούμενος πράγμασιν, ούκ είδώς άπερ 
άνεγίνωσκεν, δμως άνεγίνωσκεν έπ\ τού οχήματος 
καθήμενος. Εί δέ έν δδψ τοσαύτην σπουδήν έπεδεί-
κνυτο, έννόησον τίς ήν οΓκοι διατρίβων · εί τδν καιρδν 
τής δδοιπορίας ούκ ήνείχετο χωρίς αναγνώσεως μέ­
νειν, πολλψ .μάλλον έντή οικία καθήμενος· εί μηδέν 
είδως ών άνεγίνωσκεν, ούκ άφίστατοτής αναγνώσεως, 
πολλψ μάλλον μετά τδ μαθείν. "Οτι γάρ άπερ 
άνεγίνωσκεν ούκ ήδει, άκουσον τί φησιν αύτψ δ 
Φίλιππος * Τ Αρά 7* γινώσκεις ά άναγινώσκεις; 
Κάκεϊνος ταύτα άκουσας ούκ ήρυθρίασεν ουδέ ήσχύνθη, 
άλλ* ώμολόγησε τήν άγνοιαν, καί φησι · Πώς γάρ άν 
δνναίμην, έάν μή τις όδηγήση με; Έπε \ ούν, ού­
δέπω τδν δδηγούντα έχων, ούτως άνεγίνωσκε, διά 
τούτο ταχέως έπελάβετο τού χειραγωγούντος. ΕΙδεν 
αυτού τήν προθυμίαν δ Θεδς, άπεδέξατο τήν σπουδήν, 
και έπεμψεν αύτψ διδάσκαλον ευθέως. Άλλά ού 
πάρεστιν δ Φίλιππος νύν; Άλλά τδ Πνεύμα τ δ κίνησαν 
τδν Φίλιππον πάρεστι. Μή καταφρονώμεν τής σω­
τηρίας ημών, αγαπητοί · Ταΰτα πάντα έγράφη δΐ 
ημάς χρός νουθεσίαν ημών, εϊς ούς τά τέΛτ\ τών 
αΙώνων χατήντησε. 

Μεγάλη ασφάλεια πρδς τδ μή άμαρτάνειν τών 
Γραφών ή άνάγνο>σις, μέγας κρημνδς κα\ βάραθρον 
βαθύ τών Γραφών ή άγνοια, μεγάλη προδοσία σω­
τηρίας τδ μηδέν άπδ τών θείων είδέναι νόμων · τοΰτο 
και αιρέσεις έτεκε, τούτο κα\ βίον διεφθαρμένον 
εισήγαγε, τοΰτο τά άνω κάτω πεποίηκεν. Άμήχανον 
γάρ, άμήχανον άκαρπον άναχωρήσαί τινα συνεχώς 

• Sic rescripsimos, pro πειθανοις, e Savil. et Bibl. EBIT. 
b Alii ώστε μαθείν τδ λεγόμενον, 
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αναγνώσεως απολαύοντα μετά επιστασίας. Ιδού 
γοΰν μία παραβολή πόσα ημάς ωφέλησε; πώς ημών 
βελτίω τήν ψυχήν είργάσατο; Πολλοί μέν γ ά ρ , εύ 
οίδ* δτι, διαρκή τήν ώφέλειαν έκ τής ακροάσεως 
λαβόντες άπήλθον εί δέ είσί [741] τίνες, ct μή 
τοσούτον έκαρπώσαντο, άλλ' δμως τήν γοΰν ήμέραν 
αυτήν, καθ' ήν ήκουσαν, βελτίους έγένοντο πάντως. 
Ού μικρδν δέ και τδ ήμέραν μίαν έν αμαρτημάτων 
κατανύξει διαγαγεϊν, και διαβλέψαι πρδς τήν άνω 
φιλοσοφίαν, και παρασχεϊν τή ψυχή μικρδν γοΰν άπδ 
τών βιωτικών άναπνεΰσαι φροντίδων. Ά ν δέ καθ' 
έκάστην τοΰτο ποιώμεν σύναξιν, κα\ μή διαλιμπά* 
νωμεν, ή συνέχεια τής ακροάσεως έργάσεταί τι μέγα 
κα\ γενναϊον έν ήμίν αγαθόν. 

δ*. Φέρε ούν κα\τά έξης πάλιν άποδωμεν ύμίν τής 
παραβολής. Τίνα δέ έστι τά έξης; Είπόντοςτοΰ πλου­
σίου, Πέμψον Αάζαρον, ϊναέχιστάξη τφάκρφ τον 
δακτύλου αυτού, καϊ κατάψυξη τήν μου γλώτταν^ 
άκούσωμεν τί φησιν Αβραάμ· Τέκνον, μνήσθητι, 
δτι άχέλαδες σύ τά αγαθά σον έν τή ζωή σον, 
καϊ Αάζαρος τά κακά· καϊ νύν ούτος χαρινκαλει-
ται, σύ δέ όδννάσαι. Καϊ έχϊ χάσι δέ τούτοις 
χάσμα μέγα μεταξύ ημών τε χαϊ υμών έστήρικται, 
δχο)ς οί θέλοντες εκείθεν διαδήναι Χρός ημάς, μή 
δύνωνται, μήτε cl εντεύθεν έκεϊ διαχερώσι* 
Φορτικά τά είρημένα, και πολλήν ημών κατέχεε τήν 
όδύνην. ΟΤδα κάγώ* άλλ' δσον δάκνει τδ συνειδδς, 
τοσούτον κα\ ωφελεί τήν διάνοιαν τών δακνομένων. 
ΕΙ μέν γάρ έκεϊ ταύτα έλέγετο ήμϊν, καθάπερ τώ 
πλουσίψ , δντως θρηνεϊν έδει καί δδύρεσθαι και 
πενθεϊν, δτι μετανοίας καιρδς ούκ έτι ήμϊν ύπελέ-
λειπτο · επειδή δέ ένταΰθα δντες ταΰτα άκούομεν, 
δπου και άνανήψαι δυνατδν, και τά ήμαρτημένα 
άπονίψασθαι και πολλήν κτήσασθαι τήν πα4δ£ησίαν, 
και έκ τών έτέροις συμβάντων κακών φοβηθέντας 
μεταβαλέσθαι, εύχαριστώμεν τψ φιλανθρώπω θεψ, 
τψ διά της έτερων κολάσεως τήν ήμετέραν διεγείροντι 
νωθείαν, κα\ άφυπνίζοντι καθεύδοντας ημάς. Διά γάρ 
τούτο ταΰτα προείρηται, ίνα μή ταΰτα πάθωμεν. Εί 
γάρ έβούλετο κολάσαι, ούκ άν ταΰτα προείπεν * 
επειδή δέ ού βούλεται έμβαλεϊν είς τιμωρίαν, διά 
τοΰτο προλέγει τήν τιμωρίαν, ίνα τή προ^ήσει 
σωφρονισθέντες τήν διά τών πραγμάτων έκφύγωμεν 
πείραν. 

Άλλά τίνος ένεκεν ούκ είπεν, Έλαβες τά αγαθά 
σου, άλλ', Άχέλαδες; Μέμνησθε γάρ εύ οίδ' δτι εν ­
τεύθεν έφην πέλαγος αχανές και μέγα νοημάτων 
ήμϊν άνοίγεσθαι · τδ γ ά ρ , Άχέλαδες, δφειλήν 
τινα ένδεικνυμένου κα\ δηλοΰντός έστ ιν απολαμ­
βάνει γ£ρ τις τά οφειλόμενα. Εί τοίνυν μιαρδς, 
κα\ παμμίαρος, κα\ ώμδς και απάνθρωπος ούτος 
δ πλούσιος ήν, τίνος ένεκεν ούκ είπεν αύτψ, Έλαβες 
τά αγαθά σον, άλλ', Άχέλαδες, ώς χρεωστούμενα 
κα\ οφειλόμενα; Τί ούν εντεύθεν μανθάνομεν; "Οτι 
κάν μιαροί τίνες ώσι και είς f σχατον κακίας έληλα-
κότες, πολλάκις έν τι κα\ δύο και τρία είργάσαντο 
αγαθά. Κα\ δτι ού στοχαζόμενος ταΰτα νΰν λέγω, 
δήλον εκείθεν. Τί γάρ τού κριτού της αδικίας εκείνου 
μιαρώτερον γέγονε; τί δέ άπανθρωπότερου; τί δέ 
άσεβέστερον ; Ούτος ούτε τδν θεδν έφοβεϊτο, ούτε 

ΰ0 
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ανθρώπους ήσχύνετο · άλλ' δμως τοσαύτη πονηρία 
συζών, είργάσατο τι καλδν, τήν συνεχώς ενοχλούσαν 
αύτφ έλεήσας χήραν, κα\ έπινεύσας τή χάριτι, κα\ 
δούς τήν αίτησα, κα\ [742] έπεξελθών τοϊς άδικοΰσιν 
αυτήν. Ούτω συμβαίνει τινά άκδλαστον μέν είναι, 
ελεήμονα δέ πολλάκις · ή άπάνθρωπον μέν, σώφρονα 
δέ ' εί δέ και ακόλαστος και ώμδς εΓη% άλλ1 δμως έν 
τι κατά τδν βίον πολλάκις έπραξεν άγαθδν. Τδ αύτδ 
Εή πάλιν και έπ\ τών · χρηστών ύποπτεύειν χρή. 
Καθάπερ γάρ ot φαυλότατοι έργάζονταί τι πολλάκις 
χρηστδν, ούτω και οί σπουδαίοι και ενάρετοι δι-
αμαρτάνουσί τι πολλάκις. Τίς γάρ χανχήσεται, 
φησ\ν, άγνήν έχειν τήν καρδίαν, ή τίς πσβφησιά-
σεται καθαρός είναι άπό αμαρτίας ; 

Έ π ε Ι ούν είκδς ήν καί τδν πλούσιον, εί και πρδς 
έσχατον έληλάκει πονηρίας, έργάσασθαί τι άγαθδν, 
κα\ τδν Αάζαρον, εί κα\ προς άκρον άφίκετο άρε-
τ ή ί b» ήμαρτηκέναι τι μικρδν, δρα πώς αμφότερα 
ταύτα ήνίξατο ό πατριάρχης, είπών, δτι Καϊ &ν άπ-
έλαβες τά αγαθά σον έν τή ζωή σον, καϊ δ Αάζα­
ρος όμοίως τά κακά. Ό δέ λέγει τούτο έστιν ΕΓ τι 
και σύ άγαθδν είργάσω, κα\ ώφείλετό σοι τούτου δ 
μισθδς, πάντα ταύτα έν έκείνψ τφ κόσμφ άπέλαβες, 
τρυφών, πλούτων, ευημερίας απολαύων και εύπρα­
γίας πολλής· κα\ ούτος εΓ τι κακδν είργάσατο, πάντα 
άπέλαβεν έν πενία καί λιμψ κα\ τοΤς έσχατοις τα­
λαίπωρου μένος κακοΐς* και γυμνδς έκάτερος υμών 
ενταύθα άφικται, εκείνος μέν αμαρτημάτων, σύ δέ 
δικαιοσύνης κατορθωμάτων. Διά τούτο καί ούτος 
καθαράν έχει τήν παράκλησιν, και σύ άπαραμύθητον 
υπομένεις τήν τιμωρίαν. "Όταν γάρ μικρά και ευτε­
λή τά κατορθώματα ημών ή, και πολύς και άφατος δ 
τών αμαρτημάτων όγκος, είτα ενταύθα εύπραγίας 
Απολαύσωμεν, κα\ μηδέν πάθωμεν δεινδν, κα\ αυτής 
τών αγαθών τής αμοιβής έρημοι και γυμνοί πάντως 
άπελευσόμεθα, πάντα c ενταύθα άπολαβόντες* ώσπερ 
ούν δταν μεγάλα μέν ή τά κατορθώματα κα\ πολλά, 
μικρά δέ καί ευτελή τά αμαρτήματα, εΐτα πάθωμέν 
τι δεινδν, κα'ι αυτά τά μικρά ένταΰθα αποθεμένοι, 
καθαράν κα\ άπηρτισμένην έκεϊ τήν τών αγαθών έρ­
γων άπολαμβάνομεν άντίδοσιν. "Όταν ούν ίδης τινά 
ζώντα μέν έν πονηρία, μηδέν δέ ενταύθα πάσχοντα 
δεινδν, μή μακαρίσης, άλλά δάκρυσον και θρήνησον, 
ώς πάντα έκεϊ τά δεινά ύποστησόμενον καθάπερ 
ούν και δ πλούσιος ούτος. Πάλιν δταν Γδης τινά 
αρετής έπιμελούμενον, κα\ μυρίους υπομένοντα πει­
ρασμούς, μακάρισον, ζήλωσον, ώς καί τών αμαρτη­
μάτων αύτψ πάντων ενταύθα διαλυομένων, κα\ πολ­
λών τής υπομονής έτοιμαζομένων έκεϊ τών μισθών 
ώσπερ ούν κα\ έπ\ τού Λαζάρου τούτου γέγονε. 

ε'. Τών γάρ ανθρώπων οί μέν ενταύθα τιμωροΰνται 
uovov, οί δέ ένταΰθα μέν ουδέν πάσχουσι δεινδν, πά-
/αν δέ έκεϊ τήν τιμωρίαν άπολαμβάνουσιν, οί δέ κα\ 
ένταΰθα κα\ έκεϊ κολάζονται. Τίνας ούν έκ τών τριών 
μακαρίζετε τούτων; Πρώτους μέν εύ οίδ' δτι τους 
ενταύθα κολαζομένους κα\ άποτιθεμένους τά αμαρ­
τήματα. Δεύτερους δέ μετ' εκείνους τίνας; Ύμεϊς 
μέν Γσως τούς ουδέν ένταΰθα πάσχοντας, άλλ' έκεϊ 
[743} πάσαν υπομένοντας τήν τιμωρίαν* έγώ δέ ού 
τούτους, άλλά τούς και ενταύθα και έκεϊ κολαζομέ­
νους. Ό μέν γάρ ενταύθα τιμωρίαν δούς, κουφοτέρας 

α Al i i καί περί τών. 
*> Al i i el χΐί άχραν άρετήν έπεδείξατο. 
β ΑΙϋ πάντα, ahi πάντων. 
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αίσθήσεται της έκεϊ κολάσεως· δ δέ πάσαν άναγκα. 
ζόμενος έκεϊ τήν κόλασιν ύπομεϊναι, άπαραίτητον 
έξει τήν δίκην καθάπερ χα\ ούτος δ πλούσιος ενταύ­
θα μηδέν διαλυσάμένος τών οίκείων αμαρτημάτων, 
ούτω χαλεπώς έκολάζετο, ώς μηδέ σταγόνος μικρός 
δυνηθήναι έπιτυχείν. Κα\ τούτων δέ αυτών τών 
άμαρτανόντων μέν, μηδέν δέ ενταύθα πασχόντων 
δεινδν, πολλψ μάλλον εκείνους ταλανίζω τούς μετέ 
τοΰ μή τιμωρείσθαι ενταύθα καί τρυφής κα\ αδείας 
απολαύοντας. "Ωσπερ γάρ τδ μή δούναι δίκην ενταύ­
θα τών αμαρτημάτων χαλεπωτέραν έκεϊ ποιεί τήν 
τ ιμωρίαν ούτω δή τδ πολλής άνέσεως άπολαύειν 
τούς άμαρτάνοντας και τρυφής κα\ εύπορίας, έφ-
όδιον αύτοϊς κα\ ύπόθεσις κολάσεως κα\ τιμωρίας 
έκεϊ γίνεται μείζονος. "Οταν γάρ άμαρτάνοντες τι-
μώμεθα ύπδ τοΰ θεοΰ d , αύτδ τοΰτο ημάς μάλιστα 
είς τδ πύρ μειζόνως έμβαλεϊν δυνήσεται. 

Εί γάρ μακροθυμίας τις απολαύων μόνον, άν είς 
δέον αυτή μή χρήσηται, χαλεπωτέραν έξει τήν τιμω­
ρίαν δταν μετά της μακροθυμίας και τιμάς έχη με-
γίστας, είτα έπιμένη τή πονηρία, τίς αύτδν έξελει-
ται τής κολάσεως εκείνης; "Οτι γάρ οί μακροθυμίας 
ένταΰθα απολαύοντες συνάγουσιν έαυτοις δλόκληρον 
έκεϊ τδ κακδν, έάν μή μετανοήσωμεν, άκουσον τί φη­
σιν δ Παύλος* Αογίζη δέ τούτο, ώ άνθρωπε, ό κρί­
νων τούς τά τοιαύτα πράσσοντας, καϊ ποιών αϋ-
τά, δτι σύ έκφεύζη τό κρίμα τού θεού; Ή τον 
πλούτον τής χρηστότητος αυτού, καϊ τής άηχης 
καϊ τής μακροθνμίας καταφρονείς, άγνοών δτι 
τό χρηστόν τού θεού είς μετάνοιάν σε άγει; Κα­
τά δέ τήν σκληρότητα σον χαϊ άμετανόητον χαρ-
δίαν θησανρίζεις σεαντφ όργήν έν ήμερα οργής 
χαϊ άποκαλύφεως χαϊ δικαιοκρισίασ τού θεου. 
"Όταν ούν ίδωμεν τινας πλουτοΰντας, τρυφώντας, 
μύρων Οζοντας, έν μέθη διημερεύοντας, έν δυναστεία 
δντας και δόξη πολλή και πολλή τή φαντασία κα\ 1»· 
ριφανεία, καί άμαρτάνοντας, και μηδέν πάσχοντας 
δεινδν, δι' αύτδ τοΰτο αυτούς μάλιστα δακρύωμεν 
χαί θρηνώμεν, δτι άμαρτάνοντες ού κολάζονται. 
"Ωσπερ γάρ εΓ τινα είδες θ ύδέρψ ή σπληνΐ κατεχό-
μενον, ή σηπεδόνα τινά έχοντα και έλκη μυρία πάν­
τοθεν, είτα έπι πάσι τούτοις μεθύοντα, τρυφώντα, 
καί τδ νόσημα έπιτείνοντα, ού μόνον ού θαυμάζει;, 
ουδέ μακαρίζεις διά τήν τρυφήν, άλλά δι' αύτδ τοΰτο 
μάλιστα ταλανίζεις αυτόν · ούτω κα\ έπι τής ψυχής 
λογίζου. "Όταν ϊδης άνθρωπον πονηρία συ ζώντα, καί 
πολλής απολαύοντα τής ευημερίας, χα\ ουδέν πά­
σχοντα δεινδν, διά τοΰτο μάλλον θρήνησον, δτι νοσή-
ματι κατεχόμενος και σηπεδόνι χαλεπωτάτη, τήν άρ-
ϊ&ωστίαν επιτείνει, διά τής τρυφής και τής άνέσεως 
χείρων γινόμενος. Ού γάρ ή κόλασις κακδν, άλλ1 ή 
αμαρτία κακόν. Αύτη μέν γάρ τοΰ θεοΰ διίστησιν, 
εκείνη δέ συνάγει ημάς πρδς τδν θεδν, και καταλύει' 
τήν δργήν. Πόθεν τοΰτο δήλον; Άκουσον τού προ­
φήτου λέγοντος* Παρακαλείτε, παρακαλείτε τότ 
λαόν μον, Ιερείς, λαλήσατε έπϊ τήν καρδίαν 'k-
ρονσαλήμ, δτι έδέξατο έκ χειρός Κνρίον δίχΧ* 
τά αμαρτήματα αυτής. Και πάλιν Κύριος ό θεός 
ημών, είρήνην δός ήμιν πάντα γάρ άπέδωχαζ 
ήμιν. Καί ίνα μάθητε δτι οί μέν ενταύθα, οί δέ [7WJ 
έκεϊ κολάζονται, οί δέ και ένταΰθα και εκεί, ακούσατε 

Λ Alii παρά τού θεοΰ. 
* ΑΙίί ίδοις. 
ί Sic Savil. el mss. Morel. vero κωλύει· 
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Demu meiuebal, neque honiincs reverebaiur (Luc. 
18. 2 * 5), attamen cum lam improbts essct moribus, 
fecit boni qaiddam, imseralus viduam ipsi frequenter 
negoiium facessenlem, annuens postulanii officium, 
praestansqnc qued pelcbatur, cohibilis qni illam affi-
ciebanl injurta. Ila frcqucnter accidit ut aliquis vitx 
sil intemperaulis, et larocn sit misericors: aut ut 
quis sii inhnmanus, pudicns lamen. Quod si intem-
perans fueril et idem crudelis, lamcn unum aliquod 
aliud bonum opus fecit in vita. Rursus hoc idem ar-
bitratxlum est de botus. Qaemadmodmn enim qui 
peseiml sunt, faciunt frequenter boni quiddam : sic et 
boni tiriuieque praditi saepenmnero peccant. Quis 
enim, inquil, gloriabitur $e ca$tom habere cwr, aut quxt 
confidet $e vurum euea peccato (Prov. 20. 9)? 

Boni non carent pecealis. — Quoniam igitur verisi-
mile est divilcm illum, licel ad exlremum matitiae 
proTectum, aliquid fccisee boni : contra Lazarum ta-
inetei smnnia virtute praslilisset, aliquid tamen teve 
deliquisse : vide quomodo declaravit ulrumquc pa-
triarcba, dicens : Hecepisti bona tua in vita tua, et 
Lazarus iimiliter mala. Et lu, inquit, eliam si quid 
boni fccisti, si qua merces tibi debebatur, hacc omnia 
in Uk) mundo rccepisli, deliciie fruens, diviliis af-
fleens, rebus prosperfe ulens, multoque rerum suc-
eesstt gaudena. Ει bic si quid mali fecit; omnia re-
cep't, cum faine, inopia, cstremis malis affligerelur. 
Itaque vestrum ulerque nudus huc pervenit, ilte 
peccalis, lu justitia : qunmobrem et hic merum ha* 
bet solaliom, tu inconsolabilem susiines cruciatum. 
Etenim cum eiigua snnt lerbque benefacta nobis, 
ingeng auiem ot inimeneoro peccatorum onus: deinde 
hic prosperilate fruiniur, neque quidquam palimur 
accrbi, prorstis nodi destitutique benefactorum pra> 
nii i t binc dtscedimus, ut qui bic receperiinus 
ownia. SimiKterque cum mulla magnaqtre fuerunt 
Mobift benefacla, sed exigua paucaque delicta, et 
pesi hicc paiimur aliqtiid aeerbi : hic deposilis 
levioribua illis delictis puram iilic et perfeciam bo-
oormn operom remuneratiouem acctpimus. Ubi quem 
igitur videris, improbam agentem vilam , nec quid-
<p»m bie aeerbi paiientcm : ne potaris illum beatum, 
aed defle potius ac deplora , velut illic omnia trislia 
perpessurum, quemadinodum dives ille. Rursus ubi 
quem videris virtutis atudieeHm, et eumdem innume-
rii adigi molestiis, beaium exislima, felicem judica: 
ut qut et hic omnia sua peccala dituerit, et illic mu!-
um habeal paratam patrerrtije mercedem, qucmadmo-
thtm hnic eveuit Lazaro. 

5 . Kam ex liominibas alii quidem hic dumtaxat 
ptmiimtur, alii rursus nihil hic tafe paliuntur, sed 
omncm vindfctam illic rccipimrt : aiii vcro tum liic 
lum illic punninlur. Horum igilur irium, quos landem 
jucRcatis beatos? Non dubito, quin primos iHos qni hic 
punlnntnr, atque ita peccata deponunt. Ycrum posi 
illos quos proximo fcficitalis loco ponilis ? Vos for-
tassls eos, qni niliil hic Irisle patiuntar, sed illic om-
nem luunt poenam: at ego non isios, sed hos potius, 
qui hic simul et illic puniuntur. Nmn hic qui pcenas 

dedcrit, scnliet illic pocnam Ieviorera: qui vero co-
gctur illic tolam poenam suslinere, incvilabilcm vin-
dictam : qaemadmodum dives hic, qui nullam pec-
catoruin partem abluit, ideo severe punitus esl, tit 
ne minimam quidem gultam impetravcrii. Verum iie 
quoque, qui hic cum peccanl, nihil tamen grave pa-
liuntur, illos longe infeliciorcs judico, qui eum hic 
non punianlur, simul lamen deliciis ac sccurilate 
fruuniur. Quemadmodum enim liic non dare poenae 
pro commissis, illic cruciatuin reddit alrociorem : ita 
duin peccanl, voluptati, deliciis, multxque reruni 
ailluentiae indulgere, majoris pasnsD viaticum illis ac 
materiam illlc colligit. Nam cum peccanies nos Deus 
afficit Ironoribus, ea res potissimum nos in gravius 
incertdium injicere polerit. 

hnpieta$ felix periculo$it$ima. — Etcnim si quia 
Dei lenitaie fraatur tantum, nec ea ad id quod opor-
luil ulatur, atrocius supplicium sibi parat. Ubi praelcr 
Dei lcnitalem eliam honoribus potilur maximis, niliilo 
secius tamen persislil in nequilia: quis eum eripiet 
ab illo suppltcio? Etenim ut inielligas, qnod qui 
Dei leiittatcm hic experiunlur, malum universum 
illic sibi coacervant, ni resipuerint, aadi quid 
dicat Paulus : Existimas aulem, ο homo, qui C0nd<s 
mna$ eo$ qui talia faciunt, et facit eadem, quod lu 
effngxet judicium Dei? An divitias bonitath Ulius ac 
patienlicBy letdlatisque contemnis, ignorans quod bonitas 
Dei ad panilentiam te invilat? Sed juxta duriliem 
tuam, et cor hnp&mtcns, reeov.dis tibi ipsi iram m 
die irce ac revelationis et justi judieii Dei (Rom. 2. 
5. 5). Ergo cnm viderimus aliquos opibus affluenles, 
deliciis fruenics, unguenla olentes, in lemulentia lo-
tos dies iraducenles, in magislralu ct honore, in 
muha pompa et clariludme t peccanles, neque quid-
quam triste palientes, hac ipsa de causa maxime do 
fleamus ac deploremus il!os, quod dum peccant uon 
puuiuntur. Ut enim si quem videris kydropi aut vitio 
splenis obnoxium, aul tabo quopiam inarccsccntem, 
innumeris undiquc plenum utceribus, uihilo seclus 
lameii cum liis omnibus, lemulenii.ne ac dcliciis in-
dulgentcm, reddcre morbum acriorcm, adeo non ηή-
raris aul bealum judicas cum ob dclicias, ut ob Iicc 
ipsum ctiam maxime miserum existimes: similiier ct 
de anima cogilato. Ubi videris hominem perverse vt-
ventem, multaque frucnlem prosperitate, neqac 
(rislc quidquam patienlem, ob hoc ipsurn inagis dc-
plora, quod cum morbo gravissimoque taho sit ob-
noxius tamen deterior s i l , morbum deliciis vita-
que dissoluu exasperans. Non enim puniri v sed pcc-
care malum est. Nam l̂ oc quidem a Deo separal, illud 
vero nos ad Deum recolligit, iramque dissolvil. (Jndc 
boc liquel? Audi prophelam dicenlem : Consolamifti, 
consolamini populum meum sacerdote$f ioquimini ad cor 
Jerusalem, quoniam accepil de manu Domini duplicia 
peceata sua [hai. 40. i . 2). Ac rursus: Domine, pacern 
da nobis : nant omnia reddidisti nobis (Id. 26. 42). Ut 
aulem intelligalis alios bic, alios illic puniri, aiioslum 
liic tum illic, audile quld dicil Paulus, reprehendcns 
eos qui indigne commiinicabanl mysteriis. Cum eni 
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«lixissel, Qui edit ae bibh indigne corpus et sanguinem 
Domini, rem erit corporis et sanguinis Chritli ( 1 . Cor. 
11.27), subjecit illico: Ideo inter vo$ multi infirmi et 
imbecilles, et dormiunt multi. Etenim ti nos ipsos diju-
dicaremus, non utique judicaremur. Nunc autem cum 
judicamur, α Domino corripimur, ne cum mundo con-
demnemur {lb. v. 50-52). Vidcs quomodo bic inflicla 
poena nos liberal a poena quae illic est? Et de eo qui 
stuprum commiserai, inquit: Tradite ejutmodi homi-
nem tatance in interitum carnis, ut spirilus saltm sil in 
die Domini nostri Jesu Chrisli ( 1 . Cor. 5. 5). Quin et 
ex ipso Lazaro boc perspicuum est, quod eliara si quid 
inali commiserai, bic abluerit, itaque illucpurusabie-
ri t . Idcm vcro el ex illo paralylico uaanifcsluin est, 
qui iriginla octo annos laborans infirmilate, per mor-
bum diulurnum peccaia dcposuil. Cxterum ut scias 
illum ob poccaia sic afiliclum fuisse, audi quid dicit 
Chrislus :*Ecce $anu$ factus e$; ne potthac pecccs, ne 
quid contingat tibi deterius (Joan. 5. 14). Ex his igilur 
clarum est, esse quosdam qui hic puniunlur, ac pec-
caia deponunt. 

6. Quidam el in hoc 4l in altero sceculo puniuntur. — 
Qttod aulem aliqui lum bic, tum illic puniaulur, si 
niinus pro peccaiorum jnagnitudine hic luerint poe 
uas , audi quid de Sodomilis dicat Christus : elcnirn 
cum dixisset, Quicumque non receperU vos, etiam pul-
verem pedum veHrorum in eo$ excutite (Luc. 9. 5), sub-
j t inxi t : Tolerabilius erit lerra Sodomorum el Gomor-
rhoc, quam civiiati illi (Id. 10. 12). Quod aulem dixit 
tolerabiliut, hunc habet sensum, quod ii l i lum quoque, 
tameisi levius, forenl puniendi, quandoquidein in 
hac vita dederunt pcenas. Porro nonnullos esse qui 
bicquidem nitiil molesti paliuniur, sed illic lotam 
exspeclanl ullionem* declaravit nobis hic dives, in-
eviiabilem ilfic perfercns cruciatum, ac ne minimum 
quidem refrigerii consequcns , eo quod illic ei tola 
vindicla fueril roservata, Quemadraodum igitur in iis 
qui peccant, i i qui nihil hic acerbi paliuntur, illic raa-
jorem sustinent cruciatum : sic inler eos qui recte 
faciunt, qui mulla patiunlur in bac viU molesla, illic 
iiiulto potientur bonore. Et queinadmodum si e duo-
bus peccaloribus unus bic punialur, alter non punia-
lur, beatior esl ilLe pumlus eo qui punilusnon est: sic 
eane inter duos justos, si aller hic plus, akerniinus 
perluleril afXliclionum, beaiior eril ille qui plus sus-
linuerit, quando umcuique reddet juxla opera sua 
(Mallh. 16,27). 

Aut hic aul in futuro paliendum. — Quid igilur ? 
Non esl quispiam, inquiee , qui el bic ct illic requie 
frualur ? Islud impossibile cst, ο homo , atque ex 
coruip numero quae frustra speres. Fieri enim non po-
test, non potesl inquam, ut qui hic in socordia secu-
ritateque viierit , qui in deliciis omnibus assidue dies 
consurapseril, qui temere neglecteque transegerit aeta-
tem y illic bonorem consequatur. Nam eisi pauperlas 
ei non sil molesla, cupidiias tamen molesta est, aique 
Iiuic obnoxius est: ncc hinc mcdiocris labor. Quod si 
morbus non infestat, sed inflamraat i ra , ne is quidera 
niediocris dolor vincere iracundiam : ctsi aifliaiones 
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non irruperint, lanien cogilaliones mal» indesineiiter 
insurgunt. Non eet auiem vulgaris negoiii refrcnare 
absurdam cupiditatem, cobibere sitim iiianis gloriae, 
coercere faslum, a deliciis temperare, iu aspera d* 
gere disciplina. Nam qui ista non feceril, Geri non 
polest ul umquam salvus flai. Ui aulem inlelligas vi-
ventes in deliciis, non Oeri salvoe, audi quid de mulie-
re vidua dicit Paulus : Quce vero in deticiU vivii,vnm 
mortua est ( 1 . Tim. 5. 6). Quod si de muliere boe dh 
clum est, mullo magis de viro diceudum , proplerea 
non posse fleri ut bomo qui lalcm vivit vitam, adipi-
scalur cailos. Hoc ipsum et Chrislue declaravit bnnc 
in raodum loquens : Angutta et arcta ett via,qu* dutU 
ad vilam, et pauci sunl qui itwemuni eam (Mailh. 7.14). 

Via Dondni quomodo aspera el non aspera. — Quo-
modo igilur, dixerit aliquis, dictum est illud, Jugm 
meum suave est, et §nus meum le»e (MaUh. 41. 30) ? 
Naro si angusta est via et aspera, quomodo rursnin 
cam levem facilemque vocai? Ulud quidem diclum 
est propier naturara afHiciioiium, boc vero propter 
sponlaneam voluoiaiem adcunlium. Nam fleri potesl 
ut quod natura esl intolerabile, sitleve, si cum abcri-
tale animi suscipiamus: quemadmodum ei aposioli 
flagris cacsi reversi eunl gaudenles, quod digni essart 
habili pro nomine Doinini ignominia aflici (Act. 5.41)· 
Quamquam natura cruciatuum affliciionem dolorem-
que solet gignere, verum animus promptus corum, qoi 
ilagellabantur, rerum naturain vicit. Proinde et Pan-
lus dicit^ Omnes qui volunt pie vhere in Christo Jm 
persequutionem patientur (2. Tim. 5.12). El si bomo 
non persequatur, diabolus lamen oppugnal. Unde 
inulta nobis opus esl philosophia , mulla forliludinc, 
ut in precibus vigilemus, nec umqtiam donnilemus, 
ne res alienas concupiscamus : ui quae adsunt, i» 
egcnos dislribuamus, ut omnibus deliciis vale dica-
mus, ac nuutium reuiillamus, ium iis q«a? sunl in ve-
siibus, tum iis qiue siinl in mensa, ut avariiiam fogia-
mus, ut ebrietalem , ul inaledicentiam viiemus, ui 
lingnae temperemus, neque vociferemur incouipoeiie, 
(Omni$ enim amarulenUa , eommodo, el iracundia, ef 
clamor, ei blasphemia tollatur α vobis [Ephet. 4.31])· 
Ne obscena loquamur, ne diciis urbanis deleclemur. 
Non est mediocris laboris in his perfeclam prorsiare 
cuslodiam. Aique ul intelligas quanla rcs ait pliiloso* 
pbari, quamque non habcal relaxationem, audi quid 
dicil Paulus : Custigo corpus meum, et m semtuim rci-
igo(\. Cor. 9 .27): hoc dicens aperuil, quaitla sil fio-
lentia, quanlusque labor, quem oporlet suslinerc eoe, 
qui voluut corpus reddere in omnibus subjeclom ac 
IracUibile. Quin cl Christus discipulis a t l : ln ***** 
pressuram habebilis , ud confidile, ego vici nmndum 
(Joan. 16. 33). Haec, inquit, afflictio requiem vobis 
conciliabit. CerUmtnum estarena praesens viu : porro 
in cerlaminibus nemo potest frui requie qui coronan-
dus sit. Ilaque qui veiit coronari, aspcram ac laborio-
sam vitam suscipiat, ut poslquam hic brevem Iaborem 
sustinuerit, i l l i c perpeluis houoribus fruatur. 

7. Qnot singulis diebus accidunt moles t i*?^ 1 1 

aulera csl animi, non indignari, non molesie ierre, 
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τι φησιν ό Παύλος κατηγορών τών άναξίοις κοινω-
νούντων τοϊς μυστηρίοις· είπών γάρ, οτι Ό έσθίών 
καϊ πίνων τό σώμα χαϊ αίμα άναξίως του Κνρίον 
ένοχος έσται τον σώματος χαϊ τον αίματος τον 
Χριστόν, έπήγαγεν ευθέως· Αιά τοΰτο έν ύμιν 
ποΛΛοϊ ασθενείς χαϊ άρρωστοι, καϊ κοιμώνται 
Ικανοί. ΕΙ γάρ έαντονς έκρίνομεν, ούκ άν έκρινό-
μέθα* νύν δέ κρινόμενοι ύπό τον Κνρίον, παι~ 
δενόμεθα, ίνα μή σύν τφ κόσμφ κατακριθώμεν. 
Όράς πώς ή ενταύθα κόλασις έξαρπάζει τής έκεϊ 
τιμωρίας ημάς ; Κα\ περι του πεπορνευχότος δέ φη­
σι· Παράδοτε τόν τοιούτον τφ Σατανςί είς δΛεθρον 
τής σαρκός, ϊνα τό πνεύμα σωθή έν τή ήμερα 
τού Κνρίον ημών Ιησού Χριστού. Καί άπδ τού 
Λαζάρου δε τοΰτο δήλον, δτι ε Γ τι χαχδν έποίησεν, 
ένταΰθα τοΰτο άπονιψάμενος, ούτως άπήλθεν έκεϊ 
χαθαρδς· και άπδ τοΰ παραλελυμένου δέ τοΰτδ έστι 
δήλον, δς τριάκοντα και δκτώ έτη έχων έν τή άσθε­
νεία, διά τού μήκους τής ά^ωστ ίας κα\ τά αμαρ­
τήματα άπέθετο. "Οτι δέ έξ αμαρτημάτων οΰτω 
διέκειτο, άκουσον τί φησιν δ Χριστός· "Ιδε, υγιής 
γεγονός9 μηκέτι άμάρτανε, ϊνα μή χείρον τί σοι 
γένηται. "Οτι μέν ούν τίνες ενταύθα κολάζονται, 
χα\ τά αμαρτήματα άποτίθεντα>, δήλον έκ τούτων* 

"Οτι δέ τίνες κα\ ένταΰθα και εκεί κολάζονται, 
δταν μή τήν άξίαν τοΰ μεγέθους τών αμαρτημάτων 
ένταΰθα άπολάβωσι τιμωρίαν, άκουσον περί τών Σο-
δομιτών τί φησιν δ Χριστός· είπών γάρ, δτι Ό ς άν 
μή δέζηται υμάς, αποτινάζετε τόν κονιορτόν 
τών ποδών υμών, έπήγαγε λέγων Άνεκτότερον 
έσται γή Σοδόμων καϊ Γομόφφας έν ήμερα κρί­
σεως, ή τή πόΛει εκείνη. Τφ γάρ είπείν άνεκτότε­
ρον, τοΰτο έδήλωσε ν, δτι κάκεϊνοι κολασθήσονται 
μέν, κουφοτερον δέ, επειδή και ενταύθα έδωκαν δί­
κην. "Οτι δέ είσί τίνες οί ένταΰθα μέν ουδέν πάσχον­
τες δεινδν, έκεϊ δέ πάσαν υπομένοντες τιμωρίαν, 
έδήλωσεν ήμϊν δ πλούσιος ούτος, άπαραίτητον έκεϊ 
κόλασιν υπομένων, κα\ μηδέ μικράς απολαύων παρα­
μυθίας διά τδ πάσαν έκεϊ τηρηθήναι αύτψ τήν τι­
μωρίαν. "Ωσπερ ούν έπ\ τών άμαρτανόντων οί μηδέν 
παθόντες ένταΰθα δεινδν, μείζονα υφίστανται τήν τι­
μωρίαν έκεϊ, ούτως έπί τών κατορθούντων οί πολλά 
παθόντες ένταΰθα δεινά, πολλής άπολαύσονται τιμής 
έκεϊ. ΚαΛ καθάπερ αμαρτωλών δντων δύο, άν δ μέν 
ενταύθα κολασθή, δ δέ μή κολασθή, μακαριώτερός 
έστιν δ κολασθείς τοΰ μή κολασθέντος· ούτω δή και 
δικαίων ενταύθα δντων δύο, άν δ μέν πλείους, δ δέ 
έλάττους ύπομείνη τάς θλίψεις, μακαριώτερος δ τάς 
πλείους υπομένων έστιν, επειδή έκάστω αποδώσει 
κατά τά έργα αύτοΰ. 

Τί ουν; ούκ έστι τις και ενταύθα, φησ\, και έκεϊ 
άνέσεως απολαύων; Άμήχανον τοΰτό έστιν, άνθρω­
πε, καί τών αδυνάτων Ιν. Ού γάρ έστιν, ούκ Ιστι τδν 
ένταΰθα ραθυμίας κα\ αδείας απολαύοντα, καί τρυ-
φώντα συνεχώς έν πάσι, και τδν είκή και απλώς 
ζώντα βίον, τιμής άπολαΰσαι έκεϊ. Κάν γάρ πενία 
μή ένοχλή, άλλ* επιθυμία ενοχλεί, καί διά ταύτης 
κατέχεται, και ού μικρδς έν τούτψ δ πόνος· κάν νόσος 
μή έπηρεάζη, άλλά θυμδς έκκαίει, κα\ ούχ ή τυχού­
σα οδύνη [745] περιγενέσθαι δργής· κάν πειρασμοί 
μή έπενεχθώσιν, άλλά λογισμο\ πονηροί συνεχώς έπ-
ανίστανται. Ούκ έστι δέ τδ τυχδν χαλινώσαι έπιθυ­
μίαν άτοπον, παύσαι κενοδοξίαν, καταστεϊλαι άπό­
νοιαν, τρυφής άποστήναι, έν σκληραγωγία διάγε ι ν 

τδν γάρ μή ταύτα και τά τοιαύτα ποιοΰντα άμήχα* 
νον σωθή να ί ποτε. Κα\ δτι οί τρυφώντες ού σώζοντα:, 
άκουσον τί φησιν δ Παύλος περι γυναικδς χήρας* 7J 
δέ σπαταΛώσα, ζώσα τέθνηκεν. Ει δέ περΛ γυναι-
κδς τούτο είρηται, πολλψ μάλλον περι ανδρός. ΚοΑ 
δτι ούκ έστι τινά άνετον ζώντα βίον έπιτυχείν τών-
ουρανών, και δ Χριστδς τοΰτο αύτδ δήλον έποίησεν, 
ούτως ε ίπών Στενή καϊ τεθλιμμένη ή οδός ή άπ~ 
άγονσα είς τήν ζωήν, καϊ όΛίγοι είσϊν οί εύ-
ρίσκοντες αυτήν. 

Πώς ούν λέγει, φησίν, Ό ζυγός μον χρηστός 
έστι, χαϊ τό φορτίον μον έλαφρόν; Εί γάρ στε>ή 
ή δδδς καί τεθλιμμένη, πώς πάλιν αυτήν έλαφράν 
και κούφην καλεί; Τδ μέν διά τήν φύσιν τών πει­
ρασμών, τδ δέ διά τήν προαίρεσιν τών μετιόντων. 
Έστι γάρ τι και τδ άφόρητον τή φύσει γενέσθαι 
κούφον, δταν μετά προθυμίας αύτδ δεχώμεθα · ώσπερ 
ούν κα\ οι απόστολοι μαστιγωθέντες ύπέστρεφον 
χαίροντες δτι κατηξιώθησαν υπέρ τοΰ ονόματος τού-
Κυρίου άτιμασθήναι· καίτοι ή φύσις τών βασάνων 
θλίψιν είωθεν έμποιεϊν και δδύνην, άλλ* ή προαί-
ρεσις τών μαστιγωθέντων καί τήν φύσιν τών πρα­
γμάτων ένίκησε. Διά τοΰτο και δ Παύλος φησι· 
Πάντες δέ οί θέλοντες ζήν εύσεβώς έν Χριστφ 
Ιησού διωχθήσονται. "Ωστε κάν άνθρωπος μή 
διώκη, άλλ' δ διάβολος πολεμεϊ · και πολλής ήμϊν δεϊ 
τής φιλοσοφίας κα\ μεγάλης τής καρτερίας, Γνα έν 
ταϊς εύχαϊς νήφωμεν και άγρυπνώμεν, ϊνα τών 
άλλοτρίων μή έπιθυμώμεν, ίνα τά δντα πρδς τούς 
δεομένους διανέμω με θα, Γνα πάση τρυφή στένειν κα\ 
οίμώζειν εϊπωμεν, κα\ τή διά τών Ιματίων, κα\ τή 
διά τής τραπέζης, Γνα πλεονεξίαν φύγωμεν, ίνα μέ-
θην, ίνα λοιδορίαν, ίνα γλώττης κρατώμεν, Γνα μηδέ 
βοώμεν ατάκτως (Πάσα γάρ πικρία καϊ θνμός καϊ 
όργή καϊ κραυγή καϊ βλασφημία άρθήτω άφ' 
υμών), Γνα μή αίσχρολογώμεν, Γνα μή αστεία λέ­
γωμεν. Ού μικρδς δέ πόνςς ούτος, ακριβή τήν τού­
των παρατήρησιν έπιδείκνυσθαι. Και Γνα μάθης 
πόσον έστι τδ φιλοσοφείν, και ώς ούκ έχει τδ πράγμα 
άνεσιν, άκουσον τί φησιν δ Παύλος · Ύπωπιάζω μου 
τό σώμα καϊ δονλαγωγώ · τούτο γάρ είπών, ήνί-. 
ξατο τήν βίαν κα\ τδν πολύν πόνον, δν ύπομένειν 
ανάγκη τούς βουλομένους έν άπασιν εύήνιον κατα-
σκευάζειν τδ σώμα. Και δ Χριστδς δέ τοις μαθηταϊς 
έλεγεν Έν τφ κόσμφ θλίψιν έζετε · άλλά θαρ-
σειτε, έγώ νενίκηκα τόν κόσμον. Αύτη, φησιν, ή 
Ολϊψις άνεσιν ύμίν προξενεί · σκάμμα έστιν δ παρών 
βίος · έν δέ τώ σκάμματι και έν τοις άγώσιν ούκ άν 
δύναιτ' άπολαύειν αλέσεως δ στεφανοΰσθαι μέλλων. 
"Ωστε εΓ τις βούλοιτο στεφανωθήναι, τδν σκληρδν 
κα\ έπίπονον αίρείσθω βίον, Γνα βραχύν ένταΰθα 
πονήσας χρόνον, διηνεκούς απόλαυση · τ ιμής · 
έκεϊ. 

[746] ζ'. Πόσαι προσπίπτουσι καθ' έκάστην ήμέραν 
άθυμίαι; ήλίκης δέ έστι ψυχής μή άποδυσπετήσαι, 

• ΑΙΗ πονήσβντε; χρόνον διηνεκούς άπρλαύσητε,.. SafU. i n 
Uiarg. άπολανσωνται. 
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μηδέ δυσχερ2ναι, άλλά ευχάριστη σαι, δοξάσαι, προσ-
κυνήσαι τδν συγχωροΰντα τους πειρασμούς τούτους 
έπενεχθήναι; πδσα αδόκητα, πδσαι στενοχωρίαι; 
Και δεί θλίβειν τούς πονηρούς λογισμούς, καί μή 
συγχωρεΤν τή γλώττη φθέγγεσθαι τι τών άτοπων · 
καθάπερ και δ μακάριος Ίώβ μυρία παθών έμενεν 
ευχάριστων τψ θεψ. 

Είσι δέ τίνες οί, έάν προσπταίσωσιν έν τ ιν \ , ή 
παρά τίνδς λοιδορηθώσιν, ή ά^ωστ ία περιπέσωσιν, 
ή ποδαλγία, ή κεφαλαλγία, ή άλλψ τινι τοιούτων 
νοσήματι, βλασφημοΰσιν ευθέως· κα\ τδν μέν πόνον 
υφίστανται τοΰ νοσήματος, τοΰ κέρδους δέ αποστε­
ρούνται. Τί ποιείς, άνθρωπε, τδν εύεργέτην και Σω­
τήρα κα>. προστάτην και κηδεμόνα βλάσφημων; ή 
ούκ αίσθάνη κατά κρημνού φερόμενος, κα\ είς βά-
ραθρον σαυτδν έμβάλλων άπωλείας έσχατης; μή γάρ, 
έάν βλάσφημη σης, κουφότερον τδ πάθος ποιείς; 
επιτείνεις μέν ούν αύτδ, καί χαλεπωτέραν έργάζη 
τήν δδύνην. Διά γάρ τοΰτο δ διάβολος μυρία επάγει 
δεινά, ίνα είς έκείνό σε καταγάγη τδ βάραθρο ν κάν 
μέν Γδη βλασφημοΰντα, ^αδίως αύξει τήν άλγηδόνα 
και μείζονα ποιεί, ίνα κεντούμενος άποδυσπετήσης 
πάλιν · άν δέ Γδη σε γενναίως φέροντα, και δσψ τδ 
πάθος επιτείνεται, τοσούτψ μάλλον εύχαριστούντα 
τψ θεώ, αφίσταται ευθέως, ώς είκή και μάτην προσ-
εδρεύων λοιπόν. Και καθάπερ κύων τραπέζη παρ-
εστώς, άν μέν Γδη τδν έσθίοντα άνθρωπον συνεχώς 
αύτψ ρίπτοντα τών έπι τής τραπέζης τι κειμένων, 
μένει διηνεκώς· άν δέ άπαξ κα\ δεύτερον παραστάς 
μηδέν άπέλθη λαβών, αφίσταται λοιπδν, άτε είκή 
προσεδρεύων κα\ μάτην * ούτω και δ διάβολος συν­
εχώς κέχηνε πρδς ημάς· άν μέν 0ίψης αύτψ, καθά­
περ κυν>, 0ήμα βλάσφημον, δεξάμενος πάλιν έπι-
θήσεται · άν δέ μείνης ευχάριστων, άπέπνιξας αύτδν 
τψ λιμψ, κα\ ταχέως απήγαγες, κα\ άποπηδήσαι 
έποίησας. Άλλ' ού δύνασαι σιγφν ύπδ τής δδύνης 
κεντούμενος. Ουδέ έγώ κωλύω σε φθέγγεσθαι, άλλ* 
άντί τής βλασφημίας εύχαριστίαν, άντι τής άποδυσ-
πετήσεως εύφημίαν. Έξομολόγησαι τψ Δεσπότη, 
βόα μεγάλα ευχόμενος, βόα μεγάλα δοξάζων τδν 
θ ε ό ν ούτω σοι και τδ πάθος έπικουφίζεται, τού 
διαβόλου μέν άφισταμένου διά τής ευχαριστίας, τής 
τοΰ θεοΰ δέ βοηθείας παραγινομΐένης. "Αν μέν γάρ 
βλασφημήσης, κα\ τήν τοΰ θεοΰ συμμαχίαν άπ-
εκρούσω, κα\ σφοδρότερον είργάσω κατά σαυτού τδν 
διαβολον, και μάλλον σαυτδν ένέπληξας ταίς άλ-
γηδόσιν άν δέ ευχαρίστησης, τάς τε έπιβουλάς 
άπεκρούσω τάς τού πονηρού δαίμονος, καί τήν 
τοΰ κηδεμόνος θεοΰ θεραπείαν έπεσπάσω πρδς 
σεαυτόν. 

Άλλ' ύπδ τής συνήθειας όρμ# πολλάκις ή γλώττα 
τδ πονηρδν εκείνο φθέγξασθαι (&ήμα. Άλλ' έπειδάν 
δρμήση, πριν ή τδ 0ήμα έξενεγκείν, κατάδακε τοΐς 
δδούσιν αυτήν πάντοθεν σφοδρώς. Βέλτιον αυτήν 
αίμα 0έειν νΰν, ή τότε σταγόνος επιθυμούσαν μή 
δυνηθήναι τής παραμυθίας ταύτης τυχείν · βέλτιον 
αυτήν πρόσκαιρον δ πο με ίνα ι πόνον, ή διηνεκούς 
κολάσεως ύποστήναι τήν τιμωρίαν τότε, καθάπερ 
και [747] ή τοΰ πλουσίου τότε γλώττα · φλεγόμενη 
παραμυθίας Ιτυχεν ουδεμιάς. Τούς εχθρούς σου 
προσέταξεν ό θεδς φιλείν · σύ δέ τδν φιλοΰντά σε 

" Al i i et Savil. in marg. διηνεκή καί αθάνατα τηγανίζεσθαι 
τ ότε , χαθχπιρ ή τού πλουσίου γλώττα. 
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άποστρέφη θεόν; τούς επηρεάζοντας εύφημεΐν, τούς 
λοιδοροΰντας εύλογείν σύ δέ τδν εύεργέτην χα« 
προστάτην λέγεις κακώς μηδέν ήδικημένος; Μή 
γάρ ούκ ήδύνατο λΰσαι τδν πειρασμόν; άλλά συν­
εχώρησεν, Γνα γένη δοκιμώτερος. Άλλ' ίδου, φηΛ, 
καταπίπτω κα\ άπόλλυμαι. Ού παρά τήν τοΰ πει­
ρασμού φύσιν, άλλά παρά τήν ^άθυμίαν τήν «ήν. 
Τί γάρ εύκολώτερον, είπε μοι, βλασφημία ή ευχα­
ριστία ; ούχι τδ μέν κα\ τούς άκούοντας εχθρούς σοι 
κα\ πολεμίους καθίστησι, και είς άθυμίαν εμβάλλει, 
μετά ταΰτα καί πολλήν εργάζεται τήν δδύνην τδ tt 
μυρίους σοι φέρει φιλοσοφίας στεφάνους, κα\ μυρία 
παρά πάντων θαύματα, και μεγάλας παρά τού θεου 
τάς άμοιβάς; Τί τοίνυν τδ ωφελούν και εύκολον κα\ 
ήδύ άφεις , τδ βλάπτον και λυπούν και κατατήχον 
άντ' εκείνου διώκεις; "Αλλως δέ, εί ή τού πειρασμού 
και τής πενίας θλίψις αιτία τών βλασφημιών έγίνετο, 
πάντας έδει τούς έν πενία βλασφημεΐν νυν\ δετών 
έν πενία ζώντων έσχατη πολλο\ διηνεκώς ευχαρι­
στούσα, έτεροι δέ, απολαύοντες πλούτου και τρυφής, 
ού διαλιμπάνουσι βλασφημοΰντες · ούτως ούχ ή των 
πραγμάτων φύσις, άλλ' ή προαίρεσις ή ημετέρα χα\ 
τοΰτο κάκείνο εργάζεται. 

Αιά γάρ τοΰτο και ταύτην άνέγνωμεν τήν παρα­
βολήν, Γνα μάθης δτι τδν μέν (δαθυμοΰντα ουδέ 6 
πλοΰτος δνίνησι, τδν προσέχοντα δέ ουδέ ή πενία 
καταβλάψαι δύναται. Και τί λέγω, πενία; xh 
άπαντα δμού συνέλθη τά έν άνθρώποις κακά, τήν 
τοΰ φιλόθεου και φιλοσόφου ψυχήν ουδέποτε ελέγξει* 
ούδ' άποστήναι πείσει τής αρετής (και τούτων μάρ­
τυς δ Λάζαρος) · ώσπερ ούν τδν χαΰνον κα\ διαλι-
λυμένον ού πλοΰτος, ούχ ύγίεια, ού διηνεκής ευημε­
ρία, ούκ άλλο ουδέν ώφελήσαί δυνήσεται ποτε. 

η ' . Μή τοίνυν λέγωμεν δτι πενία κα\ νόσος κα\ 
κινδύνων επαγωγά! βλασφημεΐν άναγκάζουσιν. Μ 
πενία, άλλά άνοια* ού νόσος, άλλά καταφρόνησις· 
ού κινδύνων έπαγωγαι, άλλ' εύλαδείας έρημία, χα\ 
είς βλασφημίαν κα\ είς πάσαν άγει κακίαν τούς μή 
προσέχοντας. 

Άλλά τίνος ένεκεν, φησίν, οί μέν ενταύθα χολο> 
ζονται, οί δέ εκεί, καί ούκ ενταύθα πάντες; Τίνος 
ένεκεν; δτι εί τοΰτο ή ν , πάντες άν άπωλόμεθα· 
πάντες γάρ έσμεν έν έπιτιμίοις. Πάλιν εί μηδε\ς 
ένταΰθα έκολάζετο, ^αθυμότεροι οί πλείους έγένοντο, 
κα\ πολλοί άν είπον μή είναι πρόνοιαν. ΕΙ γάρ νΰν 
δρώντες τών πονηρών πολλούς κολαζομένους, πολλά 
τοιαύτα βλασφημούσιν, εί μηδέ τοΰτο ήν, τί ούχ h 
είπον; πού δέ ούκ άν ήλθον κακίας; Διά τούτο * 
θεδς τούς μέν ένταΰθα κολάζει, τούς δέ ού κολάζει· 
κολάζει μέν γάρ τινας, τήν κακίαν αυτών έκκόπτων, 
κα\ κουφοτέραν τήν έκεϊ ποιών τιμωρίαν, ή κα\ τέ-
λεον άπαλλάττων αυτούς, και τούς έν πονηρία ζώντας 
σωφρονεστέρους ποιών τή τούτων τιμωρία · τους Λ 
ού κολάζει πάλιν, Γνα άν μέν προσέχωσιν [748] έαυ-
τοΐς, μετανοήσαντες καί τήν τοΰ θεού μακροθυμίβν 
αίδεσθέντες, και τής ένταΰθα κολάσεως άπαλλαγ»* 
κα\ τής έκεϊ τιμωρίας· άν δέ έπιμ*ίνωσ:ν, μηδέν 
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6cd gralias agere, gloriticare, adorare eum, qui pcr-
mill i i lias tcnlaiiones infligi ? Qoam multa inexspecU-
la t quam muluc angustiiE? Et lamen oporlet premere 
nialas cogitaliones, neque permillere linguoe ut aKquid 
eonct absurdi , quemadmodum bealus Job innuinera 
perpeseus mala perseYeravit gratias agere Deo. 

Impatieniia blatphmdm mater. — Sunl autem non-
nul l i , qui si joco cooviciove a qttopiara tacii fuerint, 
aut in adversam valetudiaeni inciderint, veluti poda-
gram , aul capilie dolorem , aul aliutn hujus gencris 
morbum, illico blatphemias effundnnt: ac molesuam 
quidem morbi sustinent, canerum fructu privantur. 
Qukl facis, ο homo, iti beneflcum, in salvalorem, in 
pmvisorem, in tui cumm agentem, convicia jaciens! 
Non 16 sentis in praecipilium abript, teque ipsom in 
exiremi exiiii baraibrum dejittre? Num enim sl bla-
spbemiam proferas, leviorem reddis morbum ? Exa-
cerbas potiu* ilhim, ac melesliorem reddis cruciaium. 
Propler hoc eniin diabolus innuineras impingii mole-
eliae, ul in illud baratbrura le prxcipitet. Et si quidem 
viderit te bhsphemias profercntem, protinus auget 
dolorem ac majorem reddit, quo stimulalus rursus 
iudigne feras : quod si viderit te fortiter perferentem, 
quoque morbus fuerit acrior, hoc magis agenlem grt-
lias Deo : illico desislil, ut qui incassdm frustraque 
l>crgal insidiari. Et quemadmodum canis assislens 
raensae si viderit homincm vescentem gubinde aliquid 
eorum quae in men?a sunl ipsi projicienlem, manet 
assidue : quod si semel atque iterum sic asiitit, ut 
discesserit nihil adeptus, protinus absiinet veluti qut 
jam frusira ei incassum assislat: iiidem et diabolus 
jugilcr nobis inhiat, si quod blasphemum verbum ipsi 
ceu cani projiciamus, hoc accepto rursus aggreditur: 
quod si perseveraveris gratias agere, jugulaveris i l -
lum fame, cclerilerque abegeris et aufugere coegeris. 
Verum non poies tacere cruclaiu siimulalus. Nec ego 
prohibeo te l o q u i , scd volo te pro blasphemia loqui 
gratiarura aclionem, pro verbis indignationis verba 
I.iudaiionis. Confitere Domino, clama vehemenler, 
obsccrando: clama vehemenier, glorificando : sic tibi 
c l uiorbus redditur levior, discedente quidera diabolo 
proplcr tuam graiiarum aclionem , Dei vefo auxilio 
accedenie. Nam si blasphemias efluderis 9 pariler et 
Dei auxilium submovisli, el diabolum advcrsus temet-
ipsum reddidisti saeviorem, ct teipsum mngis involvi-
sti doloribus. Sin gralias egeris, el insidias propulisli 
mati dsmonis, ei Dei pro le sollicili medelam tibi 
conciliasli. 

IAngua cohibenda. — Verum ex consueludine fre-
quenter impetu rapitur lingua, ut perversum illud 
verbum sonct. Verum cum liuc rapietur, priusquam 
Terbum effuderil, commorde illam undique dentibus 
acriier. Prxslat illam nunc flucre sanguine, quam 
tunc concupiscere guitam , ncc impetrare posse lale 
refngerium : prastat illam lcmporarium ferre dolo-
rem , quam lunc perenniler et immortalibus malis 
cruciari, quemadmodum divilis illius lingua ardore 
a?siuans nullum impelravil rcfrigerium. Deus pracce-
pil ut inimicos tuos diligas, tu vero Dcum te amantcm 
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aversaris? Deus jussit u l conviciis insectanlibus, bo-
nigiie loquarie, maledicentibus benedicas ( L u c . 0. 
27. 28 ) : lu vero i l l i benefacienii et tui curam agenli 
maledicis, cum nulla in re laesus sis? Annon potuit 
solvere lenlationem ? Poluit, sed permisil, ut iias pro-
balior. Yerum ecce, inquis, collabor iulerim ac pereo. 
Non propter afQiciionis naluram peris, scd proplcr 
tuam socordiam. Dic mih i , ulra res est facilior, bla-
spliemia, ati graliarum actio? Nonne illa eosqui audî  
unt hostes et inimicos libi reddit, et in aogritudinem 
animi conjicll: hxc vero innumcras affert pbilosophia? 
coronas, incredibilemquc ab omnibus adimrationem, 
denique ingemia a Deo pranmia? Cur igilur quod uiile 
est, quod facile , quod jucundum omitlens 9 id quod 
laedit & quod contristal, quod tabcfacit, illius loco se-
ctaris? Quiu et alioqtii si tenlaiionis ac pauperlatis 
affliciio causa esset blasphemiarum , oporlerct omnee 
qui in pauperlaie vivuni blasphemos esse. Nunc au-
tem inter cos qui in exlrema deguut paupertate, 
rouhi jugiler agunl gralias : alii conira, qui opibus 
ac diviiiis affluunt, non cessant evomere blasphemias. 
I.aque non ipsa rerum nalura, sed noslra volunias et 
boc et illud efficit. 

Pauperta» quos non lcedat. — Propier boc enim et 
banc rccilavimus parabolam, ut cognosceres quod 
bominem socordem ne diviiioe quidein juvent, aitcn-
tum vero ne paupertas quidem laedere possil Quid 
dico, paupertas ? Eliamsi omnia conglomercntur qu» 
sunt inter homincs mala, numquam percellent ani-
mum bominis Deum amanlis, sapientiocque siudiosi, 
neque persuadebunt, ul a virtute discedat: el borum 
testis esl Lazarus. Quemadmodum e diverso niollem 
ac dissolutum non diviliae, non saniias, non pcrpclua 
prosperilas, non aliud quidpiam uroquam juvare ρο· 
lerit. 

8. Ne igilur dicamus quod paupertas, morbus et 
periculorum insultus compellant ad blasphemiarc. Noa 
paupertas, sed sluliitia, non morbus, sed contemplus, 
non periculorum insullus, sed pietatis deserlio, ul ad 
blasphcmiam, ila ad omne maliliec genus adducil ml 
nus attenlos. 

Cur non omnes hic punit Deus* — Sed quain ob 
causam , inquiel aliquis, alii quidem bic puniunlur, 
alii vero illic, ac non polius omncs hic ? Quam ob 
catisam ? Quoniam si boc esset, omnes ulique periis-
scmus: omnes cnim sumus obnoxii poenis. Rursum si 
nullus hic puniretur, plures redderentur socordiorcs , 
multiquedicerentnonesseprovidentiam .Etenim si cum 
nunc videant multos improbos puniri, mulias ejusmodi 
blasphemias evomnnt: si ne hoc quidenv cssel, quid-
nam dicerent ? ad quod nialitiae genus Bon raperen-
lur ? Has ob res Deus alios quidem hic punit, alios 
vero noa punit. Punil quidem aliquas, excidens illo-
rum vhium , poenamque illic reddens lcviorem t aui 
cliam in lotum liberans illos, et eos qui perverse V H 
vunt casligaliores reddens hac punilione : alios vcro 
rursum non punit, ui si resipiscenlcs sibi ipsis cavc* 
r in t , ac Dei benignhatem reverili fuerint, et liic 
liberentur a p«na et illic a supplicio: siu perslite* 
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rint, nihilo mcliores facti lenitate Dei qui mala nostra 
diu toleral, majorem suslineanl cruciatum propler in-
signcm ipsorum conlcmplnm. Quod si quis dixerit eos 
qui puniuntur delrimento affici, (polcranl enim alioqui 
rcsiptsccrc) illud rcspondebtmus : si Deus pracscissct 
1'ore, ut resipiscerent, nequaqnam punissel. Eteuiin 
si quos videl manere incorrigibiles, omitii t , mullo 
niagis quos novcrat ex ipsius lenitate laluros fruclum, 
passuruserat in prx»cnii vila, ul consequerenlur tein-
poris spatium ad pocnitentiam. Nunc aulem eos pra-
ripiens, et illis Icviorem in futuro saoculo poenam ivd-
di l , cl bos casiigatiores illorum suppliciis facil. Quam 
ob rcm igitur non idem boc facit in malis omnibus ? 
Ul i i qui maneut, per timorcm aliorum suppliciis red-
dantur cnsligaliorcs, pradicenlque Dci lenilatem , 
cjusquc bumanilalem rcvcriti, desistant a malilia. Sed 
nihil horum faciunt, inquil. Non igilur Deus jam in 
causa est y sed illorum socordia, qui noIueruDl tam 
multis remediis ad propriam uti salulem. Alque ul 
cognoscas quod ideo boc feceril, attcnde : Hiscuit 
olim sanguincm Galilxortim Pilalus cum sacrificiis, 
et accedentes hoc ipsum renuntiaveninl Jcsu, alqne 
ille dicil, Quid pulatis, quod illi Galilwi soli peccatores 
fueruntf Non, dico vobis : nisi pcenilenliam egerilis ei 
vos similiter peribitis (Lue. 13. 2). Rursum alii octo-
decim obruti sunt ruitia cujusdam turris, dc liis quo-
qnc cadcm dicii. Nam quod ait, Quid putatis quod illi 
peccatores erant solifnon, dico vobis, declarat quod et 
vivenles iisdem erant obnoxii. Quod autcm a i l : Nisi 
p&nitentiam egeritis, et vos umiliter pcribitis, declaral 
quod el illos permisit bac de causa illa pati, ut v i -
ventcs ex iis quas cacleris accideranl terrore conceplo, 
resipiscerent, el rcgni heredes fierenl. Qnid igitur? 
ul ego, inquil, fiam melior, illc punitur ? Non propter 
boc, sed propter suum ipsius peccaium punitur. Cae-
lcrum illorum inlerilus attentis ex abundanli lit oc-
casio salulis, dum Dictu ex iis quae aliis accideruot 
concepto, redduntur problores. llidem ei domini fa~ 
ciunl : uno sa?pe famulo flagellato, reliquos metu 
rcddunt emendaliores. Gum igitur videris aliquos vel 
in naufragium incidisse, vel xdium mina oppressos 
esse, vel incendio periisse, vel a fluviis abreptos esse, 
aut alio quopiam modo violento vitam finisse : deinde 
alios, qui eadem cum illis et graviora peccarunt, 
niliil lale passos, ne conlurberis dicens, cur tandem 
qui eadem peccarunt, non eadem passi sunt? Yerum 
illud repuia, quod Deus illam quidem passus est e 
medio tolli praefocarique, miliorem ei praparans in 
futuro saeculo cruciatum, aut eliam in totum eom 
liberans : hunc vero nihil lale passus esi suslinere, 
ut allcrius supplicio casligalior factus, modestior 
rcdderctur: quod si perseveraveril in iisdem t cru-
delissimam sibi ipsi ex sua socordia coacerval ul-
uonem, ncc Deus fuerii causa inlolerabilis supplicii. 
rtursum si videris justum affligi, aut omnia qux 
dicta sunt perpelientem, ne consterneris animo. 
Nain et il t i rcs acerboe, splendidiores reddunt 
coronas : et omnino quxvis poena, siquidcm pec-
ratoribusinfliga(ur,dctrahil aliquid vitiorumponderi: 
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sin justis infligalur,splendidiorem reddil illte aniinun, 
sic ut utrisquc maxirous ex aflliclione fruclus erentat, 
tantum si graietolereinus.bocenirn esiquodquaerilur. 

9. Proplcr Iioc ciim siut ejusmodi exempla iatra-
mcrabilia, sacraruiuScriplurarumliistoriabiii repUu 
est, justos ac injustos malis affliclos nobis exliibens, 
ul sive justns sis, sive peccalor, quoniano kabes exem» 
pla, feras forliter. Non soluro aulem oslendit libi 
improbos malis affliclos, verum eliam feliciler agen-
tes 9 ne illorum felicitale conlurberis , nimirum fo. 
ctus ex iis quae divhi acciderunt, cujusmodi illos 
post hanc vilam mancat incendium , nisi vilaa 
eam reliquerint. Non possumus, inquit, et bie 
et illic requie f r u i : non possumus , inquam. 

Sanctorum veteris Tettamenli arumnw. ·— Eoquo 
justi vixeruot bic vitam laboribus obnoxiani. Qukl 
igitur, inquis, Abraham ? Et quis tam mulla dun 
pcrpcssus esl? Nonne a palerno exsultavit solo?Noa* 
nc a stiis omnibus divulstis est? Nonne in pcregrina 
regione famem sustinuit? Nonne velut erro quis* 
piam , tubinde vertit solum , a Babylono in Meso» 
pofamiam, inde in Patoslinam, rursus illinc in 
i£g^'p:um (Gen. 12. et $qq.) ? Quis referre possil bclla 
quai pro uxore , qu;c cum barbarie gessil? quis 
stragcs? quis cognauc (amilias captiviutem ? Ilojus 
gencris alia sunt innuincrabilia. Cum filium susce-
pissel, nonne quod est omnium maxime inlolerabile 
perpessus est, cum suis ipsius manibus maciare 
jussus , quem adamabat, eum quem babebat caris-
simum (Ibid. 22) ? Quin el ipsc immolandus Isaac, 
nonne omni cx parie semper a fmiiimis vexabalur, 
adeo ut et uxore spoliatus fuerit quemadmodum 
paier, et tanto tempore sine liberis manscrii? Quid 
porro Jacob in patriis acdibus educalus, nounc gra-
viora quam avus pcrpessus esl ? Ac nc singulis recen-
eendis prolixiorem reddamus oraiionem , audi quid 
de tola vita sua dicai: Pauci el mali dies mei, nec 
pertigerunt ad dies patrum meorum (Ibid. 47. 9). 
Eniuivero si quis lilium conspiccrel in rcgio Ihrono 
sedentem , et tanta fruentcin gloria annou prxter-
iiarum calamilatum obliviscerelur ? tamen illa 
in lantum erat malis maceralus , ut ne in lanU 
quidem prospcritate poluerit anteactorum roa-
lorum oblivisci. Quid aulem David ? Quam mulias 
sustinuit iragoedias ? Annon eadem dicit quae Jacob, 
bunc in modum loquens? Dies annorum nottrorm 
in ipsis sepluaginta anni : si autem in pottntatibui t 

ocloginta anni, et quod amplius illorum labor ac dolor 
(PKU. 89. 10). Quid vero Jeremias? Nonne diem 
suaR nailvitalis exsecraiur, ob malis succedeulia roa-
la(/er. 20.14)? Quid autera Moses ipselNonne 
animum despondens a i t , Occide me , « sic tnecum 
aciurus est (Num. 11. 15)? Helias vero, cujus anirni 
sublimilas ad caelum usque poriingcbal, qui cslutn 
clausit, annon post multa edita prodigia jugiler 
lamentatur ila loqucns Deo: Tolle atdmam meam * 
me: non sum mciior patribus meis (3. Reg. 19. 4) ? 
Scd quorsum aliinet ista singulalim persequi ? Pan-
lus omnes siinu! coniplcxus sic dicit : Grcuierunt i* 
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άώ> της ανεξικακίας ωφελούμενοι τού θεού, μείζονα 
ύποστώσι τήν τιμωρίαν διά τήν άγαν αυτών κατα-
φρδνησιν. Εί δέ λέγοι τις τών εύ είδότων δτι οί κο-
λαζόμενοι επηρεάζονται (ήδύναντο γάρ μετανοήσαι), 
έκεϊνο άν εΓποιμεν, δτι εί προήδει μετανοήσοντας 
αυτούς δ θεδς, ούκ άν έκόλασεν. ΕΙ γάρ ούς οιδεν 
αδιόρθωτους μένοντας, δμως άφίησι, πολλφ μάλλον 
ούς ήδει κερδανοΰντας άπδ τής αυτού μακροθυμίας 
εϊασεν άν έν τή παρούση ζωή, ώστε άπολαύσαι τής 
προθεσμία; είς μετάνοιαν. Νυνι δέ προαναρπάζων 
αυτούς, κάκείνοις κουφοτέραν τήν έκεϊ δίκην καθ-
ίστησι, και τούτους σωφρονεστέρους ταίς εκείνων 
τιμωρίαις κατεργάζεται. Και τίνος ένεκεν ούκ έπ\ 
πάντων τούτο ποιεί τών πονηρών; "Ινα τψ φόβψ 
και ταϊς έτερων τιμωρίαις μένοντες σωφρονέστεροι 
γένωνται, και τήν μακροθυμίαν έπαινέσαντες τοΰ 
θεοΰ και τήν έπιείκειαν αίδεσθέντες, τής πονηρίας 
άποστώσιν. Άλλ' ουδέν τούτων ποιου σι, φησίν. Άλλ' 
ούχ δ θεδς αίτιος λοιπδν, άλλ' ή εκείνων ραθυμία 
μή βουληθέντων τοσούτοις φαρμάκοις είς τήν οίκείαν 
άποχρήσασθαι σωτηρίαν. Και ίνα μάθης δτι διά τούτο 
τούτο ποιεϊ, πρόσεχε ·. Έμιξέ ποτε τδ αίμα τών Γα­
λιλαίων δ Πιλάτος μετά τών θυσιών, καΛ προσελθόν-
τες τινές άπήγγειλαν τώ Χριστφ αύτδ τοΰτο · και λέ­
γει · Τί δοκείτε δτι εκείνοι οί ΓαΛιΛαίοι άμαρτωΛοϊ 
μόνοι ήσαν; Ούχϊ, Λέγω ύμιν · άΛΛ%, έάν μή με-
τανοήσητε, καϊ ύμεις όμοίως άποΛεϊσθε. Πάλιν b 
έτεροι δέκα κα\ δκτώ κατεχώσθησαν ύπδ πύργου τι­
νός * κα\ περί εκείνων τά αυτά είπε · τψ μέν γάρ 
είπεΐν, ΤΙ δοκεϊτε δτι έκεϊνοι άμαρτωΛοϊ ήσαν μό­
νον ;ούγϊ, Λέγω ύμιν έδειξεν δτι και οι ζώντες 
τών αυτών ήσαν υπεύθυνοι· τψ δέ είπείν , δτι "Έάν 
μή μετανοήσατε, καϊ ύμείς ωσαύτως άποΛεϊσθε, 
έδειξεν δτι κάκείνοις συνεχώρησε διά τούτο παθεϊν, 
ϊνα οί ζώντες έκ τών έτέροις συμβάντων φοβηθέντες 
κα\ μετανοήσαντες, βασιλείας κληρονόμοι γένωνται. 
Τί ούν . ίνα γένωμαι έγώ βελτίων εκείνος κολάζεται; 
φησίν ; Ού διά τοΰτο, άλλά κολάζεται μέν διά τήν οί­
κείαν άμαρτίαν · γίνεται δέ έκ περιουσίας τοϊς προσ-
έχουσι σωτηρίας ύπόθεσις, τψ φόβω τών αύτψ συμ­
βάντων σπουδαιότερους αυτούς ποιών. Ούτω καί δε-
σπόται ποιοΰσιν · ένα πολλάκις μαστιγώσαντες οίκέ-
την, τούς λοιπούς σωφρονεστέρους εποίησαν τώ φόβω. 
"Οταν ούν ίδης τινάς ή ναυαγίψ περιπεσόντας, ή ύπδ 
οίκίας καταχωσθέντας* ή ύπδ εμπρησμού παραπολ-
λυμένους, ή ύπδ ποταμών παρασυρέντας, ή άλλψ τινι 
τρόπψ τοιούτψ βιαίω τήν ζωήν καταλύσαντας, είτα 
έτερους τά αυτά αύτοϊς ή καί τά χείρονα άμαρτάνον­
τας, κα\ μηδέν παθόντας τοιοΰτον, μή θορυβηθής λέ­
γ ω ν Τί δήποτε τά αυτά άμαρτάνοντες, ού τά αυτά 
πεπόνθασιν; άλλά τοΰτο λογίζου, δτι τδν μέν είασεν 
άναιρεθήναι και άποπνιγήναι, ήμερωτέραν αύτψ πα-
ρασκευάζων c τήν έκεϊ τιμωρίαν, ή κα\ τέλεον αύτδν 
άπαλλάττων · τοΰτον δέ ουδέν άφήκε τοιούτον παθεϊν, 
Γνα τή τούτου τιμωρία σωφρονισθείς, επιεικέστερος 
γένηται · άν δέ έπιμένη τοϊς αύτοϊς , άπαραμύθητον 
έαυτψ παρά τοις έαυτοΰ [749] Ραθυμίας σωρεύσει 
τήν τ ιμωρ ίαν κα\ δ θεδς ούκ αίτιος τής αφόρητου 
κολάσεως. Πάλιν άν ίδης δίκαιον θλιβόμενον, ή τά 
προειρημένα άπαντα πάσχοντα, μή καταπέσης · και 
γάρ κάκείνψ λαμπρότερους τούς στεφάνους έργάζε-

0 Πρόσεχε dcest in duobus mss. 
b Α.1Η και ύμείς τά αυτά ύποστήσεσθε, πάλιν. 
c A l i i e l Savil. in marg. κατασκευάζω·/. 
4 Λ l i δεινά* και γαρ τιμωρία πάσα, άν μεν. 
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ται τά δεινά. Και απλώς πάσα κόλαση, άν μέν * έπι 
αμαρτωλών γίνηται, ύποτέμνεται τδ τής αμαρτίας 
φορτίον * άν δέ έπι δικαίων, φαιδρότερα ν αυτών εργά­
ζεται τήν ψυχήν, και μέγιστον έκατέροις τδ κέρδος 
άπδ τής θλίψεως συμβαίνει, μόνον έάν ευχαρίστως 
φέρωμεν τοΰτο γάρ έστιτδ ζητού μενον. 

θ'. Διά τούτο μυρίων τοιούτων παραδειγμάτων τής 
θείας Γραφής ή Ιστορία · έμπέπλησται, και δικαίους 
και πονηρούς κακώς πάσχοντας ήμϊν ύποδείκνυσιν, 
Γνα άν τε δίκαιος ή τις, άν τε άμαρτωλδς, έχων τά 
υποδείγματα, φέρη γενναίως. Ού πάσχοντας δέ κα­
κώς μόνον, άλλά και εύπραγούντάς σοι δείκνυσι πο­
νηρούς, Γνα μή ταϊς εκείνων εύπραγίαις θορυβηθής, 
μαθών άπδ τών τώ πλουσίψ τούτψ συμβεβηκότων, 
οίον αυτούς μετά ταΰτα μένει τδ πΰρ, εί μή μετα-
βληθεϊεν f . Και ούκ έστι, φησι, και ένταΰθα και έκεϊ 
άνέσεως απόλαυε ιν ; Ούκ έστι. 

Διά τοΰτο ένταΰθα οί δίκαιοι τδν έπίπονον έβίωσαν 
βίον. Τί ούν, φησίν, δ Αβραάμ; Και τίς τοσαΰτα 
Ιπαθε δεινά; ούχι τής πατρίδος έξέπεσεν; ούχι τών 
οίκείων έχωρίσθη πάντων; ούκ έν άλλοτρία γή λιμδν 
ύπέμεινεν; ούχι, καθάπερ αλήτης, συνεχώς μεταν-
ίστατο, άπδ Βαβυλώνος είς Μεσοποταμίαν, κάκεϊθεν 
είς Παλαιστίνην, είτα εντεύθεν είς Αϊγυπτον; Τί άν 
τις εΓποι τούς τής γυναικδς, τούς τών βαρβάρων πο­
λέμους κα\ σφαγάς; τήν αίχμαλωσίαν τής τού συγγε­
νούς οικίας; μυρία έτερα τοιαΰτα; "Οτε δέ και τδν 
υίδν έλαβεν, ού τά πάντων ανήκεστα ύπέμεινε, τδν 
αύτψ ποθεινδν κα\ έπέραστον ταϊς αύτοΰ σφάξαι χερσι 
κελευόμενος; Τί δέ αύτδς δ σφαγιασθείς Τσαάκ; ουχί 
πάντοθεν ήλαύνετο παρά τών ομόρων συνεχώς, καί 
τήν γυναίκα άφηρέθη, καθάπερ κα\ δ πατήρ, κα\ έν 
άπα ιοί α τοσούτον διέμεινε χρόνον; Τί δέ δ Τακώβ, 6 
έν οικία τραφείς, ούχ\ τοΰ πάππου χαλεπώτερα ύπ­
έμεινε ;Κα\ Γνα μή πάντα καταλέγοντες μακρδν ποιώ­
μεν τδν λόγον, άκουσον τί φησι περι τής άπάσης 
αυτού ζωής · Μικραϊ καϊ πονηραϊ αί ήμέραι μον, 
καϊ ούκ άφίκοντο είς τάς ημέρας τών πατέρων 
μον. Καίτοι τίς ίδών υίδν έπι θρόνου βασιλικού καθ­
ήμενον κα\ τοσαύτης απολαύοντα δόξης, ούκ άν έπ-
ελήσθη τών παρελθουσών συμφορών; 'Αλλ' δμως έκεϊ-
νος ούτως ήν τεταριχευμένος, ώς μηδέ έν ευημερία 
τοσαύτη έπιλαθέσθαι τών γεγενημένων δεινών. Τί δέ 
δ Δαυΐδ ; πόσας ύπέμεινε τραγψδίας; ούχι τά αυτά 
αύτψ και ούτος φθέγγεται λέγων · A/ ήμέραι τών 
ετών ημών έν αύτοϊς έβδομήκοντα έτη · έάν δέ έν 
δνναστείάις, όγδοήκοντα έτη, καϊ τό πΛεϊον αυτών 
κόπος καϊ πόνος; Τί δέ δ Ιερεμίας; ούχ\ καί τήν 
ήμέραν αύτοΰ τής γεννήσεως καταράται διά τά επάλ­
ληλα δεινά; Τί δέ δ Μωύσής ; ουχί και αύτδς άπαγο-
ρεύων φησίν, Άπόκτεινόν με, εί ούτω μοι μέΛΛεις 
ποιείν; Ό δέ Ηλίας, ή ούρανομήκης ψυχή, [750J ό 
τδν ούρανδν άποκλείσας, ού μετά τά πολλά θαύματα 
θρηνώνδιετέλει πρδς τδν θεδν, λέγων, rApov τήν 
ψυχήν μον άπ% έμού, δτι ούκ είμϊ βεΛτΙων τών πα­
τέρων μον 8 ; Κα\ τί χρή τούτων έκαστον έπιέναι; 
Πάντας γάρ αυτούς δμού συλλαβών δ Παύλος διέξεισι 
λέγων ΠεριήΛθονέν μηΛωταις, έν αίγείοις δέρ-
μασιν, ύστερουμενοι, ΘΛιβόμενοι, κακονχρύμενοι, 
ών ούκ ήν άξιος ό κόσμος. ΚαΙ απλώς πάσα άνάγ-

• Al i i ή τών θείων γραφών Ιστ. 
' Post μεταβληθεί*» alii addunl εντεύθεν. 
β Aliws βελτίων Οπερ τον; πατέρας μου. 
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χη τδν μέλλοντα εύαρεστείν τψ θεφ χαί δόκιμον 
είναι και άγνδν, μή τδν άνετον και ύγρδν και διαλε-
λυμένον διώκε ιν βίον, άλλά τδν έπίπονον χα\ μόχθων 
γέμοντα πολλών και Ιδρωτών Ούδεϊς γάρ στεφα-
νούται, φησίν, έάν μή νομίμως άΘΛήση. ΚαΙ έτέ-
ρωΟι, Πάςδέό αγωνιζόμενος πάντα έγκρατεύεται, 
καϊ άπό βήματος, φησι, καϊ άπό βλέμματος, καϊ 
άπό φωνής αίσχράς, καϊ άπό Λοιδορίας, καϊ άπό 
βλασφημίας, καϊ άπό αΙσχροΛογίας. Εντεύθεν 
μανθάνομεν, δτι κάν μή πειρασμδς ήμϊν έπενεχθή 
πόθεν έξωθεν, εαυτούς γυμνάζε ι δει καθ' έκάστην 
ήμέραν νηστείαις, σκληραγωγίαις, εύτελεϊ τροφή, 
λιτή τραπέζη, τάς πολυτελείας πανταχού φεύγοντας· 
άλλως γάρ ούκ έστιν ε ύα ρε στη σα ι θεψ. Μή γάρ μοι 
τδ ψυχρόν £ήμα έκεϊνο λεγέτωτις, δτι και τά ενταύ­
θα δ δεϊνα έχει, κα\ τά έκεϊ· άμήχανον τούτο έπί τών 
πλουτούντων καί τρυφώντων και άμαρτανόντωνσυμ-
βήναι · άλλ', εί χρή τοΰτο είπεΐν, έπι τών Ολιβομένων 
έστιν είπεΐν, τών έν στενοχώρια, δτι κα\ τά ένταΰθα 
έχουσι, καί τά έκεϊ. Τά μέν γάρ έκεϊ έχουσιν, αμοι­
βής απολαύοντες * τά δέ ένταΰθα έχουσι, ταϊς έλπίσιν 
εκείνων συντρεφόμενοι, και ού λαμβάνοντες αϊσθησιν 
τών παρόντων δεινών τή προσδοκία τών μελλόντων 
αγαθών. Άλλ' ακούσωμεν κα\ τών έξης. Έπϊ πάσι 
δέ τούτοις χάσμα μέγα έστήρικται, φησιν, άνά 
μέσον ημών καϊ υμών. Καλώς άρα είπεν δ Δαυίδ, 
οτι ΑδεΛφός ού Λυτρούται * ού δώσει τφ θεφ έξ* 
ίλασμα εαυτού. 

Ουδέ γάρ δυνατδν, κάν άδελφδς, κάν πατήρ ή, κάν 
υίός. "Ορα γάρ· τέκνον έκάλεσεν δ Αβραάμ τδν 
πλούσιον, καί τά πατρδς έπιδείξασθαι ούκ Γσχυσε · 
πατέρα προσεϊπε * τδν "Αβραάμ δ πλούσιος, και ής 
είκδς άπολαΰσαι τέκνον πατρικής εύνοίας, ούκ ήδυ­
νήθη, ίνα μάθης, δτι ούτε συγγένεια, ούτε φιλία, ούτε 
προσπάθεια, ούτε άλλο τι τών δντων δνήσαι δύναται 
τδν ύπδ τής οίκείας ζωής προδεδομένον. 

ι'. Ταΰτα δέ λέγω, επειδή πολλοί πολλάκις, ημών παρ-
αινούντων πρόσεχε ιν έαυτοΐς και νήφειν, 0αθυμούσι 
κα\ είς γέλωτα τήν παραίνεσιν έκβάλλουσι, λέγοντες· 
Σύ μου προστήση, φησί, κατ' έκείνην τήν ήμέραν 
κα\ Ο α ^ ώ , κα\ ού δέδοικα. Πάλιν άλλος, Πατέρα μάρ­
τυρα έχω, φησ\, και έτερος, Πάππον έπίσκοπον · άλ­
λοι πάλιν τούς τής οίκίας πάντας τής εαυτών προ­
βάλλονται. Άλλά πάντα ψυχρά ταΰτα τά βήματα· 
ούδε γάρ ημάς ή έτερων αρετή ώφελήσαί τότε δυνή­
σεται. Άναμνήσθητι τών παρθένων εκείνων, αϊ ταϊς 

* Alii πατέρα έκάλεσε. 
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πέντε παρθένοις ού μετέδωκαν τοΰ ελαίου· άλλ'αΙ 
μέν είσήλθον είς τδν νυμφώνα, αί δέ άπεκλείσθησχν. 
Μέγα άγαθδν έν τοϊς οίκείοις κατορθώμασι τάς ελπί­
δας τή^ σωτηρίας έχειν · φίλος δέ έκεϊ ουδείς ουδέποτε 
προΐσταται b . Εί γάρ ενταύθα φησι τψ Ιερεμία, Μή 
άξιου περϊ τού Λαού τούτου, ένθα [751] κύριοι τοΰ 
μεταβαλέσθαι · πολλώ μάλλον έκεϊ. Τί λέγεις; Πατέρα 
μάρτυρα έχεις; Αύτδ μέν ούν σε τούτο μάλιστα κα* 
ταδικάσαι δυνήσεται πλέον, δταν οίκοθεν έχων τά -πα­
ραδείγματα τής αρετής, άνάξιον σεαυτδν τής προγο­
νικής παράσχης αρετής. Άλλά φίλον έχεις γενναΐον 
κα\ θαυμαστδν; Ουδέ ουτός σοι παραστήσεται τότε. 
Πώς ούν φησι, Ποιήσατε ύμιν φίΛους έκ τον μαμ-
μωνά τής αδικίας, ϊν* δταν έκΛίπητε, δέξωνται 
υμάς εϊς τάς αΐωνίονς σκηνάς ; Ούχ ή φιλία έστ\ν 
ένταΰθα ή προϊσταμένη, άλλ' ή ελεημοσύνη. Έάν 
γάρ ή φιλία μόνη προΐστατο, έδει απλώς ειπείν, Ποιή­
σατε ύμίν φίλους · νυν\ δέ δεικνύς, δτι ούχ ή φιλώ 
μόνη τφοΐσταται, προσέθηκεν, Έκ του μαμμωνά 
τής αδικίας. Καίτοι ίσως είποι τις άν, δτι Δύναμαι 
χωρίς τοΰ μαμμωνά ποιήσαι φίλον, καί σπουδαιότε-
ρον μάλλον, ή διά τοΰ μαμμωνά. Άλλ' ίνα μάθης δτι 
ελεημοσύνη έστιν ή προϊσταμένη, κα\ τδ έργον τδ σον 
και τδ κατόρθωμα, ούκ έν ταϊς φιλίαις ταϊς τών 
αγίων απλώς, άλλ' έν ταϊς φιλίαις ταϊς διά τού μαμ­
μωνά γινομέναις έπεισε σε θα££εϊν. Άπερ ονν ά­
παντα είδότες, αγαπητοί, προσέχωμεν έαυτοϊς μετά 
ακριβείας άπάσης · κάν κολαζώμεθα, εύχαριστώμεν 
κάν έν ευημερία διάγω μεν <*, ασφαλίζωμεθα εαυτούς, 
και ταϊς έτερων τιμωρίαις σωφρονιζόμενοι, διά μετα­
νοίας και κατανύξεως κα\ συνεχούς εξομολογήσω 
εύχαριστώμεν · κα\ εί τι πεπλημμέληται κατά τον 
παρόντα βίον ήμϊν, αποθεμένοι, και μετά πολλής τής 
σπουδής πάσαν τής ψυχής ημών άποσμήξαντες τήν 
κηλίδα, παρακαλώμεν τδν θεδν καταξιώσαι πάντας 
ημάς εντεύθεν διαλυσαμένους ούτως άπελθεΐν έκεϊ-
σε, ινα μή μετά τοΰ πλουσίου, άλλά μετά τού Λαζά­
ρου τών τοΰ πατριάρχου κόλπων άπολαύσαντες, τοίς 
άθανάτοις έντρυφώμεν άγαθοϊς · ών γένοιτο πάντας 
ημάς έπιτυχείν, χάριτι και φιλανθρωπία τού Κυρίου 
ημών Τησοΰ Χριστού, μεθ* ού τψ Πατρι ή δόξα, άμα 
τψ άγίψ Πνεύματι, είς τούς αίώνας τών αΙώνων. 
Αμήν. 

b ΑΙ 1ί παραστήσεται. 
c Alii διατοίβωμεν, et paulo post εξομολογήσεις καί (α­

χαριστίας, και εί τι. 
d*Sic omnes mss. atque ita Savil. in marg. Interpres niue ila legit. Savil. ia texlu et Morel. πάντα ένταϋδβ 

υσαμένους. 

# ΕΙς τόν πΛούσιον καϊ τόν Αάζαρον ** Λόγος τέταρτος · καϊ δτι τό σννε/δός εϊωθεν ημάς άνα* 
μιμνήσκειν παΛαιά αμαρτήματα, καϊ είς τόν Ιωσήφ. 

α\ Τής τοΰ Ααζάρου παραβολής τδ τέλος ανάγκη τή­
μερον άποδοΰναι. Τ μ ε ϊ ς μέν γάρ Γσως τδ πάν ήμϊν 
άπηρτίσθαι νομίζετε* ού μήν έγωγε χρήσομαι υμών 
είς άπάτην τή αγνοία, ουδέ άποστήσομαι πρότερον, 
Ιως άν τδ φαινόμενον * άπαν απέλθω λαβών* έπει 

* Co!la'a com iisdemmss. 
** Titulus io Savil. sic: ΕΙς τδν πλούσιον καί τδν Αάζαρον 

λόγος τέταρτος. 
4 Savtl. in marg. τδ δφειλόμενον. Paulo post unus nw. 

ιού; £ωγ*<· 

και γεωργδς τής αμπέλου τρυγηθείσης άπάσης, ού 
πρότερον αφίσταται, έως άν κα\ τάς 0άγας έκτέμτ). 
Έπε \ ουν και νΰν ενορώ, ώσπερ ύπδ φύλλοις, τοΐς 
γράμμασιν έναποκεκρυμμένα νοήματα έτι, φέρε δή 
και ταΰτα, άντ\ δρεπάνης τψ λόγψ χρησάμενοι, πά­
λιν μετ' ακριβείας άποτρυγήσωμεν. Άμπελος μέν 
γάρ τρυγηθείσα καθάπαξ, έστηκε γυμνή τοΰ καρπού, 
φύλλα έχουσα μόνον ή δέ άμπελος ή πνευματική 
[752] τών θείων Γραφών ούχ ούτως, άλλ' άν τδ φαι­
νόμενον άπαν άνελώμεθα, τδ πλέον εναπομένει πί· 
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melotU, tn peliibui eaprinu egente$, afflicti , calami-
tosi, quibus dignus non erat tmmdut (Hebr. 11. 57). 
Prorsus ita aecesse esl eum, qut piacere velil Deo, 
qui probalue tc punis esse yelit , baudquaquam 
sectari viiara moUem, remissam ac dissoluiam, sed 
laboriosam , multisque sudoribus plennm. Audiipsum 
dicentem: Nullus coronatur, nisi qui kgitime certaverit 
(2. Trot. 2. 5). E l a l ib i : Quisquis autem eerlat, m 
omnibus continens est, et in verbis , et in aspectu , el 
in voce, et α cmwkhz temperans, et α blasphemia 
Η α lurviloquio ( 1 . Cor. 9. 25). Hinc ediscimus, etsi 
teniatio non fbris infesiei, seipsos exercere oportere 
quoiidianis jejauiis, asperaque vita , vili cibo , tcnui 
mensa, ubique vitantes sumptus magnificos. Aliier 
non potcst quis. placere Deo. Neque enim mihi fri -
pidum illud dicium objecerit quispiam, quod hic 
aut Hle simul babeal et hnjus viUB et illius com* 
nioda. Hoc in divitibus, ac deliciis fruentibus si-
innlqne peccanlibus accidere nequaquam potest : 
verum si istud dicendum est, de iis qui bic affligun-
tur dici potest, qui fivunt in angoribus, vide-
licei quod bic et b*c ei illa babeant. lllic habent 
prsemii fructum : bie habent, quod illoruro spe alan-
l u r , nec senliant mala praesentia, ob faluroram 
bonorum exspectationem. Sed audiamus elreliqua 
quae sequunlur : Super hwc omnia vero chaos ingens 
confirinaiut e*t inier nos et vos ( Luc. 16. 26) . 
Recte ilaque dixit David, Frater non redimit, non 
dabii Deo placaiionem tuam (Psal. 48. 8). 

ParetUum probitas non produt improbce proti.— 
Non enim fieri potest, etsi fraier, etsi paler, ctsi 
filius fucrit. Vide namque : Abrabaro appellavit divi-
tem filium , nec lamen ill i prxstarc potuit, quae swit 
palris. Dives pairem appellavit Abraham , et quam 
eouseiHaneum eral illum impelrare benevolenliam, 
quam patres gerunl in filios, non poiuil : uli cogno-
scas quod neqne cognatio, neque amicitia, neque 
aflcctus , neque alia res ulla ex omnibus quac sunt, 
juvare polcsl eum, qui a sua ipsius vila prodilus est. 

10. Haec aulero eo dico, quod complures, nobis 
fi equenter admonentibus ul sibi caveant vigilentque, 
negligunl et adnionitionem vertunt in risum. Tu roi-
bi , inquiunt, adsis in illo die, et bono sum aoimo, 
ncque qnidquam metuo. Rursuro alius : patrem, i n -
quil , habeo marlyrem. Et alius : avuro, inquit, babeo 
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episcopum. Alii suae familise alios objiciunt. Frigida 
sunl ista verba, nihil nobis aliorum virtus prodesse 
talebit. Mcmento virginum illarum, qurc quinque 
virginibus non communicanint oleum, sed hne i n -
grcssac sunt in sponsi (balamum , illas suui exclus» 
(Matth. 25). Ingens bonum , in tuis ipsius benefaciis 
collocare spem saluiis. Illic enim nullus umquam 
amicus erit auxilio. Nam si hic dixit Dominus Jere-
miae : Ne roges pro populo hoc (Jer. 7. 16 ),bic, in-
qtiam, ubi in polestale nostra est viiam mulare, 
quanto magis idem dicetur illic ? Quid ais ? Patrem 
babes martyrem ? Istod ipsum polius facict ad gra-
viorem tui condemnationem, qui , cum babeas ad 
virtuiem exempla domeslica , lamen te ipsum indi-
gnum majorum luorum virtute prccstileris. Vcrum 
babes amicum egrcgium admirandumque. Al ne iste 
quidcm Lunc libi csl adfulurus. Quomodo igitur dicit: 
Facite vobis amicos ex mamona iniquitatis, ut, cum 
defeceritis y recipiant vos in cclerna habitacuta ( Luc. 
16. 9) 9 Non hic esl amiciiia opitulairix, sed elcemo-
syna. Etenim si sola auxiliaretur amicilia, diccndtim 
lantum erat, faciie vobis amicos : nunc autem osten-
dens qaod non sola subveniat amicilia , addidii, ex 
mamona iniquitath. Ac forlasse dixerit aliquis : pos-
sum el absque mamona conciliare amicum, eum-
que meliorem quam ex mamona. Yeruni uti scires 
quod eleemosyna est, quae patrocinalur, opusquc 
luum : non simpliciler in sanclorum amicitiis, sed in 
araiciliis per mamonam partis jussil te conHdcre. 
Ha?c igiiur omnia cum sciaraus, carissimi, omni sol-
licitudine prospiciamus nobis ipsis, et sive corripimur 
gratias agamus , sive prospcrilate fruimur, munia-
mus aos ipsos, aliorumque suppliciis facti casligalio-
rcs, per poenilentiam et compunctionem, conlinuam-
que confessionem gratias agamus, el si quid dcliqui-
mus in bac vila , deponentcs, summoque sludio 
raaculis omnibus animnruro nostrarum abslersis, 
obsecremus Deum, ul omnibus binc emigranli-
bus iia concedat illuc pervenire, ut non veniamus 
in sortem divilis, sed cum Lazaro poliamur sinu 
palriarclise, inque bonis immortalibus deliciemur. 
Quo2 nobis omnibus assequi conlingal, graiia ac be-
nignitale Domini noslri Jcsu Christi, cum quo Palri 
el Spirilui sancto gloria , in sxcula saBculorum, 
Amcn. 

DB DIVITE BT LAZARO CONCIO QGARTA, QUODQUE COW8CIEWTIA SOLBT NOS GOMMONEPACBU 
YETERDM DELICTORUM, 1ΤΕΜ DE JOSEPH. 

! . Quod stiperest de Lazari parabola, necessum 
esl, ut persolvamys bodie. Nam vos forlasse creditis 
ιοί um nobis absolulum esse. Atqui ego non otar ad 
fallaciae occasionem vestra ignorantia , neque prius 
desisiaro , quam totum quod mihi visum cet Iracta-
vero, iiaque discessero. Quando quidcm ei agricola 
posieaquam tolius vinesc vindemiam peregcrit, non 
prius dcsistit, quani singtilos ctiam miiiulos acinos 

deccrpserit. Cum igitur nunc quoque videam veluli 
sub foliis lafere sensus occullc^, age et hos rursus 
diligenter decerpnmus, pro falce sermone utentes. 
Siquidem vinca post fructus semel a vindemialore 
desectos slal nuda fructu, uibil habens preter folia: 
vemm spirilualis divinarum Scripiurarum vinea non 
item, scd quamvis quidquid videbatur susluleiimus, 
lamcn adbuc amplius supcrest tollcnduui. liaque 



1007 S. JOANNIS CHRYSOSTOMI 

complures antc uos disscruerunl in haiic parabolam, 
complures forlassis et post nos disserluri sunt - nemo 
tamen poleril totas opes eruere. Nam ea est opnlcn-
liae itattira : quo foderis aliius, hoc magis exundant 
divini scnsus : fous cnim cst numquam deficiens. 

S. Dabylm el martyrum habitas orationes panegy-
flca. — Oportebat quidem superiore convemu debi-
tum hoc dissolvisse. V^rum non exisiimavimus esse 
lutam beali Babylae ct big® sanctorum martyrum, 
qui post illuin occurrcrunl, pracclara gesla prxterire: 
coque disinlimus soluiionem, differenlcs in prxsen-
tem diem, ut lotum debitum dissolvamus. Age igitur, 
quoniam ct palribus suas laudes pcrsolvimus, non ut 
il l i promerebantur, scd pro viribus nostris, pcrsol-
vamus et vobis hujus cxposilionis reliquias. Verum 
ne vos delasseroini, priusquam ad iinem pcrvcneri-
nius, illinc repelemus sermonem , ubi illum nuper 
finivimus. Ubinam illum iinivimus? In cbao dirimenie 
juslos a peccatoribus. Cum enim dixisset divcs, mitte 
Lazarum, i l l i respondil Abrahara : Chaos ingent fir-
matum esl inler nos et vos, ut qui velint islldnc transire 
ad noi non possint, neque hinc isthuc transeunl ( Luc. 
16. 24). Multisque verbis demonslravimus, quod 
posleaquam Deus mullam humanitatem erga nos ex-
hibuit, oporieat in propriis benefaclis spem salulis 
collocare, non patres , avos, ac proavos recensere, 
ncque cognalos, amicos, domeslicos ac vicinos. Fra-
ter cnim non redimil : redimet homo (Psal. 48. 8) ? 
Scd quidquid deprccati fueriiit supplicarinlque, qui 
binc cum peccatis migrariiit, incassum jam frustra-
que loqucntur. Elenim virgines ill» quinque implo-
rabant ab icqualibus oleum, nec impctrarunt (Matth. 
25): ct is qui talentum in tcrra defoderat, cum mul-
tani cxcusationem attulisset, tandem condemnatus 
cst. Item qui ipsum esurientem non paveranl, nec 
silienti potum dederanl : cum et ipsi credercnl scse 
ad ignoranlias palrocinium possc confiigere, nec ve-
niain , nec excusationcm repererunt ( Mattli. 22) . 
Cacleri vcro ncc qnod biscerent babebant, velul ille 
sordidis indulus vestibus. Nam accusatus oblicuil. 
Non autem hic modo, verum et alius i l le , qui qood 
advcrsus proximum prxterilarum offensarum memi-
nisset, ccntumque denarios ab eo postulasset, post 
tuper liis ipsis a domino reprehcnsus ob crudelitatem 
ot inhunianilatem, nibil habuil quod respondcret 
(lb. 18). Unde perspicuum esl, quod neque nos quid-
quam illic sublcvabit, si non babuerimus bona opera: 
vcrum sive supplices fuerimus obsecremusque, sive 
lacuerimne, scque super nos venict suppliciuni ac 
vindicta. Ausculia igitur quomodo bic cum duo po-
stularel ab Abraliam, ulroque fruslratus sit. Primum 
cnim pro seipso deprccalus cst, Mitle, inquiens, La-
zarum; mox non pro seipso, sed pro fratribus : ve-
rum nibil poslulalorum obtinuii. Siquidem allera 
poslulaiio, ncmpe prior , talis erat, ut quod peteba-
lur ficri non posscl: aliera vero , videlicet pro fra-
Iribus, erat supcrvactia. Quin polius, si videlur, ipsa 
verba mullo cum slitdio audiamus. Etenim si cuin 
jiingisiraius in medio foro reum adducit, carniflccs 
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adbibet, accusalumque laniat, omneft magno etitdio 
concurrunt, eupienles audire quid iiMerroget judex, 
quid reus respondeat : multo magie hic diligenltr 
auscuUandum est, quid reus, nimirum htc divcs, 
postulet; quid conlra jusius judex respondcat per 
Abraham. Non enim patriarclia eral qui judicabat, 
quaroquam is pronuntiabai : verum qaemadmodma 
in roundanig istis judiciis quoties fuerint aliqui rei, 
puta latrones, aut horaicida?, hos legcs procul a con-
spectu judicis segregantes el arcentes, non penuii-
lunt ut audianl Tocem judicis, quod i l l i et hoc et aliie 
honoribus judicenlur indigni; sed medius quispiam 
inierpres, et judicis interrogationes, et rei respon-
sioncs perfert: hoc sane pacto et tunc (acium est. 
Non Deam ipsi loqaetitem audivii r^us, sed raedius 
eral Abraham, qui judicis voccm ei qui jiidicabatur 
rclulit. Non enim ex ses* dicebal qux dicebat, sed 
divinas diviti lcges recilabat, quaeque cxlilus fere-
bantur, seutcnlias profercbat; ideo nec babebat hic 
quod contradiceret. 

2. Auscuhemus ilaque diligenler bis quae dicunlur. 
Nam in bac parabola daU opera immoror, ncc desiOo. 
tameisi quartum jam diem in hac versor, proft^rca 
quod ex bac enarratione plurimum fruclus nasci fidc# 
tum divilibus, lum pauperibus, tum iis qui propter 
improborum felicilalein, alqtie euam propier jasiorain 
inopiam et aiflictionem conlurbaulur. Neque eiiim 
ulla res perinde solet hominum vulgus oflendere Μ 
perturbare, ut quod diviies prave vivenles mulu 
fruanlur prosperitale; contra, justi cwra virtulevium 
agenles, ad extremaui rediganlur inopiam t aliaque 
pcrpelianlur innumera paupertaie ipsa graviora. 

Quis fructus ex hac parabola cotligatur.—Veniin 
bxc parabola sufQcit ad prasianda remedia: dWites 
quidcm rcdigens ad niodesiiaro, pauperes vero io 
pncsentibus malis consolans: el illos quidcm admo-
nens, ne efferantur, quolies i i , qui improbe vivunt, 
bic poenas non dant, quippe cum eos maneat illic 
gravissimus cruciaius; hos vero consolans, ne alio-
ruin feliciiate perturbenlur, neque puienl res humaraas 
absquc Dci providentia ferri, cum bic justus malis 
affligitur, improbns contra ac sceleratus bomo perpe-
lua fruilur prosperitale. Ambo siquidem pro dignilale 
rccipicnl illic, hic quidem coronas paiientiae lolerao-
ti.neque, ille vcro supplicia poenasqiie improbilatii. 
flanc parabolam inscribitc diviies pariter ac pauperes: 
diviles quidem in parielibus domus veslre, pauperes 
aulem in parielibus animi veslri: ei si quando delela 
fuerit oborla oblivione, illinile denuo, ab inttio re-
miniscentes. Imo vero etiam diviles prius in mchle 
quam in acdibus banc describile, semperque circuro-
rcrle, el eril vobis documenluin 9 maieriaque loiios 
pbilosopbix. Nam st bane jugiler inscripum animo 
lencamus, neque liujus viue lxla poleruol ηοβ inflare, 
neque iristia dejicere prosiernereque; sed non aliter 
quam afficirour picluris in pariete additis, erga bsc 
uiraque afficieniur. Quemadmodum enim conspicieniet 
in pariele pictum diviiem ac pauperem, nec illi in-
vidcmus, nec pauperem dcspicinius, co quod qiia 
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λιν. Πολλοί γοΰν μέν κα\ πρδ ημών είς ταύτην είρή-
κβσι τήν ύπόθεσιν, πολλοί και μεθ' ημάς Γσως έροΰ-
σιν άλλ* ούδε\ς τδν άπαντα πλούτον κενώσαι δυνήσε­
ται. Τοιαύτη γάρ τής περιουσίας ταύτης ή φύσις· 
δσωπερ άν διασκάψης έν τψ βάθει, τοσούτψ πλέον 
αναβλύσει τά θεια νοήματα* πηγή γάρ έστιν ουδέποτε 
έπιλείπουσα. 

Και έδει μέν τή πρότερα συνάξει τούτο ύμΤν άπο­
δούναι τδ χρέος, άλλ* ούκ ασφαλές είναι ένομίσαμεν, 
του μακαρίου Βζβύλα και τής ξυνωρίδος τών αγίων 
μαρτύρων τών μετ' εκείνον παρελθεϊν τά κατορθώ­
ματα. Διδ τήν καταβολήν ύπερεθέμεθα, τηρούντες 
είς τήν παρούσαν ύμΤν ήμέραν όλόκληρον τήν έκτι-
σιν. Φέρε ούν, επειδή κα\ τοΓς πατράσι τάς ευφημίας 
άποδεδώκαμεν, ού τάς κατ' άξίαν τήν εκείνων, άλλά 
τάς κατά δύναμιν τήν ήμετέραν, άποδωμεν κα\ ύμίν 
τοΰ διηγήματος*τούτου τδ λείψανον. Άλλά μή άπο-
κάμητε, έως άν πρδς τδ τέλος άφικώμεθα, εκείθεν 
άναλαβδντες τδν λδγον, ένθα αύτδν κατελίπομεν 
πρώην. Πού δέ αύτδν κατελίπομεν; Έν τψ χάσματι 
τψ διείργονπ τούς δικαίους άπδ τών αμαρτωλών. Εί-
πδντος γάρ τού πλουσίου, Πέμψον Αάζαρον, είπε 
πρδς αύτδν δ Αβραάμ* Χάος · μέγα έστήριχται 
μεταξύ ημών χαϊ υμών, δ πως οί θέΧοντες διαβή-
ναι έχεϊθεν προς ημάς, μή δύνωνται, μηδέ οί έν· 
τ ένθεν έχει διαχερώσι. Κα\ έδείκνυμεν διά πολλών 
τών είρημένων, ώς δτι μετά τήν τοΰ θεοΰ φιλανθρω­
πίαν, έν τοϊς οίκείοις κατορθώμασι τάς ελπίδας τής 
σωτηρίας έχειν χρή, μή πατέρας και πάππους κα\ 
έπιπάππους άριθμοΰντας, μηδέ συγγενείς και φίλους 
κα\ οίκείους και γείτονας* Αδελφός γάρ ού Λν-
τρονται* λντρωσεται άνθρωπος; Άλλ' δσα άν 
παρακαλέσωσι και καθικετεύσωσιν οί μετά αμαρτη­
μάτων εντεύθεν απελθόντες, πάντα είκή και μάτην 
λοιπδν έροΰσι. Και γάρ αί παρθένοι αί πέντε παρ-
εκάλεσαν τάς δμήλικας υπέρ ελαίου, καί ούκ έπέτυ-
χον και ό τδ τάλαντον κατακρύψας τδ έν τή γή, πολ­
λά άπολογησάμενος, κατεκρίθη πάλιν και οί μή θρέ-
ψαντες αύτδν πεινώντα, μηδέ ποτίσαντες διψώντα, 
κα\ αύτο\ δοκοΰντες είς άγνοιαν καταφεύγειν, ούδ* 
εκείνοι συγγνώμης και απολογίας ίτυχον. "Ετεροι δέ 
ουδέ είπείν τι Γσχυσαν, ώσπερ εκείνος δ τά £υπαρά 
ένδεδυμένος Ιμάτια* εγκαλούμενος γάρ έσίγα. Ούχ 
ούτος δέ μόνον, άλλά κα\ άλλος τψ πλησίον μνησίκα­
κη σας, και έκατδν άπαιτήσας δηνάρια, είτα υπέρ 
τούτων αυτών παρά τοΰ δεσπότου εγκαλούμενος έπι 
ώμότητι κα\ απανθρωπιά, ουδέν Ισχεν είπείν. "Οθεν 
δήλον, δτι ούδεν ημών έκεϊ προστήσεται, έάν έργα 
μή έχωμεν αγαθά* άλλ' άν τε καθικετεύωμεν κα\ 
παρακαλώμεν, άν τε σιγώμεν, ομοίως έφ* ημάς ήξει 
τά τής κολάσεως καί τής τιμωρίας. Άκουσον γοΰν 
πώς κα\ ούτος αίτήσας αιτήσεις δύο τδν Αβραάμ, 
αμφοτέρων απέτυχε. Πρότερον μέν γάρ υπέρ έαυτοΰ 
τήν Ικετηρίαν έποιεϊτο λέγων, Ώέμψον Αάζαρον· 
ύστερον δέ ούκ έτι υπέρ έαυτοΰ, άλλά υπέρ τών 
αδελφών άλλά ούδεμίαν ήνυσεν αιτησιν. Ή μέν γάρ 
ήν αδύνατος ή πρότερα, [753] ή δευτέρα δέ περιττή 
ή υπέρ τών αδελφών. Πλήν άλλά, εί δοκεί, και αυτών 
άκούσωμεν τών βημάτων μετά πολλής τής σπου­
δής b . Εί γάρ άρχοντος έν αγορά μέση κατάδικον 
άγαγόντος, και δημίους περιστήσαντος, και καταξαί-
νοντος τδν ύπεύθυνον, μετά πολλής τής προθυμίας 
συντρέχον σι ν άπαντες άκούσαι βουλόμενοι, τί μέν ό 

* Al.il χάσιχα. 
b Alii τής άκρι! είας. 
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δικαστής έρωτα, τί δέ δ κατάδικος αποκρίνεται* πολ­
λώ μάλλον ένταΰθα μετά ακριβείας άκουε ιν χρή, τί 
μέν δ κατάδικος ούτος, δ πλούσιος λέγω, άξιοι, τί δέ 
ό δίκαιος δικαστής αποκρίνεται διά τοΰ Αβραάμ. Ού 
γάρ δ πατριάρχης ήνό δικάζων, εί και αύτδς έφθέγ-
γετο· άλλ' ώσπερ έπ\ τών έξωθεν δικαστηρίων τού­
των, δταν ώσί τίνες υπεύθυνοι λησται και άνδροφό-
νοι, πό^|&ω τής βψεως τοΰ δικάζοντος άποστήσαντες 
τούτους οί νόμοι, τής τοΰ κρίνοντος ούκ έπιτρέπουσιν 
άκούσαι φο>νής, κάν τούτψ μετά τών άλλων αυτούς 
άτιμάζοντες, άλλά μέσος τις διακονεί ταϊς έρωτήσεσι 
τοΰ δικάζοντος, κα\ ταίς άποκρίσεσι τών δικαζομέ-
νων c* ούτω δη και τότε έγίνετο. Ού τοΰ θεοΰ φθεγ-
γομένου πρδς αύτδν ήκουεν δ κατάδικος, άλλά μέσος 
ήν ό Αβραάμ, τά παρά τοΰ δικάζοντος διακόνου μένος 
τώ δικαζομένψ. Ού γάρ οίκοθεν έλεγεν άπερ έλεγεν, 
άλλά θείους άνεγίνωσκε νόμους αύτώ, και τάς άνωθεν 
φερομένας έλεγεν αποφάσεις. Διόπερ ούτος ουδέ αντί­
λεγε ιν εΐχε. 

Ρ'. Προσέχωμεν τοίνυν μετά ακριβείας τοίς λεγομέ-
νοις. Κα\ γάρ επίτηδες ενδιατρίβω ταύτη τή παρα­
βολή, και τετάρτην ήμέραν Ιχων, ταύτης ούκ 
άφίσταμαι, επειδή και πολύ τδ κέρδος έκ τούτου 
τοΰ διηγήματος δρώ γινόμενον και πλουσίοις κα\ πέ-
νησι, και τοίς υπέρ τής τών πονηρών εύπραγίας και 
τής τών δικαίων πενίας και θλίψεως θορύβουμένοις. 
ΚαΙ γάρ ουδέν ούτω τούς πολλούς σκανδαλίζειν είωθε 
κα\ ταράττειν, ώς τδ πλουσίους έν πονηρία ζώντας 
ευημερίας άπολαύειν πολλής, και δικαίους μετά αρε­
τής ζώντας πρδς έσχάτην έλαύνεσθαι πενίαν, κα\ έτερα 
μυρία τής πενίας ύπομένειν χαλεπώτερα πράγματα. 

Άλλά αύτη ίκανή ή παραβολή παρασχεΐν τά φάρ­
μακα, τούς μέν πλουτοΰντας σωφρονίζουσα, τούς δέ 
πένητας παραμυθουμένη* εκείνους μέν παιδεύουσα 
μή μέγα φρονεΐν, τούς δέ πένητας παραμυθουμένη 
έπι τοίς παρούσι* κάκείνους μέν μή μεγαλαυχείν 
πείθουσα d , δταν πονηρευόμενοι μή δώσιν ένταΰθα 

. δίκην, ώς χαλεπωτάτης άπαντησομένης αύτοϊς εκεί 
τής τιμωρίας* τούτους δέ παρακαλούσα, μή ταίς έτε­
ρων εύπραγίαις θορυβεϊσθαι, μηδέ νομίζειν άπρο-
νόητα είναι τά καθ* ημάς, δταν δίκαιος μέν ένταΰθα 
πάσχη κακώς, πονηρδς δέ και μιαρδς άνθρωπος 
ευημερίας άπολαύη διηνεκούς. Αμφότεροι γάρ τδ 
κατ' άξίαν άπολήψονται εκεί, δ μέν τούς στεφάνους 
τής υπομονής κα\ τής καρτερίας, δ δέ τάς κολάσεις 
κα\ τάς τιμωρίας τής πονηρίας. Ταύτην τήν παρα­
βολήν εγγράψατε καί πλούσιοι κα\ πένητες* πλούσιοι 
έν τοις τοίχοις τής υμετέρας οίκίας, πένητες δέ έν 
τοϊς τοίχοις τής διανοίας* κάν έξαλειφθή ποτε λήθης 
έγγινομένης, επιχρίσατε πάλιν διά τής μνήμης 
άνωθεν. Μάλλον δέ και οί πλούσιοι πρδ τής οίκίας έν 
τή διανοία διαγράψατε, και συνεχώς περιφέρετε, και 
έσται διδασκαλεϊον ύμίν και ύπόθεσις φιλοσοφίας 
άπάσης. Έάν γάρ ταύτην διηνεκώς [754] έγγε-
γραμμένην έχωμεν έν τή διανοία, ούτε τά περιχαρή 
τοΰ παρόντος βίου ημάς φυσήσαι δυνήσεται, ούτε τά 
λυπηρά ταπεινώσαι και καθελεΐν άλλά ώς πρδς τάς 
ζωγραφίας τάς · έν τοϊς τοίχοις, ούτω πρδς έκάτερα 
ταύτα διακεισόμεθα. Καθάπερ γάρ έν τοϊς τοίχοις 
γεγραμμένον δρώντες πλούσιον κα\ πένητα, ούτε 
έκείνψ φθονοΰμεν, ούτε τοΰ πένητος ύπερορώμεν 
διά τδ σκιάν άλλά μή πραγμάτων άλήθειαν είναι τά 

* Alii του δικαζομένου. 
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όρώμενα* ούτω και πλούτου χσλ πενίας, και δόξης κα\ 
ατιμίας, χα\ τών άλλων απάντων τών τε σκυθρωπών 
και φαιδρών τήν φύσιν άν καταμάθωμεν, τής έξ 
έκαστου τούτων έγγινομένης ήμιν ανωμαλίας άπ-
αλλαγησδμεθα. Σκιάς γάρ έστιν άπατηλδτερα άπαν­
τα ταύτα, και τδν ύψηλδν κα\ γενναϊον ουδέν ούτε 
τών λαμπρών κα\ επιδόξων έπάραι, ούτε τών ταπει­
νών καί απε^ ιμμένων συστεϊλαι δυνήσεται. Άλλά 
γάρ ώρα λοιπδν ήμίν κα\ τών βημάτων άκούσαι τών 
τού πλουσίου. Ερωτώ σε, φησ\, πάτερ, τουτέστι, 
παρακαλώ, δέομαι, ίκετεύω, ϊνα πέμψης είς τόν 
ottov τοΰ πατρός μον Αάζαρον είσϊ γάρ μοι 
πέντε άδεΛφοί* Ινα διαμαρτύρεται αύτοίς, δπως 
μή έΛθωσιν είς τδν τόπον τούτον τής βασάνον. 
Επειδή τών καθ' έαυτδν άπέτυχεν, υπέρ έτερων 
ποιείται τήν ίκετηρίαν. "Ορα πώς φιλάνθρωπος και 
ήμερος γέγονεν ύπδ τής κολάσεως. Ό γάρ τοΰ Λα­
ζάρου καταφρονώ ν παρόντος, έτερων απόντων φρον­
τίζει* δ τδν πρδ τών οφθαλμών κείμενον παρατρέ-
χων, τών ούχ δρωμένων μέμνηται, καί μετά πολλής 
άξιοι τής τιμής καί τής σπουδής, ώστε γενέσθαι τινά 
αυτών πρόνοιαν πρδς άπαλλαγήν τών καταληψομέ-
νων αυτούς κακών. ΚαΙ παρακαλεί πεμφθήναι τδν 
Λάζαρον είς τδν οίκον τοΰ πατρός αύτοΰ, ένθα τά 
σκάμματα ήν αύτφ, και τδ στάδιον άνεώγει τής αρε­
τής. Έκεϊνοι βλεπέτωσαν αύτδν στεφανούμενον, φη­
σίν, οί θεασάμενοχ άγωνισάμενον* οί μάρτυρες αύτοΰ 
τής πενίας κα\ τοΰ λιμού καί τών μυρίων κακών, γε-
νέσθωσαν μάρτυρες της τιμής, τής μεταβολής, τής 
δόξης άπάσης, ίνα εκατέρωθεν παιδευθέντες και μα-
θόντες, δτι ού μέχρι τοΰ παρόντος βίου τά ημέτερα 
στήσεται πράγματα, ούτω παρασκευάσωνται, ώς 
δυνηθήναι ταύτην τήν κόλασιν διαφυγεϊν καί τήν 
τιμωρίαν. Τί ούν δ Α β ρ α ά μ ; "Εχουσι Μωύ­
σέα καϊ τούς προφήτας, φησ\ν, άκονσάτωσαν 
αυτών. Ούχ ούτω, φησι, σύ κήδη τών αδελφών 
σου, ώς δ ποιήσας αυτούς θεός. Μυρίους αύτοϊς 
επέστησε διδασκάλους παραινοΰντας, συμβουλεύον­
τας, νουθετοΰντας. Τί ούν αύτδς πάλιν; Ούχϊ, φησι, 
πάτερ Αβραάμ, άΛΛά έάν τις άπό νεκρών άπέΛΘη, 
αύτφ πιστεύσονσι. Ταύτα δή τά τών πολλών βή­
ματα. Ποΰ νΰν είσιν οί λέγοντες, Τίς ήλθεν εκείθεν; 
τίς έκ τών νεκρών ανέστη; τίς είπε τά έν φδου; Πό­
σα τοιαΰτα και τηλικαΰτα πρδς έαυτδν είπεν δ πλου-
ϊίος εκείνος, ήνίκα έτρύφα; Ουδέ γάρ απλώς παρ-
εκάλεσεν άναστήναί τινα έκ τών νεκρών · άλλ' επειδή 
τών Γραφών άκούων κατεφρόνει, κατεγέλα, μύθους 
είναι ένόμιζε τά λεγόμενα · άφ* ών ούν αύτδς έπασχε, 
και περι τών αδελφών ένόμιζε. Κάκείνοι, φησιν, ού­
τως ύποπτεύουσιν έάν δέ τις άπδ νεκρών άπέλθη, 
ούκ άπιστήσουσιν αύτφ, ού καταγελάσονται, άλλά 
μάλλον τοις λεγομένοις προσέξουσι. Τί ούν ό Αβραάμ; 
ΕΙ Μωνσέως καϊ τών προφητών ούκ άκούονσιν; 
ουδέ [755] έάν τις έκ νεκρών άναστή, άκούσον-
ται. ΚαΙ δτι τοΰτό έστιν αληθές, δτι δ τών Γραφών 
ουκ άκούων ουδέ νεκρών άνι στα μένων άκούσεται, 
έδειξαν οί Ιουδαίοι, οί επειδή Μωΰσέως ούκ ήκου-
σαν καί τών προφητών, ουδέ νεκρούς άναστάντας 
ίδόντες έπίστευσαν · άλλά νύν μέν άναιρεϊν b τδν Αά­
ζαρον έπεχείρουν, νΰν δέ τοϊς άποστόλοις έπεπήδων, 
καίτοι πολλών άναστάντων νεκρών έν τ φ καιρφ τοΰ 
σταυρού. 

• Al i i ούκ ήκουσαν. 
b ΑΙίί άνελείν. 
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γ ' .Τνα δέ κα\ έτέρωθεν μάθης, δτι άξιοπιστοτέρα ή 
τών προφητών διδασκαλία τής τών άνισταμένων αν­
αγγελίας, έκεϊνο σκόπησον, δτι νεκρδς μέν άπας δού­
λος έστιν · ά δέ αί ΓραφαΊ φθέγγονται, ταύτα δ Δε­
σπότης έφθέγξατο · ώστε κάν νεκρδς άναστή, κάν 
άγγελος έξ ουρανού καταβή, πάντων έστωσαν αί Γρα­
φαΙ άξιοπιστότεραι. Ό γάρ τών αγγέλων Δεσπότης, 
καί τών νεκρών κα\ τών ζώντων Κύριος, αύτδς έκεί­
νας ένομοθέτησε. Και δτι περιττά ζητοΰσιν οί ζη-
τοΰντες νεκρούς εκείθεν έλθεϊν, πρδς τοΐς είρημένοις 
και άπδ τών παρόντων έστι δείξαι δικαστηρίων τούτο. 
Ή γέεννα ού φαίνεται τοΐς άπίστοις · τοΐς γάρ πι-
στοΐς έστι δήλη και φανερά, άλλ* δμως τοΐς άπίστοις 
ού φαίνεται* τά μέντοι δικαστήρια φαίνεται, και 
καθ* έκάστην ήμέραν άκούομεν, δτι δ δείνα έκολάσθη, 
τοΰ δεινός ή ουσία έδημεύθη, έτερος τά μέταλλα ερ­
γάζεται, άλλος κατεκάη πυρ\, άλλος έτέρψ τρόπψ 
κολάσεως κα\ τιμωρίας άπώλετο.Άλλ' δμως ταύτα 
άκούοντες οί πονηροί κα\ κακούργοι κα\ γόητες ου 
σωφρονίζονται. Καί τί λέγω, εί οί μηδέποτε τούτοις 
περιπεσόντες ού σωφρονίζονται; πολλάκις πολλοί 
τούτων άλόντες και διαφυγόντες τήν κόλασιν, κα\ τδ 
δεσμωτήριον διορύξαντες κα\ άποπηδήσαντες, πάλιν 
τοΐς αύτοΐς έπέθεντο, κα\ πολλφ χαλεπώτερα τούτων 
είργάσαντο. 

Μή τοίνυν ζητώμεν παρά νεκρών άκούειν ταύτα, 
& πολλώ σαφέστερον αί Γραφαι ααθ* έκάστην ημάς 
παιδεύουσι τήν ήμέραν. ΕΙ γάρ ήδει τούτο δ θεδς, δτι 
νεκρο\ άνιστάμενοι τούς ζώντας ωφέλησαν άν, ούκ 
άν παρέλιπεν, ούδ* άν παρήκε τοσούτον κέρδος δ 
πάντα ήμιν πρδς τδ συμφέρον πραγματευόμενος. 
Χωρ\ς δέ τούτων, εί συνεχώς έμελλον άνίστασθαι νε­
κροί, και τά έκεϊ πάντα άπαγγέλλειν ήμιν , και τούτο 
άν τψ χρόνιο κατεφρονήθη π ά λ ι ν πρδς δέ τούτοις 
και πονηρά άν είσήγαγε δόγματα δ διάβολος μετά 
πολλής τής ευκολίας. Είδωλα γάρ ήδύνατο δεικνύναι 
πολλάκις, ή κα\ παρασκευάζων τινάς ύποκρίνασθαι 
θάνατον και κατορύττεσθαι, δεικνύναι πάλιν ώς έκ 
νεκρών άναστάντας, κα\ δι* εκείνων δσα έβούλετο 
πιστεύεσθαι ταϊς τών άπατωμένων διανοίαις. Εί γάρ 
νΰν, ούδενδς δντος τοιούτου, δνειροι πολλάκις φανέν-
τες έν τύποις τών απελθόντων, πολλούς ήπάτησαν 
και διέφθειραν · πολλψ μάλλον, εί τοΰτο γεγενημέ­
νον ήν κα\ κεκρατηκδς έν ταΐς τών ανθρώπων δια-
νοίαις, οίον δτι πολλο\ τών απελθόντων έπανήλθον 
πάλιν, μυρίοις άν δ μιαρδς δαίμων εκείνος δόλους 
έπλεξε, και πολλήν άπάτην είς τδν βίον είσήγαγε. 
Διά τούτο απέκλεισε τάς θύρας δ θεδς, και ούκ άφίηαί 
τινα τών απελθόντων έπανελθόντα είπεΐν τά έκεϊ, ίνα 
μή λαβών άφορμήν [756] εντεύθεν εκείνος, τά παρ' 
εαυτού πάντα είσαγάγη. Κα\ γάρ δτε προφήται ήσαν, 
ψευδοπροφήτας ήγειρε · κα\ δτε απόστολοι, ψευδαπο-
στόλους· και δτε Χριστδς έφάνη, ψευδοχρίστους * και 
δτε δόγματα είσηνέχθη υγιή, διεφθαρμένα είσήγαγε, 
τά ζιζάνια πανταχού διασπείρων c . "Ωστε εί και τούτο 
συνέβη, καί τούτο έπεχείρησεν άν ύποκρίνεσθαι διά 
τών οίκείων οργάνων, ούχι νεκρούς αληθώς άνιστάς, 
άλλά μαγγανείαις τισ\ και άπάταις τάς δψεις τών 
δρώντων άπατων, ή καί τινας παρασκευάζων, ώσπερ 
έφθην είπών, ύποκρίνεσθαι τελευτήν, τά άνω κάτω 
πάντα έποίησεν άν και συνέχεεν. Άλλ' δ θεδς άπαντα 
ταύτα προειόως, άπετείχισεν αύτψ τήν επιβουλών 

ι 
β Α Πι κατασπείρων. 

S. JOANNIS CHRYSOSTOMl ARCHIEP. CONSTANTINOP. 



1009 DE LAZARO 
videmue, umbra renim sinl, non veritas: sic ei divi-
tiarum ct paupertatis, gtorise et ignominke, aliartim-
que rerum omnium sive tristium sire Inetaroni nalu-
rnno si noverimus, liberabiinur a ttirbalione, quae ex 
barum unaquaquc in nobis gigni solel. Hacc emm 
omnia quavis iimbra fallaciora sunt; homini vero alia 
mcnte pratdiio atque generoso nullae res illusircs ac 
splendidae altollere, nuMae huroiles abjeciacque con-
trahere aniromn possont. Yerum jam lempus nobis 
esfv ut diviiis verba audiamu*: Oro te9 inquit, pater, 
hoc est obgecro rogoque, ul tmttas Lazarum in d&mim 
patris mei; suut enim tmhi quinqtte fratret; ut lettifi-
eeiur UU$, ne veniant in hunc heum lormentorum. 
Poslqnam pro se m » impelraveral, pro alib facit 
eupplicaiionem. Vide quam humanum, qnam roan-
suetum poena reddiderit eum. Qui namquc Laaarum 
prxsentem despiciebat, aliorum absentium nunc eu-
ram babet : qui ante oeulos jacerrtem praHeribat, 
memmil eorum quos non videt, nrolloqne sludio 
postulat, ui aliqoo modo illis prospiciatur adversus 
imminenlia raala : obsccratqtte ut Lazarus in domum 
patris miUatur, ubi ipsi fuerat arena siadiomque vir-
tulis aperltim* fili videant illum coronari, qui vide-
niBt certantem : qni tesles fuerunt i l l i pauperlatis ae 
famis, aliormnqiie malonim HinumerabiKwn, fiant 
testes honoris el ignominiae in omnem gloriam eom-
maia t» : t>l ulrinque casligati doctiqae, quod rcs 
noslra nequaquam praseMte vtez lemmo ctreura-
scribaittur, landem praeparerH seee, ut hanc poenam 
emciatumque possint effugere. Quid igitur Abraliam ? 
ttebent, mquit, Moysem et prophetos, audiant ilh$. 
Non a-que lu ctiras fratres ittoe atque Deus qui illos 
comtidil: imiumeros illts adbibuit magUlros , admo-
nilores, eonsultores, adhortaloreft. QuM igiiur ille 
respondil? iVon, inquit, paler Abraham, sed si quis ex 
nwrtuis redeat, ilti credent. Hae€ sunt vulgi verba. Ubi 
iwne sunt qui dictrot, illiivc rediit? Quis ex morluis 
stirrexit ? Quis narravil q u » stmt aped inferoe? Quam 
multa alia laulaque dieebat apud seipsum dives il le, 
ewn veraretur in deticiis ? Neque enk» temcre po-
glnlabat, ut sliqois sorgerct ex mortms* Vemm quo-
ftram ipse audiensScripluras contempserat, deriserat, 
frlxilas esse qtiae dicebanltjr crediderat: erga haec 
aieul ipee fnerat affeelus, ila babebal opinionem et de 
fralrtbus suis. U l i , inquk, sic opinanlur: qnod si 
qnts ex mortuis redieril, non derogabunt 6dcm i l l i , 
neque deridebwil, sed poiius auscultabunl iis, qiKe 
dicetilitr. Quid igitur Abraham? Si Mosem et prophe* 
tos nonaudinut, nee $iquisa mortuis mrrexerk, credenl. 
Idque verom esse , quod qiw no» audii ScripUiras 9 

eeque ex raortuis exeitatos auditurus sit, declararunt 
huhei: qni quoniam Mosem ac prophetae non audie-
r»n t , neque cmn mortuoe vidissent excitatos, credi~ 
deriint: Teram ttmie quidem Lazarum oceidere eona-
baitlur, nunc rarsas m Aposlotos tmpet«m faeiebant, 
qitamvis multt jam ex moriuts swrexerant, quo 
lcmpore cnix praedicabalur. 

3. Ut vero et alionde cognoscas quod grayior sit 
Scripturarum ac prephelaru» docirina, quam si qui a 
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morluia reauseitali renunlient: tllud considera qund 
qvisqiiis n?ortan& eei, senrue ef»t: qux vero Scriptara3 
loquonlur, loqtiutus est Doniiuus. Proinde eiiamgi 
mortuus reviviscat, etiarasi angelus e caelo descendat, 
maxime omnium credendum esl Scripluris. Nam an-
gelorum Doroinus, morltjorum paritcr ac viveniiura 
dominus, ipse eas condidit. Ad baec quod supervaca-
nea quaerant qui de&iderant ut mortui illinc redeant, 
pratcr haec quae dicta sunt, etiam ab hujus niuiHii i r i -
banalibus demonslrare licet. Gelienoa non videlur 
incredalis: nam crcdentibu& est perspicua manifesta-
qoe, tamen ab uicredulis ι κ» perspicitur. Tribunalia 
videntur, quotidieque atidimus quod ille supplicio 
aflfcctos est, illius proscripu bona, alkis operatur 
in fodinig, aliu» exosus est igni , alius alio pcenaa 
vindicixque genere perii i : et lamen hsec cnm audiuul 
mali ac facinorosi maleficlque non emendaniur. Quid 
rero dico mirura , quod ii» qui nuntquam iu ea in -
ciderinl, non emcndantur? Multi frequeuler in iis d o 
prebensi, posteaquam effugerunt pceuam, perfoesoquo 
carcere ela'«i sunl > rursus eadem aggrediimtur, el 
mulU) bis sceleraliora perpelrani. 

Mortui quare non appareani.—Ne igUur qoaeramus 
ha3c audire a morluis, quaa multo clarius quolidie 
nos docent saene litera. Nam si novisset boc Deus, 
quod morlui excitali viventibus esaent profuluri, 
neqtjaquam onisisset, neque Uolum kicrum pnr-
teriisset, qui euac&a aobia utilia proeurat. Ad hxe 
si assidue eranl exchandi naoxtui, nobisque quaa illic 
geruntur remmtialnri, el hoc ipeum progressu lem-
poris ftiisset coiitemptum : prxlerea perversa eliam 
dogmaia diabolus invexissel, idque admoduna facile. 
Poluissel enim frequenler oslendere simulacra , aul 
subornarequi simularentmorlem ac sepulturam, mox 
rursus sese ostendereal, qtiasi e mortuis excilalos, 
ac per illos quaceumque vellet persuadere delusis. 
Eleitina si liunc cum lale nibil sit, somuia frequenter 
dormienlibus visa ?elmi eorum, qui hinc decesserunl, 
multos decoperunt, perdideruni subverlerunlque t 

malto magis kl accidissel, si hoc factum fuisset, 
alque in mcnltbua hoimnum obtinuisset; quod ncmpe 
mnLii defunclorum redii&sent ia vitam, innumerabiles 
sceleratus illo daemon dolos lexuisset, muliamque 
fraudem in vitam bominum induxissel. Eoque Deus 
occluail force, oec permitiii aliquem defunclorum 
huc reversum narrare, quid illic iiat, ne ille accepla 
oocasione teebnas suas omnes iavehat. Nam cum esaent 
propbet» , pseudoprophetas excilabat: cora essent 
apoeloli r pseudaposlok» : cum Cbrisius appareret, 
peeudocbrtslos : cum dogmata saw inducla fuisseni, 
corntpia imlucebat , ubique diseeflUAaiie zixauia» 
ltaque eliam&i illud evenisset t hec quoque conalus 
fuieaei ftagete per stia organa > um vere excilalis 
niorlttis y sed mateficiis quibusdan ae fraudibus con-
ttMBtMtm ocuiis deceptia, anft qttoedam etiaai subor-

qoeatadmodnai dicere eoeperaei, qui morlea 
simularent, sursun deorsun mfecuisset, confudissei-
q«e onnia. Sed Deus, cum tuee oaaia pwevidissct, 
pneclusit i l l i viam ad bas iB&idias y nobisque parceiu 
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non peromil, ut quisquam umquam illinc buc reverius 
de iis quic ibi sunl narraret viventibus bominibus : 
docens nos, uiScripiuris poiius credendum cxistime-
nius, quam caeteris omnibue. Proplcrea quod Deue 
mullo dariores insignioresquc res gesias, quam ipsa 
sil resurreclio, nobis coromonstravit. Orbem uni-
vereum cunvcrtit, errorem abcgii, verilatem induxil, 
per bomines pUcaiores ac viles baec omnia peregit, 
denique abunde magna suae providenti* documenla 
nobis ubiquc prxbuit. Ne ilaque puterous res noslras 
bujus vitae termino circurascribi v sed credarous fore 
judicium ac reniuneraiioneiu oronium, qusecumque bic 
a nobts genintur. 

Genules, Judiei et Hceretici cotuentiunt de jadicio ex-
tremo.—Nam id est adeo manifestam conspicuumque 
cunctis, ut el Judxi ct Greci, et ba?relici, breviler 
omnis quisquis est homo super bis conscntiat. Quam-
quam enim non qneinadiDoduin decet, de resunre-
clione philosophantur otnnes, attamen de j u d i c i o , 
deque pcenis, deque tribuiialibus quae illic sunt, omues 
consenliunt, illic esse aliquani eoruin qnoe hic gerun-
tur remunerationem : quod ni essel, qua de causa 
Deus corfum tam amplum extendissei, terram subttra-
vistet, mare dilatasset, aerem dtffudisset, tanUm 
providentiam dcclarasset, nisi ad flnem usque nostri 
curam habtturus essct ? 

4. Nonne vides multos, qui cum virtule vixerunt, 
innumcraque mala passt sunl, decessisse nulla re bona 
percepta? Aliog contra, cum muliam pravitatem 
commiserint, alienas facultales rapuerint, viduas ct 
orphanos spoliaverint, oppresserintque, opibus deli-
ciisque et innumeris bonis fruiii fuerint, deccssisse ne 
tantulam quidero mali passos ? 

Probatio inimortalitatis anima.—Quaenam igkur vel 
i l l i priorcs virlutis prjcmia recipient, vel isii pravita-
tis ferent supplicia, si nostra res ullra vi lam hancnon 
proferuntur Y Nani si Deus est, sicuti revera est, eum 
jusium csse nemo non fatebitur. Atqui si justus esi, 
ei his c i illis reddet pro mcritis, ei boc in confesso 
est. Quod si el his et illis rependct pro meritts, hic 
vero nullus eorum recepil, neque Hle improbitatig 
pceiiam, neque bic virtulis praemia : perspicuum est 
rcstare tcmpus aliquod in quo congruens pramium 
hornm uterqtie feret. 

Cotucientiw tribunal ineorruptum.—Sed quare nobis 
judicem in animo sic perpetuo vigi lantcm, e l atlen-
tum Deus constiiuit ? Conscientiam loqaor. Nec enim 
est ullus inler bomines adco vigilans, ut est noslra 
tonscienlia. Nam cxlerni judices et pecuniis corrum-
puutur, et assenlationibus dcliniunlur, et melu si-
mulanl, denique multa sunt alia quae rectum illorum 
judicium depravant : at conscientioD tribunal nulli ho-
iiiinum novil cedere, sed quamvis dederis pecunias, 
quamvis mineris, quamvis aliud quidlibel feceris, ju-
slam feret sententiam adversus peccatorum cogitalio-
iies, adeo ut ipse quoque qui peccatum admisit, se-
ipsuro condenmel , etiam si alius nullus accuset. 
Neque id semel atque iterum, sed sspius, imo per 
onmem Tilam hoc f.tcere non desinit: ct licet in -
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gens temporis intervaHum iotereessorit, immquan; 
lamen oblivisceiur eorum quaB facta sunt. Quin tt 
cum perpelratur peccatum, ei priusquam perpe-
Iretur , et postquam esi perpelratum, acerbus no-
bis imminet accusalor, iuaxime vero posteaquam 
perpetratum fuerit. Nam in perpeirando scelere, 
quoniara voluplate sumus ebrii , non perinde sen 
timus : ca3terum simul alque commissura fuerit, 
ccperitque finem, tum demom exsiiucla volupiaie, 
amarus poenilenliaD stimulus guccedit, conlra qoam 
accidere solet mulieribus parlurientibus* Nara illis 
aute parlum Iabor est iogens, gravesque nixus, dis-
secantes eas inlolerandis doloribus : post partum vero 
relaxatio, dolorc simul cum iuianle egrcdienle : ve-
rum bic non item, sed dum parturimus coiicipiinasque 
corruptos affectus, delectamur gaudemusquc : caile-
rum ubi fuerimus enixi malum illum puerum peccaluni, 
tum conspecta foedilate partus, discruciamur gra?ios 
quam mulieres parturienles. Quapropter oe, a prin-
cipio maxime, concipiamus inauimo corruplam cupi-
diiaiem : quod si quando conceperiraus, tamen fetum 
intus pnefoceinus. Rursus si buc usque fuerimus ηβ· 
gligcntes t iniquiiatem in opus progressam roox occh 
damus per confessionem, per lacrymas, per proprto-
rum commissorum accusationem. Nihil enim um 
exiliale peccato, quam pcccali acciisatio coiideinna-
tioque, cum poeniiudine lacrymisque conjuncta. Con-
demnasti luuro peccatum? deposuisti sarcinam. Qais 
bocc djcil? Ipse judex Deus. Die tu peccata tua prior, 
utjutiificeris (Isai. 45. 26). Cur igitur te , quxso, pu-
det, el erubescis dicere peccala lua ? Num eiiini bo-
mini dicis, ut teprobro afliciat? Num enim consenro 
confiieris, ut in publicum proferai ? Imo vero ei qui 
Domiaus est, ei qui tui curam gcrit, ei qui humanus 
est, ei qui medicus est, oslendis vulnera. 

Quare ei confitendum qui scit omnia. — Neque enioQ 
ignorat, eliamsi tu non dixeris, qui sciebat eiiam an-
lequam perpelrares. Quid igitur est caus», quo mimis 
dicas? Non enim ex accusalione lua fit gravius pecca-
tum : imo vero miiius ac le?ius. Et ob boc ipsnm 
Deus vull le dicere : non ut puniaris, scd ut relaxe-
r is : DOII ut ipse scial peccalum: cur enim id postulet, 
cum jam sciat? sed ut scias, quantum t ibi debilota 
remitlalur. Ideo vero vuli te scire beneficii maguilu-
dinem, ut perpetuo gratias agas, ut segnior fias ad 
peccandtim v ut ad virtulem promptior. Nisi dixerir 
debili magniludinem, non agnosccsgraUaeeminenuam. 
Non, inquit, cogo te in medium prodire iheatrum, ac 
mullos adhibere lestes : m i b i soli dic peccatum pri 
vatim, ut sanem ulcus t teque dolore Hberem. Ideo 
nobis indidit conscienliam, idque quovis patre amau* 
tius. Nam paler ubi semel, ilerum, ac lertio, deciesfe 
filium increpaveril: si videril incorrigibilem mancre, 
desperans abdicat, expellil e familia, a cognatione 
rcsecat. At non eodem modo conscientia, sed licei 
serael, licel ilerum, licet ler, licet millies admonuerit, 
tuque non obtemperes, nionebil ilerum, ncc dcsisiel 
usque ad guprcmum halilum sive domi, sive in biviis, 
sive in mensa, sive in foro, sivc in ilinerc : frequeo* 
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ταύτην, και φειδόμενος ημών, ού συνεχώρησεν έλ-
Οόντι τινί ποτε εκείθεν περΛ τών έχει διαλεχθήναι 
τοΐς ζώσιν άνθρώποις, παιδεύων ήμδς πάντων άξιο-
πιστοτέρας ήγείσθαι τάς θείας Γραφάς. Πολύ γάρ 
τής τών νεκρών αναστάσεως σαφέστερα ήμϊν έδειξε 
πράγματα · τήν οίκουμένην έπέστρεψεν άπασαν, τήν 
πλάνην άπήλασε, τήν άλήθειαν έπανήγαγε, δι* αλιέων 
και ευτελών ανθρώπων ταύτα πάντα κατώρθωσε, και 
Ικανάς αποδείξεις τής εαυτού προνοίας πανταχού 
παρέσχε ν ήμϊν. Μή τοίνυν μέχρι τού παρδντος βίου 
τά ημέτερα συγκεκλεΐσθαι νομίζωμεν, άλλά πιστεύω-
μεν,δτι πάντως έσται κρίσις καί άνταπόδοσις τών εν­
ταύθα παρ* ημών γινομένου απάντων. 

Τούτο γάρ ούτως έστ\ σαφές κα\ εναργές πάσιν, 
ώς κα\ Ιουδαίους και "Ελληνας και αίρετικούς, καί 
πάντα δντιναούν άνθρωπον υπέρ τούτων δμογνωμο-
νείν. Εί γάρ και μή καθώς προσήκε περί αναστά­
σεως φιλοσοφούσιν άπαντες, άλλ' δμως περι τής κρί­
σεως καί τής κολάσεως κα\ τών εκεί δικαστηρίων 
άπαντες συμφωνούσα, δτι έστι τις τών ενταύθα γ ι ­
νομένων άντίδοσις εκεί. ΕΙ γάρ μή τούτο ήν, τίνος 
ϊνεκεν ούρανδν τοσούτον έτεινε, γήν ύπεστδρεσε, θά­
λασσαν ήπλωσεν, αέρα έξέχεε, τοσαύτην πρόνοιαν 
έπεδείξατο, εί μή μέχρι τέλους έμελλεν ημών προ-
στήσεσθαι; 

δ*. Ούχ δρας πόσοι βιώσαντες έν αρετή, μυρία πα­
θόντες δεινά άπήλθον, μηδέν άπολαβόντες αγαθόν; 
έτεροι όε πάλιν πονηρίαν πολλήν έπιδειξάμενοι, τάς 
έτερων άρπάσαντες ουσίας, χήρας και ορφανούς άπο-
δύσαντες και καταδυναστεύσαντες, πλούτου και τρυ­
φής και μυρίων άπολαύσαντες αγαθών άπήλθον, ουδέ 
τδ τυχδν παθόντες δεινόν; 

Πότε ούν ή εκείνοι οί πρότεροι τής αρετής άπολή­
ψονται τάς άμοιβάς, ή ούτοι τής πονηρίας δώσου-
σι τάς τιμωρίας, εί μέχρι τού παρόντος τά ημέ­
τερα ίσταται πράγματα; "Οτι γάρ, εί έστι θεδς, 
ώσπερ ούν και έστι, δίκαιος έστι, πάς όστισούν άν 
είποι · δτι δέ, εί δίκαιος έστι, και τούτοις κάκείνοις 
αποδώσει τά κατ* άξίαν, και τούτο συνωμολόγηται. 
Εί δέ μέλλοι κάκείνοις και τούτοις άποδιδόναι κατ* 
άξίαν, ενταύθα δέ ούδε\ς αυτών άπέλαβεν, ούτε εκεί­
νος τής πονηρίας τήν κόλασιν, ούτε ούτος τής αρετής 
τάς άμοιβάς, εύδηλον δτι λείπεταί τις καιρδς, έν ψ 
τήν προσήκουσαν άντίδοσιν έκάτεροι τούτων έξ­
ουσι. 

Τίνος δέ ένεκεν δλως έν τή [757] διανοία τή ημε­
τέρα κριτήν ούτω διηνεκώς έγρηγορότα και νήφοντα 
κατέστησεν ήμίν δ θεός; τδ συνειδδς λέγω. Ού γάρ 
έστιν, ούκ έστιν ούδεις δικαστής ούτως άγρυπνος έν 
άνθρωποι ς, οίον τδ ήμέτερον συνειδός. Οί μέν γάρ 
έξωθεν δικαστα\ κα\ ύπδ χρημάτων διαφθείρονται, 
και κολακείαις χαυνούνται, και διά φόβον καθυποκρί-
νονται, καί πολλά έτερα έστι τά λυμαινόμενα τήν 
δρθήν εκείνων ψήφον · τδ δέ τού συνειδοτος δικαστή-
ριον ούδενι τούτων είκειν οϊδεν · άλλά κάν χρήματα 
δψς, κάν κολακεύσης, κάν άπειλήσης, κάν έτερον 
δτιούν έργάση, δικαίαν έξοίσει τήν ψήφον κατά τών 
ήμαρτηκότιυν λογισμών και αύτδς δ τήν άμαρτίαν 
έργασάμενος αύτδς έαυτδν καταδικάζει, κάν μηδείς 
έτερος κατηγορή. ΚαΊ ούχ άπαξ, ουδέ δ\ς, άλλά και 
πολλάκις κα\ διά παντδς τού βίου τούτο ποιών διατε­
λεί · κάν πολύς παρέλθη χρόνος, ουδέποτε έπιλήσεται 
τών γεγενημένων, άλλά καί έν τψ γίνεσθαι τήν άμαρ­
τίαν, και πριν γενέσθαι, καί μετά τδ γενέσθαι σφο-
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δρδς έφέστηκεν ήμίν κατήγορος, και μάλιστα μετά 
τδ γενέσθαι. Έν μέν γάρ τψ πράττειν τήν άμαρτίαν 
ύπδ τής ηδονής μεθύοντες ούχ ούτως αίσθανόμεθα · 
έπειδάν δέ γένηται καί λάβη τέλος, τότε δή μάλιστα, 
τής ηδονής σβεσθείσης άπάσης, τδ πικρδν τής μετα­
νοίας έπεισέρχεται κέντρον Απεναντίας ταίς ώδινού-
σαις γυναιξίν. Έ π ' εκείνων μέν γάρ πρδ τοΰ τόκου 
πολύς και αφόρητος δ πόνος κα\ ώδίνες δριμεΐαι δια-
κόπτουσαι ταΐς άλγηδόσιν αύτάς" μετά δέ τδν τόκον 
άνεσις, τώ βρέφει τής οδύνης συνεξελθούσης · ενταύθα 
δέ ούχ ούτως, άλλ' έως μέν άν ώδίνωμεν κα\ συλ­
λαμβάνω μ ε ν a τά διεφθαρμένα βουλεύματα, εύφραι-
νόμεθα κα\ χαίρομεν · έπειδάν δέ άποτέκωμεν τδ πο­
νηρδν παιδίον τήν άμαρτίαν, τότε τδ αίσχος τού τε-
χθέντος ίδόντες όδυνώμεθα, τότε διακοπτόμεθα τών 
ώδινουσών γυναικών χαλεπώτερον. Διδ παρακαλώ μή 
δέχεσθαι μέν μάλιστα παρά τήν αρχήν έπιθυμίαν 
διεφθαρμένην εί δέ κα\ δεξόμεθα, άποπνίγειν ένδον 
τά σπέρματα. Εί δέ κα\ μέχρι τούτου ραθυμήσαιμεν, 
έξελθούσαν είς έργον τήν άμαρτίαν άποκτείνειν πά­
λιν δι' έξομολογήσεως κα\ δακρύων, διά τού κατηγο­
ρεΐν εαυτών. Ουδέν γάρ ούτως δλέθριον τή αμαρτία, 
ώς κατηγορία1» κα\ κατάγνωσις σύν μετανοία και 
δάκρυσι. Κατέγνως σου τήν άμαρτίαν; άπέθου τδ 
φορτίον. Κα\ τίς ταύτα φησιν; Αύτδς ό δικάζων 
θεός. Λέγε σύ τάς αμαρτίας σου πρώτος, Ίνα δι-
χαιωθής. Τίνος γάρ ένεκεν αίσχύνη κα\ έρυθριάς, 
είπε μοι, τά αμαρτήματα ειπείν; μή γάρ άνθρώπψ 
λέγεις, ίνα δνειδίση σε; μή γάρ τψ συνδούλω ομολο­
γείς, ίνα έκπομπεύση; Τώ Δεσπότη, τψ κηδεμόνι, 
τψ φιλανθρώπψ, τψ ίατρψ τδ τραύμα επιδεικ­
νύεις. 

Μή γάρ, κάν σύ μή είπης, εκείνος ούκ οιδεν, δςγε 
κα\ πρδ τοΰ πραχθήναι ήπίστατο c ; τίνος ούν Ενεκεν 
ού λέγεις; μή γάρ έκ τής σής κατηγορίας φορτικιό-
τερον γίνεται τδ αμάρτημα ^ Ήμερώτερον μέν ούν 
και κουφότερον. Και διά τούτο βούλεταί σε είπείν, 
ούχ ίνα κολάση, άλλ* ίνα συγχώρηση· ούχ ίνα αύτδς 
μάθη τήν άμαρτίαν · πώς γάρ, δ είδώς; ά)λ' ίνα [758] 
σύ μαθης πόσον σοι συγχο>ρεί χρέος. Βούλεται δέ σε 
μαθείν τής χάριτος τδ μέγεθος, ίνα ευχάριστων δια-
τελής, ίνα οκνηρότερος πρδς άμαρτίαν ής, ίνα προ­
θυμότερος είς άρετήν* 1.Άν μή είπης τοΰ χρέους τδ 
μέγεθος, ούκ έπιγινώσκεις τής χάριτος τήν ύπερβο­
λήν. Ούκ αναγκάζω, φησι*, είς μέσον έλθεϊν σε θέα­
τρον, κα\ μάρτυρας περιστήσαι πολλούς· έμο\ τδ 
αμάρτημα είπε μόνψ κατ* ιδίαν, ίνα θεραπεύσω τδ 
έλκος, και απαλλάξω τής δδύνης. Διά τούτο τδ συνει-
δδς ήμϊν έγκατέθηκε και πατρδς φιλοστοργότερον. 
Πατήρ μέν γάρ άπαξ, ή δεύτερον, ή καί τρίτον, ή 
κα\ δεκάκις έπιτιμήσας τψ παιδί, έπειδάν Γδη μένοντα 
άδιόρθωτον, άπαγορεύσας αποκηρύττει, και τής οί­
κίας έκβάλλει, και τής συγγενείας διακόπτει · άλλ' ού 
τδ συνειδός β · άλλά, κάν άπαξ, κάν δεύτερον, κάν 
τρίτον, κάν μυριάκις ε ίπη, κα\ παράκουσης, πάλιν 
έρεϊ, καί ούκ αφίσταται έως έσχατης αναπνοής · κα\ 
έν οικία, και έν άμφόδοις, και έν τραπέζη, και έν 
άγορα, κα\ έν δδοίς, πολλάκις δέ χαί έν όνειρο ι ς αύ-

a A ) i i συλλάβωμεν. 
b Unus mss. δλέθριον ώς ή αμαρτία, καί ούδεν ούτως ώ$έ-

λιμσν ώς κατηγορία. Paulo posl alii κατέγνως σου τής αμαρ­
τίας. 

• Αlii έπίσταται. 
Ί Αϊ Η προς άρετήν. 
• Alii aadunl τδ συνειδδς δέ ούχ ούτως. 
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τοΐς τών ήμαρτημένων ήμίν τά είδωλα και τάς φαν­
τασίας παρίστησι. 

β'. Κα\ δρα σοφίαν θεου. ΟΟτε διηνεκή τήν κατηγο-
ρίαν έποίησεν είναι τοΰ συνειδδτος (ού γάρ άν 
ήνέγκαμεν τδ φορτίον, συνεχώς εγκαλούμενοι), ούτε 
ούτω; ασθενή, ώς έκ πρώτης κα\ δευτέρας άπαγορεΰ-
σαι παραινέσεως. ΕΙ μέν γάρ καθ* έκάστην ήμέραν 
καί ώραν έμελλεν ημάς κεντειν, κάν άπεπνίγημεν 
άπδ τής άθυμίας* εί δέ &παξ κα\ δεύτερον ύπομνή-
σαν * άπέστη τής έπιτιμήσεως, ούκ άν πολλήν έκαρ-
πωσάμεθα τήν ώφέλειαν. Διά τοΰτο διηνεκή μέν 
ταύτην έποίησεν είναι τήνέπιτίμησιν, ού μήν συνεχή· 
διηνεκή μέν, Γνα μή είς ^άθυμίαν έμπίπτωμεν, άλλ* 
άε\ καί μέχρι τελευτής ύπομιμνησκδμενοι νήφοΤμεν 
ού συνεχή δέ ουδέ έπάλληλον, ίνα μή καταπίπτωμεν, 
άλλά ανέσεις τινάς λαμβάνοντες κα\ παραμυθίας άνα-
πνέωμεν. "Ωσπερ γάρ τδ μηδ' δλως άλγείν έπι τοις 
άμαρτήμασιν δλέθριον, κα\ τήν έσχάτην άναισθησίαν 
έντίκτον ήμίν, ούτω τδ συνεχώς κα\ πέρα τοΰ μέτρου 
τούτο πάσχε ιν επιβλαβές. 

Ή γάρ υπερβολή τής άθυμίας ίσχυε κα\ τών b 

κατά φύσιν πολλάκις έκβαλούσα φρενών, ύποβρύχιον 
ποιήσαι τήν ψυχήν, κα\ πρδς άπαντα άχρηστον έρ-
γάσασθαι τά καλά. Διά τούτο κα\ έκ διαλειμμάτων 
ήμϊν τδν τοΰ συνειδδτος έλεγχον παρεσκεύασεν έπι-
τίθεσθαι, επειδή σφόδρα έστ\ν απότομος, κα\ παντδς 
κέντρου σφοδρότερον τδν ήμαρτηκότα νύττειν είωθεν. 
Ουδέ γάρ ήνίκα άν άμαρτάνωμεν αυτοί, άλλά και 
ήνίκα άν έτεροι τά αυτά πλημμελώσιν ήμϊν, διεγεί­
ρεται σφοδρώς κα\ μετά πολλής ημών καταβοά τής 
χύτονίας. ΚαΙ γάρ δ πόρνος, κα\ δ μοιχδς, κα\ δ κλέ­
πτης ού μόνον δταν αύτδς κατηγορήται, άλλ' δταν 
κα\ έτερων τοιαύτα τολμησάντων άκούη κατηγορου­
μένου, αύτδς ηγείται μαστίζεσθαι, έν ταϊς έτερων 
Ιπιτιμήσεσι τής οικείας αμαρτίας λαμβάνων άνάμνη-
σιν, κα\ εγκαλείται μέν άλλος, πλήττεται δέ ούτος δ 
μηδέν εγκαλούμενος, δταν ήτά αυτά έκείνψ τετολμη-
κώς* ώσπερ ούν καί έπί τοις κατορθώμασιν, έτερων 
έγκωμιαζομένων κα\ στέφανου μένων, οί τά αυτά 
κατωρθωκότες έκείνοις χαίρουσι κα\ άγάλλονται, ώς 
-ούκ εκείνων μάλλον ή αυτών έπαινουμένων. Τί [759J 
τοίνυν γένοιτ' άν τού ήμαρτηκότος άθλιώτερον, δταν, 
έτερων κατηγορουμένων, άύτδς καταδύηται; τί δέ 
τού ζώντος έν αρετή μακαριώτερον, δταν, έτερων 
Ιπαινου μένων, αύτδς χαίρη καί διαχέηται, έν τοϊς 
έτερων έγκωμίοις ύπόμνησιν λαμβάνων τών οίκείων 
κατορθο>μάτων; Ταύτα τής τοΰ θεού σοφίας τά έργα, 
ταΰτα τής μεγίστης αύτοΰ προνοίας τά σημεία. "Αγ­
κυρα γάρ τίς έστιν ιερά τοΰ συνειδότος ή έπιτίμησις, 
ούκ έώσα τέλεον ημάς είς τδν τής αμαρτίας κατα-
ποντισθήναι βυθόν. Ουδέ γάρ παρ* αύτδν τών αμαρ­
τημάτων τδν καιρδν μόνον, άλλά κα\ μετά πολλάς 
ένιαυτών περιόδους οϊδεν ημάς πολλάκις παλαιάς 
άναμιμνήσκειν αμαρτίας* και τούτου καί άπ' αυτών 
παραστήσομαι τών Γραφών σαφή τήν άπόδειξιν. 

Άπέδοντο ποτε τδν Τωσήφ οί αδελφοί, έγκαλείν 
μέν ουδέν έχοντες, δτι δέ ενύπνια έώρα τήν μέλλου­
σαν αύτώ προαναφωνοΰντα δόξαν. Εϊδον γάρ, φησι, 
τά δράγματα υμών προσκννήσαντα τό έμόν 
δράγμα. Καίτοι υπέρ τούτων φυλάττειν αύτδν έχρήν 
στέφανος γάρ τής οίκίας άπάσης έμελλεν έσεσθαι, και 

* Unu* ms. ύπομνήσας. 
* liaus ms. et Savil. iu marg. άθυμίας οιδε καί τών. 
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λαμπρότης τοΰ γένους παντός. Άλλά τοιούτον ή βα­
σκανία* τοις οίκείοις πολεμει καλοϊς, κα\ μάλλον άν 
έλοιτο μυρία πάσχειν c δεινά δ βασκαίνων, ή τον 
πλησίον ίδείν εύδοκιμοΰντα, κάν είς αύτδν διαβαίνει* 
μέλλοι τά τής ευδοξίας* οδ τί γένοιτ* άν άθλιώτερον; 
"Οπερ ούν κάκεΐνοι έπαθον, καί ίδόντες αύτδν πό£-
0ωθεν ήκοντα, τροφήν αύτοΐς κομίζοντα, πρδς αλλή­
λους έλεγον Αεύτε, άποκτείνωμεν αυτόν, καϊ ίδώ-
μεν τί έσται τά ενύπνια αύτον. Εί κα\ μή ώς άδελφδν 
ήδέσθης, ουδέ τήν φύσιν έπέγνως, τήν γούν τράπεζαν 
αυτήν αίδεσθήναι έδει, χα\ τδν τής διακονίας τρόπον, 
δτι θρέψων σε παρεγένετο. Άλλ* δρα πώς κα\ άκον­
τες προφητεύουσι · Αεύτε, φασ\ν , άποκτεΐνωρετ 
αυτόν, καϊ ϊδωμεν τί έσται αυτού τά ενύπνια. ΕΙ 
γάρ ούκ έβουλεύσαντο, κα\ τδν δόλον ύφαναν, κα\ 
τήν αναιδή βουλήν έ^όαψαν έκείνην, ούκ άν έγνωσαν 
τών ενυπνίων εκείνων τήν δύναμιν. Ού γάρ ήν Γσον, 
μηδέν παθόντα δεινδν έπι τδν θρόνον άναβήναι τής 
Αίγύπτου, καί διά τοσούτων τών κωλυμάτων κα\ τών 
εμποδίων d τής αυτής ταύτης έπιλαβέσθαι λαμπρό-
τητος. Εί μή γάρ έπεβούλευσαν, ούκ άν είς Αίγυπτον 
άπέδοντο* εί μή άπέδοντο είς Αίγυπτον, ούκ άν ήρά-
σθη ή δέσποινα· εί μή ήράσθη ή δέσποινα, ούκ άν 
ένεβλήθη είς τδ δεσμώτηριον, ούκ άν συνέκρινε τά 
δράματα, ούκ άν τής βασιλείας έπέτυχεν εί μή τής 
βασιλείας δέ έπέτυχεν εκείνης, ούκ άν ήλθον ούτοι 
κατ* έμπορίαν σίτου, και προσεκύνησαν αυτόν. "Ωστε 
επειδή άπέκτειναν αύτδν, διά τοΰτο μάλιστα έγνωσαν 
αύτοΰ τά ενύπνια. Τί ούν; αύτο\ πρόξενοι τών μελ­
λόντων αγαθών αύτψ πάντων έγένοντο και τής περι-
φανείας εκείνης; Ουδαμώς, άλλά αύτοι μέν θανάτφ 
και άθυμία κα\ τή δουλεία και τοϊς έσχάτοις παρα­
δούναι έβουλεύσαντο κακοϊς· δ δέ εύμήχανος θεδς τ} 
τών έπιβουλευόντων πονηρία πρδς τήν τού πραθέντος 
κα\ έπιβουλευθέντος εύδοκίμησιν άπεχρήσατο. 

ς*. "Ινα δέ μή συντυχίας τινδς, μηδε πραγμάτων « · 
ριπετείας e τά συμβάντα είναι νομίζηται, δι'αυτών 
τών ενάντιου μένων, δι* αυτών τών κωλυόντων, αυτά 
κατασκευάζει τά κωλυόμενα δ θεδς,τοίς έχθροίς[7601 
αύτοΰ πρδς τήν εύδοκίμησιν διακόνοις χρώμενος, ίνα 
μάθης, δτι ά δ θεδς βεβούλευται, ουδείς διασκεδαπι, 
και τήν χείρα αυτού τήν ύψηλήν ουδείς αποστρέψει* 
ίν' δταν έπιβουλεύη παρά τίνων, μή καταπίπτης, 
μηδέ δυσχεραίνης, άλλ' είδέναι έχης , δτι πρδς τέλος 
άπαντςί χρηστδν ή επιβουλή, μόνον άν γενναίως φέρΐ)ς 
τά συμπίπτοντα. 

Ιδού γοΰν κα\ ένταΰθα φθόνος βασιλείαν έτεκε, χαί 
βασκανία διάδημα προεξένησε, καί θρόνον έκδμισε, 
κα\ αυτοί οί έπιβουλεύσαντες, αυτοί συνώθησαν αύ­
τδν πρδς τδ μέγεθος εκείνης τής αρχής· κα\δμέν 
έπιβουλευθείς έβασίλευσεν, οί δέ έπιβουλεύσαντες 
έδούλευον κάκείνος μέν προσεκυνεΐτο, ούτοι δέ προα-
εκύνουν. "Οταν τοίνυν έπέλθη σοι f δεινά συνεχή 
κα\ επάλληλα, μή θορύβου, μηδέ δυσχέραινε, άλλ' 
ανάμενε τδ τέλος· πάντως γάρ άπαντήσεται τής τον 
θεοΰ μεγαλοδωρεάς άξιον, μόνον έάν ευχαρίστως τάέν 
μέσψ συμπίπτοντα ένέγκης. Έπε\ κα\ ούτος μετέ 
τά όνείρατα εκείνα περ\ τών έσχατων κινδυνεύσας, 

c ΑΙΗ παθεΐν. 
d ΑΙίί έμποδισμάτων. 
e Unus ms. περιφοράς, aliusπεριφανείας. 
' A l i i έπέισί σοι. 
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tcr et in somniis ipsis pcccatorum nobis shnulacra 

spcctraque repra*sentat 
5. Consdentiw stimulus, quare non est perpetutu. — 

Viile aulem Dei sapientiam. Non fecit perpetuain 
conscientfa? accuaaiionem, neque enim hoc onus per-
Jerre poteramus, si jugiler accusassel: neque rursue 
dco lerem et imbccillem, ul posi unam aut allcram 

admomtionem desperaret. Nam si singulis dielms et 
lioris fuisset nos stimulatura, moerore profecto suflbca-
remur : rursus si post unam atque alieram increpaiio-
nem desislerci, baud inullum fruclus nobis affcrret. 
Eoquo fecit objurgaiiouem perpetuain, at non fre-
queiuem : perpeliiam quidem, ne in socordiam inci-
deremus, sed semper et usque ad mortcm admoniii 
figilaremus; non frequeniem \ero ac saepius repcii-
tam, ne animo concideremus, sed ul subinde relaxa-
rione solatioque qiiopiam acceplo, respirareinus. 
Quemadmodum enim omniuo non doiere dc peccatis 
exiliale esl, alque etiam mali sensum nobis prorsus 
ad imi l : sic ct jngiier supraque moduin id faccrc 
noxium cst. 

Dolur immodicus adducit in$aniam. — Poiest enim 
c i doloris iromodica magniludo frequenter hominem 
a iialiiralibus cxculiens sensibus, animum dcmergere, 
ei ad bonesta oinria inutilem reddere. Eapropier et 
i.liiii providit, ut ex intervailis nobis imminerel 
cmisrieniia? redargulio, propierea quod est admodum 
sevora, et quovis stimulo acrius pungere consuevit 
peccatorein. Non cnim tunc solum, cum ipsi pecca-
inus, verumetiara cum alii comniiuuut eadem, vehe-
mcnier insurgit, magnaque conientione nobis occla-
mat. Nam scortaior, adulter, aul fur non modo cum 
accusalur ipse, verumetiam cum audit alios eadem 
JUJSOS accusari, ipse sibi videtur flagris csdi dum in* 
erepantur a l i i , suorum admissorum reminiscens, et 
alius quidem vocalur in jus , hic vero flagellatur, cui 
nullum crinien inlenditur, si fuerit cadera ausus. 
Quemadinodum in aliorum recte faciis dum laudanlur 
ei coronantur, qui eadem com ipsis recle facta ges-
seruiil, gaudenl exsultanlque, quasi oon i l l i inagi* 
quam ipsi laudarenlar. Quid igilur esse possit hooiine 
peccatore miseriiis, qui quoties accusantur a l i i , ipse 
exanimalur ? Comra, quid eo beatius, qui cum *ir-
tule vivit, quidam laudanlur alii, ipeegaudel laeiiUa-
que diffluil, ex aliorum laudibus suoruin recle facto-
rnio meiuoriam rectpiens? Haec sunt divinae sapienliae 
opera, liacc maxima illhis provideniiae sunt argu-
inenta : consciemix increpaiio sacra est ancora, non 
sinens nos tandem in peccatorum demergi profunduni. 
Neque enim per id lempus tanlum quo peccaia com-
miuiimis, verum ciiam poel multos anoorum circuitus 
novii nos 8»pe veleris admonere pcccali: idque ex 
ipsis evidenier comprobabo Scripturis. 

InmdUe vi$. — Vendiderunt olim fratres Josephum, 
nibil quidera babentes quod incusareni, sed quoniam 
trderai soninia jpei gloriam venluram portendentia. 
\idebam, inqnit, manipulos vestros adorantes mani-
jmlutn meum (Gen. 57. 7). Quamquam ob bxc dccuit 
ftHum servare poiius, quod tolius fomiliae corona 9 

CONCK) IV. 10! | 

loliusque generis dccus erat futurus. Scd ejusmodi 
res est invidia : pu§nat adversus domcsiica decora , 
mavulUjue invidus innmucra perpeli mala, quam 
vidcre proximum in prclio liabilum, eiianisi gloria 
pars ad ipsum sit permanaiura : quo saue quid esse 
possit niiserius ? Quod el illis usu vcnit : cum enim 
vidisseut illum prucul vcnienleiu, ipsisque cibum 
aiTercntem, inlcr se diccbant : Vetdte 9 occidamus 
eum, ac videamus quid futura sint illius somnia {Gcn. 
57. 20) . Ul fratrcm non rcvcrearis, neque naturam 
agnoscas , cerle mensain ipsaoi convcniebai rcvereri, 
ipsumque imuislerii officium, quanduquidcm alilurue 
te vcniebut. Sed vide quomodo et imprudenies va-
ticinanlur. Venite, inquiunt, occidamus eumt ei videa-
mus quid futura sint illiut somnia. Elcnim nisi slru-
xissent insidias, nisi dolos lexuissent, el ioipudene 
illud conciliuin concinnasscnt, nequaquaui coguo-
vissent vini illorum somniorum. Νυη enim pcrinde 
magiium erat, Josepb , si nihil acerbi passus essct 9 

conscendere ibronum iEgypli, ac lot obstaculis dis-
cussis, hunc eumdem assequi splendorem. Nisi enim 
il l i struxisscnt insidias, non vendidisseiit eum iu 
iEgyptum : nisi in /Egyptum vendidisscnt, non ada-
matus fuissel ab bera : si non fuissel adaoialus ab 
hera , non fuissei conjeclus in carcercni t non inier-
prelatus fuisset somuia , non regnum illud fuisset 
assequulus : si non fuisset rcgnum consequutus, nou 
venisseni i l l i commercaturi frumenium, uec adoras-
senl. Ilaque quoniam occiderunt illum, ob hocmaxiuie 
intellexerunl illius somnia. Quid igilurt Ipsinc bono-
rum omniura quae posl evenerunt, illius(|ue gloriaj 
fueruot ill i concilialores? Nequaquam. Veruin ipsi qui-
dem moliebaniur illum morti, despcraiioni, servikuliy 

brcviter extreiriis malis tradere : sed Deus melior ar-
tifex , insidianliuin malitia Ία vendiii insidiisquc im-
peliii gloriam usus est. 

6. Ne vero putares rcrum evenlus, vel casus esse 
foriuitos, vel ab bumanarum rerum subita muialione 
pendcre : per eos qui adversantur y per eos qui obsi-
slunt, procurat Deus, ul ros quae velaniur, conucianiur, 
inimicis suis ad suam gloriam ulens minisiris, ut i n -
telligas quod Deus decrcvil, a neraine dissipari, nce 
manum illam excelsam a quoquam aversum i r i : quod 

" si quando ab aliquo pelaris insidiis, ne consterncris 
animo, neve inole^to fcras, sed scire pnssis iusidias iu 
bonuiri finem exiluras, tanlum si furliler ferss qua 
acciduut. 

Eceniut in tnanu Dei. — Ecce hic quoque livor rc-
gnumpeperit» invidia coiiciliavit diadcraa, adllirooum 
perduxil, alque i l l i ipsi qut slruebant insidias auxi-
lianles promoverunt ad illius imperii magititudincm. 
El is quidem cui strucue fucrant insidiae reguum ade-
plus esi: i i vero qui struxeranl, scrvicrutit : adora-
baiur illc, bi adorarunt. ltaque cum libi acciderini 
accrba conlinuaqtie mala, nc lurberis ncquc molesle 
feras, sed cxpecta flnein. Omnitio conlingei aliquid 
munifico Dco dignuni, (aoturo si cum grauarum ac~ 
lione foras qucc acciduni: quandoqaidem nec isie» 
cum illa souiniassct, cum iu exlrcmuia discrituon vc-
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eissel, cum vemlilus a fralribus, cum ab bera insidiis 
oppetitus, denique cum in carccrem essct conjectus, 
dicebat apud sese : quid laudem boc esl rei ? Fefelle-
runt me illa somnia : exsulo a patria, spolialus sum 
liberiate, propter Deum non cessi bcrae ad adulierium 
inr i iant i : propter pudicitiam ac virtulem do poenas, 
ac ne sic quidem ultus est vicem meam Deus, aui ma-
num porrexit, sed passus cst me iradi vinculis super 
alia aliis : calamitales incrderunt perpetu», post ci-
siernam semtus, posl servilutem insidiae, post insidias 
calumnia, post calumniam carcer. Verum horum nibil 
illum perturbabat, sed perseverabat in spe cum bona 
tiducia, sciens quod quae dicta sunt a Deo, ntimquam 
crcidcnt. 

&eus quere non sltlim eripit tanctos. — Poterat 
quidem Deus eodcm etiam die ista perficere, sed ut 
siinul el suam declarel potentiam, et lidem famulorum 
suorum, perraitlil multum lemporis intercedere, mul-
laque incidere impedimenta, uti simul et ipsius robur 
cognoscas, tum explcnlis promissa, posieaquam in 
desperalionem adducla res esi, el servorum perspicias 
toleranliam ac fidem, quos nibil boram, quae interim 
aechkint, a bona spe depellit. Sed quod dicere cce-
peram, reversi sunt isii, fanie illes veluti carnifice 
prxcipites agiiante , et principi losepb exhibenie ? 
voltbant eroere frtimentum : hic auiem ait ad eos, 
Exploralores estis (Gen. 42. 9 ) . l l l i apud sese dice-
bant, quidnam boc esl ? Alimenla emptum venimus, et 
da vita pcricliiamiir ? Merito : quandoquidem et ille 
vebis aliinoniam aflerebat, deque viia periclitalus est. 
Cacierum Hle quidem vere passus est; vos aulem hoc 
per siinulalioncm patimini. Non enim inimicus erat, 
sod inimici personam assumpserat, ut quid in pa-
icrna familia agereiur ad plenum cognosceret. Quo-
iitam eniin circa ipsum hnprobi ingralique fuerant, 
Benjamin aulem cum ipsis non v ide ra t , verilus de 
puere ne quando et ille eadeni quas fraier passus fuis-
ttl, jubet unum cx illis vincliim illic detineri, deinde 
iUos sunipto omni frumeiao discedere, mortem Hlis 
commmatus, ntei fralrein suum adducorent. Haec igi-
tnr ubi facta suni, d ix i t iUis : Relinquite aliquem bic, 
€ i fralrera veslrum addNcile : sin nrinus, moricmini. 
•Quid tum inter se loquebaiitur ii l i ? Profecto baec jure 
iwbis accidunl: nam in peccaiis sumue , de fr.itre 
nosiro cum rogaret nos. Vides postquantuni lemporis 
pcocali iliius recordabaniur ? El ad palreni quidem 
dixerant: Fera peisima devoravit Joteph (Gen. 57.55). 
Caeicrum ipso Josepb pnescnie audienteque peccatum 
suum prodebaAt. Quid bac re mirabilius accidero 
possit ? Judicium absque redargulionibus peragitur, 
vi excusalio sine accusatione, probauo siae tesiibus, 
dum ipsi, qui facinus peregcrant, seipsos redarguunt, 
quodque clam facium fuerat, efferunt. Quis persua-
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sil?Quis adcgit in publicum eflerre, qua* ante tantuni 
lcinporis palrala sunt? Annon perspicuum est huc ade-
gisse conscienliam, judicem t cui verba dari non pos-
soni; quac assidue concutiebal illorum mentem, ani* 
nromqtie turbabal % El ille occisus tunc sedebal lacile 
judicans iilos : cnmque nulla sententia in ipsos essct 
pronunliata, ipsi condcmnattonis calculum adversus 
sese ferebanl. Et isli quidem hjcc dicebant: aliasyere 
sese excusabai, dicens : Nonne dixiadvot Ua loqueru: 
Ne Uedali$ puerum, neve quidquam mali Uii faciatis t 

quoniam frater nosler ett: α eoce ntmc sanguis ipmus 
exqidritur de manibus notlru ? (Gen. 42. 22), Atlamen 
is qui hxc dicebat, nihil de canJe aut inlerfeclione iUa 
dixerat: verum nc ipse quideiu sedens quidquam tale 
quaprebat, sed alium fraircm requirebat : ipsorua 
lamen conscicnlia pcr oblalam occasionem insurrexk, 
momordilque illorum animos, efficiens, ut nemine 
compeUente, sua confiierentur facinora. Eadem et 
nobis accidunt in peccalis praeterilis. Cum eniin maiis 
noscircumslantibus examinamur, priorum peccaiorum 
reminiscimur. 

7. Ha3C igitur emnia cum sciamus, ubi quid prati 
gesscrimus, tie cxspeclemus calamiutes malorumque 
iacursum, nequc pericula, neque vincula, sed singulis 
et horis et dicbus renovemus apud nos ipsos boc jn -
dicium, senlentiam ad\ersus ηοβ ipsos feramus, om-
mqae modo eonemur Deo nos purgare, ac neqne ipsi 
de resurreclione deque judick) dubitemas, neqae alios 
ita loqaentes feramus, sed modis omnibus per ca qtue 
dicia sunt, illis obturemus os. Nam si illic «on essc-
musdaturi poenas admissomm, Deus nequaquam nobis 
hic consliluissel tale judicium. Sed et hoc ipsuro tsi 
illius benignitatis indicium. Quoiiiam eniro tunc exa* 
dorus est a nobis rationem deliclorum, 'msiiluit in 
nobis buoc judicem incorruplibilem v ut is hic de 
oommissis nobie >udicium reddens, emendatioresque 
faciens, tx illo eripiat judicio : quod el Pauhis a i l : 
Nam si nometipsos judicaremus, non utique judicare-
mur α Domino(i.Cor.li.51).Ul igitur neque tum pu-
niamur, neque mm poenas 4erausv in saam quisqna 
conscienliam ingrediatur, vitamque explicet : cun-
elisque commissis diligenter excussie oendemnet ani-
inam 9 quae hsec palravit, puniatque cogiiaUoneoi v 

a/Digai, crucieique suam ipsius mentew, supplicium 
a seipso exigat pro peccatis, per condemDaiiooefD, 
per diligenter actam poenilerUiam, per lacrymas, per 
confesstonem, per jejuniuin, per eleemosynam, per 
oontinenliam ac caritatem, ot possimus orones oimri 
modo hic deposilis peccalis molia cum fiducia ilJiic 
proficisci: quam nobis omnibus contingat asseqvi, 
gratia ac benigniiate Domini nostri Jesu Christi, qui-
cum Pairi ei sanclo Spirilu gloria, in eaecula axcu-
loruro. Amen. 

AD HOMILIAM DE DOKMIENTIBUS 
Chrysoslomo dure banc bomiliam secundum 

quatuor illas de Lazaro priores ponimus. Id vero 
non modo lernporis ordinisque, sed eliam aigu-
mciiti ratio poslulat. Nam post quatuor illas de 
Lazaro se hanc consequeoler dixisse iiitik) dccla-
i a l ipse. Die$ quatuor in expUcanda vobis Lazari 

parabola consumpsimus. Neque lamen se argameo-
tum niutare, sed eodem ipso iosisleie prolilciur, 
cum dicit : Ille de Lazaro etangelicus cantu* / tu/, 
hic apostolicus sunus ; sed unus ut concetitut: si~ 
qutdem in illa parabcla multa de resurrectiotu ct 
de illo tribunali phiiosophati sumus ; nunc i* irf-
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m\ πραθεΊς ύπδ τών αδελφών, κάΊ παρά της δεσποίνης 
ίπιβουλευθεΊς, καΊ πάλιν είς δεσμωτήριον έμπεσών, 
ούκ είπε πρδς έαυτδν, Τί ποτε τοΰτό έστιν; άπατη τά 
δνείρατα εκείνα ήν, έξέπεσον τής πατρίδος, άπεστε-
ρήθην ελευθερίας* διά τδν θεδν ούκ εϊξα τ ή δεσποίνη 
πρδς μοιχείαν καλούση· διά σωφροσύνην καΊ άρετήν 
κολάζομαι* και ουδέ ούτως ήμυνεν, ουδέ χείρα ώρεξεν, 
άλλ' είασε παραδοθήναι δεσμοϊς έπαλλήλοις καΊ συν-
βχέσι συμφοραΐς* μετά γάρ τδν λάκκον δουλεία, μετά 
δούλείαν επιβουλή, μετά έπιβουλήν συκοφαντία, μετά 
συκοφαντίαν δεσμώτη ριον. Άλλ' ουδέν τούτων αύτδν 
έθορύβει, άλλ' έμενε τή έλπίδι θα^&ών, και είδώς δτι 
τά είρημένα ού διαπεσεϊται ουδέποτε. 

Έδύνατο μέν γάρ δ θεδς καΊ παρ' αυτήν αυτά πλη-
ρώσαι τήν ήμέραν, άλλ1 ίνα καί τήν αύτοΰ δύναμιν 
έπιδείξηται, καΊ τήν πίστιν τών αύτοΰ δούλων, άφίησι 
χρόνον μεταξύ παρεμπεσεϊν μακρδν, καί πολλά γενέ­
σθαι κωλύματα, ίνα καί τήν αύτοΰ μάθης ίσχύν, τότε 
πληροΰντος τά έπηγγελμένα, δταν είς άπόγνωσιν 
έμπέση, καΊ τήν τών δούλων ϊδης ύπομονήν και 
πίστιν, ούδεν*. τών έν μέσφ συμβαινόντων τής αγαθής 
προσδοκίας έκπιπτόντων. Άλλ', δπερ έλεγον, έπαν-
ήλθον ούτοι, τοΰ λιμού, καθάπερ στρατιώτου τινδς, 
4πΊ κεφαλήν αυτούς ώθούντος καΊ παριστάντος άρ­
χ ο ^ ι τψ Τωσήφ, καΊ έβούλοντο πρίασθαι σϊτον δ δέ 
τί φησι πρδς αυτούς; Κατάσκοποι έστε. 0 1 δέ είπον 
έν έαυτοΐς, Τί ποτε τοΰτό έστι; τροφήν ήλθομεν 
έμπορευσόμενοι, και περΊ ψυχής κινδυνεύομεν; Εί-
κότως, έπεί καΊ αύτδς τροφήν ύμίν έκόμισε, και περι 
*ήζ ζωής έκινδύνευσεν* άλλ* αύτδς μέν άληθεία ύπ-
έμενε ν, ύμεϊς δέ ύποκρίσει τοΰτο πάσχετε* ού γάρ 
έχθρδς ήν, άλλά προσωπείον άνέλαβεν εχθρού, ίνα τά 
κατά τήν οίκίαν μετά ακριβείας μάθη. Επειδή γάρ 
πονηροί περι αύτδν έγένοντο καΊ αγνώμονες, τόν τε 
Βενιαμίν ούκ είδε μετ' αυτών δντα, δε ίσος υπέρ τοΰ 
παιδδς, μήποτε κάκεϊνος τά άδελφά αύτψ πέπονθε, 
κελεύει δεθήναί τινα Ινα κα\ άφεθήναι έκεϊ* εΐτα 
αυτούς λαβόντας τδν σϊτον απαντάς |761] άπελθεϊν, 
απειλή σας θάνατον αύτοίς, εί μή τδν άδελφδν τδν 
εαυτών έπαγάγοιεν. Έπει ούν ταΰτα έγένετο, καΊ 
είπεν, 'Αφετέ τινα ένταΰθα, και τδν άδελφδν υμών 
άγάγετε* εί δέ μή, θανάτφ άποθανεΐσθε· τί πρδς αλ­
λήλους έλεγον έκεϊνοι; Ναι, έν άμαρτίαις έσμέν περΊ 
του αδελφού ημών, δτε κατεδέετο ημών. Είδες μετά 
πόσον χρόνον τής αμαρτίας άνεμνήσθησαν εκείνης; 
ΚαΊ πρδς μέν τδν πατέρα έλεγον θηρίον πονηρόν 
κατέφαγε τόν Ιωσήφ· αύτοΰ δέ τοΰ Τωσήφ παρόν­
τος καΊ άκούοντος, τήν άμαρτίαν έξήλεγχον. Τί τού­
του παραδοξότερον γένοιτ1 άν ; Δικαστή ριον χωρίς 
έλεγχων γίνεται, και απολογία χωρίς κατηγορίας, καΊ 
άπόδειξις άνευ μαρτύρων, αυτών τών τδ πράγμα 
έργασαμένων εαυτούς ελεγχόντων, και τδ λάθρα γε­
γενημένον έκπομπευόντων. Τίς έπεισε, τίς ήνάγκασεν 
είς μέσον έξενεγκεϊν τά πρδ τοσούτου τολμηθέντα 
χρόνου * Ούκ εύδηλον, δτι τδ συνειδδς, δ άπαραλόγι-

στος δικαστής, συνεχώς αυτών κατέσειε τήν διάνοιαν, 
και τήν ψυχήν έθορύβει; Και δ φονευθείς τότε έκάθητο 
σιγή δικάζο>ν αυτούς* και μηδεμιάς έξενεχθείσης 
αποφάσεως καθ' εαυτών τήν καταδικάζουσαν αυτούς 
ψήφον αύτοΊ έφερον. ΚαΊ ούτοι μέν ταύτα έλεγον 
Ετερος δέ άπελογεϊτο, λέγων Ούκ έΛάΛησα πρός 
υμάς, ούτω Λέγων* Μή άδικήσητε τό παιδάριον, 
μηδέ ποιήσητε αυτόν μηδέν κακόν, δτι άδεΛφός 
ημών έστι· καϊ Ιδού νύν τό αίμα αυτού ΛέκζητεΤ~ 
ται, φησΊν, έκ τών χειρών ημών; Καίτοι ουδέν αύ­
τδς δ ταΰτα λέγων περΊ τοΰ φόνου καΊ τής σφαγής 
εκείνης είπεν, άλλ'αύτδς μέν καθήμενος ουδέν τοιού­
τον έζήτει, άλλά τδν έτερον άδελφδν έπεζήτει* τδ δέ 
συνειδδς αυτών έπιλαβόμενον καιροΰ, διανέστη καΊ 
καθήψατο τής εκείνων διανοίας, καΊ μηδενδς άναγκά-
ζοντος, τά τετολμημένα όμολογήσαι παρεσκεύασε. 
Ταΰτα και ήμεϊς πολλάκις πάσχομεν»παρελθόντων τών 
αμαρτημάτων έν δεινοίς γάρ εξεταζόμενοι καΊ περίτ-
στάσεσι, μνημονεύομεντών προτέρων αμαρτημάτων. 

ζ*. "Απερ ούν άπαντα είδότες, έπειδάν τι πράξωμεν 
πονηρδν, μή άναμένωμεν συμφοράς καΊ περιστάσεις 
μηδέ κινδύνους καΊ δεσμά, άλλά καθ* έκάστην ώραν 
τε καΊ ήμέραν άνακινώμεν παρ' έαυτοϊς τδ δικαστή-
ριον τοΰτο, καΊ τάς ψήφους καθ' εαυτών φέρωμεν, 
καΊ πειρώμεθα παντΊ τρόπψ άπολογεϊσθαι τψ θεψ, 
καΊ μήτε αύτοΊ περΊ τής αναστάσεως καΊ τής κρίσεως 
άμφισβητώμεν, μήτε έτερων λεγόντων άνεχώμεθα, 
άλλά παντΊ τρόπψ διά τών είρημένων αυτούς έπι-
στομίζωμεν. Ού γάρ άν, εί μή τότε έμέλλομεν εύθύ­
νας ύφέξειν τών πεπλημμελημένων, τοιούτον ήμϊν 
ένταΰθα τδ δικαστή ριον έγκατέστησεν ό θεός. Άλλά 
καΊ τοΰτο τής αύτοΰ φιλανθρωπίας τεκμήριον. Επε ι ­
δή γάρ τότε μέλλει λόγον ημάς άπαιτεϊν τών πεπλημ­
μελη μένων, εγκατέστησε τοΰτον τδν άδέκαστον κρι-
τήν, ίνα ούτος ένταΰθα υπέρ τών ήμαρτημένων δικά­
ζων ήμϊν, καΊ σωφρονεστέρους ποιών, έξαρπάση τής 
μελλούσης έκεϊ κρίσεως. "Οπερ ούν καΊ δ Παύλος 
λέγει * ΕΙ γάρ εαυτούς έκρίνομεν, ούκ άν έκρινό-
μεθαύπό τού Κυρίου. "Ινα ούν μή τότε κολαζώμεθα, 
μή τότε εύθύνας ύπέχωμεν, έκαστος είς τδ συνειδδς 
είσελθέτω τδ έαυτοΰ, καΊ τήν ζωήν άναπτύξας, καΊ 
άπαντα τά πεπλημμελημένα μετά ακριβείας έπελ-
θών, καταγινωσκέτω τής ψυχής τής ταύτα έργασα-
μένης, κολαζέτω τούς λογισμούς, θλιβέτω, στενοχω-
ρείτω [762] τήν έαυτοΰ διάνοιαν, δίκην έαυτδν άπαι-
τείτω τών ήμαρτημένων διά τής καταγνώσεως, διά 
τής μετανοίας τής ήκριβωμένης, διά δακρύων, διά 
έξομολογήσεως, διά νηστείας καΊ ελεημοσύνης, διά 
έγκρατείας καΊ αγάπης, ίνα παντΊ τρόπψ δυνηθώ-
μεν πάντα ένταΰθα αποθεμένοι τά αμαρτήματα, μετά 
πολλής άπελθεϊν έκεϊ τής πα£(*ησίας * ής γένοιτο πάν­
τας ημάς έπιτυχείν, χάριτι καΊ φιλανθρωπία τοΰ Κυ­
ρίου ημών Ιησού Χριστού, μεθ' ού τψ ΠατρΊ ή δόξα, 
Αμα τψάγίψ Πνεύματι, είς τούς αιώνας τών αιώνων· 
Αμήν. 

ipsum argumentum nos oratio deduxit. Quapropler 
in vctusiis multis codicibus post qualuor illas de 
Lazaro conciones haec localur, et quima inscribir 
tur. Etsi vero de resurrectione ui plurimum verba 
faciat, in eos maxime invebitur, qui pro defunciis 
uimium immoderalumque luclum exhibereni, nec 

sioe magna gmlilitim offensa; oxcmplo aulem Joln 
et Abrabam ad liliorum jacluras aiqiiiore auinio 
ferendas coliojiaiur. 

Jacobi Goupyli inlcrpretationcm Lalinam, qu» 
muliis viiiis laborabal, rcjecimus, novamque fc-
eimus. 
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ΕΙΣ ΤΟ PHTON ΤΟΥ ΑΠΟΣΤΟΛΟΥ * 

Περϊ δέ τών κεκοιμημένων ού ΘέΛω υμάς άγνοείν, άδεΛφοϊ, ϊνα μή Λνπήσθε· χαϊ είς τόνΊωβ 
χαί τόν "Αβραάμ. 

α*. Έμέρας τεσσάρας άνηλώσαμεν τήν κατά τδν 
Αάζαρον παραβολήν ύμίν έξηγούμενοι, τδν Οησαυρδν 
έξαντλοΰντες, δν εύρήκαμεν έν ήλκωμένφ κείμενον 
σώματι· Οησαυρδν ούχι χρυαίον και άργυριον κα\ 
λίθους έχοντα πολυτελείς, άλλά φιλοσοφίαν, και άν-
δρείαν, κα\ ύπομονήν, κα\καρτερίαν πολλήν. Καθά­
περ γάρ έπι τών αισθητών θησαυρών τούτων συμ­
βαίνει, τήν μέν έπιφάνειαν άκανθας έχειν κα\ τριβό-
λους απλώς και γήν τραχυτέραν, εί δέ τις κάτω 
διασκάψειε, πολύς δ πλούτος φαίνεται · ούτω δή κα\ 
έπι τού Λαζάρου συνέβαινεν άνωθεν τραύματα, κα\ 
κάτωθεν πλούτος άφατος · παρειμένον τδ σώμα, άλλά 
γενναία κα\ έγρηγορυία ψυχή, και τδ άποστολικδν 
ήν ίδείν έκεϊνο πληρούμενον έπ\ τούτου* "Οσον όέζω 
άνθρωπος διαφθείρεται, τοσούτον ό εντός άνα-
ρχχινούται. 

Και ένήν μέν και τήμερον είς τήν αυτήν παραβο­
λήν ειπείν, και πρδς τούς αίρετικούς μαχήσασθαι τούς 
τήν Πάλαιαν διαβάλλοντας, τούς 1763] τών πατριαρ­
χών κατηγορούντας, τούς κατά τοΰ δημιουργού τών 
δλων θεοΰ τήν γλώτταν ήκονηκδτας · άλλ' ίνα μή 
προσκορής ύμίν δ λόγος γένηται, τούτους είς έτερον 
ταμιευσάμενοι καιρδν τούς αγώνας, φέρε, πρδς άλλην 
ύπόθεσιν τδν λόγον άγάγωμεν · έπει και τράπεζα 
μονοειδής μέν ούσα κόρον έντίθησιν, αϊ δέ ποικίλαι 
τή συνεχεία διεγείρουσι τήν βρεξιν. "Ιν' ούν κα\ έπί 
τής ακροάσεως τούτο γένηται, πρδς τδν μακάριον 
Παύλον διά μακρού τού χρόνου τήμερον έπανέλθω-
μ ε ν και γάρ είς εύκαιρον ήμϊν τήμερον τδ χωρίον 
άνεγνώσθη τδ άποστολικδν, καί συνωδά έσται τοις 
πρώην λεχθεϊσι τά (δηθησόμενα. Ήκούσατε τοίνυν τοΰ 
Παύλου σήμερον βοώντος και λέγοντος · Περϊ δέ τών 
κεχοιμημένων ού ΘέΛω υμάς άγνοείν, Ινα μή Λν­
πήσθε, ώς χαϊ οί Λοιποϊ οί μή έχοντες έΛπίδα. 
Εκείνη ευαγγελική νευρά ή τού Λαζάρου, ούτος 
άποστολικδς δ φθόγγος, άλλά μία ή συμφωνία. Κα\ 
γάρ κα\ έν εκείνη τή παραβολή πολλά περ\ αναστά­
σεως κα\ τών έκεϊ δικαστηρίων έφιλοσοφήσαμεν, καί 
νΰν είς τήν αυτήν ημάς ύπόθεσιν δ λόγος ήγαγε πά­
λιν. "Ωστε εί κα\ άποστολικδν άνορύττομεν χωρίον, 
άλλά τδν αύτδν και ενταύθα Οησαυρδν εύρήσομεν. 
Καί γάρ κα\ τότε δ λόγος ήμϊν άπας τούτο παιδεύσαι 
τούς άκροατάς έσπευδε, μηδέν τού παρόντος βίου τά 
λαμπρά νομίζειν είναι πράγματα, άλλά περαιτέρω 
προϊέναι ταϊς έλπίσι, κα\ τάς έκεϊ ψήφους καθ* 
έκάστην έννοεϊν τήν ήμέραν, και. τδ φοβερδν κριτή-
ριον, κα\ τδν άπαραλόγιστον δικαστήν. Ταύτα κα\ δ 

Παύλος διά τών άνεγνωσμένων ήμϊν συμβουλεύει 
τήμερον. "Αλλά προσέχετε· Περϊ δέ τώτ κεχοφη-
μένων ού ΘέΛω ύ/ιάς άγνοείν, άδεΛροι, Ira ρή 
Λνπήσθε, ώς καϊ οί ΛοίΛοϊ οί μή έχοντες έΛπίδα. 
ΕΙ γάρ πιστεύομεν, δτι Ιησούς απέθανε *α! 
ανέστη, ούτω καϊ ό θεός τους κοιμηθέντας διά 
τον Ιησού άζει σύν αύτφ. 

Τούτο πρώτον άξιον έπιστήσαντας έξετάσαι, τί 
δήποτε, δταν μέν περ\ τοΰ Χρίστου διαλέγηται, 64-
νατον καλεί τδν εκείνου θάνατον · δταν δέ περ\ της 
ημετέρας τελευτής, κοίμησιν αυτήν και ού θάνατον 
ονομάζει. Ού γάρ είπε, Περι δέ τών αποθανόντων, 
άλλά τ ί ; Περϊ δέ τών κεκοιμημένων. ΚαΛ πάλιν 
Ούτως ό θεός καϊ τούς κοιμηθέντας διά τον Ιη­
σού άζει σύν αύτφ· κα\ ούκ εΐπε, Τούς άποθχν&ν 
τας. Και πάλ ι ν Ήμεΐς οί ζώντες οί περιΛειχόμ-
νοι είς τήν παρουσίαν τον Κνρίον, ού μή ρΟάσω· 
μεν τούς κοιμηθέντας. Κα\ ουδέ ενταύθα είπε τονς 
άποθανόντας, άλλά τρίτον μνημονεύσας, τδ τρίτον 
κοίμησιν τδν θάνατον αυτών ώνόμασε. Περι δέ τον 
Χριστού ούχ ούτως, άλλά π ώ ς ; ΕΙ γάρ πιστενορττ 
δτι Ιησούς απέθανε. ΚαΙούκ είπεν, Έκοιμήθη, άλλά, 
Απέθανε. Τίνος ούν ένεκεν τδν μέν τού Χριστού θά­
νατον έκάλεσε, τδν δέ ήμέτερον κοίμησιν; Ου γάρ 
απλώς, ουδέ παρέργως ταύτη κέχρηται τών λέξεων 
τή παρατηρήσει, άλλά σοφόν τι και μέγα κατβ-
σκευάζων. Έ π \ μέν γάρ τοΰ Χριστού θάνατον έχαλε-
σεν, ίνα τδ πάθος πιστώσηται· έπ\ δέ ημών κοίμηίΐν 
έκάλεσεν, ίνα τήν δδύνην παραμυθήσηται. Ένθα μέν 
γάρ-προεχώρησεν ή άνάστασις, θ α ^ ώ ν καλεί θάνατον· 
ένθα δέ έν έλπίσιν έστι τδ πράγμα, κοίμησιν καλεί, 
κα\ δι' αυτής παραμυθούμένος τής προσηγορία; 
ημάς, και χρηστάς ύποτείνων ελπίδας. Ό γάρ κοιμώ-
μενος άναστήσεται πάντως, κα\ ουδέν έτερον έσπ 
θάνατος, άλλ' ή ύπνος μακρός. Μή γάρ μοι τούτο 
είπης, οτι [764] ούτε ακούει, ούτε φθέγγεται, ο&τε 
όρ$, ούτε αισθάνεται δ τετελευτηκώς * ουδέ γάρ δ 
καθεύδων. Εί δέ χρή τι, καί θαυμαστδν είπείν, τον 
μέν καθεύδοντος και ή ψυχή πως καθεύδεί' τού δέ 
τελευτήσαντος ούχ ούτως, άλλ' έγρήγορεν. Άλλ'* 
τελευτήσας σήπεται και διαφθείρεται, φησ\, κι\ 
νις γίνεται κα\ τέφρα. Και τί τοΰτο, αγαπητέ; w 
αύτδ μέν ούν τούτο μάλιστα χαίρειν δεϊ. Κα\ γάρ 
οίκίαν τις μέλλων οίκοδομεϊν σαθρωθεϊσαν καί πάλαιαν 
γενομένην, έκβαλών πρώτον τούς οίκούντας, 
καταλύει τήν οίκίαν, κα\ ανοικοδομεί >αμπροτέραν· 
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1Ν DICTUM APOSTOLl{a): 

BE DORMlKNTiBUS AUTEM NOLO VOS IGNORARE, FRATRES ( 1 TkeSS. i . 1 2 ) , ΕΤ IN JOU E T 

ABRAHAH, 

f. Dies quatuor in cxplicanda yobis Lazari parabo-
la consumpsimus, ibesaurumque exhausimus, quem 
invenimus in corpore ulceribus scatente : tbesaurum 
m quo nec auruin, nec argentum, nec lapides pretios! 
inerant; sed pbilosophia, forlitudo, patienlia, ingens-
que perseverantia. Quemadmodum enim in ibesauris 
subsensumcadentibus coniiugit, utsuperGcies spmas, 
tribulos asperiusque solum prae se ferat, si quis vero 
aliius terraui effoderit, magnse adsunt diviliae; sie et 
in Lazaro contigit; foris vulnera, inlus diviux ingen-
les: corpus reeolulum, forlis vigilque animus : vido-
reque eral diclum aposlolicum bac in re implelum : 
Quantum exlernus komo corrumpitur, tantum internm 
renovatur (2. Cor. 4. 16). 

Contra Mamchceos. — Ac licebat quidem eliam 
bodie hanc parabolam traclare, ei cum hocreticis prt-
gnare, qui veius Testamenlum viluperant, pairiar-
cbas accusant, et conira universorum creatorem 
Deum linguam acaunt: verum ne satietalcm alque 
faslidium oratio vobis afferat, bxc cerlamina aliud in 
lempus seponenies, age ad aliud argumcnlum sermo-
ncm converlamus. Nam unius gencris cibo insiructa 
mensa satietatem parit, variis vero eduliis frequentata 
appetitum excitat. Ut igitur in hac concione idem 
eveniat, ad sanelum Pauium longo jain temporis ii> 
lervallo revertamur. Etenim opportune nobis bodie 
locus apostoli lecius est, qui nuper diciis consenta-
nea suppeditabit. Audistis itaque Paulum hodie cla-
manlem ac dicenlera : De dormienlibus autem nolo vos 
ignorare, ut non contrittemini, zicut et cateri, qui 
$pem non habent (1 . Thes*. 4. 12). llle de Lazaro 
evangelicus canlus fuit, hic apostolicus sonus; scd 
unus est concentus. Si quidem in illa parabola mulla 
de rcsurreciione, et de illo tribunali philosophati su-
mus; nunc in idipsum argumentura nos oralio de-
duxit. Iiaque etiamsi jam locum apostoli defodiamus, 
euradem tainen bic ibesaurum reperiemus. Elenim 
tnnc sermo noster totus eo speciabai, ut auditores 
doceremus , nihil in hac vila splendidum exisliman-

{a) co l l a t acum Mss. Regiis 1819,1960,1975 : Colbert inis 
49. 361,1050. l n codice Colb. 564 inscr ibi tur sexta i n laza-
f u m , et bomil ia i n eos qu i ad circenscs pergunt inscr ib i lu r 
Qu in ta ta al i is Quinla i o s a i b i l u r , c l v c r e quiata esl. 

dum, sed spe ulierius progrediendum, atquc anitno 
quotidie reputandum esse, quales iilicsenlenlix, quam 
formidabile judicium ftiturnm si t : quam fraudi inop-
portunus jtidex. Hoc Paulus in hodicma lectione con-
sulit; scd animum advertitc De dormienlibus autem 
nolo vos ignorare, fratres, ut non contristemini sicut et 
cccleti, qui spem non habent. Si enim credimus quod 
Jesus mortuus est, et resurrexit : ita el Deus eos qui 
dormiertmt pcr Jesum adducet cum eo (Ibid. 15). 

Cur Christi mortem, aliorum dormitionem vocet Pau-
lus. — Hoc primum disquirendum nobis incumbil, 
cur cum de Christo loquitur, ejus obitum mortem vo-
eei, cum autem de interitu noslro agit, eum non 
morlem, sed dormilionem appellet. Non enim dixit, 
de morluis aulem; sed quid ? I>e domdentibns autem: 
et rursum, Ita el Deus eosy qui dormierunt per Jesutn, 
adducet cum eo (1 . Thess. 4. 13); ncc dixit, eos qui 
mortui sunt: et itcrum, Nos qui vivimus, qui residui 
snmus in adventum Domini, non prceveniemu* eos qui 
domderunt (Ib. 14). Neque bic dixit, cos qui niortui 
8iint , sed ter mcntioncm ejus faciens, ler morleni vo-
cavil dorroiiionem. De Ghristo autcm non itein : scd 
quomodo? Si enim credimus quod Jesus mortuus 
Non dixit, obdormivit, sed, mortuus c$t. Cur itaque 
Cbrisli obilum mortem, noslrum vero dormitionem 
appellavit? non eriim temerc et sine deleclu bac vo-
cum observaiione est usus, sed sapientiac plenum ct 
niagnum quid apparans. De Christo eniin loquews 
mortem dixit, ul passioni Qdein facerot, de nobis 
agens, dormitionem vocavit, ul dolorem leniret. Ulii 
enira jam rcsurrectio prxcesserai, fidcns moricm 
memorat; ubi attlem tantum sperabatur, dormilio-
nem vocat, hac vocc usus ad noslri eonsolationemf 

et ad spem suggerendam : nam qui dormil, sine du-
bio resurget, nihilque aliud mors est, qnam longus 
Komnus. Ne mibi dixeris, morluum nec audire, nec 
loqui, nec videre, neque sensu affici : nam idipsum 
de dormiente dixerim. Si quod porro mirum dicere 
iieeat, dormientis anima quodammodo dormit; mor-
lui non item, sed vigilal. At, inquies, mortuus pu-
irescil et corrurapitur, pulvisque el cinis efficitur. 
Quid tum inde, duectc? Idco maxjme gaudendum. 
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Eienim si quis vclcrem domuro quassatam rcstaurare 
velit, primo habilalorcs ejicit, domutaque diruit, et 
magnificeniiorem cxstruil; ejecli vero ηυη ideo mce-
rent, sed gaudent potius. Non eniin dcniolilioncm, 
qnac sub aspectum cadit, sed fulurum acdificium, 
quod non videtur, animo rcputant. ila facturus Deus, 
corpus dissolvit, et in illo babitantem animam prius 
cducii, ceu ex domo quapiam, ut post in eamdem 
niagnificentius conslructam domum , animam cum 
majori gloria reducat. Ne igilur demolilioncm specle-
iiius, scd futurum splendorem. 

2. Itcrumque si quis statuam babcns rubigine ac 
tcinporc labefactatam, muliisque partibus muiilam, 
ipsam conlrilnm in fornaccm injicit, ut flando splen-
didiorem reddat. Qucmadmodum igitur in fornace 
slatua delrita non delelur, scd renovalur, sic morte 
corpora nostra non prorsus pereunt, sed renovaniur. 
Cum igilur vidcris carnem nostram, ceu in fornace 
dcflucnlem et pulrescentem, ne in aspcclu illo ste-
leris, sed dcnuo conflandam exspecta. Nequc hoc 
lanlum exempli modo contenlus esto, sed ad id qtiod 
prius est raiiocinando procede. Slaluarius enim, qui 
corpus seneum injecit, non auream libi et immorta-
lcm rcddit slaluam, sed acneam rursum eificit, Con-
Ira veru Deus, luteo ac morlali injeclo corpore, 
aurcam et Smmortalem tibi slatuam reddit: lerra 
cnim, quac fluxum ac cormplibile corpus accepit, in-
corruplibile illud et immoriale resliluit. Ne iiaque 
inluearis eum, cujus clausi sunt oculi, qui mutus 
jacel, scd eum, qui resurget et accipiet gloriam inef-
fabilem et stupendam mirabilemquc, alque a presenli 
bujusmodi aspcctii cogitationes Iransfer in spem fu-
turam. At consueludinem requiris, idcoque ingemi-
scis ac lugcs ? El qui non absurdum fuerit, si, cum 
sponso cuipiam filiam collocavcris, illeque secum 
eam in longmquam rcgionem abduxerit, ibique rem 
prospere gcsscrit, rein non molesiam ducis, bcne 
gestai rei faina absenliae dolorem lenienle : bic vero, 
cum non bomo, non conservus, sed ipse Dominus 
cognatum tuum abripuit, mooreas c l cruciens ? 

Luctus erga defunclos quali* esse debeat. — Et quo-
modo, inquies, homo cum sim, possim non moerere? 
Neque ego id postulo : non moerorem veto, sed mae-
roris rebementiam. Moerere namque, naturae est, sed 
ultra modum moerere, furoris, iusania», muliebrisque 
animi. Moere, lacrymare; sed ne 33gre molesteque 
feras, ne indigneris. Gratias age ei, qui abslulit, ut 
defunctum exornes, ejusque funeri Iiacc jusia splen-
didc pcrsolvas, ipsique mitlas. Si molesle feras, ipsi 
conlumeHo&us es, Deum exacerbas, teque ipsuin da-
mno aflici*; sin graiiasagas, i l l i bonorem, Deo ipsum 
abripienti gloriam, tibi lucrum procuras. Lacrymare, 
ut Dominus tuus Lazarum luxil , modum nobis, regu-
lam lerminumque doloris ponens, quem pralergredi 
tion licet. Sic el Paulus ai t : De dormientibus autem 
nolo vos ignorare, ut non contristemini sicut et cateri, 
qui spem ncn habent ( i . Titets. 4. 12). Mocre, inqnit, 
ai non ut Elhuicus, qui de resurrcctionc desperat, 
qui futurara vilara non exspcctat. Pudet mc, mihi 
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credile, et erubesco, cum per foruro video mulienmi 
lurmas, indecore agcntes, capillos vellentes, brachia 
genasque laceranles; idque coram Elbnicis. Quid non 
illi do nobis dicluri, quid non vociferaiuri sunlTHi 
sunl qui de resurreclione pbilosophantur? Sane qni» 
dem. Non enim cum dogmatibus gesta consentiunt: 
verbis quidem de resurrectione pbilosopbaniur : rc 
auicm ipsa perinde se gerunt, alque i l l i , qui de ea 
desperant: si rcsurrectionem fore confideretit, lalU 
non agerent: si persuasum haberent, hunc ad melio-
rem foncm abiisse, non uliquc lugerent. fitec el his 
plura dicunt inudeles, cum talem audiunt lucturo. 
Erubescamus ergo, et moderatius agamus, neque 
tanlum et nobis ipsis el spectatoribus damni infera-
mus. Cur, quocso, sic defunctum luges? An quia itn-
probus erat? Atqui ideo gratiae agendae, quod ejm 
improbiias praccisa fuerit. At frugi et bonus erat? 
Ideo teun convenit, quod cito abrcptus sit, prins 
quam improbitas conscientiam ejus mutaret, abierit-
que in locum, ubi in (uto versatttr, neque ulla muta-
tio metuenda. Sed juvenis erat? Idcirco gloriaro ra-
picnti Deo referas, quod cito illum ad meliorem 
sortem vocaverii. Senex erat? Ob id graiix agenda», 
iterum rapienli Deo gloriam referas. Hunc efferendt 
modum erubesce. Psalmodix, preces, pairum con-
vcntus, fratrum multiludo tanta; hxc inquam, noa 
ideo adsunt, ut fleas, moereas et indigneris, sed ut 
gratias ei ngas, qui defunclum accepil. Qaemadi»o-
dum enim eos, qui ad magistratum vocantur, mulii 
cum laudibus et acclamatione comitaniur; iia ec 
sanclos, qui decesserunt, utpote qui ad majorem 
evoccntur honorem, cum magnis omnes laudibus de-
ducunt. 

Mort qtdes est. — Mors quies est, el a sudoribug 
curisque sxcularibus liberatio. Cum igitur ex propin-
quis aliquem videris hinc abeuntem, ne indigne fcras, 
sed compungere, ad teipsum redi, conscientiam scru-
tare, boc considera, brevi parem libi subeundum 
esse Onem. Temperantior esto, et alterius morie U-
mere disce, ignaviam omncm prancidc, facta lua ex-
pende, errata corrige, optimam fac nioruni muuuo-
nem. Hoc ab infidelibus differimus, quod aliier atque 
il l i de rebus ipsis judicemus. Respicit infidelis cslam, 
etadorat, quod deum esse credat.: lerram respicit, 
ipsamque colit, et iis, qua» in sensum cadunt, inhiat. 
At nos secus: videmus enim c$Ium, et ejus opificem 
admiramur : ipsum quippe non deum, sed Dei opift-
cium esse credimus. Video mundum universum, ac 
pcr illum deducor ad creatorem. Videt ille divitias, 
ipsisque inhiat el obslupescit: video et ego diviiias, 
et irrideo. Videt Ule pauperlatem. el ingemiscit: vi-
deo et ego paupertalem, et exsulto. Alioego, alio Ule 
modo res inspicimus. Sic el io morie nos gerimus : 
videt ille morluum, et morluum pula l : video ego 
mortuum, el somnum pro roorte video. Ac quemad-
modum in litcris accidit, ut iisdein oculis ipsas cer-
namus, docti et indocli, nec eadem lamen menlc; 
sedqui litens non norunt, eas solum pro litieris lia-
beant, qui vero iiorunt, magna arle sensura iu ilbs 
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KaV τού; έκβληθέντας ού λυπεί το γινόμενον, άλλά 
καί ευφραίνει πλέον ού γάρ τή καθαιρέσει προσ-
«χουσι τή βλεπομένη, άλλά τήν μέλλουσαν οίκοδομήν » 
φαντάζονται τήν ού βλεπομένην. Ούτω δή και δ θεδς 
ποιείν μέλλων καταλύει ημών τδ σώμα, κα\ τήν 
ένοικούσαν έν αύτψ ψυχήν εξάγει πρότερον, καθάπερ 
Ιξ οίκίας τινδς, ίνα λαμπροτέραν αυτήν οίκοδομήσας, 
μετά πλείρνος αυτήν δόξης είσαγάγη πάλιν. Μή τοίνυν 
Τή καθαιρέσει προσέχω μεν, άλλά τή μελλούση λαμ-
πρότητι. i 

β'. Πάλιν ανδριάντα τις έχων ίψ κα\ χρόνω διεφθαρ-
μένον, κα\ πολλά τών μερών άποτεθλασμένον, συν-
τρίψας αύτδν είς χωνευτήριον εμβάλλει, και τήξας 
αύτδν ακριβώς, ούτω λαμπρότερον άποδίδωσιν. 
"Ωσπερ ούν ή έν τφ χωνευτηρίω συντριβή ούκ άφα-
νισμδς, άλλά άνακαινισμός τίς έστι τού άνδριάντος 
εκείνου* ούτω καί τών ημετέρων σωμάτων δ θάνατος 
ούκ απώλεια τίς έστιν, άλλά άνανέωσις. "Οταν τοίνυν 
ίδης, καθάπερ έν χωνευτηρίφ, καταρρέουσα ν ημών 
τήν σάρκα κα\ σηπομένην, μή στής μέχρι τής δψεως 
ταύτης, άλλά τήν άναχώνευσιν ανάμενε* κα\ μηδέ τψ 
μέτρψ τού παραδείγματος άρκεσθής τούτψ, άλλ'έπΐ 
τδ πρότερον πρόελθε τψ λόγψ. Ό μέν γάρ άνδριαν-
τοποιδς χαλκούν έμβαλών σώμα, ού χρυσούν κα\ 
άθάνατόν σοι αποδίδω σι τδν ανδριάντα, άλλά χαλκούν 
εργάζεται πάλιν* δ δέ θεδς ούχ ούτως, άλλά πήλινον 
καί θνητδν έμβαλών σώμα, χρυσούν και άθάνατόν 
άποδίδωσί σοι τδν ανδριάντα * φθαρτδν γάρ ή γή 
δεξαμενή τδ σώμα καί έπίκηρον, άφθαρτον κα\ άκή-
ρατον άποδίδωσί τδ αυτό. Μή τοίνυν ίδης εκείνον τδν 
μεμυκότα τούς οφθαλμούς, τδν άφωνον κείμενον, 
άλλά τδν άνιστάμενον, τδν απολαμβάνοντα δοξαν 
ά ^ η τ ο ν κα\ φρικώδη και θαυμαστήν, κα\ άπδ τής 
παρούσης δψεως πρδς τήν μέλλουσαν ελπίδα μετ-
άγαγε τούς λογισμούς. Άλλά συνήθειαν επιζητείς, 
κα\ διά τούτο όδύρη κα\ θρηνείς ; Κα\ πώς ούκ άτο­
πον, ε I μέν νυμφίψ τδ θυγάτριον δοίης'* είτα λαβών 
είς μακράν εκείνος άπέλθοι χώραν, κα\ καλώς πράτ-
των διατελοίη, μηδέν ήγείσθαι δεινδν τδ γεγενημένον, 
τή τής εύπραγίας φήμη παραμυθεϊσθαι τής αποδη­
μίας ττν άθυμίαν ενταύθα δέ ούκ άνθρωπου, ουδέ 
συνδούλου τινδς, άλλ' αυτού τού Δεσπότου λαβόντος 
τδν προσήκοντα, άλγεϊν καίδδύρεσθαι; 

Κα\ πώς οΓόν τε, φησ\, μή άλγεϊν άνθρωπον δντα; 
Ουδέ έγώ τούτο λέγω * ουδέ τήν άθυμίαν, άλλά τήν 
Ιπίτασιν τής άθυμίας αναιρώ · τδ μέν γάρ άθυμεϊν 
τής φύσεως, τδ δε πέρα τού μέτρου τούτο ποιείν 

' ν'·ανίας και παραφροσύνης κα\ γυναικιί)δους ψυχής. 
"Αλγησον, δάκρυσον, άλλά μή άποδυσπετήσης, μή 
δυσχεράνης, μή αγανάκτησης* εύχαρίστησον τψ 
λαμβάνοντι, ίνα [765] κόσμησης τδν απελθόντα, και 
λαμπρά ταύτα αύτψ συμπέμψη εντάφια. "Αν μέν 
γάρ δυσχεράνης, κάκεϊνον καθύβρισας, και τδν λα­
βόντα παρώξυνας, και σαυτδν κατέβλαψας * άν δέ 
ευχαρίστησης, κάκεϊνον έκόσμησας, και τδν λαβόντα 
Ιδόξασας, κα\ σαυτδν ώφέλησας. Δάκρυσον ώς δ 
Δεσπότης σου έδάκρυσε τδν Αάζαρον, μέτρα τιθεις 
ήμϊν και κανόνας και δρους άθυμίας, ούς υπερβαί­
νε ι ν ού δεϊ. Ούτω κα\ Παύλος είπε* Περϊ δέ τών 
χεκοιμη^ιένων, φησ\ν, ού ΘέΛω υμάς άγνοείν, Ιτα 
μή Λνπήσθε, ώς καϊ οί Λοιποί οί μή έχοντες 
έΛπίδα. Αυπού, φησιν, άλλά μή ώς Έλλην δ άπογινώ-
σκων αναστάσεως, δ άπελπίζων τήν μέλλουσαν ζωήν 

- * Tnas οίκοδομήν, ilius οίχοδομηθήναι, ollUS οϊκοδομείν. 

Αίσχύνομαι, πιστεύσατε, κα\ έρυθριώ, διά τής αγο­
ράς χορούς γυναικών δρών άσχημονούντας, τρίχας 
τιλλομένας, βραχίονας τεμνομένας, παρειάς σπαρατ-
τομένας, ύπδ τοϊς οφθαλμοί; τών Ελλήνων ταύτα 
γινόμενα. Τί γάρ ούκ έρούσιν έκεϊνοι; τί δέ ού 
φθέγξονται περί ημών; Ούτοί είσιν οί περΛ αναστά­
σεως φιλοσοφούντες; Πάνυ γε. Ού γάρ συμβαίνει 
τοϊς δόγμασι τά γινόμενα * έν ^ήμασι τά περι ανα­
στάσεως φιλοσοφούσι, και έν τοϊς πράγμασι τά τών 
άπεγνωκότων ποιούσιν* εί έθά^ουν ούτοι, δτι άνά-
στασίς έστιν, ούκ άν ταύτα εποίησαν εί πεπει-
κότες ήσαν εαυτούς, δτι πρδς βελτίονα λήξιν άπήλθεν 
ούτος, ούκ άν έθρήνησαν. Ταύτα κα\ πλείονα τού­
των λέγουσιν οί άπιστοι τών θρήνων εκείνων άκούον-
τες. Αίσχυνώμεθα τοίνυν, %σ\ σοφριυνώμεν, κα\ μή 
τοσαύτην και έαυτοϊς κα\ τοϊς δρώσι προξενώμεν 
τήν βλάβην. Τίνος γάρ Ινεκεν, εϊπέ μοι, δακρύεις 
ούτω τδν απελθόντα; δτι πονηρδς ή ν ; Ούκούν διά 
τούτο εύχαριστεϊν δεϊ, δτι ένεκόπη .τά τής κακίας 
αύτψ. Άλλά χρηστδς κα\ επιεικής; Και διά τούτο 
χαίρειν δεϊ, δτι ταχέως ήρπάγη, πρ\ν ή τή κακίφ 
άλλάξη σύνεσιν, κα\ άπήλθεν είς χωρίον ένθα έπ* 
ασφαλείας λοιπδν έστηκε, και μεταβολήν ούκ έστιν 
ύποπτεύσαί τινα. Άλλά νέος ήν; Κα\ διά τούτο δό-
ξασον τδν λαβόντα, δτι ταχέως αύτδν πρδς τήν βελ­
τίονα λήςιν έ κάλε σε ν. Άλλά γεγηρακώς; Κα\ διά 
τούτο εύχαρίστησον, κα\ τδν λαβόντα δόξασον πάλιν. 
Αίσχύνθητι τδ σχήμα τής εκφοράς* ψαλμωδία ι, κα\ 
εύχα\, καί πατέρων σύλλογος, κα\ πλήθος αδελφών 
τοσούτον, ούχ ϊνα κλαίης κα\ όδύρη κα\ άποδυσπε-
τής, άλλ' ινα ευχάριστης τψ λαβόντι. Καθάπερ γάρ 
τούς έπ ' αρχήν καλουμένους πολλο\ προπέμπουσι 
ταϊς εύφημίαις, ούτω και τών αγίων τούς άπιόντας, 
&τε έπ\ μείζονα κληθέντας τιμήν, μετά πολλής 
άπαντες προπέμπουσι τής ευφημίας. 

Άνάπαυσίς έστιν δ θάνατος, ίδρώτων καί φροντί­
δων βιοτικών απαλλαγή. "Οταν ούν ίδης τινά τών 
προσηκόντων απελθόντα εντεύθεν, μή δυσχεράνης, 
άλλά κατανύγηθι, πρδς σεαυτδν έπάνελθε, τδ συν-
ειδδς έξέτασον, σκόπησον δτι κα\ σέ μικρδν ύστερον 
τούτο μένει τδ τέλος. Γενού σωφρονέστερος κα\ δέξαι 
φόβον άπδ τής έτερου τελευτής, κα\ f άθυμίαν πε · 
ρίκοψον άπασαν, άναλόγισαι τά πεπραγμένα, διό,ι-
θωσον τά ήμαρτημένα, άρίστην ποίησον μεταβολήν. 
Τούτψ διεστήκαμεν τών απίστων..τψ κρίσεις ετέρας 
περ\ τών πραγμάτων Ιχειν. Όρ$ τδν ούρανδν 6 
άπιστος, κα\ προσκυνεί* θεδν γάρ είναι νομίζει· 
Ορ$ τήν γήν, [766] κα\ θεραπεύει, κα\ πρδς τά 
αισθητά κέχηνεν. Άλλ* ημείς ούχ ούτως * άλλ' δρώ-
μεν τδν ούρανδν, κα\ τδν πεποιηκότα αύτδν θαυμά­
ζομεν * ού γάρ θεδν αύτδν, άλλ* έργον είναι θεού 
πεπιστεύκαμεν. Όρώ τήν κτίσιν άπασαν, και δι· 
αυτής χειραγωγούμαι πρδς τδν δημιουργόν. Όρ$ 
πλούτον εκείνος, κα\ κέχηνε κα\ έκπέπληκται · δρω 
πλούτον έγώ, κα\ καταγελώ. *Ορ# πενίαν εκείνος, 
κα\ οδύρεται * δρω πενίαν έγώ, κα\ άγάλλομαι. Έτέ­
ρως έγώ βλέπω τά πράγματα, κα\ έτέρως εκείνος. 
Ούτω καί έπι τού θανάτου ποιουμεν * δρά νεκρδν 
εκείνος, και νομίζει νεκρδν είναι · δρω νεκρδν έγώ, 
και ύπνον άντι θανάτου βλέπω. ΚαΙ καθάπερ έπ\ 
τών γραμμάτων τοις μέν αύτοϊς δρώμεν αυτά όφθαλ-
μοϊς οί τε είδότες, οί τε άγνοούντες τά γράμματα, 
ού τή αύτ§ δέ διανοία, άλλ* οι μέν ούκ είδότες γράμ­
ματα, απλώς είναι νομίζουσι τά βλεπόμενα, οί δέ 
επισταμένοι μετά πολλής τέχνης τδν έναποκείμεν<ν 
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νουν άναλέγονται· ούτω δή και έπι τών πραγμάτων 
τοις μεν αύτοϊς όφθαλμοϊς δρώμεν τά συμβαίνοντα, 
ού τή αυτή δέ διανοία χα\ γνώμη. Οί τοίνυν έπ\ 
τών άλλων άπά/των διεστηκότες αυτών, έν ταϊς 
περ\ τού θανάτου συμπέσωμεν ψήφοις; 

γ*. Έννδησον πρδς τίνα απήλθε, κα\ λοβέ παραμυ­
θ ί α ν ένθα Παύλος έστιν, ένθα Πέτρος, Ενθα τών 
αγίων όχορδς άπας· έννδησον πώς άναστήσεται, μεθ* 
δσης δόξης κα\ λαμπρδτητος · έννδησον δτι πενθών 
κα\ δδυρδμενος ούτε τδ γεγενημένον δυνήση διορθώ-
οασθαι τοις όδυρμοϊς, καί σαυτδν καταβλαψεις τά 
Ισχατα · έννδησον τίνας μιμή τούτο ποιών, κα\ φεύγε 
τήν κοινωνιαν τής αμαρτίας. Τίνας ούν μιμή και ζη-
λοϊς ; Τούς απίστους », τους ούκ έχοντας ελπίδα, κα­
θάπερ και δ Παύλος εΐπεν · "Ινα μή Λνπήσθε, ώς 
χαϊ οί Λοιποί οί μή έχοντες έΛπίδα. Κα\ πρόσεχε 
τή τού βήματος άκριβεία· ού γάρ είπεν, 01 μή έχον-

* τες ελπίδα αναστάσεως, άλλ' απλώς, 01 μή έχοντες 
έΛπίδα. Ό γάρ ελπίδα τής εκεί κρίσεως μή έχων, 
ούδεμίαν ελπίδα Ιχει, ούδ' δτι θεός έστιν οϊδεν, ούδ* 
δτι προνοείται τών παρόντων πραγμάτων, ούδ' δτι 
τά πάντα θεία τις έφορ$ δίκη. Ό ταύτα δέ ούκ είδώς 
ουδέ νομίζων, θηρίου παντός έστιν άλογώτερος, κα\ 
νόμους κα\ δικαστήρια κα\ θεσμούς και πάντα απλώς 
τά αγαθά άπδ τής οίκείας έξορίσας ψυχής · δ γάρ μή 
προσδοκών εύθύνας ύφέξειν τών πεπραγμένων, πάσης 
μέν αρετής άφέξεται, πάσης δέ κακίας άνθέξεται. 
Ταΰτ' ούν έννοήσαντες, και τήν άνοιαν κα\ τήν παρα-
πληξίαν τών Ελλήνων, οΤς κοινωνούμεν διά τών θρή­
νων, λογισάμενοι, φεύγωμεν τήν πρδς αυτούς συμ-
φωνίαν. Διά γάρ τούτο κα\ Παύλος αυτών άνεμνήσθη, 
ίνα τήν άτιμίαν έννοήσας πρδς ήν καταπίπτεις, έκ 
τής πρδς εκείνους συμφωνίας ανάνηψης, και πρδς τήν 
οίκείαν εύγένειαν έπανέλθης. Και ούκ ένταΰθα μό­
νον, άλλά πολλαχού τοΰτο ποιεί και συνεχώς δ μακά­
ριος Παύλος. "Οταν γάρ άπαγαγεϊν τών αμαρτημά­
των βούληται, δείκνυσι τίσι κοινωνούμεν διά τών 
αμαρτημάτων, ίνα τή ποιότητι τοΰ προσώπου δηχθε\ς, 
τήν κοινωνίαν φύγης. θεσσαλονικεύσι γοΰν γράφων, 
ούτως έλεγεν · "Εκαστος τό έαυτοΰ σώμα b κτάσθε 
έν άγιασμφ καϊ τιμή, μή έν πάθει ατιμίας, καθά­
περ έΟντ\ τά μή είδότα θεόν. Και πάλιν · Μή καθώς 
τά Λοιπά έθνη [767] περιΛατεϊτε έν ματαιό-
τητι τον νοός αυτών. Ούτω δή και, ένταΰθα· Ού 
ΘέΛω δέ ν μας άγνοείν, άδεΛφοϊ, περϊ τών κεκοι-
μημένων, Ινα μή Λνπήσθε, καθώς καϊ οί Λοιποί 
οί μή έχοντες έΛπίδα. Ού γάρ ή φύσις τών πραγμά­
των, άλλ* ή προαίρεσις ή ημετέρα λυπείν ημάς είω-
θ ε ν ούχ δ θάνατος τοΰ απελθόντος, άλλ' ή ασθένεια 
τών Ορηνούντων. Τδν γοΰν πιστδν ουδέν τών παρόν­
των λυπήσαι δυνήσεται, άλλά πρδ τών μελλόντων 
αγαθών και έν τψ παρόντι διέστηκε τών απίστων, ού 
μικρά απολαμβάνων έκ τής κατά Χριστδν φιλοσοφίας 

, αγαθά, κα\ μεγίστην έκ τούτου καρπού μένος εύθυ-
μίαν κα\ διηνεκή χαράν. Διδ και δ Παύλος φησι · Χαι­
ρετά έν Κνρίω πάντοτε · πάΛιν έρώ, χαίρετε. "Ωστε 
και πρδ τής αναστάσεως ού μικράν ταύτην Ιλάβομεν 

.άμοιβήν, τψ μή καταπίπτειν έπ\ μηδεν\ τών συμπι­
πτόντων δεινών, άλλά τή τών μελλόντων έλπίδι πα­
ραμυθίας άπολαύειν πολλής. "Ωσπερ ούν εκατέρωθεν 
ημείς κερδαίνομεν, ούτως δ άπιστος εκατέρωθεν κα-

* Sic mss. Tn editis τούς απίστους decsl. 
b Mss. τδ έαυτοΰ σχεύος, ei stc Savil. in marg. iu textu 

vcro cum Mor. τδ εαυτού σώμα. 
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ταβλάπτεται, κα\ τψ κολάζεσθαι ύστερον διά τήν τής 
αναστάσεως άπιστίαν, κα\ τψ καταπίπτειν έπ\ τοίς 
παρούσι πράγμασι, διά τδ μηδέν προσδοκφν μετά 
ταύτα χρηστόν. Ού τοίνυν διά τήν άνάστασιν μόνον 
δφείλομεν εύχαριστεϊν τψ θεψ, άλλά κα\ διά τήν ελ­
πίδα τής αναστάσεως, ή κα\ τήν δδυνωμίνην δύναται 
παραμυθήσασθαι ψυχήν, κα\ πείσαι περ\ τών απελ­
θόντων θ α ^ ε ϊ ν , ώς άναστησομένων πάλιν κα\ συν-
εσομένων ήμϊν. Εί γάρ άλγεϊν χρή και πενθεϊν, τούς 
έν άμαρτίαις ζώντας πενθεϊν δεϊ κα\ δδύρεσθαι, ού 
τους άπελθόντας μετ* αρετής. Ούτω και Παύλος 
ποιεί· Κορινθίοις γάρ έπιστελλων φησί * Μή πως 
έΛθόντα με πρός υμάς ταπείνωση ό θεός, χαϊ πεν­
θήσω ποΛΛούς. Ούκ "είπε τών αποθανόντων, άλλά 
τών προημαρτηκότων, κα\ μή μετανοησάντων έπί 
τή άσελγεία κα\ ακαθαρσία ή έπραξαν * τούτους δεϊ 
πενθεϊν. Ούτω και άλλος παραινεί λέγων · ΚΛαύσον 
έπϊ νεκρφ, έξέΛιπε γαρ φώς · καϊ έπϊ μωρφ χΛαύ-
σον, έξέΛιπε γάρ σύνεσις. Όλίγον κλαΰσον έπι 
νεκρψ, δτι άναπέπαυται, τοΰ δέ μωρού υπέρ τδν θά­
νατον ή ζωή πονηρά. Εί δέ δ συνέσεως άπεστερημέ­
νος διαπαντδς άξιος άν είη θρηνεϊσθαι, πολλφ μάλλον 
δ δικαιοσύνης έρημσ*ς, καί τής κατά θεδν ελπίδος 
έκπεπτωκώς. Τούτους ούν πενθώμεν ημε ί ς ' τούτο-
μέν γάρ έχει κέρδος τδ πένθος. Πολλάκις γούν τούς 
τοιούτους Ορη νου ντε ς διωρθωσάμεθα. 

Τδ δέ έπι τοις άπελθούσιν, άνόνητον Ομού κα\ βλα-
βερόν. Μή τοίνυν άντιστρέψωμεν τήν τάξιν, άλλ* 
άμαρτίαν θρηνώμε ν μόνον * τά δέ άλλα πάντα , κάν 
πενία, κάν νόσος, κάν θάνατος άωρος, κάν επήρεια* 
κάν συκοφαντία, κάν δτιούν προσπίπτη τών ανθρω­
πίνων κακών, πάντα γενναίως φέρωμεν. Ύπόθεσις 
γάρ ήμϊν τά δεινά ταΰτα στεφάνων είσΙ πλειόνων, άν 
νήφωμεν. 

δ'. Κα\ πώς έστιν άνθρωπον δντα, φησ\, μή άλγεϊν; 
Τουναντίον μέν ούν λέγω · πώς έστιν άνθρωπον δντα 
άλγεϊν, λόγψ τιμηθέντα κα\ λογισμώ , καί ταίς περί 
τών μελλόντων έλπίσι; Κα\ τίς έστιν, δς ούχ έάλω 
τψ πάθει τούτψ ; φησί. Πολλοί και πολλαχού, χ&\ 
έφ' ημών, κα\ έπι τών προγόνων τών ημετέρων. Ό 
γοΰν Ιώβ , ολοκλήρου τοΰ χορού τών παίδων απελ­
θόντος, άκουσον τί φησιν Ό Κύριος έδωκεν, ό 
Κύριος άφείΛετο · ώς τφ Κυρίφ έδοξεν, ούτω καϊ 
[768] έγένετο. θαυμαστά μέν ούν ταΰτα κα\ απλώς 
άκουόμενα* άν δέ και μετ* ακριβείας εξέτασης αυτά, 
τότε μειζόνως δψει τδ θαύμα. Έννόησον γάρ, δτι 
ούχι τούς ήμίσεις έλαβεν δ διάβολος, και τούς ήμί-
σεις άφήκεν, ουδέ τούς πλείονας έλαβε, και τούς 
έλάττους άφήκεν · άλλά δλόκληρον έτρύγησε τδν 
καρπδν, κα\ τδ δένδρον ού κατέβαλε · πάσαν έπήγαγε 
τήν θάλατταν μετά τών κυμάτων, χα\ τδ σκάφος ού 
κατεπόντισεν δλην τήν δύναμιν έκένωσε, χαΧ τδν 
πυργον ούκ έσεισε. 

Άλλά είστήκει πάντοθεν βαλλόμενος, κα\ άκλινής 
μένων, κα\ νιφάδες έφέροντο βελών, και ούκ έπλήτ-
τετο * μάλλον δέ έπέμποντο μέν, ούκ έτίτρωσκον δέ. 
Έννόησον δσον έστ\, τοσούτους παϊδας ίδείν άπολω-
λότας. Τί γάρ ούκ ήν ίκακδν δάκνε ι ; τδ πάντας 
άναρπασθήναι, τδ πάντας άθρόον και έν ήμερα μι$, 
τδ έν αύτψ τής ηλικίας τψ άνθει, τδ πολλήν άρετήν 
έπιδεδειγμένους, τδ τρόπψ τοιούτψ τιμωρίας κατα­
λύσαι τδν βίον, τδ μετά τοσαύτας πληγάς έσχάτην 
έπενεχθήναι ταύτην, τδ φιλόστοργον είναι τδν γε­
γεννηκότα, τδ ποθεινούς είναι τούς απελθόντος; 
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contentum collignnt; sic el in ipsis rebus iisdom 
oculis vidcmus ea qu» contingunt, sed non cadcm 
mente et animo. An igitur qui in omnibus aliis rebus 
ab illis discrepamus, in iis quae ad mortem spe-
clant cumdem quem il l i calculum ponemus ? 

3. Cogita ad quem abierit, et consolationem acci-
pe : eo scilicel ubi Panlus est, ubiPelrus, tibi sancto-
nim cborus oronis. Gogita quomodo rcsurrecturus 
s i t , cum quanla gloria et splendore. Anirao reputa , 
le fietu et lacrymis in re iUa nibil immutaturum vel 
emendalurum, sed libi ipsi damnum iitgens illata-
riim : cogita quos id faciens imiteris, et fnge consor-
tium in peccatis hujusmodi. Quos ergo imitaris? 
qnos acmularis? Infideles, qui spem non babent, 
quemadmodum et Paulus dixit : Ut non contristemlni, 
sicut et cceieri, qui spem non habent. Et animadYcrte 
dieti accurationcm : noo enim dixi t , qui spem non 
habent resurrcclionis, sed simpliciter, Qui $pem non 
habent. Naro qui spem non habct judicii illic futuri , 
nullam spem babet, neque Dcum esse novit, neque 
scit eum res humanas sua regere providenlia , neque 
divinam quamdam justitiam haec omnia inspicere. 
Qui auiem haec non inlelligit, neque secum repulal, 
fera quaYis stolidior est, qui leges, judicia, jura 
bonaque omnia ex animo suo eliminavit. Qui enim 
non exspeclat se facinorum ralionem redditurum, 
Tirtutem prorsus de&eret, nequiiiamque omnem se-
etabitur. Haec cogitantes, ac stuUitiam amenliamque 
Centilium, quibuscum lugendo comrounicamus, ani-
mo reputantcs, ne commiltarmis ut cum illis consen-
linmus. Ideo namque Pauhis illos commemorat, u i 
dcdccus in quod incurris reputans , ab illorum mo-
ribus pedem referas , et ad propriam redeas nobilila-
lem , neqne liic solum, scd eiiam multis in locis ac 
frequenler id agilbeatus Paulus. Cum enim a peccatis 
vult abducere, oslendit qaibuscuro communicemus per 
ipsta pcccata, ut ex personae conditione molus, socie-
tau renunties. Tbessalonicensibus igitur gcribens, ka 
dicebat : Unusquisque vestrum possideat corpus suum 
in sanctificatione et honore, non in passione ignomi-
w/<c, sicut gentes quce Deum non noverunt (1. Thess. 
4. 4. 5). Ac rursus : Non $icut cwterce gentes ambu-
lanl in vamtale cordis sui (Eph. 4. 17). Sic et in hoc 
loco : Nolo vos ignorare» fratres , de dormientibus, ti/ 
non contristemwi sicut et cceteri, qui $pem non habenU 
Non enim τφ ipsius natura, sed animi nostri propo-
siiiim dolorem nobis afferre solct: non roors defuncti, 
scd lugeiitium infirmitas. Fidelem itaque nulla rerum 
praseniium dolore afflcere poleril; sed etiam anie 
fuliira bona et in prasenli vita ab infidelibus remotus 
cst, non parva ex pbilosopbia Christiana percipiens 
bona, niaximamque inde meiens alacritatem, perpe-
tuumque gaudium. Quare Paulus ail : Uaudele in Do-
minoumper, iterum dico, gaudete (Philipp. 4. 4). 
Itaque etiam ante resurrectionem non parvam hanc 
niercedem accipimus, quod in nuila accidentinm ca-
lamilatuin animo concidamus; scd iuturorum spe 
mulio fruamur solatio. Qucmadmodiim igitiir utrin-
quc Iucrum facimus, ita iniidelis uirinque damno af-
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ficitur, et quod demum punlatur, quia resurreclio-
nem non credidit, et quod animo concidat in prae-
sentibus rcbtis, quia nibil post bane vium sperat 
boni. Non solum ergo propler resurrecttonem Deo 
gratias agere debemus, sed eliam propter spcro rei-
surrecttanis, qiue ei moDrentein animum solari polest, 
et pcrsuadere nobis ut circa defunctos confldamus, 
eos nempe resurrecturos, ac nobiscum futuros esee. 
Nam 6i moerere convcnit ac lugere, lugendi i i , qui 
in peccaiis vivunt, non i i qui cum virtuie dcfuiicii 
snnt. Sic et Paulus facit: Gorinthiis quippe scribene, 
a i t : Nequando ad vo$ venientem me Deus humiliet, et 
multos lugeam (2. Cor. 12. 21). Non mullos ex mor-
luis d ix i t ; sed ex i i s , qui cum ante peccavissent, eos 
lamen lascivise impuneqng vilae non poenileret: hos 
lugerc convenit. Sic alius mouet bis vcrbis : Fle $u-
per mortuo : defecit enim lumen; et tuper $tulto fle : 
deftcit enim intelligentia (Eccli. 22. 10). Parum fleas 
snper mortuo, quoniam requievit; stulli autem mor-
te vita esl deterior. Quod si intelligeiilins expor$ sem-
pcr lacrymis dignus est; multo magis juslitia vacmie, 
et qui a spe in Deum excidit. Hos itaque lugeamtis : 
bic luctus lucro non csl destitutus : saepe namque 
luctu noslro illos emendaviraus. 

Peccaium solum lugendum. — Defunclos auiera 1«-
gcre cum inuiile, tum damnosum cst. Ne tgitur or-
dinem inverlamus 9 sed peccalum solum lugeamus : 
reliqua vero omnia , sive paupertatem , sive morbum, 
sive immaluram mortem, sive damnurosive ca-
lumniam, sive alittd quidpiam bumanum malum 9 

fortiter feramus. Haec quippe mala, si temperaates 
fuerimus , plures nobis coronas procurant. 

4. At qui , inquies, flcri possit, ut homines cum 
simus, dolorc non afficiamur? At ego conlra qnacro: 
qui fieri possit ut lugeat homo, qui raiionis parliccps f 

et fulurorum spe fultus est? Ecquis, 'inquies, unquam 
fuit,qui hac xgriludine non captus sil? Multiet pluri-
bus in locis, lum nostro, tum progeiritorum noslro-
rum ajvo. Etenim audi quid Job, amisso toto filiorum 
ccelu , dicat: Dominus dedit, Dominui abstutit: $ic-
ut Domino placuit, ita factum e$t (Job 1. 21). Vel au-
ditu quidem ba?c mirabilia sunt: at si Ula accurate 
expenderis,tunc majus cernes iniraculum. Cogita nam-
quediabolum, nonUbcroruin dimtdium abstulisse; ne-
que plures abslulisse, pauciores reliquisse; sed toium 
fructum dcroessuissc, nec arborem dejecisse : totum 
mare cum Atictibus induxit, noque tamen scapham de« 
mersit: lotam vim adbibuit, neque turrim cororaoviL 

Job exemplum patieiitice.—Sed stetit ille undique 
lelis impetitus, immobiiisque manens: tela instar irivi* 
in eum confertim ferebantur; neque illc percellebatur; 
imo roittebantur quidem , at non vtilnerabant. Cogila 
quanlum sit tot filios mortuos cernere. Quid enim non 
dolorem inferebat? Quod omnes raperentur, qtiod 
omnes simul uno die, quod iu ipso aeutis flore, quod 
cum jam egregium dedissent virtutis spccimen t quod 
supplicii more vitam finirent, quod post tot plagas 
hxc poslrema infcrretur, quod pater esset liberorum 
amans, quod dcfuncti amabiles. Gum eniua improbos 
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quispiam liberos, amiltU, de jactura quidem dolel, scd 
non cum lanta vebememia : defunctorura enim impro-
jjitas non ita acrem sinit esse dolorem. Gura auiem 
viriute praedili sunl, vulnus diu perdurat, roemoria 
ejus non amiltitur: malum omnem consolationem vin-
cit, duplcx stimulus est, alter a naiura, alier a virlule 
dtfunclorum. Quod autem ill i virtute ornati essent, 
liinc palam , quod pater magnam eorum curam habe-
ret,quodque hostias pro illis offerret,de occultis etiam 
eorum peccaiis sollicilus, nibilque ipsi plus cordi 
erat. Id vero non modo virlutem filiorum declarat, 
ecd etiam palris amorem. Cum igitur et paler esset, 
et usque adeo prolis amans, qui non naluralem modo 
affecium, sed etiam eum, qui ex pieiate proficisceba-
tur , exhiberet; cum etiam defuncli tantx probilatis 
essent, hinc triplex moeroris ignis gignebalur. Pra> 
terea cum partim tantum abripiunlur, aliquam conso-
lationem boc malum habet. Nam residui ii l i i dolorem 
de aliorum morte obscurant et mitigant. At cum uno 
tempore universi moriunlur • ad quem respicere po-
terit i l le , qui multorum filiorum pater jam penilus 
orbus est ? Ad haec quintara etiam plagam rccenserc 
licet. Quamam illa est ? Quod derepente omnes inle-
rierint. Nam si cum inlra Ires aul quinquc dies vila 
funguntur aliqui, tunc mulieres et cognati omnes illud 
maxime deplorant, quod cilo et derepente defunclus 
ab eorum oculis abreplus sit; quanto magis hic in-
doluit, qui non inlra Ires vel duos, ?el unura diem, sed 
hora una omnes sic amisit. Malum aliquamdio anle 
pravisum, eiiamsi admodum intolerabile si t , ipsa 
tamen exspeclatione facile lenitur: quod autem ino-
pinalum accidil, inlolerandum est. Gum igitur aliquid 
per se grave, inopinatum pr&terea contingit, cogila 
quam intolerabile sit, ui nec saiis verbis exprimi pos-
sil. Vissexlani plagam audire? In ipso aetalis flore 
oiiines perdidii. Scitis quantum moerorem et quara 
varium luctum inferanlprematuremortes. H;cc porro 
ntors non pnrmatura tantum, sed etiam violenla erat, 
ita ui ha?c seplima plaga csset. Non enim in lecto eos 
exspirare animamque efflare vidit , sed domus ruina 
obrutos omnes. Perpende igitur, quo anhno esset is 
qui cumulum illum eflbdiens , nunc lapidem , nunc 
membrum aJicujus e^flltis extraheret, qui maniim v i -
derel adbuc poculum tenentem, moxque dextram pa-
tinsc impositam, totumque corpus deformatum, con-
triio naso, confracto capUe, exstinciis oculis, cerebro 
huc et illuc disjecto, lota, ut uno verbo dicara, specie 
labefactala, iia ui per vulnerum varielatem non liceret 
amantissimo parenti vultus internoscere. Haec audicn-
fes conturbamini ac fletis. Animo repuiate igi iur , 
quis ille esset, qui haec conspicicbat. Si enim nos 
post tantum temporis iniervallum non possumus ira-
goediam illam sine lacrymis vel auditn fcrre, etiamsi 
alietiae calamitates narrentur; quis eral adamantiiius 
Hle, qui hoc oblalo spectaculo, non iti alienis, sed in 
suis malisphilosophabalur1 ? Neque enim iiidigneiulit, 

. · in uno MS. sic terminalur hxc Homilia : Neque emm 
maigne tulit tmquam, neqve dixit: Quid hoc eM? tcd 
dixtt : Dommus dedit, Dominus abitoiit. Quod cxtm* 
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neque similc quidpiam d i x i l : Qaid boc esl ? Haeccine 
benignitatis meae remuneratio Τ Num ideo hospilibus 
domum meam apcrui, ut eam Hberoruta tumulnm Y I -
dercm ? Ideone taniam erga illos virtulem exbibui, 
ut bac morte occumberent? Nibil horum vel d ix i t , 
vel cogilavit; sed omnia forliter tulit , licet post lan-
tani curam orbus. Sicut enim peritus slatuarius aureas 
imagines efQngens, magno eas sludio exornat; iia et 
ilie eorum anfrnos componebal, informabat ornabat-
que. Ac quemadraodnm laboriosus agricoTa palmaruiu 

- vel olearum slirpes rigat, munit et sepit, omniqoe 
ratione colere non cessat; ita et ille non cessabai sin-
gulorum animam, quasi olivam frucliferam, ad majora 
virlutis incremenla dcducere. Sed vidit stirpes ma-
ligni spirilus impelu aviilsas, atque in tcrram prostra-
tas, miserabilemque viue exilum perpessas, nibil la-
men maledicti protulit, sed Deo gralias agens, loiha-
lem diabolo plagam inflixiu 

5. Si vero dixeris , multos ille fHios haboil: alnis 
vero saepe unicum perdidit Qliutn, neque pari dolore 
affectus est, optime loqueris : alque in boc tibi assen-
lior, quud non par fuerit dolor, sed Jobi muho major. 
QUDB eniro i l l i ex mimcrosa sobole utilitas ? Eviden-
tiorem ipei atque acerbiorem dolorem valnus inUriii, 
in pluribus corporibus aeceplnm. 

Abrahami exemplum. — Quod si lubet afium viders 
sanctum, cui unicus erat fdius, pari, irao majori animi 
magnitudine usum, recordare Abrahami patriarchx, 
qui Isaacum quidem morientem non vidil ; aed quod 
longe acerbius amariusque erat, ipse eum maclare ju$* 
sus est; nec mandato rcpugnabat ille, noo indigwdia-
tur , neque simile quidpiam dicebai: ideone me pa-
trein fecisii, u l filii homicidam faceres? Mellus fuisser 
omnino non dedisse, quam datum tali modo sustulisse. 
Eum prorsus vis habere? Cur eum a me mactari 
imperas, meamque dexteram sanguine ejus coniami-
nari? Annon polliciius eras me per bunc pueruin 
tolum orbero prole inea implelurum? Qui fructnm 
dabisavulsa radice? Quomodo prolem promiiib, cum 
filium mactare jubcas? Quis talia vidit vel audivit? 
Deceptus sum ac circumvenlus. Nihil simile dixit aut 
cogitavit, non restitit imperanti, non expetivil facii ra^ 
tionem, sed bis auditis : Accipe filium tuum, (pum oV-
ligis, haac, et adduc eum tit unum montium, queni di-
xero tibi ((Jen. 22.2), cum tanta alacritate paruit, ut 
plus etiam, quam imperaium esset, faceret. Nam uxo-
rem hoc celavit et servos, ipsisque in monlis radice 
dimissis, sola secum ducta tictima ascendit. Ita noi> 
invilus, sed cum alacritate multa jussa exeequebatar. 
Cogila ergo quantum illud erat, solum curo solo filio 
colloqui, prxsente nemine, cum viscera maxime cora-
moventur, amorisque vis major est, idque non untus 
Tel duorum, sed plurium dierum spatio. Naro si sta-
lim fecisset quod imperatum erat, magnum mirabile-

plum ad no$ fleclenies, beaJti Jobt aqendt rationem imitan 
frerimuSy non modo in afflictionibus, ted tn quitmsnanque 
aliis incommodis, cum puri Dominwn nostrnm adibimus, 
tum tiabimus secwri ante tribunai chrisli : quw securitas 
nobis onmibus detwr ver gradam el mUerkordum Domini 
nostri Jcs* cArtift', ctc. 
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*ϋταν γάρ πονηρούς άποβάλη τις παίδας, δάχνεται 
μεν τψ πάθει, πλήν άλλ' ού μετά πολλής τής σφο-
δρότητος* ή γάρ πονηρία τών απελθόντων δριμυ-
τΐραν ούκ άφίησι γενέσθαι τήν δδύνην · δταν δε και 
ενάρετοι ώσι, μόνιμον τδ τραύμα γίνεται, άληστος ή 
μνήμη, άπαραμύθητον τδ χακδν, διπλούν τδ κέντρον, 
τδ μέν άπδ τής φύσεως, τδ δέ άπδ τής αρετής τών 
απελθόντων. "Οτι δέ ήσαν ενάρετοι, δήλον εκείθεν · 
Πολλήν αυτών δ πατήρ έποιείτο τήν έπιμέλειαν, καί 
άνιστάμενος θυσίας προσέφερε ν υπέρ αυτών, κα\ 
υπέρ τών άδηλων αμαρτημάτων δεδοικώς, κα\ ουδέν 
αύτψ τούτου προτιμότερον ήν. Τοΰτο δέ ού τών παί­
δων τήν άρετήν δείκνυσι μόνον, άλλά και τήν τού 
πατρδς φιλοστοργίαν. "Οταν ούν κα\ πατήρ ήν, χαί 
ούτω φιλόστοργος, μή τδν άπδ τής φύσεως πόθον 
ένδεικνύμενος μόνον, άλλά καί τδν άπδ τής ευλά­
βειας, άλλά και οί απελθόντες ούτως ενάρετοι, τρι­
πλή γίνεται τής άθυμίας ή πυρά. Πάλιν, δταν κατά 
μέρο; άναρπάζωνται, έχει τινά παραμυθίαν τδ πά­
θος* οί γάρ έπιλειπόμενοι τήν έπ\ τοίς άπελθοΰσι 
συσκιάζουσιν άθυμίαν δταν δέ ολόκληρος δ χορός 
άπέλθη, πρδς τίνα δυνήσεται ίδείν δ πολύ παις άθρόον 
άπαις γενόμενος; Μετά τούτων πάλιν έστι κα\ πέμ-
πτην είπείν πληγήν. Ποίαν δή ταύτην; ΐδ άθρόον 
αυτούς άναρπασθήναι πάντας. ΕΙ γάρ έν τρισίν, ή 
πέντε ήμέραις απελθόντων τινών, αί γυναίκες κα\ 
οί προσήκοντες άπαντες τοΰτο μάλιστα πάντων 
•όλοφύρονται, δτι ταχέως κα\ εξαίφνης άνηρπάγη 
τής εκείνων δψεως ό τετελευτηκώς * πολλψ μάλλον 
•ούτος άν ήλγησεν ούκ έν ήμέραις τρισ\ κα\ δυσϊ κα\ 
μιά , άλλ* έν ώρα μι$ πάντας ούτως αφαιρεθείς· 
Τδ μέν γάρ μελετηθέν τψ χρόνω δεινδν, καν σφόδρα 
άφόρητον ή , τή προσδοκία κούφον άν γένοιτο 0 α -
Ζίως' τδ δέ παρ' ελπίδα συμβάν και εξαίφνης άφό­
ρητον γίνεται. "Οταν ούν τι καθ' έαυτδ χαλεπδν ή", 
και τήν έκ τοΰ παρ' ελπίδα συμβήναι λαμβάνη προσ-
θήκην, έννόησον πώς άφόρητον γίνεται, καί πάντα 
υπερβαίνει λόγον. Βούλει και έκτην άκούσαι πλη­
γήν ; Έν αύτψ τής ηλικίας τψ άνθει πάντας απ­
ώλεσε ν. "Ιστέ δέ δπως οί άωροι δάκνουσι θάνατοι, και 
ποικίλον ποιου σι τδ πένθος. Ούτος δέ ούκ άωρος 
μόνον ήν, [769] άλλά και βίαιος, ώς είναι και ταύ­
την έβδόμην πληγήν ' ού γάρ έπί κλίνης είδεν αυ­
τούς αποπνέοντας κα\ ψυχο^αγούντας, άλλά τή 
οΙκία καταχωσθέντας απαντάς. Έννόησον τοίνυν, τίς 
ήν άνορύττων εκείνο τδ χώμα, κα\ νΰν μέν λίθον, 
νύν δέ μέλος άνέλκων παιδίου, καΛ χείρα δρών έτι 
φιάλη ν κατέχουσαν, κα\ δεξιάν έτέραν έπικειμένην 
τψ πίνακι, καί αύτδν τοΰ σώματος διεφθαρμένο ν 
τδν τύπον, 0ινδς συντριβείσης, κεφαλής διαθλα-
οθείσης, οφθαλμών άφανισθέντων, εγκεφάλου δι­
εσπαρμένου, πάσης απλώς τής μορφής διεφθαρμένης, 
κα\ τής τών τραυμάτων ποικιλίας ούκ άφιείσης τδν 
πατέρα τών ποθούμενων δψεων έπιγνώναι τδν τύ­
πον. Συνεχύθητε ταύτα άκούοντες, καί δακρύετε * 
εννοήσατε τοίνυν, τίς ήν εκείνος ταΰτα δρών. Εί γάρ 
ημείς μετά τοσούτον χρόνον ού δυνάμεθα άδακρυτι 
τής τραγωδίας εκείνης τήν άκοήν ένεγκείν, καί ταΰτα 
άλλοτρίας άκούοντες συμφοράς, τίς ήν δ άδάμας 
εκείνος θέα ταΰτα παραλαμβάνων, ούκ έν άλλοτρίοις, 
άλλ' έν οίκείοις φιλοσόφων κακοίς; * Ουδέ γάρ ά π -
εδυσπέτησεν, ουδέ τοιοΰτον ουδέν είπε · Τί ποτε τούτο 
έστιν; αύτη μοι τής φιλοφροσύνης. ή αμοιβή ; διά 

• Ουδέ γάρ άπεδυσπέτησεν ουδέποτε, ουδέ είπε, Τί ποτε 
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τοΰτο τοίς ξένοις άνέψξα τήν οίκίαν, ίνα τάφον τών 
παίδων γινομένην αυτήν έπίδω; διά τοΰτο πάσαν περί 
αυτούς άρετήν έπεδειξάμην, ίνα τοιούτον ύπομείνωσι 
θάνατον; Ουδέν τούτων ούκ είπεν, ούκ ένενόησεν 
άλλ* έφερε πάντα γενναίως κα\ μετά τοσαύτην έπι­
μέλειαν αυτών αφαιρεθείς. Καθάπερ γάρ άριστος 
αδριαντοποιδς χρυσούς διαπλάττων ανδριάντας, μετά 
πολλής καλλωπίζει τής ακριβείας · ούτω κα\ αύτδς τάς 
εκείνων έ^ύθμ ιζε ψυχάς διαπλάττων, κατακοσμών. 
ΚαΊ καθάπερ τις γεωργδς φιλόπονος στελέχη φοι­
νίκων ή έλα ιών άρδων, τειχίζων, περιφράττων, 
παντ\ θεραπεύων τρόπψ διατελεί* ούτω καί ούτος 
ού διελίμπανε, καθάπερ έλαίαν τινά κατάκαρπον, 
τήν έκαστου ψυχήν είς πλείονα αρετής αύξων έπί-
δοσιν. 'Δλλ' είδε στελέχη τή τοΰ πονηρού πνεύματος 
προσβολή άνασπασθέντα, κα\ έπι γής έκταθέντα, 
κα\ τδν έλεεινδν τής τελευτής ύπομείναντα τρόπον, 
κα\ ουδέν βλάσφημον έφθέγξατο, άλλά και ευχαρί­
στησε, καιρίαν δούς τψ διαβόλψ τήν πληγήν. 

ε'. Εί δέ λέγοις, δτι πολλούς εΐχεν ούτος υιούς, 
άλλος δέ πολλάκις ένα μονογενή έχων απώλεσε, και 
ούκ ίσον τδ πένθος, καλώς λέγεις, κάγώ σοί φημι δτι 
ούκ ίσον τδ πένθος, άλλά πολλψ μείζον τδ του Ίώβ. 
Τί γάρ αύτψ τής πολυπαιδίας δφελος; Τρανοτέραν 
αύτψ τήν συμφοράν έποίησε κα\ πικροτέραν τήν 
δδύνην τδ έν πλείοσι σώμασι τδ τραύμα δέξασθαι. 

Εί δέ βούλει και έτερον ίδείν άγιον μονογενή παίδα 
έχοντα, και τήν αυτήν ή κα\ πλείονα άνδρείαν έπι-
δειξάμενον, άναμνήσθητι τοΰ πατριάρχου Αβραάμ, 
δς ούκ είδε τδν Ισαάκ αποθανόντα, άλλ1, δ πολλψ 
πικρότερον ήν και δδυνηρότερον, αύτδς αύτδν κατα-
σφάξαι έπεταττετο, και ούκ άντείπε πρδς τδ έπί-
ταγμα, ουδέ έδυσχέρανεν, ουδέ έφθέγξατο τι τοιοΰ­
τον * Διά τοΰτό με πατέρα έποίησας, ίνα παιδοκτόνον 
άπεργάση; βέλτιον ήν μή δούναι τήν αρχήν, ή δόντα 
τοιούτψ [770] τρόπψ αύτδν άφελέσθαι. Βούλει λα­
βείν; τίνος ένεκεν κάμε κατασφάξαι κελεύεις, καί 
τήν δεξιάν μιάναι τήν έμαυτοΰ; Ούκ άπδ τούτου 
μοι τοΰ παιδίου τήν οίκουμένην έμπλήσαι τών απο­
γόνων ύπέσχου; πώς ούν τούς καρπούς δίδως τήν 
^ίζαν άναιρών; πώς δέ απογόνους έπαγγέλλη τδν 
υίδν κατασφάττειν κελεύων; τίς ταΰτα είδε, τίς 
ταΰτα ήκουσεν; Ήπάτημαι , παρελογίσθην. Ουδέν 
τοιούτο ούκ είπεν, ούκ ένενόησεν, ούκ άντεϊπ: τψ 
κελεύσαντι, ούκ άπήτησεν εύθύνας, άλλά άκουσας * 
Αα€έ τότ νΐογ σον τ ΟΥ άχαχιχχογ, Ιγ ήγάχησας, 
τόγ Ισαάκ, καϊ άνάγαγε αύτόγ έφΛ $Υ τώτ όρέωγ 
ων άν σοι εϊχω, μετά τοσαύτης προθυμίας τδ έπί-
ταγμα έ πλήρωσε ν, ώς και πλείονα τών έπιταχθέντων 
ποιήσαι. Και γάρ τδ γύναιον έκρυψε, χαί τούς 
παίδας Ιλαθε κάτω μένειν άφεις, και μόνον τδ ίε-
ρείον λαβών άνήει * ούτως ούκ άκων, άλλά μετά 
προθυμίας πολλής τδ κελευσθέν έπραττεν. Έννόησον 
τοίνυν ήλίκον ήν, μόνον μόνψ διαλέγεσθαι τψ παιδί, 
μηδενδς παρόντος, δτε μάλλον τά σπλάγχνα διαθερ-
μαίνεται, καί σφοδρότερον τδ φίλτρον γίνεται, καί 
τούτο ούκ έν μι$ ή δυσιν, άλλά κα\ έν πλείοσι ν ήμέ­
ραι;. Τδ μέν γάρ ταχέως ποιήσαι τδ έπιταχθέν, 
θαυμαστδν κα\ μέγα, αλλ* ούχ ούτω θαυμαστδν ώς 
τοΰτό έστιν; Άλλ' Ιλεγεν, « Ό Κύριος έδωκεν, ό Κύριος 
άφείλετο. υ Ά ν ούτω καθ* ημάς οίκονομώμεν καθάπίρ ό 
μακάριος Ι ώ β , ου μόνον έπι τής θλίψεως, άλλα καί έπι τών 
άλλων ελαττωμάτων, καί καθαροί προς τόν ήμέτερον άπελευ-
σόαεθα Δεσπότην, καί τής του πυρός γεέννης άπαλλαγησό-
μέθα, καί μετά παρρησίας στησόμεθα έμπροσθεν τού Βήματος 
τού Χριστού· ής γένοιτο πάντας ήρας έπ-.τυχείν χαριτι καί 
φιλανθρωπία τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, elc. Ms. uaui 
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τδ διά πολλών ήμερων βασανιζομένης αύτοΰ καΊ 
γυμναζομένης τής ψυχής μηδέν παθεϊν πρδς τδ 
παιδίον άνθρώπινον. Διά γάρ τοΰτο αύτδ και μακρό-
τερα σκάμματα έπέθηκεν δ θεδς , καΊ τδ στάδιον 
έξέτεινεν , Γνα άκριβέστερον ίδης τδν άθλητήν. ΚαΊ 
γάρ ήν αθλητής δντως, ούκ άνθρώπω παλαίων, άλλ' 
αυτή τή τής φύσεως τυραννίδι. Ποίος λόγος παρα­
στήσαι δυνήσεται τήν άνδρείαν; Ανήγαγε τδ παι­
δίον, συνεπόδισε, τοϊς ξύλοις έπέθηκε, τήν μάχαιραν 
ήρπασεν, έπάγειν τήν πληγήν έμελλε. Πώς είπω καΊ 
ποίψ τρόπψ, ούκ έχω· μόνος αύτδς οιδεν δ ταΰτα 
έργασάμενος* λόγος γάρούδεις παραστήσαι δυνήσε­
ται, πώς ούκ έ νάρκη σε ν ή χε\ρ, πώς ούκ έλύθη τών 
νεύρων δ τόνος, πώς ού συνέχεεν αύτδν ή ποθού­
μενη τοΰ παιδίου δψις. "Αξιον ένταΰθα θαυμάσαι 
και τδν Ισαάκ. "Ωσπερ γάρ εκείνος τφ θεψ, ούτω 
καΊ ούτος έπείθετο τψ πατρί· καθάπερ εκείνος, 
τοΰ θεοΰ κελεύοντος θύσαι, ούκ άπήτησεν εύθύνας· 
ούτω καΊ ούτος, τού πατρδς δεσμεύοντος καΊ άν-
άγοντος έπΊ τδν βωμδν, ούκ εΐπε · Τίνος ένεκεν ταΰτα 
ποιείς; άλλ* ύπέκειτο τή χειρι τή πατρική. ΚαΊ ήν 
ίδείν πατέρα και Ιερέα γινόμενον τδν αύτδν, καΊ θυσίαν 
χωρ\ς αίματος αναφερομένη ν, ολοκαύτωμα χωρίς 
πυρδς, θανάτου καΊ αναστάσεως τύπον έπι τοΰ βω­
μού γινόμενον. ΚαΊ γάρ έσφαξε τδν υίδν, καΊ ούκ 
Ισφαξεν ούκ έσφαξε χειρι, άλλά τή προθυμία. ΈπεΊ 
καΊ δ θεδς οιά τοΰτο έκέλευσεν, ούχ αίματος χύσιν 
βουλόμενος ίδείν, άλλά προαίρεσίν σοι δείξαι θέλων, 
καΊ τδν γενναϊον εκείνον έν μέσω τής οίκουμένης 
ανακήρυξα ι πάσης, καΊ παιδεΰσαι τούς μετά ταύτα 
πάντας, δτι καΊ παίδων, και φύσεως, καΊ τών δντων 
απάντων, καΊ αυτής τής ψυχής τοΰ θεοΰ τά προσ­
τάγματα προτιμφν χρή. Κατήει τοίνυν ζώντα λα­
βών μάρτυρα τδν Ισαάκ. Τίνα ούν έξομεν συγγνώ­
μην, είπε μοι, ποίαν δέ άπολογίαν, εί τδν γενναϊον 
εκείνον μετά τοσαύτης είδομεν προθυμίας τφ θεφ 
πειθόμενον, καΊ πάντων αύτψ παραχωρούντα, [771] 
καΊ ήμεϊς δυσχεραίνομεν; Μή δή μοι τδ πένθος εϊ-
πης, μηδέ τδ τής συμφοράς άφόρητον, άλλ' έκεϊνο 
ακόπησον, δτι καΊ τοΰ πένθους χαλεπού δντος ανώτε­
ρος ήν. Ίκανδν ήν τδ έπιταχθέν θορυβήσαι αύτοΰ 
τδν λογισμδν, καΊ είς άπορίαν αύτδν έμβαλεϊν, καΊ 
τήν πίστιν ύπορύξαι τήν έν τοϊς παρελθοΰσι. Τίς 
γάρ τών πολλών ούκ άν ένόμιζεν άπάτην είναι τά 
είρημένα περι τοΰ πλήθους τών εγγόνων, ών αύτψ 
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έπηγγείλατο; Άλλ' ούχ δ "Αβραάμ. ΚαΊ τδν Ίώβ 
δέ τής έπΊ τή συμφορά φιλοσοφίας ούχ ήττον, 
καΊ υπέρ τούτου μάλιστα αύτδν θαυμάζειν χρή, δτι 
μετά τοσαύτην άρετήν, μετά έλεημοσύνας καΊ φιλ­
ανθρωπίας, μετά τδ μηδέν μήτε έαυτψ, μήτε 
τοϊς παισΊ συνειδέναι πονηρδν, τοσούτον πένθο; 
Ιδων ούτω καινδν καΊ παράδοξον καΊ μηδενΊ τών 
τά έσχατα τετολμηκότων συμβεβηκδς, ούκ έπαθε 
τά τών πολλών, ουδέ ένόμισεν άνόνητον είναι τήν 
άρετήν, ουδέ κακώς βεβουλεΰσθαι τοις παρελ­
θοΰσι ν. "Ωστε δι' αμφότερα αυτούς ταΰτα ού θαυ­
μάζειν χρή μόνον, άλλά καΊ ζηλούν καΊ μιμείσΟαι 
τήν άρετήν. ΚαΊ μή λεγέτω τ ι ς , δτι έκεϊνοι θαυ­
μαστοί τίνες ήσαν. θαυμαστοΊ μέν γάρ ήσαν καΊ με­
γάλοι* άλλ' ήμεϊς τανΰν πλείονα εκείνων άπαιτούμε-
θα φιλοσοφίαν καΊ τών έν τή Παλαιή βεβιωκότων 
απάντων. Έάν γάρ μή περισσεύση ή δικαιοσύνη 
υμών πλέον τών γραμματέων καί ΦαρισαΙων, φη­
σΊν, ού μή είσέλθητε είς τήν βασιΛείαν τών ου­
ρανών. Πάντοθεν τοίνυν σωφρονισθέντες, καΊ ταΰτα 
συλλέξαντες, καΊτά περΊ αναστάσεως ήμίν είρημένα, 
καΊ τά περΊ τών αγίων τούτων, συνεχώς έπάδωμεν 
ταϊς ψυχαϊς, μή μόνον κατά τδν καιρόν τού πένθονς, 
άλλά καΊ ήνίκα άν καθαρεύωμεν οδύνης. Διά γαρ 
τοΰτο καΊ έγώ, καίτοι μηδενδς δντος έν άθυμία, νΰν 
τούτους εκίνησα τούς λόγους, Γν', δταν έμπέσωμεν 
είς τινα τοιαύτην συμφοράν , μεμνημένοι τών είρη-
μένων, Ικανής άπολαύωμεν παραμυθίας* έπεΊ καί 
στρατιώται, ειρήνης ούσης, τά τοΰ πολέμου μελετώ-
σιν, -ϊνα τής μάχης έπιστάσης, καΊ, τοΰ καιρού τήν 
έμπειρίαν απαιτούντος, εύκαίρως έπιδείξωνται τήν 
τέχνην, ήν έν τή ειρήνη κατώρθωσαν. ΚαΊ ημείς τοί­
νυν καΊ δπλα καΊ φάρμακα κατασκευάσωμεν έαυτοίς 
έν τψ καιρφ τής ειρήνης, ίνα, εί ποτε πόλεμος έπιστ^ 
παθών άλογων, ή πένθους, ή οδύνης, ή άλλου ότουοΰν 
τοιούτου, καθωπλισμένοι καλώς καΊ πεφραγμένα 
πάντοθεν, τάς τοΰ Πονηρού προσβολάς μετά πολλής 
άποκρουσώμεθα τής εμπειρίας, καΊ λογισμοΐς ορθοί;, 
καΊ ταϊς άποφάσεσι τοΰ θεοΰ, καΊ τοϊς ύποδείγμαπ 
τών αγαθών ανδρών, καΊ παντΊ τρόπψ πάντοθεν έαν-
τούς τειχίσωμεν. Ούτω γάρ δυνησόμεθα καΊ τήν παρόν· 
σαν ζωήν μετά ευθυμίας διενεγκείν, καΊ της βασι­
λείας τών ουρανών έπιτυχείν, έν Χριστφ Ιησού, φ 
ή δόξα καΊ τδ κράτος άμα τώ ΠατρΊ καΊ τω άγίφ 
Πνεύματι, είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 
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qne facmife fuisset; sed nou perii«dc iamen mirabile, 
atqae cum per multos dies cjus animus excrucialus 
exercilusque fuerit,. nili i l bumani circa Glium passum 
esse. ldeo eniin longiora i l l i scammaia proposuit Deus 
siadiumque spatiosius, ut accuratius athletam spe-
ctares. Vere naraque athleta erai, non cum homine 
decertans, sed cum ipsa nalure lyrannide. Quis sermo 
possit ejus fortitudinem exprimere ? Adduxit filium, 
devinxit, lignis tmposuil, ensem arripuit, jam plagara 
iuflixurus erat. Quid ullra aul qua ratione loquar non 
habeo : solus ille novit, qui ista perfecit. Oratio quip-
pe nulla exprimere polcrit, quoiuodo manus ejus non 
oblorpuerit, quomodo nervorum vis non soluta ftierit, 
quo pacto amabilis ille filii aspectus eum non conlur-
baveril. l l ic etiam Isaac admirari convenit. 131 enim 
ille Deo, ita hic patri paruii, et ut ille, Deo jubente 
sacriOcare, rationes non exigie, ita et ille, palre vin-
ciente et snper aram inducente, non dixi t , cur boc 
4 g i s ? Sed paienue manui subjacebat. Viderc erat eum-
•dem patrem facturo et sacerdotem, sacrificium sine 
«anguine oblalum, holocauslum absquc igne , mortis 
ac resurrectionis figuram in aliari posilam. Elenim 
filiufn immolavit, et non immolavil: non imiuolavil 
i i ianu, sed proposito. Nam et Dens ideo imperavit, 
nonquod effusionem sanguinis videre vellel, sedqaod 
propositum animi tibi osiendere caperet, aique una 
fortem Hlum virura in orbis medio pradicare, omnes-
que posleros dooerc, et liberis, et naturae , cl rebus 
omnibus, tpeiqtie aniraae Dei jussa anteponi debere. 
Descendit igitur vivo recepto niarlyre Isaac. Quae 
ergo nobis venia, quaeso , quae defensio e r i l , si cum 
videnmus forlem illum vlrum cum tanta alacriiate 
Deo obsequeitfem, in omnibusque obtemperantem, nos 
«noleste feranius? Ne mibi luctum, ne calamiiaiis ma-
gnitudinemafleras: sed perpende, illum fnisseluctusu-
periorero. Mandalum hujusmodi polerat illius animum 
«ontorbare, anxium reddcre, et fidem ejus circa pra-
terita subagilare. Quis cnim alius praler Abrabamum, 
noopuiasset fraudcra ea omnia esse, qux de multi-

O N C I O V. «*β 

tudiue generis et nepoium Deus pollicitus erat? Pbi-
iosophiam ilem Jobi in Unla calamitale nihilonMnus 
qnis admirari debet, quod post tantam exlubkam 
virtuiem, post eleeinosynas cl bcnignilaiem, cum nul-
lius vel sibi vel iiliis niali conscius cssei, cum laatunt 
tamque inopinatum videret luclum, quantus ne scele-
ratissimis quidem umquam contigerat, non sic affe-
clus iuerit, ut alii solent, neque putaverit infructuo-
satn csse virtulem, aut se male rebus suis ante con-
suluisse. Itaque bosce viros ob liaec utraque nonmodo 
admirari debemus, sed eiiam acmulari, eoruraque ν ίτ· 
tulem imitari. Nec dicat quispiam: UH viri adinirabilee 
certe et magni erant; sed a nobis major nunc requiriuir 
philosophia, quam ab illis omnibus, qui io veteri Tes-
lamento vixerunt. Nisi enira abundaverit justttia vutra 
plus quam gcribarum et Pharisaorum, non inlrabitis in rc · 
gnumc&lorum (Mallh. 5.20). Ad raeliorem ergo frugem 
omnino reversi, hisque colleclis, ac simul iis, qua» de 
resurreciione necnon de sanctis illis viris diximus, baec 
assidue in animis concinamus,non modo in luctus lem-
pore,sed eliani quando vacui dolore sumus. Ideo namque 
ego, el si nullus in moerore sit, hos jam sermones feci, ut 
cum insimilem calamilatem inciderimus,dictorum mc-
mores, mulia fruamurconsolatione. Militesenimin pace 
res bellicas meditaiitur, ut insiante pugna et tempore 
peritiam poslulanle, opporlane %rlem exhibeant, quam 
in pace coluerunt. Et nos igitur arma et remedia in 
pacis (empore nobis paremus, ut si quando irrationa-
bilium affectuum, acerbi luctus, aut doloris, aut cujus-
piam adversi bellum ingruerit, pulchre armaii ei undi-
que muniti , maligni impelum multa cum perilia pro-
pulsemus; alque reclis cogilaiionibus, Dci eloquiis, 
proboTumquc virorum excmplis , omnimode undique 
nos muniamus. Sic enim poterimus et praesentem 
vitam cum bono animo transigere, et regnum cxlo-
rum consequi t in Christo lesu , cui gloria et impe-
rium cum Patre el sancto Spiritu in sxcula sxculorum. 
Amen. 
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[772] Hanc concionem antehac mulilara, ingen-
tique qualuor pagiiiarum hialu labefaclaLam, ntuic 
integratn, et a<l Juorum manuscriptorum fideni 
sarcilara damus. Eam vero ηοιι consequenier post 
alias, scd aliquantulo interposito tempore Chryso-
stomus habuil; iia lamen ut recens adhuc memo-
ria eorum , qiue de Lazaro cl de divite non ila 
pridem dicta fuerant, auditortim animis h&rerer, 
ut testificatur ipse num. 4. Occastoue autem in-
genlis terr* molus, qui iriduo urbem succusserat, 
haec conrionaius esl Chrysoslomus. Qui stt vero ille 
terrap. molus, et quo contigerit anno, non ila facile 
esl augurari, quandoquidem frequenter Antiocbiae 
terrse motus accidere solebant. Memorantur terrae 
moius Anliochhe anle slatuarum eversionem, anno 
387, etquidemjani frequenlesoccidisse,Hoinilia 3in 
siaiuas, num. 7, Και γάρ σεισμών πολλάκις καταλα-
βόντων, και λιμοΰ κα\ αύχμού, τρεϊς και τεσσάρας 

ημέρας σωφρονισΟέντες, κα\ επιεικέστεροι γενόμενοι, 
ktenim lerrc moiibus sapiu* accidenlibus, et [ame 
atque siccitate, ad Ire* vel quatuur dies moderali et 
mamueiiore» effecli, elc. Haec de terrse motibus, qui 
ante Quadragesimam anni 387 jam frequenies ac-
cideranl. Aliis ilem subsequenltbus annis crebros 
iterum accidisee non dubium videlur. In quadam 
enim homilia, a Gombeiisio edila, de alio lerrae 
molu, qui biduo urbem subagitaverat, multa pne-
clarc loquilur, ac frequentes accidere lerrae ntolus 
indicat hi^ verbis : Είπον κα\ χθες δτι ού μικρός 
καρπδς άπδ τών σεισμών, Dicebam etiam Aeri, 
ηοη parvum fructum ex terras motibus derivari. 
Iflemoralur autem in Cbronico Marcellini terra 
niotus ingens ad annuin 394, sed qui aliquo» lan-
lum Europae rvgiones concussit. Alius eodem in 
Chronico annotalur lerra» molus ad annum 596, 
qui totum orbem commovisse feriur. lluuc lero 

15 T E R R i E MOTOM, BT IH DIVITEM E T LAZARUM, ATQUB UNDB SKRVITUS ORTA SITA (d). 

1. Cur terra molus fim permittat Deus. — Vidistis 
Oei potentiam, vidislis Dei benignilatenr? polenllam , 
quod orbem terras concusserit; benignitatem, quod 
eum cadcntem firmaverit: imo vero in ulroque poien-
liatti el benignitatem. Nam el commovisse polenliae 
f u i l , et composuisse benignilaiis; quod lerram com-
moverii et fiririaverit orbcm terrae, quod concussum 
et jamjam ruiturum erexcrit. At enim ternE molus 
quidem pracleriit, mctus aulem manca t : transiil i l la 
tempeslas, scd timor non Iranseat : supplicaiiones 
spalio trium dierum obiimus, verumlamen sludium 
ηοιι restinguamus : ob hoc enim terrac molus accidit, 
ob noslram socordiam : socordes fuimus, el tcrra 
molum accersivimus; studium ac diligentiam adhi-
buimiis, et iram repulimus; ne socordes itcrum simus, 
u l iram ac supplicium iterum non accersamus. Non 
ciiim mortem peccaloris vull Deus, sicut eum converii 
ftc vivere (Ezech. 33. 11). Vidislis quam fragile sit et 
caducum gcnus humanum? Cum lierel lerrae motus, 
sic ego apud nie cogilabam : ubi nnnc rapinae? ubi 
fraudaiiones? ubi imperia injusla? ubi faslus? ubi 
principalus? ubi oppressiones? ubi spolialores cgeno-
ruin? ubi divilum superba faslidia? ubi principum 
imperia? ubi tniiidc? ubi tiiriores? Unum lemporis mo-
inentum iacilius quam aranearum telas omnia diripuit, 
omnia desiruxit : el audiebatur civltatis ejulalus, 
ooniesque ad Ecclesiam currebant. Gogiiate, si con-
cta pessumdare Deo visum e&set, quid fecissemus. 
Haec aulem dico, ut eorum, quae acciderunt, perpeiuo 
vigeat in vobis metus, omniumque iflentem corro-
borct. Goncussit, at non prosiravit. Si cnim proster-
nere voluisset, miiiime profeclo concussissei : sed 
qtioniam id nolebat, pracessil tanquam praeco lenrae 
motus, iram Dei omnibus ante denuntiaiis, ut timore 
OHriiores efiecti, supplicium reipsa inferendum repel-

(o) Gollata cum Cod. vaticano 574, et Oltoboniano quo* 
dain aliquol ίο locis, itemque cum Cod. Reg. 2343, ad cwjus 
0Jem Uiec booiilb primutn ediia iuerat. 

lamus; ita quoque cum barbaris egit: Adhuc tretdiet, 
et Ninivesubvertetur (Jon. 3. 4). Quare vero non sub-
verljs ? Minaris le subversurum; quin igilur subvertis? 
Quia nolo subvertere, idcirco minor. Cur ergo dicis? 
Ne faciam ea, quae dico : precedat sermo, et opos 
impediatur: Adhuc tres dies, et Ninive $ubvertetur. Tum 
tcmporis dicebat propheia : hodie muri vocera miltunt. 
HaBC vero dico, neque dicere desistam, cum ad pau-
peres tum ad diviles : cogiiaie quanu Dei sit i ra , et 
quo pactb facilia sint i l l i cuncta ct proclivia, tandein-
que ab improbitate desislamus : perbrevi temporis 
momento meniem 'animumqueuniuscujusquenoslrua 
infregit, et cordis fundamenia concnssit. 

Dies judicii quam tremendus. — Cogilaie die illo 
tremendo, cum non unum teinporis momentnm erit, 
sed iniini ia sxcula, et ignis fluvii, ac minaces irx, 
atque ad judicium peruahentes virlutes, tremendum 
tribunal, judicium incorruptum, et quae gessit unus-
quisque versabuntur ob oculos, nec ullus erit qui 
succurrat, non vicinus, non oralor, non propinquus, 
non frater, non pater, non matcr, non peregrions, 
non alius uUus, quid tum quxso faciemus ? Melum in-
fero, ut salutem perficiam : doctrinam ferro penetra-
biliorom fabricalus sum, ut vestrum quisque, coi 
fuerit ulcus, illud abjiciat. Nonne semper dicebam et 
nunc dico, et dicere nori desislam : quousque landem 
rebus sxculi bujus affixi estis? Ad omnes quidein est 
mihi sermo, sed ad eos pracipue, qui morbo labonmi, 
r»ec ad ea qux dicuniur, altendunl. Imo vero perulilis 
est ulrique scrmo : il l i quidem qui morbu laborat, ut 
sanilatem recuperet : ei vero qui sanug esl, ne morbo 
laboret. Quousquc tandem pecunia? ? quousque diTiiiae? 
quousqucaediGciorum magnificentia? quousquerabidm 
eorum furor, qui bruto volupiatum amori dedili suul? 
Ecce venil terroe motus: quid profoerunt opes? Labor 

1 vatic., eor. Paulo posl idem, et fundatnenia Urr*: 

paulo post va i ic , Quoa non parvuin ducriiNeu, ted fl**n 
igms crepUwites. 
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MONITUM 
poslremum putat Hermanlius liomiliam hanc de 
Lazaro prxcessisse: quia videlicrt iniiio dicit 
Chrysostomus, έτίναξε τήν οίκουμένην, orbem lerrx 
concu&sit. Si auiem haec sint ad liltcram accipienda, 
ad illum universalem lerrae molum 11011 incon-
gruenier referanlur. At Chrysostomus , quamlo 
vixdum tcrrae motus cessaverat, ul ex diciis ejus 
inferre licol, banc concioirem habuil: el qtiomodo 
scire polerai, ne dicam an loium orhem, an v i r i -
uas saliein rcgiones concussisset lerrae molus? 
Sane cum dicit bisque repeiil orbem lerne com-
molum esse, oratorio loquilur more, aiqne vci bis 
ex Scriplura sacra decerpiis utitur. Quamobrem ciitii 
tam frequentes essenl Antiocbise terrae motus, nou-
nisi divinando possumos ad aliqoein meinoratoruiii 
hujus*concionis lcinpus revocare. Cei te ail Gosmas 
jEgyplius, p. 121, Anliochiam frequentibus lerrie 

motibus succussam, iis aliquaudo corruisse. IJie 
perspcctis caienus tanlum l l e n n a n l i i calculo slan-
dum oensemus, qualenus non repugnai, anno 5i)6 
hunc lerrae motum conlipisse : vcruni ul poluit 
illo anno, potuil el aliis, in urbe laui crcbris quati 
niolihus assueta. Hoc uuum certo dicere possuimi», 
bu c de Lazaro serinonetn, clsi non eadciu cuni 
qualuor prioribus scrie babilus fuisse videaiur, 
po>l niodicum ab illis tempus prouunlialum fuisse : 
quandoqiiidem nuinero 4 ait Chrysoitojmus assi-
duam sermoimni de La/.aro tractaiionem auditores 
suos bac in re fecisse doctoros ,̂ διδάσκαλους υμάς 
είργάσατο ή συνεχής τών λόγων άπόλαυσις. ( 

Interprelalio Lalina cst Fronlonis Ducaei, ea ex-
ccpia ingentt pai le, quam nune primura edinius ct 
Laiine couvertimus. 

ΕΙς τόν σεισμόν καϊ είς τόν Πλονσιον καϊ είς τόν Αάζαρον, καϊη'θεν ή δονΑεΙα έγένετο 

α'. Είδετε θεού δύναμιν, είδετε θεού φιλανθρωπίαν ; 
δύναμιν, δτι έτίναξε τήν οίκουμένην φιλανθρωπίαν, 
δτι πίπτουσαν αυτήν έστησε · μάλλον δέ έν έκατέρψ 
και δύναμιν και φιλανθρωπίαν. b Και γάρ τδ σεϊσαι 
[775] δυνάμεως, κα\ τδ στήσαι φιλανθρωπίας · δτι 
έσεισε τήν γήν και έστήριξε τήν οίκουμένην, δτι σα· 
λευομένην κα\ μέλλουσαν σύτήν πίπτειν ήγειρεν. 
\Αλλ' δ μέν σεισμδς παρήλθε ν, *6 δέ φόβος μενέτω · 
6 σάλο; εκείνος παρέδραμεν, ή δέ ευλάβεια μή παρα-
δραμέτω* έλιτανεύσαμεν τρεις ημέρας, άλλα μή κα-
ταλύσωμεν τήν σπουδήν. Διά γάρ τοΰτο 0 σεισμδς, 
διά τήν ^άθυμίαν την ήμετέραν · έ^αθυμήσαμεν, 
καί έκαλέσαμεν τδν σεισμόν · έσπουδάσαμεν, και άπ-
εκρουσάμεθα τήν δργήν · μή πάλιν pαθυμήσωμεν, ίνα 
μή πάλιν καλέσωμεν τήν όργήν κα\ τήν τιμωρίαν. 
Ού γάρ βούλεται δ θεδς τδν θάνατον τοΰ αμαρτωλού, 
ώς τδ έπιστρέψαι κα\ ζήν αυτόν. Είδετε τδ έπίκηρον 
τοΰ γένους τών ανθρώπων; "Οτε δ σεισμδς έγένετο, 
ένενόουν έν έαυτψ λέγων · Πού αί άρπαγαί; ποί αί 
πλεονεξίαι; πού αί τυραννίδες; πού αί άπόνοιαι; πού 
αίδυναστεϊαι; πού αί καταπονήσεις; πού αί λεηλα-
σίαι τών πενήτων; πού α'ι ύπερηφανίαι τών πλου­
τούντων ; πού τών αρχόντων αί δυναστεϊαι; ποΰ αί 
άπειλαί; ποΰ οί φόβοι; Μία καιρού £οπή κα\ αράχνης 
εύτελέστερον πάντα διεσπατο , πάντα εκείνα παρ-
ελύετο, χα\ κωκυτδς πόλεως ήν, καί πάντες έπί τήν 
έκκλησίαν έτρεχον. Εννοήσατε, είέδοςετψ θεψ πάν­
τα κατενέγκαι, τί άν έπάθομεν. Ταύτα δέ λέγω, ίνα 
συνεχώς άκμάζη έν ύμίν δ φόβος τών γενομένων, 
κα\ τήν διάνοιαν πάντων στηρίζη. "Εσεισεν, άλλ* ού 
κατέβαλεν εί γάρ έβούλετο καταβαλεϊν, ούκάν έσει­
σε ν · άλλά επειδή ούκ έβούλετο. προέλαβε καθάπερ 

* Collala cura cod. Vaticano 574, et Ollobonlano qao-
daro aliquolin locis, ilemque cum cod. Reg. 2543, ad cu-
j is ildem haec homilia primum edita fuerat, quique ingeo-
lem illam babel lncunam: ilemque cum cod. Colbert. 
2495, qui mendis scalel et hunc hubet li lulum: Είς τούς 
σεισμούς, καί είς τήν παραβολήν τού πλουσίου καί τοΰ Λαζά­
ρου, aique ila diffcrt ab edilo, ul plerumque alia videatur 
honii i i i . 

b Unus Καί γάρ %%\ xb σεΐσαι φιλανθρωπίας, δτι έσεισε t r v 
οίκουμένην, καί εστηρΓιεν αυτήν δύναμιν δτι σαλευομένην 
ιοΐί μέλλουσαν πίπ:ε·.ν ήγειρεν. 

P A T R O L . G R . X L V J U . 

κήρυξ δ σεισμδς, προαναγγέλλων άπασι τήν δργήν 
τοΰ θεοΰ, ίνα τψ φόβψ βελτίους γενόμενοι, άποκρου-
σώμεθα τήν διά τών πραγμάτων τιμωρίαν. Ούτω κα> 
έπ\ τών βαρβάρων έποίησεν. Έτι τρεις ήμέραι, καϊ 
Νινευή καταστραρήσεται. ΚάΙβιά τί ού καταστρέ­
φεις; απειλείς κστασκάπτειν, κα\ διά τί ού κατα-
σκάπτεις ; Επειδή ού βούλομαι κατασκάπτειν t 

διά τούτο απειλώ. Τί ούν λέγεις ; "Ινα μή ποιήσω 
ά λέγω , προλαμβανέτω δ λόγο; , κα\ κωλυέ-
τ ω τ δ έργον. "Έτι τρεις ήμέραι, καϊ Νινευή κατά-
στραφήσεται, τότε δ προφήτης έλεγε, σήμερον οί τοίχοι 
φωνήν άφιάσι. Ταΰτα δ! λέγω. και λέγων ού παύσομαι, 
και πρδς πένητας και πρδς πλουσίους· εννοήσατε πόση 
τοΰ θεοΰ ή δργή, πώς αύτψ πάντα £φδια και εύκολα · 
κα\ στώμέν ποτε τής πονηρίας. Έν βραχεία καιροΰ 
£οπή κα\ τήν διάνοιαν c και τδν νουν ούτω παρέλυσεν 
εκάστου , κα\ τά θεμέλια τής καρδίας δ ιέ σε ι σε ν. 

Έννοήσωμεν, εί κατά τήν ήμέραν έκείνην τήν φο-
βεράν, δτε ού μία καιρού ^οπή, άλλ* άπειροι αίώνες, 
κα\ ποταμοί πυρδς, και άπειληφόροι όργαΐ, κα\ δυνά­
μεις έπ\ τήν κρίσιν έλκουσαι, καί βήμα φοβερδν, κα\ 
δικαστήριον άδέκαστον, κα\ έκαστου τά πεπραγμένα 
πρδ τών οφθαλμών Ιστηκε, κα\ ούδε\ς ό βοηθών, ούτε 
γείτων, ούτε ^ήτωρ, ούτε συγγενής, ούκ άδελφδς, ού 
πατήρ, ού μήτηρ, ού ξένος, ούκ άλλος ούδεις, τί ποιή-
σομεν τότε ; είπε μοι. "Αγω τδν φόβον * ίνα κατα­
σκευάσω τήν σωτηρίαν σιδήρου τομωτέραν είργασά-
μην τήν διδασκαλίαν, ίνα έκαστος υμών σηπεδονα 
έχων, άπόθηται. Ούκ άεΛ έλεγον, κα\ νύν λέγω, και 
λέγων ού παύσομαι, μέχρι πότε τοϊς παροΰσίν έστε 
προσηλωμένοι; Πρδς πάντας μέν [774] λέγω, έξαιρέ· 
τως δέ πρδς τούς νοσοΰντας, και μή προσέχοντας 
τοις λεγομένοις* μάλλον δέ, έκατέρψ χρήσιμος δ λό­
γος, τψ μέν νοσούντι, ίνα ύγιάνη, τψ δέ ύγιαίνοντι, 
ϊνα μή νοσήση. Μέχρι πότε χρήματα ; μέχρι πότε 
πλοΰτος; μέχρι πότε περιφάνειαι οικοδομημάτων; 
μέχρι πότε λύσσα περι τήν άψυχον φιληδονίαν ; Ιδού 
ήλθεν δ σεισμός · τί ώφέλησεν δ πλούτος; Ό πόνος 

e Valic. τήν καρδίαν. Paulo post idem καί τά θεμέλια τής 
γής. Ibid. εννοήσατε. Paulo posl Yalic. δτι ού μικρά ή $οπή, 
α))ά ποταμοί πυρός κοχλάζοντες. 

« Λ aiic. αύξω τδν φόβον, non niale; et ibid. εργάζομαι· 
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έκατέρων παρελύθη Q · τώ κχκτημενω τδ κτήμα συν-
απώλετο, ή οικία τφ κατασκευάσαντι · κοινδς τάφος 
απάντων ή πόλις έγίνετο, τάφος έ σχεδιασμένος, ούκ 
έν χερσί τεχνιτών, άλλά τή συμφορά κατεσκευασμέ-
νος. Πού ό πλούτος; ποΰ αί πλεονεξίαι; Όράτε δτι 
αράχνης πάντα ευτελέστερα; 

β'. Άλλ'έρεϊς μοι, κα\ τί ωφελείς λέγων; Όφελώ, 
έάν τίς μου άκούη · έγώ τδ έμαυτοΰ ποιώ · δ σπείρων 
σπείρει. Έξήλθεν δ σπείρων τοΰ σπεϊραι · καί τά 
μέν έπεσε παρά τήν δδδν, τά δέ έπι τήν πέτραν, τά 
δέ έπι τάς άκανθας, τά δέ έπι τήν γήν τήν καλήν · 
τρία μέρη άπώλετο, και νέν έσώθη, και ούκ άπέστη 
τής γεωργίας, άλλ' επειδή έν διεσώζετο, ούκ έπαύ-
σατο τής γεηπονίας. 

Και νΰν δέ άμήχανον έν τοσούτφ πλήθει σπδρον 
καταβαλλδμενον μή ένεγκεϊν μοι στάχυν · κάν μή 
πάντες άκούσωσιν, οί ήμίσεις άκούσονται · κάν μή οί 
ήμίσεις, ή τρίτη μοίρα · κάν μή ή τρίτη μοίρα, ή 
δεκάτη · κάν μή ή δεκάτη, κάν είς έκ τοΰ πλήθους 
άκούση, άκουέτω. Ού μικρδν * γάρ τδ και έν πρόβα­
τον διασωΟήναι · έπε ι και δ ποιμήν εκείνος τά έννε-
νηκονταεννέα πρόβατα καταλιπών, έπι τδ έν τδ πε-
πλανημένον έδρα μεν. Ού καταφρονώ άνθρωπου · κάν 
εΓς ή , άνθρωπος έστι, τδ περισπούδαστον τοΰ θεοΰ 
ζώον · κάν δούλος ή, ούκ έστι μοι ευκαταφρόνητος · ού 
γάρ αξίωμα ζητώ, άλλ' άρετήν · ού δεσποτείαν, ού 
δουλείαν, άλλά ψυχήν · κάν εΓς ή , άνθρωπος έστι, δι' 
δν ούρανδς έτανύσθη, και ήλιος φαίνει, χύ σελήνη 
τρέχει, κα\ άήρ έξεχέθη, και πηγαΛ βρύουσι, κα\ Οά-
λαττα ήπλώθη, και προφήται έπέμφθησαν, κα\ νόμος 
εδόθη· και τί δεί πάντα λέγειν; δι' δν ό μονογενής 
Υιδς τοΰ θεοΰ "άνθρωπος έγένετο. Ό Δεσπότης μου 
έσφάγη, και τδαίμα αύτοΰ έξέχεεν υπέρ άνθρωπου* 
κάγώ καταφρονήσαι έχω ; και ποίαν έχω συγγνώμην ; 
Ούκ άκούετε δτι Σαμαρείτιδι διελέγετο δ Κύριος, και 
μυρίους ήνάλωσε λόγους; κα\ ούκ επειδή Σαμάρειας 
ήν, κατεφρονεΐτο, άλλ^ επειδή ψυχήν εΐχεν, έσπουδά-
ζετο* ούκ επειδή πόρνη ήν, ύπερεωράτο, άλλ' επειδή 
έμελλε σώζεσθαι, καί πίστιν έπεδείξατο, πολλάκις 
άπήλαυσε τής επιμελείας. Ού παύσομαι λέγειν έγώ, 
κάν μηδεις ή δ άκούων · Ιατρός είμι, έπιτίθημι τά 
φάρμακα * διδάσκαλος είμι, παραινεί ν έκελεύσθην * 
λέγει γάρ · Σκοπόν δέδωκά σε τφ οϊκφ ΊσραήΛ. 
Ούδένα διορθοΰμαι; Κα\ τί τούτο; άλλ* έγώ τδν μι­
σθδν έχω. Κα\ τούτο καθ* ύπερβολήν ειπον · άμήχα­
νον γάρ έν [775] πλήθει τοσούτφ μή διορθωθήναί 
τινα. "Αλλ* αύται αί σκήψεις καί αί προφάσεις είσΙ 
τών ^αθύμων ακροατών. Ακούω, φησί, καθ' ήμέραν, 
κα\ ού ποιώ. "Ακουό, κάν μή ποιής * έκ γάρ τού 
άκούειν κα\ τδπράττειν περιγίνεται· κάν μή ποιής, 
αίσχύνη έπί τή αμαρτία· κάν μή ποιής, μεταβάλλη 
τήν γνώμην · κάν μή ποιής, καταδικάζεις σεαυτδν, 
δτι ού ποιείς. Τοΰτο δέ τδ κατηγορεΐν σεαυτοΰ, πόθεν; 
*0 καρπδς τών έμών λόγων. "Οταν c είπης· ΟΓμοι, 

9 Savll. et cod. Reg. παρελύετο. 
1> Vatic. άκούση· κερδαίνω έγώ* ού μικρόν. 
c Valic. τούτο καοπός τών χειλεων, δταν. 
Λ YattC. τάς ανομίας. 
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ήκουσα, κα\ ού ποιώ · τδ οΓμοι προοίμιόν έστι τής έπι 
τδ βέλτιον μεταβολής. "Ημαρτες· έθρήνησας; έλυσας 
τήν άμαρτίαν. Αέγε γάρ σύ πρώτος τάς αμαρτίας d 

σον, ϊνα δικαιωθής. Κάν στυγνάσης, ή κατηφής 
γένη, έχει τινά σωτηρίαν ή κατήφεια, ού διά τήν φύ­
σιν τής κατηφείας, άλλά διά τήν φιλανθρωπίαν του 
Δεσπότου. Τώ έχοντι αμαρτίας ούκ δλίγη παραμυθία 
τδ λυπείν εαυτόν. Εϊδον γάρ, φησίν, δτι έΛυπήθη 
και έστύγνασε, καϊ Ιασάμην αυτού τάς όδύνας. 
"Ω φιλανθρωπίας άφατου, και άγαθότητος έρμηνευ-
Οήναι μή δυναμένης ! Έλυπήθη, κα\ Ιασάμην αυτόν. 
Κα\ τί μέγα, δτι έλυπήθη; Ού μέγα μέν · άλλ* έγώ 
άφορμήν έλαβον τοΰ ίάσθαι τάς δδύνας αύτοΰ. Είδετε 
πώς έν βραχεία καιρού £οπή πάντα συνήγαγε; 

Διηνεκώς τοίνυν τήν έσπέραν έκείνην τοΰ σεισμού 
λογίζεσθε έν έαυτοϊς. 01 μέν γάρ άλλοι πάντες διά 
τδν σεισμδν έδεδοίκεσαν, έγώ δέ διά τήν αίτίαν τού 
σεισμού. Συνήκατε τ ί^Ιπον; Οί μέν έφοβούντο, μή 
πέση ή πόλις, καί άποθάνωσιν έγώ δέ δέδοικα, δτι ό 
Δεσπότης ήμϊν οργίζεται* ού γάρ χαλεπδν τδ άπο-
Οανεϊν, άλλά χαλεπδν τδ παροξΰναι τδν Δεσπότην. 
"Ωστε ού διά τδν σεισμδν έφοβούμην,,άλλά διά τήν 
αίτίαν τού σεισμού · ή γάρ αίτία τοΰ σεισμού ή 
δργή τού θεοΰ, τής δέ δργής αίτιον αί άμαρτίαι ημών. 
Μηδέποτε φοβοΰ κόλασιν, άλλ* άμαρτίαν τήν μητέρα 
τής κολάσεως. Σείεται ή πόλις; Και τί τοΰτο; άλλά 
σού μή σαλευθήτω ή διάνοια · έπεί και έπ\ τών νοση­
μάτων και τών τραυμάτων ούκ εκείνους θρηνούμεν 
τούς θεραπευομένους, άλλά τούς τά ανίατα νοσοΰν-
τας. "Οπερ έστ\ νόσος κα\ τραύμα, τούτο έστι καί 
αμαρτία · δπερ έστι τομή κα\ φάρμακον, τοΰτό έστι 
καί τιμωρία. 

γ \ Συνήκατετίλέγω; Προσέχετε* φιλδσοφονγάρύμας 
βούλομαι παιδεΰσαι λόγον. Διά τί τούς κολαζομένους 
Ορηνοΰμεν, άλλ' ού τούς άμαρτάνοντας; Ού γάρ ούτω 
χαλεπδν κόλασις, ώς χαλεπδν ή αμαρτία · τής γάρ 
κολάσεως ύπόθεσις ή αμαρτία. Έάν τοίγυν ίδης τινά 
σηπεδόνα έχοντα, κα\ σκώληκας και ίχώρας άπδ τοΰ 
σώματος κατερχόμενους, καί άμελοΰντα^. τοΰ έλκους 
και τής σηπεδόνος, έτερον δέ τά αυτά πάσχοντα Ια­
τρικών απολαύοντα χειρών, καιόμενον, κα\ τεμνόμε­
νον, κα\ πικρά πίνοντα φάρμακα, τίνα θρηνήσεις; 
ειπέ μοι · τδν νοσοΰντα, καί μή θεραπευόμενον, ή 
τδν νοσοΰντα, και θεραπευόμενον; Δήλον δτι τδν νο­
σοΰντα, κα\ μή θεραπευόμενον. Ούτως Ιστωσαν δύο 
αμαρτωλοί, δ μέν κολαζόμενος, δ δέ μή κολαζόμενος. 
[776] Μή λέγε, μακάριος ούτος, δτι πλουτεϊ, ορφα­
νούς άποδύει, χήρας βιάζεται. Καίτοι ού νοσεϊ, άλλ' 
αρπάζων εύδοκιμεϊ, τιμής απολαύει κα\ δυναστείας, 
ουδέν τών ανθρωπίνων υπομένει, ού πυρετδν, ού κά-
κωσιν, ούκ άλλην τινά νόσον · παίδων χορδς περι αύ­
τδν, γήρας λιπαρόν άλλά τούτον μάλιστα θρηνεί, 
δτι και νοσεϊ, και ού θεραπεύεται* π ώ ς , έγώ λέγω. 
Έάν ίδης τινά ύδέρω κατεχόμενον, κα\ σπληνι χαλε-
πωτάτω τδ σώμα έξογκούμενον, και μή τρέχοντα 
πρδς τδν ίατρδν, άλλά ψυχροποσία προσέχοντα, τρά­
πεζαν έχοντα Συβαριτικήν, καθ* έκάστην ήμέραν 
μεθύοντα, δορυφόρου μενον, κα\ έπιτείνοντα τήν νό· 
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jirorumque sublalus est; periit una cuni p>ssessione 
possessor, domicilium cura eo qui conslruxcrat : 
ommuin commune sepulcrum facla esl civilas, sepul-
crum cx tempore sirucium,non ab artiGcum manibus, 
cd a calamilate fabricalum. Ubi divilix, ubi rapin*» ubi 
raudaiiones? Videlis, nl omiiia sinl araneis viliora? 

2. At cnim mibi diccs, qitid dicendo proiicis? Pro-
licio, si quis mc atidial: ego quod offtcium metiin 
esl, id prxslo : seminalor seminat. Exiil qui seminat 
nd scminandum, et quaedam cccidcrunt sccus viam, 
quxdam supra pclrain, quxdam supra spina.% quxdam 
in lerram bonam (Multh. 13 3 ) : ires parles pcrieruhl, 
ei una servata est, ncc abagricullura destitil: sed quo-
niain uua conservata csl, agruni colere non cessavit. 

Pion frustra $eritur, etiamsi pauci semen suscipiant. 
— El vero nunc in lanlam niullitudinem projectum 
semen iieri non polest quin milii scgcles profcrai: 
lamelsi omnes non audiant, dimidia pars audiet: el 
licel non dimidia, pars lertia : el licel nec terlia, de-
tima : el licei nec decima, licet unus ex ea muilitu-
dine auditurus sit, audiat: non cnini exiguum est vel 
tiuam ovein scrvari : quaudoquidem et paetor ille, 
qui nonagiuia novem reiiquerai oves, ad unam cucur» 
ri t , qua3 aberraveral (Matth. 18.12). llomineni uon 
conicinao : licet unus sit, homo est, animal Deo ca-
rissimum. Licel scrvus sii, contemnendus mibi non 
videtur : non enim dignilalem quaero, sed virtuiem : 
oon dominationom aut servilulem, scd aniinam : licot 
unus sit, borao cst, propler qucm cadum exteiisuw 
esi, sol lucet, luna decurrit, acr effusus esl, funles 
scaluriuni, expansuin esl mare, PropliQlx missi sunt, 
et lcx daia es l : et quid opus esl cui.cta persequi ? 
propter quem unigeniius Dei Filius faclus esl boiao. 
Dominus meus iiuniotatus est, ac sanguinem souin 
pro bomine fudit, et illum ego coniemnam ? Qua vero 
dignus vcnia fnero? Nonue audistis Doniinum cum 
Samarilana colloquutum esse (Joann. 4. 6. $qq.)9 ac 
sexcentos impendisse sermones, nec quoniam Sama-
rilana erat, ideo contempiam eam fuiese,sedquouiam 
animam habebat, in pretio habilam csse? Non quia 
uieretrixeral, despeclaesi; sed quia scrvanda erat, et 
lidem exhibuil,multa in illam cura collata est (a).Equi-
dem dicere non cessabo, licet nullus eit, qui audiat: 
medicus sum, adbibeo medicamcnla : doclor sum, 
maudatum mihiest ut admoneam; sic enim ai t : Spe-
culatorem dedi tedomui hrael(Ezech. 3. 17)»Nerai-
ucm corrigo : quid lum poslea ?Sed ego mercede non 
careo. Eiboc ad suinmum d i x i : nam in ianla niultitu-
dine fieri non potest, quin aliquis corrigatur: sed hi 
pratextusstint, hae negligentium sunt audilorum ex-
cusationes. Audio quoiidie, inquit, et non facio: audi, 
licet non facias; naiu ex eo quod quis audiat, conlingit 
etiam ut faciat: tamclsi non facis, pudore perfnnderis 
ob pcccatum : tametsi non facis, mutas sententiam : 

, lametsi non facis, teipsum condeninas, quod non fa-
'cias. Haec autem ipsa lui ipsius accusaiioundenasci-
lur ? Sernionum fructus esl meorum. Quando dixeris, 

(α) Hic locus ciiatur a Photio in Biblioth. 

CONCIO VI. 10Γ4) 
bci i n i l i i : audivi, cl Uoh faelo : illcd, lici mihi, nm 
lationis in luelius est prjoludium. Peccasii, luxisii ? 
Peccalum solvisli: Dic enim tu primus iniquitaies tua$% 

ut justificeris (Isai. 43. 26). Quod si contristcris ct 
inoestus fias, est aliquid salutis in moestilia, nnn pro-
pler moeslitia3 naluram , scd propier Doniini benigni. 
lalcm. Et cui fuerint peccaia, non mediocris est con-
solalio qiiod scipsum conlristet. Vidi cniin, i in | i i i l t 

quod contmtQtuh esi ei maxius (uit, ct sanavi dolorcs 
ejus (lsai. 57. 18). Ο incff.ibilrm benignilatcm alquc 
bonitatem, qux exprimi non jioiesl! Contrislatiis esl, 
et sanavi eum. Quid vcro maguuin, quod coiurblaius 
sil? Magnum id quidcm non cst, sed inde sanandi 
dolores ejus occasionem arripui. Vidistis, ui uno lcm-» 
poris momenlo cuncia collegeril? 

iVon ob terrm molum, sed ob causam ejus limcndum, 
— Illam itaque Tesperam lerne motus perpciuo CUIII 

aaimis vestris volvile. Nam alii quidem omnes ob 
lerrae nioium limore correpll eranl, cgo vero propici 
causam terrai motus. Satisnc capitis, quid dixerim 1 
1111 quidem pertimesccbant, ne concideret civiias et 
inlcrireiit : ego vcrc, quod nobis Dominus iraiui 
csset, metuebam. Non eniin grave esi moriem obiissc, 
scd gravc est Dominum irritasse. liaque non jam ol» 
terrae molum pavebam, sed ob oausam terrae moiu». 
causa enim lerrse motus Del est i ra ; porro causa 
divinae ine nosira sunt pcccata. Noli umquam suppli* 
cium timere , scd supplicii pareniem pcccalum. Cun-
cutilur civitas? Quid lum posiea? Mens vero tua non 
conquassetur: quandoquidera cl in morbis ac vulne* 
ribus non eos lugemus, qui curantur, sed qui insaoa* 
bili morbo laburant. Quod esl morbus et vulnus^ boc 
cst etiam peccalum; quod est seciio et niedicamcn* 
lum, hoc est etiam poena. 

5. Non qui puniuntur, sed qui peccant lugendi. — 
Inlellexislis quod dico? Ailendile : volo enim oralio-
nem pbilosophine plenain vos docere. Quam landeiji 
ob causam eos qui puniuntur, non eos qui pcccaitt 
lugemus? Non enhn res ita gravis est poena, ui rcs 
gravis est peccatum : nam pcenaicausa peccaium est. 
Si quem igitur videris habenlem ulcus, verines el sa-
niem a corpore defluenles, nec vulnus lanien aut 
ulcus curantem : allerum Tcro parilcr aflcctum, qui 
niedicoruro ulatur opera , qui uralur, secelur, ei 
acerba mcdicamcula dcglulial, uirum/isiorum, quaeso, 
lugebis? eumne qui segcr est, nec curatur, au eum 
qui aeger est, et curalur? llaud dubiuin, quin eum 
poiius, qui cuin aeger sit, non cur.dur. Ita qu<H 
quc peccalorcs sint duo, quorum unus quidem punia* 
tur, alter vero non punialur: nc dicas, bcalus hic est, 
quia divitiis affluit, orphanos spoliat, viduasoppriinil: 
tametsi non a groiat, sed cum rapial, esl in exislima-
tione, cumulatur honore, doniinalur, nullis adversia 
rerura bumanarum casibus heditur, non febrt, nofi 
afDictalione, non alio quovis morbo : liberorum cirt-
gitur cboro, senectutcm beate iransigil: at hunc iu 
maximc luge, quod acgroiet, nec lamen cureiur. Qud 
tandem pacto, ego dicam. Si quem videris correpmin 
liydropisi, cuiquc licnis cx duloribus corpus biltt-



1031 S. JOANNiS CIIRYSOSTOMl 

muerit, nec tamcn curmt ad medicum, sed frigidne 
poln sc obleclct, ac Sybaritica mensa fruatur, quoli-
die incbrietor, satcllilio slipciur, ct morbum augeat: 
ccdo bcatumne prxdicabis ejusmodi bomiuem, an 
vcro miscrum jndicabis? Quod si allerum vjderis hy-
dropisi correptum, qui mcdicorum manibus curelur, 
qui fami seipsum dedat, qui multa premaiur egestate, 
qui medicamonlis assidue peracerbis utalur, qiue do-
lorem quidcm aflerunl, sed snniialem dolorc pariunl: 
nonne hunc pra illo bcalum dices? Confessa res est 
sc mauifcsla : nam unus quidem acger esi, nec cura-
tur : altcr aulcm arger csl, scd mcdicorum opcra uii-
tur. At enira molesia esl curatio : vcrum utilis esl ejus 
fniis. lla quoquc nostrac bujus viUe se res babenl; sed 
a corporibus scrmonem irausfer ad animas, a morbis 
ad pcccala, ab acerbilalc medicamenlorum ad pcenas 
π judiciumdivinum. Quod cnim cst medicamenlumad-
bibitum a medico,el seclioct ignisjioc esl a Deo illala 
pcm*a. Nam utsrcpcnunicro admotus ignis urii , et sislit 
ulcus quod pascendo scrpil, ei fcrrameulum pmrcdinem 
exbauril, dolOrem qnidcm inurens, sed ulililatcm ta-
me» paricns : ita ct fames f et pesies, ct quaccumque 
mala csse videnlur, ferri loco et ignis admoveiilur 
nnimx, ul xgrolalionum ejus ulcus depascensad simi-
liludinem corporum coliibcan(, eamque mclioreni cfli-
tiant. llursus duo sunlo scorialorcs; sermoni subessc 
inlelligalur imago : duo, inquam, scorlatores, quorum 
xmus divcs s i l , pauper alter : ulcr corum mcliorcm 
liabct spem salutis* Ilaud dubium quin pmper. Noli 
ergo dicerc : Divcs sconalur, cl opibus abundal; 
idcirco bcalum ipsum pradico : quiu polius bca-
luin iilum a tc prscdicari oporlebat, si cum scorlarclur, 
pauper csscl: si cum scortarelur, fame premerelur : 
baberet enim adactum nccessilale doclorem pbiloso-
pbhr, pauperlatem. Cum igilur improbum videris se-
cunda utciilem fortuna, lacrymare : duo quippe mala 
sunt, inorbo urgcri, c l insaoabilcm esse. Cum videris 
improbum calamitaiibus premi, consolare, non modo 
quia mclior redditur, scd quia multa ejus peccala hic 
oxpianltir. Atlende diligenlcr ad ea quae dico; multi 
houiiues et bic expiantur, ct illic plectuudir : alii liic 
tanium, alii illic lantum. lnfige auimo docirinain 
ineam : bic quippe sermo exacie discussus mullas ex 
auimo luo perturbationes ejiciet. 

Deatius etl tn hac tita puniri. — Sed primum, si 
placct, in medium proferaiuus cum, qui illic punta-
lnr, bic vero delicits polilus fucr i l : altindant diviles 
ti pauperes iis qnx dicuntur : utrisque namque pcr-
ulilis esl doctrina. Ut cnira scias bic et illic mulios 
puniri, Cbrislum diccniem audi : ln quamcumqtie au-
lem civitatem uul domum inlraverilis, inlrantes in do-
mum salulate eam diccnles: pax huic domui; et si 
quidem (uerit domus itla digna, veniat pax vestra $upcr 
eam; w autem non fnerit digna, pax vestra revertatur 
ad vot. Et quicumque uon receperit vos, neque audierit 
sermones ve$iro$t excunle* forat de civitate, excutile 
pdverem de pedibus vestris. Amcn dico vobis, tolcra-
tiiiu$ cril terrw Sodumorum el Gumorrhworum in die 
judicii9quam illi civilaii. In quamcumqne autem civila-
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tcm aul dcmum inlraveritis, intcrrogatequis in ea dignu$ 
sit. et ibi maneie, doncc cxcatis (Malih. 10. I I ) . Ex 
bis liqucl Sodomilus ct Gomorrbxos et bic puuitoi 
fuisse, et iliic plccii: cum enim dicai tolerabilias for* 
Sodomilis quam islis, oslcudit cos plccli qnidcin, s<d 
non ila ul isli. 

4. Sunl rursus, qui pleelunlur hic (anlum, ul ille 
scoriator: sic cnim ad Gorintliios scribens bealus 
Paulus dtcebal: Omnino audiiur inler vot formcaiio, 
ei tali* formcatio, qualis nec inter gentes, iia ut uxorm 
patris sui aliquis habeat. El vos inflali estis, el non 
magis luclum habuislis, vt tollatur de medio vestrum, 
qui hoc opus fecit. Ego quidem abseii* corpore, pratens 
aulcm spiritu, jam judicavi ut pra?sen$ eum qui tic ope-
ratus esl in nomine Domini nosiri Jetu Christi, congre-
gatis nobti, et spiriiu meo, tradcre hujusmodi tatatue in 
interitum carni*, ut spmtus salvus $il t/ι die Domtni 
Jetu (1 . Cor. 5. 1). Vidcs ut bic puniaiur iste, 
nec illic punialur? Nam qtioniain bic ejus corpus 
puniium est, illic non punilnr. Jam oslcndere illum 
volo, qui deliciis bic frualur, cl illic plectatur. Dtm 
erat quidam. A l lamclsi bisloria? narralionem ante-
vertilis, exspeciate (inom uraiiouis; haec enim mca 
laus est, vcslrumque prxconium, ul jam duin prin-
cipia seruntur, vos segeles colligaiis : assidua vos 
scrmomim audilio doclores rcddidil: sed quoniam 
vobiscum et nonnulli peregrini sunl ingressi, nolile 
currei-e, scd eos qui claudicam, cxspectalc. Siquidcn 
corpus est Ecclesia : oculum babci ci capui babet. Ui 
igilur si calcaneo spina sil inlixa, dcorsum oculus $o 
inclinal, quod menibrum sit corporis , neque dicit: 
Quandoquidem in allo sedco, membrum quod deor-
sum csl nibili facio; sed inclinat sc, suainque deseril 
allilHdinem : tametsi quid calcaneo vilius? aul quid 
oculo nobtlius? Sed inscqualilalem cognaiio natura 
corrigit, et carilas omnia inisccl. Ila fac tu quoque : 
quainvis celcr ct expedilus sis, atque ad audiemlum 
paraius, si fratrem babeas, qui ea qux proponutitur, 
assequi ncqueal, descendat ad caicem oculus tuus, 
claudicanlis menibri commiscratione langaiur, ila ut 
ob luam celeritalem ct illius tardilatem expers ser-
monis ipseuon maneat: noli lua intelligeniia in illins 
perniciem abuii, sed ob luam celeritaiem Deo graiiag 
age. Dives es? gaudeo yehemenlerque kctor : at ille 
pauper adbuc est: ne propter divitias tuas in egesiate 
maneat. Spinam babei i l lc , perlurbaiani ralionem ·* 
(u vero ad illum dcscendo, acspiitam exlrahe. Quid 
igitur ail? Dxvet erat quidam; nomine, hon reipsa; 
divcs crat quidam purpura indutus, cui mensa appo-
ncbalur opipara , viiti cralcrcs liabons coronalos, qui 
convivia quoiidic cclebrabat; alter vcro quidam eral 
pauper, Lazarus nominc (Luc. 16. 19). 

Cur \omen dmlis non $it exprestum. — Ubi crgo 
nomcn divilis ? Nusquam, quippc quf nomine carca). 
Quanta! divilis? Nec lamen i l l i nomcn rcperilur. 
Quales tandcm hrc divitice ? Arbor foliis vcrnans, scd 
fnictu dcstituta : qncrcus in allum prolensa , qn.t 
glandcm brulis animanlibiis in cibtun suppedilal, 
bomo qui fructuni ηυη babcl bomiuis. I b i cniip Uivi* 
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GOV, είπε μοι, μακαρίζεις ίούτον, ή ταλανίζεις; Έάν 
δέ έτερον ϊδης ύδέρφ · κατεχόμενον, ιατρικών απο­
λαύοντα χειρών, λιμψ έαυτδν εκδίδοντα, έν απορία 
πολλή δντα, φαρμάκοις προσκαρτεροΰντα πικροις, 
έχουσι μέν δδύνην, τίκτουσι δέ διά τής δδύνης ύγείαν, 
ούχ\ τούτον υπέρ εκείνον μακαρίζεις ; Ώμολόγηται · 
δ μέν γάρ νοσεί, χαί ού θεραπεύεται · δ δέ νοσεί, και 
απολαύει ιατρείας. Άλλ 1 επίπονος ή ιατρεία. Άλλ' 
ώφέλιμον αυτής τδ τέλος. Ούτως έστ\ κα\ έν τψ παρ-
δντι βίψ. Άλλ* άπδ τών σωμάτων άπαγε τδν λδγον 
έπ\ τάς ψυχάς, άπδ τών νοσημάτων έπ\ τά αμαρτή­
ματα, όΑιδτής πικρίας τών φαρμάκων έπ\ τάς τ ιμω­
ρίας κα*ι τήν κρίσιν τού Θεού. "Οπερ γάρ έστι τδ 
φάρμακον τδ παρά τού Ιατρού, κα\ ή τομή κα\ τδ 
πύρ. τούτδ έστιν ή τιμωρία ή παρά τού θεού. "Ωσπερ 
γάρ τδ πύρ πολλάκις έπαγόμενον καίει, κα\ τήν νο-
μήν κωλύει, κα\ τδ σιδήριον αφαιρείται τήν σηπεδό-
να, έχον μέν δδύνην, παρέχον δέ ώφέλειαν ούτω και 
λιμδς κα\ λοιμοί και δσα κακά δοκούντα είναι, άντί 
σιδήρου και πυρδς επάγονται τή ψυχή, ίνα τήν νομή ν 
τών νοσημάτων κατά τήν είκόνα τών σωμάτων κω-
λύση καί βελτίονα έργάσηται. Πάλιν έστωσαν δύο 
πόρνοι, κα\ ύποκείσθω τψ λόγιρ ή είκών · δύο πόρνοι* 
άλλ' δ μέν πλούσιος, δ δέ πένης. Τίς μάλλον ελπίδας 
σωτηρίας έχει; Ώμολόγηται δηλονότι δ πένης. Μή 
τοίνυν ε ίτ ,η; , δτι δ πλούσιος πορνεύει κα\ πλουτεϊ, 
κα\ διά τούτο μακαρίζω αυτόν. Μάλλον έδει σε μα-
καρίζειν αύτδν, εί πορνεύων έπένετο, εί πορνεύων 
έλίμωττεν* είχε γάρ διδάσκαλον κατηναγκασμένον τής 
φιλοσοφίας τήν πενίαχ. "Οταν ίδης κακδν ευημερούν­
τα, δάκρυσον · δύο γάρ κακά, κα\ νόσος κα\ τδ άνία-
τον. "Οταν ίδης κακδν έν συμφοραΐς δντα, παραμυθού, 
μή διά τούτο μόνον, δτι βελτίων γίνεται, άλλ' δτι πολ­
λά τών αμαρτημάτων αυτού ενταύθα διαλύεται. Πρόσ­
εχε μετά ακριβείας τψ λόγψ. Πολλοί τών ανθρώπων 
καί ενταύθα διαλύονται, κα\ έκεϊ κρίνονται * οί δέ 
ενταύθα μόνον, οί δέ έκεϊ μόνον. Κάτεχε μου τήν δι­
δασκαλίαν · ούτος γάρ διευκρινηθε\ς δ λόγος πολλούς 
θορύβους έκβαλεϊ σου τού λογισμού. 

Άλλ', εί δοκεϊ, παραγάγωμεν είς μέσον πρώτον 
τδν έκεϊ μέν κολαζόμενον, ένταΰθα δέ άπολαύσαντα 
τρυφής. Προσεχέτωσαν κα\ πλούσιοι κα\ πένητες τψ 
λϊγομένψ· έκατέροις γάρ χρήσιμος ή διδασκαλία. 
"Οτι γάρ κα\ [777] ενταύθα και έκεϊ πολλοί κρίνον­
ται, άκουε τού Χριστού λέγοντος* Είς ήν δ' άν πόλιν 
ή οίκίαν είσέΛΘητε, εισερχόμενοι είς τήν οίκίαν, 
άσπάσασθε αυτήν, Λέγοντες9 Είρήνη τφ οϊχφ 
τούτφ. Κάν μέν ή ή οΐχία άξια, εϊσεΛθέτω ή εί­
ρήνη υμών έπ' αυτήν έάν δέ μή ή άξια, ή είρήνη 
υμών έφ* υμάς έπιστραρήτω b . Καϊ δς άν μή δέ-
ξηται υμάς, μηδέ άχούση τους Λόγους υμών, εξ­
ερχόμενοι έξω τής πόλεως, έχτινάξατε τόν 
χονιορτόν τών ποδών υμών. Αμήν Λέγω ύμίν, 
άνεχτότερον έσται γή Σοδόμων χαϊ Γ ομόρων έν 
•ημέρα χρισεως, ή τή πόλει έχείνη. Είς ήν δ' άν 
πόλιν ή οΐχίαν είσέλθητε, εξετάσατε τίς έν αυ­
τή άξιος έστι, χάχει μείνατε, έως άν έξέλθητε. 
Άπδ τούτων δήλον δτι οί Σοδόμων κα\ Γομό^ων καί 
ενταύθα εκρίθησαν, κα\ έκεϊ c κολάζονται. "Οταν 
γάρ λέγη, δτι άνεκτότερον έσται Σοδόμοις ή τού-
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τοις, δείκνυσιν, δτι κολάζονται μέν, ούχ ούτω δέ ώ* 
ούτοι. 

δ\ Πάλιν είσίν οί ενταύθα κολαζόμενοι μόνον, ώσπερ 
δ πεπορνευκώς. Κορινθίοις γάρ έπιστελλων δ μακά­
ριος Παύλος, ούτως έλεγεν "ΟΛως ακούεται έν 
ύμιν πορνεία, χαϊ τοιαύτη πορνεία, ήτις ουδέ έν 
τοις έθνεσιν ονομάζεται, ώστε γυναικά τινα τον 
πατρδς έχειν. Καϊ ύμείς πεφυσιωμένοι έστέ, καϊ 
ούχϊ μάλλον έπενβήσατε, Ινα έξαρβή έκ μέσου 
υμών ό τύ έργον τούτο ποιήσας. 'Εγώ μέν γάρ ώς 
απών τφ σώματι, παρών δέ τφ πνεύματι, ήδη 
κέκρικα, ώς παρών τδν ούτω τούτο κατεργασμέ-
νον, έν τ φ ονόματι τού Κυρίου ημών Ιησού Χρι­
στού συναχβέντων ημών d καϊ τού έμού πνεύμα­
τος, παραδούναι τδν τοιούτον τφ σατανςί είς 
δλεθρον τής σαρκδς, Ινα τ δ πνεύμα σωθή έν τή 
ήμερα τού Κυρίου Ιησού. Είδες πώς ούτος ώδε κο­
λάζεται, κα\ έκεϊ ού κολάζεται; Επειδή γάρ ώδε 
έκολάσθη αύτοΰ τδ σώμα, έκεϊ ού κολάζεται, θέλω 
[δέ] λοιπδν δείξαι τδν ώδε τρυφή σα ντα, έκεϊ δέ κολα­
ζόμενον. Ήν τις πΛούσιος. Άλλ' εί καί προλαμβά­
νετε τήν ίστορίαν τοΰ διηγήματος, αναμείνατε τήν 
λύσιν τοΰ λόγου* τοΰτο γάρ έμδν έγκώμιον, κα\ υμέ­
τερος έπαινος, προοιμίο>ν καταβαλλομένων, ήδη υμάς 
τδν στάχυν δρέπεσθαι. Διδασκάλους υμάς είργάσατο 
ή συνεχής τών λόγων άπόλαυσις* άλλ' επειδή μεθ* 
υμών είσι κα\ ξένοι τινές είσιόντες, μή τρέχετε · , 
άλλ' αναμείνατε τούς χωλεύοντας. ΚαΙ γάρ ή Εκ­
κλησία σώμα έστιν* δφθαλμδν έχει, καί κεφαλήν 
έχει. "Ωσπερ ούν έάν ή πτέρνα δέξηται άκανθα ν, δ 
δφθαλμδς κάτω κύπτει, μέλος ών τοΰ σώματος, κα\ 
ού λέγει, Επειδή έν ύψει κάθημαι, καταφρονώ τοΰ 
κάτω μέλους, άλλά κύπτει κα\ καταλιμπάνει τδ έαυ­
τοΰ ύψος· καίτοι τί πτέρνης εύτελέστερον, ή τί 
οφθαλμού εύγενέστερον; άλλ' ή συμπάθεια τδ άνω μα-
λον διώρθωσε, κα\ ή αγάπη τδ πάν έκέρασεν ούτοι 
και σύ ποίει* κάν ταχύς ής, κάν παρεσκευασμένος 
πρδς άκρόασιν, μή έχης δέ παρακολουθοΰντα τδν 
άδελφδν τοϊς καταβαλλομένοις, καταβήτω δ οφθαλ­
μός σου πρδς τήν πτέρναν* συμπασχέτω τώ χωλεύον-
τι μέλει, ώστε μή διά τήν σήν ταχύτητα, κα*ι τήν 
εκείνου βραδύτητα, έρημον αύτδν άπομεϊναι τοΰ 
[778] λόγου. Μή τή συνέσει τή σή είς εκείνου άπ-
ώλειαν άποχρήση, άλλά χάριν έχε τψ θεψ διά τήν 
σήν ταχύτητα. Πλούσιος ε ϊ ; χαίρω κα\ ευφραίνομαι· 
άλλ' εκείνος έτι πένεται· μή διά τδν σδν πλούτον με­
νέτω έν τή πτωχεία. "Δκανθαν έχει εκείνος, τεθορυ-
βημένον λογισμόν άλλά κατάβηθι πρδς αύτδν, καί 
έξέλε τήν άκανθαν. Τί ούν φησιν; Ήν τις πΛούσιος, 
ονόματι, ούχϊ πράγματ ι /Αν τις πΛούσιος, πορφύρα ν 
ένδιδυσκόμένος , τράπεζαν παρατιθέμενος πολυτελή, 
κρατήρας έχων εστεμμένους οίνου, συμπόσια καθ* 
έκάστην ήμέραν ποιών έτερος δέ τις ήν πένης, Αά­
ζαρος ονόματι. 

Κα\ πού τδ δνομα τοΰ πλουσίου; Ούδαμού* ανώνυ­
μος γάρ έστι. Πόσος πλούτος; κα\ δνομα αύτψ ούχ 
ευρίσκεται. Ποίος πλούτος ούτος; Δένδρον φύλλοις 
μέν κομών, καρπού δέ άπεστερημένον, δρυς πρδς 
ύψος άνατεταμένη, άλόγοις τροφήν παρέχουσα τήν 
βάλανον, άνθρωπος ούκ έχων άνθρωπου καρπόν. 
"Οπου γάρ πλοΰτος κα\ άρπαγαΊ, λύκος ό βλέπομε· 
νος* δπου πλοΰτος χαί θηριωδία, λέοντα όρώ, κα\ εύκ 
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άνθρωπον απώλεσε τήν εύγένειαν τή δυσγενεία τής 
πονηρίας. *Hr τις αΛσύσιος, πορφύραν καθ* έκά­
στην ήμέραν ένδιδυσκόμενος, τήν δέ ψυχήν αράχνης 
γέμων, μύρου πνέων, δυσωδίας δέ έμπεπλησμένος, 
τράπεζαν παρατιθέμενος πολυτελή, παρασίτους τρέ-
φων κα\ κδλακας, τήν δούλην πιαίνων τήν σάρκα, τήν 
δέσποιναν δέ τήν ψυχήν λιμψ φθειρομένην περιορών 
κατεστεμμένη αύτψ ή οίκία, κα\ δ τής αμαρτίας θε­
μέλιος κεκονιαμένος· έν οίνψ τήν ψυχήν έχων 
κατορωρυγμένην. Τ Ην τοίνυν δ πλούσιος εκείνος 
τράπεζαν έχων πολυτελή, κρατήρας εστεμμένους 
οΓνου, παρασίτους τρέφων κα\ κδλακας, τδ πονηρδν 
τού διαβόλου θέατρον, τούς λύκους τούς αιχμαλωτί­
ζοντας πολλούς τών πλούτουντων, τούς ώνουμένους 
τής οίκείας γαστρδς τή πλησμονή τήν εκείνων άπ-
ώλειαν, τούς πολλή τιμή κα\ κολακεία τδν πλούτον 
λυμαινομένους. 

Ούκ άν τις άμάρτοι τούς τοιούτους λύκους προσ-
ειπών, οϊ καθάπερ πρόβατον τδν πλούσιον έν μέσψ 
λαβόντες, έπαίρουσι τοις έπαίνοις, κα\ φυσώσι τοϊς 
έγκωμίοις, και ούκ άφιάσιν αύτδν ουδέ τδ έλκος ίδείν, 
άλλά τυφλοΰσιν αυτού τήν διάνοιαν, κα\ αύξουσιν αυ­
τού τήν σηπεδόνα. Ειτα καταλαμβάνοντος καιρού 
μεταβολής «, έν φυγή οί φίλοι, έν συ;ιπαθεία ημείς 
οί έπιτιμώντες· τά προσωπεία εκείνων κρύπτεται· 
δπερδή κα\ πολλάκις νΰν γέγονεν. 

ε'.ΤΗν τοίνυν δ πλούσιος εκείνος παρασίτους τρέφων 
κα\ κόλακας, θέατρον τήν οίκίαν εργαζόμενος, οίνψ 
έκαστον έκλύων, έν ευημερία πολλή διατρίβων έτε­
ρος δέ τις ήν Λάζαρος ελκών γέμων, πρδς τδν πυλώ­
να τού πλουσίου καθεζόμενος, κα\ έπιθυμών ψιχίων. 
Παρά τήν πηγήν έδίψα, έν ευημερία έλίμωττεν 
Κα\ πού έ ^ ι π τ ο ; Ούκ είς τδ άμφοδον, ούκ είς £ύ-
μην, ούκ είς στενωπών, ούκ είς μέσην άγοράν, άλλ' 
είς τδν πυλώνα τού πλουσίου, δπου ανάγκην εϊχεν εισ­
όδων κα\ εξόδων δ πλούσιος c , ίνα μή λέ^η· Ούκ εϊδον, 
παρέδραμον, ούκ είδον μου οί οφθαλμοί. Είς τήν είσ-
οδόν σου κείται, δ μαργαρίτης έν βορβόρψ, και ού 
βλέπεις; δ ίατρδς [779] παρά τδν πυλώνα, καιού θε-
ραπεύη; δ κυβερνήτης έν τψ λιμένι, και ναυάγιον 
υπομένεις ; παρασίτους τρέφεις, κα\ πένητας ού τρέ­
φεις; Έγίνετο τότε ταύτα, γίνεται δέ και σήμερο,ν. 
Αιά γάρ τούτο εκείνα <* γέγραπται, ίνα οι μετά ταύτα 
άπδ τών πραγμάτων παιδευθώσι, κα\ μή πάθωσιν 
εκείνα, άπερ έπαθεν οδτος. Έκειτο τοίνυν έν τψ πυ­
λώνι δ πένης· πένης μέν έξωθεν, πλούσιος δέ έσωθεν 
έκειτο ήλκωμένος τδ σώμα* θησαυρδς άνοαθεν άκαν­
θας έχων, κάτωθεν δέ μαργαρίτας. Τί γάρ αύτψ 
βλάβος άπδ τής apρωστίας τοΰ σώματος, τής ψυχής 
ύγιαινούσης; Άκουέτωσαν οί πένητες, κα\ μή άπο-
πνιγήτωσαν <* άπδ τής άθυμίας· άκουέτωσαν οί πλού­
σιοι, κα\ μεταβαλέσθωσαν άπδ τής πονηρίας. Διά γάρ 
τούτο αύται αί δύο ήμϊν εικόνες πρόκεινται, πλούτου 
και πενίας, ώμότητος καί καρτερίας, υπομονής και 
πλεονεξίας, IV δταν ίδης πένητα ήλκωμένον, κα\ 
καταφρονού μενον, μή αύτδν ταλανίσης· δταν ϊδης 
πλούσιον καλλωπιζόμενον, μή αύτδν μακαρίσης. 
Άνάδραμε έπί τήν παραβολήν έάν θορυβή σε τδ 
ναυάγιον τών λογισμών, δράμε έπ\ τδν λιμένα, λαβέ 
άπδ τής διηγήσεως παραμυθίαν, έννόησον τδν Λάζα-

a Beniel. κατέλαβε καιρός μ*ταβ. Infra idem καί πολλάκις 
γέγονεν et παρασίτους έχων. 

n Benzel. εν.ευημερία λιμω έτήκετο. 
e Benzel. είσιών καί έξιών ό πλούσιος. Et paulo post ούκ 

ffcov, δτε παρέδραμον. 
Ί Henzel. εκε'.νο. 
* jgenzel. μή ά^ναΚτωσαν, 

ρον καταφρονού μενον, έννόησον τδν πλούσιον ευημε­
ρούντα καί απολαύοντα τρυφής, κα\ μηδέν σε θορ\»-
βείτω τών έν τω βίψ γινομένων. Έάν γάρ λογισμδν 
έχης ήκριβωμένον, ού βαπτίζει σε τά κύματα, ού γί­
νεται ύποβρύχιον τδ πλοϊον, έάν τή διακρίσει τών 
λογισμών διαιρής τών πραγμάτων τήν φύσιν. Τί μοι 
λέγεις, Τδ σώμα μου στενοχωρείται; Ή διάνοια σου 
μή παραβλαβείη f . Ό δείνα πλούσιος και πονηρός· 
κα\ τί τοΰτο *; άλλ' ή κακία ούκ αισθητή. Μή μοι 
άπδ τών έξωθεν τδν άνθρωπον, άλλά τών ένδοθεν δο­
κίμαζε. Έάν ίδης δένδρον, τά φύλλα καταμανθάνεις, 
ή τδν καρπό ν ; Ούτω δή κα\ έπ\ τοΰ άνθρωπου, έάν 
ϊδης άνθρωπον, μή τά έξωθεν δοκίμαζε, άλλά τά έν* 
δοθέν τδν καρπδν καταμάνθανε, κα\ μή τά φύλλα. 
Μήποτε άγριελαία μέν έστι, νομίζεται δέ έλαία· μή­
ποτε λύκος μέν έστι, νομίζεται δέ εΐναι άνθρωπος, 
Μή τοίνυν άπδ τής φύσεως καταμάνθανε, άλλ1 άπδ 
τής προαιρέσεως, μή άπδ τής δψεως, άλλ* άπδ τής 
γνώμης· κα\ ούκ άπδ τής γνώμης μόνον, άλλά κα\ 
περιεργάζου αύτοΰ τδν βίον. Εί φιλοπτωχίαν Ιχει, 
άνθρωπος έστιν εί δέ έν έμπορίαις αναστρέφεται, 
δρύς έστιν εί δέ θυμώ θηριώδης έστι, λέων εστίν 
εί δέ άρπαξ έστι, λύκος εστίν εί δέ ύπουλος έστι, 
ασπίς έστι. Και είπε · Έ γ ώ άνθρωπον ζητώ, τί μοι 
έδειξας θηρίον άντ\ άνθρωπου; Μάθε τί ποτε αρετή 
άνθρωπου, και μή θορύβου. Τ Ην τοίνυν δ Λάζαρος έν 
τώ πυλώνι κείμενος, ήλκωμένος, λιμψ τηκόμενος· οί 
δέ κύνες ερχόμενοι έλειχον αυτού τά τραύματα* τού 
άνθρωπου οί κύνες φιλανΟρωπότεροι έλειχον αυτού 
τά τραύματα, κα\ τήν σηπεδόνα περιήρουν κα\ 
έξεκάθαιρον. Έκειτο δέ εκείνος καθάπερ χρυσίον έν 
καμίνψ παρακαθεζόμένος, και δοκιμώτερος γινόμε­
νος* ούκ είπεν δ πολλοί τών πενήτων Ταύτα προ. 
νοίας; άρα θεδς έφορά τά ανθρώπινα; έγώ έν δικαιο­
σύνη, και πένομαι, και ούτος έν αδικία b , και πλου-
τε ϊ ; Ουδέν τούτων έλογίσατο, άλλά παρεχώρει τψ 
άκαταλήπτψ τής τού θεοΰ φιλανθρωπίας· τήν ψυχήν 
τήν έαυτοΰ άποσμήχων, τήν καρτερίαν φέρων, τήν 
ύπομονήν [780] ένδεικνύμενο:, κείμενος τψ σώματι, 
και τρέχων τή διανοία, έπτερωμένος τή γνώμη, τό 
βραβεϊον αρπάζων, άναδύς τών κακών, κα\ τών αγα­
θών μάρτυς. Ούκ είπεν · Παράσιτοι μετά δαψιλείας 
άπολαύουσι, έγώ δέ ψιχίων ού καταξιούμαι* άλλά τ ί ; 
Ηύχαρίστει, και έδόξαζε τδν θεόν. Έγένετο άποθα-
νείν αυτούς* άπέθανενδ πλούσιος, και ετάφη* απήλθε 
κα\ δ Λάζαρος* ού γάρ άν είποιμι, απέθανε. Τοΰ μέν 
γάρ πλουσίου δ θάνατος θάνατος και τάφος >, τοΰ δέ 
πένητος δ θάνατος αποδημία, κα\ πρδς τά βελτίω 
μετάστασις, κα\ άπδ τού σκάμματος έπι τά βραβεία 
ό δρόμος , άπδ τοΰ πελάγους έπι τδν λιμένα,άπδ τής 
παρατάξεως έπ\ τδ τρόπαιον, άπδ τών Ιδρωτών έπ\ 
τδν στέφανον. Άπήλθον αμφότεροι έκεϊ, δπου τά αλη­
θινά πράγματα* έλύθη τδ θέατρον, κα\ απεκαλύφθη 
τά προσωπεία. 

Καθάπερ γάρ έν τψ θεάτρψ τούτψ έν μεσημβρία 
μέση παραπετάσματα γίνεται, κα\ εισέρχονται πολ­
λοί τών σκηνικών, ύποκρινόμενοι, προσωπεία έν τ?( 
δψει έχοντες, καί μύθον παλαιδν άπαγγέλλοντες, κι\ 
τά πράγματα διηγούμενοι, κα\ δ μέν γίνεται φιλόσο­
φος, ούκ ών φιλόσοφος, δ δέ γίνεται βασιλεύς, ούκ 
ών βασιλεύς, άλλά ^χήμα έχων διά τής ύφηγήσεως* 
δ δέ ίατρδς ουδέ ξύλον μεταχειρίσασθαι δυνάμενος, 

f Benzel. εί ή διάνοια σου μή παραβλαβείη, alii μή βλα£?. 
ε Benzel. πλούσιος. Καί τί τούτο. 
*» Beuzel. έν άμαρ-.ίαις. Inffa. aljus τήν τιμωρίαν ^ερων. 
i iJenzel. και το^η. 
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tuc ac rapinac, lupus csi is qtii cernitur : ubi diviilae 
ct fcrilas, leoncm video non homincm : nobililalcm 
pcrdidil ignobililalc malitiae. Dives erat quidam , qui 
quotidie purpura induebatur: anima vero ejus araneis 
referta eral : unguenta spirabat, at foctoris plenus 
c ra t : mensa i l l i apponebaiur opipara : parasilos et 
adulatores alcbat : carnem saginabal ancillam : do-
minam aulem animam fame confectam negligebat: 
domus i l l i erat sertis redimila, sed fundamenla pec-
caii calce obducta, el anima in vino defossa. Dives 
igiiur ille mensa fruebatur opipara poculisque vini 
coronatis : parasiios el assentaiorcs alcbat, pravuoi 
diaboli ihealrum, lupos illos, qui multos divilum in 
servilulcm redigunt, qui pernicicm illorum ventris 
sui explctione niercanlur, qni diviiias hooore multo 
ct aseentatione populanlur. 

Vbi $emel inclinata res est, amici de medio. — Ne-
quaquam aberrel qui 4ales homincs lupos compellave-
rit, qui quasi ovem diviiem in medio posilum, laudi-
busexiollunt ct preconiis inflant, ac ne quidem ulcus 
videre sinunt, sed ejus nientem excxcant, putredi · 
ncm augenl. Dettide (a) muiaia rcrum facie, amici fit-
giunl, nos vero qui increpabamus, commiseralione 
movcmur : larvac ilhc, quod plerumque jam accidit, 
occuliaiitur. 

5. Dives ergo ille parasitos alebat ei adulalores, 
domum propriam iheatrum fecerat, vino singuloS 
resolvebat, rebus admodum prosperis fruebatur : 
atius vcro quidam erat Lazarus, ulceribus plenus, ad 
oslium diviiis sedens, qui vel micas cupiebat: juxta 
fonlcm shiebat, ii i re lam prospcra fame consumeba-
lur. Et qtionam projectus fiieral ? Non in bivium, non 
in vicum, non in angiporlum, non mcditim in forum; 
sed ad osliura divitis, qua ingressurus Hle egressu-
rusquc nceessario eral : ne dicerel, non vidi, prscier-
i v i n o n oculis inspexi. Ad ingressum tuum jacet, 
marganta in cceno, et non vides ? Medicus ad osiium, 
ct non curaris ? Gubernator in porlu, el naufragium 
paleris? Parashos alis, el pauperes non alis? Hacc 
tunc gesla sunl, bodicque gerunlur. Ideo enitn baoc 
gcripia sunl, ut postcri ex rebus ipsis erudirentur, 
ac ne eadein ipsa paterenlur, quaj passus Hle est. 
Ad oeiium igitur jacebat pauper : pauper foris, dives 
intus : corpore ulceribus pleno jacebai : Ihesaurus, 
qui in superficie spinas, intus vcro margariias habe-
bal. Quod enim i l l i nocumenlum ex infirmiiaie cor-
pnris, anima bcne valenie ? Audiant pauperes, et nc 
nioerore prafocentur: audiant divites, et a nequitia 
converlantur. Idoo namque h& duae nobis imagincs 
proslant, diviiiarum et paupertalis, crudelilalis ct 
tolerantiae, patienti» et avariiia». Ut cum Videris 
pauperem uiceribus plenum el despecium , ne raise-
rum praedicaveris : cum videris divhcifl ornaiiim, ne 
bentum dixeris. Gradum rcfcr ad parabolam : si le 
lurbet naufragium cogilationum, fuge in portum : ex 
ejus narralione consolationcm accipc : cogita Laza-

* Bcnzcl., Nen vidi cim prwterwi. 
(a) Hoc fragmcntumcuin aliisehrysostoim Uj>sa!iai edidil 

vir doctus Ericus Beuzcliiu» ad fiJew codicis BarocciauL 
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rum dcspcclum, cogiu divilem prosperc agentem 
deliciisquc fruenlcm, niliilque lo pcrlurbcl eoruni, 
quaa in vita gcrunlur. Nam si accuralo raliocinio 
utaris, ηοιι lo fluclus demergutil: navis non uudis 
obruilur, si raliocinii sagacilalc rerum dislinguas 
naluram. Quid lu milii dicis, corpns meum in angu-
sto jacci ? Mcns nc laidalur. lllc dives ct improbus 
cst: quid Ιυιη postea ? Al improbilas non sub sensum 
cadil. Ne mihi bominem ab exteriori facie spccics, 
sed bunc extcrius proba. Cum vidcs arborem, foliana 
eonsideras, an frucium ? Iia et in hominc. Si vidcris 
bominem, ne exleriora perpcndas, scd inleriora : 
fructum consideres, non folia 1 : ne forte olea siiagrc. 
slis, dum genuina olea putalur : nc fortc lupus sii, 
dum crcdilur esse homo. Ne itaque a natura bomi-
ncm proba, sed a voluntaiis proposilo : ne a vuldi, 
scd a sciileniia : ncc a senlcnlia tanlum, sed viiam 
diligenter inquire; si pauperum cst amans, homo 
cst: si in commerciis versalur, quercus est : si cst 
animo ferus, leo e s i : si rapax, lupus e s t : si subdo-
lus, aspis. Eldic, homincm qusero, quid mihi tu pro 
homine feram oslcndis ? Disce quid sit virtus bominis, 
et ne turberis. Erat ig i iur Lazarus in oslio scdens, 
ulceribus p lenus , fame labefaclus, accedenlesque 
canes lingebant ejns vulncra ; canes homine ipso 
Iiumaniores lingebanl cjus vulnera, saniem lollebant 
cl emundabanl. Jacebat illc quasi aurum in fornacc 
scdcns, et probatior eflcclus. Non diccbat id , quod 
pluriiri pauperes dicunt: littccinc esl providenlia Τ 
Deusne liumana respicil ? Ego in justilia vivens pau-
per sum, el ille iniqims dives esl ? Nihil horum 
cogitabat, sed incompreliensibili Dci erga homincs 
clemenlisd omnia commiltebat, animum emundaiis 
suum, cruciatum tolcrans, patienliam cxkibens, ja-
ccns corpore, currens mente, animo volans et bra-
viura arripicns, emergens ex malis, et bonornm 
teslis. Non dixil : parasiii uberiim fruunlur deliciis, 
ego ne micis quidem dignus habeor. Sed quid ? Deo 
graiiam et gloriam referebal. Accidil ut ambo more-
rentur : mortuus est dives, sepultusque fuit : abiit 
et Lazarus, neque enim dixcrim, mortuus est. Nani 
divilis quidem mors vere mors csl el sepullura, pau-
peris vero mors esl peregrinatio et irnnslatio ad me-
liora, cursusque a scammaie ad pracmium, a pclago 
ad porlum, ab acie ad tropseum, a sudoribus ad 
coronam. Ambo illuc abterunl, ubi res vene : solu-
lum cst ibcalrum, sublaluj larvic. 

Re$ humana scena comparanlur. — Qucmadmo-
dum (a) enim in ihcatro in raeridic velamina mulu 
sutit, multique sccnici ingressi hUirionicam larvam 
in vullu babcnt, veiercm fabulam imctant, resque 
gcsias narrant : el alius quidcm pbilosopbuin agil, 
qui non est philosophus : alius rcgein, qui rex non 
est, sed regis babilum liabcl pcr enarraiionem : alius 
medkus, qui ne lignum quidcm iracUire potest t scd 

1 Hicqua?dam dcsiderantur in Bcnzcl., qua? babeiUitr f η 
Godd. aliis, etquadrant ad lcxlum. 

{a) Haeo paucioribus iraciat supra bomil. I I de Lazaro, 
nuiu. 3. 
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roedici vestibns aroiclus c&i: aliu$ servus, qui lamen 
libcr esl: alius doclor, qui ne litlcras quidem novii : 
nullo raodo suam, scd alicnam spcciem rcferentes. 
Nam mcdicus apparel, qui uon cst medicus : pbilo-
sopbus apparet, qui comam babct inlra larvam, milcs 
apparet is, qiii militis cullum refert. Etiamsi vero 
lirvcc species fallat, sed non fallit iialurain, cujus 
veriiatem specie transmulat. Doncc autem scena ei 
ibcalruiji e&l, lxliquc speclatores assidenl, laroe 
nianeat : cum auiem adveniente vcspera ibeatrum 
solvilur, rccedcnlibus omnibus, lanrje projiciuntur : 
lonc qui inlus rcx erat, foris xrarius esl. Projectas 
suiit larva?, abscessil fallacia, veriias apparuit: el qui 
intus libcr erat,. furis scrvus deprebendiiur. Ut cnim 
jain dixi, intus TaHacia, foxis veritas : advenit vesperat 

solulum est ihcalriim, apparuil verilas. Ila quoque in 
viia cl in fine vi t* res pnesentcs $unt iheatrum ; h i -
slrionicam agunt divitiac et pauperlas, princeps el 
ttibdilus, et Uis similia ; ciim autem dies illa iransie-
ri t , cl nox illa tremenda advencrit; imo potius dics r 

quaj peccaioribus nox, juslisquc dies e r i l ; cum solu-
tum fuerit ibealrum, cum projeciai fnerinl Iarvac> 
cum unusquisque ei opera ad examen vocabuniur: 
non unusquisque et diviliu} ejus, non unusquisquc el 
principatus ejus, non unusquisque et bonor cjus, 
uon unusquisquc et potcntia ejus ; sed utiusquisque 
cl opcra ejus, cl princeps el imperator, el mulier et 
\\r 9 cum a nobis viiain probam ct bona opera repe-
| e i 9 non diguitalum pompam, non pauperlatis vilila-
lem , non dcspectus lyraimidcin. Da niibi opera, 
eiiamsi scrvus sis, quain liberi viri mcliora; eliamsi 
lunlicr sfis, qua-n viri forliora. Cum abjeclaj fuerint 
larvae, luuc apparent ct dives el paupcr. El qucmad-
inoduin hic, postquatn snlultini fuil iheatrum, si quis 
noslrum in edtlo loco sedens viderit eum qui inlus 
pbilosopbus cra l , foris u?rarium esse, exclamabil: 
bem ! Annon bic inlus philosoplius eral ? Jara foris 
cerarium video : annon bic rex inius cral ? Et jam 
foris vilem quemdam bomincm ceruo.-Annon hic in-
%us divcs crut? A l foris paupcrem vidco : ila cl illic 
erii . 

β. Sermonem non ulterius producam, ne verborum 
eopia audhorcm obruam : sed duabus proposilis per-
sonis lolam llicalri bislrionicam declarabo. Dc dua-
bus personis Iraclavi, exque illis duabus vobis viam 
apcrui et occasionein prxbui : per vitas prascnlis 
enarrationem inenleir. dilatavi vcslram, ul singuli 
rerura discrimen ediscant. DIIOB igitur erani personje: 
alier per$onaui gcrebal divitis, allcr pauperis : Laza-
rus personam pauperis, divcs illc personain divilis. 
\\x sur.l larwe et personae, tion rcrum veritas (α). 
IIluc ambo abierunt, dives scilicet et pauper : Laza-
\um susceperunt angcli, post canes illos angcli, post 

(β) Cave putes Cbrysoslontbm, qui in praicedeniibus ho-
niiliis historiam Lazan et divilis quasi veram bisloriam pro-
tnlit, jam palinodiam canere, cuui dicit de Lazaro cl divite 
loquens, UvrwB sunt ea, quce apparent, tion rerum veritas. 
Ciec quippe dicuntur consequentcr ad ea, quae supra fiisius 
extulit, nempe ioum hunianam vitain sceua? compurandam 
cs*e : <]«od taraen rerura veriutcm non tollit, 

ARCHIEP. CONSTANTINOP. 
divitis oslitun sinus Abraiisc, posl famcm rcrum copij 
iinem non babitura, post xruinnas tranquillila* pcrpe-' 
tua ; iilum (a)vcropost divilias pauperlas, posl mcii-
sam opiparam suppliciura et crucialus, post tranquil-
liiatem iniolerandi dolores. El considera mihi qaid 
faclum git. llluc abieriiDt, et solutum esi ibealrum, 
abjeclac larvaB : vultns deinum apparueriiitt. Abierunt 
ambo, videique dives ille lorrefaclus Lazamm in sina 
Abrahx bene agenlem, deliciis frucniem, dicilque 
i l l i : Pater Abraliam, mille Lazarum ut extremo digit* 
inslillet in linguam meam, quia crucior in hac flamma 
(Luc. 16. 24) . Quid igilur Abraham ? Fili, reccpitli 
bona lua, et Lazarus mala wa ; et nuttc hic consolatur, 
tu vero cruciaris. Alioquin uulem et chaos inter no$ et 
vos firmatum est; ul ti quis volueril hinc illuc ad toi 
pertransire, non possit. Animum adhibele : de his 
cnim ulilis scrmo insliluelur, qui lerreat quidem, sed 
qui purget; quj excruciel, scd qui emendel: qua& 
dicunlur excipe. Cum in cruciatibus dcgeret divcj*, 
sursum aspexit, ei vidil lazarum : vidit rem novam, 
ln oslio tuo quoiidie eral : bis lerve ingrediebaris cl 
egrediebaris, ei non respiciebas euni; cum auiem in 
garlagine versaris, ex lanlo inierslliio vtdcs ? Cum in 
diviliis ageres, cum penes te eraVul videres, \idcrc 
illum nolebas, cur itunc tani acule ceruis 1 ? ADDOU 

in ostio tuo eral ? Cur illum lunc e proximo non 
videbas, nunc autem ex taulo inlerstilio vides, cuni 
tanium sit intermcdiuna cbaos? Quid aulem ille? 
Abraham patrem vocal. Pairemnovocaseun»(6), cnjuai 
bospilalilalem non es imiiatus ? Hic palrcm vocat, 
ilie filium : nomina cognalionis sanl, sed nullum pa-
trocinium. Yerum nomina proierl, ul discalLs genus 
nibil prodesse. 

Nobilitas est non majorum splendor, *ed virtus. — 
Nobilitas quippc esl non majorum splendor, sed mo 
rcs virtute praedili. Ne milii dixeris, paler cst mihi 
consul. Quid boc ad me ? Non hoc q*iocro. Ne mihi 
dixeris, palrein babco cousulcm. Etiainsi Pauiumapo-
stolum patrem haberes , si martyrcs fratres, tu vero 
virtutem illoruni non in.itareris, nibil tibi prodessei 
illa cognatio; imo poitus libi noceret lequc condemna-
rel. Maler, inquiel, niea elecmosynam erogal. Ecquid 
bocad le , qui inbumanuscs? Nam ejus bunianitas 
tuis iinprobis moribus accessio condcmnatioiiis esl. 
Quid enim dicit Joanues Baptisla ad pupulum Judai-
cnm? Facite fructum dignum painitenticc, et ne dixmtitt 

pairem liabemus Abraham (Luc. 3. 8ΐ. Prac'arum ba-
bes alavum : si imilalus fueris , binc lucrum babes; 
si non iniilalus, prirclarum illuin babes accusalorcm, 
quod ex dulci radice amarus sis orlus fruclus. Nntn-
quam bcalum prxdices bominem, cujuscognalus pro 
bus est, nisi ejus mores imitelur. Matreni babes san 
otam ? Nibil ach lc altinet: malreoi babes scelcslam . 

1 Bcnzel., cum in dmtiu lattabtmdus non trfrfes, cumqiie v* 
pacna acute ceniis, elc. Sequentia iiem paululum diff η ι 1 

(α) Hacc parumper variaut i u edit. Beuzel., sed sensu> 
idem. 

(fr) Fa fere repctil qurc concioue lcrtia supra, uuiu. J 
e4 ία. 
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άλλά Ιατρού (μάτια περιβεβλημένος, ό δέ δούλος έλεύ; 
θέρος ών, δ δέ διδάσκαλος ουδέ γράμματα επισταμέ­
νος, ουδέν ών είσι φαίνονται, ά δέ είσιν ού φαίνονται 
(φαίνεται γάρ ίατρδς ούκ ών ίατρδς, και φαίνεται 
φιλόσοφος κδμην έχων έν τώ προσωπείω, καί φαίνε­
ται στρατιώτης στρατιώτου σχήμα περιβεβλημένος· 
και άπατα ή δψις τού προσο^πείου, άλλ' ού ψεύδεται 
τήν φύσιν, ής μεταβάλλει τήν άλήθειαν. Και έως 
μέν καθεζονται οί τερπδμενοι, τά προσωπεία ϊστα-
ται · έπειδάν » δέ εσπέρα καταλάβη , κα\ λυθή τδ 
θέατρον, καί πάντες άναχωρήσωσι, ρίπτονται τά 
προσωπεία, κα\ δ ένδον βασιλεύς ευρίσκεται έξω χαλ-
κότυπος. Ά π ε ^ ί φ η τά προσωπεία, άπήλθεν ή άπα­
τη , έδείχθη ή αλήθεια " και ευρίσκεται δ ένδον ελεύ­
θερος, έξω δούλος · δπερ γάρ είπον, έσω μέν ή άπατη, 
έξω δέ ή αλήθεια· κατέλαβεν δέ ή εσπέρα· έλύθη τδ 
θέατρον, έφάνη ή αλήθεια) · ούτω και έν τψ βίψ κα\ 
έν τώ τέλει · τά παρόντα θέατρον, τά πράγματα ύπό-
κρισις, πλούτος κα\ πενία, κα\ άρχων καί αρχόμε­
νος, καί δσα τοιαύτα* δταν δέ άποβληθή ή ήμερα 
εκείνη, και έλθη ή νύξ εκείνη ή φοβερά, μάλλον δέ ή 
ήμερα, νύξ μέν τοϊς άμαρτωλοϊς, ήμερα δέ τοϊς δι· 
καίοις· δταν λυθή τδ θέατρον, δταν 0ιφή τά προσ­
ωπεία, δταν δοκιμάζηται έκαστος κα\ τά έργα αυτού, 
ούχ έκαστος κα\ δ πλούτος αυτού, ούχ έκαατος και ή 
άρχή αυτού, ούχ έκαστος κα\ ή τιμή αυτού, ούχ έκα­
στος καί ή δυναστεία αυτού, άλλ' έκαστος κα\ τά έργα 
αύτοΰ, κα\ άρχων, και βασιλεύς, κα\ γυνή, και άνήρ, 
δτε ημάς βίον απαιτεί κα\ πράξεις άγαθάς, ούκ αξιω­
μάτων δγκον, ού πενίας εύτέλειαν, ού καταφρονήσεως 
τυραννίδα· έμο\ εργαδδς, [781] κάν δούλος ής . τοΰ 
ελευθέρου άμείνων, κάν γυνή ής. τοΰ άνδρδς ανδρειό­
τερα · έπειδάν 0ιφή τά προσωπεία, τότε φαίνεται κα\ 
Ό πλούσιος, κα\ δ πένης · κα\ ώσπερ ώδε έπειδάν λυθή 
τδ θέατρον, καί τις ημών άνω καθήμενος ϊδη τδν έσω 
φιλόσοφον, έξω χαλκότυπον, λέγει· Ούά, ούτος ούκ ήν 
?σω φιλόσοφος; έξω* χαλκότυπον δρώ · ούτος ούκ έσω 
βασιλεύς; έξω ευτελή τινα δρώ · ούτος ούκ ή ν ένδον 
πλούσιος; έξω πένητα δρώ* ούτωςκα\ έκεϊ γίνεται. 

ς'. Διά τοΰτο ούκ άγω τδν λόγον είς πλάτος, ίνα μή 
συγχέω τδν άκροατήν τψ πλήθει τών λεγομένων 
άλλ* είς δύο προσωπεία τήν ύπόκρισιν τοΰ θεάτρου 
παραστήσαι βούλομαι. Δύο προσωπεία μετεχειρισά-
μην, άπδ τών δύο τούτων τέμνων ύμίν δδδν, κα\ 
διδούς άφορμήν. Ένεπλάτυνα υμών τήν διάνοιαν τή 
διηγήσει τού παρόντος βίου, ώστε έκαστον καταμα·* 
όεϊν τήν διαφοράν τών πραγμάτων. Δύο τοίνυν προσ­
ωπεία/ δ μέν προσωπείον είχε πλουσίου, δ δέ πέ­
νητος · ό Λάζαρος προσωπείον πένητος, δ δέ πλούσιος 
προσωπείον πλουσίου · προσωπεία zh. φαινόμενα, ού 
πραγμάτων αλήθεια1». Άπήλθον αμφότεροι έκεϊ, δ τε 
πλούσιος, καί δ πένης· έλαβον τδν Αάζαρον οί άγ­
γελοι* μετά τούς κύνας άγγελοι, μετά τδν πυλώνα 

• Bfiizel. άλήθειαν. ΚαΟδ μέν γάρ σκη\ή $ χαί θέατρον, 
χαί σνγχαθέζονται ο! τερττόμενοι μεν εις τά προσωπεία, έπει­
θαν, ei nonnulla postca obscrvantiir moiiica discrimina. 

*> Προσωπεία τά ^αινόαενα, ού πραγμάτων αλήθεια. Βςη-
Ζ2ΐ. πρόσωπα. 

COMCIO VI . 4056 

τού πλουσίου δ κόλπος τού Αβραάμ, μετά τδν λιμδν 
εύθηνία πέρας ούκ έχουσα, μετά τήν θλίψιν άνεσις 
ακατάλυτος· εκείνον δέ τδν πλούσιον μετά τδν 
πλούτον πενία, μετά τήν τράπεζαν τήν πλουσίαν 
κόλασις και τιμωρία, μετά τήν άνεσιν όδύναι άκαρ-
τέρητοι. Κα\ δρα τί γίνεται · Άπήλθον έκεϊ, και έλύθη 
τδ θέατρον απεκαλύφθη τά προσωπεία, φαίνονται 
λοιπδν αί δψεις. Άπήλθον αμφότεροι έκεϊ, καί δρά δ 
πλούσιος άποτηγανιζόμένος τδν Αάζαρον έν κόλποις 
τοΰ Αβραάμ εύθηνούμενον, απολαύοντα, τρυφώντα' 
και λέγει πρδς αυτόν Πάτερ Αβραάμ, χέμψον 
Αάζαρον, Ίνα άκρφ τψ δακτύΛφ αύτον έχιστάξη 
μον τή γΛώττχι, δτι άχοτηγανίζομαι. Τί ούν ό 
Αβραάμ; Τέκνον, άχέΛαδες τά αγαθά σον, καί 
Αάζαρος τά κακά αυτού · καϊ νύν ούτος χάρακα" 
Λειται, σν δέ όδυνάσαι. "ΑΛΛως δέ καϊ χάος 
μεταξύ ημών καϊ υμών έστήρικται, Ίνα, έάν τις 
βούΛηται εντεύθεν έκεϊ διαδήναι χρός υμάς, μ ή 
δύνηται. Προσέχετε · χρήσιμος γάρ δ περ\ 
τούτων λόγος, φοβών μέν, καθαίρων δέ, οδυνών μέν, 
διορθούμένος δέ. Δέχου τά λεγόμενα. "Ων δήέν τοϊς βα-
σάνοις δ πλούσιος άνέβλεψε, και είδε τδν Αάζαρον είδε 
καινά πράγματα. Εις τδν πυλώνα σου ήν καθ' έκάστην 
ήμέραν' δεύτερον κα\ τρίτον είσήρχου και έξήρχου, και 
ούκ έβλεπες αυτόν * κα\ δτε εις τά τήγανα εΤ, άπδ 
διαστήματος βλέπεις; "Οτε έν τώ πλούτψ διήγες, 
δτε έν τή βουλή σου τδ δράν ήν, ού προέθου τοΰ ίδείν 
αυτόν ίνατί νΰν οξυδερκείς 0 ; ούκ έν τψ πυλατ.ί 
σου ήν; πώς αύτδν ούκ έβλεπες; εγγύς δντα ούκ 
είδες, κα\ νύν άπδ διαστήματος βλέπεις, κα\ τοσούτου 
χάους δντος; ΚαΙ τί ποιεί ; Τδν Αβραάμ πατέρα 
καλεί. Τί λέγεις πατέρα, ού ούκ έμιμήσω τήν 
φιλοξενίαν; Πατέρα καλεί ούτος, τέκνον εκείνος · τ k 
ονόματα τής συγγενείας, καί ούδαμού ή άντίληψις. 
Άλλά προφέρει τά ονόματα, ινα μάθητε, δτι γένους 
δφελος ουδέν [783] . 

Ευγένεια γάρ ού προγόνων περιφάνεια, άλλά τρό­
πων αρετή. Μή μοι λέγε · Πατέρα έχω ύπατον. Τί 
πρδς έμέ ; Ού λέγω τοΰτο. Μή μοι λέγε · Πατέρα έχω 
ύπατον d . Παύλον τδν άπόστολον έάν έχης πατέρα, 
και αδελφούς έάν έχης μάρτυρας, σύ δέ μή μιμήση 
αυτών τήν άρετήν, ούδεν σοι δφελος τής συγγενείας, 
άλλά μάλλον έβλαψε και κατεδίκασεν. Ή μήτηρ μου, 
φησίν, ελεήμων εστίν. Και τί πρδς σέ τδν άπάνθρω-
πον; ή γάρ εκείνης φιλανθρωπία προσθήκη κατ­
ηγορίας τής σής κακοτροπίας. Τί γάρ δ Βαπτιστής 
Ιωάννης φησ\ πρδς τδν δήμον τδν Ίουδαϊκόν ; 
Ποιήσατε καρχόν άξιον τής μετανοίας, καϊ μή 
δόξητε Λέγειν · Πατέρα έχομεν τόν %Α€ραάμ. Εύ-
δόκιμον έχεις πρόγονον; έάν ζη)ώσης, έκέρδανας · 
έάν δέ μή ζηλώσης, κατήγορος γίνεται δ ευδόκιμος 
δτι άπδ £ίζης δικαίας πικρδς έφυς καρπός. Μηδέ­
ποτε μακαρίσης άνθρωπον έχοντα συγγενή δίκαιον, 
έάν μή μιμήται αύτοΰ τούς τρόπους. Μητέρα έχε·.; 
άγίαν; Ουδέν πρδς σέ. Μητέρα έχεις πονηράν ; Ούδεν 

c Benzel. δτε έν τω πλούτω γεγανωμένος ού βλέπεις, ' τ ε 
Ιν τή κολάσει όξυδερκε»;. Sccpionlia ilein paulum dilfcruui. 

4 Addil Bcnzel. τούτο γάρ μννος εστίν. 
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πρδς σέ. *Όσπερ εκείνης ή αρετή ούκ ωφελεί σε μή 
ζηλοΰντα αυτής τήν άρετήν, ούτως ουδέ ή κακία 
αυτής βλάπτει σε, έάν μεταβάλης τήν πονηρίαν. 
Άλλ' ώσπερ έκεϊ μείζον τδ έγκλημα, δτι, οίκοθεν 

Ιχων υπόδειγμα, ούκ έμιμήσω τήν άρετήν ούτω και 
ένταΰθα τδ έγκώμιον μείζον, δτι μητέρα τις έχων 
πονηράν, ούκ έμιμήσατο τήν πονηρίαν αυτής, άλλ' 
άπδ (ίίζης πίκρας έφυ καρπός · ού γάρ προγόνων 
περιφάνεια, άλλά τρόπος αρετής ζητείται. 

Έγώ κα\ δούλον ευγενή καλώ, κα\ δεσπότην άλυσιν 
περικείμενον, έάν καταμάθω αυτού τδν τρόπον έμοΥ 
κα\ δ έν άξιώματι δυσγενής, έάν δούλην έχη τήν 
ψυχήν. Τίς γάρ έστι δούλος, εί μή δ ποιών τήν άμαρ­
τίαν ; Ή μέν γάρ άλλη δουλεία περιστάσεως πρα­
γ μ ά τ ω ν αύτη δέ ή δουλεία διαφορά γνώμης, έπει χα\ 
ή δουλεία έξ αρχής εντεύθεν είσήλθεν. 

ζ*. Ούκ ήν δούλος τδ παλαιδν · δ γάρ θεδς πλάττο)ν 
τδν άνθρωπον, ούκ έποίησεν αύτδν δούλον, άλλ' ελεύ­
θερον. Έποίησε τδν Αδάμ και τήν Εύαν, και αμφό­
τεροι ήσαν ελεύθεροι · πόθεν ούν ή δουλεία έγένετο; 
Έξώκειλε τδ γένος τών ανθρώπων, κα\ τά μέτρα 
τής επιθυμίας ύπερβάντες, είς άκολασίαν έπήρθησαν 
και δπως, άκουε· 

Έγένετο κατακλυσμδς, τδ κοινδν τής οίκουμένης 
ναυάγιον, κατα^άκται ήνεφ/θησαν, και άβυσσοι 
άνεβλύσθησαν, και πάντα ήν ύδωρ, κα\ τά φαινόμενα 
άνεστοιχειούντο καί διελύοντο, κα\ γή ούκ έφαίνετο, 
άλλ' ήν άπαντα πέλαγος, ^ίζαν * έχοντα τήν δργήν 
τού θεού, κα\ πάντα κύματα ήν, κα\ πάντα πελάγη· 
δρη πρδς ύψος άνατεταμένα, άλλά τδ πέλαγος αυτά 
έ κάλυπτε · καί ή ν πέλαγος κα\ ούρανδς μόνον, χα\ ήν 
τδ γένος τών ανθρώπων άπολωλδς, κα\ ήν ό,σπινθήρ 
τού γένους τού ημετέρου δ Νώε, σπινθήρ έν μέσψ 
πελάγους, καί μή σβεννύμενος, τάς άπαρχάς τού 
γένους ημών έχων, γυναίκα και παιδία, περιστεράν 
και κόρακα, και τά άλλα πάντα. Κα\ ήσαν πάντες 
ένδον, κα\ έφέρετο ή [785] κιβωτδς επάνω τού ύδατος 
έν μέσψ τού κλύδωνος, κα\ ούκ έναυάγει · είχε γάρ 
κυβερνήτην τδν τού παντδς Δεσπότην. Αί γάρ σανίδες 
αύτδν ού διέσωσαν *>, άλλ' ή χειρ ή κραταιά· κα\ δρα 
θαύμα· "Οτε και έξεκλύσθη ή γή,δτε άνηρέθησανοί 
τά κακά έργασάμενοι, δτε έλώφησεν δ χειμών, έφά-
νησαν αί κορυφα\ τών ορέων, έκάθισεν ή κιβωτδς, 
έπεμψε τήν περιστεράν δ Νώε, 

Μυστήρια δέ ήν τά λεγόμενα, καί τών μελλόντων 
τύπος τά γινόμενα · οίον, ή Εκκλησία κιβωτδς, ό Νώε 
δ Χριστδς, ή περιστερά τδ Πνεύμα τδ άγιον, τδ φύλ-
λον τής έλαίας ή φιλανθρωπία τού θεού. Τδ ή με ρον 
ζώον έξεπέμπετο, καί έξήλθεν άπδ τής κιβωτού· 
άλλά τύπος εκείνα, ταύτα δέ αλήθεια."Ορα δέ τήν 
δάψ λειαν τής αληθείας. Καθάπερ ή κιβωτδς έν μέσψ 
τ·-υ πελάγους διέσωζε τούς έσω δντας, ούτω και ή 
Εκκλησία διασώζει τούς πλανωμένους απαντάς. Άλλ' 
ή μέν κιβωτδς έσωζε μόνον, ή δέ Εκκλησία πλέον 
τι εργάζεται. Οίον τι λέγω · Έλαβεν ή κιβωτδς τά 
άλογα , και έσωσεν άλογα · έλαβεν ή Εκκλησία άλο­
γους ανθρώπους, κα\ού σώζει μόνον, άλλά και μετα­
βάλλει · έλαβεν ή κιβωτδς κόρακα, κα\ κόρακα έπεμ­
ψε · λαμβάνει ή Εκκλησία κόρακα, και εκπέμπει 

ιο;3 

περιστεράν λαμβάνει λύκον, και εκπέμπει αύτδν 
πρόβατον/Οταν γάρ είσέλθη ενταύθα άνθρωπος αρ­
πάζων, πλεονεκτών, άκούση δέ τών θείων λογίων της 
διδασκαλίας, μεταβάλλει τήν γνώμην, κα\ άντ\ λύ­
κου γίνεται πρόβατον δ μέν γάρ λύκος κα\ τά αλλό­
τρια αρπάζει, τδ δέ πρόβατον και τδ έριον αύτοΰ 
προΐεται. Έκάθισεν ή κιβωτδς, και άνεψγησαν αί 
θύραι.Εξήλθε Νώε έκ τοΰ ναυαγίου διασωθείς· βλέ­
πει τήν γήν ήρημωμένην, βλέπει τάφον έσχεδιασμέ 
νον ίλύν, τάφον κοινδν κτήνεσι καί άνθρώποις, πάντα 
δμοΰ τά σώματα ίππων κα\ ανθρώπων και κτηνών 
αλόγων πάντων δμοΰ κατακεχωσμένα· Είδε τήν τρα-
γωδίαν έκείνην, είδε τήν γήν πικρίας γέμουσαν έν 
άθυμία πολλή ήν, πάντες άπώλοντο · ούκ άνθρωπος, 
ού κτήνος, ούκ άλλο τι τών έξω τής κιβωτού διεσώθη· 
ούρανδν έβλεπε μόνον ύπδ τής άθυμίας έτυραννεϊτο, 
κατείχετο ύπδ τής δδύνης, έπιεν οΐνον, έδωκεν έαυ­
τδν τψ ύπνψ, ίνα παραμυθήσηται τδ έλκος τής άΟυ-
μίας.Έκειτο δέ έπι τής κλίνης, καθάπερ ίατρώτψ 
ύπνψ έαυτδν έκδούς«, λήθην εργαζόμενος τή διανοία 
των γεγενημένων, οία είκδς γεγηρακότα, κα\ οΐνον 
πιόντα, κα\ ύπνψ κατεχόμενον. Δεϊ γάρ ύπερ τοΰ 
δικαίου άπολογήσασθαι, δτι ούκ ή ν μέθης ουδέ πά­
θους επιθυμία τδ γινόμενον, άλλά δι' αμφοτέρων Ιάτο 
τδ έλκος. Τούτο γάρ και δ Σολομών έλεγε · Αότε οΐ-
ror τοις έν Λύπη, χαϊ μέθην τοΤς έν όδνναις. 

Διά τοΰτο πολλοί τών ανθρώπων, καί μάλιστα έν 
τοις έπικηδείοις*, δταν τις παιδίον ή γυναίκα απο­
βολή, επειδή τδ πάθος τυραννεϊ, επειδή άθυμία περι-
γίνεται, επειδή κρατεί τδ συνειδδς, λαμβάνει φίλους 
είς τήν οίκίαν τήν έαυτοΰ, χα) συμπόσιον οαψιλές 
ποιεί, κα\ οίνος άκρατος δίδοται τψ λυπουμένω, ίνα 
παραμυθήσηται τδ έλκος. Τοΰτο έπαθε και δ γέρων 
εκείνος τότε. Ύπδ γάρ τής [784] άθυμίας τυραννού-
μενος, καθάπερφαρμάκψ τψο ίνψ e έχρήσατο, κα\άπδ 
τοΰ οίνου δέδωκεν έαυτδν τψ ύπνψ."Ινα δέ μάθητε 
πόθεν ή δουλεία εδόθη, μετά μικρδν είσελθών δ έπι-
κατάρατος εκείνος υΐδς αύτοΰ, υίδς μέν αύτοΰ τή φύ­
σει, ούχ υίδς δέ προαιρέσει (πάλιν δέ λέγω εύγένειαν, 
ού προγόνων περιφάνειαν, άλλά τρόπον αρετής)* είσ­
ελθών δ υίδς είδε τήν γύμνωσιν τοΰ πατρός. Δέον 
περιστείλαι, δέον περικαλύψαι διά τδ γήρας, διά το 
πένθος, διά τήν συμφοράν, διά τδ πατέρα αυτού εί­
ναι* δδέ έξελθών έξεπόμπευσε και έξετραγώδησεν. 
Οί δέ άλλοι f αύτοΰ αδελφοί λαβόντες πάλλιον δπισθο-
φανώς, ίνα μή ίδωσι τά παρ* εκείνου έκπομπευόμενα, 
έίσελθόντες έκάλυψαν τδν πατέρα. 'Αναστάς δέ δ πα­
τήρ, έγνω πάντα, και άρχεται λέγειν · Έχιχατάρα· 
τος Χανααν χα7ς · οΐχέτης έσται τοις άδε,ΐροίς 
αύτοϋ."0 δέ λέγει τοιούτον έστι· Δούλος έση , δτι έξ· 
επόμπευσας τήν άσχημοσύνην τοΰ πατρός σου.Όρΐς 
δτι άπδ αμαρτίας ή δουλεία, και ή πονηρία τήν δου-
λείαν είσήγαγε; Βούλει δείξω σοι έλευθερίαν άπδ δου­
λείας ; Έγένετο τις Όνήσιμος οίκέτης, κάτάπτυστος 
δραπέτης· ούτος έφυγε, κα\ απήλθε πρδς τδν Παύλον, 
έτυχε τοΰ βαπτίσματος, άπελούσατο τά αμαρτήματα, 
παρέμενεν αύτοΰ τοϊς ποσί · γράφει Παύλος πρδς τδν 
δεσπότην αύτοΰ· Όνήσιμον, τόν Λοτέ σοι άχρτϊ-
στον, νυν δέ χαϊ σοϊ χαϊ έμοϊ εϋχρηστον, χροο-
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• Sic Rc;g., cdil . vero Morel. £ίζας. 
b Vatic. ού διετή^ήσαν. Paulo posl Reg. έξεπλύΟη pro 

εξεκλύσΟη. 

c Vatic. παρόδους. Reg. έπιδούς. 
* Valic. επιτήδειοι;, e i infra i<iem κρατεί τού cws δό*«ί 
e Sic Valic. rccle. Etiit. τψ τοιούτω. 
f Valic. 6 ck άλλος, ct sic scquenlia iu singulari. 
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Nilii ' ad le attinel: ut illius virlus tibi non prodest, 
* i virlulem non iniiteris, ita nec illius improbitas libi 
quidquam nocet, si nequiliam deponas : sed ul illic 
majus est criincn , quod cum exemplum babercs do-
meslicum , virlulem non sis itniiatus : ita major bic 
laus surget, quod quis cum baberet matrem scele-
sfani, illius improbitalcm non sit imilalus, sed dulcis 
fructus sit ab acerba radice prognatus. Non cniin 
spleodor majorum , sed virtule prcdili morcs quae-
runiur. 

Servitui vera peccatum. — Ego vel servum nobilem 
appello, ei dominum catena vinctum, si mibi cogniti 
fuerint ejus mores : mihi vel is, qui in dignilale con-
slitulus est, ignobilis vidclur, si animam servam ha-
bcat: quis enim scrvus est, nisi qiii facil pcccatura ? 
Alia quidem serviius ab adversis rerum eventibus ori-
lur, b;cc vero scrvilus discrimen est animi; quando-
quidem a principio servilus hinc irrepsil. 

7. Non erat nllus serrus olim : Deus enim cum bo-
miticm fortnarel, servuin illum neqtiaqtiam fori t , at 
libcrum. Adamum creavit el Evam, eranl quldem ! i -
beri ambo : unde igilur orla est scrvitus ? Impegit 
bumanum genus, ac modum cupidilaiis cxccdcns, in 
lasciviam est impulsum : quo vero paclo audi. 

Descriptio diluvii Noe.— Factum est diluvium, or-
bis terrarum commune naufragium , cataracta; cscli -
aperlx sunt, ct abyssi profusaa (Gen. 7. iO) : oninia 
eranl aqua, et quae oculis cernimus in elementa re-
tolvebantur, ac deslruebanlur, nec apparebal lerra ; 
scd^mnia pelagus erant, radix autem illis suberai ira 
Pei; fluclus eranl omnia, et omnia maria, roontes in 
allum erecii prueminent, at eos pclagus operuerat, 
lantumque pelagus, el caclum erat, perdilum fucral 
genus bumanum : scinlilla nosiri generis Noe resta-
bat, scinlilla in roedio mari, ncc lamen exstingueba-
lur, primilias generis nostri secum habens uxorem et 
liberos, columbam et corvum el cxien omnia : inlus 
erant omnes, ct ferebatur arca super aquas in medio 
procelbe , neque naufragium faciebat; quippe quae 
gubernatorcra dominum baberel univcrsiiatis. Non 
enim asscres illum servarunt, sed robusla Dei ma-
nus. Ac vide miraculum ; cum abluta fuisset lerra, 
cum sublati essent e medio, qui mala perpeiraverant, 
cum sedaia tempesias essct, apparucrunt moniitim 
verlices, consedit arca, columbam misit Noe. 

Ecclesia cum arca Noe collata. Vide in Homil. 1 , m 
Paulum, et de Pamitentia. — Porro raysteria fuerunt 
quae narranlur» el rerum futurarum iigtira, qu» tum 
iiebant, nimirura arca fuit Ecclesia , Noe Gbrislus, 
coluroba Spiritus sanctus, olex folium Dei benignitas. 
Emissum est animal mansuetum, et exiit ex arca, 
s*'d figura fuerunt illa, ba»c smit veritas. Yide aulem 
verilalis abundantiam : queniadmodum in niedio mari 
servabat eos arca v qui intus erant, sic el omnes qui 
errant, serval Ecclesia: verura arca servabat tantum, 
Ecclesia quiddam amplius perficit. Exempli causa, 
raiionis experics animantee aecepit arca , cl ralionis 
expeilcs aniqiantes servavit: raMonis expcrics homi-
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ncs acclpii Ecclcsia, ncc serval tantum, sed etiam im-
mulal. Corvum acccpit arca, ti corvuin cmis i l : Ec-
clcsia corvum accipil, et columbam eini l t i t : accipit 
lupum.el ovem illum cmiltit. Cum enim ingressus huc 
fucril honio rapax et fraudalor, ubi diviuorum doclri* 
nani eloquiorum audivcrit,mutal menlem, et pro lupo 
fil ovis : siquidem lupus aliena rapi l , at ovis etiam 
bmain suam concedit. Sedil arca, et reseratx sunt 
porla?; egressus est e naufragio servalus Noe : vidct 
lerram desolntam, vidcl septilcrum ex lempore faclum, 
limum, commune jumentis el bominibus sepulcrum : 
cuncla simul equorum , bominum, ei raliouis exper-
liuni jumentorum oiniiium corpora sepulta crant ct 
obrula. Vidit Iragoediam illam , vidit lcrram miserias 
plenain, miilla cral obsessus moeslilia, pericrant om-
nes, non bumo, non jumentum , non aliud quidvis 
eorum, qu.x fucrant exlra arcam, servatum csl : cae-
lum ccrih bat solum , moeslilia lorquebalur, ei doloro 
premebatur : vinum bibit, somno scipsum Iradidil, ul 
vulnus iuoestiliac mitigarct. Jaccbat in lecto, cum 
somno seipsum tamquam medico dedisset, ut menli 
subrepcrel eorum oblivio, qua; accidcrant; sicul bo-
mini seui assolet, qui vinum biberit, et somno sit op-
pressus : jusium enim oportet excusare, quod non ex 
cbrieiale, vel cx passionis desidcrio res il l i ba^cacci-
deri l , sed ulroque vulnus miligabat. Iloc euini dicc-
bat ct Salomon : Date vinum iis , qni in χηωτοτβ, ei 
inebriamenlum iis, qui in doloribus (Prov. 51. 6 ) . 

Vini usus in luclu. — Idcirco muhi bomincs ac prae-
cipue tempore exsequiarum, cuin quis (ilium aul uxo* 
rem amiserit, quia perlurbalio vim facit, quia moesti-
lia vincil , quia conscienli ι dominalur, amicos secuni 
accipit in a3des suas , opiparum struil convivium v et 
vinum nieruni tristitia correplo datur, u l vulnus mil i -
gel; lioc et i l l i scni lunc accidit. Nam cum il l i moesrn 
tia vim aflerret, boc tamquam pharmaco usus est, el 
posi vinum seipsum somno Iradidit. Ut unde scrvitua 
indila sit intelligatis, paulo post cum ingressus csscl 
maledictus ille filius ejus, filius natura, non moribus: 
rursus quippe nobiliiatem non majorum splendorcm 
appello , sed virtute pranlilos morcs; cum ingressus 
esset filius, nudilalein patris v idc l : cum debuissot 
oblegere, cum debuisset velare, propter scnectuiem, 
propler moerorem , propter calamhatem , propterea. 
quod pater ejus erat; ille vcro egressus divulgavit, ct 
tragice auxil. Ac cacleri ejus fratree sumplo pallio re* 
Irorsum, ne vidercnt, qure illc divulgaverat, ingrc«si 
palrem opcruerunt. Tum ubi snrrexil paier, omnia 
cognovil, el dicere coepil: Muledictut Chanaan pucr; 
famului erit fratnbus $ui$ (Gen. 9. 25) Quorum vcr-
borum hacc cstsententia : servus eris, quia patris tuc 
lurpitudinem divulgasti. Vidcs ul e pcccalo serviius 
orU sit, c l iinprobitas servilulcm introdiixeril? Vis 
ostcndam libertalem cx servituie? Famulus fuit qui-
dam Onesimus, despeclus, fugitivus : hic fugit, el ad 
Paulum abiit, baptisinum oblinuit, peccala e lui l , ad 
pedes ejus remansit: scribit ad dominum cjus Pau-
Itiin : Onesimnm qui tibi aliquande inutilis fuit, nuno 
amw et mihi el tibi utilis, dlum ut me wicipe ( A«i 
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Pfnlem. 10-12). Quid cuiin accidit? Quem genuiinvin-
culii meii. 

8. Vidisii nobilitalcm, vidisti morcs, qui pariunt l i -
bertatem ? Servus enim cl Iil>cr noniina suni simpli* 
l i ler . Quid cst servus? Nudum nomen. Quam muili 
domini el.rii jaccnl in loris, famuli vero adslanl so-
brii? Utrum appellabo servuni sobrium an ebrium? 
scrvum bomints, an mancipium viiii? llle servituiem 
exterius babel , bic captiviialem intus circumfert. 
H;cc ego dico • noquc diccre ccssabo , ut dft rebus , 
proul carum nalura exigil , sentiatis , neque crrore 
vulgi abduratnini, sed quid servus sit noverilis , quid 
patiper, quid ignnbilis, quid bealus, quid vitium. Si 
cniin isfa dijudicare didiccritis, nulla vos pcrturbatio 
pcrccllct. Scd nc quod obiler diclum csl amplius (iat 
eo, de quo agitur, cl oralioucm alio traducat, ab ar-
giunento non disccdainus. Hicigilur divcs , deinccps 
vero panper : imo vero lum cuni opibus abimdabal, 
pauper erat. Quid enim prodcst hnniini, si aliena ba-
l>eat, ci sua ηοιι habeat ? 

Depositum sunt dimilce. — QuiJ prodest homini si 
pecuiiias possideat, virtutem vero non possidcat? 
Cur ea qnoe sunt aliorum accipis. et tua perdis? Y i l -
lam, inquil, fertilem babeo: quid esl hoc ? at animam 
lertilein non babes : babeo mancipia , scd virlulem 
i.on liabes: habco indumenta, sed pietatem non pos-
sides : qnod alierius est babe?, ttia vero non babes. 
Si quis depositum tibi iradiderit, num te divitem 
posstun vocarc? Minime. Quarc? Quod possideas 
alicna. Hoc enim cst depositum : atqne ulinam depo-
siium (anlum esset, neque accessio tibi sup;licii fie-
r«t. Cum vidissel ergo Lazarum dives, ait : Paler 
Abraham, miserere mei (Lnc. 1G. 24). Pauperis sunl 
hncc verba, niendici, egeni. Pater Abraham miserere 
mei. Quid vis? Mitie Lazarum. Qnem millies practer-
i i s l i , qticni nc videre quidem voluisli, bunc tibi nunc 
ad salutcm tnitli poslulas? Milte Lazarum. Ubi vero 
minc pocillatorcs lui ? ubi tapeles ? ubi parasili ? ubi 
asscntaiores? nbi fasltis? ubi superbia ? ubi defos-
smii auruni ? ubi a tincis exesa vcstimenta ? ubi ar-
genlum quod a (c colebalur ? ubi inngnus apparatus 
c*l voluplaria viia? Foliaerant, advenit byems, ct 
exsiccata siinl oinnia : somniuni- erant; ul autem 
dics illuxil, absccssil somiiiiim : uinbra eraut; verilas 
venit, el umbra prsctcriil. ilitte Lazarum. 

Lur Abraham polhumum videril dives.— Quare vero 
nulliim alium jusium videt, non Noe, non Jacob, non 
I.ot, ηοιι Isaac, scd Abraham; quid ila? Quoniam 
bospitalis erat Abrabam, et in suum tabernaculuni 
vialores perirahebat: iiaque bujus inbuiiianitatis ma-

•jor accusatrix cfficihir illius hospilaliias. Mitte La-
zurum. lla?c audicnlcs timeamus, dilcciissimi, no nos 
quoque pauperes videamus, el prrclercamus : nc loco 
Lazari multi luuc nostri fiant accusatorcs. Miiie La* 
tnrum, ul cum intinxerit cxtremum diqiti sui in aquam, 
vislillet titiQum mea?, quia flammis uror (Luc. 10. 24). 
Qua enim mcnsura mclicmini, remciiclur vobis 
\)Iaith. 7. 2) : non iinpanitusos niicas, ncque siillae 
pariiccps cris. Millc Lazamn , ut cxlrcmo d»gilo in-
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stillct lingurc mex, quia flnmmis uror. Quid vero 
Abrabam ad illiun ? Fi7/, recepisti bona tua in tita /πα, 
ei Lazanis simililer mala sua ; et nunc isle Idc comohi* 
tur% tu vero cruciaris (Luc. 16. 25). Rursns bic nor 
d i x i l , cepisti, sed rcceptsli : raullum aflfert discri-
ininis addilio pracposilionis. Quod euim pcrsxpe ca-
rilaii vestra3 d i x i , vel etiam syllabaruni scrulatorei 
csse debemus; Scrutamini enim Scripturas (Joan. 5. 
59), inquit: nam ioia iiuiim aut apcx unus sxpenu-
mero sensum excilal. 131 aulem intelligas eliam unius 
clemenli addilionem sensum cfficere, bic ipse Abn-
bani palriarcba prius Abram dicebatur, ciquc dixil 
Dous : ηοιι cri l noinen luum Abram , sed Abrubm 
(Gen. 17. 5) : addidit a, el palrem illum mulianun 
geutium reddidil. Ecce igilur unius elemcnli addiiio 
mullain prosapiam indicavit. Noli ergo talia lemcre 
prxlerirc : non enim dixit , ccpisti bona lua, sed re-
cepisti : qui vero rccipil , debila rccipit : attcndc 
quod dico; aliud enim csl capere , aliud recipere : 
nam recipil quis ea, quai babcbal; capilautcm sxpc, 
quae uon possidcbal. Recephti bona tua, el Lnzarui 
mala sua. Ecce et dives bona sua rcccpit, el Lazarus 
mala sua. Ihec aulem a ine dicla sunl oronia proptcr 
eos , qui puniuntur liic et non illic, propler eos qui 
genio bic indulgcnt, el illic puniunlur. Attcnde igilur 
ad ea qusc dico : Rccephli buna tua , el Lazaru$ mala 
$ua, qiuc solvenda eran(, qux dcbcbantur. Allendile 
qnaistloni : ad locum enim pergo; sine f lelam pcr-
lexam. At enim nolite in exordio turbari, sed cuoi 
talc quid dixcro f solulionem exspectale : τοίο enim 
acutos et perspicaces vos reddcre, neque leviicr lan-
tum exerccre, sed in divinarum Scripluranun pro-
fundum dimiticrc, profundum , tn quo nulla SIUTII 
lempestas, profundum (ranquillilale maris tulius : 
quanto igitur amplius desccndcris , majorcm hiYcnies 

securilalem. Non enim hic esl inordinatus aquarum 
impclus, sed ordinala dispositio senleniFaruni. Re-
cepiili bona lua, et Lazarus mala tua : et nunc hie 
coMolalury tu vero cruciaris. Magua cst quacsiio : dixi 
eum qui recipil, ea qn.e dcbita erant recipcre : si 
crgo justus fuil Lazarus, ut inmtrum fuit, et Abrah» 
siuus indicavit, corona, praemia,. refrigcrrum, delecia-
lio , toleraniia , palicnlia ; iste vero peccator, plane 
iinprobus cl inhumanus » deiiciis et ebrielali vacans, 
Sybaritica nicnsa pcrfruens, cum in tanta iascivia 
luxuriaque versaretur: cur ail i l l i , quia rccepisti! 
Num enim il l i debebatur quidpiam bomtni opulenio, 
bomini prodigo ei inbnmano? Quidenim ilti debeba-
lur? Gur ηοιι dixit, cepisti, sed recepisti? 

9. Quce bona dives reccperil. — Altende q»od dici-
mus : debebanlur il l i pacuae, debebantur ilii supplicia, 
dcbebaiilur i l l i dolores. Ctir non dixit , iila oepisii, 
sed rccepisti bona illa tua, vitam illam sic appeuans 
ei Lazarus mala sua ? Sed aitende animum ; in alfas 
cnim gravesque senlenlias delabimur. Hominum q»i 
nunc degunt omnium alii quidem (>eccatores suut, alii 
vero justi : animadverle igitur ctiam m jnstis diffe-
rcnliam : alius justus est, alius niagis ju>tos , alius 
bubhmior, alius major; et quemadmodum s t u « 
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Λαΰον αυτόν ώς έμέ. Τί γάρ έγένετο; "ΟΥ έγώ 
έγέννησα έτ τοις δεσμοΊς μον. 

η ' . Είδες εύγένειαν, είδες τρδπον παρέχοντα έλευθε-
ριαν; Δούλος γάρ καί ελεύθερος, δνδματά έστιν απλώς. 
Τί έστι δούλος; "Ονομα ψιλδν. Πόσοι δισπόται έπί 
στιβάδος κείνται μεθύοντες, οίκέται δέ παρεστήκασι 
νήφοντες! Τίνα καλέσω δούλον; τδν νήφοντα, ή τδν 
μεθύοντα; τδν δούλον άνθρωπου, ή τδν αίχμάλωτον 
πάθους; Εκείνος τήν δουλείαν έξωθεν έχει, ούτος τήν 
αίχμαλωσίαν ένδοθεν περιφέρει. Ταύτα λέγω, κα\ λέ­
γων ού παύσομαι, ίνα έχητε γνώμην διακονούσαν τών 
πραγμάτων τή φύσει·, κα\ μή άπάγησθε τή τών πολ­
λών άπατη, άλλ* είδήτε, τί δούλος, τί πένης, τί δυσγε-
νής, τί μακάριος, τί πάθος. Έάν γάρ μάθητε ταύτα 
διακρίνειν, ούδένα ύποστήσεσθε θόρυβον. 'Αλλ* ίνα μή 
τδ πάρεργον τού λόγου πλέον γενόμενον άπάγη τδν 
λόγον, έχώμεθα τής υποθέσεως. Ούτος τοίνυν δ πλού­
σιος, λοιπδν δέ πένης · μάλλον γάρ ήνίκα έπλούτει, 
πένης ήν. Τί γάρ δφελος άνθρώπφ αλλότρια έχοντι, 
κα\ τά εαυτού ούκ έχοντι; 

Τί δφελος άνθρώπφ χρήματα κεκτημένω, άρετήν 
δέ μή κεκτημένω; Τί λαμβάνεις τά τών άλλων, καί 
τά σά άπολλύεις; Έ χ ω , φησί, χώραν εύφορον. Κα\ 
τί τούτο; άλλά ψυχήν ούκ έχεις εύφορον. "Εχω άν-
δράποδα. Άλλ* άρετήν ούκ έχεις .Έχω Ιμάτια. Άλλ' 
εύλάβειαν ού κέκτησαι. Τά μέν άλλου έχεις, τά δέ σά 
ούκ έχεις; Έάν τίς σοι δωση παρακαταθήκην, μή δύ-
ναμαί σε καλέσαι πλούσιον; Ουχί. Διά τ ί ; "Αλλότρια 
γάρ κέκτησαι. Τούτο γάρ παρακαταθήκη εστίν · είθε 
γάρ παρακαταθήκη μόνον ήν, καί μή προσθήκη σοι 
τιμωρίας έγίνετο. Ίδών ούν δ πλούσιος τδν Αάζαρον, 
λέγει· Πάτερ "Αβραάμ, έΛέησόν με. Πένητος όή-
ματα, προσαίτου, πτωχού. Πάτερ Άδραάμ, έΛέησότ 
με. Τί θέλεις; [785] Πέμψοτ Αάζαρον/ΟΊ μυριά­
κις παρέδραμες, δν ουδέ ίδείν ήθέλησας, τούτον νύν 
αίτεϊς πεμφθήναί σοι είς σωτηρίαν; Πέμψοτ Αάζα­
ρον, Καί πού νΰν ot οινοχόοι σου ; ποΰ οί τάπητες ; 
ποΰ οί παράσιτοι; πού οί κόλακες; ποΰ δ τύφος; ποΰ 
ή άπόνοια; ποΰ τδ χρυσίον τδ κατορωρυγμένον; ποΰ 
τά ίμ£:ια τά σητόβρωτα; ποΰ δ άργυρος δ τιμώμε­
νος παρά σού; ποΰ ή φαντασία κα\ ή άπόλαυσις; 
Φύλλα ήν · χειμών κατέλαβε, και πάντα έξηράνθη · 
δναρ ήν · ώς δέ ήμερα έγένετο, απήλθε τδ δναρ · σκιά 
ή ν · ήλθεν ή αλήθεια, κα\ παρέδραμεν ή σκιά. Πέμ-
ψοτ Αάζαρον. 

Κα\ διά τί ούδένα βλέπει δίκαιον άλλον; ού τόν 
Νώε, ού τδν Ιακώβ, ού τδν Αώτ, ού τδν Ισαάκ, 
Αλλά τδν Αβραάμ ; Διά τ ί ; Επειδή φιλόξενος ήν δ 
Αβραάμ, κα\ τούς δδοιποροΰντας είς τήν σκηνήν 
εΐλκε. Τής τοίνυν άπανθρωπίας τούτου ή εκείνου φι­
λοξενία μείζων γίνεται κατήγορος. Πέμψον Αάζα­
ρον. Άκούοντες φοβηθώμεν, αγαπητοί, μή κα\ ήμεΐς 
ίδωμεν πένητας, και παραδράμωμεν, μή άντί Λαζά­
ρου πολλο\ ήμίν τότε γένωνται κατήγοροι. Πέμψον 
Αάζαρον, ϊνα τύ άκρον τοΰ δακτύΛον αύτοΰ ύδατι 
βάψας, έπιστάζη μον τη γΛώττη, ότι άποτηγανί* 
ζομαι.Ύ(^ γάρ μέτρψ μετρεΐτε, άντιμετρηθήσεται 
ύμίν. Ού μετέδωκας ψιχίων; ού μεταλαμβάνεις στα-
γόνος. Πέμψον Αάζαρον,Ινα άκρψ τώ δακτύλω έπι-
στάξη μου τή γλ(υττη, δτι άποτηγανίζομαι. Και τί 
πρδς αύτδν δ "Αβραάμ; Τέκνον, άπέΛαδες τά άγα-
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θά σον έν τη ζωή σον, καϊ Αάζαρος όμοίως τά 
κακά αύτοΰ* καϊ νύν ούτος ώδε παρακαλείται, 
σύ δέ όδννάσαι. Πάλιν ένταΰθα ούκ είπεν,Έλαβες, 
ά/Χά,Άπέ.ίαδες. Πολλήν διαφοράν έχει ή προσθήκη 
τού συνδέσμου."Οπερ γάρ πολλάκις είπον υμών τ^ 
άταπη, κα\ περι τάς συλλαβάς δφείλομεν είναι έρευ-
νηταί· "Ερεννάτε .γάρ, φησι, τάς Γραφάς' ίώτα 
γάρ έν, ή μία κεραία πολλάκις νόημα εγείρει.Ίνα δέ 
μάθης δτι και προσθήκη ένδς στοιχείου ποιεί νόημα, 
ούτος δ πατρ-.άρχης Αβραάμ Άβράμ έλέγετο πρότε­
ρον. Κα\ λέγει αύτώ ό θεός. Ούκ έσται τδ δνομά σου 
Άβράμ, άλλ' Αβραάμ."Αλφα προσέθηκε, και πατέ­
ρα αύτδν πολλών εθνών έποίησεν. Ιδού τοίνυν ένδς 
στοιχείου προσθήκη πολλήν εύγένειαν έδειξε. Μή 
παράτρεχε ούν απλώς τά τοιαύτα. Ού γάρ είπεν, 
Έλαβες τά αγαθά σου, άλλά, ΑπέΛαδες · δ δέ απο­
λαμβάνων, τά κεχρεωστημένα απολαμβάνει. Πρόσ­
εχε δ λέγω · άλλο γάρ τδ λαβείν, κα\ άλλο τδ άπολα-
βεϊν · απολαμβάνει γάρ τις άπερ είχε, λαμβάνει δέ 
πολλάκις άπερ ούκ έκέκτητο. ΆπέΛαδες τά αγαθά 
σον, καϊ Αάζαρος τά κακά αυτού. Ιδού κα\ δ πλού­
σιος τά αγαθά αύτοΰ άπέλαβε, καί δ Αάζαρος τά 
κακά αύτοΰ. Ταΰτα δέ μοι πάντα είρηται διά τούς 
ένταΰθα κολαζομένους, κα\ μή έκεϊ, διά τούς ενταύθα 
τρυφώντας, κα\ έκεϊ κολαζομένους. Πρόσεχε τοίνυν 
δ λέγω · "ΑπέΛαδες τά αγαθά σον, καϊ Αάζαρος 
τά κακά αυτού, τά κεχρεωστημένα, τά οφειλόμενα. 
Προσέχετε τφ ζητήματι· φθάνω γάρ είς τδν τ ό π ο ν 
άφες ύφάνω τδν ίστόν. Άλλά μή θορυβεϊσθε έν τω 
προοιμίψ · άλλ' δταν τι τοιούτον λέγω, αναμείνατε 
τήν λύσιν. Βούλομαι γάρ δξυδερκεϊς υμάς [786] κα-
ταστήσαι, και μή απλώς έπιπολαίως γυμνάζειν, άλλά 
και είς βυθδν καταφέρειν τών θείων Γραφών, βυθδν 
ούκ έχοντα χειμώνα, βυθδν γαλήνης άσφαλέστερον. 
"Οσον ούν καταβής, πλείονα άσφάλειαν ευρίσκεις. 
Ού γάρ έστιν ενταύθα υδάτων άτακτος £ύμη, άλλ* 
εύτακτος νοημάτων διάθεσις. ΑπέΛαδες τά αγαθά 
σον, καϊ Αάζαρος τά κακά αύτοΰ · καϊ νύν ούτος 
παρακαλείται, σύ δέ όδννάσαι. Ζήτημα μέγα 
εστίν · είπον, δτι δ απολαμβάνων, τά κεχρεωστημέ­
να απολαμβάνει. Εί τοίνυν δ Λάζαρος δίκαιος ήν, 
ώσπερ ούν και ήν, και έδειξεν δ κόλπος τοΰ Αβραάμ, 
ό στέφανος, τά βραβεϊα, ή άνεσις, ή άπόλαυσις, ή 
καρτερία, ή υπομονή · ούτος δέ άμαρτωλδς και παμ­
πόνηρος και απάνθρωπος, τρυφή και μέθη προσεχών, 
Συβαριτικήν παρατιθέμενος τράπεζαν, έν άσελγείφ 
τοσαύτη και ακολασία στρεφόμενος, διά τί αύτώ λέ­
γει, δτι'ΑπέΛαδες; έχρεωστεϊτο γάρ τι αύτψ. άνθρώ­
π φ πλουτούντι, άνθρωπο,) άσώτφ και άπανθρώπψ; τί 
γάρ αύτφ έχρεωστεϊτο; διά τί γάρ μή είπεν,"Ελαβες, 
άλλ*, ΑπέΛαδες; 

θ'. Πρόσεχε τψ λεγομένψ· Έχρεωστοΰντο αύτψ 
τιμωρίαι, έχρεωστοΰντο αύτψ κολάσεις, έχρεωστοΰντο 
αύτψ όδύναι. Διά τί μή είπεν, δτι Αυτά έλαβες, άλλά 
"ΑπέΛαδες τά αγαθά σον εκείνα, τδν βίον |κεϊνον 
λέγων, καϊ Αάζαρος τά κακά αύτοΰ; Άλλά συντει-
νόν σου τήν διάνοιαν είς βάθος γάρ καταβαίνω 
νοημάτων. Τών ανθρώπων απάντων τών δντων οί μέν 
είσιν αμαρτωλοί, οί δέ δίκαιοι. Πρόσεχε τοίνυν και 
έν τοϊς δικαίοις διαφοράν δ μέν δίκαιος, δ δέ πλεϊον 
δίκαιος· ό μέν υψηλότερος, ό δέ μείζων και καθάπερ 

• Valic. διαχρίνουσαν τών πραγμάτων τήν φύσιν. Abliinc 
itcodem codicc omnia pene viuala suni. b Valic. πόσην εύγένειαν. 
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αστέρες είσι πολλοί κα\ ήλιος κα\ σελήνη, ούτω καΛ 
διαφορά δικαίων. ΆΛΛη γάρ δόξα ήΛίου, καϊ άΛΛτ\ 
σεΛήνης, καϊ δΛΛη δόξα αστέρων. Τά μέν γάρ 
διαφέρει έν δόξη, τά δέ έλαττούται* κα\ καθάπερ είσΙ 
σώματα έπουράνβα; ούτω καί σώματα επίγεια · καί 
ώσπερ έν τοις σώμασιν δ μέν έλαφος, δδέ κύων, δ 
δέ λέων, δ δέ άλλο θηρίον, δ δέ άσπις, δ δέ άλλο τι 
τών τοιούτων ούτω καί έν τοϊς αμάρτημα σι διαφο-
ραί. Τών άνθρωποι τοίνυν οί μέν είσ\ δίκαιοι, οί δέ 
αμαρτωλοί· άλλά κα\ έν τοϊς δικαίοις πολλή διαφορά, 
καί έν τοις άμαρτωλοϊς πολλή κα\ άπειρος. Άλλά 
πρόσεχε- Εί κα\ δίκαιος ή τις, κάν μυριάκις ή δίκαιος, 
κα\ πρδς αυτήν άναβή τήν κορυφήν, ώστε άπηλ­
λάχθαι αμαρτημάτων, ού δύναται καθαρδς είναι κη-
λΐδος, κάν μυριάκις ή δίκαιος, άλλ' άνθρωπος έστ^ 
Τίς γάρ καυχήσεται άγνήν έχειν τήν καρδίαν; ή 
τίς παββησιάσεται καθαρδς είναι άπδ αμαρτίας; 
Διά τούτο κελευόμεθα εις τήν εύχήν λέγειν Άφες 
ήμΤν τά όφειΛήματα ημών, Γνα τή συνηθεία τής 
ευχής άναμνησθώμεν έκεϊ δτι >ύπεύθυνοί έσμεν κολά-
σεσι. ΚσΛ γάρ Παύλος ο άπδστολος, τδ σκεύος τής 
εκλογής, δ ναδς τού θεού, τδ στόμα τού Χριστού, ή 
λύρα τού Πνεύματος, δ διδάσκαλος της οίκουμένης, 
δ γήν κα\ θάλασσαν περιελθών, δ τάς άκανθας τών 
αμαρτιών άνασπάσας, δ τά σπέρματα τής εύσεβείας 
καταβαλών, δ βασιλέων εύπορώτερος, ό πλουσίων 
δυνατώτερος, δ στρατιωτών Ισχυρότερος, δ φιλοσόφων 
φιλοσοφώτερος, δ Ρητόρων εύγλωττότερος, δ μηδέν 
έχων καί πάντα κεκτημένος, δ έν τή σκιά αυτού θάνα­
τον λύων, δ έν τοϊς ίματίοις αυτού τά νοσήματα 
φυγαδεύων, δ έν θαλασσή τρόπαια στήσας, δ άρπα-
γε\ς έως τρίτου ουρανού, και είς παράδεισον είσελ-
θών, δ τδν Χριστδν θεδν άνακηρύξας, εκείνος λέγει· 
Ουδέν [787 J έμαυτφ σύνοιδα, άΛΧ ούκ έν τούτω 
δεδικαίωμαι. Ό τοσούτον κα\ τηλικοΰτον κεκτημένος 
αρετών πλήθος, λέγει · 9Ο δέ άνακρίνων με Κύ­
ριος έστι. 

Τίς ούν καυχήσεται άγνήν έχειν τήν καρδίαν; ή τίς 
πα^ησιάσεται καθαρδς είναι άπδ αμαρτίας; Ά μ ή ­
χανον τοίνυν είναι άνθρωπον τινα άναμάρτητον. Τί 
γάρ λέγεις; δίκαιος έστιν; ελεήμων έστί; φιλόπτω­
χος έστιν; Άλλ' έχει τι ελάττωμα* ή υβρίζει άκαί-
ρως, ή κενοδοξεϊ, ή άλλο τι τοιούτον ποιεί· ού γάρ 
δεϊ πάντα καταλέγε ιν. Ό μέν ελεήμων, άλλ' ού σώ­
φρων πολλάκις· δ δέ σώφρων μέν,άλλ* ούκ ελεήμων 
δ μέν έν ταύτη τή αρετή ονομάζεται, δ δέ έν εκείνη. 
"Εστω τις δίκαιος· κα\ πολλάκις μέν δίκαιος έστι, 
και έχει πάντα τά αγαθά, καί έσχεν άπόνοιαν διά τήν 
δικαιοσύνην, κα\ έλυμήνατο αύτώ τήν δικαιοσύνην ή 
άπόνοια. Ό Φαρισαίος ούκ ήν δίκαιος, νηστεύων δίς 
τού σαββάτου ; κα\ τί φησιν; Ούκ είμϊ ώς cl Λοιποί 
τών ανθρώπων, άρπαγες καϊ πλεονέκται. ΚαΙ πολ­
λάκις άπδ καθαρού συνειδότος είς άπόνοιαν ήλθε τις· 
κα\ δπερ ούκ έβλαψεν αύτδν ή αμαρτία, έβλαψεν 
αύτδν ή άπόνοια. 0£κ έστι γοΰν άνθρωπον καθ 1 δλου 
ούτως είναι δίκαιον, ώς καθαρδν είναι άπδ αμαρτίας, 
κα\ πάλιν, ούκ έστιν άνθρωπον ούδένα κακδν είναι *, 
ώς μή έχειν τι κάν μικρδν αγαθόν. Οίον τι λέγω· Ό 
δείνα αρπάζει καί πλεονεκτεί καί λυμαίνεται, άλλ' 
ενίοτε έλεημοσύνην δίδωσιν, άλλ' ενίοτε σώφρων 
εστίν, άλλ* ενίοτε λόγον έχει χρηστδν, άλλ' ενίοτε κάν 
έν\ άνδρι έβοήθησεν, άλλ' ενίοτε έκλαυσεν, άλλ' 
ενίοτε έστύγνάσεν.Ούτε ούν δίκαιος έστι χωρίς άμαρ-

* Είναι deest in Rcg. 
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τίας, ούτε έστ\ν άμαρτωλδς καθόλου έρημος άγαθον. 
Τί τοΰ Άχαάβ χαλεπώτερον ; ήρπασε και έφδνευσιν 
άλλ' δμως επειδή έστύγνασε, λέγει τψ Ηλία δ θεός· 
Είδες πώς κατενύγτχ Άχαάβ, εΤδες έν τοσούτφ 
βυθψ κακών πώς ευρέθη τι μικρδν αγαθόν; Τί Ιούδα 
χείρον τού προδότου, τοΰ αίχμαλωτισθέντος ύπο τής 
φιλαργυρίας; άλλ' δμως κα\ αύτδς έποίησε καν μι­
κρόν τι μετά ταΰτα αγαθόν. "Ημαρτον γάρ, φησ\, 
παρόδους αϊμα άθώον. "Οπερ ούν Ελεγον ού γάρ 
έστι φύσει ή κακία, ϊνα μή έχη χώραν ή αρετή. Το 
πρόβατον ουδέποτε δύναται γενέσθαι άγριον, φύσει 
γάρ έχει τδ ήμερον δ λύκος ουδέποτε δύναται γενέ­
σθαι ήμερος, φύσει γάρ έχει τδ άγριον. Ού λύονται 
ούν οί νόμοι τής φύσεως, ουδέ σαλεύονται, άλλά μέ­
νουσιν ακίνητοι. Έ π \ έμού τούτο ούκ Ινι, άλλά κα\ 
άγριος γίνομαι δταν βούλωμαι, κα\ ήμερος δταν θέλω* 
ού γάρ φύσει δέδεμαι, άλλ' ελευθερία προαιρέσεως 
τετίμημαι. "Οπερ ούν είπον, ούτε αγαθός τις ούτως 
έστ\ν, ώς μή έχειν μικράν κηλίδα, ούτε πονηρός τις 
ούτως έστ\ν, ώς μή Εχειν κάν μικρδν αγαθόν. 

Έπε\ ουν πάντων άντίδοσίς έστι, κα\ πάντων έστ\ν 
αμοιβή· κάν γάρ φονεύς ή τις, κάν πονηρός τις$, 
κάν πλεονέκτης b , ποιήση δέ καλδν, μένει αύτώ τοΰ 
καλού ή άνταπόδοσις, κα\ ού διά τά κακά, 4 έποίη­
σεν, άμισθον γίνεται τδ καλόν. Κα\ πάλιν, κάν μυρία 
τις έργάζηται αγαθά, ποιήση δέ τι φαΰλον, μένει 
αύτψ τού φαύλου ή άνταπόδοσις. Κάτεχε ταύτα, [788] 
τήρει αυτά οχυρά και ακίνητα. Ούτε αγαθός τίς έστι 
χωρ\ς αμαρτίας, ούτε κακός τίς έστι χωρ\ς δι­
καιοσύνης. Τά αυτά γάρ λέγω πάλιν, ινα pιζώσω, ίνα 
φυτεύσω, ίνα είς βάθος θήσω. Εμβάλλει γάρ τινας 
μερίμναςδ διάβολος είς τήν ψυχήν, βουλόμενος άπο-
βουκολήσαι υμών τήν διάνοιαν, κα\ λυμήνασθαι τά 
παρ' έμού λεγόμενα·διά τοΰτο είς βάθος αυτά κατα­
φέρω. Έάν γάρ ώδε τήρησης ασφαλώς, κάν έξω 
άπέλθης, άπολέσαι αυτά ού δύνασαι. "Ωσπερ γάρ, 
έάν βάλω χρυσίον είς βαλάντιον, σφίγγω κα\ σφραγί­
ζομαι, ϊνα και έμοΰ απόντος δ ληστής μή λάβη, ουτω 
κα\ έπ\ τής υμετέρας αγάπης ποιώ· τή συνεχεία της 
διδασκαλίας σφίγγω και σφραγίδας έπιτίθημι , κα\ 
ασφαλίζομαι υμών τήν γνώμην, ίνα μή γένηται έξ-
ίτηλος τή ^άθυμία, άλλ' ίνα τηρήσας μάλλον, τή εν­
ταύθα γαλήνη τδν έξω θόρυβον άποκρούσωμαι. Ού 
τοίνυν ταΰτα πολυλογίας τά λεγόμενα, άλλ' επιμε­
λείας και φιλοστοργίας κα\ πόθου τού διδασκάλου, 
ϊνα μή ά π ο ^ υ ή τά λεγόμενα. Ταΰτα γάρ λέγειν 
έμο\ μέν ούκ δκνηρδν, ύμίν δέ ασφαλές· διδάξαι 
βούλομαι, ούχ απλώς έπιδείξασθαι. Ούκ έστιν ούν τις 
δίκαιος, δς ούκ έχει άμαρτίαν και ούκ έστι τις 
άμαρτωλδς δς ούκ έχει αγαθόν · άλλ' επειδή έκαστων 
έστ\ν άντίδοσις, βλέπε τί γίνεται · Ό αμαρτωλός 
απολαμβάνει τών αγαθών αύτοΰ ίσό££οπον τήν άντί-
δοσιν, έάν τι έχη κάν μικρδν αγαθόν · και δ δίκαιος 
απολαμβάνει τής αμαρτίας αύτοΰ τήν ίσό^πον 
κρίσιν, κάν μικρόν τι ποιήση κακόν. Τ ί ούν γίνεται* 

1> Vatic. κάν γάρ φονεύσιρ τις, κάν πορνεύσφ, καν xSicvt-
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euni multx, et sol ct lunn , §ic cl diflfcrciilia esi inler 
juslos : Alin qurppe clariia* tolis , et alia IUIUB, et alia 
clariius stellarum (1 . Cor. 15. 41): quaedam enim ex-
eellunt claritate, quaedam supcrantur; et queniadmo-
dnro corpora sunl cneleslia, sic et sunl corpora terre-
stria, et quemadmodum in corporibus aliud cervu3 
est, aliud canis, aliud leo, aliud alia iera, aliud aspis, 
aliud lale quippiara : sic ei in peccaiis sunl difleren-
ucC. Homines igitur alii quidem sunt justi, alii vero 
peccalores : sed el in justis multum esl discrimen, 
et in peccatoribus inultum et immensum : veruni 
alteixde. Licet juslns sit quis licet niillies sit juslus, 
et ad culmen ipsum asccnderit: iia , ut expers sit 
peccati, non potest esse mundus a sorde : liccl mil-
lies juslus s i t , est tamen bomo. Quis enim gloriabitur 
castum se habere cor, aut quis confidet mundum se esse 
α peccato {Prov. 20. 9) ? Propterea diccre in oraiionc 
jubeiuur : DimiUe nobit debita noslra (Mallh. 6. 12), 
ui oraiionis consuetudine admoneamur illtc nos ob-
noxios esse suppliciis. Eleniin Paulus apostolus, vas 
clectlonis, Dei templum, osCbristi, lyra Spiriius, 
doclororbis terrarum, qui lerrain ci mare peragravit, 
qui peccalorum spinas revulsil, qui rcligionis semiua 
jactavit; ille rcgibus opulenlior, ilie diviiibus poieu-
lior , mililibus forlior, i!le magis pbilosopbus quam 
ipsi pbilosopbi, ille disertior oraloribiis, qui nibil ha-
bebat, ct omnia possidcbai, qui morteni umbra sua 
solvebal, qui inorbos suis vcstlmenlis fugabal, qui 
tropjca crcxit in mari, ad lcrtium usque caclum rapius 
es(, el in paradisum ingrcssus, qui Christum Deum 
pra:dicavit, ille dicil : Nihil mihi conscius sum: sed 
non in hoc justificatus sum ( 1 . Cor. 4. 4) : qui talem 
lantamque viriuium copiam acquisieral, ail : Qui 
uutem judicat me, Dominus est. 

Nullus esl immunis α peccalo. — Quis crgo gloria-
bitur castum se babere cor : aut quis conlidcl mun-
dum se esse a peccato? Impossibileest igiiur, ui ullus 
bomosila pcccato immunis. Quid enim ais? Justus 
est? misericors est? pauperum amans esi? At vitium 
aliquod babct: vel imporlune contumeliis afficit, vel 
inani gloria ducitur, vel aliud quidpiam tale agil ; 
non enim recensenda sunt omnia. Hic misericors est, 
scd non lcmpcrans : persa3peillo temperansquldem, 
at misericors non est : bic virtulis unius, ille alterins 
laude celebralur. Sit aliquis jusius, ct sarpe quidein 
juslus est, eiquc omnia insnnt bona, sed ob jusiiliam 
superbia tuuiel, ejusquc justiliam supcrbia labefactal. 
Numquid justus erat Pbarisaeus, qui bis in sabbalo 
ivjunabal? Quid autem dicil? Non sum sicut cwteri 
hotmnum, raptores, injusli (Luc. 18. 11): ac persxpe 
ex conscienlia munda in superbiam devolvilur quis, 
et quod non potuit ill i afferre dctrimentum peccaluni, 
afferl superbia. Fieri ergo non polest, ut homo sit 
iia penilus justus , ut a peccato sii mundus; ocque 
rursus fieri potest ul ullus ita malus sit bomo, quin 
babeat aliquud saltem exiguum bonum. ExempH 
causa, ille rapit et fraodat et perniciem infcr l : at 
nonnumquam largitur eleeraosynam, at nonnuraquam 
(eniperans esl, at nonnumquara bona vcrba loquiiur, 
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at nonnumquam uni sallcm viro subsidium probuit. 
at nonnuinquam lux i l , al ijonuumquam moerore la-
clus fuii. Nec igilur juslus est ullus sinc pcccato, ικ-
que peccalor est penilus expers boni. Quid Acbab 
perniciosius ? Rapuil el occidit : vcniniiamcn post* 
quam moeslus fuit, dtcil Elice Deus : Vidisti quemad-
modumcompunctusest Achab (3. Reg. 21. 29) ? Vidcs 
Ut in lanto malorum gurgiie bonum qnoddam ext-
guum sii inventuin? Quid prodilore Juda doieriuj, 
qui avaritia3 mancipium fuii? Yeriipiiamen et ipse 
boni quidpiam sallcm exiguum dcindc prxs l i l i l : Pec* 
cavi enim , inquil , tradens sanguinem juslum (Mntlh. 
27. 4). Quod igilur dicebam, non est a nalura impro-
bilas, ul virtuli locus non bil. Ovis iiuniquam ficri 
potesi fera, quippeqiuc mansueludinem bnbeal a na-
lura : lupus iiuinqnam Oeri mansueius polcsl r <|uippo 
qui ferilaiem babeal a nalura. Non solvunlui* crgo 
naluraB leges, neque rcfigunlur, scd immotai penna-
ncnl. In mc boc locum non babci, sed ei ferus cuiu 
*voio flo, et mansuelus, cum volo : non enim naiura 
sum vinclus , sed arbilrii libcrtaie decoralus. Quod 
ergo dicebam, nec ullus esl ita bonus, ut extguani 
labcm non habeat: nec ullus est ila malus, ut sallem 
cxiguum bonum non habcat. 

Bonorum et malorum retribulio. — Quoniam igitur 
omnium est reiribulio, el omnium remuneratio : l i -
cel enim bomicida sit quis, liccl improbus sil quis, 
licel fraudalor, si quid boni fecoril, illum boni ma« 
net relribulio, neque propler ea mala, quoc fecit, bo-
r.iiin mcrcede privatur : et rursus liccl innumera 
bona praTStiteril, si quid mali commiserit, manct iiluni 
relribulio mali. llxc relinc, bxc firma ei immola 
conserva : ncque bonus est ullus sine peccalo, neque 
sine justitia maluscslullus. Eadein enim rursus dico, 
ut radicibus fixis stabiliani, ut plantem, ul in pro-
fiuido collocem. Diabolus quippe sollicitudincs quas-
dam in animum injicit, dum mentem veslrain in 
fraudem vull illicere , cl qucc a me dicunlur labcfa-
ctare : proplerea in profunduiu ea dimitto. Si enim 
ea diligenlcr hic coiiservaveris, licet foras abieris, 
amillere illa non potcs. Ut enim si aartim in crume-
nam misero, constringo illam et obsigno, ne me forte 
absentc fur abripial: sic etiam erga vestram carita-
tcm me gero : doctrinae assiduitatc conslringo, el si 
gillum appono, mentemque vesiram conlirmo, ne 
iners et evanida segnitie rcddatur, scd ut eam con-
servans polius ea tranquillitate, quam bic percipil, 
exlernum omnem tumulium rcpellam. Non crgo suni 
bominis loquacis verba, quse dicimus; sed sollicitu-
dinem , paternum affcctum et docioris aniorem praj 
se ferunt, ne elUuant qu« dicuniur. Equidcm ad hanc 
dicenda minime segnis sum, vobis auiem securiialem 
idipsum pari i : docere volo, non osienlaiionis causa 
facere. Non est igilur ullus qui pcccato carcat, ncquo 
pcccator ullus est, qui bonum aliquod non habcat : 
gcd quoDiam utriusque parala est rcoiuneralio, vido 
quid flat. Peccator parcm bonis suis recipit remune-
raiioncm , si quid vel minimutn boni habeat, et j u -
slus peccatis suis parjudicium rccipit, si taniilluiii 
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mali fcccril. Quid ergo accidit, ct quid facit Deus ? 
Peccalo tcmiinum dcfinivil, prcsenlem vilam ct fu-
tunim revum : si quis ergo justus fuerit, qui mali 
quidpiam pcrpetrarit el Iiic morbo laboraril ac sup-
p'icio sit afleclus, ne turberis , sed apud te cogtla et 
dicilo : juslus isle quidpiam mali fccit aliquando, et 
illud bic recipil, nc illic plectalur. 

Cur peccatoribus res prospere succedant. — Rursus 
peccalorem si videris rapicnlem,fraudanlem,sexcenla 
mala perpetrantcm , qui pros| eris lamcn successibus 
ulatur, tum tu cogita bonum aliquod cum olim fe-
cissc, ac bona illum bic recipcrc, ne illic merccdem 
reposcat. Ita licet juslus sil quispiam, ct aliquid ad-
versi patialur, liic idcirco rccipit, ut bic pcccalum 
deponat, et purus illuc disccdal. Quod si fuerit pcc-
calor aliquis sexceniis inalis coopertus, et qui sex-
centis insanabilibus morbis iaDmXi, qui rapial, qtii 
fraudel: idcirco prospero rerum successu Iruilur, ne 
mcrccdcm illic repelal. Quoniam crgo ct Lazarum 
peccaia qunrdam baberc conligerat, et diviteni aliquod 
bonum babere, propterea dicit Abrabam : nibil bic 
require, boua illic lua recepisli, et Lazarus mala sua. 
Alque ut inlclligas hxc a me temere non dici, verum 
ita se rcm babcrc, d i c i l : Recepisti bona tua. Qtuc 
tandem ? Fecisli aliquid boui ? Rccepisli opcs tuas, 
saniialem, delicias f potcmiam , bonorem : nibi) libi 
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debetur, reccpisti bona tua. Quld igitur ? NibilneLa 
zanis peccavil? Imo vero, et Lazarus mala sua : cmn 
lu bona tua rcccpisti, tum Lazarus mala: propterea 
nunc isle consolatur 9 tu vcro cruciaris. Itaque λ 
quandu jusium videris bic punilum , bcalum illum 
pncdica, et dicito : jusius bic vel peccatum habet, ci 
illud recipit, ac purtis illuc abi l : aut plus plectitur 
quam peccaril, et ill i accessio jusliliae repulatur. Illic 
enlm ralio suppulalur, aitque justo Deus : lanlura 
babcs a me : foriasse vero deccm obolos illi credit, 
ct ralionem illi decem obolorum subducU. Qiiod si 
oi)olos sexaginta expenderit, ail i l l i Deus : Dccpni 
libi obolos impulo ad pcccatum, ei ad jusliuam quin-
quagiula. Verum ut discas id , quod reslal, ad jitstt-
liam illi reputari, juslus erat Job, sine criminc, verax, 
colcns Deum , abslinens ab omni roala re : puniium 
bic fuit ejus corptis, ut illic mcrcedem rcposceret. 
Quid enim ait i i l i Deus? Aliter putat me tibi raptn* 
disse, quamut nppareasjustus (Job. 40. 3)? Eamdcm 
igiiurcum justis palientiain cxbibenles, et acqualcm 
rectae illorum conversationi lolerautiam exhibenles, 
parata sanclis Deum diligenlibus bona recipiamus: 
qunc nobis omnibus assequi conlingat gratia el beni-
gnilate Domini noslri Jesu Gbrisli, cui gloria ct iiu-
perium in sxcula saeculoruin. Amen. 

IN HOMILIAW ADVERSUS EOS QUI AD LUDOS CIRGENSES PROFICISCUNTUR 

Hanc concioncni in serie bomiliarum de Lazaro 

reponeadam essc deprcbendimug. Eicnim numcro 

5, dc Lazari el divilis parabola mox diclurus 

Cbrysoslomus, sic babcl: Onum igilur ex iit qni 

per latam hanc portam intrarunt, et unum ex iis 

qui per auguslam el arclam viam incesserunt vobit 

in medium profercntes, eorum quas α Domino dicla 

tuni vevilalem ostcndamus, et eadem rursus Domini 

parabola utamnr. Et paucis intcrposilis cos eadvm 

parabola jam imbulos dedarans, sic pcrgit: Ac 

scio cquidem vo$ homines persptcaces jam quod άϊ-

cluri simus intelligere, nihiiominus tamen α nobii 

dici necesse est. E l postca de divite et Lazaro plu-

ribus agit. Denium numero 5 , postquam Laud 

morlcm cum divitis obitu conlulerat: Lubeukr 

enint, a i l , hanc rem swpe verso, ήβέως γαρ ταύτα 

στρέφω συνεχώς, ut nemo ex qui egettate rtt 

morbis et fame premunlur.se contemnat, et $eipt*i* 

miserum arbilretur; sed palienter, clc. Ex quibus 

pcrspicuum esi, banc paulo post homilias illas 

ADVERSUS EOS, QUI AD IXDOS CIRCENSES PROFICISCUNTUR, ΕΤ IN ILLUM BVANGELII LOCCM, 
INTRATE PER ANGUSTAM PORTAM, QUIA LATA PORTA, ET SPATIOSA VIA EST, Q U « DUCIT ΑΠ 
PERDITIONEltf, ET MULTI SUNT, QUI 1 X T R A N T PER EAM (Mdtth. 7. 13 ) : ET SUB FINEM IN Dl-
VITEM ΕΤ IN LAZARUM ( α ) . 

1. Consuetam rursu> allingorc doctrinam volo , et spiritualcm mciisam vobis appoucrc : sed pigd 
(a) collau cum Mss. RcgiislOOJ, 1973 : colbertinis 564, cuuciorquc, dum video nulluin voscx assidua doclfl-

070, 1050. ία Coll)eriino 504 hac liomilia inscribitur Quinia n a fniclum caivcre. Qnandoquidcm agricola qiioque 
ία Lazarum. 
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καί τί ποιεί δ Θεός; Άφώρυε νόσον · τή αμαρτία, 
τδν παρόντα βίον και τδν μέλλοντα αίώνα. Έάν ούν 
ή τις δίκαιος, καέ έργάσηταί τι φαΰλον, καί νοσήση 

I ωδε, και τιμωρία παραδοθή, μή θορυβηθής, άλλ* 
έννδησον πρδς έαυτδν, κα\ είπε, δτι ούτος δ δίκαιος 
πώποτε μικρδν τι κακδν έποίησε, κα\ απολαμβάνει 
ώδε, Γνα μή εκεί κολασθή. 

Πάλιν, έάν ίδης άμαρτωλδν αρπάζοντα, πλέον-
εκτούντα, μυρία ποιοΰντα κακά, κάν εύθυνή, έννδησον 
δτι έποίησε ποτε άγαθδν τι , κα\ απολαμβάνει ώδε τά 
αγαθά, ίνα μή έκεϊ απαίτηση τδν μισθδν. Ούτω κάν 
δίκαιος ή τις και πάσχη δεινδν τι, διά τοΰτο απολαμ­
βάνει ώδε, ίνα ώδε άπόθηται τήν άμαρτίαν, και 
άπέλθη έκεϊ καθαρδς* κάν αμαρτωλός τις ή , γέμων 
κακών, και μυρία ανίατα νοσών, αρπάζων, πλέον-
ακτών,διά τοΰτο απολαύει ένταΰθα ευημερίας, ίνα μή 
άκεϊ απαίτηση μισθόν. Επειδή ούν συνέβαινε καί τδν 
Αάζαρον έχειν τινά αμαρτήματα, και τδν πλούσιον 
Ιχειν τι άγαθδν, διά τούτο δ Αβραάμ λέγει* ΤΟδε μηδέν 
ζήτει· άπέλαβες τά αγαθά σου έκεϊ, και δ Λάζαρος 
τά κακά αύτοΰ. Και ίνα μάθης δτι ούχ απλώς λέγω 
ταΰτα, άλλ' ούτως b έστ ι , λέγει* %ΑπέΛαδες τά 
αγαθά σον. Ποία; έποίησάς τι αγαθόν; άπέλαβές 
σου τδν πλούτον, τήν ύγείαν, τήν τρυφήν, τήν δυνα-

* Legendum άφώρισεν δρον. Yalic. δύο ώρισεν, νόσον καί 
Αμαρτίαν. Sed h*c viiiata sant. 

feYattc. ούχ απλώς στοχάζομαι-άλλ' ούτω$. Abhlnc longe 
variat Valic. meodisacalet. 

στείαν, τήν τ ιμήν ουδέν σοι κεχρεώστηται· άπέλαβες 
τά αγαθά σου, Τί ούν; δ Αάζαρος ουδέν ήμαρτε; Να>., 
και Αάζαρος τά κακά αύτοΰ. "Ότε σύ άπελάμβανες 
τά αγαθά, τότε και Αάζαρος τά κακά· διά τοΰτο νΰν 
ούτος παρακαλείται, { 7 8 9 1 σ υ & δδυνάσαι. "Οστε δταν 
ίδης δίκαιον κολαζόμενον ώδε, μακάριζε αύτδν, και 
λέγε· Ούτος ό δίκαιος ή άμαρτίαν έχει κα\ απολαμβά­
νει αυτήν, και απέρχεται έκεϊ καθαρδς, ή πλέον τών 
αμαρτημάτων κολάζεται, και προσθήκη δικαιοσύνης 
αύτψ λογίζεται. Λόγος γάρ γίνεται έκεϊ· και λέγει ό 
θεδς τψ δικαίω* Έχε ις μου τόσον τυχδνδέ πιστεύει 
αύτώ δέκα δβολούς καί ποιεί αύτψ λόγον τών δ£κα 
όβολών. Έάν δέ δαπανήση έξήκοντα δβολούς, λέγει 
αύτψ δ θεός · Τούς δέκα δβολούς λογίζομαί σοι είς 
άμαρτίαν, κα\ τούς πεντήκοντα είς δικαιοσύνην. "Ινα 
δέ μάθης δτι τδ λειπόμενον είς δικαιοσύνην αύτψ λο­
γίζεται, Ίώβ δίκαιος ήν, άμεμπτος, άληθινδς, θεοσε-
βής,άπεχόμενος άπδ παντδς πονηρού πράγματος* 
έκολάσθη αύτοΰ τδ σώμα ωδε, ίνα έκεϊ μισθούς απαί­
τηση. Τί γάρ φησιν όθεδς πρδς αυτόν; 'ΑΛΛως otei 
με κεχρηματικέναι σοι, ή Ινα arαφανής δίκαιος; 
Τήν αυτήν τοίνυν τοϊς δικαίοις ύπομονήν έπιδειξάμε­
νοι, κα\ τή αγαθή αυτών πολιτεία τήν καρτερίαν 
ΙβάρΡοπον έπιδειξάμενοι, άπολάβωμεν τά αγαθά τά 
«ύτρεπισμένα τοις άγίοις τοϊς άγαπώσί τδν θ ε ό ν ών 
γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι και φιλανθρω­
πία τοΰ Κυρίου ημών Τησοΰ Χριστού, ιρ ή δόξα καέ 
τδ κράτος είς τούς αιώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

MONITUM. 

quatuor de Lazaro pronuntiatam fuisse. Quamob-

rera ia nonnullis codicibue manuscripiis inter 

homilias de Lazaro ponitur, et in Colberlino 364 

post quaiuor illas priores de Lazaro localur et i n -

scribilur quinla dc Lazaro.et bomilia in illud, Nolo 
tos ignorare de dormientibu9t inscribitur sexta de 

Lazaro. Verum banc postremam de ludis circcn-

sibus illa de dorimontibus praecessit, u l ipsa bo-

iniliae illius prima verba indicant, Diet qualuor in 
explicanda wobis Lazari paraboia consumpiimus, etc. 

Quod jam annolavimus in Monito ad eamdem ipsam 

bomiliam. lgitur Amiocbis cofisequeuter post 

conciones de Lazaro banc babuit liomiHani, ubi 

prknum contra illo* agit, qui circenses ludos fre-

quenlabafil. eC poslea ad consuetam de Lazaro ct 

diviic parabohm deflectit. De anno quo bae de I.a-

zaro bomiliac babiiae stint in Monilo ad qiiatuor 

priores di&scruimus. 

Interprotatio Lalina csl Frontonis DncxL 

[790] Πρός τούς είς τάς Ιπποδρομίας άπεΛΘ όντας, καί εϊς τό #ητόν τον ΕύαγγεΛίον · Εισέλθετ* 
διά τής στενής πύλης, δτι πλατεία ή πύλη, και ευρύχωρος ή δδδς ή άπάγουσα είς τήν απώλεια ν, καί 
πολλοί είσιν οί εισερχόμενοι ©V αυτής · καϊ πρός τφ τέΛει είς ΠΛούσιον καϊ είς τόν Αάζαρον. 

α'. Βούλομαι τής συνήθους άψασθαι πάλιν διδασκα-
λ ίας. και τήν πνευματικήν ύμιν παοαθεϊναι τράπεζαν * 

P A T R O L . G R . XLYIi l . 

καί όκνώ καί αναδύομαι, δρών ουδέν κα ρ-ου μένους 
υμάς έκ τής συνεχούς διδασκαλίας· έπε\ κα\ γηπόνο*. 
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έπειδάν δαψιλεΐ τή χειρι τά σπέρματα τοΐς κόλποις 
*ής γης παρακαταθηται, κα\ μή άξίαν τών πόνων 
β η τ ή ν βλάστην γινομένην, ού μετά τής αυτής προ­
θυμίας τής γεωργίας άπτεται · ή γάρ έλπΐ; άει της 
τών καρπών φοράς ύποτέμνεται τδ βαρύ τών πόνων. 
Τδν αύτδν δή τρόπον χαί ήμεΐς τδν πολύν τούτον πό­
νον τής διδασκαλίας κούφως 4ν ήνέγκαμεν, εί έμάθο-
μεν πλέον τι γινόμενον έκ τής παραινέσεως τής ημε­
τέρας είς ώφέλειαν τήν ύμετέραν. Νυν\ δέ δταν θεα-
σώμεθα, δτι μετά τάς τοσαύτας ημών παραινέσεις, 
μετά τάς τοσαύτας νουθεσίας κα\ επιπλήξεις (ουδέ 
γ4ρ έπαυσάμεθα συνεχώς υμάς ύπομιμνήσκοντες του 
φοβερού δικαστηρίου κα\ τών ευθυνών τών απαραιτή­
των, και τού πυρός εκείνου τού άσβεστου, κα\ τού σκώ-
ληκος του ατελεύτητου), τινές τών ταΰτα άκουόντων 
(ουδέ γάρ κατά πάντων εκφέρω τήν ψήφον, μή γέ ­
νοιτο), πάντων τούτων έπιλαθόμενοι, πάλιν έπ\ τήν 
σατανικήν Οεωρίαν τής Ιπποδρομίας εαυτούς έκδεδω-
κασι, ποία λοιπδν προσδοκία τών αυτών άψόμεθα 
πόνων, και τήν διδασκαλίαν αύτοις ταύτην τήν πνευ-
ματικήν παραθήσομεν, όρώντες μηδέν πλέον αυτούς 
εντεύθεν καρπουμένους, άλλ' απλώς συνηθεία τιν\ 
κατακολουθοΰντας, κα\ κροτοΰντας μέν τά παρ 1 ημών 
λεγόμενα, καί δεικνύντας ήμϊν ώς μεθ 1 ηδονής δέχον­
ται τούς ημετέρους λόγους, καί μετά τοΰτο πάλιν έπι 
τδν ίππόδρομον τρέχοντας, καί μείζονας τούς κρό­
τους έπί τούς ηνιόχους έπιδεικνυ μένους κα\ άκάθεκτον 
τήν μανίαν, χα\ μετά πολλού τοΰ τόνου συντρέχον­
τας, κα\ πρδς αλλήλους πολλάκις διαπληκτιζομένους 
χα\ λέγοντας, δτι ό μέν * τών ίππων ού καλώς έδρα-
μεν, δ δέ υποσκελισθείς κατέπεσε ν, κα\ δ μέν τούτψ 
τψ ήνιόχψ έαυτδν προσνέμει, δ δέ τψ έτέρψ · χα\ 
ούδαμού έννοια ουδέ ύπόμνησις τών ημετέρων λόγων, 
ουδέ τών πνευματικών κα\ φρικτών μυστηρίων τών 
ένταΰθα τελουμένων, άλλά καθάπερ αίχμάλωτοι γε­
νόμενοι ύπδ τών τού διαβόλου παγίδων, έκεϊ διημε-
ρεύουσι, τή σατανική θεωρία εαυτούς έκδεδωκότες, 
κα\ είς αίσχύνην.προκείμενοι κα\ Ίουδαίοις κα\ Έ λ -
λησι και τοϊς τά ημέτερα διασύρειν βουλομένοις ; 

Τίς άν ούν, κάν σφόδρα ή λίθινος, ή χα\ αναίσθη­
τος, ταΰτα άναλγήτως ένεγκεϊν δυνήσεται, μήτι γε 
ήμεΐς οί πατρικήν φιλοστοργίαν περ\ πάντας υμάς 
Ιπιδείκνυσθαι σπουδάζοντες; Ουδέ γάρ τούτο μόνον 
έστ\ [791] τδ λυπούν ημάς, δτι άνόνητον τδν ήμέτε-
ρον έπιδείκνυσθε κάματον, άλλά πολλψ πλέον ημών 
καθάπτεται, δταν έννοήσωμεν δτι βαρυτέραν έαυτοΐς 
οί ταύτα ποιούντες εργάζονται τήν κατάκρισιν. Ήμεΐς 
γάρ τών πόνων τήν άμοιδήν άναμένομεν παρά τοΰ 
Δεσπότου · τδ γάρ ήμέτερον άπαν πεποιήκαμεν, καί 
τδάργύριον κατεβάλομεν, καί τδ τάλαντον τδ έμπι-
στευθέν ήμϊν διενείμαμεν, καί ουδέν τών εις ημάς 
ήκόντων παραλελοίπαμεν · οί δέ τά αργύρια δεςάμε-
νοι ταΰτα τά πνευματικά, ποίαν έξουσιν, είπε μοι, 
άπολογίαν, ποίαν δέ συγγνώμην, δταν μή μόνον αυτά 
άπαιτώνται, άλλά και τήν τούτων έργασίαν; ποίοις 
όφθαλμοΐς δψονται τδν κριτήν ; πώς οϊσουσι τήν ήμέ­
ραν έκείνην τήν φοβεράν, τά κολαστήρια τά αφόρη­
τα : Μή γάρ είς άγνοιαν έχουσι καταφυγεΐν; Καθ* 
έκάστην ήμέραν ένηχοΰμεν, πα ραίνουμε ν , προτρε-
πόμεθα, δεικνύομεν τής απάτης τδν δλεθρον, τής βλά­
βη; τδ μέγεθος, τής σατανικής πανηγύρεως τδν δό-
λον, κα\ ουδέ ούτω καθικέσθαι ήδυνήθημεν. Και τί 
λέγω τήν ήμέραν έκείνην τήν φοβεράν; Τέως τά έν-

• Trcs mss διαπληκτιζομενου;· διατί ό μεν, 
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ταΰθα γυμνάσωμεν. Πώς, είπε μοι, ο! τής σατανικής 
εκείνης μετάσχοντες θεωρίας δυνήσονται μετά παρ­
ρησίας ένταΰθα παραγενέσθαι, τδ συνειδδς έχοντες 
κατεξανιστάμενον κα\ καταβοών μεγάλα; 11 ούκ 
άκούουσιν ούτοι τοΰ μακαρίου Παύλου λέγοντος τού 
διδασκάλου τής οίκουμένης, Τίς κοινωνία φωτ\ πρός 
σκότος, ή τίς μερϊς πιστφ μετά άπιστου; ΙΙόοης 
γάρ ούκ άν είη καταγνώσεως Αξιον, δταν δ πιστός 
καΛ τών ένταΰθα τελουμένων κα\ ευχών καί φρικτών 
μυστηρίων κα\ πνευματικής διδασκαλίας απολαύων, 
μετά τήν ένταΰθα τελετήν άπελθών καθέζηται είς 
τήν σατανικήν έκείνην θεωρίαν μετά τοΰ απίστου, 
μετά τοΰ έν τώ σκότει τής ασεβείας πλανωμένου, δ 
τώ φωτ\ τοΰ τής δικαιοσύνης ηλίου καταυγασθείς; 
Πώς, είπε μο ι , λοιπδν έπιστομίσατ δυνησόμεθα ij 
"Ελληνας ή Ιουδαίους; πώς δέ έναγαγεϊν αυτούς ίσχύ-
σομεν, κα\ πείσομεν μετατάξασθαι είς τήν εύσέβειαν, 
δταν δρώσι τούς μεθ' ημών τεταγμένους είς τά ολέ­
θρια εκείνα κα\ πάσης λύμης γέμοντα θέατρα συμ-
φυρομένους αύτοϊς; Τίνος γάρ ένεκεν, είπε μοι, μετά 
τδ παραγενέσθαι ένταΰθα, και έκκαθάραι τδν λογι­
σμών, και τήν διάνοιαν είς νήψιν άγαγεϊν κα\ κατά-
νυξιν, πάλιν άπελθών έκεϊ κατα^όυπαίνεις εαυτόν; 
"Η ούκ άκούεις σοφού τίνος λέγοντος · Εϊς οϊκοόο-
μών καϊ εις καθαφών τί ωφέλησαν πλέον ή κό­
πους ; "Ο δή κα\ νύν γίνεται. "Οταν γάρ τά ενταύθα 
ύφ' ημών οίκοδομηθέντα διά τής συνεχούς διδασκα­
λίας και τής παραινέσεως ταύτης τής πνευματικής, 
άπελθών άθρόον εκεί πάντα καθέλης, κα\ είς έδαφος, 
ώς είπεΐν, καταγάγης, ποίον δφελος πάλιν ημάς άνω­
θεν τά τής οικοδομής έπιδείκνυσθαι, καί πάλιν ύμας 

.τά τής καθαιρέσεως ; πόσης τούτο άνοίας ούκ άν είη 
κα\ παραπληξίας; Είπε γάρ μοι, εί έθεάσω έν ταίς 
αίσθηταΐς ταύταις οίκοδομαΐς ταΐς διά τών λίθων γ ι-
νομέναις τοΰτό τινα ποιοΰντα, ούχ\ ώς μεμηνότι αύτώ 
προσέξεις και είκή και μάτην κοπτομένψ, κα\ είς 
ουδέν δέον πάντα τά αυτού καταναλίσκοντι; Τδν αύ­
τδν δή τρόπον κα\ έπι τής οίκοδομής ταύτης τής 
πνευματικής λογίζου, κα\ τήν αυτήν έκφερε ψήφον. 
Ιδού γάρ· ήμεΐς μέν, επειδή είς τοΰτο έτάχθημέν 
παρά τής τού θεού χάριτος, καθ' έκάστην ήμέραν 
τήν οίκοδομήν ταύτην τήν πνευματικήν είς |792|ύψος 
έγείρομεν, κα\ πρδς τήν τής αρετής διδασκαλίαν υμάς 
ένάγειν σπουδάζομεν · τινές δέ τών ένταΰθα συντρι-
χόντων τήν μετά πολλού πόνου b αύξηθεϊσαν οίκοδο­
μήν έν μιά καιρού ^οπή μονονουχ\ ταΐς οίκιίαις 
χερσ\ διά τής άφατου ταύτης (δαθυμίας είς έδαφος 
κατάγουσιν, ήμϊν μέν πολλήν τήν άθυμίαν εντεύθεν 
τίκτοντες, έαυτοΐς δέ μέγιστον τδν δλεθρον και τήν 
ζημίαν άφόρητον. 

β'. Τάχα σφοδροτέραν τήν έπιτίμησινέποιησάμεΟα-
δσον μέν πρδς τήν ήμετέραν φιλοστοργίαν σφοδροτέ­
ραν , δσον δέ πρδς τδ μέγεθος τού πλημμελήματος 
ουδέ τήν άξίαν. Άλλ 1 δμως επειδή δει καί τοΐς πεπτω-
κόσι χείρα όρέγειν, κα\ περ\ τούς τοσούτον έρ^αθυ-
μηκότας τήν πατρικήν εύνοιαν έπιδείξασθαι, otil 
ούτως άπαγορεύομεν αύτοϊς τήν σωτηρίαν * μόνον έάν 
βουληθώσι μηκέτι τοΐς αύτοίς πάλιν περιπεσεΐν, άλλά 
μέχρι τούτου στήσαι τά τής ραθυμίας, και άπαγορεύ-
σαι έαυτοίς τήν έπι τάς ιπποδρομίας άνοδον, κα\ πά­
σαν τήν τοιαύτην σατανικήν θεωρίαν. 

Δεσπότην γάρ έχομεν φιλάνθρωπον και ήμερων 

b Lnus πολλού κόπου, alius πολλού τόνον. 
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postqaam liberali inann semina sinui temc commisil, 
ueque dignuin laboribus gennen v.del exorir i , non 
cadem cum animi alacrilale agriculluram exercct: 
quouiam spes ubertalis frugum scmper molestiam la-
borum imminuil. Pari ratione nos quoque miillum 
hunc docendi laborem aeqno antmo ferremus , si uos 
quidpiam profecisse cohortatione nostra didicisserous 
ad uiiliiaiein veslram promovendam : jam vero cum 
conspiciarous quod post lain mulias cohortaiiones no-
atras, posi lam niulias admonitiones et castigaliones, 
(neque enini cessavimus vobis in memoriam revocare 
Ireniendum illud tribunal, inevitabiles illas poenas, 
ignem illuin , qui numquam exslinguilur, el vermem 
qui numquam moritur, eorum nonnullis, qui hsec au-
diunl , (non euiin in omnes senlenliam fero, absii) 
horum omniuin oblilis, rursus i l l i salanico se Circen-
sium speciaculo dederunt, qua landem exspeclalione 
laclati redibimus ad eosdem labores, et hanc illis 
doctriiiam spiritualem apponemue , cttm nullum eos 
inde fructum percepisse videamus , sed consuctudini 
cnldam temere obscquenles cum applausu, quae dice-
bantur a nobis, excepisse nobieque significalionem 
dedisse voluptaiis ejus quam ex noslrts 8ermonibu9 
capiebant, ac deinde rursus ad Circum accurrere, 
majorique cum applausu, et eflrenaia quadam insania 
cnrsibus agilatorum favere , summa conlcntione cum 
illis concurrere , et inter se frequenter veliiari , ac 
dicere, unum qiiidem ex equis non recte cucurrisse f 

alieruin vero supplunlatum csse prolapsum , et bunc 
quidcm ill i agiiaiori se adjungere, illum vcro alteri, 
nec usquam eos menle versare, vel recordari verbo-
rum noslrorum, noque spirilualium iremendorumqtie 
mysleriorum quae bic celebranlur, sed quasi diaboli 
laqueis caplivi leneanlur, illic totos dies tradueerc, ct 
salanicis spectacnlis se dedere, seque Judaeis ac Gen-
lilibus opprobriis obruendos exponcre, illisque qui re-
bus noslris voluerint obtrectare ? 

Α $pectaculis profanis avocat. — Quis ergo, tametsi 
fueril plane saxcus, aut siupidus , hoc sine dolore 
ferre poterit, nedum nos, qui erga vos omnes pater-
num aifeclum exbiberc conlendimus? Neque enim 
boc solum est, quod uobis dolorem inu r i l , quod 
ieutilem nostrum laborem rcddaiis,sed multo ma-
gis langit, cum nobis venit in mentem eos, qui 
bxc faciunl, graviorcm sibi damnationem accersere. 
NOB enim laborum mercedem a Domino exspeclamtis: 
quoniain id quod nostri muneris fuit, perfecimus, pe-
cuniam expendimos, el crcdilum nobis talenlum dis-
irtbuitmis, nibil eorum quac nosirarum erant par-
tinm prxierinisimus; qui vcro spirittinles bas pecn-
nias acceperunl, quam, qua»so,excu9ationem habebunl, 
qjam veniam, cum non Hlae tantum ab eis cxigenlur, 
6cd etiam quaeslus itlarum ? Quibus oculis jndicem in-
luebtinlur? Qtio paclo formidabilcm illum diem ferenl, 
inioleranda tormenla? Niim enim ad ignorantiam 
coufugere poleruni ? Quolidie inclamamus, admone-
mus, cohortamur, fraudis perniciem indicamos, gra-
vitatem damni, satanici conrenlus dolam, ncc lamon 
i u poluimus commoTere. Qiiid dico dtem illum for-
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midabilem ? ItUcrim de bujus vilac rebus scnnoiiein 
instituamus. Quo pacto, quacso, potcrunt, qtii sata-
nico illi spectaculo intersunl. huc confidenler vcnire, 
cum se ab insurgenle acvehemenier reclamante con-
scientia sua sentiant condemnari? Annon audtunt isti 
bealum Paubim,doctorem orbis lerrarum diccntem : 
Quce iociftas luci ad tenebras, aut qua> part fideli cum 
infidcli (2. Cor. 6. 14)?Quanta enim condcmnalione 
dignum censendum cst, cum (idelis, qui prccum et 
tremendorum mysteriorum qua3 hic cclebrantur, ac 
spiritualis doclrinac parliceps fucrit, post bujus loci 
sacrificium salanico i l l i spectaculo cum infideli assi -
deat,cum eo qui in tenebris iiupielaiis abcrrat, is 
qui solis jusliiiae fucrit radiis illuslralus? Qna ratione, 
qux-so, deinceps polerlmus Gemilibus aut Judans os 
obturare? Qua ralione induccrc valcidinus , ac per-
suadere , ut ad pielatis partes Iranseant, cum eos v i -
deant y qui slant a nobis, in perniciosis illis omniqnc 
sordium gcnere rcdiindanlibus lliealris cum illis coπι­
πί isceri. Cur cnim , qusoso, posiquam buc venisli, <-t 
aniinum expurgasti, mcntemque ad sobrielalem ct 
contritionem induxisli , rursus illuc abiens (eipsuiu 
conlaniinas? Non audis sapienlem qucmdam dicen-
tcm : Vnus cedtfican$, et unus dettruent, qidd proficiuni 
aliud9quam laborts (Ecclu 54. 28)?Id veronuncetiam 
flt. Cum cnim ca quae a nobis bic a?dificata fuerani 
per doclrinam assiduam, et spiriiualem banc adinoni-
tionem , confeslim illuc abicns omnia dcstruas, et in 
paviineiKnm, ut ila loquar, abjicias, qu>d nobis prode-
r i t , st rursus irdificium iiisiauremus, et vos Ίΐιτιιιιι 
dcslmaiis? Qnis non sunim% dcmenliac boc facinus 
dixcrit ac furoris? Dic enim , quocso, si in sensilibus 
istis acdificiis, quoe cx lapidibus conslruunlur, qiiem-
piam cerneres hoc agentem : nonnc eum tamquam fn-
riosum intueroris, aul fruslra etincassum laboraiitcm, 
ct omnia sua in res inuiiles expendenlem ? Pari ra-
lione de boc spiriluali acdificio ratiocinarc f aiquc 
eamdcm fer senleniiam. Ecce, nos quidcm, poslquam 
id nobis muncris a gralia divina delatum est, singulis 
diebus spirituale hoc scdificium in altum erigiimis, ei 
vos ad virtuiig doclrinam provchere studcmus : at 
nonnulli qui huc concurrunl 9 aedificium multo cuin 
labore auctuni nno tcmporis moiuento suis propcmo-
dutn manibus per suinmam hanc dcsidiam in pavi-
menluni dejiciunt, ct nobis quidcm ingcnlein inde 
tristiliam pariunl, sibi vcro pernicicm exlremam et 
intolcrabilc damuuiu conlrabunt. 

2. Asperiore forlasse reprebensione iisi sumus : 
spectetur quidem patemus bic amor noslcr, aspe-. 
riore; sin aulem gravilas delicti specletur, ne quidom 
salis.digna. Verumtamen quoniam lapsis nianuse>t 
porrigenda, atquc erga Hlos qui tam negligentcs fue-
runt, paterna exbibenda est benevolentia, ne sic qni-
dem dc illorum salule dcsperamus, dummodo ιιοιι 
amplius in eadcm velinl reciderc, sed buc usque lan-
tum negligonti£ sua3 indulgerc, sibique ipsis adim 
Circeiisiurn et omnis ejusmodi satanici speciaculi in-
tcrdicant. 

Confestio pcccatorum. Benignum cnim, clcmentcm, 
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ae providum habcmus Dombium, qui cum nalurrc 
iioslra noveiil imbecillitatem, ubi ncgligenlia sup-
plaulati in |>cccatuiii aliquod prolapsi fueriimis, unuin 
id soluin a nobis requirit, ul nc dcspcrcmus, sed a 
peccato resilinmus, ei ad confcssionem propcremus. 
Quod si boc faciamus, cito se veuiam daturum polli-
cetur : ipse cnim cst qui dicil : Nuniquid qui cadil, 
non rcturg\l% aut, qui averiit $e, non revertitur (Jer. 8. 
4)? Mxc igilur eiim sciamus, lam clcmenlem Duminum 
nc spernamus, sed noxiam coiisuctudiucm superemus, 
neque per latam portam el spaiiosam viaro inccdamus, 
prout audistis bodic comniunein Dominum admonen-
lem in Evangelio, ac dicenlem : Intrate per angustam 
portam, quia laia porta, et spatiosa via est, qua> ducil 
ad perditionem, et mulli sunt, qui intrant per eam 
(MatUu 7. 13). Dum audis latam esse portam, el spa-
liosam viam, nc decipiaris in exordio, neque i!lud 
spocics, quod niulli sint qui pcr eam inlrenl : scd i l -
lud aniitiadvertc, in angiislum illain flncm desincre. 
Illud quoqnc pmdentcr considera, neqiiaquain de 
sensili porta verba ficri, ncque de via simpliciler, 
sed dc toia vila noslra, de virlule ac vilio admoni-
lioncm esse. Proplcr ea quoquc ab bis verbis sermo-
ncui incboavji, Intrate per angustum portam, virlnlis 
porlam sic appcllans. Deinde cura dixisset, lntrate per 
angustam portam, nos deinceps causam docel, ob quam 
ad lioc nos cohorlelur. Licel enim angusla sil ista, 
inuUumque laborem oflerat in ingressu, si lamen 
paulnlum laborclis, ad multam lalitudinem pervcnic-
lig et ampliludinom, quas vos ingenli volupiale po-
tcrit rccrcarc. Ne igilur boc specleiis, inquit, quod 
angusta sit, jieque vos conlurbenl primordia, neque 
ingressus anguslix desides vos rcddant; lala enira 
hxc porla, el spaliosa via dcsinit in perdilionem. 
Quapropter mulli cliain ob initia ol cxordia dcccpli, 
ncquc lulurorum qnidquam prxvidcntca, in pcrdilio-
ncin scipsos dediderunt : idcirco, Lata est, inquit, 
vorla, et spaliosa via, quce ducil ad perdhionem, et midti 
sunt, qui mtranl per eam. Ac resic sane lalam ipsam 
portam vocavil, spaliosam viam, qua: ad pcrdiiionem 
dcducit. Qui enim ad ludos Circenses feslinanl asccn-
derc, cxlcraquc saianica illa speclacula, lemperanliac 
valcdicentes, virtulcm pro nihilo habentes, qui l ibi-
dini ac genio indulgcre volunt, qui deliciis el gula? se 
dcduni, qui pccuniarum cupidilate el insania siimu-
lanlur, ac prxsenlis viuc commodis inbianl, pcr la-
tain porlain ct spaiiosam viam incedunt : posiquam 
aulem pauio longius progressi sunt, muliasquc pec-
catorum sarcinas coacervaruut, afflicti et debiliiali, 
cuin ad vix finera pervenerinl, ulterius progredi ne-
qucunt, cum viuc prcmanuir angustils, eo quod mole 
gravali pcccalorum illain pomgcre minimc possinl: 
quo iit, ul in ipsum landcm perdilionis prxcipilium 
devolvatuur. Qiiid igilur, qu.rso, prodcst. quod ad 
cxiguum tcnipus pcr spatiosam incedamus, si perpc-
lua perditione mox opprimamur, ct ubi per somnium 
propemodum deliciis potiti fucrimus, re vera sup-
plicio plectamur ? 

Somnio similif etl hctc vita. — Quod enim unius 
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uociis csi somnium, hoc tola pra^sens est ?Ua, si 
cuin eov quod ηοβ excepturum esl, sopplicio conipa-
rciur. Nuni cuim ut lemcre a nobis leganlur liacc 
scripla sunt? Propierea Domini eermoncs scriplis 
mandari gratia Spirilus sancti curavit, ut dnm ex ii» 
rcmcdia dcproinimus, quibus adversus passiones nos 
pramuniamus, imminens possimus supplicium evi-
lare. Qiiamobrcm tum quoque convenieniia vulneri-
bus eoriim adbibens inedicamenta Dominus nosler 
Josus Cbrtstus coborlabalur dicens : Inlrale per angu-
stam portam. Angustam aulcm illam vocabai, non 
qitod natiira sua sil angusia, scd quod animus noslcr, 
ad desidiam proclivis aiiguslam illam esse arbilrelnr. 
Ncque enim ul nos avocaret, idcirco angusiam ilhm 
appcllavil, sed ul akerius laliludinem fugientes, el 
ex bnc unamquanique coguoscenlcs, banc ila polius 
eligamus. 

3. Exenipla eorum qtd per lalam viam ambulawnl. 
— Sed ui omnibus inlellectu facilis (ial oratio, agev 

si videtur, eos, qui per latam portam ingressi suni, 
el per spatiosam viam incesserunt in medium advo-
cemus, el quis eos taiidcm finis exceperit videamus; 
ilemque illos qui per anguslam porlani ingressi sant, 
et per arctam viam, et qiue taitdem isli bona soniii 
fuerint, cognoscamus. (Jniim igilnr cx iis, qui per 
lalam banc portam inlrarunl, et unum ex iis, qui pet 
angustam et arclam viam incesserunl, vobis in we-
dium proferenles, eorum quce a Domino dicia sunt 
vcrilatem ostcndamus, et eadem rtirsus Domini pa-
rabola uiamur. Quisnam ergo est illc qui per laiam 
poriam inlravit, cl spaiiosain viam peragravit? Prius 
enim quis istc sit convenil indicari, quanluinque spa-
tium vias confcceril, per lalam inccdens, ac tuin ma-
nifestum vobis rcdderc, in quem landein fineni desie-
r i l . Ac scio cquidcm vos bomines perspicaces jam 
quid dicluri simus inlelligerc : nibilotninus tamen a 
nobis dici nccesse est. Revocatc vobis in memoriara 
divilem illum, qui quotidie piirpura induebalur el 
bysso, qui epulabalur splendid(k, qui parasilos et 
adulaioics alebal, qui niullum mcrum infundebai, 
qui quoiidie venlrem saburralwl, qui mullisse delt-> 
ciis ingurgitabat, pcr lalam poriam mgressus, vo-
luplale ac M i i i a mundaua pcrpeltio fruebalur. Nam 
ill i cuiicta vdulex fonte a(Uuebanlt roullum ministc-
riuin, Umneasa3 delictae, corporis saniias, pecania-
riun copia, delatus a mullis bonor, aasenlatorum 
laudes, nibil inierim cral, quod illi trisliliam affcrrct: 
el qnod inajus esi, cum lolos dies crapulae gulaeque 
vacans traosigeret, non modo prospera corporis yale-
tudine irucbaiur, cl in sccurilale sumnia degcbat, sed 
et pauperem Lazarum in vestibulo jacentem, plenitm 
ulceribus, obsessum a canibus, qui vulnera bngc-
banl, famcque confectuni immisericors pra?leribal« 
et ne niicas quidem ill i iinpcrlire dignabalur. Aiqae 
bfc quidem per latam portam ingressns pcr spauosam 
viam incedcbal, viam deliciaruin, intcinperauiiae, ri-
sus, voluplatis, helluationis, ebrietaiis, pecuniarum 
copise, mollitiei in vcstiraentis : ac diu lolum viue 
bujus lcmpu- per spaiiosam viam inccdendo iranse* 
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χαΥ κηδεμυνικδν, δς, επειδή οϊδε τήν άσθένειαν * τής 
φύσεως τής ημετέρας, έπειδάν άμαρτήματί τινι περι-
πέσωμεν ^άθυμία ύποοκελισθέντες, έν μδνον επι­
ζητεί παρ* ημών, μή άπογνώναι, άλλά άποστήναι του 
πλημμελήματος, και πρδς τήν έξομολόγησιν έπει-
χθήναι. Κάν τοΰτο ποιήσωμεν, ταχεΐαν ήμϊν τήν συγ-
χώρησιν επαγγέλλεται · αύτδς γάρ έστιν δ λέγων · Μή 
ό πίπτων ούχ άνίσταται, ή ό άποστρέφων ούχ 
επιστρέφει; Ταύτα τοίνυν είδότες, μή καταφρονώ· 
μεν τοΰ ούτω φιλάνθρωπου Δεσπδτου, άλλά περιγι-
νώμεθα τής συνήθειας τής επιβλαβούς * καΛ μή τήν 
πλατείαν πυλην, κα\ εύρύχωρον δδδν βαδίζωμεν · 
καθάπερ σήμερον ήκούσατε τοΰ κοινοΰ πάντων Δε­
σπότου παραινούντος έν τψ Εύαγγελίψ, κα\ λέγοντος· 
ΕΙσέΛΘετε διά τής στενής πύλης9 δτι πλατεία ή 
πύλη χαϊ ευρύχωρος ή οδός ή άπάγονσα είς τήν 
άπώλειαν, χαϊ πολλοί είσιν οί εισερχόμενοι δι* 
αυτής. Άκουσας b πλατείαν πύλη ν, καΥ εύρύχωρον 
όδδν, μή τοίς προοιμίοι; άπατηθής, μηδέ, δτι πολλοί 
είσέρχονται δι* αυτής, τοΰτο Γδης, άλλ* έννόει δτι είς 
στενδν καταστρέφει τέλος. Κάκείνο δέ συνετώς λο-
γίζου, δτι ού περί αίσθητής πύλης έστιν ό λόγος, ουδέ 
περί οδού απλώς, άλλά περι πάσης τής ζωής τής 
ημετέρας, καί περ\ αρετής καί κακίας εστίν ή παραί-
νεσις. Διά τοι τοΰτο κα\ αρχόμενος ούτως ήρξατο 
λέγων, ΕΙσέλΟετε διά τής στενής πύλης , τήν τής 
αρετής πυλην ούτω καλών. Ειτα είπών, δτι ΕΙσέλ* 
Οετε διά τής στενής πύΑης, διδάσκει ημάς λοιπδν 
τήν αίτίαν , δι* ήν τούτο παραινεί. Εί γάρ και στενή,-
φησίν, αύτη, και πολύν έχει τδν κάματον έν τή είσ-
όόψ, άλλ' έάν μικρδν κάμητε, είς πολύ πλάτος έκβή-
σεσθε καί εύρυχωρίαν πολλήν τήν άνεσιν δυναμένην 
ΰμΐν παρασχεΐν. Μή τοίνυν δτι στενή έστ ι , φησίν, 
Γϋητε, μηδέ τά προοίμια υμάς θορυβείτω, μηδέ τδ 
στενδν τής εισόδου οκνηρούς άπεργαζέσθω · ή γάρ 
πλατεία αύτη πύλη, καί ή ευρύχωρος όδδς είς άπ­
ώλειαν καταστρέφει. Διδ κα\ πολλο\ τή άρχή και τοις 
προοιμίοις άπατώμενοι, κα\ ουδέν τών μελλόντων 
προορώμενοι,είςτήν άπώλειαν εαυτούς έκδιδόασι. Διά, 
τούτο φησιν, δτι Ιΐλατεΐα [793] ή πύΛη, χαϊ ευρύ-
γωρος ή οδός ή άπάγονσα είς τήν άπώλειαν, χαϊ 
πολλοί είσιν οί είσερχόμενοιδΐ αυτής. Και καλώς 
αυτήν πλατείαν πυλην έκάλεσε, και εύρύχωρον δδδν 
τήν έπ\ τήν άπώλειαν άπάγουσαν. 01 γάρ έπί τάς 
Ιπποδρομίας άναβα ίνειν σπεύδοντες, κα\ τάς άλλα ς 
τάς σατανικός θεωρίας, και τής σωφροσύνης άμε-
λούντες, κα\ τής αρετής ούδένα λόγον ποιούμενοι, 
κα\ άσελγαίνειν βουλόμενοι, και οί τή τρυφή κα\ τή 
γαστριμαργία εαυτούς εκδίδοντες, και πεο\ τήν τών 
χρημάτων μανίαν κα\ λύτταν καθ' έκάστην ήμέραν 
δαπανώμενοι, κα\ πρδς τά τοΰ παρόντος βίου πρά­
γματα κεχηνότες, διά τής πλατείας πύλης βαδίζουσι 
κα \ ευρύχωρου δδοΰ · άλλ' έπειδάν έπ\ πολύ προέλθω-
σ ι , και πολλά τών αμαρτημάτων έαυτοϊς τά φορτία 
συνάξωσι, καταδαπανώμενοι, έλθόντες είς τδ τής όδοΰ 
τέλος, ούκέτι περαιτέρω προελθεΐν δύνανται, τής στε-
νδτητος τής δδοΰ πιεζούσης αυτούς, διά τδ μή δύνα-
σόαι τψ δγκψ *ψ αμαρτημάτων βαρυνομένους ταύ­
τ η ν διελθείν διδ ανάγκη εις αύτδν τής απώλειας τδν 
χρημνδν αυτούς καταστρέψαι. Ποίον ούν δφελος, είπε 

• Omnes mss. el Savil. in marg. τδ ασθενές. 
**Alii άκουσας, aii ήχουσας. 

μοι, πρδς ολίγον τήν εύρύχωρον βαδίσαντας, έν δι­
ηνεκεΐ άπωλείφ γενέσθαι, κα\ δναρ, ώς είπεΐν, τρυ-
φήσαντας, έν αληθεία κολάζεσθαι; 

"Οπερ γάρ έστι μιάς νυκτδς δναρ, τούτο άπας δ 
παρών βίος .πρδς τήν διαδεξομένην ημάς κόλασιν και 
τιμωρίαν. Μή γάρ, ίνα απλώς άναγινώσκωμεν, ταΰτα 
γέγραπται; Διά τοΰτο ή τοΰ Πνεύματος χάρις γραφή 
τούς τοΰ Κυρίου λόγους παραδοθήναι πεποίηκεν, ίνα 
προφυλακτικά τών παθών τών ημετέρων φάρμακα 
εντεύθεν λαμβάνοντες, τήν έπηρτημέντων κόλασιν δια-
φυγεΐν δυνηθώμεν. Διά τούτο και τότε κατάλληλα 
τοίς τραύμασιν αυτών τά φάρμακα έπιτιθεις δ Δεσπό­
της ημών Χριστδς έλεγε παραινών · ΕΙσέλθετε διά 
τής στενής πύλης. Στενήν δέ αυτήν έκάλει, ούκ 
επειδή τή φύσει, στενή τυγχάνει, άλλ' επειδή ή γνώμη 
ή ημετέρα πρδς fάθυμίαν μάλλον ρέπουσα, στενήν 
αυτήν είναι νομίζει. Ουδέ γάρ ίνα άποστρέψη ημάς, 
διά τοΰτο στενήν αυτήν ώνόμασεν, άλλ* Γνα τδ πλάτος 
τής ετέρας φυγόντες καί έκ τοΰ τέλους έκάστην κα-
ταμαθόντες, ούτω ταύτην μάλλον έλώμεθα. 

γ'. Άλλ' ίνα πάσιν ό λόγος ευσύνοπτος γένηται, φέρε, 
εί δοκεί, παραγάγωμεν είς μέσον τούς διά τής πλα­
τείας πύλης είσελθόνταςκαΐδιάτής ευρύχωρου βαόί-
σαντας, και ίδωμεν οίον αυτούς έδέξατο τέλος, και 
τούς διά τής στενή; πύλης είσελθόντας και τεθλιμ­
μένης οδού, καί καταμάΟωμεν καί τούτους οία έδέ-
ξαντο τά αγαθά. "Ενα τοίνυν τών διά ταύτης τής πύ ­
λης είσελθόντων τής πλατείας, κα\ ίνα τών διά τής 
στενής κα\ τεθλιμμένης δδοΰ βαδισάντων είς μέσον 
ύμίν προθέντες, δείξωμεν τών παρά τού Κυρίου είρη-
μένων τήν άλήθειαν, αυτή πάλιν τή τοΰ Κυρίου πα­
ραβολή χρησάμενοι. Τίς ούν έστιν δ διά τής πλατείας 
πύλης είσελθών, και τήν εύρύχωρον ίδδν βαδίσας; 
Πρότερον γάρ προσήκει δείξαι τίς ούτος έστι, καί 
πόσον μήκος ώδευσεν δδοΰ τή πλατεία βαδίζων, καί 
τότε φανερδν ύμίν ποιήσαι, εις οίον κατέστρεψε τέλος. 
Και οίδα μέν, δτι συνετοί δντες ή?η συνήκατε τδ μέλ­
λον £ηθήσεσθαι· άλλ' δμως κα\ ημάς άναγκαίον είπείν. 
[794] Άναμνήσθητέ μοι τοΰ πλουσίου εκείνου, τοΰ καθ* 
έκάστην ήμέραν τήν πορφύραν καί τά βύσσινα ένδι-
δυσκομένου, κα\ λαμπρώς έστιωμένου , και παρασί­
τους καί κόλακας τρέφοντος, καί πολύν τδν άκρατον 
έγχεομένου «, καΥ γαστριζομένου καθ' έκάστην ήμέ­
ραν, καΥτή τρυφή τή πολλή έαυτδν έκδεδωκότος, κα\ 
διά τής πλατείας πύλης είσελθόντος, και έν ηδονή 
κα\ ευθυμία βιωτική διηνεκώς τυγχάνοντος. Πάντα 
γάρ αύτψ ώσπερ έκ πηγών ε π έ χ ε ι , θεραπεία πολλή, 
τρυφή άφατος, σώματος υγεία, χρημάτων περιουσία, 
τιμή παρά τών πολλών, α ίπαρά τών κολάκων εύφη-
μίαι, κα\ ουδέν ήν αύτώ τέως τδ λυπούν. ΚαΛ τδ δή 
μείζον, δτι έν τοσαύτη κραιπάλη και άδηφαγία δι­
ήμερε ύων,ού μόνον υγείας άπήλαυσε σωματικής και 
αδείας πάσης, άλλά καί τδν πένητα Αάζαρον έπι τού 
πυλώνος κατακείμενον κα\ ήλκωμένον καί ύπδ τών 
κυνών κύκλου μενον καΥ διαλειχόμενον και λιμψ τη-
κόμενον ανηλεώς παρέτρεχεν, ουδέ ψιχίων αύτψ με· 
ταδιδούς. Και δ μέν διά τής πύλης τής πλατείας 
είσελθών, τήν εύρύχωρον δδδν έβά$ιζε, τήν τής τρυ­
φής, τήν τής ακολασίας, τήν τοΰ γέλωτος, τήν τής 
άνέσεως, τήν τής γαστριμαργίας, τήν τής μέθης, τής 
τών χρημάτων περιβολής, τής έν τ"} έσθήτι βλακείας*. 

e A l i i έχχεομενον, 



N U O S. JOANNIS CHRYSOSTOMl 
Και μέχρι πολλού πάντα τδν χρόνον τής παfούσης 
ζωής τήν εύρύχωρον δδδν έβάδισεν, ούδενδς λυπηρού 
πείραν λαβών, άλλά πάντοτε έξ ούριας φερόμενος, κα\ 
άτε δή άει δι* ευρύχωρου βαδίζων οδού, μετά πολλής 
τής αδείας διέτρεχε ν. Ούδαμού σκόπελοι, ούδαμού 
κρημνοί, ούδαμού ύφαλοι σπιλάδες · , ούδαμού ναυά­
γιον, ούδαμού ανώμαλος μεταβολή , άλλά διηνεκώς 
στερεάν κα\ ίσόπεδον δδεύων, ούτω τδν παρόντα βίον 
διέδραμε, καθ* έκάστην τήν ήμέραν ύπδ τών κυμά­
των τής κακίας καταποντιζόμενος *>, κα\ού λαμβάνων 
αίσθησιν · καθ* έκάστην ήμέραν σπαραττόμενος ύπδ 
τών άτοπων επιθυμιών, κα\ μάλλον ήδόμενος · διηνε­
κώς πολιορκούμένος ύπδ άσελγείας, ύπδ γαστριμαρ-
γίας, ύπδ τής τών χρημάτων μανίας, και ούδεμίαν 
τών δεινών λαμβάνων τήν αίσθησιν, ουδέ προίδεϊν 
δυνάμενος τής δδού τδ τέλος, άλλά τδ παρδν ήδύ μό­
νον καρπού μένος, ούδεμίαν έννοιαν ελάμβανε τής δι­
ηνεκούς δδύνης, άλλά άπατώμενος, ώς είπείν, έβάδιζε 
τήν εύρύχο^ρον δδδν, είς αύτδν τδν κρημνδν έπειγόμε-
νος, ύπδ τής πολλής μέθης συνιδείν ούκ έχων. Ή γάρ 
έν πάσι τοϊς βιωτικοΐς ευημερία καταβαπτίσασα 
αυτού τδν λογισμδν, έτύφλωσε τδ δμμα τής διανοίας, 
και καθάπερ ιτεπηρο^μένος λοιπδν τάς δψεις, ούτως 
έβάδιζεν, ούκ είδώς πού φέρεται* τάχα δέ ουδέ έννοιαν 
ελάμβανε τής άνθρωπίνης φύσεως, δρών έαυτδν ούδε­
μίαν δυσκολίαν υπομένοντα. Ουδέ γάρ έτρύφα μόνον, 
άλλά κα*ι Ιπλούτει· ουδέ έπλούτει μόνον, άλλά και 
υγείας σώματος άπήλαυεν · ουδέ υγείας σώματος άπ-
ήλαυε μόνον, άλλά καί θεραπείας, και ού θεραπείας 
μόνον πολλής, άλλά κα\ έπι^έοντα ώσπερ έκ πηγών 
αύτψ πάντα ορών, έν ηδονή διήγε διηνεκεΐ. Είδετε, 
αγαπητοί, τδν διά τής πλατείας πύλης είσελθόντα, 
κα\ τήν εύρύχωρον δδδν δι' δλου βαδίσαντα , δσης 
άνέσεως άπήλαυεν; 

Άλλά μηδε\ς τών ταύτα άκουδντοιν πρδ τού 
τέλους μακαρίσαι αύτδν άνάσχηται, άλλά άναμει-
νάτω τών πραγμάτων τδ τέλος, καί τότε οίσειτήν [705] 
ψήφον. Εί δοκεί τοίνυν, κα\ τδν διά τής στενής πύλης 
είσελθόντα, κα\ τήν τεθλιμμένην δδδν δδεύσαντα παρ-
αγάγωμεν είς μέσον, καί ούτω τδ τέλος αμφοτέρων 
θεασάμενοι, τήν προσήκουσαν περι έκαστου ψήφον 
οίσομεν. Τίνα δέ άλλον έχομεν νύν παραγαγεϊν, ή τδν 
Αάζαρον, τδν έπι τού πυλώνος τοΰ πλουσίου κατα-
κείμενον, κα\ ύπδ τών ελκών εκείνων πολιορκού μενον, 
και δρώντα τάς γλώσσας τών κυνών ψαυούσας αύτοΰ 
τών τραυμάτων, και μηδέ άπελάσαι τούτους Ισχύοντα; 
Καθάπερ γάρ εκείνος διά τής πλατείας είσελθών, τήν 
εύρύχωρον έβάδιζεν* ούτω δή κα\ δ μακάριος ούτος 
(μακάριονγάρ αύτδν ήδη καλώδια τής στενής είσελ-
θείν έλόμενον) εισήλθε διά τής στενής πύλης τής 
απεναντίας c εκείνης πάντα έχούσης. Καθάπερ εκείνος 
διηνεκώς έτρύφα, ούτω καί ούτος λιμψ παλαίων δι-
ετέλει. Και εκείνος μέν μετά τής τρυφής καί υγείας 
σώματος άπήλαυε και χρημάτων περιουσίας, κα\ έν 
γαστριμαργία κα*ι μέθη διημερεύω ν κατεδαπανάτο * 
ούτος δέ μετά τοΰ λιμού κα\ έσχατη πενία περιβεβλη­
μένος καί νόσφ διηνεκεΐ κα*ι έλκεσιν άφορήτοις, ουδέ 
τής αναγκαίας ηύπόρει τροφής, άλλά τών ψιχίων 
έπεθύμει τών άπδ τής τραπέζης τοΰ πλουσίου, κα\ 
ουδέ τούτων ήξίωτο. 

Είδες πώς διά τής στενής πύλης ούτος είσελθών, 
τήν τεθλιμμένην δδδν διηνεκώς έβάδιζεν; είδες πώς 

* ΑΙίί ύφαλοι καί σπιλάδες. 
" Al i i καταβαπτιζόμενο;. 
e Duo mss. απεναντίας, inquil Montf. qui legcbat per-

ueram άπεναντία. EDIT. 
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εκείνος διά τής πλατείας πύλης καί τής ευρύχωρου 
δδοΰ έπορεύετο; Άλλ* ίδωμεν λοιπδν έκατέρων το 
τέλος, κα*ι πώς μέν εκείνος είς στενδν κατέστρεψε 
τέλος, πώς δέ ούτος είς πλατύ καί πολλής άνέσεως 
γέμον · ίνα ταύτα μαθόντες ακριβώς, μή τήν εύρύ­
χωρον έκ παντδς τρόπου διώκω μεν δδδν, μηδέ διά 
τής πλατείας πύλης είσέρχεσθαι σπουδάζωμεν, άλλά 
τήν στενήν πύλη ν μεταδιώκωμεν, και τήν τεθλιμ 
μένη ν δδδν βαδίζωμεν, ίνα είς χρηστδν κα*ι άνέσεω, 
γέμον τέλος καταντήσαι δυνηθώμεν. 

Επειδή γάρ τδ τέλος τής έκαστου ζωής έφθασεν, 
δρα τ ι φησι περι τοΰ τήν τεθλιμμένην δδεύοντος πρό­
τερον. Έγένετο δέ, φησ\ν, άποθανεΊν τόν πτωχότ, 
καϊ άπενεχθήναι αυτόν ύπό τών άγγέΛων d είς 
τόν κόΧπον "Αβραάμ. Τάχα οί άγγελοι άπήγον αύ­
τδν προηγούμενοι κα\ δορυφόρουντες, και είς τδ τής 
άνέσεως χωρίον μετά τάς πολλάς έκείνας θλίψεις 
καί τήν στενήν δδοιπορίαν άποκαθιστώντες. Είδες 
δσον τής στενής πύλης και τής τεθλιμμένης οδού τδ 
πλάτος έν τώ τέλει φαίνεται; "Ορα λοιπδν και της 
ευρύχωρου δδοΰ τά ολέθρια τέλη. "Απέθανε, φησι, 
καϊ ό πΛούσιος, καϊ ετάφη. Ουδείς δ προηγούμενος, 
ουδείς δ δορυφόρων, ούδε\ς δ οδηγών, καθάπερ τον 
Αάζαρον. *Επειδή γάρ έν τη εύρυχώρω δδψ τούτων 
απάντων άπήλαυε, κα\ πολλούς έσχε τούς δορυφο-
ρούντας, τούς θεραπεύοντας, τούς κόλακας λέγω, 
τούς παρασίτους, ήνίκα πρδςτδ τέλος έφθασε, γυμνδς 
κα*ι έρημος απάντων γέγονε μετά τάς πολλάς εκείνος 
άνέσεςς, μάλλον δέ μετά τήν βραχείαν έκείνην άνεσιν 
και εύημερίαν. Ά π α ς γάρ δ παρών βίος βραχύς, τω 
μέλλοντι αίώνι συγκρινόμενος. Μετά τήν βραχείαν 
τοίνυν άνεσιν, ής άπήλαυσε τήν εύρύχωρον δδδν 
βαδίζων, τδ τής στενοχώριας κα\ τής θλίψεως χωρίον 
αύτδν έδέξατο. ΚαΙ εκείνος μέν έν τοϊς κόλποις 
[796] τοΰ πατριάρχου έπανεπαύετο, τών πόνων και 
τής πολλής ταλαιπωρίας τάς άμοιβάς απολαμβάνων, 
κα\ μετά τδν λιμδν και τά έλκη και τήν έν τψ 
πυλώνι κατάκλιση, τής άπο^ήτου εκείνης άνέσεως 
κα\ ουδέ λόγψ έρμηνευθήναι δυναμένης μετεί/εν 
ούτος δέ μετά τήν τρυφήν καί Ανεσιν κα\ γαστριμαρ-
γίαν τήν πολλήν καί τήν μέθην είς τήν άπαραίτητον 
κόλασιν έκείνην καταντήσας άπετηγανίζετο. Κα\ ίνα 
έκάτερος αυτών διά τών πραγμάτων μάθη, δ μέν τής 
στενής δδοΰ τδ κέρδος, δ δέ τής ευρύχωρου τήν ζη­
μίαν κα\ τδν δλεθρον, άπδ πολλού τού διαστήματος 
αλλήλους δρώσιν. Άκουε δέ πώς· Καϊ έν τφ ςίδ$, 
φησίν, έπάρας τούς όφθαΛμούς αυτού, ύπαρχων 
έν βασάνοις, όρςί τόν "Αβραάμ άπό μακρνΟετ, 
καϊ Αάζαρον έν τοις κόΛποις αυτού. *Εμο\ δε 
δοκεί, δτι θεασάμενος 9 τήν άθρόαν ούτω τών πρα­
γμάτων μεταβολήν, κα\ τδν μέν έν τψ πυλώνι έ£όιμ· 
μένον , κα\ ταίς γλώσσαις τών κυνών προκείμενον, 
τοσαύτης απολαύοντα τής π α ^ η σ ί α ς , καί τοις 
κόλποις τοΰ πατριάρχου ένδιαιτώμενον, έαυτδν & 
τοσαύτη αίσχύνη περιβεβλημένον, καί μετά ταύτης 
κα\ ύπδ τού πυρδς άποτηγανιζόμενον, πλείονα τής 
δδύνης τήν αίσθησιν έλάμβανεν. Όρων τοιγαρούν είς 
τδ εναντίον τά πράγματα μεταστάντα, καί αύτδν 
μέν, ώς είπείν, έν δνείρψ κα\ σκιφ τρυφήσαντα. καί 
νύν τήν άφόρητον κόλασιν υπομένοντα, κα\ μετά τήν 
εύρύχωρον δδδν καί τήν πλατείαν πυλην είς ούτω 

d Omnes mss. πρότερον. Απέθανε, φησιν, ό Αάζαρος* χαί 
οί άγγελοι άπηγον. 

* Sic ed. ambo, mss. aulem omncs clSav. in m TR. όρώ-
σιν. Είδε γάρ, φησίν, ό πλούσιος τόν Αάζαρον έν τοίς χόλποις 
τοΰ 'Α^ραάμ. Και ί>;ασάμενο;. 
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gi», ncque qnidquam molesliarum experius est, aed 
siDiper prospero venlorum afflatu delalus, ulpoie 
per spatiosani viam incedene, mulia cum securilate 
pergebat. Nusquam saxa sub undis lalentia, nusquam 
scopuli, nusqiiara preciptlia t nusquam naufragium, 
nusquam mutaiio inxquali*, scd quasi per solidam et 
planam regionero iter habens, iia pr-rsentis vifcc spa-
lia decurrebat : quoiidie viiiorum fUiclibus mergeba-
tur, neque sentiebat: quoiidie pravaruin eupidiiatum 
stimulig pungebatur, el amplius laclabalur : a lascivia 
semper obetdetatur, ab ingluvie, ab insana p e c n m » 
etiptdilaie, nec ul(o malorum aensu langebulur, ne-
que viae finem poterat pnevidere : sed prjcsemium 
taniunr jticunditate fruebatiny nee umquam perpelui 
doloris in mcnlem il l i ventebat, sed deceplus, ut ila 
loqoap, per latam viam incedebat, et ad ipsum prav 
cipiiium festinabat, qood nonpoterat prae nimiaebric-
tate eognoscere. Nam ille prosper mundanarum re-
rum successus, qui ralionem cjus obnierat, oculum 
i l l i roentis excttcarat, et quaei jam luminibiw orbalus 
«nbulabal, neque quo ferretur sciebat: forlasse voro 
neque nature bumanae memineral, cum se cerneret 
difflculiaiem nuHaro experiri. Non cnim lanlum deli-
ciis fruebatur, sed el opibufr abundabai: neque lan-
lumopibus abundabat^ sed et prospera erat corpuri» 
valeiudine : neque sano lanium eral corpore, sed et 
» multo famulitio colebatur, neque tautum colebaiur, 
sed omnia sibi cernene Umquam ex fonte flucre, v i -
tam in perpetua volupiate degebat. Vidistis, diiectis-
eimi, eum, qui per laiam poriam intraverat, el per 
epatiosam viam iiicesseral, quantis deliciis poli-
« l u r ? 

AHU finsm vitie nemo bealus. — Ncmo tamen eo-
rum, qui h«c audiunt» anle iincra beaiuui ipsum 
praedicare dignetur, sed rerura finem exspeciel, ac 
luoi seDtenliam feret. llaqpe illum qui per anguslam 
porlara iniraveracr ei arciura iier confecerat, si pla-
eel» i a medium adducamus, ac dcinde poslquara 
ulriusque tinem conspexeriinus, convenientem de 
mioquoque senlentiam feramus. Quemnam autem 
alHim proferre poesumus, quam Lazarum, qui-ame 
divkte vestibulum jaccbat, el ab illis ulceribtis obsi-
debalur, qui sua vulncra a canum linguis atiingi v i -
debatt nec ilk>s vaiebat abigere ? Ut eiiim ille per 
lalaoi portam ingresstis, per spatioeam viam ineedc-
bot; ka beatus isle; beaiura qtiippe illum jam ap-
peMo, qwod per angusUni etogeril inlroire : per an-
gustani poriam iniravil , in qua omnia contrarja 
modo se babebant. Ui ille semper deliciis fFuebatur, 
eie ei iet* perpelua fame conflictabalur. Alque Hle 
qindem delicti» et prospera corporis valeludme, et 
peeuiiiaruiu abundanlia poliebatur, et ingluviei aique 
ebrietati toiis diebue vacando conJiciebalur: isie vero 
una cum farae, enoima oppressus erat egeslaie, per-
enni merbo, et inlolerandis nlceribus, ut ne neccs-
garius quidcin i l l i cibus svppeleret, scd oiicas de d i -
•itis menaa cadenles exptilciel, quas iiequaquaiu 
tamen impelrarct . 

4. Vidisti quo paclo per angnsiani poriam ingrea-

CONCH) VIL \m 
sus islc, per arctara v i a m semper Inccderctl Vidisii 
quo pacto ille per (alamporlam ct pcr spaiiosam. 
viam pergeret? Jam vero fincm utriusque videamus, 
elqtio paclo in anguslum ille iinem desicrit, q u o p i -
cio iste in laUim ac nuillis ddiciis referiura : ul bis 
probe intclleclis, ne spaiiosam viain omni modo pcr-
sequamur, neque per latam portam iugrcdi sltidca-
mus, sed anguslam porlam secicmur, el per aictam 
viam incedamus, quo possimus ad bonuui finein ao 
referiuni dcliciis pervenire. 

Disstmilis Lazari vitce terminu*. — Cum etiim cu-
jusquc illorum finis ndvenissel, vidc quid de co q u i 
per arciain viam pcrrexerat, prius dicat: Factum esi 
autem9 inquit, ut nmeretur mendicus, et poriaretur ab 
angelis in tinum Abrahce (Luc. 46. 22). Forlasse illum 
abduccbant angeli pnccedentes ct lalus e)us satelli-
tum more cingenlcs, atque in dcliciarum locum posi 
mullas illas afflictiones et arclam iHam peregrinatio-
«ein rcsiiluebanL Vides quanla in finc angHStaj 

porta3 et arclae viac appareat laiiiudo? Vide jam fti-
neslura lerminura y\x spaiiosoe. Mortuus e$i autern et 
dives, inquit r et sepuUus e$l. Nullus fuit qui pracede-
ret, nullus qui lalus stiparel, nullus qui in via dedu-
ceret r sicul Lazarum. Nam quonlam in spatjosa via 
cunclis hisce potitus est, babuitque mulies saiclliles 
ac famulos, assemaloresr inquam, parasitos, quando 
ad sepulcram venit, nudus ac desliiulus his omni-
bus fuit posl mulias iHas voluptalcs vel polius post 
brevem illam voluplatem et prosperiiaiem. lirevis 
enim esl leta pra?sens viia, si cum fuiuro sapculo 
eomparetur. Posl breveni igilur voluptattm, qua po~ 
tilus est, dum per spatiosain viam incederel, angn-
Sliarum et afflictionis eum locus excrpit. Atquc ille 
quidem in sinu Abrab.e requiescebat, ae Iaborum 
multarumque miserianim mereedem recipiens post 
famem, post ulcera, poslquam in vcslibuio reclina-
tus jacuerat, ineflfabilibus illis dcliciis, quas ne ora-
tione quidem complecli possunius, fruebalur : liic 
vero post vokiptatem ac delicias, posl ingluficui 
multam, post ebrietaiem i l l i inevilabUi sapplicio a<l-
dictus eruciabaiur. Ut autein illorum ulerque rcbos 
jpsis doceatur, hic quideoi, quanla sit angusta3 viae 
utilius, ille vero, quaolum damnumr quanta perni-
cies spatiosae, a longe multo eejunctos iniervallo se 
inviccm inlneiilur. Audi quo pacto: Εί in inferne, 
ail, elevans oculo$ suos, in tormenus degens, videt Abra-
ham α longe, et Lazarum in sinu eju$ (Lxic. 16. 23). 
Equidem arbitror illura ubi lain subilam reriim mu-
laiionem vidit, ei illum quidem qui jacebat in vesli-
bulo, canumque Hnguis erat eipositus, tanla tiducia 
gaudere, dum in patriarcbac siou versareliir: se vero 
lanta obruUim ignomiwa, a4que insuper igne crucia-
tum, majorem sensum deloris ccpisse. Cuni ergo rce 
cerneret in comrarium muiatas, ac se qui propenio-
dum in somnis et umbra deliciis potitus erat, nunc 
iniolerabile supplicium ferre, ac post spaliosam viam 
laiamque portam, in finem adeo angustum csse dola-
lum: Uli vcro coniraria penilus evenissc, ac proptcr 
eaui, quam in hac vila exbibucrat paiienliam, illum 
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ineffabilibus perfrui bonis, ncscicns quo se verlerct, 
inopsque consilii, cum exp^riontia didicisset, quanta 
fraude penilos deceptus fuisset, cum spaliosam vtam 
elegisset, eupplicalionem offerl patriarcli&, ae mise-
rabHes voces siniul cl lacryruas ubertim effiindtt. 
Ilaque isqui ad Laznrum se convcrtcre, vcl illum re-
tpicerc non dignabatur, pauperem abjcctum ct ja-
ccnlcm iu vcstibulo, sed et ipsuni propemodum dele-
slabatur propter ulcerum teirum odorem, suamque 
fnolliliem, et delicias, quibus continue fruebatur, 
unnc patriarcbae supplicat el a i l : Pater Abraham, mi-
sercre mei9 et mitte Lazarum, ut intingat exlremum di-
giti sui in aquam, el refrigeret tinguam meam; quia 
crucior in hac flamma (Luc. 16. 24). Sufflciebanl hcec 
terba ad miscricordiam movenlam, verunuameit 
nibil b;rc ilti profuermit. Intcmpestiva quippe fuit 
cnnfessio, ct non convenionti oblata lcmpore depre-
calio. Milte, inquit, Lazarum iilum pauperem, quem 
anlca dcleslabar, cni micas non impcrliebar: ilbim 
oro nunc, et digilttm illum requiro, qoem canes lin-
gebant. Yides ul ilbim siipplicium compescueni? 
Vides quam angustum ad finem illum spaiiosa via 
delulcrii ? Neque prcces offert Lazaro, sed patriar-
chae; merito : neqoe enim conlra paupercm atiollere 

0 oculos audebal. Suam enim inhumanilatem mcnte 
versabal; et cogitans, quam iminisericordem ilfi se 
exhibufsset, ipsum ne responso qnidcm se dignatu-
rum saspicabatur. Quam ob causam neqne snpplica-
tionem ad illum dirigit, sed palriarcham obtesiattir. 
Scd ne sic quidem quidquam profecit: tantum ina-
lum est intempeslivitas, et concessum nobis a Dci 
bcnignilate ad saluiis nostrac occasionem teinpus ne-
gligere. Quem enim adamantem non haec verba 
flexissent, et ad misericordiam et compassionem 
commovissent ? 

Dives sibi malorum auctor. — Verumtamen nc sic 
quidem annuit peiitioni palriarcba, scd responso 
quidein illum dignatur, ipsum vero docot sibi tol ma-
lorum eum auciorem exstiii>se. Sic enim eum allo-
quitur palriarcba : Fili, recordare, quia recepisti bona 
tua in vita tua, et Lazarus similiter mala : nunc autem 
hic quidem consolatur, tu vero cruciaris. Et ad hccc 
omnia hter vos et no* hiatus magnus corutitutus est, ut 
ti qni votunt hinc transhe ad vos, non possint, neque 
inde *huc transmeare. Terribilia sunl haic verba, ct 
qua? possint eos, quibus cor sapit, plurimum com-
movere. Nani ul cum doceat, se quidem suam erga 
iltnm misericordiam exbibcre, atque ad compaiien-
dum inflecii, dum suppliciorum cernitgravitaiem: nibil 
tamen solalii prabere posse, seque propemodum ex-
cusans i l l i , Vellem, inquit, manum tibi porrigere, ac 
dolores mitigarc, et peraccrbas poenas mtnuere, sed 
tu lemetipsura jampridero eo solalio privasti: idcirco 
oit : Fi/ί, recordare. Vide boniiafcnn palriarchac, fi-
(ium ipsum vocal. Yerumtamen boc quidem ejus 
liumanitatem polest ostendere, sed nullum auxiliura 
ferre, quod seipsum ipse prodiderit. FtVi, inquit, 
recordare, quia recepisli tu bona tua in vha tua. Ve-
niaiil tibi in mentem prxterita, noli oblivisci quantis 
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deticiis potiius fneris, quanta voluplate, quanta ma-
gnificcniia : quo paclo ingleviei atque ebricuii dedU 
tus semper vixeris, cum m omne aivum le fruiiurutu 
illis existimares, et illa esse bona siatueres. Ex ipsiut 
seniculia respon&um illi dedil. Cum enira ille sublime 
nibil coneiperel animo, neque mala fulura, qux il-
lum exceptura essent, sibi aute oculos ponerei, illa 
esse bona censebat. 

5. Hoc enim pleriqoe dieere soliti sunt, qui deli-
cias et ingluviem ad sluporem miranlur, rouliis ροϋΐκ 
fuimus bonis, si quaiido summas delicias telint cx-
primere. Noli bxc simpliciter bona tocare, mi home» 
scd cogita hxc a Domino data esse, ut eis moderale 
utentes vilam nostram taeamur, et infirmilaiein cor-
poris sustenlemus: alia vero SIMR vere bona. 

Quas sint vere bona. — Nibil quippe istorum bonuni 
est, non delicias, non dir i i iai , nou suropluesjus ve-
stium, sed soltun nomcn babenl. Quid aulem dico 
solum ea nomen babere? llla vero ssepenumero pcr-
niciem nobis accersunl, si quaudo ipsis, nnn ul opor-
tet, uiamur. Nam diTiliic bonai possunl esse posses-
sori, quando non in dclicias lantuni illas, nec in 
ebrieiaiem el noxias voluptaftes expendil, sedcun 
deliciis moderale perfruens, reliqua in pauperura 
ventres dislribuit, tum bonae siinl divti ix. Sin aulem 
seipsum quis deliciis ac cacleris Hbidinibas dedimrus 
sil, non modo nrhil ei prosuni, sed cUam in profun-
dum iflum baratbrtim pnccipilein agiint: quod ei isu 
diviti accidit. Quam ob causam dieil i l l i pairiarcka: 
Fi / i , recordare, quia recqnsli bona tua in vila («α. Ula 
quae vere bona csse censebas rccepisti, el Lazan» 
similitcr mala : non quod ea Ltzarus mala censeret, 
absit, scd ex ipsius divilis senlentia hoc ethrn adje-
c i t : si(juidem il!e cum banc apud se senlenli&m raiam 
habnisset, opes ac delicias, lasciviam ei omnem abtim 
vilne luxum b«)na esse ducebat: pauperiaicra vero, 
famem et adversam valeludiriem maia esse su*;p'ica-
balur. Prout igitur existimabas, d fotsum illud jwdi-
cium ampleclebaris, recordare te ex tuo calcwlo bona 
illa recepisse, cum per lalam ac spaliosam viam in-, 
ccderes, ct Lazarum similiter mala ex ratiocinio tito, 
dum angusium et arelum iler conficeret. Quoniam 
igilur tu viae tantum aditnni spcclabas, hic Tero finMn 
respiciebat, neque negligenlior propler adiium via 
reddebatur, proplerea nunc consolalur lw»c in loco, 
lu vero cniciaris, et fiucs sibi inviccm conlrarios sor-
t i l i eslis. Yidistis reipsa spaliosac ac laiac τ ι » fmem, 
et quo pacio angtista?. porla3 , el arcte viae felix ler-
minus eum exceperil qui ipsam clegerat; audile erg» 
et responsum illud lerribilius : Et ad haec omma, in-
quit, infer nos el vos hiatus magnus constitutus e$t, ** 
ii qui votunt hine tmnsire Uluc non potsint, neque inde 
huc transmeare. Ne lemere praelereamus, dilociissimi, 
quod dictum est, sed exactam oraiionis vim menic 
versemus, el quanlo perfniaiur honore, quanU sedU 
prserogativa, qni pro vestibulo jaccbat, i l l e abjecius 
et pauper, iile qui fame confliciabalur, i l le ulceribes 
opplelus, «t cauibus cxpositus. 

Non pauperes et offlicli mueri iunt. — Lubcmer 
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στενδν κατάστρεψαντα τέλος · έπ' εκείνου δέ τά 
εναντία συμβεβηκότα, καιδιά τήν ένταΰθα ύπομονήν 
τών άπο^ήτων εκείνων αγαθών αύτδν απολαύοντα · 
κα\ έν αμηχανία γεγονώς, και τή πείρα μαθών τήν 
άπάτην, ήν ύπέμεινε δι* δλου τήν εύρύχωρον δδδν 
έλόμενος, ίκετηρίαν τίθησι πρδς τδν πατριάρχην, και 
ελεεινά φθέγγεται βήματα, κα\ δακρύων γέμοντα. 
Και δ πρδ τούτου μηδέ επιστρεφόμενος, μηδέ ίδείν 
άνεχόμενος τδν Αάζαρον, τόν πένητα, τδν έν τφ 
πυλώνι έ^ιμμένον, άλλά και βδελυττόμενος αύτδν, 
ώς είπεΐν, διά τήν τών ελκών δυσωδίαν, και τήν 
οίκείαν βλακείαν, έν ή διηνεκώς τρυφών διήγε, νΰν 
Ικετεύει τδν πατριάρχην, καί φησι · Πάτερ Αβραάμ, 
έΛέησόν με, χαϊ πέμψον Αάζαρον, ϊνα βάψη τό 
άκρον τού δάχτυλον αύτον ύδατος, χαϊ κατάψυξη 
τήν γλώσσάν μον, δτι όδννώμαι έν τή φΛογϊ 
ταύτη. Ικανά τά βήματα είς οίκτον άφελκύσασθαι · 
άλλ' δμως ουδέ ούτως ώνησέ τι πλέον άκαιρος γάρ ή 
έξομολόγησις καί ή παράκλησις ούκ έν καιρψ τφ 
δέοντι γινομένη. Πέμψον, φησι, τδν Αάζαρον εκείνον, 
τδν π^ητα , δν πρδ τούτου έβδελυττόμην, φ τών 
ψιχίων ού μετεδίδουν εκείνου δέομαι νΰν, κα\ τδν 
δάκτυλον εκείνον επιζητώ, δν οί κύνες έλειχον. Είδες 
πώς συνέστειλεν αύτδν ή τιμωρία; είδες πώς εις 
στενδν τέλος κατήντησεν ή ευρύχωρος οδός ; Κα\ ού 
ποιείται πρδ; τδν Αάζαρον τήν ίκετηρίαν, άλλά πρδς 
τδν πατριάρχην. Είκότως · ουδέ γάρ άντιβλέψαι 
έτόλμα τψ πένητι. Ένενόει γάρ, οιμαι, τήν οίκείαν 
άπανθρωπίαν, κα\ τδ ανηλεές λογιζόμενος δπερ είς 
αύτδν έπεδείξατο, ύπώπτευεν αύτδν ίσως μηδέ άπο-
κρίσεο^ς άξιούν. Διά τοι τούτο ουδέ πρδς αύτδν ποιεί­
ται τήν παράκλησιν, άλλά τδν πατριάρχην [797] 
ικετεύει. Άλλ' δμως ουδέ ούτως έκέρδανε τι πλέον. 
Τοσούτον κακόν έστιν ή άκαιρία, κα\ τδ τδν δεδομένον 
ήμίν τής ζωής καιρδν παρά τής τοΰ Ηεοΰ φιλανθρω­
πίας εις τήν τής ημετέρας σωτηρίας ύπόθεσιν προ-
διδόναι. Ποίον γάρ αδάμαντα ούκ άν κατέκαμψε ταύτα 
τά βήματα, και είς οίκτον κα*ι συμπάθειαν ήγαγεν ; 

Άλλ* δμως ουδέ ούτως δ πατριάρχης έπινεύει τή 
αιτήσει, άλλ* άποκρίσεως μέν αύτδν άξιοι, διδάσκει 
δέ αύτδν δτι αύτδς έαυτψ αίτιος τούτων έγένετο τών 
κακών. Φησ\ γάρ πρδς αύτδν ό πατριάρχης·Τέκνον, 
μνήσΟητι δτι άπέΛαδες τά αγαθά σον έν τή ζωή 
σον, καϊ Αάζαρος όμοίως τά κακά · νύν δέ ό μέν 
παρακαλείται, σύ δέ όδννάσαι. Καϊ έπϊ πάσι 
τούτοις μεταξύ υμών καϊ ημών χάσμα μέγα 
έστήρικται,δπως οί θέΛονζες διαδήναι ένθεν πρός 
υμάς μή δύνωνται, μηδέ οί εκείθεν πρός ημάς 
διαπερώσι. Φοβερά τά είρημένα, κα\ ικανά καθικέ-
σθαι τών νούν εχόντων. "Ινα γάρ διδάξη αύτδν, δτι 
αύτδς μέν τήν οίκείαν εύσπλαγχνίαν περί αύτδν έπι-
δείκνυσι, καί είς οίκτον έπικάμπτεται, δρών αύτοΰ 
τής κολάσεως τήν έπίτασιν, ουδέν δέ πλέον αύτψ είς 
παραμυθίαν ένεγκεΐν δύναται, μονονουχι άπολογού-
μενος αύτψ φησιν, δτι Έβουλόμην χείρα σοι όρέξαι, 
και έπικουφίσαι σου τά; άλγηδόνας, καί τών τ ιμω­
ριών ύποτέμνεσθαι τδ σφοδρδν, άλλά προλαβών αύτδς 
ταύτης άπ*στέρησας έαυτδν τής παραμυθίας* διά 
τοΰτό φησι· Τέκνον, μνήσθητι. "Ορατού πατριάρχου 
τήν αγαθότητα' τέκνον αύτδν καλεί. Άλλά τούτο μέν 
τήν ήμερότητα τήν αύτοΰ έμφήναι δύναται, ούδεμίαν 
δέ αύτψ βοήθειαν παρέχει διά τδ ύφ' έαυτοΰ αύτδν 
προδίδοσθαι. Τέκνον, φησ\, μνήσθιχτι δτι άπέλα-
δες σύ τά αγαθά σον έν τή ζωή σον · είς έννοιαν 
έλθέ τών παρελθόντων, μή έπ:λάθη πόσης τρυφής 

άπήλαυσας, πόσης άνέσεως, πόσης φαντασίας, πώς 
έν γαστριμαργία κα\ μέθη πάντα τδν βίον διετέλεσας, 
έν έκείνοις νομίζων εΐναι πάντα τδν αίώνα, καί έκλινα 
οριζόμενος είναι τά αγαθά. Άπδ τής ψήφου τής αύτοΰ 
τήν άπόκρισιν πρδς αύτδν έποιήσατο. Ουδέν γάρ 
εκείνος ύψηλδν φανταζόμενος, ουδέ τά μέλλοντα αύ­
τδν διαδέχεσθαι κακά πρδ τών οφθαλμών έχων, εκείνα 
αγαθά είναι ένόμιζε. 

ε'. Τοΰτο γάρ κα\ νΰν έθος λέγειν τοϊς πολλοίς τοΐς 
περί τρυφήν κα\ τήν άδηφαγίαν έπτοημένοις, δτι 
Πολλά αγαθά έσχήκαμεν, δταν βούλο>νται άνάξαι τής 
πολλής τρυφής τήν έπίτασιν. Μή κάλει ταΰτα απλώς 
αγαθά, άνθρωπε, έννοών δτι ταΰτα μέν εδόθη παρά 
τού Δεσπότου, ίνα τής συμμετρίας απολαύοντες, τήν 
σύστασιν έχωμεν τής ζωής, καί τήν άσθένειαν δια-
κρατώμεν τού σώματος· έτερα δέ έστι τά δντω; αγαθά. 

Ουδέν γάρ τούτων άγαθδν, ού τρυφή, ού πλούτος, 
ούκ έσθήτος πολυτέλεια, άλλ' δνομα μόνον έχει. 
Τί δέ λέγω δνομα μόνον έχε ι ; ταΰτα μέν ουν πολ­
λάκις και ολέθρου ήμίν αίτια γίνεται, έπειδάν μή 
δεόντως αύτοΐς χρησώμεθα. Ό γάρ πλούτος τότε 
άν γένοιτο άγαθδς τψ κεκτημένψ, δταν μή είς τρυ­
φήν μόνον αύτδν άναλίσκη, μηδέ είς μέθη ν κα*ι 
τάς επιβλαβείς ήδονάς, άλλ* δταν τής τρυφής συμ-
μέτρως απολαύων, τά λοιπά είς τάς τών πενήτων 
διανέμη γαστέρας, τότε άγαθδν ρ πλούτος. ΕΙ δέ 
μέλλοι τις τρυφή έαυτδν [798] έκδιδόναι κα\ τή άλλβ 
ασωτία, ού μόνον ουδέν αύτδν όνίνησιν, άλλά καί 
εις βαθύ ν κρημνδν κατάγει * δ δή κα*ι ό πλούσιος 
ούτος πέπονθε. Διό φησιν αύτψ δ πατριάρχης · 
Τέκνον, μνήσθητι δτι άπέΛαδες τά αγαθά σον 
έν τή ζωή σον. Εκείνα & ένόμιζε ς είναι δντως 
αγαθά, ταύτα άπέλαβες, και Αάζαρος ομοίως τά 
κακά, ούκ επειδή Αάζαρος αυτά κακά ένόμιζε, 
μή γένοιτο· άλλ' άπδ τής ιΐήφου τοΰ πλουσίου κα\ 
τοΰτο έπήγαγεν. Εκείνος γάρ ταύτην παρ' έαυτψ 
κυρώσας τήν ψήφον, τόν μέν πλούτον και τήν τρυφήν 
καϊ τήν άκολασίαν και τήν άλλην βλακείαν αγαθά 
ένόμιζε, τήν δέ πενίαν και τδν λιμδν κα\ τήν χαλε­
πήν ά^ωστίαν κακά ύπώπτευεν. 'ΙΙς ούν αύτ^ν 
ύπελάμβανες, κα\ τήν έψευσμένην κρίσιν έκείνην 
είχες, μνήσθητι δτι κατά τήν σήν ψήφον καί συ τά 
αγαθά εκείνα άπέλαβες, τήν πλατείαν κα\ εύρύχωρον 
όδεύσας δδδν, κα\ Λάζαρος ομοίως τά κακά κατά τδν 
σδν λόγον, τήν στενήν πύλην χαΧ τήν τεθλιμμένην 
βαδίσας όδίν. ΈπεΙ ούν σύ μέν τά προοίμια μόνον 
είδες τής δδοΰ, ούτος δέ κα*ι πρδς τδ τέλος έώρα, 
ουδέν άπδ τού προοιμίου τής οδού γινόμενος οκνη­
ρότερος, δ:ά τοΰτο νΰν ενταύθα παρακαλείται, σύδέ 
δδυνάσαι, και απεναντίας άλλήλοις τδ τέλος κατήν­
τησεν. Είδετε δι* αυτών τών πραγμάτων τής ευρύ­
χωρου κα*ι πλατείας δδοΰ τδ τέλος, έ μάθετε τής 
στενής πύλης καί τής τεθλιμμένης δδοΰ δπωςχρηστδν 
τδ πέρας έδέξατο τδν ταύτην έλόμενον · ακούσατε 
δή καιτδ φοβερώτερον · Καϊ έπϊ πάσ*, φησί, τούτοις 
μεταξύ ημών καϊ υμών χάσμα μέγα έστήρικται, 
δπως οί θέΛοντες διαδήναι ένθεν εκεί μή δύνων­
ται, μηδέ* οί εκείθεν πρός ημάς διαπερώσι. Μή^ 
απλώς παραδράμωμεν, άγαπητο>., τδ λεχθέν, άλλ' 
έννοήσωμεν τών λεχθέντων τήν άκρίβειαν, κα*ι 
δσης απολαύει τής τιμής κα*ι τής προεδρίας δ 
παρά τδν πυλώνα έ^ ιμμένος , δ ευκαταφρόνητος, ό 
πένης, δ τώ λιμψ διηνεκώς παλαίων, δ τοΐς έλκε σι 
πολιορκούμενος, δ τοΐς κυσ\ προκείμενος. 

Ήοίως γ>.ρ ταύτα στρέφω συνεχώς, ίνα μηδε\; 
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τών έν πενία ή τών έν νόσοις δντων κα\ λιμψ κατα­
φρόνηση, έαυτδν ταλανίζων, άλλά μεθ' υπομονής 
και ευχαριστίας άπαντα φέρων, ήδη ταίς χρησταίς 
έλπίσι τρέφηται, τάς άπο£4όήτους έκείνας αναμένων 
άμοιβάς, κα\ τών πδνων τάς άντιδδσεις. Καϊ έπϊ 
Λάσι τούτοις. Τί έστιν, Έπϊ πάσι τούτοις; Είπών, 
δτι συ μέν άπαντα έν τψ παρόντι βίψ άπέλαβες, 
άπερ ήγού είναι αγαθά, καί δτι ούτος άπέλαβεν 
άπερ συ ένόμιζες είναι κακά, τοΰτο προσέθηκε, διδά­
σκων αύτδν, δτι και άκδλουθον έκαστον τέλος έδέ­
ξατο * έπί πάσι τοίς ^ηθείσι · σέ μέν μετά τδ τών 
αγαθών ών ένόμιζε ς απολαύει ν, ή θλίψις και ή 
στενοχώρια καί τδ πύρ τδ άσβεστον, τούτον δέ μετΑ 
τδ προσπαλαίσαι έν διηνεκεί τή ζωή οίς ένδμιζες 
αύτδς είναι κακοΐς, ή άνεσις καί ή τών αγαθών άπό-
λαυσις καί ή μετά τών αγίων λήξις έδέξατο 
Επειδή τοίνυν τδ τέλος άκδλουθον Εκαστος εύρε, 
και σέ μέν ή πλατεία πύλη κα\ ή ευρύχωρος όδδς 
είς ταύτην τήν στενοχωρίαν κατάντη σαι πεποίη-
κε, τοΰτον δέ ή στενή καί τεθλιμμένη είς ταύτην 
ήγαγε τήν άνεσιν, Καϊ έπϊ πάσι τούτοις με­
ταξύ ημών χαϊ υμών [ 7 9 9 ] χάσμα μέγα έστή-
ριχται. "Ορα τδν πένητα, τδν ήλκο)μένον (πάλιν γάρ 
ταΰτα λέγω), τφ πατριάρχη συναριθ μου μενον, καί τφ 
χορψ τών δικαίων κατειλεγ μένον. Μεταξύ γάρ ημών 
χαϊ υμών, φησίν. Είδες οία λήξις διεδέξατο τδν μεθ' 
υπομονής κα\ ευχαριστίας τήν χαλεπήν έκείνην ά£-
0ωστίαν καί τδν λιμδν ένέγκαντα; Μεταξύ γάρ ημών 
χαϊ υμών, φησι, χάσμα μέγα έστήρικται. ΙΙολύ, 
φησ\ν, έστ\ τδ διείργον, καί ούχ απλώς χάσμα, άλλά 
μέγα. Κα\ γάρ αληθώς πολύ τδ μέσον τής αρετής κα\ 
τής κακίας, κα\ πολλή ή διαφορά · ή μέν γάρ έστι 
πλατεία κα\ ευρύχωρος, ή δέ στενή καί τεθλιμμένη · 
ή μέν τρυφή πλατεία κα\ ευρύχωρος, ή δέ πενία καί 
ή ένδεια στενή καί τεθλιμμένη, "βσπερ ούν ενταύθα 
έναντίαι είσ\ν αί όδο\, κα\ό μέν τήν παρθενίαν έλό-
μενος τήν στενήν οδεύει καί τεθλιμμένην, και ό τήν 
σωφροσύνη ν μεταόιώκο^ν , καί ό τήν άκτημοσύνην 
άσ-αζδμενος, κα\ δ τής κενοδοξίας ύπερορών, δ δέ 
τήν πλατείαν όδευε ιν σπεύδω ν κα\ τήν εύρύχωρον, 
μέ η και τρυφή κα\ χρημάτων μανία κα\ ακολασία 
καί ταίς επιβλαβέσι θεωρίαις έαυτδν έκδίδωσι, καί 
πολλή έκατέρων έστιν ή διαφορά .· ούτω δή και έν τφ 

a Quatuor mss. κακά. ΚαΙ έπί πασι δέ τούτοις τοίς 0ηθεί-
οιν, δτι άχόλουθον έκαστον τέλος έδέξατο. Και σέ μένμίτάτόν* 

b Oiuues oiss. λήξις έδέξατο, iu edilis έδέξατο deesL 

τής κολάσεως καιρώ καί τής άνταπο^όσεως, των 
αμοιβών πολύ τδ μέσον έστιν εύρείν. Χάσμα γάρ, 
φησί, μέγα έστήριχται μεταξύ ήμΰ>ν, τουτέστι, τών 
δικαίων, τών ενάρετων , τών τήν λήξιν έκείνην λα* 
χόντων · χαϊ υμών, τουτέστι, τών έν πονηρία καΑ 
κακία καταδαπανηθέντων. ΚαΙ τοσούτον έστι μέγα 
τδ χάσμα, ώστε μήτε εντεύθεν έστώτα τινα πρύς 
υμάς διαδήναι δύνασθαι, μήτε έχειθεν προς ημάς 
διαπεράσαι. Είδες χάσματος μέγεθος ; είδες άπόκρι· 
σιν γεέννης βαρυτέραν ; ΤΑρα έν προοιμίοις άκούσαν­
τες c τήν εύημερίαν τοΰ πλουσίου καί τήν πολλήν θε­
ραπείαν ή ν είχε παρά πάντων δορυφόρου μένος , κα\ 
καθ' έκάστην ήμέραν τή τρυφή προσηλωμένος, ούκ 
ένομίζετε μακαριστδν είναι; καί πάλιν όρώντεςτδν 
πένητα έπι τοΰ πυλώνος έ££ιμμένον κα\ τοίς χαλε-
ποίς έλκεσιν έκείνοις έκδεδομένον, ούκ έταλανίζετ: 
αυτού τήν ζωήν; \Αλλ' ιδού νύν άπδ τού τέλους τών 
πραγμάτων τά εναντία δρώμεν γινόμενα, κα\τδν μέν 
έν τηγάνοις μετά τήν τρυφήν έκείνην και τήν μέθην, 
τδν δέ έν τοίς κόλποις τοΰ πατριάρχου μετά τήν πε­
νίαν έκείνην τήν έσχάτην καί τδν λιμόν* Άλλ' ίνα μή 
εις πολύ μήκος έκτείνωμεν τδν λόγον, αρκεί μέχρι 
τούτου συστείλαι τήν διδασκαλίαν , και παρακαλέσαι 
τήν ύμετέραν άγάπην,. μή τήν πλατείαν μεταδ.ώκειν 
πύλην, μηδέ τήν εύρύχωρον δδδν, μηδέ τήν άνεσιν 
έκ παντδς τρόπου ζητείν, άλλά τδ τέλος έκατέρας 
έννοοΰντας, ταύτην μέν φεύγειν> λογιζομένου; τά 
κατειληφότα τδν πλούσιον τούτον, τήν δέ στενήν πύ­
λην μεταδιώκειν καί τήν τεθλιμμένην δδδν, ίνα είς 
τδ τής άνέσεως χωρίον μετά τήν ένθάδε θλίψιν καταν-
τήσαι δυνηθώμεν. Φεύγετε τοίνυν* παρακαλώ, τάς 
σατανικάς θεωρίας, καί τήν επιβλαβή τών ίπποδρο-
μιών θέαν. Διά γάρ τούς ύποσυρέντας κα\ πρδ; την 
εύρύχωρον δδδν βαδίσαντας, ταύτα είπ:ίν προήχθη-
μ ε ν 4 , ίνα μαθόντες, έκείνην μέν καταλίπωσι, τήν δέ 
τεθλιμμένην δδεύσαντες, [800] τήν τής αρετής λέγω, 
τών κόλπων τοΰ πατριάρχου ομοίως τώ Λαζάρωάς:ω-
θώσι, καί τής γεέννης τοΰ πυρδς κοινή πάντες έλευτ 
θερωθέντες, τών άπο^ήτων εκείνων αγαθών, ά όφθαλ-
μδς ούκ είδε, κα\ ούς ούκ ήκουσεν, άπολαύσωμεν * ιί,ν 
γένοιτο πάντας ημάς έπιτυχείν, χάριτι καί φιλανθρω­
πία τοΰ Κυρίου ημών Ιησού Χριστού , μεθ* ού τω 
Πατρί άμα τώ άγίφ Πνεύματι δόςα, κράτος, τ ι ; ι^ 
νΰν κα1άε\, καί είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν* 

* Mss. plurimi et Savil. in niarg. άκούοντες.. 
4 fcditi ήχθημεν, omoes Diss. προήχΟη^ν. 
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Eisi non prorsus incpia sil ba?c bomilia, nec cordato indigna viro, a Chrysostomi tameit siylo penitus 
abborreir. slatim aniniadverieiit quolquot S. docloris orandi modum et disserendi ratiouem vel primori-
bns quidem labris alligernnt. Ad bsrc plurinise lric voces occurrunl, quae Cbrysostomo minime famtliares 
eranl, ut sunl ληθαργήσαι, oblivisci, βακήλως, delicate, μελφδικώς άνακλαν modulalis et fractis seiiis ca-
uere. Pcrcgrina ali? rjusmodi verba.uon pauca in lam t ievi opusculo dcprchcndet quisquis Glirysosloiui 
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onim lianc rem oraiionc saepe vcrso, ui neojo cx illis 
«f«li egeslale vcl morbis et fame prcmunltir, se conle-
mnal, et seipsuni niiseruni arbilrciur; sed pMienlcr 
Η cuni graliarum actione cuncla fcrens, bona spe 
fo catur, ei illa qiisc nullis exprimi verbis queunt 
pru-mia v laborumque reinuneraiiones exspeciet. Et 
ud luec omma. Quid csl, ad luec omnia f Cum dixissei: 
iii quidem in hac vita ctincta recepisti, quse csse bona 
censes, el hic ea recepil, quse tu raala esse ducebas, 
lioc adjecrt, ut eum docerel, unuinquemque finein 
hibi coiivcnieiilem excepisse ad haec omnia quae dicia 
eranl: te quidem una cum bonis, quibus le poliri 
arbilrabare, afflictio et angustiac, el ignis qui mirn-
quam exslinguitur : hunc aulein posteaquam loio vilae 
sua; lemporo confliciatus esl t is ,q: ix tu raala esse 
ccuscbas, vuluplas el bonorum parlicipaiio, el ouvum 
quod cum eanctis ducil, excepit. Quando igitiir con-
venienlem utiusquisque finem sorlilus est, et te qui-
dcin porla lata et spaliosa via in has anguslias de-
d u x i l : bunc autein angusla et arcia ad hanc volupta-
tein provexit. Et ad hcec omnia inter nos el vos hiatut 
niaynu$ consiiiuliu est. Vide pauperem, ulceribiis ple-
mini, nirsus eniiu ba?c dico, cum pairiarclia nuinera-
lum, el in coetuin juslorum aggregatum. Main inler 
nos et tos, inquii. Vides quam vilaa coudiiionem sor-
tilus sit is , qui cum paiiemia el giatiariuii aclione 
gravcm illum morbum fnerat famemque perpessus. 
Pium inter nos el vos, inqiiil, hiaius magnus constitutus 
ett. Magiuun esl, inquil, qtiod uos dir imil , ueque 
simpiieiler bialus, sed magnus. Vere namque magnuiii 
est inler vfrtutem et vitium inlervallum , mullumque 
diacriinen : siquidein boc lalum el spaliosum esl, illa 
vcro arcia, et augusla : voluplag laia el spaliosa : pau-
pertas atilcm et penuria arcta et angusta. Ut igitur 
bic contrarix sunl viro, et hic quidcin, qui virgtnita-
lem elegil, per angustam et arclani inccdit t ilera qui 
casliiaiem profiteiur, qui paupcrtalem amplexus esi, 
et qui vanatn gloriam aspernatur : ille vero per latam 
ct spaliosam pergere fcsiiiiaus, ebriciaii, deliciis, 
pecuniarum iusaiio aim>ri, lascivicc, ac perniciosis 
speciaculis seipsum addicil, et inullum inler uiruiu-
que dbcriiuen occurrit: sic uiuiiruui ct in tcmpore 

supplicii ac reiributionis mullam inter praemia pos-
sumiisdiiTcrenliam iuvenire. Hiatusenim magnns con* 
stihttus ett inter no$, boc est, inlcr justos, virlulo 
prxdilos, qui condilioneni illam viUe soriiti sunl, t% 
twi, hoc esl, qui toti eslis nequilia el sceleribus coo -
perli. Adooque magnus esl bialus, Ut neque quisquam 
eorum qui hic conmtunt, ad vos iramire possit. neque 
ad nos inde trammeare. Vidcs bialus inagnitudinein t 

vides responsum gebenna gravius. Nonne a principio 
cuin prosperitatem divitis audirclis, cl obseqiiium quo 
colebaltir ab omnibus, satelfitio siipams, el quotidie 
deliciis addiclus, beaiissimum csse illitiu arbilraba-
mini? Rursus dum pauperem pro foribus abjectum f 

et gravibus illis exposilum ulceribuscernerelts, non-
ue miscram ejus vilam putabalis? At ecce jam ab tpso 
reriim (iue in contrarium ceriiimus cuucla convcrsa, 
et hunc quidem post delicias illas ei ebrielalem in 
tonnenlis, illum vero post egeslatem illam cxircmam 
et famem in patriarchae sinu versari. Ycrumlamen nc 
prolixior anquo nostra sil oratio, sufficit ul buc iisqtic 
provectam doctritiam finiamus, et caritalem veslram 
cohorteniur, nc lalam portam sectcinini, neque viani 
spatio-am, neque voluplalom omni raliouc perquira-
lis : sed utriusquc flnem vobis ob oculos ponemes, 
banc fugialis, cogitantes qua? divilem islum mala op-
presserint: angustam autcm el arclam viam persc-
qnamini, ut ad locuin delicianim post bujus vilae 
airumnas pervenire possimus. Fugite ergofqua*sotsa-
tanica illa speclacuia, ac perniciosos illos Circi ludos. 
Nani propter eos qui subdole allracli fuerunt, alqnu 
ad spaliosara viam perrexerunl, bxc dicere compulsi 
sumus, ut cdocli cura banc descranl, tum per angu-
stain incedenics, virtulis nimirum, in palriarcha*. 
simim, quemadmodum Lazarus, recipi mercanlnr, et 
a gebenna ignis communiter omnes liberali bonis illis 
arranis, qux oculus non vidit, et auris uon audivit, 
fruamur : quae nos omnes ulinam obtinero conlingai, 
gralia et bcnignilaie Domini noslri Jesu Cbrisli, cuni 
quo Patri simulque Spiriiui saiiclogloria, iniperinm, 
lionor nunc et semper, el in suscula sx*culorum. 
Aiuen. 

MONITUM. 

operum leclioui vcl tanlilluro assuetas er i l . Quamobrem jure inter spuria ablcgala fuit ab iis, qni priits 
idi t is advigilarunt. Hic qua3dam habenliir dc subintroductis et agapelis, qua dc rc in nelis poslerioribus 
agatur; sed cliam fusius agelurad calcem opcrum, cum dc disciplina ^vo Cbrysostomi rcccpla dispnta-
bitur. Inlerpretalio Laiina cst Fronlonis Duca?i. 
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ASCETAM FACETIIS UTI NON DEBERE (α). 

Sanclissimrc sunt beali Pauli coborlaiiones, qn® 
jubcnt, »l cum liinore salutem nostram operemur 
(Ephes. 6 .5; Col. 3. 22). Qui enim absque timore ac 
niulta sollicitudine iii virtulis exercilatioue versatur, 
in mullas ad nequitiain conversiones incurri l : et 
tainquain a recta rcgiaque via aberrans in diverli-
cnla et digressiones per spinas veprcsquc dediicilur. 
Mcirco a*sidua: ad Deiiui prcces iiineris duces ad 
bonum suut iis qui dicunl: Deduc me, Domine, in veri-
laiem tuam : el, Perfice grcssus meos in semilis luit 
(Psal. 24. 5; Ptat. 16. 5). Bonuin csl bumanilas, et 
carilas caput esl bonorum; baec vero consequilur bi-
lariias niulia, risusque niodun» excedens, et t quai 
gravilaiein deprimunl, faceliae. Rcs sanc indigiia fa-
celiis difiliien!: risus enim leniperautia vinculum 
laxal, risus gravitalem dopellit, risus timoris Dei ηοιι 
recordaiur, risus gehenn.e miuas ηοιι reformidat, 
risus ad iormcationein viam sleinii; faceliiu sunl bo-
minis intcmpiranlis indicia, scurrilitas elficil, ul in 
dissolutionem et inerliam incidamus, scurriliias est 
conlemplus occasio. Proptcreabealus Aposiolus pro-
hibel, dicens : Stuliitoquium et scurrililas, qu<B ad rem 
non perlinenl, ex ore veslro non procedant, scd potiut 
gratiarum actio (Ephes. 5. 4) : boc dicens, ne anitui 
iranquillilatem ac laelitiam ad occasionem inerlias 
iraducamtis, sed ad inaieriam graliarum aclionis erga 
bonorum largilorem. Quapropler Job quidein lesia-
lur pro se diceus: Sin auiem cum scums ambulant 
fui (Job 31. 5). Reprcbendil cliam niores eorum, 
qui risum amanl, Salomon: Melior, inquit, etl ira 
m u , quia in malitia vullus bonum reddelur cor. Cor 
sapienlum in domo luctus : cor autem tiultorum in 
domo lcBiitice. Bonum audire correplionem $apienti$, su-
per virum audienlem canlum slultorum (Eccles. 7 .4 .6)· 
Dedecus auiem el ignominiam argueiis eorum, qui 
risui dcdili sunt, a i t : Sicut sonitus spinarum *ub l& 
beie, $ic rhu* sluUorum (Eccle*. 7.7). Quid cnim alti-
nct valde lcpidum el bilarem esse, ul sapiens et 
gravis appareas (6)? Quin polius prce liinore acsolli-
citudine, quod a Deo specteris, excessum bilaritalis 
auferrc debes. Qui enim immodicis faccliis ac dicte-
riis dtlfluuut, res suas iguorare ipsi videnlur, obli-
vione gravala anima, n^que Domini advenlum cx-
speclare. Noiidum Dommi benigniutem, ο bomo, 
nondiuii cerlani malorum exeinpiionem et immunila-
leni consequutus es: non nosli, quod paulo post 
evcniet, nempe le quideni ipsum fnlurum, libi aulein 
qtiid accidet: deiude absquc ulla cura rides el scur-
ratn agisv el absque inelu vivis, ciim dcberes in prcces 
ad Deiun incuniberc, el de rcbus fulnris anxius ac 
sollicilus esse, el de tc formidare, ne forie a virt i i-
tis calle decliues, ctirare vero ac meluere de iis 
quae evenlura suiU ct occursura, ne forte diiticiliora 
sinl et niajora, quain lu;e fcrant vires? Te ilaque in 
medio tot iauloruin<pje pnciioruin deprelienso, con-
siilulam se in pehculo cxisliinet auima lua : bellum 
inferunt invisibile daimones, bellum hiferui»l bomi-
nets iiianifcsliiin, belhini iulcrunl inleriores aniini 
porlurbatioiies9 libidines a corpore excilalaB, ei qu» 
extcrius corpus obsidenl calamitaies. Non enim pro-
pinquiscondoles, non xgrolas cum a^rolaniibus, non 
fles cum ilentibus, ηοιι times de iilis, qni non saiis 
in fide sunt lirmi, uc conciuiantur ei labanlur. Non 
luges eos, qni lapsi sunl : ιιοιι porrigis nianuut jacen-
libus, non eum qui ridet, inlerioribus gemilibus ex-

(a) cotlata cum us. Rcgio 2558, qui sai rcceos est, et 
men Us scalel. 

ίί») nic lexius graicus corruplus cat» ncc juvaoi V ^ 3 . 
codd. ad ouiu rcsUucuduui. 

cipis f quandoquidem paratx sibi damnaiionis lmllum 
eensum capil: noa evcnit intempeslivas luas dclicias 
cogiiatio lemporis, quod cortlracium est, nott fuiuri 
terribilis illius diei advenlus: sed illos imitaris, qui 
cum cithara ct psallerio vimim bibunt, quibus latiiiaj 
loco, propbeia vai conuninatus est. Ego eniiu, inquit, 
piu»dicavi fleuim, el plauclum, ei calviiiuoi, el cin-
cluraiu sacci: ipsi autem fccerunl la-liliani ei exsuU 
tatiunem.diceuies : Edamut, el bibamus, cras enim mo-
rimur. Et retelata sunl haec tit auribus Domini SabaoUt, 
quoniam non dhmtletur illis hoc peccalum donec mor-
lui fueritd (JsaL 22.12.13.14). His audilis pcrlimesce 
acgeme, noli imilari eos qui comederunt e l biberunt, 
el ad ludcndum siirreieruiit, al |ue, ul id quod acer-
bius est dicam, sacriiicia et cibi et lusus tiinoris Dci 
oblivionem invexerunt, ot ad idololatriam illos peilc-
xeruni. Pcniniesce, ue cum lu rides, Dominus irasca-
tur, qui bealosdixil eos , qui fleui, elinfelices eosr 

qui rideiu ( Luc. 0. 21. 25), ne lusum luuiu ac disso-
lulum risiiin , timorisque Dei dcfeclum ac rerum uii-
lium oblivionem cum oiTenderit, diabolus in animant 
luain insilial, elzizauia sua spargal. Fuemni lempo-
ra, quibus magis cunveniebal recrcatio : veruinlameir 
tuin quoquc apud sanclos moestiliac locus e at poiius 
quatn lxl i i ia i . Unde ail Psalmista : Tola die conlri-
tiatus ingrediebar , c t : Lavabo per singulas noclet le-
clum tneum : lacrymis auiem stratum meum rigabo 
(P$al. 37. 7 el Pnal. 6 .7): trislis ob peccala sua ia-
cius, el propter calainitates suas lugens, aiquc Jerusa-
lein clades deplorans Joremiassedel. Ergo luquoque 
IM3 crapulye dediius aulebrielali, facetiis et scurrili-
taii le addicas: prupierea namque citliara tua sublau 
esi , neque lyiupanuni in inanibus babes: el corde 

>lius quam orc psalterc Pautus docet (1 . Cor. 14. 
, qui undique bominem ab omni dissolutione alqne 

etlubione revocal. Ludebal paier Isaac cum uxore 
sua (Gen. 29), libi auiem injuncium esl, ut cuio uxore 
lionestius graviusque te geras: quoniam Tempus con-
tracium est, ul et ii qui habent uxore$t tamquam non 
habenle* «ni, et qui gaudenl, lamquam non gaudeniett 

el qui emunt, tamquam non pouidentes , et qui uluntwr 
hoc mundo, tamquam non abutenles. Pmlerit enim fi-
gura hujus mundi ( 1. Cor. 7. 26 —31). Tu aulcm 
conlrahi ιιοιι vis , cum res omiies conlralianlur, sed 
ct coram lnulieribus lemere lacryoias fundis, ludicra 
exerces, ridicula prolers , el turpibus dicleriis effu-
sis solvoris in cacbimios. Duni enim intcmperanlis 
corporis aislum ferre non poies, reliquum esl, ut sor-
des illas foris ejicias , cl qualis sis icipsum prodas; 
qualis cs per verba, lalis oumhio eris , ei imillo de-
lerior iu iuleriori bomine. Cur absque ullo melu 
cura mulieribus congredei is ? Cur lua spome iu la-
queos incurris ? Cur leipsum in pcriculum conjicis ? 
Cur bilariler cum niulicribiis versaris, cl de-
gere cum illis audes ? Idcirco jejunia , idcirco 
preces , idcirco viclus ille aridus , el auslc-
rus , idcirco mulliplices cxerciuiiones excogi:ant 
bomines, idcirco soliiudines secianlur : nonnutli a«-
tem ne paue quidem et aqua satianlur, nulla alia de 
causa, uisi, ul illa scandala evtlent, nc, si in fcminas 
incidanl, lurpis aliqua prolapsio iiat. Tu vero bU 
oiimibus conlemplis, ac nulla babiia ratione pcricuii 
posl laqueum, quo primus generis liuuiani parens ab 
itta tania felicitale excidil, non aaimadvertis leluoi 
diaboli, quu vetus ille parens nosler confossus, pro-
siraius esl? Ac Dominus quidein vei hoc ipsuni probi-
buk, ne niuliercm rcspiceremus, fomicalionem dc-
scribcns : lu vero usque adco dciucns cs, ul ini|>ostlis 
couficus nomiuibus appeiialionc eariialis, et occauoue 
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[801] · ΟΤΙ ΟΥ ΧΡΗ ΕYTPΑΠΕΑΙΖΕ1Ν ΤΟΝ ΑΣΚΗΤΗΝ 

Ώανάγιαι oci παραινέσεις του μακαρίου Παύλου, 
-μετά φόβου κελεύουσαι τήν εαυτών σωτηρίαν κατερ-
γάζεσθαι. Ό γάρ μή μετά φόβου και πολλής επιμε­
λείας τήν άσκησιν της αρετής εργαζόμενος, πολλάς 
ύιρ(.σταται τάς είς το κακόν έκτροπάς, καί ώσπερ έξ 
ευθείας κα\ βασιλικής οδού πλανώμενος είς τάς δι* 
Ακανθών κα\ σκολόπων * πλαγίας κα\ άνοδίας* διδ και 
πρδς τδν θεδν εύχαι αδιάλειπτοι δδηγοι είς τδ άγαθδν 
γίνονται, "Οδήγησαν με, λεγόντων, έπϊ τήν άΛή-
$8ΐάν σου* χαί, Κατάρτισον τά διαδήματα μου εν 
τάΐς τρίδοις σου. * Αγαθδν ούν ή χρηστόττκ:, κα*ι ή 
Αγάπη κεφάλαιόν έστι τών αγαθών τούτοις οέ ακολου­
θεί φαιδρότης πολλή, και γέλως υπερβάλλων τδ μέτρον, 
και ή τήν σεμνότητα ταπεινού σα ευτραπελία. Δεινδν δή 
τδδιαχυθήναι τή ευτραπελία. Όγάργέλως χαυνοίτδν 
δεσμδν τής σωφροσύνης, γέλως απωθεί h σεμνότητα, 
γέλως ού μιμνήσκεται φόβου θεού, γέλως ού φοβείται 
απειλή ν γεέννης, γέλως πορνείας δδηγδς, ευτραπελία 
Ιλεγχός έστι τού ακολάστου άνθρωπου, γελωτοποιία 
είς (&φθυμίαν κατενεχθήναι ποιεί, γελωτοποιία κα-
ταφρονήσεως πρόφασις. Διά τούτο δ μακάριος Από­
στολος απαγορεύει λέγων* Μωρολογίαή ευτραπελία, 
τά ουκ ανήκοντα, έχ τοΰ στόματος υμών μή έκπο-
ρευέσθω, άΧλά μάλλον ευχαριστία- τούτο λέγων, 
ότι τήν εύθυμίαν μή πρόφασιν κτήσησθε ραθυμίας, 
άλλά ευχαριστίας ύπόθεσιν πρδς τον δεδωκότα. Διά 
τούτο μαρτυρεί μέν Ίώβ υπέρ εαυτού λέγων* ΕΙ δέ 
χαϊ ήμην πεπορευμένος μετά γελοιαστών. Έπ ι -
πλήττει δέ τψ φιλογέλωτι τρόπω Σολομών* "Αγαθόν, 
φησί, θυμός ύχέρ γέλωτα, δτι έν κακία* χροσώχου 
άγαθυνθήσεται χαρδία. Καρδία σοφών έν οϊχφ 
χένθόυς,καρδία δέ αφρόνων έν οϊχφ ευφροσύνης. 
Αγαθόν τό άκούσαι έχιτίμησιν σοφών ύχέρ άν­

δρα άκούοντα φσμα αφρόνων. Τδ δέ άπρεπες καί 
άτι μον τών είς γέλωτα έγκειαένων έλεγχων, φησί * 
Φωνή ακανθών ύχό τόν λέβητα, ούτως ό γέλως 
τών αφρόνων. Πρδς τί δέ προσήκει τδ πάνυ φαιδρδν 
κα\ Ιλαρδν είς τδ σοφδν ήσύχιον και σεμνδν αίσθήτι. 
Και διά φόβου d καί μερίμνης τού δφθήναι θεψ περιαι-
ρείν τδ άγαν ίλαρόν. Οί γάρ φαιδρότησιν άμέτροις κα*ι 
γελοίοις διαχεόμενοι έοίκασιν άγνοείν τά καθ' εαυτούς, 
λήθη w\ βεβαρημένοι τήν ψυχήν, κα\ μηδέ τοΰ 
Δεσπότου τήν παρουσίαν προσδοκώντες. Ούπω τού 
Δεσπότου τήν εύ μένε ιαν, ώ άνθρωπε, ούπω τών κα­
κών βεβαίως έχεις τήν άπαλλαγήν ού γινώσκεις τδ 
μικρόν ύστερον έσόμενον, δ τι μέν αύτδς δση, τί δέ 
σοι συμβήσεται* είτα γελ$ς άφροντίστως, και εύτρα-
πελίζεις, κα\ άγεις σεαυτδν άφόβως, δέον έγκείσθαι 
ταίς προς θεδν ικεσίαις, αγωνιών δέ ύπέο τών μελ­
λόντων, και τρέμειν μέν υπέρ αυτού αη ποτε τής 
Αρετής έκτραπής, φροντίζειν οέ και δεδοικέναι περί 
των άπα ντη σο μένων μή χαλεπώτερα και μείζονα της 
σής δυνάμεως έπέλθοι, τοσούτων κα\ τηλικούτων έν 
μέσψ πολέμων άπειλιημμένος; Αγώνα έχέτω ή ψυχή 
σου* πολειίοΰσιν άορατως δαίμονες, πολεμούσι προ­
φανώς άνθρωποι, πολεμεί τά τής ψυχής ένδον πάθη , 
αί διά σώαατος έγειρόαεναι ήδοναί, κα\ αί περί τδ 
σώμα έξωθεν συμφοραί. Τοίς γάρ πλησίον ού συναλ-
γείς, ούκ ασθενείς μετά τών άσθενούντων, ού κλαίεις 
μετά τών κλαιόντων, ού δέδοικας περ*ι τών μή βεβαίως 
περι τήν πίστιν διακειμένων, μή μετακινηθώσι κα\ 
πέσωσιν* ού θρηνείς τους πεπτο^κοτας, ού χείρα δρέ-

* Savil. σκοπέλων. 
* Savil. et Reg. απωθείται* 
* S*vil. el Reg. έν άχακία. 
d H«c corrupla sunl, nec juvant mss. codices ad textum 

restituemlum. — Non male conjecerunl eruditi Benedtcli-
we repeiitw editores sic locum esse rcslituaxtum : Πρδς τί 
d* προσήχει τό π . φ. χ.^Ιλαρόν; είς τ . σ. ήσ. χ. σ. άσχήθητι 
χαι τδ δια φόβου- . 

γεις τοίς κειμένοις, ούκ έπιλαμβάνη τοΰ γελώντος 
Ινδοθεν στεναγμοίς, επειδή έληθάργησε τήν'ήτοιμα-
σμένην,(κόλασιν ούκ ανατρέπει σου τήν άκαιρον 
τρυφήν δ τοΰ συνεσταλμένου καιρού λογισμδς, ούχ*ι 
της μελλούσης φοβέρας ημέρας παρουσία* άλλ* εκεί­
νους μέν μεαίμησαι τούς αετά κιθάρας και ψαλτηρίου 
τδν οΐνον πίνοντας, οΤς αντί τής ευφροσύνης τδ ούα*ι 
ήπείλησεν δ προφήτης. Έγώ μέν γάρ, φησιν, [802] 
έκήρυξα κλαυθμδν και κοπετδν καί ξύρησιν κεφαλής, 
και περίζωσιν σάκκου* αύτοι δέ έποιήσαντο εύφροσύ­
νην και χαράν λέγοντες* Φάνωμεν καϊ χίωμεν, αύ­
ριον γάρ άποθνήσκομεν- καϊ άνακεκαλυμμέναεϊσϊ 
ταύτα έν τοϊςώσϊ Κυρίου Σαβαώθ, δτι ούκ άφεθή-
σεται αύτοϊς ή αμαρτία αύτη, έως άν άχοθάνωσιν. 
Άκούων ταΰτα φοβήθητι και στέναξον μή μιμήση 
τούς φαγόντας και πιόντας, κα*ι άναστάντας παίζειν 
κα\ ίνα τδ πικρότερον είπο>, θυσίαι και τροφαι κα\ 
παίγνια τού πρδς θεδν ληθαργήσαι φόβου εποίησαν, 
καί πρδς είδωλολατρείαν έςείλκυσαν. Φοβήθητι μή 
σού γελώντος δ Δεσπότης δργίζηται, ό τούς μέν 
κλαίοντας μακαρίσας, τούς δέ γελώντας ταλανίσας, 
μή τήν παιγνίαν σου, καί τδν έκκεχυμένον γέλωτα 
αφοβίαν περί θεοΰ και λήθην τών συμφερόντων δ 
διάβολος εύρων έπιβή τή ψυχή σου, και σπείρη τά 
έαυτοΰ ζιζάνια. Τ Ην δτε ανεσιν ειχον οί καιροί μέλλον 
έπιτηδείως· άλλ' δμως κα\ τότε πολύ παρά τοίς 
άγίοις ήν( τδ σκυθρωπδν άντ\ τοΰ περιχαρούς · καί 
φησιν δ ψαλμψδός· "Ολην τήν ήμέραν σκυθρωπά· 
ζων έπορευόμην, και, Αούσω καθ" έκάστην νύκτα 
τήν κλίνην μου, έν δέ δάκρυσι μου τήνστρωμνήν 
μου βρέξω- κατηφής έπ\ ταίς άμαρτίαις γινόμενος, 
κα\ περί τών συμφορών όδυρόμενος, χα\ τάς τής 
Ιερουσαλήμ συμφοράς, κάθηται κλαίων ό προφήτης 
Ιερεμίας. Και σύ τοίνυν μή καρτβαρία και μέθη 
χρωαενος και γελοίοις και ευτραπελία έκδώσης σεΐ 
αυτόν διά τούτο γάρ σου και κιθάρα περιήρηται, 
καί ούτε τύμπανον έχεις έν ν^ερσί· και καροία μάλλον 
ή τψ στόματι ψάλλε ι ν δ Παύλος έδίδασκεν, ό παντα­
χόθεν συστέλλων τδν άνθρωπον άπδ πάσης έκλύσεως 
καί διαχύσεως. Έπαιζεν δ πατήρ Ισαάκ πρδς τήν 
έαυτοΰ γυναίκα* άλλά σο\κα*ιτά πρδς γυναίκα σεμνό­
τερα διατέτακται, δτι Ό καιρός συνεσταλμένος 
έστϊν, ϊνα καϊ οί έχοντες γυναίκας ώς μή έχοντες 
ώσι, καϊ οί χαίροντες ώς μή χαίροντες, καϊ οί 
αγοράζοντες ώς μή κατέχοντες, καϊ οί χρώμενοι 
τφ κόσμφ τούτφώς μή καταχρώμενοι · παράγει 
γάρ τό σχήμα τού κόσμου τούτου. Σύ δέ ού βούλη 
συστέλλεάθαι, πάντων τών πραγμάτων συστελλομέ'-
νων, άλλά και ενώπιον γυναικών άδιαφόρως έκχέεις 
δάκρυα, κα\ πλήθυνεις',παίγνια, κα\ γελοία προτείνεις, 
και διακλάσαι αισχρολογίας προφέρω ν μή φέρων γάρ 
τήν έν τψ άκολάστψ σου σώματι πυρωσιν, λοιπδν 
εκφέρεις τδν βόρβορον έξω, κα*ι έαυτδν φανερδν ποιείς* 
οίος εί διά βημάτων, τοιούτος πάντως έση, και πολύ 
χείρων έν τψ έσω άνθρώπψ. Τί άφόβως συναναμίγνυ-
σαι γυναιξί; τί σεαυτώ είς τήν παγίδα κατατρέχεις; 
τί είς τδν κίνδυνον έαυτδν εμβάλλεις; τί φαιδρύνη 
πρδς θηλείας, κα\ συνδιάγειν τολμάς; Διά τοΰτο νη-
στείαι, διά τοΰτο προσευχα\, διά τοΰτο κατά ξηρού 
δίαιτα, διά τοΰτο πολυτρόπους ασκήσεις έπινοουσιν 
άνθρωποι, διά τοΰτο τάς έρημους μεταδιώκουσιν ένιοι 
δέ ουδέ άρτου, ουδέ ύδατος κορέννυνται, δι* ουδέν 
έτερον ή οιά τδ φυγείν εκείνα τά σκάνδαλα, διά τδ μή 
έμπεσόντας ταΐς θηλείαις πτώμα γενέσθαι αισχρό ν. 
Σύ δέ ταΰτα πάντα παραδρααών, και μήτε τδν κίν­
δυνον έννοήσας μετά τήν παγίδα, δι 'ής δ πρωτόπλα­
στος έκ τής τηλικαύτης αακαριότητος έξέπεσεν, ούκ 
εννοείς τδ δπλον τοΰ διαβόλου, οι* ού ό αρχαίος τρωθεις 
καταβέβληται; ΚαΙ δ μέν Δεσπότης κα*ι τδ έμβλέψαι 
γυναικ\ άπηγόρευσε, πόρνείαν διαγραφών σύ δέ είς 
τοσούτον έμάνης, κα\ πλαστά ονόματα έπιθείς τή 
προσωνυμία τής αγάπης, προφάσει χρηστότητος έαυ^ 
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τψ συνοικον έπεσπάσω, ώς ή Εύα τον δφιν. Άποδή-
σας τδ πύρ έν τψ κόλπω, κα\ λύχνον είς χόρτσν 
Βήσας, κίνδυνον ές αμφοτέρων Ιξεις· ή γάρ είς αύτδ 
τδ πτώμα τού βαράθρου έμπεσών περι τήν σωφρο-
σύνην έκινδύνευσας· ή εί αή τούτο πάθοις, φήμην 
αίσχράν έαυτψ περιάψεις, δ κελευόμενος προνοείσθαι 
καλά, ού μδνον ενώπιον Θεού, άλλά και ενώπιον αν­
θρώπων. 

Διδ παραίνεσιν έχων έκκλησιαστικήν οφείλεις πα-
ραφυλάττεσθαι δσα σεμνά" κα\ ού μδνον τούτο, άλλά 
κα\ δσα εύφημα. Μέτρησον τώ σεμνώ τδ χρηστδν · 
τδν φόβον έπίθες σωφρονιστή ν . Τί χραινεις τδ καλδν 
δνομα τού Χριστιανισμού; τί κα\ τάς έτερων παγι­
δεύεις ψυχάς σύνοικον έπισπασάμενος; Ού μδνον 
[803] γάρ τής περι τής σής ψυχής απολογίας δώσεις 
λδγον, άλλά και περί ών διά σέ έσκανδαλίσθησαν. 
"Εκβαλε τδν δφιν έκ τού κόλπου σου, έκβαλετδν κίν­
δυνον άπδ σεαυτού· εί έπιποθεϊς ύπδ θηλειών διακονεί-
σθαι, διά τί άρχαίον νόμον ούκ έφύλαξας, κα\ γάμψ 
νομίμψ* συνήφθης; Ό γάμος κόλασιν ούκ έχει, ή 
μοιχεία κόλασιν έχει άπαραίτητον αοιχεία γάρ έστι 
και μεγάλη μοιχεία ή σύν γυναιξ\ συνοίκησις. Άνερεύ-
νησον τήν συνείόησίν σου, εί ουδέποτε έβλάβης, είούτε 
νυκτός, ούτε ημέρας έδέξω πληγήν. Έγώ δέ αναπτύξω 
σου τήν καρδίαν, εί και μέλλεις άχθεσθαι. Άλλ* έμοι 
ού μέλει* πάνυ γάρ άλγώ, δταν Γδω άσκητήν συνείσ-
ακτον έπισπασάμενον · έγώ δέ σοι λέγω δτι κατά 
πάσαν ώραν τραυματίζη, κα\ κατά πάσαν ώραν 
θηριάλωτος γίνη- χαυνούσαι γάρ τού τής σωφροσύνης 
δεσμού, έκλύη 0 γενναίος πολεμιστής, αίχμάλωτος 
άντί νικητού αναδεικνύη. Μή γάρ λίθος ε ί ; Άνθρωπος 
εΤ,τοΓς κοινοϊς τής φύσεως συιιπτώμασιν υποκείμενος· 
πύρ έχεις έν τψ κόλπψ, και ού καίη; και πως έχει 
λόγον ©; θές λύχνον είς χόρτον, κα\ τότε Γδε, εί δύνασαί 
μοι είπείν, δτι ού καίεται δ χόρτος. Εί δέ άρνησαι, 
ότι ού καίεται δ χόρτος, έμοι μή λέγε, άλλά τψ εί-
δότι τά κρύφια, δς έρχεται συναγαγείν τούς λογι­
σμούς· κριτικδς γάρ έστιν ενθυμήσεων και λογι­
σμών, και εννοίας καρδιών συνιεϊ ·_ λέγει γάρ* Ό 
έμδΛέψας γυναικϊ πρός τό έπιθυμήσαι, ήδη εμοί-
χευσεν αυτήν έν τή καρδία αύτον. Βλέπε μή κατά 
πασαν ώραν μοιχεία έν σο\ εύρίσκηται. Πάντως έρείς· 
Νηστείαις και άσκήσεσι και τή κατά ξηρού διαίτη 
τειχίζω έμαυτδν, Γνα μή τού προκειμένου εκπέσω. 
Ούκούν δι* ουδέν έτερον έστιν ή άσκησίς σου άλλ* ή 
διά τήν σύνοικόν σου· ούκούν ούκ έτι θησαυρίζεις 
δικαιοσύνην ύπέσυ ρε γάρ σου εκείνη^ τήν άσκησιν. 
"Εκβαλε τοίνυν άπδ σεαυτού τήν ζημιουσάν σε πολλών 
αγαθών, μή σε έκβάλη έκ τού παραδείσου, μή σε 
ποιήση παίγνιον τψ διαβόλψ· αή στήσης αυτήν παρά 
σαυτψ, μήπως καταστρέψασα σε σύν σοι είς γέεν­
ναν κατενεχθή. Φοβήθητι τδν φοβερδν δικαστήν 
διάθου σεαυτψ διαθήκην μ*|δέ άτενίσαι γυναικί · 
πρεσβυτέρων παρόντων αΐδού πολιάν, κα\ καθάπερ 
πατέρας αίδούμένος φείδου μωρολογίας κα\ παιγνίας 
και γέλωτος. Νεωτέρω μή πρόσπαιζε, μηδέ δείκνυε 
δαθυμίας όδδν, κατάρχων ταύτης αύτδς, κα\ πολύ 
πλείονα τήν καταφρόνη σι ν έμποιων γυναίκα δέ καί 
μέχρι τής άντιβλέψεως αυτής αίδού. Ό σδς βίος έκεί-
ναις γενέσθω τύπος* τοιούτον σεαυτδν έπίδειξον, ϊνα 
σε έκείναι αίδώνται, και τύπος κα\ άρχή τής αίδοΰς 
έκείναις γένη, δτι και ήγεμονικώτερον άνήρ γυναι-
κδς, και μή τήν σήν εύχέρειαν προσθής ευχερεστέρα 
φύσει τή γυναικεία. Γυνή αίδείσθω διαφερόντως, δσψ 
κα\ χαλεπώτερον δνειδος άναισχυντία γυναικός. ΕΙ 
και πα££ησιάςεσΟαι πρδς άνδρας πολύ δεινδν καιτολ-
μηρδν, φόβου προστεθέντος γυναικί πρδς τδν Γδιον 
άνδρα μάλλον ή πα^όησιάζεσθαι. Ή γάρ γυνή, φη­
σίν, ϊνα φοδήται τόν άνδρα' εί ούν τή έχούση άνδρα 
τοιούτος ό νόμος πρόκειται τί λοιπδν πρδς σέ την 

μή Εχουσαν άνδρα; Σο\ λοιπδν τούτο πρέπει, μη£ι 

γος 

* Reg. νοιιίμω;· 
fcSteSavtt ctReg. melius quam libri edili έχει λό-

σμένη τψ περιβολαίψ τήν δψιν, ίνα μή τινα διά της 
δράσεως τραυματίσασα της εκείνου άπωλείας σύ τήν 
άαοιβήν άπολήψη. Κα\ ημείς μέν ταύτα λέγομεν κατά 
τάς ανόητους των Γραφών διδασκαλίας* πολλαΐ δέ 
μηδέ τδν φόβον τού θεού έν νψ λαβούσαι, μ*τε τήν 
ευχερή αυτών πτώσιν φοβηθείσαι, μήτε τήν άποχει-
μένην κόλασιν προίδούσαι άδιαφόρως ήνεγκαν, κΑ 
οίκεία γνώμη προσήλθον ύπηοετείν άνοράσιν, οΟτε 
έξ ίσου τψ κανόνι τής γαμηθείσης και έχούσης άνδρα. 
Σύ δέ ουδέ τούτον τδν δρον φυλάττεις · ού γάρ μετά 
φόβου συναναστρέφη, άλλά μετά πολλής αδείας tax 
καταφρονήσεως, και συνεσθίεις, και συμπίνεις. [8041 
και συνομιλείς, και συγγελ^ς ατάκτως· κα\ έπ\ τον-
τοις πάσιν σύ μέν θέλεις παρθένος καλείσθαι, ούχ 
έτι δέ σε παρθένον έρώ τήν ούτως έαυτήν ^ίψάσιν, 
και μηδέ φοβηθείσαν τδν κίνδυνον. Τολμήσω tixtbt 
τδ προφητικδν, Έκστήτω ό ουρανός έπϊ τοντφ,ζιύ 
ξρριζάτω ή κτίσις, είς δσην άναισχυντίαν κεχωρή-
καμεν, κα\ τών έν τοίς έργαστηρίοις πόρνων. "Ασπερ 
γάρ έκείναι, ύπδ μίμων άγελωμεναι I?) ανθρώπων, 
[ίτα]μώτεραι πρδς τάς άσεμνους πράξεις γίνονται· 
ούτω καί αύται ευδόκιμησασαι άνδράσι συνοικείν. θεος 
αγανακτεί, άνθρωποι διασύρουσι, κάκείναι τδνάδιχον 
κριτή ν μι μου με ναι, ουδέ τδν θεδν φοβούνται, ούτε 
άνθρωπον έντ^έπονται* άλλ' έπι τούτοις πάσι μειζό­
νως πα££τισιαζονται κα\ τών έν γάμψ σεμνώς παρ-
οικουσων άνδράσιν. Αύται μάλλον έπηρμένως τά μεθ' 
ών συνοικοΰσιν διατίθενται, καί έκταράσσουσι, κα\ 
άνθυβρίζουσι, κα\ πάσης αυτού τής υπάρξεως δεσπό· 
ζειν βούλονταί· κάν ενίοτε βούληται είς εύποιίανέκ-
τείναι τήν χείρα αυτού, διακωλυει, καί, λοιπδν ούκέτι 
ύπηρέτις, αλλά δέσποινα γέγονεν. Αποχωρεί ούν τής 
άλλοτρίας συνοικήσεως, ώ παρθένε, και ούχι μόνον 
τής συνοικήσεως λέγω, άλλά και του συνομιλείν ̂  
συγγελ^ν παρατήρησαι. ΕΙ γάρ τψ φρονίμψ άνδ>\ 
μόλις ήσυχη ^ ι δ ι £ ν έπιτέτραπται, τή σοφή γυναικί 
μόλις και τούτο κελεύει. Και γάρ και τδ 'μειδιάσσι 
γυναικί έπαγγελλομένη θεοσέβειαν, βαρύ και έπικίν-
δυνον · πολύ γάρ βελτίων έπ\ σεμνότητι θεωρείται 
γυνή, ήπερ έπι τή φακδρότητι και ίλαρότητι. Και δή 
έπ\ τήν πνευματικήν νυμφην άπδ τής γυναικδς έπι-
φέρων τούς επαίνους ό τδ μυστικδν Ασμα γεγραφως 
ττιν σιωπήν αυτής θαυμάζων, και το τού σχήματος 
αυστηρό ν επαινεί, θάμβος δνομάζων αυτό · τούτο γάρ 
τδ πάνυ σεμνδν κα\ καταπλτικτικδν τοις όρώσι γίνε­
τ α ι Δεί γάρ αυτής τήν σεμνότητα φοβεράν εΐναι τοίς 
περιέρνοις όφθαλμοίς, κα\ τής πολυπράγμονος άναι-
δείας άποτρεπτικήν · ής διά τούτο καί τδν κόσμον 
άφείλε τδν διά χρυσού κα\ τριχών εμπλοκής καλ 
έσθήτος πολυτελούς, ίνα μή καταστίλοη τοίς περι-
κειμένοις κοσμήμασι, και φαιδρύνη τδν όφθαλμον 
τών δρώντων, και προκαλήται είς * σκάνδαλον · διά 
τούτο νηστείαι, καί εγκράτεια ι. και ασκήσεις, καί 
ώχοδν καί στυγνδν τδ είδος, καί τήν στολήν εύτελε-
στεραν οφείλει έχειν ή παρθένος διά τδ τής φύσεως 
εύόλισθον · διά τούτο κα\ ό Παύλος τψ γνησίψ τέκνω 
Τιμοθέψ γοάφων, τήν «ρδς γυναίκας αυτού τιαητι· 
κήν χρηστότητα τής άγνείας άσφαλεία προφυλαττει, 
λ έ γ ω ν Νεωτέρας χήρας τιμαν ώς άδεΛφάς έτ 
χάση άγνείβ. ΕΙ δέ γυναικδς τδν περι τδ σώμα κό­
σμον αφαιρεί τά θεία γράμματα, πόσψ μάλλον άνδρί 
προσήκει τδ παντελώς άκαλλώπιστον, κα\ ή μέχρι 
τής χρείας περιβολή, ίνα σκέπασμα ή κα\ μή καλλώ­
πισμα, καθάπερ ώνόμασεν δ Παύλος*· "Εχούντες δια-
τροφάς καϊ σκεπάσματα, τούτοις άρκεσθησόμε-
θα. Αί γάρ είς καλλωπισμδν έσθήτες, γυναικείαι ύάλ· 
λον ή άνδοείαι νοιιιζέσθωσαν · καί γάρ δ νδμος λέγει· 
Ούκ ένδυσεται ανήρ στοΛήν γυναικείαν. Μή τοί­
νυν θηλυνέσθω άνήρ, δπου ουδέ τδ θήλυ σφόδρα προσ­
ήκει θηλύνεσθαι παρά τψ θεψ. Έκ τριχών καμήλω 
δ Ιωάννης έσθήτα έφόρει, κα\ ζώνην δερματίνην 
περ\ τήν όσφύν αυτού · κα\ πρότερον Ηλίας, ού τ> 
πνεύμα ό Ιωάννης έφόρεσε, μηλωτην μδνον κάκείνο; 
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feutnafiUatis, eerpeirtcm ut fiva iibi eonlubemaJem 
asciveris.Cum alligaveris igneiu in sinu, et luccrnam 
In foeno posueris, pcriculum libi creabilur ex utruqiie. 
Aat enim in ipsam baralbri prolapsionem incidens, 
amiltendsc easlilalis periculum adibis; aut si boc tibi 
uoii accidat, lurpem libi tnfami» notain inurcs, cuin 
tibi mandatam gi t , ul non solum coram Deo, sed 
eiiain coram bominibus bona provideas ( 2 . Cor. 8. 
21). Quapropier bac Ecdesiaslica cobortatione com-
menefaclus observare debes qua?cumqiie bonesla sunt 
et pudica (P/u/tpp. 4. 8), neque id lanium9 scd et qua> 
cumquebonoe fam%. Melire ex honeslale bmnaniia-
tem : sapienlein tibi monitorem appone. Cur boneslum 
Chrislianismi nomcn coiilamiiias ? €ur aliorum cliam 
illaqueans aninias contubcrnalem libi asciscis? Nou 
oniin solum ut animam luam defendas, raiionem red-
des, sed ob eos, quibus scaudalo fuisli. Projice e sinti 
mo serpenleiii, abjice a le ipso periculum. Si tibi a 
feminis minislrari desideras, cur non anliquam legem 
obscrvans, nupiiis le legilimis copulasti (a)? Ntipiius 
poenis non sunt obnoxix : aduilerium supplicio est 
obnoxium incvitabili : csl eniin adullerium, atque 
adeo magnum adullerium cobabiiare cum feminis. 
Conseienliam luam examina, num qnandp delrimen-
tum acceperis, num eive noclu, sive inlerdiu vulmis 
inflicuira tibi senseris. Sane ego cor Uium reserabo t 

tameisi mUii succensurus es. Yerismtamen non cst 
inihi ciira : valde quippe doleo, cum video ascelam 
subiiHroduclaiit imdierem sibi asciscere. Ego libi dico 
te in singulas horas vulncrari, ei singulis boris prae-
dam beilusc fieri. Laxanlur cniin tibi vincula casiita* 
tis , corrumperis ac remissus evadis bellalor genero-
stis, pro viclore caplivus eflkerie. Num enini lapis 
tfs? Homoes, communibus naturoc casibus obnoxius. 
Ignem liabes in sinu, cl non ureris? Cui vcrisimile 
iliud videaiur? Pone lirccrnam in foeno, tumque vide, 
nnm dicere mihi possis foenum non uri ? Quod si nc-
gaveris uri foenum, ne mibi dicas, sed ei qui occul'a 
novit, qui venit ut cogitattoncs congregct. Esi eiiiin 
discreior cogitaliomim , el raliocinaiiones cordis in-
telligtl. Ai l eium : Qui videril mulierem ad concupi-
tcendum eam, jam mcecltalus esl eam in corde suo 
( Mallh. 5. 28). Yide ne omiti bora in te adidierinm 
deprehendaiur. Omnino dices : jejtiniis, excrcilatio-
nibus ei arido austcroque victu me communio, ne a 
proposito excidam. Igiiur ob aliud nihil insliluittir 
exercilatio tua, nisi propier conlubernalem tuam. Ita-
que non jam Ubi jusliliam tbesatirizas; luam enim 
illa cxcrciialionem subiraxk. Abjice igilur a teipso 
iliam. qu.i* mulionim bonorum libi damnum invexit, 
ne le ejiciat e paradiso, ne te diabolo ludibrium red-
dni. Noli apud le illam collocare, ne forle cum te sup-

idaniaril, iccum in gebennam miitaiur. Formidabi-
em judicem pertimesce, ini lccum pacium, ut ne 

oculos qnidem conjicias in mulierein. PraBsenlibus 
senioribus cauilieni rcverere, et Limquam palres eos 
reverihis, parce scurrilibus vcrbis ci bidicris et r idi-
cul'n. Ne iudc cum juniori , neque viam inerti.ne ηιοιι-
slres, iniens eam prior ipse, mulloque majoreni con-
lempium ingenerans : mulierem vero vel solo aspeclu 
lcnus revererc. Sil illis forma qux*dam et exeinpluin 
vita lua; talem te pra:be, u( le illne revercaiilur, et 
forma aique iniliuni verecutidhe illis (ias, quandoqui-
dem vir quiddam est muliere principalius, neque Taci-
lilalem adjicias faciSiori iiaiurse muliebrl. Verecnnda 
8i l piM-cipua quadam raiione niiilicr, quanlo gravius 
ost dedccus mulieris impudentia. El si liberius eiiam 
cnni viris loqui admoduni indignuin est et auducias 
plenum v cum inulieri sil fmposilum, ul limeat v i -
rum suiim, potius, quam ut loquendi liberiale apud 
itlum utatur : Mutier enim, inquit, virum suum limeat 
( Ephet. 5. 55) : si igilur e i , qii» virum babel, lcx 
isla proposila est, quid libi nunc qua3 virum non ba-
bcs, agendum rcstat? Tibi vero nunc convenit, ul ne 

(a) itic agitur de suMoiroductis et agapeiis, qua dc re 
ageiur, ubi de discipliua teinpore Cbrysoslomi. 
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«illo quidem pacio viro approplnqucs, φίβηΐιιιιι fiorl 
potesi, neque ullo modo vir tuuin vullum aspioiai. 
Christi enim sponsa es ; sie progredere ornaia til 
sponsa , vultu amictii velnto, ne forte si quem tu<i 
conspcclu vulneraveris, perdilionis ejus pocnani luas. 
Atque bxc quidcm nos cx arcana Scriplurarum rfo-
ctrina deprompla dicimus : multi: vero quae neqthi 
Dei timorem animo vcrsant, neque facilem suara pro-
lapsionem rcformidani, neque propositam pcetiani 
providenl, ea non admoduni curani, et suo ducbc 
consilio virorum se obsequiis addixerunt v nequc ί χ 
praBScripto regula» i l l i datae, quai niipsit, et juocta est 
marito. At lu ne banc quidem legem observas; nun 
cnim cum timore conversaris, sed multa cum sccuri-
late atque conlemplu cl simul comedis, el simul bibis9 

et colloqueris, el inconifiosite simtil rides, el post ba*c 
onniia lamen virgo vis appellari : verumlamen ego t 
non amplius virginem dicain, qu;e usqne adeo le pra^ci-
piiemagas, neqne periculuin reformides. Audel>o pro-
pbeiicum iilud usurparc, Obsluvetcal coelum super hoc9 

el horreai crealura (Jer. 2. 12) : in quanlam devcui-
mus impudenliam ct dignam slanlibus in proelibulo 
nierelhcibiis. Ui enim illrc ab bominibus hislrionibua 
congregaUp procliviores ad inboneslas acliones red-
duritur, sic ct islx cum in animiim induxerunl, ul 
cum viris cobabilenl. Indignalur l>eus, bomines pro-
bro afficiunt; al ilke ul iuiquum judicem imitenlur, 
noqne Deum liment, neque bominem reveienlur: sed 
ad ba?c omnia multo majori cum fiducia 1> qinmtur, 
qiiam ve! ipsa3, quai honesto juncUe conjugio cum 
viiis babilaut. Ilae nimirum arrogaulius eorum ne-
goiia, cuni quibus degunt, administranl elperlurbaiit, 
couiunieliis eos lacessunt, omuiumque bonorum, φιν 
ad itlos perlinenl, volunt obiinere dominaium. Qii<xi 
si velil ille nonnumquam maiium ad beneiicenliant 
proieiidere , probibei«ipsa, deiiique famula non esl , 
st;d domina evasit. Secede igitnr ab alicna cohaluia-
(ione, ο virgo, neque a cobabilatione tanium, verum 
et a colloquio et a risu te mutuo absline. Nanr si pru-
denli viro vix lacile subridere permissum est, sapienii 
mulieri ul vix etiam isiud, injuuclum esi. Elenim vcl 
ipse modicus risns mulieri religionein profcssae gravis 
esl et periculosus. Mullo enim mclior est, quae ob re-
vereniiam spcclatur mulier, quam quae ob hilariUUem 
el volupiatem. Enimvero dum ad spirilualem spon-
sam a muliere laudes transfert, is, qui myslicum scri-
psil camicum, ejus silentiuin celebrans ei habilus ejus 
graviialem collaudal, pavorem illam appellans (Cani. 
6. 3 ) . Hoc enim cst quod admodum venerabilc alque 
admirandum spectanlibus a p p a r e t . Siquidem oporlel, 
u l ejus honesias el gravitas curiosis oculis lerroreni 
inculial, etad imporlunam impudeuliam repellendam 
sii idonea : quani e l i a m obcausam omnis aureus orna-
lus illi creplus csi, el lorloruni crinium , etl vcstis 
prclios;e, ne ornamenlis quibus esl cincia, refulgeat, 
ct oculos exbilarcl intuentium, alque ad prolapsionem 
invilet. Proplerea jejunia , absiincnliae , et cxercila-
tiones, vuliumque palliduni ac ince^tuni, ei vesiem 
viliorem balverc virgo debcl ob naturaB ad l apsn in 
proclivilalem. Idcirco eiiam Paulus scribcns ad ra-
rissiniuin filiura Timolheum, ejus iu hunorandis inu-
licribus bumanilatcm caslitalis cusiodia pncmuuit, 
dicens : Juniores viduas honora ut sorores, i / i omui cu-
stilate(\. Tim. 5. 3 ) . Quod si a inuliere ornalum 
oiniieiu oorporis amovent sacrae Iilera3> (|uaul<> niag i s 
viro convenil nullo modo complum esse, iautiini<|u<* 
necessario amiclu vesliri, sic ul legumenlum sil, elnon 
oriiainenlum f queniadmoduin ki appcllavit Paulus : 
Habentes alimenla ei tegumenta, hi$ conlenti erimus 
{ i . Tim. G. 8 ) . Nam qua? ad ornalum comparata? simi 
vestes, inuliebres polius quairi viriles censcanlur. Lox 

uippc drcit : Non induetur vir veste feminea (Deut. 
2. 5 ) . Ne i g i l u r eiTeminelur v i r , quaudoquidem ue-

que niuliebrcm sexum admoduin coiivenit apud Dcuiu 
clfcniinari. Ex pilis camclorum vesiem gesta.bat, <%t 
z o i i a m pcllicatn circa luiubos suos Joamies : cl a m e 
illuin Elias, cujus spiriium Juaunes gcrcb t, ovilla 

ASCETAM FACETIIS UTI NON DEBERE. 
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aolum pclle ipse quoque amiciebalur. Slupldi esl et 
inollis animi splendidum mdumentuin el sublili arli-
ficiu conlcxiuin magni facerc: animus aulcni ad alliora 
quneque naius, qui vcri ornalus scnsum capere polcsl, 
niollem omnem vesieui despicil, et sublimiorem illa 
dcsiderans, securam, niinhne supcrfluam , bonestio-
rem illam maximeque veuerandam caslilatem onmi-
bus exislimal prxfcrendam. Conlenti igilur csiote 
verborum, quse dicta suni,admonili ne. Cavele atilem, 
ne boneslalem alque graviialein ullra lerniinos medio-
criiatis lamquam molcslam quarndam severiiatem 
producalis : quae et ipsi qui audit, el iis qui ejus con-
sortio fruuniur t melle ac favo dtilcior efficilur. Spi-
riiualis quippe lajlilia bone*le ac decore ad unioncm 
cuni Deo provebil, eosque qui in con^ressuai ejus 
veniunl, volupiale perfundit. Veruin ne bis quoe a ine 
dicia suni, occasioue arrepla, eo quod in hilariiale 
vivere sis probibitus , tristis ac morosus esse incipias 
crga fraires advenlanles, neque diffidlis esse vclis ac 
minime aflabilis aut inbumanus pro benigno aique 
gratioso, neque dum comiler suscipiendi sunt, qui te 
bivisuul t fratres, morosus ac trislis, aut iu respon-
sionibiis el alloquiis inacccssus. Semper enim ul gau-
deamus v niandaUim est aposlolicum , ei Comolamini 
invicem, el, invicem benigni estnic, el, Cart/ft*,inquil, 
bndgna ea< ( I . 77/«*. 5. l i ; Ephes. 4. 52; 1. Cor. 
13. 4) : el apostolorum salulaiioncs in eorum insunt 
epistolis lamquam (Hios complcclenics eos qui audiunt, 
lamquam fratres cohortautes eos qui attendunt. Ae 
mulla sane dc bac sancla benignitale, quae ex carrtate 
promanai, ex sacris lileris discere possumus. Ncque 
oporlei ul ad immodicam bilarilalem traducamur, 
ueque ui scurriliiaie benignitaiera se ad Dei imiialio-

ncra comparanlcm labtfactemus, sed in mediiullio 
qtiodam perfecue bilariiaiis consisiamus, ct neque 
inolesii simus iis quibus faniiliariler ulimur, neque 
dissolutos eos el ineries rcddamus : neque acerbe re-

iirehendamus, ncque fraudulenler adulemur, sed uri-
iler corrigamus, et humnniter cohorlemur. Qui par-

ci(, inquil, emittere verbum durum, prudens est. Fam 
meliis sermones boni, dulcedo autem eorum taniiat ai/i-
ma. Sunl qui dicentes vulnerant quasi ensis, lingua: au-
tem sapientum sananl (Prov. 10. 49; Prov. 16. 24; 
Prov. 12.18). Bonum quidcm esl divinis canlicismo-
dcrale operain dare. Nam lacliti.i ejiismodt inenlem 
sanctiflcat, ut ait Apostolus: Implemini Spiritu lanelo, 
inquil , caittantes et psallenles in cordibus veslris Doi 
m\no (Ephes. 5. 18-19). Bonum igilur est, ad laeli-
liam ejusmodi consequendam studiose vacare, ncque 
ob quamdam ιηοπιιη asperilateni ac duriliem negli-
genier in divinw canlibus versari, quasi nimiruni vo-
CCIII impendere Dei laudibus non dignemur. Nam ad 
ejusmodi rem sanclam et sacrum illum congressum 
bilariter aflecios esse nus oportet, uon in dulces mn-
dulos effundi, nnquc delicale diviuis conc«nlibus 
muiceri, ncquc mollibus ac fraciis sonis gaudere, ai-
que buc illucque octilos circumferre, ui videas, quo 
paclo lauderis : sed in Deo laelandum esl t eique soli 
placcre suidenduin, alque hic praecipue, ut cum ho-
nestale hilaritas mixla reperialur, cum a Dei liroore 
gravitas ei houeslas prollciscaliir, divini vero canlus 
ad Ixtiliam nos provebanl, ei ftieriuc illius exsulu-
tionis iniilalionem in nobis expriinanl, in qua illi qui 
honeste oonversali fuerint, fuluram transigenl viiam 
apud Dominum, ctii gloria et imperiuin io sx*culasa> 
culorum. Amen. 

IN HOMILIAM DE JEJUNIO ET ELEEMOSYNA HONITDM. 

Etsi non inepta sit basc homilia, jure a Frontone Ducxo inter spuria, vel ex aliis consurcinata Clinf-
sostomi scriptis accensetur. Inlerprelatio Lalina est ejusdem Frontonis Ducaei. 

EJUSDEM ORATIO DB JEJUNIO E T ELEEMOSTNA. 

Bonum est jejunium, bona est et lectio Scriptura-
rum : bona vero est, quando et aclio ex ea sequilur, 
quoniam si lcgas, at tiorT facias, in judicium tibi le-
ctio vcriii , et in occasionem supplicii. Non enim aw-
ditores legis, inquit, justisunl apnd Deum; sed factores 
legit justificabuntur (Rom. 2 .13 ) : el rursusChristus, 
Si non venitsem, et loquutus fuissem eis% peecatum non 
haberent: vunc autem excusationem non haberU de pec-
cato suo {Joan. 15. 22). Beatus aulem, qui dicit in 
auribus corum, qui audiunt, ac lum prrccipue, cum 
kenus erogaverint: foenus aulem csi obedienlia et 
Dei mandalorum exseqnutio, sicut Dominus a i t : Et 
ego venient recepmem utique, quod meum est cum tf*tc-
ra (Matth. 25. 27). Quid ergo congregasti, frater, ex 
jejunio? Quandoquidem et agricoia idcirco seminai, 
nt etiam melat, el inercalor idcirco percgrinationes 
obit, nt pecunias colligat, el gubernator idcirco multa 
niaria enieiitur, ut mercium sarcinis navim repleat. 
Ne niibi dixeris, lol dies jejunavi, boc ei iliud non 
comedi, vinum non bibi, illuviem pertuli; sedosiende 
inihi.an cum iracundus esses, lenis faclus sis, cl cum 
esses crudclis, benignus evaseris : qimniam si ebritis 
iraaiodia sis, quid carnem attligis? Si inlus sil invu 
dia cl avarilia, quid prodest aqu;e poius? Noti ψιχνο 
nunc, qualis sitmensa, sed an male menlis facia sit 
moiaiio. Si dnmina, nimirum anima. fornicatiir, cur 
ancillam, veutrcm inquam, flagcllas? Si animasedu-

citur, cur corpus maceras ? Hrec ego dico, non nl 
vos accusem, sed propier negligentes. Cum enim vos 
videam volanles, aliius volare vos velim : tanla etiini 
esl vis cariiaiis. Et qucmadmodum avari quantu plus 
auri collegerint, taulo plus expelunl: sic el nos ma-
jori progressus vestri desiderio lenemur. Si ergo velis 
excipi apud Deurn, jejana quemadmodum Ninivita\ 
nrii fraler: i l l i legem non acceperant: de quibiis aii 
Paulffs : Cum etdm Gentes, quas legem non habtnt, m-
turaiiter ea quce legis $uni, faciunt, ejusmodi legem 
non habentesyipiisibt sunt lex (fiom.2.14). Noli igilur 
olioeuni jejunium exhibere: non cnim solum jejunium 
in cailuni ascendit, nisi sororem babeat suam eleemo-
synam. Siqnidem biga est ejus, nec fraternilas et bigi 
lanium, sed etiam vebiculum. Unde id conslat? Αιι-
gelus Cornelio dicebat: Oratione$ luce et eleemotgn* 
tum ascenderunt in memoriam in conspeciu Dei (AcL 
10. 4). Est eniro ala oraiionis eleemosyna : oisi ora-
tioui lux alam addideris, minime vo la t : cum wro 
fuerit alis praedila anima tua, in caelum evolai. Quo-
usque tandem pecuniarum amor. e iopum cupiditas? 
HJCC omnia, mi frater, una cum bac v i l a terminau-
tur. Sed mihi, satscio, dicestb?ec tibi ipsi comroenio-
ra. E l mibi ipsi commemoro,et vobis: est enim com-
roune consilium. Ego dum hxc audio, et corrigi»r, 
bcneficium a vobis accipio : licei is servus sit, qui 
dicit, consilium adniiuo; licct libcr, libenler audio*. 



ήμφίαστο. Νωθράς και ^αθύμου ψυχής τδ θαυμάζειν 
εύανθές ένδυμα καί κατά" τήν έργασίαν λεπτδν ' ψυχή 
Βέ μεγαλοφυής ή τοΰ δντως κόσμου τοΰ αληθινού 
αίσθανομένη διαπτύει πάσαν μαλακήν έσθήτα, τήν 
ύψηλοτέραν αυτής έπιποθοΰσα τήν άπερΕεργον», τήν 
εύπρεπεστεραν, τήν σεμνοτάτην, τήν άγνεΕαν^ πάν-
το>ν προτιμήσασα. Άρκέσθητε τοίνυν τή διά τών εΐ-
ρτμένων ύπομνήσει, φυλάξατε δε τήν σεμνότητα, μή 
πέρα τοΰ μέτρου έξαγαγείν ώς πικραν τήν άκρίβειαν, 
ήτνς γλυκύτερα υπέρ μέλι κα\ κηρίον αύτω τε τώ 
άκούοντι και τοΐς πλησιάζουσι γίνεται. Ή γάρ πνευ­
ματική χαρά σεμνώς κα\ μεγαλοπρεπώς εις ενότητα 
Θεού προσορμίζει τήν ψυχήν, πληροί δέ τής γλυκύ-
τητος καί τους [805] συντυγχάνοντας. Άλλά μή πρό-
φασιν λαβών έκ τών έμών λόγων, δτι έκωλύθης έν 
ίλαρότητι διάγειν, άρξη σκυθρωπός καί χαλεπός ε ί ­
ναι πρδς τους ερχόμενους αδελφούς, μηδέ απηνής τις 
και δυσπρόσιτος κα\ απάνθρωπο; ίαο άντ\ χρησίμου 
και άγαπητικοΰ, μηδέ έν ταΐς δεςιώσεσι τών προσιόν-
tt*V αδελφών σκυθρ(υπδς, και περι άπόκρισιν καί 
>όγον άκοινώνητος. Πάντοτε γάρ χα ίρε ι πρόσταγμα 
έστιν άποστολικδν, κα\ τδ, ΠαρακαΛέϊτε αλλήλους, 
κα\ γίνεσθε είς άΛΛήΛονς χρηστοί- κα ι , ΐ ί άγάχη, 
φησ\, χρηστεύεζαι * κα\ αί τών αποστόλων φιλοφρο-
σύναι τοίς γράμμασιν αυτών ένεισιν, ώς τέκνα φίλο-
φρονούμενοι τούς άκούοντας, ώς αδελφούς παρακα-
λοϋντες τούς προσέχοντας • κα\ πολλά περι τής ίεράς 
κατά τήν άγάπην χρηστότητος εστίν έκ τών αγ ίων 

* Keg. Ικτποθούσα τήν άπτόητον, τήν άπβρίεργον, inquit 
ΜοΜΓ., qui, cum Morello, τήν άπτόητον oni i t l i l ; sed hoc 
comoM legii eliam Savilius. EDIT. 
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Γραφών καταμαθεΐν. Μηδέ δεΐ πρδς άμετρον Ιλαρό­
τητα μετάγειν, μηδέ γελωτοποιία λυμήνασθαι τήν είς 
θεδν μίμησιν χρηστότητα, άλλά μεταξύ στήναι τής 
τελείας ίλαρότητος, κα\ μήτε λυπεΐν τούς συντυγχά-
νοντας, μήτε έκλύειν και ^αθύμους άποτελεΐν, μήτε 
χαλεπώς έπιπλήττειν, μήτε άπατηλώς κολακεύειν, 
άλλά και συμφερόντως έπιστρέφειν κα\ χρηστώςπα-
ρακαλεΐν.Ός φείδεται, γτ\α\,$ημα προέσθαι σκλη-
ρόν, νοήμων ' κηρία δέ μέλιτος Λόγοι καλοί, γλύ-
κασμα δέ αυτών ϊασις ψυχής • είσϊν οΐ Λέγοντες 
τιζρώσκουσιν ώς μάγαιραι, γΛώσσαι δέ σοφών 
Ιώνται. Καλδν δέ και τδ Οείαις ώδαΐς άνακείσθαι 
μετρίω:* ή γάρ τοιαύτη φαιδρότης αγιάζει τήν ψυ­
χήν, κατά τδνΆπόστολον Πληρονσθε, φησι, Πνεύ* 
μάτι, φδοντες καϊ ψάλλοντες έν ταΐς καρδίαις 
υμών τφ Κυρίφ. Καλδν ούν τή πρδς τήν τοιαύτην 
εύφροσύνην σπουδή προσιέναι, καί μή δια τινα τρό­
πον πικρδν κα\ σκληρον δκνηρώς έχειν προς τήν θείαν 
ώδήν, ώς μή καταςιοϋντα φωνήν προσκόμισα ι πρδς 
τήν τοΰ θεοΰ μελωδίαν. Πρδς γάρ τοιούτον θεΐον 
πνεύμα, κα\ προς τήν ομιλία ν τήν ίεράν φαιδρώς 
έχειν δεΐ ούκ εις ήδυφωνίαν εκλυόμενους, ουδέ βακή-
λως διάκε ι σθαι ε Ες τάς θείας ώδάς, ούδε μελωδικώς 
άνακλαν, κα\ περιβλέπεσθαι ώο*ε κάκεΐ, δπως έπαι-
νεθής, άλλ1 ένευφραινομενους θεώ, κα\ αΰτω μόνω 
αρέσκεις σπουδάζοντας, και ένταΰθα δή μάλιστα, ϊνα 
τω σεμνώ τδ ίλαρδν κεκραμένον εύρήσηται, τοΰ μέν 
πρδς θεδν φόβου τήν σεμνότητα παρέχοντος ήμίν, 
τής δε θείας ωδής είς φαιδρότητα έναγουσης, και μί­
μησιν τής αιωνίου χαράς έμποιούσης, έν ή τήν μέλ­
λουσαν ζωήν οί καλώς έμπολιτευσάμενοι ζήσονται 
παρά Κυρίω* ω ή δόξα και τδ κράτος εϊς τούς αιώ­
νας τών αΙωνων. Αμήν. 

D E JEJUIN10 ΕΤ E L R E M O S Y N A . 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΑΟΓΟΣ ΠΕΡΙ ΝΗΣΤΕΪΑΣ ΚΑΙ ΕΑΕΗΜΟΣΥΝΗΣ. 

Καλή ή νηστεία, καλή κα\ ή τών Γραφών άνάγνω-
σις* καλή δέ έστιν, δταν καί ή έκ ταύτης πράξις έπη-
ται, έπε\, έάν άναγινώσκης μέν, μή ποιής δέ, γίνεταί 
σοι ε^ς κρίμα ή άνάγνωσις, κα\ είςέφόδιον κολάσεως. 
ΟύγάροΙ άκροαταϊ τοΰ νόμου, φησί, δίκαιοι παρά 
Τφ θεφ, άΛΧ οί ποιηταϊ τοΰ νόμου δικαιωθήσον-
ταΐ' κα\ πάλιν δ Χριστός* ΕΙ μή ήΛθον καϊ k λάλησα 
αύτοΐς* άμαρτίαν ουκ είχον νύνδέ πρόφαστν ούκ 
έχουσι περί τής αμαρτίας αυτών. Μακάριος δέ δ 
λέγων είς ώτα άκουόντων, δταν μάλιστα τον τόκον 
καταβάλωσι· τόκος δέ έστιν ή υπακοή, και ή τών 
εντολών τού θεού εργασία, καθώς φησιν δ Κύριος* 
Κάγίο έΛθών άπήτησα [806] άν τό έμόν σύν τό-
χφ. Τί ούν συνήγαγες, αδελφέ, άπδ τής νηστείας; 
έπει κα\ γεωργδς διά τούτο σπείρει, ίνα θερίση, καί 
έμπορος διά τούτο τάς αποδημίας αποτελεί, ίνα 

ματα συναγάγη, και κυβερνήτης διά τούτο πολ-
πελάγη διαπερά, ίνα τδ σκάφος φορτίων έμπλή-

ση. Μή μοι είπης,' δτι Τόσας ημέρας ένήστευσα, τδ 
και τδ ούκ έφαγον, οΐνον ούκ έπιον, άλουσίανύπέμεινα, 
άλλά δεΐξόν μοι, εί θυμώδης ών, πράος έγένου, και εί 
ώιιδς ών, έγένου φιλάνθρωπος. Έπε\ έάν W-εθύης 
τ φ θυμψ, τί τήν σάρκα καταθλίβεις; έάν φθόνος ή 
ένδον κα\ πλεονεξία, τίς ή ωφέλεια τής ύδροποσίας; Ου 
ζητώ νύν ποταπή ή τράπεζα, άλλ* εί γνώμης κακής 
έγένετο μεταβολή. Έάν ή δέσποινα, η ψυχή λέγω, 
πορνεύη, τί τήν θεράπαιναν, τήν γαστέρα φημι, μα­
στίζεις; εί ή ψυχή παρασύρεται, τί τδ σώμα τήκεις; 

P A T R O L . G B . X L V I I I . 

Ταύτα λέγω ούχ υμών κατηγορών, άλλά διά τούς ρά­
θυμους. "Οσον γάρ έάν ίδω υμάς πετομένους, έτι βού­
λομαι υμάς ανωτέρω πέτασθαι· τοιαύτη γάρ ή της 
αγάπης τυραννίς. Κα\ ώσπερ οί φιλάργυροι, δσον 
έάν συναγάγωσι χρυσίον , πλέον έπιζητούσιν · ούτω 
κα\ ημείς πλέον δρεγόμεθα τής υμετέρας προκοπής. 
Εί ουν θέλεις παρα θεώ προσοεχθήναι, νήστευσον ως 
οί Νινευίται, αδελφέ * εκείνοι νόμον ούκ έλαβον - περί 
ών φησιν δ Παύλος · "Οταν γάρ έθνη τά μή νόμον 
έχοντα φύσει τά τού νόμου ποιώσιν, ούτοι νόμον 
μη έχοντες, έαυτοΐς είσι νόμος. Mfc τοίνυν άργήν 
τήν νηστείαν έπιδείκνυσο · ού γάρ αναβαίνει μόνη είς 
τδν ούρανδν ή νηστεία, έάν μη έχη τήν άδελφήν αυ­
τής την έλεημοσύνην · ξυνωρ\ς γαρ αυτής έστι, και 
ού μόνον αδελφότης και ξυ νωρίς, άλλά καί δχημα· 
Κα\ πόθεν τούτο; Τφ Κορνηλ'ίω έλεγεν δ άγγελος· 
ΑΙ προσενχαί σου καϊ αϊ έΛεημοσύναι σον άν-
έβησανείς μνημόσννον ενώπιον τον θεού. Πτερδν 
γάρ έστι τής ευχής ή ελεημοσύνη · έάν ούν μή ποίη­
σης πτερδν τί ευχή, ού πέταται · δταν δέ πτεοωθή 
ή'ψυχή σου, ίπταται είς τδν ούρανδν. "Έως πστε ή 
φιλαργυρία κα\ τών κτημάτων ή επιθυμία; Ταύτα 
πάντα, αδελφέ, συγκαταλύεται τψ παρόντι βίφ. Άλλά 
πάντως μοι έρείς * Ταύτα σεαυτψ λέγε. Κα\ έμαυτώ 
λέγω, αδελφέ, κα\ ύμίν ' κοινδν γάρ τδ συμβούλιον. 
Έ γ ώ ταύτα άκούων, κα\ διορθούμένος, παρ' υμών 
χάριν λαμβάνω * κάν δούλος ή ό λέγων, δέχομαι τήν 
συμβουλήν, κάν ελεύθερος ή, προθύμως ακούω. Ού 
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γαρ τδ διάφορον τών προσώπων, άλλ' ή χρήβις της 
συμβουλής ποιεί με δέχεσθαι τά λεγόαενα. Εί γάρ 
ΜωΟσης εκείνος, δ τηλικούτος, δ τψ θεψ δμιλήσας, 
τάς τοΰ κηδεστοΰ αύτοΰ συμβουλίας ούκ άπεστράφη, 
και τούτου βαρβάρου δντος, άλλά κάκείνος κατεδέξα-
το, κα\ ό θεδς έ βεβαίωσε · πόσψ μάλλον ημείς; Ού 
λέγω σοι, άκτήμων γενού, άλλά τδ περισσδν είς τούς 
πένητας άνάλωσον, ίνα ή περισσεία σου ύπόθεσις 
σωτηρίας σοι γένηται. Ούχ οράτε πολλούς κατά τήν 
όδδν πένητας, πώς μένουσι νοσούντες κα\ γυμνητευ-
οντες; κα\ δ μέν νεώτερος, ό δέ πρεσβύτερος, καί 
άλλος ύφ' έτερου στηρίζεται, κα\ πολλή ή τούτων 
τραγωδία. Δδς ούν τώ συνδούλψ, ίνα ίχ^ς τδν Δεσπό­
την χρεωφειλέτην, τδν ήδέως χρεωστουντα, τδν δί­
δοντα τδκεφάλαιον μετά τού τόκου" έπί μέν γ^»ρ τών 
ίξω έγκλημα ό τόκος, έπ\ δέ τοΰ θεού έπαινος. Ού 
δίδως τψ πένητι; πρόσεχε τψ δι* αύτοΰ αίτοΰντι, κα\ 
αίδέσθητι τδ αξίωμα τού λαμβάνοντος · ό πένης λαμ­
βάνει, καί όθεδς οανείζεται. Έννόησον πού κατέοη 
ό Δεσπότης σου δι* εκείνο, ίνα σε έπ?κάμψη μή είναι 
ώμδν κα\ άπάνθρωπον. Πεινώντα μέν γάρ, φησίν, 
είδετέ με, καϊ ούκ έθρέψατε· διψώντα, καϊ ούκ 
έποτίσατέ- ξένον, καϊ ού συνηγάγετε ' γνμνόν, 
καϊ ού περιεβάλετε, κα\ τά έξης. Ού διδως ούν πει-
νώντι τψ Χριστψ; Σύ καί δ πέντης τδ σώμα αυτού 
κοινώς έκ της τραπέζης μεταλαμβάνετε , τού ποτη­
ριού αύτοΰ όμοίοκ μετέχετε · έν τοίς μεγάλοις σοι 
καί φρικτοίς κοινωνεί, κα\ τών μικρών αύτψ ού με-
ταδίδως ; Μή γάρ τά σά αύτψ παρέχεις ; Κάν γάρ 
πα_ρά τών γονέων έδέξω, κάν παρά τών προγόνων, 
του θεού είσι. Τί καταχωννύεις αυτά είς τήν γ η ν ; 
Δδς τώ πένητι, κα>. μετά πολλής τής ασφάλειας φυ-
λάττεί σοι αυτά ό Δεσπότης. Ούχ όρά; τούς γηπόνους 
τί ποιούσιν; δτι πολλάκις ύπδ πενίας μή έχων σπό-
ρον, τίθησιν αυτού τδ Ιμάτιον, κα\ λαμβάνει δ βού­
λεται, κα\ τή γή καταπιστεύει; καίτοι πολλάκις ήλθε 
καιρών ανωμαλία , και απήλθε μηοέν θερίσας, καί 
δμως πιστεύει τή γή διά τήν ελπίδα. [807J "Οπερ 
ούν ή γή ποιεί, τοΰτο ό Δεσπότης ού δύναται ποιή­
σαι ; Μίμησαι έκείνην τήν έν τή Παλαιά χήραν, τήν 
έχουσαν δράκα αλεύρου έν τή υδρία, και*ολίγον έλαιον 
έν τψ καμψάκη, οτι έξ αυτών τδν προφήτην έξενο-
δόχησεν * ταύτην τήν έν τώ Εύαγγελίψ, ήτις δύο 
δβολούς βαλούσα πάντας ύπερηκόντισεν · δλον γάρ 
τδν πλούτον εαυτής έδαλεν. Άλλά τί λέγεις; Πένης 
είμ\ . κα\ ούκ έχω χρήιιατα. Δύο όβολούς ούκ έχεις; 
ΕΙ δέ κα\ούκ έχεις, γνώμης αγαθή; περιουσίαν ζητεί 
ό θεός. Διά τούτο έλεγεν, "Οστις έάν δφ ποτήριον 
ψυχρού ύδατος, ού μή απολέσει τόν μισθόν αύ-
ζον. Βλέπε, τί λέγει · ψυχρού ύδατος, ού θερμού, ίνα 
μή διά τήν δαπάνην τών ξύλων στερηθ^ς τοΰ μισθού. 
ΚαΙ βασιλεύς μέν δσον έαν έπιβάλη σοι χρυσίον, κρε-
,μώμενος, σχοινιζόμενος, δίδως δπερ βούλεται · κάν 
πένης ής, ού προσέχει τή δυνάαει τών προσώπων, 
άλλά τψ ίδίψ κέρδει. Ό δέ θεός ούχ ούτως, άλλά 
κατά τήν έκαστου δύναυ.ιν απαιτεί. Διά τί γάρ είσι 
πένητες; μή γάρ ούκ ήούνατο ό θεδ ; δμβρον χρυσούν 
κατενεγκείν; άλλ1 ίνα σοι ή εκείνου πενία παραμυθία 
τών αμαρτημάτων σου γέντιται. Μέγα άνθρωπος, 
χαϊ τίμιον άνήρ ελεήμων· βλέπε πόσον εστίν ή ελεη­
μοσύνη. Έαυτψ παραβάλλει ό θεδς τδν ελεήμονα* 
Γίνεσθε γαρ, φησίν, οίκτίρμονες,ώς καϊ ό Πατήρ 

στώσί σοι πένητες, δπου f ήτωρ ούκ έστιν, ουδέ συν­
ήγορος*, Έπιδείκνυνται γάρ οί πένητες τά ίμάτ.α, 
και τά στρόφια, κα\ άρπάζουσί σε τού πυρός. Ούχ 
ούτως ήλιος ει; πάγος έλθών λύει αύτδ, ώς ελεημο­
σύνη έμπεσοΰσα είς πλήθος αμαρτιών αφανίζει αύ­
τάς. "Ινα δέ μάθης τής ελεημοσύνης τδ ύψος, τι τής 
παρθενίας έπιπΌνώτερον; Ουδέν · πολλαί είσιν αί 
άρετα\,.αί μέν μεγάλαι, αί δέ μείζους, αί δέ έλάττο-
νες, τής δε πανθενίας ουδέν έπιπονώτε ρον πρδς τήν 
φύσιν παλαίει* ό πόλεμος ούτος άνοχήν ούκ έχει^ 
μάχη έστ\ν είρήνην μηδέποτε έχουσα , εί μή διά τού 
ελέους τού Χριστού. "Εστηκεν ή παρθένος τήν κά· 
μινονπρδς έαυτήν συνάγουσα, και μήκαιομένη* παρ­

θένος έπ\ τών ανθράκων έστώσα ού κατακαίεται · έν 
τή καμίνψ ούσα ου φλέγεται, δρόσον έχουσα καθάπερ 
οί τρείς παίδες· πρδς τάς αόρατους δυνάμεις άμιλλω* 
αένη, τδν Μιχαήλ μιμείται , και ποδς τδν Γαβριήλ 
αμιλλάται. Έν τώ παραδείσω ή ν η παρθενία, κα\ 
ύπδ τοΰ δράκοντος κατεφθάρη. Διά τοΰτο έν τοίς μέ-
σοις χρόνοις ούκ έφαίνετο · δτε δέ ήλθεν δ έκ παρθέ­
νου γενντθε\ς Ιησούς Χριστδς 0 Τίδς τοΰ θεού, τότι 
έφάνη πάλιν, θέλεις δέ γνώναι τής παρθενίας τδ μέ­
γεθος ; Μωΰσής τήν θάλασσαν έσ/ισε, τδν αέρα μετ­
έβαλε, μάννα κατήγαγε, καί κατελάλησαν αυτού περί 
\τ^ς ιδίας γυναικδς, τής Αίθιοπίσσης, δτι γυναίκα 
είχε · χαί Αβραάμ δέ και Ισαάκ και Ιακώβ, άλλά 
και Ιωσήφ, εί κα\ σωφρόνων, άλλ' δμο>ς μετά ταύτα 
γυναίκα έσχε. Βούλει μαθείν, δσον εστίν ή παρθενία; 
Ό Χριστδς έλθών ού κατέδησεν αυτήν ανάγκη· δμοΰ 
γάρ τάς άλλας έπιτείνας άρετάς, ταύτην ούκέπέτιι-
νεν, ίνα, έάν εκουσίως κατορθώσης, στε^ανωθής. Οί 
έγκράτειαν ασκούντες, καί τήν άκτημοσυνην πρώτην 
αυτήν μεταχειρίζονται. ΕΙσϊ γάρ ευνούχοι, οιτινες 
έγενι-ήθιχσαν ούτω9 καϊ είσϊν ευνούχοι, οϊτιτες 
εύνουχίσθησαν ύπό τών ανθρώπων9 καϊ είσϊτ 
ευνούχοι, οϊτινες ευνούχισαν εαυτούς διά τψ 
βασιλείαν τών ουρανών, ού τά μόρια κόψαντες, 
άλλά τήν άκόλαστον έπιθυμίαν αποκόβαμενοι. Ό δυ­
νάμενος γωρείν, χωρείτω. Και ό Απόστολος τάς άρε­
τάς έπελθων πάσας, είδως αυτής τδ πέλαγος, λέγει * 
Περϊ δέ τών παρθένων έπιταγήν Κυρίου ούκ έγω. 
Είδες πώς μεγάλη ή παρθενία; ΚαΙ δαως χωρ\ς ελεη­
μοσύνης ούκ έσωσεν · έλεηίΑοσύναι οέ χωρ\ς παρθε­
νίας έσωσαν. Αί πέντε παρθένοι αϊ μωρα\ , επειδή 
έλαιον ούκ είχον , άλλά μόνην τήν παρθενίαν, ούκ 
έσήλθον είς τδν νυμφώνα · λέγουσι γάρ ταίς eppovi-
μοις· Δότε ήμϊν έκ τού ελαίου υμών. Δικαίω; 6έ 
εκλήθησαν μωραΐ, δτι τδ έπιπονώτερον κατορθώσα-
σαι, τδ χωρίς πόνου ούκ εποίησαν · τδν μέγαν άντ­
αγωνιστήν κατήνεγκαν, και ύπδ τού έλάττονος ήττή-
Οησαν. Και έλθοντος τού νυμ^ίου, είσήλθον αί φρό­
νιμοι είς τδν νυμφώνα· κα\ ήλθον κάκείναι κρούου-
σαι · και λέγει αύταίς Ό ύ * οϊδα υμάς. Διά τί; [808| 
"Οτι πεινώντά με είδετε, καϊ ούκ έθρέψατε. Ήμά; 
δε μή γένοιτο άκούσαι φωνής τοιαύτης* τοίς δέ τήν 
έλεημοσύνην κατορθώσασι λέγει· Αεντε, οί ενλογΐ}-
μένοι τού Πατρός μου, κληρονομήσατε τήν ήτοι-
μασμένην ύμίν βασιλείαν άπό καταβολής κόσμον. 
Διά τ ί ; δτι παρθενίαν έτήρησαν; Ουδαμώς · άλλ* δτι 
"Επείνασα, καϊ έδώκατέ μοι φαγειν · έδίψησα, 
καϊ έποτίσατέ με · ξένος ήμην, καϊ συνηγάγετέ 
με · γυμνός, καϊ περιεβάλετε με * ασθενής καϊ έτ 
φυλακή, καϊ έπεσκέψασθέ με. "Ινα δέ μάθης πόοον 
εστίν ή ελεημοσύνη, βούλομαι πάλιν υμάς ύποανήααι 
τής ιστορίας ταύτης. Δέκα παρθένοι ήσαν, αί πέντε 
φρόνιμοι, κα\ αί πέντε μωραί · καί φωνή έγένετο 
κατά τδ μεσονύκτιον. Άνάστητε, δ νυμφίος έρχεται. 
Τδ μεσονύκτιον ή άνάστασίς έστιν, δτε οί άγγελοι 
πάντας ημάς έπεγείρωσιν. Άναστάσαι δέ αϊ παρθέ­
νοι έκόσμησαν τάς λαμπάδας εαυτών. Ή δέ λαμπάς 
ή παρθενία έστ\, τδ καθαρδν, τδ δξύ, τδ φωτεινάν. 
Λέγουσιν αί μωραί ταίς φρονίμοις · Δότε ήαίτ έ* 
τού ελαίου ύμων. Αέγουσιν αύταΐς αϊ φρόνιμοι; · 
Φοβούμεθα μή ποτε ούκ άρκέση ήμιν καϊ Φρ* 
(άλλ' ούχϊ βασκαίνουσαι ούκ έδωκαν · εκεί γάρ τίς 
χρεία χρυσίου λοιπόν ;ούγάρ έστιν εκεί πλούσιος κΛ 
πένης) , άλλ" άπελθούσαι αγοράσατε. Κα\ τίνες οί 
πωλούντες; Πένητες · σύ γάρ αάλλον λαμβάνεις η 
δίδως· δίδως αύτψ σύ ΐήΐνα, και λαμβάνεις έπουρα* 
νια. 'ίΐς ούν άπήλθον άγοράσαι, ήλθεν δ νυμφίος * κ*̂  
είσήλθον είς τδν νυμφώνα αί έτοιμοι, και έκλείσθη<π*ν 
αί θύραι. Έλθούσαι δέ έκείναι έκρουσαν, καί λέγει 
αύταΐς· Ούκ οϊδα υμάς. Όρςίς, επειδή έλεημοσύνην 
ούκ είχον, καί τού πόνου της παρθενίας άπέτυχον, 
κα\ έξω τού νυμφώνος έμειναν. Μαθόντες ούν της 
ελεημοσύνης τδ κέρδος, αδελφοί, ποιήσωμεν έλεημο­
σύνην, ίνα και τού νυμφώνος επιτύχω μεν, κα\ των 
αιωνίων αγαθών άπολαύσωμεν , χάριτι τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, μεθ 1 ού τψ Πατρί ή δίξα 
τψ άγίψ καί άγαθώ κα\ ζωοποιψ Πνεύματι, ννν χ« 
ά*ι, κα\ είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 



1001 DE JEJUNIO ΕΤ ELEEMOSYNA. 

Donenlin personarum cxcellenlia, sed uiililas con-
eilii efftcit, ut ea quae dicuiilur, adroiuam. Nam si 
Muyees ille lantus vir, qui cum Deo fuerat colloquu-
tus, soceri sui consilium non est aversalus, tamelsi 
baibarus erat, sed cum ipse suscepil, tum Deus con-
finoavit (Exod. 18. 24) : quanlo roagis nos? Non 
dico tibi, ui inops fias, sed ul quod redundat, in 
panpereseroges,ul abundaiuia lua salulis occasio libi 
liai. Non videlis niullos in via pauperes? Quo paclo 
a igii nudique remanenl? Alque hic quidem junior, 
ilie vcro senior cst; et alter ab altero fulcitur, el 
iiiulla cst illorum miseria. I)a igilur conservo, ut l)o-
minum babeas debitorem, qui lubenlcr esi debilor, 
quisorlemdal cum usura.Nam in rcbusquidem pro-
ranis crimen esl usura, al apud Dcum laus esl. Non 
das paupcri ? Euni aliende, qui per illum pelil, el 
ejus diguitaicnt, qui accipit, reverere : pauper acci-
pil , el Deo mulunm dalur. Cogila quo desccnderii 
cjus causa Dominus luus, nt le inflccleret, ne crude-
lis esscs cl iiiliitmaiiiis. Esurientem enim me vidistis, 
el non aluutis : iuientem, et non dedittis mihi potum: 
ho$pilem, el non collcgistit: nudum, et non operuistis 
(Maith. 23. 42. 43): el quse ecquunlur. Non das igi-
lurChristo esurieuti? Tu et pauper corporis cjtis 
cuiumuiiiter ex mcnsa participes estis, et calicl ejus 
pariler commumcalis : in rerum magnarum ac tre-
racndaruin commuiiionem lecum venil, el tu i l l i 
exiguas non imperlis? Num enim i l l i , quae tua sunl, 
brgiris? Quamvis cnim a parentibus acceperis, quam-
vis a majoribiis, Dei suul: quid in lerram illa defo-
dis? Da paupcri, el imilia cum securilale libi Domi-
nus illa servabii. Non vides, quid faciaul agricohc? 
S&pcuumcro is, cui prx iuopia semcu noji suppeiil, 
veslein suani pignori oppomt, el quod vull uccipil, 
ac tcrnu cotuuiitiii: tametsi pcrsaepe, cum lempe-
staium inlcmperies iiigrueril, nulla collecia iuesse 
disccdil, ei lameu propler spcm lerrac crcdil. Quod 
igilur teira prxslat, boc Domintis pratslare non 
poicsl? Imiiare illani in Veleri Teslnneulo viduam, 
φκυ piigillum farin;e in bydria, ol paucum oleum in 
lccylbo habuil: (iiioiiiam ex ipsis bospiiio prophe-
lain excepit ( 3. Rcg. 17. 12): aul Ltam iu Evange-
lio, quai cum obolos duos nusissel, omiies superavil, 
quippe qux suas omnes opes miseril (Luc. 21. 3). 
Ouid vero dicis? Paupcr sum, pecunias non habeo. 
Cuos obulos non habes, quineiiain, licel non habeas, 
bonaj inentis et affecius opcs requiril Dcus : pro-
plcrea diccbal, Quicumque dederil caticem aquce fri-
'/αα?, non perdei merceaem suam (Matth. 10.42). 
!\de, quid dicat: aqua frigidae, non calidtt, ne pru-

pter lignorura suinplum mercede priveris. Aique Im-
peralur quidem si tributum auro libi solvendum in-
dicat, suspensus, fidiculis lonus, quanlum ille vo-
iueril. pendis : quamvis pauper sis, non habel ratio-
ncin faculutis personaruni, scd proprii lucri; Deus 
nuiem non ila, vcrum pro cujusque facullale requi-
r i t . Cur enim sunl pauperes? An vero non polerat 
Deus aureum imbrein demillere? Sed ut illius pau-
pcrtas solalium libi (iat peccalornm. Magnum guiddam 
nt homot et pretiosum komo mtiericon (Prov. 20. 6). 
"Vide quanla res sil eleemosyna : secum Deus com-
porai misericordem : E$tole enim, inquit, misericor-
de$, ticut et Paler vesler ccekstis misericors e$t (Luc. 
6. 36). Si veneril mors, hic manent pecunia?: quin 
lu igitur eas illuc pramiuis, u l in illa dic libi pau-
peres patrocinenlur9 ubi non cst oralor, nec advo-
calus ? Oslendunl enim vesles et slropbia paupercs, 
el ab igne te abripiunt. Non ila cum in glauctii sol 
incidcrii, cam liquefacit, alque cleeniosyna, cum in 
pcccalorum inoiderit iiiulliludinem, ea delet. Ut au-
iem sublimitalcm iutelljgas eleemosynsc, quid virgi-
nitalc laboriusius? Nibi!. Muliae sunl viiiules, ali.e 
magnx# aliai majores, aliac niinores? Al virginiiale 
labnriosins cst nili i l . Cum nalura luclaiur ; boc 
bclluni inlermissionein ιιοιι habct : pugna csl qua* 
pacem nuinqiiam snriiiur uisi forle pcr Clirisli mise-
ricordiam. Siat virgo fumaccui in scipsam conflans, 

nec tamen urilur : virgo super prunas Cui i s i> icus , 
non lamen incendilur, cum sii in fornace, nou exuri-
lur, sed ut Ires pueri rore perfundilur, cum invisibi-
libus certans virtulibu», Micliaelem iinitaiur, cl Ga-
brielem acmulalnr. In paradiso eral virginilas, el a 
dracone corrupla csi : propterea nicdiis lemporibus 
non apparebai: cum aulem veuil is, qui ox virgine 
naius est, Jesus Chrislus Dei Filius, lum nirsusappa-
rui l . Vis aulem virginitalis inagniludinem nosse? 
Moyses mare divisit, aerem iminuiavil, inaiina demi-
sit, el ill i propier uxorcm stiam /Elbiopissam oblo-
quuti sunl {Num. 12.1), quod uxores haberet: el 
vero Abraham, Isaac, ei Jacob. Imo el Josepb, ^melsi 
castus eral, postea lamen iixorem babuil. Vis imelli-
gere, quanla res sil virginilas? Cum vcnisscl Cbri-
6tus, eam necessiiate non devinxil; simul cuim alias 
virlules cum inlendissel, hanc non inlcndit, ul cum 
sponlc bene egeris, coroneris. Qui in continentia ct 
pauperl:\te se exercent, primain illam aggrcdiiiutur. 
Sunt enim eunuclii, qui s\c nati sunt: et wnl eunuchi, 
qui facti tunt ab homimbu* : et sunt eunuchi qui se~ 
tpsos caitraverunl propter regnum coelorum (Matth. 19. 
12], non cuin sibi mcnibra ampulassenf, sed cum 
lascivam libidinein rcsecuissent. Qui potest capere ca-
piat. Aposlolus quoque virtulcs omnes cum recen-
suissct, hiijusque imiuensiiatem probe nossct, ait: 
De virgitdbut prasceptum Domini non habeo (\. Cor. 
7. 25). Yidet ut magna sil virginilas, el taiueii 
absque eleemosyna non scrvavii: elecmosyn» vero 
sine virgiuilatc scrvaverunt. Quinque virgines faitur, 
propleiea quod oleum ηοιι liabebanl, sed virginila-
lem solam, in sponsi ibalamum non inlrarunt. Sa-
pienlibus enim dicunt, Date nobi$ deoleo vettro (Matlk. 
25. 8)· Ac mcrilo sane fatux sunt vocatx, quod cun 
id, quod cral laboriosius, pcrfecisseni, quod labo-
ris expers eral, ιιοιι prxslilissenl : magnum ad-
versarium dejcc(»ranl, cl a ininori fuerc superaku. 
El cum vei.isscl sponsns, sapicntcs in ihalamtnn 
sponsi vcnerunt; nique illa? quoque pulsnnles vcne-
runl : ailque illis : ISescio vos (Ib. v. 12). Quid itn ? 
Quoniam esurientem me vidi&lit, tiec alui$ti$ (lb. 
υ. 42). Absil autem, ui talem nos vocem audiaimis 
lllis vero quas elecmosynam er<«ga?erunt, a i l : Venite, 
benedicti Patris mei9 possidele paratum vobis regnvm 
α connilutione mundi (Ib. v. 34). Quid i U i ? n u i n qnir« 
virginUalem scrvarunt? Neqiiaquam, sed quoniam 
Eiurivi, el dedistit mihi maudueare : $itivit ei potum 
mihi dedistii: hospcs eram% et cotlegisiis me: nudut 
eram% et cooperuistis me : infirmus el in carcere, el vi-
*iia$ti$ me (Ib. v. 42. 43). Ui anlem inlclligas, quanta 
res sil eleemosyna, rursus banc volo vobis bisloriam 
in meinoriam revocare. Dccem eranl virgines, quin-
que sapicnles, et quinque faluae : ac circa mediuni 
nociis vox est cdila: surgile, sponsus venil. Medium 
noclis esl resurrectio : quo tcmpore nos omnes aiw 
geli excilabunl. Cum vero virgines surrexissenl, or-
naverunl lampadcs suas. Porro lainpas esl virginitas, 
qiias est quiduam pnrum, acre, ac luciduin. Dicunt 
sapienlibus faluae : Date nobi* de oleo vestro : respon-
denlillis sapientet : timemus, ne forte non tuflicial no-
bi$ et vob'u (al non quod inviderenl, mininie dede-
runt: quid enim iliic opus estauro? non cnim illic 
dives el paupcr esl), ted abeunles emite. Quinam au-
lem siint i l l i , nui vendunl? Pauperes. Tu cniin polius 
accipis quam das: lu das illi lerreua, el accipis caele-
siia.Cum igitureinpiuin abiis8enl9venilsponsiis felquai 
parais eranl, in sponsi liialamum sunt ingressee, et 
clausje guni januae. Ilke vero cum venissent, pulsa-
runt, el ail dlis : Nescio vos. Vides, quoniam elee-
mosynam non babebanl, kiborem eiiam virginiiaiia 
amiscrunt, et exlra llialamuiu sponsi remanserunt. 
Itaque perspecla elcemosynae ulililale, fratres, elec-
mosynam erogcmus, ul ct sponsi tbalamtim conscqua-
m i n , ctalcrnis bonis periYuamnr, gralia Domini no> 
M i i Jcsu Cbrisli, cum quo Palri gloria miacum sancio, 
bono ac viviiico Spiriiu nunc el sempcr el in sxcula 
saiculorum. Amen. 
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SPURW. 1054 

IN THEODORI LAPSI RESPONSJONRM AD CHRYSOSTO.MUM. 

Hoc otiosi e{ insulsi Graeculi commentum agmen ducit in spuriis t quemadmodum epislolae sive 
pareneses ad Tbeodorum lapsum, in germanis Chrysosiomi opcribus primum oblinet locum. Ulque 
vere fatear, lara ineptam opellam, etsi Theodorum lapsum emeuiialur, e lenebris eruere ne cogilassem 
quidem, nisi jam edidisset Henncus Savilius. Oinnia hic άπροσδιόνυσα sunt, series perplexa el inlricala, 
oratio maculis et soloecismis gravissimis foedata : Joanues Cbrysostomus, lum admodum juvenis, Tbco-
dori, qui vicesimum aetalis annum agebal, socius alque ejusdem palnestrae comes individuus, hic palcr 
Clirysostomus non semel vocatur. Et qui paler dici polnit tam juvenis ? qui Cbrysoslomus compellari, 

THEODORI LAPSI RESPONSIO AD 8ANCTUM PATREM NOSTRUM BT OECUMENICUM DOGTOREM JOAN-
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Scmper i i , qui ad iranquillum poriiim appuleninl, 
f s, qui in medio pelago fluciibus agilaniur, pro virili 
opem ferre Sludenl; idque duobus modis, vel uipotc 
prrclergressi lempestatcm, ac decuinauorum flu-
ciuuin meinores, eos qui in gravia ilia maris pericula 
iucidunt miserantur ; vcl si nondum lenipestaiem ex-
perii sunl, pericula illa sibi propria puiant, quod 
idem se irajicere mare opus sil, eademqne flucluum 
pericula expcriri, ul ad iranquilliialis portum appel-
lan l ; ideo omni sludio sexccuiisque macbiuis utiin-
lur, ul si possiul universam naviin eripianl; sin voro 
minus, naufragos sallem nudos servarc saiagtint, ai-
que a Deo spcrant mercedem recepluros. Verum 
mibi inisero, in gravissimum naufragiuni lapso, lcm-
pcsialibusque agitam, ιιοιι dico in medio niari, scd in 
profundo abyssi depresso, qui eliamnum lamen 
reluclor lamquam piscis cx profundo in aquariini su-
perliciem adnatare satagcns, ul a vencnaiis rcplilibus 
in profundo versaniibus eripiar, iiemo ferlopem («); 
niniirum quod bujusmodi de nobis opinionem babe-
rcnt, ut numquam rem talem admillere posse videre-
mur : ideoque in boc nunc stalu reperimur, ul malo 
noslro erudiamur. Verum annon eadem viscera, vc-
nerandi palres, erga me miscrum el bumilem exbi-
bueriiis, ne ejusdciii rei pcriculuin faciatis?Meocerte 
conspecto vulnere linieiidum vobis esl. Quid eniin 
dixerim? Aunou charla , anuon bidui ottuni, annon 
unius jumenli labor suppeial? Sed quemadmodum 
pcrilissimi medici, cum sgrotum coniigerint, vide-
riuique ad moricm vergerc, jam reinedia cobibenl, 
eique qui profeclurus est, vivenlium minislerio fune-
ralia praeparanl, el amicis aegri eiiamnum viventis 
morlcm denunlianl, acerbi luctus prxcones, non in-
fatislum artis suae exilum considcranles, scd aucto-
riialcm prae se fcremes, comra aegrutn seiiteniiam 
dicunl; iia el vesira sancii«as, consulaiionem cohi-
buit, adborlalionein exclusit, fialruiu coBhini distrahi 
curavii, omnibusque qui bosce ierinii.o.> incolunl 
ntorleui nosiram aitiitintiavii, iia ul eliain ad pronil 
rcinotos liaec fama pcrveneril. Hinc vero piis dile-
tiisque fratribus acerbus lucius , iis vero, qui ciica 
lidem inale ailccli eranl, laelilia el gaudium. Omiiino 
dicelis illud : Vociferata ett perdix , et congregavit 
gunB non peperit, fuciens misericordiam *uam \ tti 
medw dierum ehu derelmquent eam, el in noviaimis 
luhcru iptipieiis (Jerem. 17. 11). Videnles igilurvul-

* Juxla editionem ftomanam scptuaginU iaterpretum, 
leireuduui esl, fiiaen* thesaurum suum. 

(u) liaec prorsus vitiala videntur ot fecile sane vitiari 
IKiluci iuil uui ioei-ti scriiilcris dicU; nos divioando verli-
mu*. 

nus meum, palres venerandi, timefe, ac primo mise-
ricordem illum per sanctas preces vesiras exorare 
conemini, ul misericordia ejus ad nos usque perve-
niat, qui, ulsupra dixinius, in profundum abyssi, ct 
in rnedium inferni decidimus. Aique insuper boito 
veslro colloquio opem inibi ferre ne gravemiui. 
Etiamnum enim vesirae caritati fidere audeo. Fraier 
qui adjuvalur α fraire (Prov. 18. 19). Novi enim TOS 
id non molesle laluros esse, sed potius precaiuros, ei 
meo conspeclo vulnere in meium lapsuros. A l ne 
puletis me vcrbormn osleniaiionem curare , aul 
docirinam instiluere : ne puleiis, pcr veslr.ini carita-
lem rogo. Sed me ul ingenlis vulneris dolore ei nieiu 
acterni supplicii laborantem suscipilc, ut captiim desi-
derio bonurum xternoruni, q u i audivi, qua2 gustavi, iu 
quibus, anlequani ab iuimicis vulnus ncciperem , a l i -
qiianlo lempore degi. Hxc cum vidcrenl doiosi ill i % 

livore connnoii, oninigenarum mnchiiiaruni pusilis 
laqueis, victoria3 iropacuin erexerunt. Unusquisque Igi-
lur vestruin, vuluus meum ceniens, nieluat, ac qui m 
praediciis bonis versaiur, uipoiequi graves ingeniesque 
bosles circum se habeal, insidias observei ad rapieu-
dtim Ibcsaurum paralas. Qui aulcm nondum giisla?it, 
eed gustare conalur, utpole multos magnosque. ha-
beus hosles, qui impediant, in lulo se collocet. 
Sed ad proposilum redcamus, et a vcstra cariiate 
poscamus ea, q iw nobis cnmpetani. Etcnitu a Si-r-
mouis suaviiaie in sublime laniiiluin erecii suuius v 

tamelsi currenlesnon lasinms, imo poiius coniiniia-
viinus. Vestra namque dc inimico lepariala vic lom , 
illos quidem reddil iufirmit res , uos vero niuvet, u i 
resumptis armis, rursus ad certaiuina veniaimis, uec 
ob mctuni inflicta: nobis plagac lerga demus, sed pcr 
alacritaiem vestrae vicluriai in siadiuin geiicrosiits 
accurramus. Rursum iiaque, ul sxpe feci, pielalee 
veslram obsecrare audeo, ut dignemiui preces Tesira» 
ceu bamum in profundum immitterc, mortaieiuque 
piscem revocare, ac reducere in sagenam, ex «fua 
vehenientibus decumanisque fluctibus dejeclus suui 
in profundum : uique meo conspecto vulnere time>-
tis. Et bccc quidem ad coniinonilionem veslra cari-
talis scribere aggressus sum, nec lamen hoc arfu-
mento digna verba facio. Ulinam possem in cacanti-
nibus et pra3rupiis, ore quasi Uiba proferre » ac 
toniirui iustar per lolum mundum emiliere, el qua»i 
in iriumpbufD adducere peccatum meum : non de$»> 
nerein uiique omiiein lapideni n»overe, u l uiiircrsaa 
orbein ad opem mibi ferendam pcrtralierem. V e n m 
id nequeo facerc: hoino quippe sura, ctyus ταχ 
lenuis, vita brevis. Gxlerum bermonem j a m Ο Γ Μ > T 

divinae Scripturas commemorare, illisquc coiiseaiaiiei 
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MONITUM. 

qui vixdum aliquod eloquenliae specimen dederat ? Reliqua νοθείας argumenta cuivis vel laiuillum nasula 
sese passim offerent. Ne quid taraen ex jam editis in hac ediiione nosira desiderari videreiur, lam infr 
oeium opus Laline coovertenduna el typis dandum esse ceiisuiinus (a). 

ία) De hoc MonlefalcoDii jodicio vide Leonis Allati i Diatribam de Theodoris, hujusce Patrologia! tcm. L I T I , 
lni l io, e l ibidem cardiualis Angelo Mati ootam. EDIT. 

[809] Θεοδώρου τοΰ έκχεχτωκότος άντίγραμμα χρός τόν έν άγίοις Πατέρα ημών καί οίχουμενικόν 
διδάσκαΛον Ίωάννην τδν Χρνσόστομον. 

Πάντοτε οί έν εύδίοις λιμέσιν δρμιζόμενοι τοίς έν 
μέσφ θαλάσσης χειμαζομενοις βοηθείν σπουδάζου­
σα, ώς άν ή δυνατδν, κατά δύο τρόπους· ή ώς παρ­
ελθόντες τους χειμώνας, και μεμνημένοι τών φοβε­
ρών κυμάτων, και δσα αύτοίς κατά θάλατταν δεινά 
συνέβα»νεν, οίκτείρουσι τούς πάσχοντας· ή μήπω 
χειμασθέντες, ωσαύτως οίκειούνται τούς κίνδυνους, 
οιά τδ δείν τήν αυτήν θάλατταν τέμνοντας, και τά 
αυτά τών κυμάτων δεινά πειραθέντας, ούτως έπ\ 
τδν λιμένα τής αναπαύσεως καταντήσαι σπουδά-
ζουσι, κα\ a μυρίαις μηχαναίς χρώμενοι, εί δυνατδν, 
δλην τήν ναύν περιποιήσασθαι · εί δέ μή γε, κάν τούς 
ναυαγήσαντας γυμνούς περισώσαι σπουδάζουσι, καί 
τής παρά τού θεού δικαίας μισθαποδοσίας τυχείν 
έλπίζουσιν. Άλλ' έμο\ τώ τάλανι, ναυαγίω περιπε-
σόντι χαλεπωτάτφ, κα\ χειμαζομένω, ού λέγω έν 
μέσω θαλάσσης, άλλ' έν πυθμενι βυθού, καί έτι 
άγωνιζομένω, ώσπερ τιν\ Ιχθυι άπδ βάθους πρδς 
τήν άνω έπιφάνειαν άνανηξαμένω, απαλλαγή να ι τών 
κατά τδν βυθδν ίοβόλων ερπετών, ούδε\ς δ βοηθών 
πάντως διά τδ τοιαύτας ημών μνήμας έχειν. Ουδέ­
ποτε γάρ δυνάμενοί τισι τοιούτοι έπεφάνημεν, και 
διά τούτο έν τούτοις ευρέθη μεν, ίνα μάθωμεν άφ* ών 
πάσχομεν. Άλλά μή τα αυτά σπλάγχνα, τίμιοι Πα­
τέρες, έπιδείξησθε έν έμο\ τω έκπτώτψ καί ταπεινψ, 
ίνα μή τών αυτών πειρασθήτε, ίδόντεί δέ τδ έμδν 
τραύμα φοβήθητε. Τί γάρ είποιμι; άρα ναέτερε * 
ου χάρτης, ούχ ήμερων δύο σχολή, ουχ ένδς ςώου 
κάματος ευρέθη; Άλλά πάντως κατά τούς εμπειρό­
τατους τών ίατρών, δτι δταν άψωνται και ίδωσι 
πρδς θάνατον έπειγομένους, άποκρατούσι μέν -τά 
βοηθήματα, παρασκευάζουσι δε διά τών ζώντων τψ 
ύρμήσαντι τά [810] επιθανάτια , και τοίς φίλοις του 
ζώντο,- τδν θάνατον καταγγέλλουσι, πένθους δεινού 
ύποφήται γινόμενοι, ού τής αυτών τέχνης τάς απο­
τυχίας εννοούμενοι, άλλ1 άρχοντικψ φρονήματι κατά 
του κάμνοντος αποφαίνονται· ούτω δή κα\ ή υμε­
τέρα δσιόττις άπεκράτησε μέν τήν παράκλησιν, 
Απέκλεισε δε τήν παραίνεσιν, έσπούδασε οέ τδ σύ­
στημα τής άδελφότττος διασπαρήναι, καί πάσι τοίς 
ύπδ τΑνδε τήν ένοριαν οίκούσιν εξήγγειλε τδν ήμέ-
τερον θάνατον, ώς διαδοθήναι καί τοίς υπέρ τά όρια 
οίκου σι. Και τοϊς μέν εύλαβέσι και άγαπητοίς πέν­
θος δεινδν, τοϊς δέ άλλως έχουσι κατά τής πίστεως 
ευφροσύνη και χαρά. Πάντως δέ έρείτε τούτο · 
Ήφώνησε χέρδιξ, χαϊ συνήγαγεν α ούχ έτεχε, 
χοιών έΛεον αύτοΰ β · έν ήμίσει ήμερων αυτού 
εγκαταλείψουν ιν αυτόν, καϊ έχ* έσχατων αυτού 
έσται άφρων. Ίδόντες τοίνυν τδ έμδν τραύμα, Πα-

• Scosuset grammalica clamanl legenduraet distingueo-
dum hoc modo καταντήσαι, και σπουδάζουσι. EDIT. 

b Vox illa ομέτερενβΐ prorsus peregrina, velcorroptaest. 
{Lege ύμίν.) 

9 Ια ediliono Romana τών LXX legitur ποιών πλούτον 
«ύτού. 

τέρες τίμιοι, φοβήθητε, κα\ πρώτον μέν διά τών 
αγίων υμών ευχών ουσωπήσαι τδν εύσπλαγχον σπου­
δάσατε, ώστε φθάσαι αύτοΰ τήν φιλανθρωπίαν μέ­
χρις ημών τών, καθά προείρηται, έν πυθμένι βυθού* 
κα\ έν μέσω £δου πεσόντων έπειτα καί συντυχία 
αγαθή βοηθήσαι μή όκνήσητε. Έ τ ι γάρ τολμώ τής 
υμετέρας αγάπης καταθα^είν ^,ΆδεΛφός ύπό άδεΜ 
φού βοηθούμενος. Οιδα γάρ ώς ούκ άχθεσθε, εύ-
χεσθεδέ μάλλον, κα\ ίδόντες το έμδντραΰμα φο6«ίσθε. 
Άλλά μη με νομίσητε έπίδειξιν λόγων ποιείσθαι, ή'. 
διδασκαλίας σύνταγμα· ού μά τήν ύμετέραν άγάπην 
άλλά δέξασθέ με ώ; άλγος έχοντα μεγάλης πληγής, 
κα\ φόβον κολάσεω; αίο^νίου, έπιθυμίαν τε τώναίω-
νίων αγαθών, ών τε ήκουσα, ών τε έγευσάμην, έν 
οίς κα\ χρόνον διήγαγον πρδ τού με ύπδ τών πολε­
μίων κατατιτρώσκεσθαι. Ταύτα γάρ θεασάμενοι οί 
δόλιοι έβάσκανον, και τούτων παντοίων μηχανών 
παγιδεύματα θέμενοι, τής νίκης τρόπαιον έστησαν. 
'Ιδων τοίνυν έκαστος υμών τδ έμδν τραύμα, φοβη-
Οήτω, κα\ δ μέν διάγων έν τοίς προειρημένοις άγα-
θοίς, ώς δεινούς κα\ μεγάλους εχθρούς έχων κύκλω, 
περισκοπείτω τήν έπιβουλήν τής τού θησαυρού 
αφαιρέσεως · ό δε μήπω γευσάμενος, σπουδάζων δέ, 
ώς πολλούς κα\ μεγάλους πολεμίους τούς τοΰτον 
διακωλύοντας έχων, άσφαλιζέσθω. Άλλ' έπ\ τδ προ-
κείμενον έπανέλθωμεν, κα\ τών ήμίν συμβαλλομέ­
νων δεηθώ μεν παρά τής υμετέρας άγάπτις. Ύπδ 
γάρ της ηδονής των λεγοαένων κατά μικρδν έμε-
τεωρίσθημεν, εί και μή έολάψαμεν τούς τρέχοντας, 
μάλλον δέ έπε^ώσαμεν. Ή γάρ υμετέρα νίκη παρά 
τού Ένθρού εκείνον μέν άσθενέστερον παρασκευάζει, 
ημάς δε άναλαβόντας τά δπλα αύθις έπί τούς αγώνας 
έλθείν, μή τψ φόβψ τής εαυτών πληγής νώτα 
δίδοντας, άλλά τή προθυμία τής υμετέρας νίκης 
έπ\ τδ στάδιον γενναιότερους έλθείν. Πάλιν ούν. 
ώς κα\ πολλάκις έδεήθην, και νΰν τής υμετέρας 
εύλαβείας έτόλμτισα, ίνα καταξιώσητε τάς εύχάς 
υμών αγκίστρου δίκην είς βυθδν πέμψαι, κα\ έκα 
θνητόν ίχθύν άνακαλεσασθαι, καί είσαγαγείν τούτον 
είς τήν σαγήνην, έξ ής ύπδ σφοδρών και δεινών 
κυμάτων είς βυθδν κατε^ίςρην, κα\ ίδόντες τδ έμδν 
τραύμα φοβήθητε. Και ταύτα μέν δσον πρδς ύπό-
μνησιν της υμετέρας αγάπης γράψαι έσπούδασα, 
ούκ άξίως τδν λόγον τής υποθέσεως ποιούμενος. Είθε 
γάρ άν δυνατδν ήν, έπι τά τών ακρωτηρίων έπι-
στάντα με, σαλπίσαι διά τού στόματος μου, και 
βροντής δίκην έξαποστείλαι κατά παντδς τού κό­
σμου θριαμοεύοντα τήν έμήν άμαρτίαν, κα\ ούκ 
άν είασα την οίκουμένην είς βοή θ ε ιαν τού κατορ­
θώματος μου μή έπισπάσασθαι. Άλλ' αδύνατον τδ 
πράγμα· άνθρωπος γάρ είμι μικρόφωνος και όλι-
γόβιος. Αοιπδν δέ συνεχόμενος ύπδ τού λόγου, τολ­
μήσω μνημόνευσα ι των θείων Γραφών, και τούτο 
παρ* αύτάς ποιών. Τφ γάρ άμαρτωΧφ, φησίν, εϊ-
χεν ό θεός* Ίνα τί σύ έκδιηγή τά δικαιώματα 
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μον; Νΰν αληθώς έκβοήσαι τδ προφητικδν εκείνο, 
καί ε ίπε ί ν Τίς δώσει τή κεφαλή μον ύδωρ, χαϊ 
τοΤς όφθαλμοις μον πηγήν δακρύων; καϊ κλαύ-
σομαι τούς τετραυματισμένους θυγατρός Λαού 
μον. Εί γάρ ' Ιερεμίας τους έν τω πολεμώ τα 
σώματα πεπληγότας μυρίων θρήνων άξιους έκρινε, 
τί άν τις είποι πρδς τηλικαύτΓ,ν ψυχής συμφοράν; 
01 τραυματίαι μον ού τραυματίαι Ρομφαίας·, καϊ 
οί νεκροί μον ού νεχροϊ πολέμου. Ού περί νεκρών 
σωμάτων λέγει, άλλά τδ κέντρον τού δντως θανά­
του, ήγουν τήν χαλεπήν άμαρτίαν οδύρεται, καί τά 
[811| πεπυρωμένα βέλη τού Πονηρού, ψυχάς δμού 
μετά σωμάτων βαρδαρικώς καταφλέξαντα. Μεγάλως 
γάρ στενάζουσιν οί τού θεοΰ νόμο», μετά τών άγίο^ν 
πνευμάτων τηλικοΰτον άλγος και έπ* έμοϊ βλέποντες. 
ΚαΊ έμο\ γάρ πικρδν έξεβη τών γλυκέων εκείνων 
βημάτων τδ πέρας, ώ φίλοι, καί πενθείν ανάγκη με 
πάλιν έφ' οΤς έοει χαίρε ιν άρας γάρ τά μέλη τού 
Χριστού, έποίησα αυτά πόρνη; μέλη. Έ π ί τούτοις 
τίς ούκ άν πενθήσας είποι* ίΐώς έγένετο πόρνη 
πόΛις πιστή Σιών; Έξέστη ό ουρανός έπϊ τούτω, 
καϊ έφριξεν ή γή σφόδρα, Λέγει Κύριος. Άλλ* 
εύξασθε, τίμιοι και δσιοι Πατέρες, μνησθήναί μου 
τής καλής ομολογίας, ήν ώμολόγησα ενώπιον τοΰ 
θεοΰ καί αγγέλων και ανθρώπων. Οί γάρ έπεισελ-
θόντες αλλότριοι τή οΙκία τοιούτους θορύβους κινείν 
σπουόάζουσιν, ώς καί αυτής τής ομολογίας λήθην 
έμποιήσαι · άλλ' εύχαϊς τής υμετέρας αγάπης Κύριος 
Σαβαώθ έγκατέλιπεν ήμίν σπέρμα μνήμης · δθεν 
έπέ/ει τδν λόγον ή μνήμη υπερέχουσα τψ λυπηρψ τήν 
καρδίαν, κα\ προσπίπτον τδ δάκρυον τήν φωνήν 
έπικόπτει, δταν ένθυμηθή τδ περί τών συμβεβηκό-
των μοι δεινών, δταν ένόυμηθή δτι Χριστώ ομολο­
γίας οεδωκώς, Άντιχρίστψ ύπειάγην, δταν ένθυμηθί) 
δτι πνεύματι άρξάμενος, σαρκικδς άπετελέσθην. 
Οίμοι τψ ταπεινφ καί έκπτώ:ψ, άπδ οδύνης ήν 
δδυνώμαι, άπδ αισχύνης καί απολογίας αναπολόγη­
του · δ γεννηθείς είς ζωήν θανάτψ παρεδόθην. Ελεή­
σατε μ ε , ω ελεήμονες Πατέρες καί ίατροί, ελεή­
σατε, αναλάβετε έπ* έμοϊ θρήνον, κα\ κόπτεσθε τδν 
έχίδνης ίοβόλου φαρμάκου δελεάσμασι βεβλημένον* 
αναλάβετε έπ' έμοι θρήνον, καί κόπτεσθε έφ' έαυ­
τοίς πρδ πληγής· τά δάκρυα υμών γενέσθω προτει-
χίσματα κατά τοΰ Αντιπάλου * χαρίσατε μοι δάκρυον 
δαψιλές οί τούτο κεκτημένοι, ώστε κατα^όήξαι τή 
καρδία, και έξαλείψαι τους ύπδ τής αμαρτίας εγγε­
γραμμένους νόμους. Ναι, δέομαι υμών, έκκαθάρατε 
ταύτην πρδς τδ έγγραφήναι τούς νόμους τούς Βασι­
λικούς, τούς νόμους τούς πνευματικούς, τούς νόμους 
τούς επουρανίους. Κύριος Σαβαώθ έγκατέλιπέ αοι 
σπέρμα πίστεως, ίνα μή τελείως Σόδομα γενηδώ. 
Συλλιτανεύσατέ μοι λοιπδν, ώ ελεήμονες και χρη­
στοί Πατέρες, ίνα τή τών Νινευίτών μετανοία συσ-
σωθήναι δυνηθώ. Κλαύσατε καί έπ' έμοϊ καί « λυ-
πήθητε, τούς κατά Ίωνάν τδν προφήτην ύποφήτας 
μοι γενομένους. Ού γάρ ήν εκείνος ψεύστης, ώς ούτε 
υμείς , άλλ* ή τού φιλάνθρωπου θεοΰ εύσπλαγχνία 
τον ένα έλύπησεν, ή τούς πολλούς άπώλεσεν. Ούτε 
δέ εκείνος διά μισανθρωπίαν έλυπήθη, άλλ' έκινδύ-
νευε, μή τδ τής φιλανθρωπίας μέρος οιαβολήν κατά 
τοΰ άποστείλαντος ώς ψεύστου έργάσηται. Ή δέ 
υμετέρα αγάπη ούχ ούτως· άλλ* οίδα συγχαίρειν 
υμάς, έπάν γίνηται χαρά έν ούρανώ έπί μετανοία 
ένδς αμαρτωλού, καί εύχεσθαι άοιαλείπτως τήν 
φιλανθρωπίαν τού θεού παρακαταλαβείν τά άπολ-
λύμενα τών μελών, διά τδ συμπάσχειν πάντα τά 
μέλη. Λοιπδν γάρ καί τά παρά τής υμετέρας αγά­
πης δ? είλοντα λεχθήναι έαυτψ διαλεχθήσομαι, ώσπερ 
άπό τίνος αοράτου δυνάμεως συλλάβων λεληθότως 
τούς λόγους. Και γάρ δι* ημέρας και νυκτδς έν μνήμη 
τά τής παρακλήσεως τής υμετέρας αγάπης φέρων, 
έαυτδν ανακάλεσα σθαι σπουδάζω, τήν ύμετέραν εύ­
χήν είς βοήθειαν έ χ ω ν κα\ καθ* ήμέραν, ώσπερ δι­
δασκαλία παριστάμενη, τής υμετέρας αγάπης ή 
παραίνεσις τή έμή ψυχή γίνεται παράκλησις, παρ-
ιστώσα της αγίας ευχής υμών τδ διάπυρον, τούτο 
με τού μακαρίου *Ιεζεκιήλ έπονειδιζοντος, καί λέ­
γοντος έν τή ύπομνήσει τών προτέρων ευεργεσιών * 

* JIa»c male coharenl et soloeclsmis plcna suot. 

άιήλθον διά σού, καϊ εϊδόν σε, καϊ ϊδον καιρός 
σον, καϊ καιρός τών καταδνόντων σε, καϊ δ·-
επέτασα τάς πτέρυγας μον έπϊ σέ, καϊ έχάλνύα 
τήν άσχημοσύνην σον, καϊ ώμοσά σοι, καϊ είσ­
ήλθον έν διαθήκη μετά σοϋ, Λέτει Άδωναΐ Κν* 
ριος · καϊ έγένον μοι καλή σφόδρα, καϊ ίΧονσά 
σε έν ΰδατι, καϊ άπέπλννα τό αίμα σον αχό σον, 
καϊ έχρισα σε έν έλαίφ, καϊ ένέδνσά σε χα-
κίλα, καϊ ύπέδησά σε ύάκινθον, καϊ έζωσα σε 
βύσσον, καϊ περνέβαλόν σε τριχάπτφ, χαϊ έχό-
σμησά σε κόσμο), καϊ περιέθηκα ψέλλια χερϊ 
τάς χείρας σον, καϊ κάθεμα περϊ τόν [ & l i | τρά> 
χηλόν σον, καϊ έδωκα ένώτιον περϊ τιν μνχτηρά 
σον, καϊ τρογίσκονς περϊ τά ώτά σον, καϊ στέ­
φανον κανχησεως έπϊ τήν κεφαλήν σου, χαϊ 
έκοσμήθης χρυσίφ καϊ άργνρίφ, καϊ περιδόλαιά 
σον βύσσινα, καϊ τρίχαπτα, καϊ ποικίλα" χαϊ 
σεμίδαλιν χαϊ αέλι, καϊ έλαιον έφαγες, χαϊ έγένου 
μοι καλή σφόδρα σφόδρα. Καϊ έξήλθέ σοι δτομα 
έν τοίς εθνεσιν έν τφ κάλλει σου, διότι crwre-
τελεσμένσν ήν έν τή ώραιότητι, έν εύχρεχεία n 
έταξα έπϊ σέ, λέγει Άδωναΐ Κύριος. Καϊ ένεχοι-
θεις έν τφ κάλλει σον, καϊ έπόρνενσας έχϊ 
ονόματι σον, χαϊ έξέχεας τίιν πορνείαν σου έχϊ 
πάντα πάροδον, καϊ έλαβες έκ τών ιματίων σον, 
καϊ έποίησας σεαντή είδωλα φαπτά, καϊ έχόρ-
νενσας έν αύτοις, καϊ ού μή είσέλθ^ς, ούδ" ού 
μή γένηται. ΚαΙ έλαβες τά σκεύη τής χανχή-
σεώς σον έκ τον άργνρίον μον, καϊ έχ τον χρν-
σίον μον, έξ ών έδωκα σοι, χαϊ έποίησας σεαντχΐ 
εικόνας ά^ενικάς, καϊ έξεπόρνενσας έν αύταίς. 
Τού δέ μακαρίου Ιερεμίου έμβοώντος καί λέγοντος 
έπί τούτου· Μή ό πίπτων ούκ άνίσταται, ή ό 
άποστρέφων ούκ επιστρέφει; Μή φητίνη ούχ 
έστιν έν Γαλαάδ, ή Ιατροί ούκ είσϊν έχει; Είχα 
γάρ μετά τό πορνενσαι αυτήν ταύτα χάντα' 
Ωρός με άνάστρεψον. Άλλ' έπί τούτοις δέδια μή 
ποτε ή υμετέρα ευλάβεια ύπολάβη ημάς ώς διδα­
σκαλίας λόγους ποιεί σθαι. Ού μά τήν ύμετέραν ελ­
πίδα, ήν έχετε πρδς τδν θεδν, άλλ' ώσπερ οί εν­
εχόμενοι ύπο δεινών άλγηδονών, έάν τδ πάθος τοίς 
ίατροίς ανατίθενται, τή έλπίδι τών βοηθημάτων τάς 
δδύνας καταπαύουσιν, ούτω κάγώ έκ τής περί τήν 
ύμετέραν άγάπην ομιλίας, ώς ήδη διορθωθέντων 
των τραυμάτων, εύελπιστότερος γέγονα, αυτής τής 
μνήμης υμών τήν παράκλησιν έν τή καρδία λελη­
θότως φώς έργα σα μένη ς. Δέομαι τοίνυν υμών, ω 
τών Χριστιανών θείος σύλλογος, τδ αγιον άθροισμα, 
ώ ίερδς λαδς, δεήθητε υπέρ έαού προς τδν Κύριον. 
διότι ούκ έτι φέρω [μή] ευρεθήναί με έξω τής ποί­
μνης, έξω της σαγήνης, έξω της μάνδρας πνευμα­
τικής, άλλ* ένδον του άμπελώνος, ένδον τού νυμφ**· 
νος, έσω τοΰ παραδείσου, ίνα καί σύν ύμίν ευρεθώ 
έν αύτώ. Καί ίδόντε; τδ έμδν τραύμα φοβήθητι* 
ούτε γάρ όμολογείν αίσχύνομαι, ούτε πλειστάκις 
λέγειν όκνώ· ήσχύνθην γάρ δτε ήσχύνθην χαί 
άναγνόντες μου την έπιστολήν, διαπέμψασθε irietj 
τή άδελφότητι, αδιαλείπτως ευχόμενοι πρδς τδ έ«-
στρέψαι άμαρτωλδν έκ πλάνης δδοΰ, ίνα σιυσητ» 
και τάς εαυτών ψυχάς, καί καλύψητε πλήθος αμαρ­
τιών. Καί μέχρι μεν τούτου καταπαύσω τδν λόγον. 
Πρδς σέ δέ μοι δ λόγος, ώ.τιμιώτατε καί θεοφιλέ­
στατε αδελφέ καί Πάτερ · καί γάρ ώς πατέρα ιπ·· 
γράψασθαι, καί ώς άδελφψ τά πρεσβεία δούναι ου­
δέποτε άμφέβαλλον. *Απαιτώ γάρ τι πλέον σ* tfo 
κοινής άδελφότητος, ώσπερ οί νέοι τών παίδων, xav 
άσχημόνως παίζωσιν είς κόλπους πατέρων, ουδέποτε 
τού πατρικού σπλάγχνου απωθεί σθαι έλπίζουσι. τ̂  
υπερβολή τής πατρικής διαθέσεως πεποιθότες. Άλλ 
έπ* έμοϊ καί ταύτα ήργησε, κάγώ μέν ίσως αξία» 
τήν τιμωρίαν τών πραττομένων υπέχω* άλλ" αναμι-
μνήσκου μου αύτδς, θεοφιλέστατε Πάτερ Χρυσόστομε, 
μή πως άσπλαγχνίας δίκην δώς έπί τψ δικαιοκριη] 
θεψ. θεδς γάρ οϊδεν ώς έν τή μνήμη τής σης γλ> 
κύτητος ύπερνικ^ί τά δάκρυα τδν* λογισρδν, w\ 
επέχει τδν λόγον. "Οθεν ενταύθα καταπαύσω τοΟ λ£-
γειν · θεδς δέ έσται κριτής άνά μέσον έμού χαί JW, 
γλυκύτατε καί θεοφιλέστατε Πάτερ Χρυσόστομι, w 
αύτοΰ έστι μόνου ή δόξα καί τδ κράτος είς *°J» 
αΙώνας τών αίώνο^ν. Αμήν. 



tftOT THEODOKUS LAPSIS 

loqui audebo. Peccatori autem, inquit, dixil Deu$ : 
Quare tn enarras juitilias meas (P$al. 49. 16)? Ntinc 
vere cxclamare possum, et propheiicum illud eflVrre: 
Qui$ dabit capiii meo aquam, et oculii meit fonieni la-
crymarum? Et Rebo vulneratot fitke popnlimei (Jerem. 
tt. 1). Nam si Jeremias eos , qui in pralio vulnerali 
fueranl in corpore lintum , sexcemis flciibus diguos 
iHjlatit, quid dicalur de lanta animce calamilaieY 
Vvlnerati mei, non vulnerati franua; et mortui mei, 
nm mortui in bello(hm. 22. 2). Non de moriuis cor-
poribiis loquilur : sed de siimulo vers mortis, sive 
de gravi peccalo lacrymalur, el de ignitis maligni te-
lie, qua* animas simul com corporibus barbarico more 
incendunt. Divinae quippe leges cum sanciis spirilibus 
de lanio malo magnopere lugent in me respicientes. 
Suaviunique iliorum verborum finis mihi acerbiseimus 
evasit, ο amici mei 1 Ae ine lugere nccesse est super 
its, dt qutbus gaudere debueram : assumpla quippe 
Christi meinbra , fcci membra roerclricis. Super bis 
qui» non gemebundus dixerit : Quomodo facla ett 
meretrix urbt fidelii Sion f Obslupuit ccelum tuper hocf 

ti horruit terra valde (hai. 1. 21. Jerem. 2 . 12 ) . Scd 
precamini, vcnerandi sanclique palres, meaeque pul-
cbrae confessionis recordamini, qua confessus sum in 
conspcctu Dri et angelorum et bominum. Etenim 
alieni in domum ingressi, lantos movere lumtdius 
eonantur, ut illam confessionem in oblivionem dedu-
cere possinl. Yerum precibus veslrae caritatis facluui 
est, ut Dominus Sabaoth relinqucret nobis semenre-
cordaiionis. At ittemoria p r» dolore cor obrueus 9 

serinouem deiinei impediiaue, lacryma3que mananics 
Tooem inlercipiunl, quando in mentem veniunl gra-
ves illae calamitaies, quftmihi accideruni; quando in 
mentem venil me, <jui Cbrisio confessionem dede-
rain , auUcbrislo subjet lum esse; quando in nieulero 
venii rae, qui spiritu inceperam, carnalem evasisse. 
Vas roibi viii et abjeclo, prae dolore quo premor, prae 
verecaiidia et excusatione, quae admiui uequil: qui 
H I ritam genitus eram, morti Iraditus sum. Misere-
mini mei, ο miseratores palres ei medici, raisere-
m i n i : assumile super me plaiicium, et lugele euin 
qui venenatas vipera inescante populo iiifectus esl 9 

astuniite super me planctura, et ploraie pro vobis 
ipeis anlequam plaga infligalur : lacryinae vestrae vo-
bis sint propugnacula coulra adversarium : lacrytnas 
uberes mihi largimini, qui boc possidelis doiium, ut 
in cor irrumpanl, el deleant leges a peccaio ibi de-
scripias. Etiam rogo , purgale i l lud, ul insciibantur 
leges regi», legcs spiriluales, leges ca-lesles. Dorai-
nus Sabaotb reliquil mibi semen iidei, ne prorsus 
Sodoina eflicerer. Mecum precamiui, ο misericurdcs 
el boni palrcs, ul Niniviutruin poeiiilenlia cum illis 
eakulein consequi possim : flele pro ino, ct dolele (α), 
qui periude atque Jouas propiiela aduioniiores luei 
fuislis. Non enim mendax ille erai, ut neque vos 
eslis, eed cleraeinis Dei inisericordia unuin dolore 
aflecil9 ne mullos perdei el. Netjue vero i l l e , quod 
odio bominee baberel iuduluil; sed pericliuius esi, 
ne clemenliam miuenlis se in crinien uiendacii ver-
teret. Noo ita ee habet vestra cariias : scd scio vos 
congaudere, quando gaudium csi in caelo super p<B-
nilenlia unius peccatoris, el siue inlermissione orare 
Dei cleiiieniiani, u l perdita membra recipiat, quia 
omnia membra cotnpauuiilur. Demum de i i s , quae 
vestra caritas Iraciare debuisset, ego disseraui, ac si 
a quadam invisibili virluie sermonem clam luuluatus 
eseein. Nam cum die nocluque vestraa carilalis adbor-
laliouem memoria relineain, meipsum revocare siu-
deo, precuin vesiraruun ope fulUis: ei quoiidie ceu 

(α) ttac BMle oohereot. 

AD ClllttSOSTOMl U. " 1(K>6 

prx%scns doctrina vcsira , vcslrnc carilalis adlioriatio-
iicm adinoniti()Menv;ue aniinn- ηιο:υ siibniiuisirat, qua 
precuni veslrarum fervor declarahir : boato Ezecbicle 
mihi exprobranle ac dicenlc in commemoraiiotit 
priorum beneficiorum : Transivi per te, el vidi te9 el 
ecce tempus luum, el tempus demeryenlium ley et tx-
pandi atas meas super te, el operui ignominiam tuam : 
el juravi iibi, et ingressus $um in testmnenlum tecum , 
dicil Adonai Dominus. El facla et mihi putchra valde, 
et lavi le o//ua, et ablui tanguinem α te% et unxi te oleof 

et indui le variis vestimenlis, et cutceavi le hyacinilio, el 
cinxi le bysso, et circumamicivi te piloso texlo, ei ornuvi 
te ornamento; ei circumposui armillas manibui tuis, ei 
torquem collo tuo, et dedi inaurem tit naribu$ tui$ , el 
globulo$ drca aures tuas, et coronam gloriis super capui 
tuum : el ornata es auro et argenlo, et amicttu tui byt-
tini et pilosa lexta ei varia. El iimilam, mel et oleum 
comedebas , et facta et mihi pulchra valde» valde. El 
exivit nomen tuum in gentes in pulchritudine lua: quia 
perfecium erat in specie ei in decore, auod conslitui $u-
per te, ait Adonai Dominus. Et confidhti in pulcliritk-
dhiein tuam, et fornicata es in nomine tuo, et effuditii 
fornicalionem tuam super omnem traniilum, et accepM 
de veslimenlii tuis, el fecisti tibi idola contuta, et (orni-
cata e$ in eis : et non ingredierit, neque fiel. Et arce-
pitli vasa glorialionh luce ex argenlo meo et ex auro /neo, 
ex iis quce dedi tibi, et fecisli libi imagmet virilet, et 
fornicaia es cum eis (Ezech. 16. 8-17): bealo item Jt-
remia clamante, ac de eadem re dicenle : Numqutd 
qui cadil non rewrget f et qui averlit $e, non se conver-
tetf Num resina non est in Galaad, aul medici tton 
iunt itlic (Jer. 8. 4.22) ? Dixi enim pobtquam illa for-
nicala esl in M$ onmibus : ad me revertere (Ibid. 5. 7). 
Sed in bis omnibus iimco, ne pielas veslra Kiispiceitir 
nos quasi doctrime vcrba proferrc. Nun ulique, ptr 
vestram spem, quam liabeiis in Deum; sed queiuad-
modum i i , qui gravibus duloribus premuiuur, si 
niorbum medicis commiiianl, spe reinediorum dolo-
res sedant; iia el egoex colloquiocum pielale vcslra, 
quasi jam vulnera sint obducta, spera assunipsi maj(f-
rem, veslrx adhorlationis meiuoria clain in corde 
luinen parienle. Obsecro igiiur vos, ο ChrislianoiLin 
divina congregatio ei sacra collectio, ο popule sanclc, 

Jtreces pro me ad Dominum emiltiie, quia non ulua 
eram me exlra ovile reperiri , extra sagenam, exira 

caularn spiriuialcni; sed iolra vineam, inlra sponsi 
thalamuni, inlra paradisum, ut illic vobiscum repe-
riar. Meoque conspeclo vulnere limeie. Nequo eiiiui 
conliieri erubesco: neque ad id saepe repelcudum 
scgnis sum : pudcl enim quod me pudueril. Cura au-
lem epislolam legerilis, universae fralernitati inilliie, 
siue inicrmissione oranles , ut peccaior avcruuse a 
via erroris , ul animas veslras setvclis, el openans 
muliiludinein peccalurum. Hic demura linem dicendi 
faciam.-Te vero alloquor, ο venerabilissime ei reli 
giosissime frater ct pater : nam le el ceu patreiu cou~ 
scribere, et ceu fraircm primo loco ponere iiuinqiiaiii 
dubilavi. Α le vero plus quidpiam poslulo , quam a 
lola frniernilale; quemadmodum pucruli si indecoro 
ludanl in hiuu patenio, ncquaquani a palcrnis visce-
ribus excludi meiuuni, vebemenli palris alTectui l i -
dcnies. Verum hxc in me jam cessarunt, et ego for-
tasse dignum gestorum supplicium subeo. Sed inoi 
memineris, religiosissime paler Gbrysostome, I M 
immiscricordis animi poenas desapud jiislum judiceiu 
Deum. Deus enim novit in memoria suaviiaiis luaj 
lacrymas superare raliocinium, et cohibere seruio-
nein : quamobrem bic finem dtcendi faciam , dulcis-
sime el religiosissime paier Cbrysosiome : quia 
illius soluin esl gloria el imperium in axcula ssecu* 
lorum. Amen. 
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I N L I B R U M 9EPT1MUM D E SACERDOTIO. 

Liber sepliraus Gbrysostomu adscriptus de sacerdotio exsiat io quibqslam manuscriptis, in Coislt-
nlano CCXLV undecimi saeculi, el in Taurinensi qaodani, cujug άπόγραφον DUDU et dono viri clarisuiroi 
doctissimique Pfaflii penes me babeo. Est vero inepli cujusdam Graeculi commentura, ut neroo non vi-

EJUSDEM CHRYSOSTOMI 
DB SACERDOTIO LIBER SEPTIMU9. 

0 tlupe^i^m imraculuro l ο virtus ineffabiiis ! 
t mysteriym sacerdoiii borrendum! Spiriiir.de esl 
el sancluro, ycueranduro et inculpalum, quod Ghrislus 
feniens, digpis elargilus est. Procumbo et deprecor 
eum lacryipis et gemiiibus, ut oculis conspicere oiilit 
licoat illurn sacerdolii vere thesaurum iis, qui ipsum 
tanctc digneque conservaut. Clypeus cniin est splen-
didus et iucomparabilis, turris inconcussa, murus, 
quldirumpi nequit. Fuiidamentum quippeest solidum, 
a terra usquc ad ipsum ca?li fornicem perlingens. 
Ecquid dico , fratres ? Celsissimos illos fornicea 
aliiugit, ad ipsos crclos cxlorum sine obice pervadit, 
in medio aggeiorum cum incorporeis nalurissplcndide 
fccileque progrediiur. Ecquid dico, in medio supcr-
narum virinlum ? Cum ipso Domino angelorum 
crealore et illtislratore conversalnr, ct pro vulumale 
tua cuiD fiducia mqlia quod petit acripit. Non finein 
faciam , Craires, praedicandi cdebrandique lanlum 
diguitalis graduni, queni d.cdil Trinitas Adami filiis , 
pcr quem el mundus salulem conseauilur, eicrealura 
illuminatur : per quero monles, colles, salius, valles 
implenlur insiitiHo beali gcneris, monacborum v i -
delicct : queniadjnodufli clarissimus prajco Isaias 
d ic i t : Ex verlicibus montium dabunt voces suas (hai. 
42. 11) boniines adgloriam predicandam : per quera 
iiiiquilas de lerra loltyyr, per quem lemperahlia in 
lerra versaiur, per quem diabolus Iapsus, destruclus 
est, lascivi facli suut vasa sancliiicala, fornicarii 
casli et intcmeraii, jtisipientes facii sunl jubtiliae 
duces : per quero moriis imperium aboliium cst, et 
infcmus robur ami&il, et condemnatio Adami 
»o!ula esl, ijuplialisque thalamus cxlestis decoratus 
cst ; pcr quem homiijuifl nalura in vinulem incor-
porearupi mulalur. Quid dicam , el quam laudem 
proferam ? Donum cnin) illius saoerdotii gradus ser-
monem oninem et cogitalionem superat: ilfud esl, 
ut exisUmo, quod Paulus stupefaclus subindicat, ciim 
a i l : 0 allitudo divitiarum sapienlice et tcientice Dei! 
quam incomprehensibilia tunt judicia ejusf el investiga* 
biles viw eju$ (Rom. 11. δ 5 ) ! Α lerra ad cadum 
advolat, atque velocissime petiliooes nosiras oflert 
Deo. Legatione fungiiur pro servis apud Dominum. 
Animum, fralres, ad hanc mysticara el borrendam 
uarraiionem seduk) adbibeamus. Sine venerabili 
tacerdolio reraissio peccatorum raorialibus ηοιι daiur. 
Animuui adbibele, Cralres : vos enim eslis pietaiis 
amatores v luce doclrinai fulgenles. Quidnam esl 
illud, quod nuper diceb.uaus de saccrdolii mysterio ? 
Palmes vitis, c l gcanuip fruinenli cl sacerd >lium 
coiisen&um mutuo babenl : palmcs et frumentum 
ancillac sunl, sacerdolium vero liberuiu esl. Cum 
iiaque hxc triacongregantur, ul supra omnes omnino 
ihesatiroe constituanlur,unuraquodque regi fructuum 
suorum virtutern offert in odoreni suavilaiis. Palmes 
sanguinem einiltit, frumenlum vero panem: sacerdo-
lium vero cum iiducia evolala lerra in οαΊιιηι, donec 
ipsum invisibilfm contemplelur; ei postqiiain aute 

ihronum exoelsom adorarit, sians suppiicat pro 
servis Domino , lacrymas gemilusque conscrvoruni 
gesians, Dominoque offereus : similiierque rog.it m 
ccnsolationem et poenileniiam iribuai 9 simulqiHs 
veniam et misericordiam petil a clementi rege , ut 
Spiritns paracleius simul veniai, dunaque in terrU 
proposita sanclifieet. Gum autein mysieria illa tro-
menda imroortalitalis plena ailala fuerint, per illuiu 
proestiluium sacerdotem, proomnibiis kitercedenleai, 
tunc accedunl animae, qua3 per mysieria purgaiionem 
a masculis accipiunt. Videlo, religiosi v i r i , quomodo 
hxc duo nihii operenlur super lerrain 9 nisi cadeslis 
calculus accedat, etdona sanctificct. Vidisii, ο boaio, 
splendidum miraculura? Yidesne gradum illum sa-
crum, quoinodo animarum sordes expurgei? Btiiie-
dictus sil Salvalor, qui supcr lerram posuil hoo 
splendidissimum el expurgalorium doauin, duin 
sacerdoies gralia illusirai, uiquasi iuminaria fulgeaiU 
in mundo. Populus qui nos praccessit y coruu oleuio 
gesians profeclum accepit : nos vcro iuulilee Ιιοιηί-
nes, benedicti Domini servi, non cornu, non olcum 
sensibile accepimus : sed is ipse qui capul esi, 
excelsus et tremeudus descendii dc catlo » et dedii 
nobis in manuunv imposiiione Spirituio suum, qui 
ceu igriis venit in apostolos. 0 viriutem iueffabilein, 
quai dignala est habitare iu nobi» per imposiiioncui 
manuum sacerdolum! 0 quanlum obiiuet gradum 
tremendum illud sacerdoiiuui ? Be.tlu&es(quisquU iu 
eo casle versatur cl inculpale. Polrus qui vocabalur 
Ceplias, qui ad litus roaris sagena captus esi, qui 
teslimonium boc accepil a magno pnstore: Supcr 
hanc peiram cedificabo Ecclesiam meam (Maiih. 16. 
18) ; per sacerdoiium claves ctiam caeJoruni accepiu 
Similiierque Paulus olim peraequuior , boc dignuius 
munere, ceu alia insiruclus discurrebat in terra cl in 
mari pr;cdicans resurreciionein moriuoruui. Gradiua 
referamus ad Abel juslum, qui iu principio crealion* 
sacerdos fui t : et ab illo discamus, quod ip»e io 
priucipio bosiiam suam Deo sacrificaveril. Anmm 
ignis de coelo descendens bosiiam ejus consumpsil? 
Quando aulem oblulit Deo priniilias, ul ai l ScripUira, 
Hespexil Deut tit hosliam Abel, ad Cain amiem fuw 
respexit (Gen. 4. 4. 5). Rurfcum aulein Noe y qui 
servaHis esi in arca , quando sedaia est aqua, ei 
consedil ille in monlibus Araral, boc sUluu ille 
suscepil sacerdotium, el obtulii busliam puce Deo in 
odorem suaviiatis. Quamobreiu dispiisuit cuu eo 
Deus leslamenium, quod oua ultra iuducimus essei 
diluviuni super terrain : el dedil iili benedicliooem, 
ul crescei el el mulliplicarelur. Vidbdin* vi iu mirabi-
lOiii sacerdolii? Yidisii primum sacerJoiem Abel iu 
prima creatione, quomodo ignern deduxerit dft C.PIO 
in lerram per inculpaium suum bolocauslurn? Yidisii 
rursum Nue venerandum sacerdotem io secuiida 
creatione, quomodo Deus disposuerit cum illo lesu-
menlum? Hoc iiem sacerdolio Abraham dignalus etl, 
et obtulh Dco Isaar, visccra propria sacriftcavit. Iil*c 
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deal. Haesi aliquandiu, a» publicum facerem neene; quia vero ia aiitiquia codicibus exslat, et alioqui 
brevissimug esl, inter spuria locum habcai. 

[813J ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ^ΧΡΥΣΟΣΤΟΜΟΥ] 

Περϊ Ιερωσύνης Λόγος έβδομος. 

*Q θαύμα παράδοξον! ώ συναμις ανόητος ! ω φρι-
κτδν μυστήριον τδ τής ίερωσύντις · νοερά και άγια, 
σεμνή και αμώμητος, ήν Χρίστος τοϊς άξίοις έλθών 
έδωρήσατο. Προσπίπτω και δέομαι δάκρυσι καί στε-
ναγμοίς, ίνα έσοπτρίσωμαι είς τοΰτον τδν θησαυρδν 
τής ίερωσύνη ς , τοίς αύτδν φυλάττουσιν άξίως καϊ 
όσίως. θυρεδς γάρ έστι λάμπρος καϊ άνείκαστος, καϊ 
πύργος ασάλευτος, τείχος άδιαίρετον θεμέλιος γάρ 
έστιν εδραίος άπδ γής μέχρι τής ουρανίου άψίδος 
έγγίζουσα. Καϊ τί λέγω, αδελφοί; "Οτι τά τών υψί­
στων αψίδων καθάπτεται, είς αυτούς τούς ουρανούς 
τών ουρανών έρχεται άκωλύτως, έν μέσω τών αγγέ­
λων άμα τών ασωμάτων λαμπρώς καϊ 0αδίως ίχνο-
βατεί. Καϊ τί λέγω έν μέσψ τών άνω δυνάμεων; Αυ­
τού τοΰ Δεσπότου τών αγγέλων καϊ κτίστου καϊ φω-
τοδότου συνόμιλος γίνεται, καϊ καθ* δσον βούλεται 
παραυτίκα λαμβάνει τά αύτοΰ αιτήματα έν πολλή 
πα^ησ ία . Ού παύομαι, άδελφοϊ, ύμνων καϊ δοξά-
ζων τον τού άξιώαατος βαθμδν, δν ή Τριάς δέδωκε 
τοίς υΐοϊς τού 'Αδαμ, δΓ ού δ κόσμος σέσωσται, καϊ ή 
κτίσις πεφώτισται, δι' ού δρη καϊ βουνοϊ καϊ νάπαι 
καϊ φάραγγες πεπλήρωνται της φαιδράς καϊ σεμνής 
πολιτείας τού μακαρίου γένους · λέγω δή τών μοναχών, 
καθώς 'Ησαΐας δ λαμπροφωνότατος έφησεν, δτι "Εκ 
τών κορυφών τών ορέων δώσουσι φωνάς αυτών 
άνθρωποι είς δοξολογίαν · δι* οί καϊ ανομία έκ τής γής 
άφήρηται, δι* ού καϊ σωφροσύνη έν τή γή αύλί£εται, 
δΓ ού ό διάβολος πεσών κατήργηται, οί ασελγείς γε-
γόνασι σκεύη ήγιασμένα, οί πόρνοι άγνοϊ καϊ άαίαν-
τοι, οί άφρονες γεγόνασιν δδηγοϊ δικαιοσύνης· οΓ ού 
καϊ τδ του θανάτου κράτος κατήργηται, καί δ άδης 
τήν ίσχύν απώλεσε, καϊ ή κατάρα του Άδάμλέλυ'ται, 
καϊ δ νυμφο>ν δ ουράνιος ηύτρέπισται· δΓ ου τών αν­
θρώπων ή φύσις πρδς τήν τών ασωμάτων μεταβάλ­
λεται δύναμιν. Τί είπω, ή τί επαινέσω ; υπερβαίνει 
γάρ καϊ λόγον καϊ έννοιαν ή δωρεά τού βαθμού τής 
Ιερωσύνης. Καϊ, ώς οΤμαι, τοΰτό έστιν δ δ Παύλος 
εκπλαγείς αίνίττεται λέγων "Ώ βάθος πΛούτου καί 
σοφίας καί γνώσεως Θεοΰ 1 ώς ανεξερεύνητα τά 
κρίματα αύτοΰ, καϊ ανεξιχνίαστοι αί όδοϊ αύτοΰ ! 
Υψιπέτης υπάρχει άπδ γής είς ούρανδν, δξυτάτως 
προσφέρουσα τψ θεψ τά αιτήματα η μ ώ ν πρεσβεύει 
τψ Δεσπότη ύπερ τών δούλων. Καϊ πρόσχωμεν, άδελ­
φοϊ, τηλαυγώς είς τοΰτο τδ μυστικδν και φρικτδν 
διήγημα, δτι άνευ τής σεμνής ίερωσύνης αφεσις 
άααρτιών βροτοίς ού δίδοταν θέτε τδν νουν υμών, 
αδελφοί· ύμείς γάρ έστε έρασταϊ τής εύσεβείας, αύ-
γάζοντες τδ φώς τών διδαγμάτων. Τί έστιν δ πρώην 
έλέξαμεν περϊ τού μυστηρίου τής Ιερωσύνης; Τδ 
κλήμα τής αμπέλου, καϊ ό κόκκος τού σίτου, καϊ ή 
Ιερωσύνη ομόνοια ν κέκτηνται· τδ κλήμα καϊ δ σίτος 
παιδίσκαι υπάρχουσιν, η δέ ίερωσύνη ελευθέρα πέ-
φυκε. "Οταν ούν συναχθώσ?ν αί τρείς του αύλισθήναι 
επάνω τών θησαυρών, προσφέρει τώ βασιλεί έκαστη 
τήν δύναμιν τών ίδίων καρπών είς εύωδίαν τδ κλή-
αα προΐησι τδ αίμα, ομοίως καϊ δ σίτος τδν άρτον, ή 
« Ιερωσύνη εύπαδόησιάστο^ςύψηλοπετεί άπδ γής εϊς 

ούρανδν, άχρις άν θεώρηση αύτδν τδν άόρατον, καϊ 
προσκυνήσασα έμπροσθεν τού υψηλού θρόνου, ίστα-
μένη δέηται υπέρ τών δούλων πρδς τδν Δεσπότην, 
βαστάζουσα δάκρυα καϊ στεναγμούς τών συνδούλων 
καϊ προσφέρουσα τψ Δεσπότη· ομοίως παράκλησιν 
άμα καϊ μετάνοιαν αίτοϋσα, συγχώρησιν καϊ έλεον 
τψ εύσπλάγχνψ βασιλεί, δπως τδ παράκλητον Πνεύ­
μα συνέλθη, καϊ άγιάση τά δώρα έν γή προσκείμενα. 
Καϊ δταν προσκομισθή μυστήρια φοβερά, πλήρη αθα­
νασίας διά τοΰ προεστώτος ίερέως πρεσβείαν ποιοΰν-
τος υπέρ πάντων, τότε δή προσέρχονται ψυχαϊ διά 
τών μυστηρίων καθαρμδν λαμβάνουσαι τών σπίλων. 
"Ιδετε, φιλόθεοι, πώς ούκ ένεργούσιν οί δύο έπϊ τής 
γής, εί μή ή ούρανία ψήφος παραγένηται, κα'; άγιά­
ση τά δώρα. Έώρακας, άνθρωπε, φαιδράν θαυμα-
τόυργίαν ; [814] είδες βαθμδν Ίερδν πώς ^αδίωςκαθ-
αίρει τών ψυχών τάς κηλίοας; Ευλογείται δ Σωτήρ 
δ δράσας έπϊ τής γής τούτο τδ ύπερλαμπρον καϊ £υ-
πτικδν δώρημα, φωτίσας χάριτι τούς ιερείς, τοΰ λάμ­
πε ιν ώς φωστήρας έν κόσμψ. Ό λαδς δ πρδ ημών, 
κέρας έλαιοφόρον, προκοπήν κατείληφεν ημείς δέ οί 
αχρείοι δούλοι τού ευλογητοΰ, ού κέρας, ούκ έλαιον 
αίσθητδν είλήφαμβν άλλ' αύτδς ό κρανίον ών, ό ύψη-
λδς καϊ φρικτδς κατήλθε* έξ ουρανού, καϊ έδωρή­
σατο ήμίν έν τή επιθέσει τών χειρών τδ Πνεύμα τδ 
εαυτού, τδ έλθδν ώσεϊ πύρ έπϊ τούς αποστόλους. T t f 
δύναμις άψητος ή καταπαύσασα οίκτ,σαι έν ήμίν δΓ 
επιθέσεως των χειρών τών Ιερέων! ώ τί μέγαν βα-
θμδν έχει ή φρικτή ίερωσύνη ! Μακάοιος υπάρχει 
δστις πολιτεύεται έν αυτή άγνώς καϊ άμωαως. Πέτρος 
ό κληθεϊςΚηφάς, δ σαγηνευθεϊς παρά τδ χείλος τής 
θαλάσσης, δ μαρτυρηθείς ύπδ τοΰ μεγάλου ποιμένος 
δτι "Επϊ ταύτη τη πέτρα οικοδομήσω μου τήν 
ΈκκΛησίαν, διά ίερωσύνης καϊ τάς κλείς τών ου­
ρανών είληφεν. Όμσίως δέ καϊ Παύλος, ό ποτέ διώ­
κτης, ταύτης αξιωθείς, ύπόπτερος διέδραμε κηρύτ-
των έν γή καϊ θαλασσή τήν έκ νεκρών άνάστασιν. 
Έπανέλθωμεν πρδς "Αδελ τδν δίκαιον, δς γέγονεν^έν 
άρχή τής κτίσεως ίερεύς, καϊ μάθωμεν έξ αύτοΰ δτι 
ιερατευεν έν άρχή την θυσίαν αύτου πρδς τδν θεόν. 
Ουχί πύρ έξ ουρανού κατελθδν κατέφαγε τήν θυσίαν 
αύτοΰ ; Οτε δέ προσέφερε τώ θεώ τάς άπαρχάς,ώς 
φησιν ή Γραφή, "ΕπεΊδεν ό θεός έπϊ τήν θυσίαν 
τού "ΑβεΛ έπϊ δέ τήν τοΰ ΚάΤν ούκ εύδόκιχσεν. 
Πάλιν δέ δ Νώε, δ σωθείς έν κιβωτώ, δτε έκόπασετδ 
ύδωρ, καϊ έκάθισεν έπϊ τά δρη τά Αραράτ, ταύτην 
πάλιν ευθέως μετέσχετήν ίερωσύνην, καί προσήνεγκε 
θυσίαν είλικρινώς τώ θεψ εις δσαήν ευωδιάς. "Οθεν 
διέθετο μετ' αύτοΰ διαθήκην δ θεδς, τού μηκέτι έπ-
άξαι κατακλυσμδν έπϊ τής γής, καϊ δίδωσιν αύτψ εύ-
λογίαν τού αύξάνεσθαι καϊ πληθύνεσθαι. -Είδες θαυ-
ματουργίαν τής ίερωσύνης; έώρακας τδν πρώτον ίε-

ξέα Άβελ έν τή πρότερα κτίσει» πώς τδ πύρ κατ-
νεγκεν ούρανόθεν έπϊ γής διά τήν άμωμον αύτοΰ 

όλοκάρπωσιν; Είδες πάλιν τδν Νώε τδν σεμνδν ίερέα 
έντή δευτέρα κτίσει, πώς έθετο δ θεδς μετ* αυτού 
διαθήκην; Ταύτην δέ Αβραάμ ήξιώθη μετασχεϊν, 
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και προσήνεγκε τώ θεφ τδν Ισαάκ, καί ιερούργησε 
τά σπλάγχνα τά ίοϊα. Εκεί αύτφ δείκνυσιν δ θεδς 
θαύμα μέγα, τήν τού Κυρίου γέννησιν εν τή τού φυ­
τού Σαβέκ, τήν έν £ιπή αύξησιν, καί τδ τής ευλογίας, 
ής αύτδς εύλόγησεν Έν τφ σχέρματί σον εύΛογη-
θήσονται χάντατά έθνη. Ταύτης καί Μωσής κατ-
ηξιώθη άναβάς είς τδ δρος τδ Σινά πρδς τδν θεδν, 
καί δεςάμενοςτδν νόαον παρ' αύτοΰ- δθεν καί έδοξά-
σθη τδ πρόσωπον αυτού, ωστε αύτδ δράσθαι υπέρ 
τδν ήλιον. Όμοίως καί Ααρών ταύτης κατηξιώθη, 
πρεσβευτής γενόμενος υπέρ τών αμαρτιών τοΰ λαού 
πρδς τδν θεόν. Μωσής γάρ χαϊ Ααρών έν τοίς Ιε-
ρεύσιν αύτον. Όμοίως καί Φινεές ταύτη τή πανσέ-
uvip έκώλυσε θάνατον έκ τούλαοΰ εκείνου· καί Ηλίας 
Οέ πάλιν ταύτη ενδύσαμενος είσηκούσθη έν πυρί, καί 
τούς Ιερείς τής αισχύνης κατέσφαξε. Μάθωμεν ούν, 
αδελφοί, δτι μέγα έστί καί υπέρογκο ν τδ τής ίερωσύ­
νης αξίωμα. Δόξα τφ Μονογενεί καί μόνψ άγαθφ, τψ 
παρασχόντι αυτήν τοίς εαυτού άποστόλοις, δια τής αυ­
τού καινής καί αγίας διαθήκης, ίνα καί αυτοί ήμϊν 
υπόδειγμα δείξωσιν έν τή θέσει τών χειρών αυτών 
πρδς τούς άξιους. Πάντες ούν είλικρινως τιμήσωμεν 
τους τδν βαθμδν έχοντας τής Ιερωσυνης, γινώσκοντες 
δτι εί τις τών φίλων τοΰ βασιλέως φιλεί, τούτον πολ­
λψ πλέονάγαπφ δ βασιλεύς. Άγαπήσωμεν ούν τούς 
ιερείς τού θεού, επειδή φίλοι είσι τού θεού, καί πρε-
σοεύουσιν υπέρ ημών πάντοτε · τίμησον τούς ίερείς, 
άναπληρών τήν έντολήν τοΰ Χρίστου τήν λέγουσαν, 
δτι Ό δεχόμενος Χροφήτην είς δνομα Χροφήτον, 
μισθδν Χροφήτον Λήψεται. Έάν δέ τδν τυχόντα 
Ιερέα αγνοείς, εί άξιος έστι τοΰ βαθμού ή ανάξιος, ού 
διά τήν τού Χριστού έντολήν μη παρίδης. "Ωσπερ 
γάρ ού βλάπτεται χρυσδς τώ πηλψ συμπεφυρμένος, 
ουδέ φσιδρδς μαργαρίτης άλλοιούται, δταν τισί συν-
αφθή εϊδεσιν άκαθάρτοις· τδν αύτδν ούν τρόπον ουδέ 
ή Ιερωσύνη κηλιδούται έκ τινο;, κάν ανάξιος ή ό ταύ­
την δεχόμενος. Έάν μέν τις άξιωθή είς ταύτην τήν 
άξίαν έλθείν, καί πορευθή έν αύτ?[ άξίως καί άμέμ-
πτως, ζωήν αύτψ προξενεί καί [84 ο] στέφανον άφθαρ-
τον έάν δέ τις άναξίως είς ταύτην έλθείν τολαή-
ση, προξενεί έαυτψ σκότος τδ εξώτερον καί κρίσιν 
άνίλεων. "Αλλο σοι υπόδειγμα δίδωμι, ώ άνθρωπε, 
ίνα μή τόλμησες έν τή αλαζονεία σου λαβείν άναξίως 
τδν τής Ιερωσύνης βαθμδν, επειδή ούκ ευδοκεί δ θεδς 
έν τοίς άλαζονικως κεχειροτονημένοις. Γνώθι τοίνυν 
δ πεπόνθασιν οί τάλανες εκείνοι, οί τψ Μο>σεϊ καί 

1 Ααρών άντιστάντες ποτέ, καί προπετευσάμενοι άναι-
δώς καί αύθαδώς θυμιάσαι τψ θεψ* ούχϊ πύρ κατ-
έφαγεν απαντάς, άνθ' ών κατετόλμησαν είς βαθμδν 
ου ούκ ήσαν άξιοι; Πάλιν δέ καί Μαριάμ ή προφήτις 
τού θεού, ίνα βραχύν τινα λόγον τψ Μωσή όνειδίση 
περί ίερωσύνης, τοιοΰτον αυτή μώμον ώρισεν δ "Υψι» 
στος, ίνα λεπρωθείσα έπτά ήύέραςάφορισθή έξω της 
παρεμβολής. Καίτδ νύν, αδελφοί, άγνως αυτήν πολι-
τευσασθε, μιμούμενοι τδν Μωσή ν καί "Ααρών καί τόν 
Ελεάζαρ. θεώρτ]σον τούς ευσεβείς τούτους ίερείς, 
πώς έν αυτή ήμύναντο τάς τών έχθρων παρεμβολάς. 
Ταύτην έχων δ Μωσής, ήπλωσε τάς χείρας πρδς τδν 
θεδν, καί έτρωσε τδν Άμαλήκ πληγήν άνίατον ταύ­
την Αβραάμ ζωσάμενος, τούς βασιλείς έτροπώσατο· 
ταύτην δ Μελχισεδέκ άναλαβών, ευλόγησε τδν Αβραάμ 
εύλογίαν έξαίρετον. Ήξιώθης ούν, αδελφέ, κομίσα-
σθαι βαθμδν ίερωσύντις; σπουδήν έχε εύαρεστείν τώ 
στρατολογήσαντί σε, έν άγνεία καί έν δικαιοσύνη και 
σοφία πνευματική καί έν λαμπρά παρθενία. 1 ενού 
θερμός ζηλωτής ως Ηλίας, κηδεμών ώς Ίερεαίας, 
σώφρων ώς ό Τωσήφ. καί άγνδς ώς Ιησούς, φιλόξε­
νος ως Αβραάμ, φιλόστοργος ώς Δαυΐδ, καί πράος ώς 
Μωσης· τδν πλανηθέντα σύναξον, τδν χωλδν έπίδησον, 
τδν πεσόντα άνάσττισον, άσθενοΰντας άντιλαβοΰ, καί 
δσα δμοια. Έγώ δε εκπλήττομαι, αγαπητοί, οποία 
είώθασί τίνες έκ τών άχρονωντολμαν, καί έπιχειρού-
σιν άναιδώ; καί προπετως ίερωσύνην λαβείν, μή κλη-
θέντες ύπδ της χάριτος τοΰ Χριστού, άγνοούντες οτι 
πύρ καί θάνατον έαυτοίς σωρεύουσιν οί άθλιοι. Ού 
λέγω σοι, άνθρωπε, τήν ίερωσύνην μόνον υΛ\ προπε-
τώς κομίσασθαι, άλλ' ουδέ τι έτερον έκ των σκευών 
άψασθαι τής πανσέμνου λατρείας, εί γε άρα άνέγνως 
τί πέπονθεν Όζά, έν τψ αύτδν άψασθαι τής κιβωτού 
τοΰ θεοΰ. Ταύτης άεί μέμνησο, αδελφέ αγαπητέ, τής 
θείας λέξεως τού Υψίστου, τής Ρηθείσης διά Ήσαΐου 
τοΰ προφήτου, τδ, Έχϊ τίνα έγω άναχανσομαι, 
aXV ή εχϊ τόν χράον χαϊ ταχεινόν χαϊ r / έμοντά 
μου τούς Λόγονς;* Ταύτης άεί τής έντολτκ μνημό-
νευσον, καί κτήσαι θησαυρδν τδν πράον ΑογισυΛν, 
ίνα ούτω δυνηθής νοερως άναβήναι εις τήν Ανω Ιε­
ρουσαλήμ, και θυσίας νοεράς προσενέγκαι τ ω Βασιλεί 
καί θεψ έπί τδ Ανω θυσιαστή ριον, δπου πλέκονται 
στέωανοι Αφθαρσίας· κάκείσε ενώπιον τών αγγέλων 
άναοησει σε δ Χριστδς στέμμα αθανασίας, καί συν 
ταίς άνω στρατείαις υμνήσεις ύ|ΐνον έπινίκιοντή αγία 
Τριάδι» είς τούς αίώνας τών αίώνων. Α μ ή ν . 
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δτι χρή τόν Χριστού μαθητήν ήχιον εϊναι, χαϊ μή ταχέως όργίζεσθαι. 

Ή θεία φωνή τοΰ Κυρίου έν τοίς Εύαγγελίοις δι­
δάσκει ημάς, ή άναπληροΰσα τδν νόμον, ού καταρ­
γούσα, μή όργίζεσθαι τψ άδελφψ, καί διά τής προσ­
θήκης ταύτης τού λόγου άνεπληρωσε τ δ , Ού φονεύ­
σεις, αυτήν τήν (δίζαν έξαίρων τού φόνου, καί τήν 
καρδίαν έσωθεν καθαρίζων, καί ούχϊ τάς χείρας έξω­
θεν. Τιμωρίαν γάρ έπέθηκεν ούχϊ τοιαύτην, ήνπερ 
δ νόμος, την παρ' ευθύ, άλλά τήν έπϊ τής κρίσεως, 
λέ^-ων · Ό γάρ οργιζόμενος τφ άδεΛφφ αυτού εί-
χή% ένοχος έσται τή χρίσει. Ού jap όζειαι αί παρά 
Χριστού τιμωρίαι, καθάπερ έν τψ νόαω· άλλά πολ­
λή μέν αναβολή τών κατά τδ δίκαιον ανταποδόσεων, 
φοβερά δέ ύστερον ή δίκη.Όσπερ έπιτάττει τά μεί-
ζω, ούτω καϊ μειζόνως μακροθυμεϊ, κάθαρσιν καρ­

δίας επιζητών, ήν δυσκόλως έστιν έξεργάσασθαι. 
Διόπερ εί καϊ προαχθείημεν είς δργήν, ουκ ευθύ τι­
μωρείται · εί γαρ παρ* ευθύ έτιμωρείτο, ούκ άν ήν 
οιά μετανοίας επάνοδος. Διά τούτο υπερτίθεται τήν 
τιμωρίαν, ίνα έχωμεν καιρδν μετανοίας, ίνα δ χθες 
δργισθεϊς τω άδελφψ, σήμερον μετανοήση, καϊ διαθή­
κην έαυτψ οιάθηται μηκέτι όργίζεσθαι τω άδελφψ* 
καϊ κατά μέρος δμοιοι θεφ γινώμεθα. Μεταβάλλει 
γάρ ημάς έκ τών αλλότριουντων τήν ζωήν ήαών έκ 
τής δμοιώσεως τοΰ θεού, καϊ άγει είς τδ κατά φύσιν 
καλδν μετά τδ προκείμενον · είς γάρ τδ κατά φύσιν 
άγόμεθα, καί εις τήν τοΰ θείου Πνεύματος κοινώνίαν, 
καϊ τήν διηνεκή ριετά θεού ζωήν περί τηλικούτων 
αγωνιζόμενοι. Πρόσχωμεν έαυτοίς, καϊ μή καταφρο· 
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ostcndit Deus ipfci magnum miraculnm , Domiiii 
gencralionem in virgullo Sabec • increinenium in 
moinenlo facttim, et benedictionem qua ipsi beiiedixil: 
In temine tuo benedicentur omnet genles iGen.22. 48). 
Iloc itcm sacerdotio Moses lionoratui est, cum asccn-
riissel in monlem Sina ad Deum , et ab eo legem 
accepisset: quamobrem glorificalus est vidius ejus, 
ul plus quam sol apparerel. Similiterque Aaron 
sacerdolio dignatus est: legalus faclus ad Deum pro 
pcccaiis populi. Nam Moytes el Aaron in sacerdotibui 
ejut (Ptal. 98. 6). Eodoni qiioque modo Pbinees hoc 
venerabilissimo sacerdolio mortem depulit ex populo 
illo. Helias vero rursum, boc iuductus, exaiidilus 
est in igne , el sacerdotes lurpiludinis inierfecii. 
Discamus ilaqtie, fratres, magnam suMimemque esse 
sacerdotii dignitalem.Gloria Unigenilo,et soli bono, qui 
ipsam aposlolis suis tradidii, per suum novum san-
cluinque teslamenluni, ui nobiselipsi specimen osien-
dant, in impositione maiitium suartim super eos, qui 
digni sunt. Otiuies ilacjiie uos. siuccre veneremur eos, 
qui gradum sacerdotii obtinent, scientes, quodsi qtiis 
rcgis amicos diligat, eo ipse mullo magig a rege di l i -
gatur. Amemus ergo sacerdotes Dei, quoniam ilH 
aunici Dei etmt, et pro nobis semper intercedunt. Ηο­
ιι ο ra sacerdotes, aoimplens hoc Gbrisli pracepltim : 
Qui recipit prophelam tn nomive prophette, mercedem 
proplielae accipiel (Malth. 40. 41). Si vero quemvis 
sacerdotem ignorcs an dignus sil boc gradu, an indi-
gnus, tu ob Cbristi praeceptum ne despicias. Qucm-
admodum enim aurum cum lulo mixtum non lccdilun, 
ncque splendida margarita mutaiur, quando cum iin-
puris quibusdam speciebus conjuiigiliir; eodem pror-
stis modo sacerdotium a nullo sordes coulrabit, 
quamvis indignus ftierit , qui illud accipii. Si quis 
porro in hanc ingredi digniiatem dignus habitus fue-
r i t , in illaque digne et inculpale processerit, ea viiam 
i l l i conciliatet coronam in<orruptam. Si quis vcro in-
digne in illain se ingerere ausus fueril, is tenebras 
sibi exlerioreset judicium implacabileconciliat. Aliud 
libi exemplum prupnnnnt, ο homo, ul ne pra arro-
gantia sacerdoiii ffradmn indigne sumere audeas :quo-
niam Deo uon placcni i i , qui arroganler ordinaiio-
nem accipiunt. Nosce ighur quid passi siul i i , qui 
Moysi el Aaroni conlradixerunl, et cum pelulantia 

impudenter et arroganter Deo inccnsum olTorre ηοιι 
dubilarunl. Annon ignis omnes consitmpstl, eo quod 
ausi essenl in gradum illum se itigerere, quo aignj 
non eranl? Rursum vero Maria propbelissa Dei,quod 
pauculis verbis Moysi circa saccrdolium exprobrae-
set, tantum abAltissimo pertulil opprobrinm, ut le-
pracatidens seplein diebus extra casira segregala mau-
serit. Nunc itaque, fratres, casie in sacerdotio versa-
mini, imitantes ftfoysem, Aaronera et Eleazarum : 
hosce pies sacerdoies contemplare, qoomodo pcr 
illud boslium caslra depulerinl. Hoe munitus Moyee* 
expandii ad Deum manus, et Amalec insanabili plaga 
confodil: boc prnccincius Abraham reges profligavii: 
boc assumpto Melchisedec Abrabse beneaixil exceU 
lenti benediciione. Dignus liabittis es, frater, qui gra-
duin eacerdoUi acciperes ? Ciira ut placeas et, qni le 
in exercitum adscripsit, in caslilate, in jtislitia, in 
gapientia spiriluali, et in splendida Tirginitalc. Eglo 
ardene zeio ut Helias, eollicitus ui Jeremia», ten.pe-
rans u l Joseph, casiug ut Jesiis Nave, botpilalt* ul 
Abrabam, amore plemis ut David, et milia ut Moyses. 
Errantem reduc, claudum alliga, lapsum erige, iuflr-
mos soscipe, et bis similia facito. Obslupesco, fra-
tres, dum considero insipieniium quommdam au* 
daciam, qui impudenier ei petiilauter sacerdoiium 
adeunl, non vocali a gralia Gbristi, ignorantes se sibi 
igneui et morlcm miseros consciscere. Non golum 
dico libi , ο bomo, ne sacerdotium peiulanter usurpes, 
sed eliain ne quidpiam ex vasis sacralissimi cullus 
contingas. Num forte legisli quid passtis sit Ozn t 

quando teligit arcam Dei ? Hujus seinpcr memenlo, 
fraler dilecte, yocis Altissimi, ab Isaia propheta 
cinissae, qune sic babcl: Super quem requiescam, nm 
$uper milem et humilem el trementem verba mca (I$ai. 
66. 2 )? Hitjtis semper pr&cepli rcminiscere, et pos-
side quasi ihesatiruin, inilein cogitati«)nem, ut ila 
possis spirilualiter ascendere in supernam Jcnisalem, 
ct bosiias spiriiuales oflerre Regi ei Deo in superno 
abari, ubi nectunlur corona? incorruptinnis. Ibique iu 
conspecm angelorum te Cbrislus redimifit corona 
immorialitalis, et cum supernis excrcilibus cantabis 
triunipbalem hymnuiD sauclae Trinilati, in saecula 
culoruin. Ameo. 

IN SEQUENTEM SERMONEM MONITDM. 
Hoc opusculum jam pridem inter spuria jure ablegatum fuisse nemo prudcns non cMisebit : iiam 

stylo χυδαίψ scriptum, nibil prae se fert salis, nibil nervorum : estque prorsus Gbrysostomo indi-
gnum. 

Itilerprelalio Lalina esl Fronlonis Ducsei. 

EJUSDEM SERMO 
DB HOG ARGUMENTO, BONCM CHRISTI DISCIPOLOM BBNIGIIUM ESSK, IfBQUE CITO 1RASCI. 

In Evaugcliis docet nos Domini divina vox, quai 
lcffcm adimplet, non desiruil, u l ne irascamur fralri 
(Matth. 5. 21): el bac addilione oralionis adimplevit 
illnd, Ν υπ occidet, ipsam bomicidii radicein exslir-
pans9 et interius cor expurgans, non nianus exlerius 
lanium. Etenim pcenam proposuit, ηοιι quidem lan-
lam, quanlam lex, e vesligio prcmenlem, sed judicio 
staiuendam, dicens : Qui enim iratcitur frairi suo tine 
cmtia% reu$ erit judicio (Ib. v. 25): ηοιι enim celeres 
infliguiiiur a Christo pcense, siciit in lege, sed mulla 
est retribulionum ex spquo dilatio : cneterum Iremen-
dum consequitur exinde suppliciiim. 

Dei tonganimitas. — Quemadmodtim majora impc-
rat. sic et major est ejus longanimitas, cordisque 

munditiam requirit, quam ηοιι nisi cum diflicullato 
quis sibi ncquirit. Quamobrem licel \n iram induca-
mur, non e vestigio punit :si enimsubilo puntrel, per 
pcenilcniiam resiiire non Hcerel; propterea poenam 
diflert, ut nobia lempus ad poeiiileiiliam concedalur, 
ut qui Iieri fratri iralus est, bodie pceniientiam acal, 
ei pactum quoddam secum ineat, uli ne fratri ampliuf 
irascatur, el quadamtenus similcs Deo reddamiir. Noe 
cnim sensim ab iis.quai vitam noslram aDei simililu-
dine alicnant, iransmuiai, et ad booeslatem, ae 
pulchriludinem naiuras convenienlem post bunc 8U-
tuni traducit. Ad id namque, quod naiura? conveiiit, 
deducimur t et ad divini Spiritus coinmunionem , ac 
pc.rennem cuin Dco vilam, duin de iis rebus dimica-
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mtis. Atlendamus nobis ipsis, neqne ex coniemplu 
opiis hujus divinan simililudinis deslrtiamus, eo quod 
morani facial veuire Domiuus : ne inani nos fiducia 
follamus, ut Domini prxcepia violemus, neve despe-
raiUes istud nos consequi posse, simililudinem , i n -
quani, Dei, certamen deseramus : verum adsii nobfs 
spes proptcr eum, qni pracepit, et ad id quod pra?-
ceptum csi exsequendum, robnr, viresque largitur : 
coiilemptiis auleai, el incuria absit, quod graviores 
poenas ob cjus longanimitaiem exspeciemus; quanto 
enim eunetalur diutius longanimis, emendationem re-
quirens, lanlo gravius indignabiiur, si non emende-
inur, et in nos ut violatores graiirc suae acriier impe-
tiim facict. Conlemnantur auieni a vobis poiius res 
hujus saicnli oaines, quam divinum mandalum: multa 
siquidem sunt, quae facile excandesccntes ad iraeun-
diam impelluni. Qui vero treniondi regis mandalum 
verelur, no omnino irascamur prahibentis, omnes fa-
cile contemnel, qui ipsum volucrint irrilare. Facile 
porro eos lolerabit, a quibus sermoiie offendiltir: pa-
lienwr aulem eortim feret mjurtas, a quibus factis ip-
sie brdetur; el perculieuli maxillam prabebit el al-
teram, verbumque tnrpe conlumelia» causa jacieirtem 
geuerose ac foriiter ferei, admirabili niminim conso-
ialione recrcalus, ex eo quod beahis praedicetur , ac 
Domioo obedicns rcperialur : simulque reprimat ira-
eundiam in ftalrem, cldenuntiaUim ejusmodi peccalo 
supplicium evilet. Hac eienim de causa nos Dominus 
cobortalur, ul nos ab omni perturbationum, quibusad 
corpus afficiinur, conlagione Yindicemus, et avari-
liam fugiamus, gloriaeque cupidiialem aversemur, at-
que omuiiio, ul ue volupiali locum in nobis demus, ne 
qtjid ex islis animam noslram male affcclam reddal, 
ct ne alieni a Spiritu sancto reddamur. Qui enim pe-
cnnias contemncre edoctus esi.quomodo propterpe-
cunias irrilabilur uinquam, licet sit, qui eas velit 
abripere ? El qui gloriam non appelii, qtiomodo glo-
riae causa excandescei ? Exue iiaque mundanum in-
dumeulum , et spirituale imlue: exue vetereni ho— 
mhiem, ut novuui iiiduas : eaprnptcr siqiridein re-
gineratiodicilur, el in sacrisLileris appeltatur. Nam 
prioris stalus mutalione indigel salus nostra, ul alii 
ab eo qiiod sumtis fiamus, ul quod sumue, esse desi* 
namus, aliam aulem vitam incboemus, quam ante Irans-
gressiouem scclabamur.Non enim (alisesapud Deum, 
ipialis a pueritia fnisii: neque tales ex creatione a Dco 
lacla mores babcres, quales ex biimana eeneralione. 
Audi ilaque juraniem Dominum, el time, Amen quippe, 
inquit, dieo vobis, nisi quis nalu$ fuerit desuper, non 
potest introire in regnum cadorum (Joan. 3. 3). Quo-
circa ntnram incboa viiam, derelinque in peccatis in-
vetcraiam vilam :.qui beri fornicaior erat, hodie ca-
stus fiat : qui beri iinmoderale bclluabalur, hodie je-
jiiiialor i i a l : quod male conlraxisii, poslerius abiice, 
ut quod recte a principio daluiu est, recuperes. Per-
exiioiuiii est sine perturbatione ac sine iracundia per-
mauerc. 

Horluiur ad injuriarum remissionem. — Qui sccun-
duin iinaginein Dei vivere cupil, is ab omuibus con-
temni, despui, ac lloccificri debet, cum verbis, lum 
faciis. Nain el idcirco neque par referre malum ei, 
qui injuria aflecerai, jussil, ne si ci, qui injuria te af-
fecit, par rclulei is, humaniiaiem , quae secundum na-
luram e«t, pcrdideris. Noli crgo apud te prudens esse, 
mpQie qui Dieiiloeum, a quo laesus foeristulciscaris. 
Recordare sacrorum Pauti docuinentorum, Noliie 
esse prudentes apud vosmeiipsoi, nequo maium pro 
maio reddeMez {Rom. 42. 46. 47). Non honeslum, ul-
lorem ease, aul sui ipsius vindiclam quxrere: verum 
projice potius Uiaiu vindictam in Deum, qui uliio-
ncni ikie iracundia in eos9 a qoibus fuisli Jassus, de-
ittitlei Won vo$metipso* utciscenie*, iiiquil, sed dale 
lacum trre. Scriptum e$t emm, MUti vindicta ; eyo re-
tribuam, dieit Uowinus (Ib. v. 49). Ne dicas, Deus re-
ir ibnit , retribuain el ego. Gousidt*ra quid tibi Chri-

stus ostenderit, cum in mundum venisset, ut saluia-
rem vjue formam monsiraret : algtie huuc imitan\ 
Hl salvus fias. Non enim vcnit, ut judex esset, aut tn 
eos, qui sibi adversabantur, ulciscerclur: quamqtiam 
ipse quidem non id agebat, ul aliquod ex patienlia 
Iticrtim ambrrel, sed ul salntem mundo afferrei. 
Cbrisii namque patientia diaboli frcgit audaciam, et 
benignitas Domini ferocem mali furorem expugnavic 
et tu ergo formam hanc tibi ad imitandum proponc. 
Nou succensuit iis a quibus conlnmeliis proscindeba-
tur : sed Samarilanus el daemonio correptus cum 
appellarelur, benigncac placide iis qui hoc dicebant. 
respondebat: Ego dvmonium non habeo , ted honon-
fico Palrem meum ; vo$ vero mhonoratis me. Ege rra-
tem non quaro gloriam tncam, est qui quierat, et judi-
cet (Joan. 8. 49. 50). Itaqne et tu noli le ipsam uU 
cisci, exspectA judicem. Si onim judex ipse, cum in 
btimana forma appartiissel, non relribuit, com pos-
set, sed Dei judicinm exspectavil: Cum enim mnle-
diceretur, non malcdicebat: cum pateretur , non cotn-
minabatur ; tradebat auiem judicanti juste (4 Pelr. 
2. 23). Et tu ergo iia facilo, ac Dominum imilare, 
qtii ad crucem υβφίο injuriam perlulit impiam ,alque 
exitio dignis salutem procurabat. Sic eiiim ad Palrem 
aiebat, Dimitte illis hoc Oeccatum, non enim tciunt, 
quid faciunt (Luc. 23. 34). Injuria le fraler affecit, 
visus est indignus Traiernilate : at tu fralernitalcm 
non deslrite. Fraler tuus Josephi fratres imitalus est, 
frairis caedem machinatus esl, inimicum se pro fralrc 
oslendit, leque per summum scelus impeliit , nulla 
provocatus injuria le Ixsi t : at tu fac ronlrarium, ul 
el tu cum canlore Davide dicas, Cum his qui oderunt 
pacem , eram pacificus (Psal. 449. 7). Vince in bono 
malum : provoca ipsum, el incila ad bonuni, iracun-
diam frange benignilate : fac inlelligat se injuria per-
scqui Christum in le, el dignuin ηοιι esse tc, qui pcr-
sequulionem paliaris, dcciares. At enim pcriinaxc I , 
neque emendari poiest, aut illa lua benigniiale com-
moveri : ac belltiao quidem ad bominum familiarila-
tem cicures faclae traducuntnr, ille vero imtnanior 
betluis est faclus : ne idcirco velis cum ejusmodi ho-
mine rixari, ncve iracundiam cum iracundia com 
millas. Fuge polius, ut periculosas cauies sapiensgu-
bernator ; obsrrva autem sicut aspis surda, cl obiu-
rans aures suas, quae non exaudiel vocem incanian-
tis (Psal. 57 .5 .6) . Redime tempus, Quoniamdies 
mali sunt (Epli. 5. 46). In sapientia ambuia, scieos 
peregrinoni el bospitem csse le in terra, quemadmo-
dum el patres tui fuere (Levit. 49. 34). Ovis m me-
dium lupormn missus es lu quoque , sicul aposloli; 
noli fieri pro ove lupus, cum lupis conlendens. Cavo 
quantum polcs, ne ihesaurum jusliliae perdas; cave 
libi a direptoribus ; prudens ut serpens cave tibi ab 
insidiis. Si vero kcdal eiiam te lupus, si membra dis-
cerpmms sit, prapara le, ut feras, niemor illius, qui 
dicit, Facli sumut ticut oves occisionis (P$. 43. 23; 
Rom. 8. 36) : respiciens in ipsum Dominum, qui (Ji 
ovis ad immolandum duclus e$t, et iicut agnus coram 
tondente $e, mutus [ha. 53. 7; Act. 8. 32). Veniet 
el tuae tempus victonne, cum$ mullis malis cum Cliri-
sto loleralis, deviceris. Nam el Dominus non rixaius 
est, non vociferatus est, neque andivic in plateis 
quisquam vocem ejus : ut Apostolus in promptu ba-
bere se a i l , omnem inobedienliam ulcisci 9 cum im-
pleia fuerit eorum obedientia ( 2. Cor. 40. 6 ), qui 
obediunl. Dum vero Deus longauimis est, et lu long 
aniinis eslo : dum bodie quoque palilur Cbrislus, le 
paiiente, propler Christum lolerare el Chrisii miui-
sirum oportet. Clama ad illum, et vindicum faciet, 
cilo consummabil iniquitalem peccalorum, et dirigei 
justuin Deus judex jnslus et potcns et longanimis 
[Psalm. 7. 42); longanimis enim est et cunctaiur, ui 
nos ad ipsum converUmurcu i gloria iu iaeculi. 
Amen. 
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νήσει τδ έργον τής ι ίς Θεδν δμοιώσεως διαφθείρω-
μεν, επειδή χρονίζει δ Κύριος τού έλθείν · μή έαυτοίς 
άδεια ν δωμεν είς τδ παραβαίνειν τά λόγια Κυρίου, 
μή άπελπίσαντες ώς μή δυνάμενοι τούτου τυχείν τού 
καθ' δμοίωσιν θεού, καταλίπωμεν τδν αγώνα, άλλ* ή 
έλπ\ς παρέστω διά τδν προστάξαντα καί δύναμιν χα-
ριζόμενον έπ\ τψ προσταχθέντι. Ή δέ καταφρόνησις 
κα\ ή αμέλεια άπέστω, φοβερωτέραν ημών προσδο-
κώντων τήν τιμωρίαν διά τήν μακροθυμίαν."Οσον 
γάρ μακροθυμεί, ζτιτών τήν διόρθωσιν, τοσούτον 
αγανακτήσει μή διορθου μένουν ημών, και ώς έξυβρί-
σασι τήν χάριν έπελεύσεται δςέως. Καταφρονείσθω 
δέ ήμίν άπαντα τά τού αίώνος τούτου πράγματα 
μάλλον, ή τδ θείον πρόσταγμα · πολλά γάρ τά είς δρ­
γήν είσκαλούμενα τούς οξείς είς δργήν, τούς ευχερώς 
παροξυνομένους. Ό δέ τδ πρόσταγμα τού φοβερού 
βασιλέως φοβούμενος, τού κελεύσαντος δλως μή όρ­
γίζεσθαι, πάντων καταπτύσεται τών παροξύνειν θε-
λόντων · ευχερώς δέ ύπομενεϊ τούς διά λόγων λυπούν-
τας, καρτερήσει δέ πρδς τούς δι' έργων λυπείν θέ­
λοντας, και τώ τύπτοντι τήν σιαγόνα, στρέψει και 
τήν άλλην, και τδν 0ήμα αίσχρδν λοιδορίας χάριν 
έπάγοντα γενναίως ύποίσει, θαυμαστήν παραμυθίαν 
τού μακαρισμού κεκτημένος, καί ίνα υπήκοος τψ 
Κυρίψ εύρεθη, και σβέση τήν πρδς τδν άδελφδν δρ­
γήν, κα\ φύγ'ή τήν έπ* α ίτψ ώρισμένην κόλασιν. Διά 
γάρ τούτο τής σωματικής συμπαθείας άπηλλάχθαι 
Χριστδς παρακελεύεται, φεύγειν τε φιλοχρτιματίαν, 
κα\ φιλοδοξίας άφίστασθαι, δλως δέ ήδονήν μη παρα-
δέ^εσθαι έν έαυτψ, ίνα μή διά μηδέν τούτων κακω-
θωμεν τήν ψυχήν, και διατεθώμεν αλλότριοι είς τδ 
άγιον Πνεύμα. Ό γάρ χρημάτων καταφρονείν διδα­
χθείς, πώς διά χρήματα παροξυνθήσεται, εί και βού-
λεταί τις άρπάζειν; κα\ δ δόξης ρ,ή όρεγόαενος, πώς 
διά δόξαν παροξυνθήσεται; Άπόόυσαι τοινυν τδ κο-
σμικδν ένδυμα, και τδ πνευματικδν ένδυσαι · άπόδυ-
σαι τδν παλαιδν άνθρωπον, ίνα τδν νέον ένδυση. Διά 
τούτο γάρ άναγέννησις λέγεται, κα\ βεβόηται παρά 
τοίς θείοις γράμμασι. Μεταβολής γάρ τών προτέρων 
ή σωτηρία ή ημετέρα δεϊται, ίνα έτεροι παρ' δ έσμεν 

ενώμεθα, 181 / ] ίνα παυσώμεθα δπερ έσμέν, έναρ-
ωμεθα δέ έτερον βίον, δν πρδ τής παραβάσεως κρα­

τούντες έτυγχάνομεν. Ούκ ήσθα γάρ τοιούτος παρά 
θεψ, οίος έκ παίδων γέγονας, ούδ* τοιούτον έκ της 
θεοποιήτου πλάσεως είχες τδ ήθος, οίον έκ τής άν-
θρωπίνης γενέσεως."Ακουσον τοίνυν ομνύοντος τού 
Κυρίου, και φοβήθητι · Αμήν γάρ, φησι , Λέγω 
ύμιν, έάν μή τις άνωθεν γεννηθή, ού δύναται 
εΙσεΛθειν είς τήν βασιΛείαν τών ουρανών. Διδ 
άρξαι βίον καινότερον, κατάλειπε τδν έν άμαρτίαις 
παλαιωθέντα Βίον δ χθες πόρνος σήμερον γενέσθω 
σώφρων · δ χθες ά|ΐέτρως μεθύων σήμερον γενέσθω 
νηστευτής · τδ κακώς ύστερον έπιγενόμενον άπό^όι-
ψον, ίνα τδ καλώς έξ άρχης δεδομένον έπαναλάβης. 
Μικρόν έστιν τδ άτάραχον κα\ άόργητον διατελείν.' 

Ό θέλων κατ* είκόνα καί δμοίωσιν θεού είναι, 
οφείλει ύπδ πάντων καταφρονείσθαι, διαπτύεσθαι, 
έςευτελίζεσθαι, διά βημάτων, διά πραγμάτων. Διά 
τούτο γάρ ουδέ άνταποδιδόναι κακά τψ ήδικηκότι 
έκέλευσεν, ίνα μή άνταποδιδούς τψ άδικούντι, τήν 
κατά φύσιν άπολέσης +ιπιότητα. Μή τοίνυν γένη κατά 
σεαυτδν φρόνιμος, ως οίκαιος ών τού άμύνασόαι τδν 
άδικούντα. Μέμνησο τών Ιερών τού Παύλου διδασκα­
λιών Μή γίνεσθε, φησι, φρόνιμοι παρ' έαντοϊς, 
μηδέ κακόν άντϊ κακού αποδίδοντες. Ούκ έστι 
καλδν άντίδικον γενέσθαι, ουδέ υπέρ εαυτού τήν 
δίκην ζητείν, άλλ' έπ ί^ ιψον τήν δίκην σου θεψ, τω 
τήν άμυναν άοργήτως έπάγοντι τοίς άδικοΰσι* Μη 
γαρ εαυτούς έκδικούντες, φησιν, άΛΛά δότε τόπον 
τή όργή' γέγραπται γάρ, Έμοϊ έκδίκησις, έγώ 
ανταποδώσω, Λέγει Κύριος. Μή λέγε, θεδς άντα-
ποδίδωσιν, ανταποδώσω κάγώ· σκέψαι τί σοι Χριστδς 

έπέδειξεν είς κόσμον έλθών, ίνα τδν σωτήριον τής 
ζωής έπιδείξη τύπον, κα\ τούτον ζήλωσον, ίνα σωθής. 
Ούκ ήλθε γάρ κριτής, ουδέ τούς έπανισταμένόυς 
αμυνόμενος· καίτοι γε ούχ έαυτψ διά τής ανεξικακίας 
κέρδος μνηστευόιιενος, άλλά τψ κόσμω^ τήν σωτη­
ρίαν πραγματευομενος. Ή γάρ Χρίστου ανεξικακία 
τήν του διαβόλου θρασύτητα καταβέβληκε, και ή τοΰ 
Κυρίου ήπιότης τδν άγριον θυρλν τοΰ Πονηρού κατ-
επάλαισε. Κα\ σύ τοίνυν τδν τύπον είς μίμησιν προ-
τίθει. Ούκ ώργίσθη τοίς έξυβρίσασιν, άλλά Σαμα­
ρείτης κα\ δαιμονίων άκούων, ήπίως κα\ πραέως πρδς 
τούς λέγοντας αποκρίνεται* "Εγώ δαιμόνιον ούκ 
έχω, άΛΛά τιμώ τον Πατέρα μον ύμείς δέ άτιμα-
ζετέ με' έγώ δέ ού ζητώ τήν δόξαν μον έστιν ό 
ζητών καϊ κρίνων. Ούκοΰν κα\ σύ μή έαυτδν έκδίκει, 
άλλ' ανάμενε τδν κριτήν. Εί γάρ αύτδς δ κριτής έν 
άνθρωπίνψ σχήματι έλθών ούκ άνταπέδωκε δυνάμε­
νος, άλλά έξεδέχετο κρίσιν θεοΰ (Αοιδορούμενος 
γάρ, φησ\ν, ούκ άντεΛοιδόρει, πάσχων ούκ ήπείΛει, 
ποψεοίδον δέ τφ κρίνοντι δικαίως), κα\ σύ τοίνυν 
ποίησον ούτω, κα\ μίμησαι τδν Δεσπότην, δς και 
μέχρι σταυρού τήν άθεον ύβριν έβάστασε, και τοις 
αξιοις άπωλείας σωτηρίαν έπιπροτέινει. Κα\ γάρ πρδς 
τδν Πατέρα έλεγεν, Αφες αύτοις τήν άμαρτίαν 
ταύτην ού γάρ οϊδασι τί ποιούσιν. Ήδίκησεν δ 
άδελαδς, ανάξιος τής άδελφότητος ώφθτι· άλλά σύ μή 
διαφόείρης τήν αδελφότητα. Ό αδελφός έμιμήσατο 
τούς τού* Ιωσήφ αδελφούς, άδελφοκτονίαν ώπλί-
σατο, έχθρδς άνεφάνη άντ* αδελφού, πονηρίας έδειξεν 
ύπερβολήν, ουδέν αδικούμενος αδικεί. "Αλλά σύ 
τδ εναντίον ποίησον, ίνα είπης και σύ κατά τδν 
μελψδδν Δαυΐδ* Μετά τών μισούντων τήν είρήνην 
ήμην ειρηνικός. Νίκα έν τψ άγαθώ τδν κακδν, προ-
καλού αύτδν είςτδ άγαθδν, λύσον τδν θυμδν ίιπιότητι, 
δείξον αύτψ δτι άδίκω; δ.ώκει τδν έν σοι Χριστδν, 
ούκ άξιον τού διώκεσθαι σεαυτδν επιδεικνύων. 'Αλλ* 
αδιόρθωτος έστι, και πρδς τήν σήν ήμερότητα ού 
μεταβάλλεται. Κα\ θηρία μέν μεταβάλλεται είς τήν 
τών ανθρώπων ήμερότητα, εκείνος δέ τών θηρίων 
άγριώτερος καθέστηκε. Μή φιλονείκει πρδς τδν τοιοΰ­
τον, μηδέ άντιπαρεξάγαγε θυριψ θυμόν δκκλινον δέ 
ώσπερ [τάς] χαλεπάςτων πετρών δ σοφδς κυβερνήτης · 
φύλαξαι δέ ώσπερ ασπίδα κωφήν κα\ βύουσαν τά ώτα 
αυτής, ήτις ούκ είσακούσεται φωνήν έπφδοντος. Έξ-
αγόρασον τδν καιρδν, "Οτι αί ήμέραι πονηραί είσιν 
έν σοφία περιπατεί, είδως, δτι ξένος εϊ και πάροικος 
έπ\ της γής και παρεπίδημος, καθώς πάντες οί πα­
τέρες [8181 σου. Πρόβατον είς μέσον λύκων απεστά­
λης καί σύ, ώσπερ κα\ οί απόστολοι" μή λύκος άντ\ 
προβάτου γίνου* πρδ; λύκους φιλονεικών, φυλάσσου 
δση δύναμις, ίνα μή τδν θησαυρόν τής δικαιοσύνες 
άπολέσης* φυλάσσου τούς διαρπαζοντας* φρόνιμος ών 
ώς δφις φυλάσσου τάς έπιβουλάς* εί δέ και βλάψειεν 
δ λύκος, εί δέ και σπαράττειν μέλλοι σε, παρα-
σκευάζου φέρειν, μεμνη μένος τοΰ λέγοντος· Έγενή-
θημεν ώς πρόβατα σφαγής* άφορων εΊς αύτδν τδν 
Κυριον, "Οςώς πρόβατον έπϊ σφαγήν ήχθη, καϊ ώς 
αμνός εναντίον τού κείροντος αυτόν άφωνος. 
"Ηξει καί τής σής νίκης δ καιρδς, δταν νικήσης άν-
εξικακών μετά Χριστού. Και γάρ δ Κύριος ούκ ηρισεν 
ουδέ έκραυγασεν, ουδέ ήκουσέ τις έν ταΐς πλατείαις 
τήν φωνήν αύτοΰ. Και ό Απόστολος έν έτοίμω έχειν 
φησ\ν έκοικήσαι πάσαν παρακοήν, δταν πληρωθή τών 
ύ πάκου σάντων ή υπακοή, θεοΰ δέ μακροθυ μουντός, 
μακροθυμεί κα\ σύ'δτε γάρ σήμερον πάσχει Χρίστος, 
σού πάσχοντος, διά Χριστδν ύπομένειν δεί κα\. τδν 
Χριστού διάκονον. Βόα πρδς αύτδν, κα\ ποιήσει τήν 
έκδίκησιν έν τάχει· συντελέσει τήν πονηρίαν αμαρ­
τωλών, και κατευθύνει δίκαιον δ θεδς κριτής δίκαιος, 
ίσχυρδς και μακρόθυμος· μακροθυμεί γάρ πρδς τδ 
ημάς έπιστρέψαι. Αύτψ ή δόξα είς τούς αιώνας. 
'Αμήν. 
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IN HOMILIAM DE FUGIENDA SIMULATA SPEGIE. 

Hanc homiliam jurc inter νενοθευμένα jamdiu ablegalaro esse clamant omnia, slylus, dictio, troporum 
inodus, verborum, ncc Chrysoslomo nec quibusvis polilioiis literaturae scriploribus familiarium usus; 

ΟΤΙ ΕΠΙΠΛΑΣΤΟΙ* ΣΧΠΜΑ ΚΑΙ ΜII ΑΑΗΘΕΣ ΦΕΥΓΕΙΣ XFH, ΟΜΙΑΙΑ. 

Πάλιν χρή αεταχειρίσασθαι ημάς τήν ευαγγελικήν 
σάλπιγγα, και τήν του Κυρίου παραίνεσιν προς υμάς 
έκφάναι· Προσέχετε γ ά ρ , φησ\ν, άπό τών ψευδο-
προφητών ,οϊτινες έρχονται πρός υμάς έν ένδύ-
μασι προβάτων, έσωθεν δέ είσι Λύκοι άρπαγες · 
άπό τών καρπών αυτών έπιγνώσεσθε αύτονς. Ελέγ­
χεται γαρ, φησ\ν, έπίπλαστον σχήμα πανταχοΰ διά 
των καθ* έκάστην πραττομένων απδ γάρ τής προαι­
ρέσεως αί πράξεις* τδ σεμνδν σχήμα τήν προαίρεσιν 
ούκ άλλάττει. Ματσιόπονος ούν παρά τοΐς σοφοίς δ 
δολερός, τοΐς δυναμένοις αύτδν θηράσαι διά τών καρ­
πών, κα\ καταμαΟεϊν δστις ών όποιος φαίνεται. Τί 
ούν κρύπτεις έν άλλοτρίψ σχήματι σαυτόν; τί κατα· 
κρύπτεις τή δορά τού προβάτου τδνλύκον; Έκφαίνει 
γάρ σε ρ,ικρδν ύστερον ή αλήθεια, κα\ φεύγων άλή­
θειαν άλωση διά τής αληθείας. Τί προβάλλη λόγους 
χρηστότητος, τδ πικρδν ήθος κατακαλύπτων ; Ού λά-
Θης πικρδς ών, κάν πάνυ γλυκύς είναι προσποίηση. 
Τί φιλίας ύποδύη σχήιχα πολέμιος ών ; Ούκ έν σκότει 
ζώμεν έκφαίνεται τα κρυπτά, και διελέγ^εται τδ 
μίσος, δπερ έκρυπτες. Τί προσποιή τήν φιλίαν; τί 
κολακεύεις μή φιλών; Μισητόν σου κα\ τδ τής κολα­
κείας γενήσεται, βλάβην ώς παρά εχθρού φέρον, ούκ 
ώφέλειαν ως παρά φίλου. Επαινείς γάρ και τά φαύλα 
κολακείας ένεκα* ούχ ούτω δέ αναίσθητος δ κολα-
κευόμενος* μισήσαι γάρ οφείλει τδν έπ\ τοίς άμαρτή-
μασιν έπαινοΰντα. Τι δικαίου χαρακτήρα και σώφρο­
νος έπιμορφάζεις έν άδικημασιν ών κα\ άκολασίαις 
διατελών; τί καλύπτεις ύπερηφανίαν σχήματι, καί 
^ή ματ ι ταπεινώσεως χαΧ ευλαβείας ύποκρίνη τδν 
φθόνον; Ούκ έστι κεκαλνμμένον, δ ούκ άποκα-
λν^θήσεται,καΐ κρυπτόν, 181911 ού γνωσθήσεται. 
Μωμος πονηρδς άνθρωπου ψεύδος* φύγωμεν τήν έπι 
τψ ψεύδει διαβολήν · μή ποίησης άπιστον τώ φίλψ 
σεαυτδν, Γνα αή, κα\ δτε λαλείς άλήθειαν, ούκέτι 
πιστεύση* δ γάρ έν ένι ευρεθείς ψεύστης, ούκ έτι 
έστ\ν άξιος πιστευθήναι, ούοέ άν άληθεύση ποτέ. "Οτι 
χό λαλείν δίκαια, φησ\, καϊ άληθεύειν, άρεστόν 
θεφ μάΛΛον ή θυσιών αίμα. Δώρον δεκτδν θεψ 
προσοίσεις πίστιν κα\ άλήθειαν εύκολον δε κα\ αύτο 
σοι τδ τά δντα λαλείν, καί μή τά μή δντα τεχνάζεσθαι. 
Ού γάρ κάμης βιαζόμενος τδ ψεύδος είς άλήθειαν, 
ουδέ άτονιάσης μΐ}δέν, λέγων εναντία σεαυτψ, δτι μή 
σύμφωνος δ ψευδής λόγος πρδς εαυτόν ούκ αίσχυν-
Θήση ψευσάμενος Αλλους σύ τήν άλήθειαν φυλάττων · 
δρκόυ πιστότερον τδν λόγον οί φίλοι ήγήσονται, κα\ 
πάσης ένορκου μαρτυρίας ίσχυρότερον τδ #ήυ.α τδ 
σδν δικαίαν και άναμφισβξτητον καταδέςεταί σου 
μαρτυρίαν οπότε μαρτυρήσεις παρελθών, δόξαν μέν 
σεαυτψ καλλίστην έπ\ την άλήθειαν, σωτηρίαν δέ 
κινδυνεύουσιν καί άδικουμένοις ώφέλειαν έν δικαστή-
ρίψ προξένων. Χείλη αληθινά, φησ\, κατ ορθοί μαρ­
τυρίαν αληθή- ό δέ μάρτυς τών αδίκων δόλιος-
δψεταί σε δικαστής ασμένως άπαλλάττων τής περί 

τήν δίκην ζητήσεως. Άλλά γάρ έπαινετδν παρά Κυ­
ρίου τής ταπεινοφροσύνης τδ κατόρθωμα, εί δυνηθώ-
μεν κατορθώσαι. Πολλοί μέν ούν κατορθώσαντές τι 
άγαθδν, εαυτούς σμικρύνειν βούλονταί παρά τήν άλή­
θειαν, ψεύδεσθαι καθ' εαυτών βουλόμενοι μάλλον. 
Έ γ ώ δέ σοι λέγω, πρδς τήν άλήθειαν ταπεινοφρόνη-
σον, άνθρωπε* είς άκοάς Θεοΰ λάλει περ\ σεαυτού 
ταπεινά, ώς δ Αβραάμ έλεγεν Έγώ δέ είμι γη καϊ 
σποδός^ ώς Παύλο; έλεγεν Έγώ δέ είμι ό ελάχι­
στος τών αποστόλων, δς ούκ είμϊ Ικανός κα-
λεΊσθαι απόστολος, διότι έδιωξα τήν "Εκκλη­
σίαν τού θεού. Πάλιν δέ άληθεύων έπήγαγεν Χάριτι 
δέ θεού είμι δ είμι. Τούτων δε ούτω πρδς ήμετέραν 
διδασκαλίαν προκειμένων πανταχόθεν, φύγωμιν τδ 
έπίπλαστον σχήμα. Γι προσωπεία έαυτοίς περιτιθέα-
μεν, μή δντες τοιούτοι οίους εαυτούς έπιδεικνύομεν, 
τούς μέν χιτώνας μέχρι τής γής 'έλκοντες έν σχήματι 
αγίων, τον δέ τρόπον ήγριωμένοι, τψ μέν λόγω καί 
τή στολή άγιοι, τή δέ γνώμη και τοίς έργοις απάν­
θρωποι ; Στολισμδς ούκ είσάγει είς βασιλείαν ουρανών, 
άλλ* έργα δικαιοσύνης. Ούχ ούτως δψεται άνθρωπο; 
ώς δψεται θεός·άνθρωπος μέν είς πρόσωπον δψεται, 
δ δέ Θεδς είς καρδίαν "Εταζων γάρ, ©ησ\ν, καρδίας 
καϊ νεφρούς ό θεός: *\ κα\ διά τον ερχόμενον συν-
αγαγείν τούς λογισμούς τών ανθρώπων Πάντα γάρ 
γυμνά καϊ τετραχηλισμένα τοΊς όφθαλμοΐς αύτον* 
Ούκ ένι άποκρνδηναι τής θέρμης αυτού. "Ήξει 
καιρδς δτε τδ προσωπείον τοΰτο 6ίψας γυμνδς εύρεθή-
ση, καί τότε ίση αίσχυνόμενος οφθήναι τ ώ προσώπψ 
τού θεού ώς δ Αδάμ έκπεσών. Έκεϊ γάρ ούκ ίτι 
σχήμα ζητείται, αλλά έργα. ΤΟδε μέν γάρ πολλάκις 
πλανώ με ν, και διαφεύγομεν τδν έλεγχον, κα\ διά του 
σεμνού σχήματος φαινόμεθα ώς δίκαιοι, κα\ πολλάκις 
μακαριζόμεθα* εκεί δέ ούκ έτι Ινι ψεύσασθαι* εκεί 
τά έργα ζητείται ούκ έτι τδ σεμνδν σχήμα* μάλλον 
δέ μείζονα τήν κόλασιν και τδ κατάκριμα έξομεν, τδ 
μέν σχήμα τδ σεμνδν φορέσαντες, τά δέ έργα του 
σχήματος μή πονήσαντες. Άκουε τοΰ Σωτήρος περι 
Ιουδαίων μεν λέγοντος, πρδς ημάς δέ διδασκαλίαν 
προτείνοντος· Πλατύνονσι γάρ, φησί, τά κράσπεδα, 
καϊ έν ταίς πλατείαις προσεύχονται, δπως φανώσι 
τοίς άνθρώποϊς δίκαιοι" ούτοι δέ λήψονται περισσό­
τερον κρίμα. Επιθυμείς τδ σερ,νδν σχήμα, καί τδ 
δνομα τού Χριστιανισμού έπεπόθησας· μήέως τούτον 
άπορείνης, άλλ' ώς ώμολόγησας θεώ, άπόδος τήν 
έπαγγελίαν τή τών έργων επιδείξει. Τί προπετής εί 
είς τήν έπαγγελίαν, μή έργοις βέβαιων αυτήν; Χρή 
ούν καί εύχεσθαι αετά ασφαλείας, και άποδιδόναι τδ 
χρέος της επαγγελίας μετά ακριβείας· Εύξασθε γάρ 
καϊ άπόδοτε Κνρίφ τφ θεφ υμών. Άγν 1^ πολιτεία 
•δφθητι αύτψ· τουτέστι, σώματι κα\ πνεύματι κιΐ 
ψυχή* μή τι ύφέλης τής επαγγελίας, ίνα μ*Γ πάΟτ|ς 
τά Ανανίου κα\ Σαπφείφας. Εκείνοι γάρ νοσ^ισά-
μενοι έκτης τού έπαγγελθέντος κτήματος τιμής (S20|, 
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MONITUM. 

ut sunt Ιπιμορφάζειν, άτονιάζειν, el alia quae studiosus quivis Ckrysosiomi lector animadvcrlcl, alque 
inter spuria banc homiliam roerito jacere non inficias ib i l . 

Interpretatio Lalina esl Fronlonis Ducsei. 

DE FVGIEJSDA SIMULATA SPECIE, AC 3MS1ME VERA , IIOMIUA. 

Rursus evangclica nobis in nianns sumcnda esi 
tuba, et Domini vobis admonitio enarranda. Auendite 
cnim, inquil, α falsis proplietii, qui veniunt ad vo$ in 
ve$timentj$ ovium, inlrinseciu aulem $unt lupi rapaccs: 
α fructibtu eorum cognoscetis eos ( Mattk. 7. 15 ) . 
Nam ex iis, quae in dies gerunlur, ubique species si-
mulala deprebendilur. siquidem a volunlaie diina-
nant actiones ; voluntalem porro venerandus babiius 
non immoiat. Frustra igilur labores suscipil vir do-
losiis apud eapicnles, qui eum ex fruclibus indagare 
pussunt, et qui>nam sil cognosccre qualisque videa-
lur. Quid igilur leipsuin in alieno habitu occultas ? 
Quid ovina pelle lupum abscondis? Panlo post nain-
que lc verilas palefaciet, cl dum vcriialcni fugis, a 
veritale dcprcbendcris. Cur sermones pra» le fers hu-
maiiitaiis, asneros morcs occullans ? Non laicbit as-
periias tua, licel admoduin suavis esse simules. Gur 
nabilum indiiisamicilix, cum sis hosus ? Non vivimus 
in lenebris: palciiunt occult i,et quod abscondebas o-
dium compcrUur. Gur aniiciliam siimilas? Gur adu-
lariscum non ames 1 Odium islhac libi pariel adu-
lnlio, tamquam ab inimico noxam inferens, non cwn-
iiiodum ui ab amico. Laudas etenini eliani ea qun-j 
prava stml assenlalionis causa : non est auiem adeo 
slupidus is t cui adularis ; quin potius odisse dcbct 
cum, aquo propler peccata laudelur. Gur jusii alqne 
tcmperaiilis libi figuram aflingis, cum in sceleribus 
ac lasciviis pereeveres ? Gur arrogantiain cultu ac 
sermone busnililatis obvelas, et observanlia invidiam 
dissiinulae ? Ni/ύΙ emm est opertum, quod non reve-
labiiur: ei occulium, quod non icietur (Matth. 10.26). 

Malum esl hominis probrum mendacium: fugiamus 
ob uiendacium objectam criminaLionem, ne tibi ipsi 
apud amicum fideui dcroges, ut ne tum quoquc cum 
vera narrag, non amplius fidcs babeatur : nam qtii 
iu uno mendax deprehensus est, non amplius digiitis 
est cui, licet Tcra dicenli, credalur. LoquijuHa, in-
quil, et veraeem e$$e, placita sunt Deo magis quam 
hotiiarwn sanguii ( Prov. 21. 3 ) . Donum accepiiiin 
oflferes Deo , fidem ac veritatem. Facile tibi esi alio-
quin ut res, uli sunt, eloquaris, ηοιι ut eas, qnae ntis-
quam sunl, eomminfecaris: non enim laborabis con-
nilendo ul pro verilale mendacium adiniUaitir, neque 
ulla in re fatisces conlraria tibi ipsi loouendo : non 
enim sibi ipai consonus est sermo menaax. Non quod 
aliis imposueris erubesces lu, qui veritatem custodis: 
jurejurando fide digniorem amici tuam orationein 
ceiisebotu, ae testiinonio quovis jurejurando iirmato 
cei tius illud qnod dixeris, laroquam juslum et indu-
bitalutn leslimonium luum admillenl: quandocum-
que ad lcstiinonium dicendum prodicris, praeclarain 
quideni tibi gloriam ob verilalem, versantibus auiem 
MI periculo reis ealutem , cl injuria oppressis uliliia 
Ifni in judicio conciliabis. Labia veracia, inquit, diri-
gunl teslimomum verum : tcttit autem injutforum dolo-
sui (Prov. 12· 19) : bcnigno vullu le conluebitur j u -

dex , teque omni jndiciaria disquisitione libcrabil. 
Verumenimvero Iaude digna smil apud Deum humi-
litatis recte facta, siquidem exsequi ea poseirons. 
Eienim mulli cum aliquid boni egerint, aeprimere 
eemelipsos conantur prx»ler ipsam verilaiem, el men-
tiri conlra seipsos malunl. Αι ego libi dico,mi bomo, 
tu bomiliter pro rei verilale de te senli : apud llei 
aures humilia de leipso loquere, sicul Abrabam dice-
bat, Ego autem $um lerra et cinis (Gen. 18. 27 ) : ut 
Pauliis diccbal, Ego sum minimus apotlolorum , qui 
non sum dignus vocari aposlolm, quia per$equuln$ sum 
Eccletiam Dei ( 1 . Cor. 15. 9 .10 ) : rursns auiem ve 
riiatem prol«»quutus adjecil, Gruiia aulem Dei $um id 
quod sum. Uis ilaque sic ad docirinam nosiram pro-
posiiis, simulatain speciem nmui ex parle fugiainus. 
Cur nobismetipsis larvas circmnponiinus, cuin lales 
ηοιι simus quafes nos oslciilamus,duiu vcsles quidein 
ad lerram Irabimus in babiiu sanclorum , moribus 
aiitcm efferali, sermone quidem ei amictu sancti, 
ardmo vero el opcribus inbumani ? Non veslilus in 
regnutn cailoruni iiitroducit, sed opera jnstilian. Non 
ila aspiciei bomo, ut aspiciel Dcus : bomo quidem 
in faciem aspiciet: Deus aulem aspicielad cor. Scru-
lam cnim, iiiquil, corda et renrs Deus (PML 7 .10) : 
et propler euin qui vcnit, ul colligal bominum cogi-
taiimtes : Oiunia enim nuda iunl el aperia oculis ejus. 
Non ett qui $e abtcondat α calore ejus (Hcbr. 4.13 ; 
Psal. 18.7). Vcniei lcinpus cum bac abjecta persona 
nudus reperieris 9 (umque ul Adain post lapsum in 
conspeclu Dei apparere te pudebil ; ifdic enim ιιοη 
jam nabitus quacriiur, sed opera. Nam hic quidem 
8ipenumero fallimus, el indicium crimhiis evitamua, 
et venerandi babilus causa lamquani jusli appareniust 

ac sa3|»eiiumero felices praxlicamur : iilic aulem non 
jam araplius iicct imponere : illic opera qpxruntur 9 

non jam babitus vcnerabilis; imo vero majori wq>-
plicio ae damiiaiione plectemur, si venerabilem qui-
dem hoiieslumquc babitum geslaveriinus, nec tanien 
babilus opera perfeceriinus. Audi de Judieis liKjuen-
lem Salvalorem, aed doclrinain qtiae nos spectat pro-
ferentem : Diialant eiiiin inquit , fimbriat, et in pla-
teis orant til hominibu$ justi videantuf ( Matth. 23. 5. 
ei c. 6. 5 ) : bi vero accipienl damnalionem niajorem. 
Desideras babilum veneraitduin, et Cbrislianiwni no-
men cxpelisli. Ne bic tantuni consislas, sed operum 
exbibiiione fae appareaui proniissa,quibu8 le obairin-
xisti. Gur ad promissuin es praxeps, cam illud ope-
ribus non conOrmes ? Oporlet igitur et caute vota 
nuncupare , et diligenier debilum voli persolvere. 
Vovele nanique et redditeDomino Deo vestro [Psal. 75. 
12 ) : sancla conversalioiie cum illo conjungere, boc 
esl corpore ei spiritu, et aniiua : n ih i l subtrabaH 
de promissione, ne eadem libi accidant, quoc Ana-
nix et Sappbirx. Uli enim cum de pretio agri pro-
missi fraudasscnt, morte puniti suut, el iws oporicl 
isia reformidare. Sciendum enim esi ncc iguoranduin 
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ea qtiae Deo promisinuis, non jain amplius nostra 
essc, scd ad Deum perlinore. Dei snppellex esl et Ibe-
saurus promissio nosira,et siquid inde subtrabamus, 
non jam noslra accipimus , scd sacrilege Dei tbesau-
ros coinpilamus , vereque lamquam sncrilegi judi-
cabimur. Porro non pecunianim tanlum ,sed vcl ser-
mnnis cl vobmlalis csl promissio. De omni, iiiquil • 
verbo otioso reddes rationem tn die judicii ( Mallh. 42. 
56) : diviiium cnim magnumquc inysieriuin non iu 
pectiniis posituin esl, sed in pcrfecta voluniate ac 
proposito, ei in Denmfide; ontnes eniin promisimus, 
et oinnes promissionis debilores sumus. Itaque ne-
cesse esl ui reddat virgo quidem virginitaiein, quam 
ci promisil: conlinens vero, coiUincitliam : qui au-
tctii malrimonio juncius est, lcmpcranliam, et ad invi-
cem carilatrm. Nam qua virginiialem seservaluram, 
aui in viduilate conlineniiam promillil , si promissi 
fidciu fefellerit, atque ad nuplias sc Iranslulcrit, dam-
naiionem babct, quia primain iidem irrilam fecil. 
Merilo aulcin et presbyler reddere debel sacerdoiium 
accc)>lum , el diaconus (scu minisier ) miiiistcrium 
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irreprchensibile, non oa, qurc ad diaconi mmisierium 
perlinent, furlim auferendo, ne coiidemnetur ui Ju-
das, dum vendit. Mulia igilur bic opus esl diligcnlia 
ei catilione, ne quis forie Dcum fallal, neque inle-
gruni reddat promi>sum, vc! poiius deposiium quod 
nosirum quisque promisit. Non amplius iiQeinim 
esi, sed ita iiobiscmn repulare debemus, a I>eo nos 
deposilum accepisse : aique ut cum minime dofran 
daium promissnm orando servaverimus, iremeiidu 
Christi tribunali sistamus, ne tamquam debili infi-
ciaiores sentenlia ad Ananix excmplum nos oppri-
mat. Iiaquc niulta nobis bic adhibenda esi cauiio , 
nec in aliquo labi , aut de promisso qtiidquain sab-
irahcre, sed exacie promissum reddere suideanme. 
nc liabilu lenns Cbiislianismum proUlendum esse 
ccnseanius, neque boc conlenli maneamus, scd cum 
per operum confirmalionem verltatis ac jusliti.x sc-
claiorcs ac domeslici perseveraveriimis, eos bonore*. 
qui jusiiiiam sequtinltir. Cbrisli munereconseqnaniur: 
cui gloria in saecula. Amen. 

SPUTUA. 

1 N HOMILIAM S E Q U E N T E M . 

Hoc inepti hominis Chrysostomo adscriptum opus preferunt ulraque editio, Saviliana nempe ct 
MoreUiaua: omnia hic άπροσδιόνυαα : stylut sagaci viro indignus, argumenii ut plurimum levia et fa-
titia ; ai qua vero alicujus prctii sint, ea ex niodo narrandi labefactantur. Cum aut6ra hic scriptor Judneo-
rum de monarchia in Deo sententiam confulat, cave putes eum unitalem vel priucipii vel priticipalus in 

CONTRA JUIMEOS, 

B T G E N T I L R S Ε Τ H J S R E T I C O S ; Ε Τ I N I L L U D , V O C A T U S B S T J E S U S A D N D P T I A S ( Joatl. 2. 2 ). 

llirundinum pidli in nido sedenl, exspectantque 
parcntes , qui sibi alimema afTerant : cumquc illos 
accedenics videnl. levi (α) [ala niovent aerem canlil-
lantcs, et ad illorum adventum apptaudentes : simili-
ler et eorum parcnies cum iiidulo appropinquani , 
caniillant, pullis adventum sunm nuntianies. Simi-
liier aulem et vos in nido templi hujns sedetis meum 
adventum exspeclanies : et quia venientetn videtis , 
le?i ] menlis ala volatis. Pari modo ego quoque ad 
bunc spiritualem uidum accessurus t prius emissa 
voce Deo graiias ago, quod tam mei amanles filios 
dederii. Yerum birundines escam ab ore in ou tra-
dnni ; nos vero seciis; ab ore namque in aurem in-
fvtidimus. Illa etiim in corruplionom procedunl, ιιο· 
elra vero inincorraptibililatcm. Illa corpora nulriunt; 
bajc animam impingiiant. Hsec porro omnia a me non 
lemere nec sine causa dicla sunt; sed quia Evangc 
lii lectio hodierna ad hanc nos doctrinam deducit t 

necessariam est vos inslituere. Vocatus c$l, \m\mt 
Jetusadnuptias (Joan. 2. 2). A l animum adbibete \ 
qnffiso, et diclis auendiie. Quoniam quidam nuptias 
praetexiinc, alii iilios, alii milhiam , alii negolialio-
wemt alii artem, alii serviluiem, diviiias alii, pauper-
latem nonnuili; et similia quaeque. Yolo itaqiie de-
nionstrare vobis f neque diviiias impodimenlo esse , 
neqae paapcrtatem , neque miiiiiam, neqoe negotia-
(ionem, non nuptias, ηοιι filios, ηυη serviiutein, IM»I 
anem f r:ullamque rcruni similium. Vocatui ett Je-
sntad nuviiai. Venitue, an non venit? Venii ulique. Si 
ergo vemt, quomodo nuptiae mala? fuerinl ? NIHU 

(β) Quc uncinis claudunlur absuot a Graeco. 

quid habes ad defetisSonem ? Ego vero dico, non tan-
luin veuisse , sed etiam munera ailulisse : aqitam 
enim in vinum convcrtit. Ne igiiur de nupuiscausifi-
ceris. Dominns tunsad miplias venii, nupliascoboitu-
siavil, el tu nupiias probroafficis, et dicis nuplias im-
pedimento esse? Nulloimpediniento&ani ad pieiatem. 
Vis discere nibil nncere uxorem et liberos? Moytes 
annon uxorem et liberns babult ? Heiias nonne virgo 
fnii ? Nonne Moyses matina deduxrt de canlo? Nonne 
Heliasignem de celo deduxil ? NonneMoysescmurni-
cem advolare fecii? Noime Heliae verbo cadum claatil! 
Nonne Moysom Deus alloqnebatur ? Nonne cum Helia 
Dctis colloquebatur? Nonne Moyses mare dmsK, e( 
populum Iraduxit? Nonne Helias igneo ctnru sublatos 
est?An nocuit buic virginitas? an impedimenio 
fueruiit illi uxor el liberi ? Yidisli Heliaia anrigani 
in aere ; ^idisti Moysem in mari viaiorem : vide el 
Petrum Ecclesiae columiiam f qui et ipse uxoren 
habuit. Non scriptum est Pelruni uxorein feabtjfese, 
undenam ergo liquet quod babneril ? Id cgo dkam. 
lngreuut est, inquit, Jetm *d $ocrum Petri: Λ eret 
itla infirma, et tetigit eam; et rtliqmit eam [ebris, el 
miniitrabat ( Matih. 8. 44. 45 ).Vkien*eliam Petmoi 
uxorem habnisse ? Ubi namque socrus est, ibi ·χο-
rem esse necesse eai. Viden eitam Pelrum uxoreni 
babuisse? Ne itaque nuptiw calumnieris. Il«c por-
ro dico ui ne qnis prxiexai iixorem t vel filioe, vel 
mHfliain, vd negoiialioncm, vel arlem, vel arrritu-
lem, *fel divitias. vel («tjpcruitem. ihrc obtenios 
suni, bsee caunficationes et insidise diaboii. Μι· 
liliam praiendis et dicis: Mtles 6tim, nf€ pfssoni 
pias esse. Amioa oenturio miles eref4 et umen 
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Οχνάτψ κατεδικάσθησαν κα\ ημάς χρ-fj ταΰτα φο­
βεϊσθαι. Δεϊ γάρ είδέναι, και μη άγνοείν, δτι ά έπαγ-
γελλόμεθα τψ 6εφ, ούκ έτι λοιπδν ήμίν έστιν, άλλά 
β£ψ διαφέρει, θεοΰ κειμήλιδν έστιν ή ημετέρα επαγ­
γελία· και έάν άπδ τούτων σύρωμεν, ούκ έτι τά ημέ­
τερα έσμεν λαμβάνοντες, άλλ' ώς τά τοΰ θεού ίεροσυ-
λουντες κειμήλια, και δντως ώς Ιερόσυλοι κριθησόμεθα. 
Ή δέ επαγγελία ού μδνον χρημάτων έστ\ν, άλλά καΛ 
μέχρι λόγου καί προαιρέσεως· Υπέρ παντός, φησι. 
Λόγου αργού αποδώσεις Λόγον έν ήμερα κρίσεως. 
Τδ γάρ θείον και μέγα μυστήριον ούκ έπι χρήιχασιν 
έχει την ύπόστασιν, άλλ* έπ\ προαιρέσει τελεία και 
τή κατά θεδν πίστει· πάντες γάρ έπηγγειλάμεθα*, καί 
πάντες επαγγελίας έσμέν χρεωσται. "Ωστε ανάγκη 
άτοδιδόναι τήν μέν παρθένον τήν παρθενίαν, δποίαν 
καί έπηγγείλατο· τδν δέ εγκρατή τήν έγκράτειαν, τδν 
δέ έν γάμψ τήν σωφροσύνην, και τήν προς αλλήλους 
άγάπην. "Ητις γάρ παρθενεύειν -Λ έγκρατεύεσθαι διά 
χηρείας έπαγγέλληται, ψεύσηται οέ τήν έπαγγελίαν, 
κα\είς γάμον μετενεχθή, κρίμα έχει, δτι τήν πρώτην 
πίστιν ήθέτησεν· Είκότως δέ κα\ό πρεσβύτερος οφεί­

λει άποδοΰναι τήν ίερωσύνην είάρεστον, κα\ δ διά­
κονος τήν διακονίαν άμώμηΐον, μή κλοπόφορών τά 
τής διακονίας, ίνα μή κατακριθή ως δ Ιούδας πω­
λών. Πολλής ούν ακριβείας ενταύθα χρεία, μήπου 
τις ψεύσ-τται θεδν, μή άποδιδούς σώαν τήν έπαγγε­
λίαν, μάλλον δέ τήν παρακαταθήκην, ήνπερ κα\ έκαστο^ 
ημών έπηγγειλάμεθα. Ούκ έτι ήμέτερόν εστίν άλλ 
ουτΟϊς όφείλομεν λογίζεσθαι, δτι παρακαταθήκην πα­
ρά θεοΰ έλάοομεν, κα\ ίνα μετά προσευχής φυλά^ 
ξαντες άνόσφιστον τδ επάγγελμα παραστησωμεν τψ 
φοβερψ βήμαΐι Χριστού, ίνα μή ώς αγνώμονας ημάς 
ή άπόφασις καταλάβη, κατάτδ παράδειγμα Άνανίου. 
Ούκοΰν ένταΰθα πολίής ασφαλείας χρεία, νΛ) έν τινι 
πταίσαι, μηδέ ύφείλασθαι τής επαγγελίας, άλλά με­
τά ακριβείας άποδούναι τήν έπαγγελίαν σπουδάσω-
μεν. Μή Εο>ς τοΰ σχήματος είναι νομίσωμεν τδν Χρι* 
στιανισμδν, μηδέ τουτψ τερπόμενοι έναπομείνωμεν, 
άλλά τή διά των έργων βεβαιώσει αληθείας κα\ δι­
καιοσύνης οικείοι διαμείναντες, τών επομένων τή^ δι­
καιοσύνη τιμών τευξώμεθα παρά Χριστού, ψ ή οόξα 
εις τούς αιώνας. Αμήν. 

M O N I T U M , 

Deo negare; sed quia iroperite pulal ilte monarchiam, vel principti prliicipauisve unltatem, pcrsonarir:u 
phiralilali ofiicere, ideo monarchiam illam impugnandam esse arbilralur. 

Incerii cujusdam iuterpreialionein Lalinam, utpote Diinus accuralainci plerumque vitiosam, rejechnus, 
novamque paraviraus. 

ΠΡΟΣ ΙΟΥΔΑΊΟΥΣ 
χαϊ "ΕΛΛηνας καϊ αιρετικούς9 καϊ είς τύ,Εκλήθη Ιησούς είς γάμον* 

Οί νεοττο\ τών χελιδόνων καθέζόνται έν τή κολιοί 
•κοοσδεχόμενοι τήν τών γονέων παρουσίαν, φερόντων 
αύτοϊς τήν τροφήν έπάν δέ ίδωσιν αυτούς ερχόμε­
νους, κουφψ τψ πτερψ τής διανοίας πτεροΰνται. 
Όμοίως δέ κάγώ μέλλων εγγίζει τή καλιά ταύτη τή 
πνευματική , προαναφωνών δοξάζω τδν θεδν, δτι 
|821] τοιαύτα μοι tέκvα δέδωκε φιλόστοργα. Άλλά 
μήν έπι τών χελιδόνων άπδ στόματος είς στόμα δίδο-
ται ή τροφή, έπ\ δέ ημών ούκ έστιν ούτως, άλλ' άπδ 
στόματος ε ί ; άκοήν. Εκείνα γάρ είς φθορά ν προχω-
ροΰσι, ταΰτα δέ εις άφθαρσίαν · εκείνα σώματα τρέ­
φει, ταΰτα δέ ψυ^ήν πιαίνει. Ταύτα δέ μοι πάντα ούχ 
άπλώ; ούτε είκη εϊρηται · άλλ* επειδή τοΰ Ευαγγε­
λίου τοΰ σήμερον άναγνωσθέντος ή περιοχή είς ταύ­
την ημάς τήν διδασκαλίαν χειραγωγεί , άναγκαίον 
υμάς παιδεύσαι. "Εκλήθη, φησιν, ό Ιησούς είς γά­
μον. Άλλά συντείνατε εαυτούς, παρακαλώ, προσ­
έχετε τοίς λεγομένοις · Επειδή τίνες προφασίζονται 
γάμον, άλλοι τέκνα, άλλοι στρατείαν, άλλοι έμπορίαν, 
Αλλοι τέχνην, άλλοι δούλείαν, άλλοι πλούτον, άλλοι 
πενίαν, και άλλα τινά δσα έστι* βούλομαι ούν ύμίν 
δείξαι. δτι ούτε πλοΰτος εμποδίζει, ούτε πενία, ούτε 
στρατεία, ούτε εμπορία, ούτε γάμος, ούτε τέκνα, ούτε 
δουλεία, ούτε τέχνη , ούτε τι τών τοιούτων ουδέν. 
ΈκΛήθη -ό "Ιησούς είς γάμον άπήλθεν, ή ούκ 
άπήλθεν; Δήλον δτι άπήλθεν. Εί ούν απήλθε, πώς δ 
γάμος κακός ; μή έχεις άπολογίαν; Έ γ ώ δέ ού μόνον 
λέγω , δτι άπήλθεν, άλλά και δώρα προσήνεγκε|* τδ 
γάρ ύδωρ είς οινον μετέβαλε. Μή τοίνυν προφασίζου 
τδν γάαον. *0 Δεσπότης σου παρεγένετο είς γάμον, 
και έδοξασε τδν γάαον, και σύ ένυβρίζεις τδν γάμον, 
καί λέγει; δτι έμπόδισμά έστιν δ γάμος; Ουδέν έμ-
•κόόισμα πρδς εύσέβειαν. Βούλει μαθείν, δτ,ι ουδέν 
παραβλάπτει έχειν γυναίκα και τέκνα; Μωύσης ούχι 
γυναίκα y*\ τίκνα είχεν; 'Ηλίας ούχι παρθένος ήν ; 
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ούχ\ Μωύσης μάννα κατήγαγεν έκ τοΰ ουρανού; ούχ> 
Ηλίας πύρ κατήγαγεν έκ τοΰ ουρανού ; ούχ\ Μωυ-
σής δρτυγομήτραν έξεπέτασεν ; ούχι Ηλίας τψ λόγψ 
τδν ούρανδν έκλεισε ν ; ούχι Μωύσή ό θ ε δ ς ώ μ ί λ ε ι ; 
ούχ\ κα\ "HV.a θεδς ώμίλει; ούχ\ Μωύσής θάλασσαν 
έσχισε, και διη-ταγε τδν λαόν; ούχϊ Ηλίας έν άρματι 
πυρίνψ άνελήφθη; μή τι παρέβλαψε τοΰτον ή παρ­
θενία ; αή τι παρενεπόδισε τούτον ή γυνή κα\τάτέκνα; 
Είδες^ Ηλίαν τον τού αέρος ήνίοχον, είδες Μωύσήν 
τδν της θαλάσστις δδοιπόρον' βλέπε κα\ Πέτρον τδν 
στύλον τής Εκκλησίας, δτι καί αύτδς γυναίκα είχεν, 
Ού γέγραπται, δτι Πέτρος γυναίκα είχε * πόθεν ούν 
δήλόν δτι γυναίκα είχεν; Έγώ λέγω* ΕΙσήλθε, φτι-
σιν, ό "Ιησούς πρός τήν πενβεράν Πέτρου · χαϊ ήν 
εκείνη ά££>ωστούσα, καϊ ήψατο αυτής, καϊ έφν -

Ϊ εν ό πυρετός αυτής, καϊ διηκόνει. 'Οράς δτι κα) 
Ιέτρος γυναίκα είχεν; δπου γάρ πενθερά,' εύδηλον 

οτι κα\ γυνή. *Ορ|ς δτι κα\ Πέτρος γυναίκα εΐχε; Μή 
τι διαβάλλης τδν γάμον. Ταΰτα δέ λέγω, ίνα μή τις 
προφασίσηται μήτε γυναίκα, μήτε τέκνα, μήτε στρα­
τείαν, μήτε έμπορίαν, μήτε τέχνην, μήτε οουλείαν, 
μήτε πλούτον, μήτε πενίαν · ταύτα προφάσεις, ταύ­
τα σκήψεις, αύται έπιβουλαι τοΰ διαβόλου. Στρατείαν 
προφασίζη, καί λέγεις, δτι Στρατιώτης είμ\, καί ού 
δυναμαι ευλαβής είναι. Ό έκατόνταρχος ούχι στρα­
τιώτης ή ν ; κα\ λέγει τψ Ιησού, δτι Ούκ είμϊ ίκα~ 
νός, ϊνα μου ύπό τήν στέγη* εϊσέΛθης · άΛΛ" είπε 
Λόγον, καϊ Ιαθήσεται ό παις μου. Και θαυμάσας 
δ Ιησούς, λέγει · "Αμήν, αμήν. Λέγω ύμιν δτι ούτε 
έν τφ "ΙσραήΛ τοσαύτην πίστιν εύρον. Μήτι 
ένεπόδισεν αύτψ ή στρατεία; Άλλά τί εί; χειροτέ­
χνης ε!; Κα\ Παύλος, και σκυλευτής τών Εκκλησιών 
ήν, κα\ μετά ταΰτα γέγονε κήρυξ κα\ απόστολος. 
Άλλά τί εί; πλούσιος; Και Αβραάμ, και αύτδς γυ ­
ναίκα είχε κα\ τέκνα * Καϊ έπίστενσε, φησ\ν,Ά6*ραΑ/ι 
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τφθεφ, καϊ έλογίσθη αύτφ είς δικαιοσύνην, κα\ 
φίλος θεοΰ εκλήθη. Μή τι ένεπόδισεν αύτφ ό πλούτος 
κα\ ή γυνή, ή τά τέκνίχ; Μή έχεις άπολογίαν ; Ιδού 
άπερ προφασίζη τρία ούτος έχει, κα\ γυναίκα κα\ 
τέκνα καί πλούτον. Άλλά τί ει; δούλος; ΚαΙ Όνήσι-
μος · κα\ γράφων Παύλος Φιλήμονι έλεγεν · Χ)ν7\σι-
μον τον ποτε άχρηστον, νύν δέ κάμοϊ καϊ σοϊ εύ-
χρηστον. Άλλά τί ε ΐ ; βασιλεύς; ΚαΙ Δαυΐδ· κα\ 
εισήλθε πρδς αύτδν ΝάΟαν δ προφήτης, κα\ ήλεγξεν 
αύτδν περ\ τής αμαρτίας ήσπερ έποίησε. Μήτι έτυ-
ράνννησεν δ βασιλεύς; μήτι άπεφήνατο κατά τοΰ 
προφήτου; ούχ\ κα\ έντή βασιλεία τήν δουλείαν ώμο-
λογει, καί φησιν, "Πμαρτον τφ Κνρίφ; Και δ προ-
φήτης ίδών τήν μετάνοιαν αύτοΰ, λέγει αύτώ· Ό Κύ­
ριος άφεΐλε τό αμάρτημα σον. ν Όξεια ή μετάνοια, 
όξυτέρα ή συγχώρησις. Μήτι προσέσχεν [822] έαυτώ 
ό βασιλεύς, κα\ είπεν, δτι Βασιλεύς είμι, πορφύραν 
περιβέβλημαι, κα\ διάδημα περίκειμαι, καί έχω τόξα 
και βέλη καί ασπίδας καί κρανέα κα\ στρατιώτας 
ύπερασπιστάς · κα\ τοΰτον τδν πένητα φοβουααι, κα\ 
ού φονεύω αύτδν, άλλά ανέχομαι αυτού; Άλν ουδέν 
τούτων είπεν · άλλ' εί κα\ βασιλεύς ήν, ήδει δτι ήμαρ-

^τε , καί διά τοΰτο μετενόησεν, επειδή ήδει δτι χαλε­
πδν αμάρτημα έποίησε. Μήτι ένεπίοισεν αύτώ η βα­
σιλεία; Άλλάτί ε ί ; παις ; Και ό Δανιήλ , κα\ λέον­
τας έφίμωσε, καί δράκοντα διί^,όηξε, τδν Βήλ κατ­
έστρεψε, κα\ τούς πρεσβυτέρους κατέκρινε, τήν δέ 
Σωσάνναν έσωσε, κα\ τδ ατελές τής νεότητος* ουδέν 
ένεπόδισε τήν τοσαύτην άρετήν. Άλλά τί εΐ; φιλά-
δελφος;ΚαΙ Ίο>σήφ· κάκεϊνος πόσην φιλοσοφίαν επ­
έδειξαν κα\ σωφροσύνην έπ\ τής Αιγύπτιας; Τδν χι­
τώνα αύτοΰ Ισχισε, τήν δέ πίστιν αύτοΰ ού διέρ^ηξε · 
την άναισχυντίαν αυτής ένίκησε, τήν δέ έπιθυμίαν 
αυτής ούκ έπλήρωσεν. Άλλά τί ε ι ; [χήρα; Και ή 
Σιόωνία , ήτις Ήλίαν τδν προφήτην ύπεοέξατο, καί 
Ιθρεψεν άρτφ καί ύδατι · κα\ τδν αίτιον τοΰ λιμού 
λιμδ; ού κατετηξεν. Άλλά τί ε ι ; ] πόρνη; ΚαΙ ή 
'Ραάβ, ήτις έκρυψε τούς κατασκόπους, και μετά, τδ 

παραλαβείν τούς υίούς Ισραήλ τήν γήν τής επαγγε­
λίας, έσώΟη κα\ αυτή κα\ ό οίκος αυτής καί τδ γένος 
αυτής. Άλλά τί ε ί ; πένης; Κα\ ό Λάζαρο;, κα\ έν τή 
πενία πόσην φιλοσοφίαν έπεδείξατο καί ύπομονήν, 
καί ούκ έδυσπίτησεν έν τοσαύτη ανάγκη ών! Άλλά 
τί εί ; φιλογύναιος; ΚαΙ Σαμψών εί γάρ κα\ προ-
εϋόΟη ύπδ γυναικδς, άλλά τήν έκδικίαν παρέσχεν αύτφ 
δ θεδς, καί έξεδικήΟη ύπδ τών αλλοφύλων. Άλλά τί 
£Ϊ ; φι/ότεκνος; ΚαΙ Ίακιόβ. Όρας πόσοι έσώθησαν; 
"Εχίΐς πίστιν; πάντα έχει ;· ούκ έχεις πίστιν, βασι­
λεύς δέ ε ί ; ουδέν σε ωφελεί ή βασιλεία. Άλλά τής 
υποσχέσεως ούκ έπιλέλησμαι. Εκλήθη ούν ό "Ιησούς 
£ΐς γάμον. Παραγενομένου δ̂  αύτοΰ, ούκ ε!χον οίνον 
λέγει αύτώ ή μήτηρ αυτού · ΟΧνον ούκ έχουσι. λέ­
γει αύτη ό Ιησούς9 "Υπαγε , γύναΐ' ούπω γάρ 
ήκει ή ώρα μου. Κα\ ταύτα είπών δ Ιησούς λέγει · 
Γεμίσατε τάς υδρίας ύδατος. ΚαΙ έγέμισαν τάς 
υδρίας ύδατος, και έττοίησε τδ ύδωρ-οινον. Διά τί δέ 
είπε, Γεμίσατε τάς υδρίας ύδατος; άρα δ λόγω 
τδν ούρανδν ποιήσα;, κα\ τήν γήν θεμελιώσας, κα\ 
πάντα τά έν αύτοίς, ού τδ βλέμμα ξηραίνει αβύσ­
σους, δν φρίσσει κα\ τρέμει πάσα ή κτίσις επου­
ρανίων τε και επιγείων κα\ καταχθόνιων, ούκ έδύ-
νατο τάς υδρίας λόγο) γερ.ίσαι; Άλλά λέγει* Αντλή­
σατε ύδωρ. Διά τ ί ; Ίί,γω λέγω, ίνα, έάν άρνήσωνται, 
αί χείρες αυτών αί άντλήσασαι, καί οί ώρ,οι αυτών οί 
βαστάσαντες τδ ύδωρ, έλέγξωσιν αύτους* έπε\ καί 
έπι τοΰ Λαζάρου τδ αύτδ έποίησε. Πρδ τοΰ παραγενέ­
σθαι έπι τδν τόπον, λέγει τοίς μαθηταίς· Αάζαρος ό 
φίλος ημών κεκοίμηται' έπειτα ώς ήλθον αί άδελ-
φα\ τού Λαζάρου, καί λέγουσιν αύτφ, δτι Αάζαρος 
απέθανε, λέγει αύταις· Πού τεθείκατε αύτδν; Αί δέ 
φασιν Έλθέ καϊ Ιδε. "Π καινών κα\ παραδόξων 
πραγμάτων 1 Πρδ μικρού έλεγες τοίς μαθηταίς, δτι 
Αάζαρος απέθανε, κα\ νΰν λέγεις, Πού τεθείκατε 
αυτόν; Τδν θάνατον προδηλοίς τοίς ααθηταίς σου, 
κα\ τδν τόπον ούκ οΐδας; "ξίδει, άλλά οιά τούς Ιου­
δαίους έλεγεν, επειδή αγνώμονες ήσαν ώστε τδ είπείν, 
Πού τεθείκατε αύτον; ούκ αγνοίας ήν · έπε\ καί έν 
τώ παραδείσφ έλεγε τφ Αδάμ· Αδάμ, πού εϊ; Ά ρ α 
ουν ούκ ήοει πού ήν ; Άλλ' επειδή έλεγεν αύτοίς δ διά­

βολος", δτι Έν ή άν ήμερο: φάγησθε έκ τού ξύλου 
τούτου, έσεσθε ώς θεοί. ύπελάμβανον εκείνοι δτι 
μέλλουσι γίνεσθαι θεοί. Κα\ διά τοΰτο έλεγεν αύτφ 
ό θεός· Αδάμ, πού εϊ; άφ* ού έφαγες, καί έμεινας 
άνθρωπος· διά τοΰτο έλεγεν αύτφ ό θεός· "Αδάμ, 
που εΤ; Ούτω κα\ έπ\ τοΰ Λαζάρου έποίησεν. Έγ-
γίσας τφ μνήματι λέγει τοίς Ίουδαίοις · "Αρατε τότ 
λίθον έκ του μνήματος9 κα\ ήραν. Αέγει αύτώ ή 
αδελφή τοΰ Λαζάρου · Κύριε, ήδη δζει9 ήν γάρ 'τζ-
τραήμέρος. Καϊ κράξας φωνή μεγάλη λέγει9 Λά­
ζαρε, δεύρο έξω9 και εξήλθε κηρίαις δεδεμένο;. 
νΑρα ούν ό μετατιθών δρη έν καροίαις θαλασσών, 
ούκ ήδύνατο λόγψ τδν λίθον κινήσαι; δ τά κέντρα τοΰ 
θανάτου κατακλάσας, δ τάς θύρας τοΰ άδου συντρί-
ψας, ούκ ήδύνατο Υ.αΧ τάς κηρίας διαό^ήςαι; Κα\ 
λέγει αύτοίς - Αύσατε αυτόν. Διά τ ί ; Ίνα, έάν άρντ-
σο^νται, αί χείρες αυτών καί οί οφθαλμοί έλέγξωσιν 
αυτούς · διά τούτο ε!πε· Αύσατε αυτόν. Κα\ έν τω 
γάμψ τδ αύτδ έποίησεν, δτι είπεν αύτοίς· Γεμίσατε 
τάς υδρίας ύδατος9 κα\ έγέμισαν τάς υδρίας, καί 
έποίησε τδ ύδωρ οίνον. Διά τούτο ούν [823] πανταχό­
θεν ήσφαλίζετο αυτούς · άε\ γάρ αγνώμονες έγένοντο 
οί Ιουδαίοι κα\ αναίσχυντοι, θέλετε μαθείν πόσα παρ­
έσχεν αύτοίς δ θεδς, καί άρνή μονές έγένοντο; Μά­
θετε · άλλά συντείνατε μοι εαυτούς, παρακαλώ, ττρισ-
έχετε τοίς λεγομένοις· βούλομαι γάρ υμίν δείξαι ότι 
άπ' αρχής αγνώμονες ήσαν οί Ιουδαίοι· Έβδομήκοντα 
καί πέντε ψυχα\ κατέβησαν έν Αίγύπτω, κα\ έγένον­
το έξακόσιαι χιλιάδες. Έτελεύτησεν Το^σήφ, κα\ αν­
έστη αύτοίς έτερος βασιλεύς, δς ούκ έμνήσΟη τοΰ Ιω­
σήφ · έθλιβε δέ τούς υίούς Τσραήλ σφόδρα. Έβόησαν 
ούν πρδς τδν θεδν λέγοντες* Κύριε, σύ ώμοσας τ'.ίς 
πατρασιν ημών, δτι Δώσω τώ σπέρματι υμών γήν 

^ ρέουσαν γάλα καΊ μέλι · καί νΰν, Κύριε, μνήσθητι 
τής διαθήκης ή ς έθου τοίς πατράσιν ημών, κα\ ές-
ελοΰ ήαάς έκ^χειρδς Φαραώ βασιλέως Αίγύπτου, κα\ 
έκ δουλείας των Αιγυπτίων. "Ηκουσεν ούν ά θεδς τής 
φωνής αυτών, καί έπειιψε τδν Μωύσήν πρδς αυτούς. 
Άλλά συντείνατε μοι εαυτούς, παρακαλώ. Λέγει τφ 
Μωύσή όθεός· Αάδε άρνίον άμωμον ένιανσιον πρω-
τότοκον, καϊ θύσον, καϊ τό αίμα αύτον χρίσει 
έκαστος είς τήν θύραν, ϊν\ δταν έλθχι ό άγγελος 
έχων έσπασμένην τήν φομφαίαν, καϊ ΐδη δτι τό 
αίμα κέχρισται είςτόν οίκον εκείνον, άναχω^ή9 

έάν δέ Ϊδη δτι ούκ ένι, είσέρχηται, καϊ πάντας 
εξολόθρευση. Έποίησεν ούν ό Μωύσής ούτω, καϊ 
έδωκε τφ λαφ' καϊ λαδόνίες εκείνοι, έκαστος 
έχρισε τάς θύρας αυτών. Κα\ ήρχετο δ άγγί/ο; 
έχων έσπασμένην τήν ^ομφαίαν αύτου, κα\ έβλεπε τδ 
αίμα έν ταίς θύραις, καί άνεχώρει · δπου δέ ούκ 
έβλεπεν, είσήρ^ετο, κα\ πάντας άνεϊλε. Ταΰτα δε 
πάντα ούχ άπλως έγίνετο· άλλ' επειδή έμέλλομεν δι' 
αίματος κα\ ξύλου σώζεσθαι, διά τοΰτο είπεν ό θε·>;, 
δτι Χρίσει έκαστος τδ αίμα είς τάς θύρας. Διά τί ούκ 
είπε, Χρίσον τδ αίμα είς τδν τοίνον; Οτι ούκ ήμεΑ-
λον σώζεσθαι, εί μή^διά ξύλου. Εξέβαλεν* ούν αυ­
τούς ό Μωύσής έκ της Αίγύπτου, καί ήνεγκεν αύτους 
εις τήν έρημον, κα\ λέγουσι τψ Μωύσή, Αιά τό ρι\ 
εϊναι μνήματα έν ΑΙγύπτφ, ήγεγκεν ημάς είς τη* 
έρημον θανατώσαι; Ού καλώς ήμϊν ήν έν ΑΙγύ­
πτφ, δτε έτρώγαμεν τούς σίκυας καϊ πέπονας χαϊ 
τά κρόμμυα καϊ τά σκόροδα; Είδες άγνωμοσύνην; 
Αύτο\ έλεγον τψ θεώ, αυτοί ήξίουν, δτι Έξάγαγε ημάς 
έκ γής Αιγύπτου· καί έλθόντες είς τήν έρημον ήχα-
ρίστουν. Είδες άγνωμοσύνην αυτών; Άλλά μάθίτε 
τδ μείζον κα\ έξαίρετον πράγμα. Τεσσαράκοντα ετη 
εποίησαν έν τή έρήμω · θρίξ αυτών ούκ ηυξησεν, ούτε 
δνυξ * ίμάτιον αύτων ούκ έ ^ υ π ώ θ η , υπόδημα 
αυτών ούκ άπετρίβη · ούκ έκαμον, ούκ έσκαψαν 
βόας ούκ έζευξαν, άροτρον ούχ είλκυσαν, αύλακας 
ούκ άνέτεμον, άκανθας ούκ άνέσπασαν, σπέρμα"* 
ού κατεβάλοντο, καί βμβρον ούκ άνεμε ινα ν , ηλίου 
θερμάς ακτίνας ού προσεδόκησαν, καιρδν θερισμού ού 
προσεδέξαντο, δρεπάνην ούκ ήκόνησαν, οΰτε έθέρισαν, 
ούκ έδησαν στάχυας καί έβάστασαν, ούτε ήνεγκαν είς 
άλωνα κα\ έ μόχθησαν, ούτε ήλόησαν, ούτε έκάθαραν, 

• tege έξήγαγεν 
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dixilJcsu : Non sum dignut ut inlres sub tcclum 
meum; sed dic verbum.et lunubiiur puer meut (Matlh. 
8. 8) ? El admiralus Jesus dicil : Anien f amen dico 
tfobit, non mtfeni lantam fidem in lsrael (Ibid. v. 10). 
An nocuil i l l i mililia? Scd quis es lu? au opifex? Et 
Paultis eral, qui postquam Ecclesias devaslaverai, 
Itiit prxdicator et aposlolus. Sed quis es? an dives ? 
Abraham quoque dives , qui babuit uxorcm cl libe-
ros. Et credidit, inquil, Abraham Deo, et repulalum 
esl illi ad justitiam (Gen. 13. 0), elamicus Dei vo-
catus est. Ao obfucrunl ill i divitiaB, uxor aut liberi ? 
Num excusandi locum habes ? Ecce Iria illa qure 
prsutcndis ille habuil; uxorein nempe , iilios el divi-
tias. A l qtiis es lu? au servns? El Oiiesiiniis servus 
eral : srribensqtie Paulus Philemoni dicil : pnest-
im/rn, qui olim inulilis erut> nunc aulem el mihi cl tibi 
utilis irhilem. 11). Qtiis inquam es? nuiii rex? David 
eiiam rcx eral : cl ingrcssus ad cum Nalban pro-
pbeta, arguit cuin de peccalo quod fecerat. Num-
quid tyraniiideai in illiun rex exercuit? Numquid 
conlra pmphelam seulcnliam prolulil? Anuon vel in 
reguo servuin sc falebamr diccns, Pcccavi Domino f 
Ει propbeta videns poenileutiain cjns, dixil i l l i : Do-
minns translulU peccatum tuum (2. Reg. 12. 13). Vβ­
ίοι poeniteulia, velociorcondonaiio. Numquid secuin 
repuiavit se regeni esse, ac dixil : Rex sum, purpura 
iudiiius, ac diademale rediinitus : penes me sunt 
arcus, sagiiue, scula, galcac, mililcs, salclliies; ct 
bunc pauperem limcbo, nec occidam eumf imo ipsum 
frrani? Nihil borum dixit : scd eliainsi rox cssct, 
sciebat se peccasse, ideoque poeniieutiam cgil, quod 
grave peccalum novit se fecisse. Nuinquid ei regia d i -
gniias impedimenlo fuit? Scd quislu cs? nu puer? 
Erai quoque puer Daniel, qui leonum ora obluravil, 
draconem disrupit, cl Btel subverlit, qui seniorcs 
coudcmnavil, ei Susannam liberavil: tanla.que vir-
tuii impcrfccta aeias non obfuil. A l quid cs? an fra-
tnini ainalor ? Talis cl Josepb fuit, qui quanlam pbi-
losopltiam exbibuil, ei quanlam comiiteiiliam apud 
vEgypliain ? Ycstem suam scidii, sed lideui non vio-
lavii, inipiidcnliam mulieris vicil, coucnpisccniiani 
nou saiiavil. An vidua es? Eral ct Sidonia vidua, quae 
lleliam propbeiam euscepil, el pavil pane cl aqua, ct 
auclorcrn famis non labefecil fames. Au mercirix cs? 
Erai ei llahab, quas exploratorcs occuliavil, cl cum 
iili i Israel terram proniissionis acccpisscnl, scrvala 
csl ip$a ciim dorno el gericrc suo. Sed quid es? nn 
panper? Pauper quoque Lazarus. Ει quanlain Ulc 
pbdosopbiam et patienliain cxbibuii, ncc tantam ue-
ccssiaicMi iudigne lulil? Scd quid? An uiulicrum 
auians es? Talis eral cl Sainpson. Qui liceta inu-
licrc pnulitus sil, sed lioc iili Deus cuncossil, ul se 
de alieuigenis ulciscerelur. Sed quidcsfan amans 
iilioi uin ? Talis erat c l Jacob. [Scd teniaris, lenlaba-
tur el Job (a).] Vidcs quol salutem conscquuli sunl? 
Habes fidcm ? oiunia babes : non babes lidcin c l 
rcgiium obtines? Nibil ic juval regnum. Yeruin 
ιιοιι suin proinissi immemor. Vacatus est igilur 
Jesus ad nupiias. Cum adveuissei aulem, vinum uon 
habobaiil. Dicil ei Mnier cjns , Vinum non liabent. 
Diiii ei Jesus : Vade, mulur, nondum venil Iwra 
mea. E l cuin boc dixisscl Jesu* ait : lmplete hy-
driasaqua (Joan. 2. 3. sqq. ) ; cl iiiipleverunl by-
diias aqua, cl fccit aquam vinum. C u r d i x i l : 7 m -
plete hydriat aqua? An is qui verbo casluni fecil, 
el lerram fundavil, el onmia quas in cis sunl; cujus 
aspecius arefacil abyssos, queiu liroel ac Iremil om-
nis crealura cxlesiium , lcrreslrium et iitfernorum, 
non poierat bydrias verbo implcre? Sed dicil : Hau-
rite aquam. Quare? Ego dicam : ul si negassent, 
ipsorum manus, quae bauserant, et humeri, qui aquam 
ceslaveranl f ipsos rcdarguerent. Nam idipsum fecit 
i i i Lazaro : aniequam in locum advenissct, dixil di-
ecipulis : Lazarui amicu* notter dormil (Joan. 11. 11). 
Postquara aulcm fenerunl sorores Lazari, ct dixerunt 
ci , Lazaru* morluus est (Ib. v. 21. 52), dixil cis : Ubi 

(α) QUJP. uiicims clandaotur desual ia Grseco. 
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posuistis eum ? Dicunt c/i: Vein el vide (Joatu 11. 54). Ο. 
nova el inopinala o)>era! Paulo aule dixcras discipn-
lis : Lazarus morluus csl, el nuc.c dicis, Vbx posuhtit 
euni? Morlem prauuntias discipulis luis, el locum ιιοιι 
nosii ? Sciebal uliquc, scd propter Jtida^os, iiipole iu-
scios el ingratos, sic loquebalur. Quando(|uidcm el in 
paradiso dicebal, Adain , Adam, ubi es (Gen. 5. 9 J Τ 
An ignorabal ubi easei? Yerum q u i a ip>is diabolua 
dixerat, ln quacumque die comedcrilit de ligno hoc9 

nitis sicut dit (lb. v. 5), suspicabanlur i l l i se fuliiros 
essc dcos : ideo d i c e h a i i l l i Deus, Adam, ubi e$? cx 
quo comedisii, niansisli lamen bomo : ca vero de 
causa dixil i l l i Dcus, Adamy ubi et? Sic el circa Laza-
rum fecil. Ulacccssil ad monuutfimim, dixil Juda:is : 
Tollite lapidem de tnonunienlo (Joann. 11. 30); el l u -
lerunl. Dicit ei soror Lazari, Dotmne, jam foelet, erat 
eniiu qualriduatius. Et cimians voce magna dixit: La-
%are, vciii forns (Ib. v. 45). Et exiit ligalus inslilis. An 
is, qui t r a n s f t T t inonles in cor marls , ηοιι polcrat 
aniovere lapidem ? Qui slinmlos mortis confrcgit, q u i 
porlns inferui eonlrivil, non j>oicral instiUisruinpere? 
D i x i i i l l i s , Solviie illum (lb. v. 44). Quare? Ul si 
negarniit, el manus cl oculi ipsorum eos redarguc-
renl. Idco dixit, Solvilc illum. [ in priims aulcm soror 
Lazari lestimonium dcdit, diccns : Jam foelel {«).] 
Idipsum in nupliis fecit diccns illis : lmplele hydrias 
aqua. Et implevcrunl bydrias, el fecit aquam vinum. 
Proplerea nibil ηοιι agebat ul ipsos certiores reddc-
rel. Sempcr enim Judaei increduli fuerunl et impu-
dentes. Yultis discerc quanta illis prxsliteril Deus, 
quoraui fuerunt immcuiores ? Discilc, sed, quxso, 
aniinum adbibcte, et i is , qiue dicunlur, allcndiic. 
Volo quippe dcnioiistrare vobis, Judxos ab inilio in -
graios fuisse. Sepluaginta quinque aniniai dcscende-
runt in ^Egyptum, et ad sexcenla usque millia auclae 
sunt. Morluus esl Joseph , el surrexil alius rex , qui 
mcmor ejns non fuil. Is iilios Israel vehemcnter op-

Sressit. Glamarunl igilur ill i ad Dominum , dicentes : 
ominc, tu iurasli palribus noslris, Dabo semini ve-

slro terram fluenlem lac cl mel. E l nunc, Dominc, 
memenlo leslameuli tu i , quod posuisti pairibus no-
stris : el erue nos de manu Pharaoids rcgis Algvpti, 
ei de servitule yEgyptiorum... Audivit igiitir Ueus 
vocora eorum, c i inisil ad eos Moysem. Ilic indi i , 
qua?so, menlem adbibetc. Dicil Moysi Deus : Acdpe 
agnum imtnaculatum, anniculum, primogenilam, et iw-
mola, et $anguine ejus untt$qui$que Itniet junuam, ui cum 
venerit angelus habent gladium evaginatum , el viderit 
quod sanguine linita $it domns, rccedal; sin viderit non 
adeste sanguincm, xnlroeaL omncsque exterminet. Fecit 
igitur Moyses sic$ et tradidit populo, el accipientes illi, 
limerunt singuli januai suat (Lxod. 12). El ingredie-
batur angelus, siriclum habens gladinni, el videbat 
sanguinem in januis, ct recedebal; ubi aulem non 
videbal, ingredicbalur, el ouiiies occidebal. Uxc por-
ro omnia non temere facla sunl: scd quoniam fulu-
rum crat ut pcr sanguinem el lignuni salulem conse-
queremur, ideo dixit Deus : Unusquisque sanguine 
linict jauuas. Cur non dixii , liui sauguinc parietcm ? 
Quia ncnnisi per lignum salulcin consequuiuri eram. 
Eduxil igilur eos Moyses ex AEgypto, el iululil i» 
deserlum : dixerunique il l i Moysi : Eo quod non es~ 
$ent sepulcra in JEgypto, inluiit nos in desetium ut 
occideret (Exod. 14. 11). Nonne nobis bene eral in 
sEyypto, cum comederetnus cucumeres, pepones% et al-
lia, et cwpe (Num. 11. 5) ? Yideu' iiigralum aninimn? 
Uli Deum alloquebanlur, Deum precabantur, Educ 
iios de lerra ^ g y p l i , ol cum in dcscrluin adveuissenl, 
ingrale agcbanl. Vidislin> ingralum eorum animum? 
Sed disciie reni majorein singularemque. Quadraginia 
annis fueruni in deserto : capilltts eorum non crevii, 
non unguis item, vesiis non sordidala est, calcea-
mentum non delriium : non laborarunt, ιιοιι fode-
runl , boves non junxcrunt, aratruni non lraxerunl 9 

sulcos iion aperueruui, spiuas non avulserunl, scmeu 

(α) Haec desuat io Grapco. 
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non jecerunt, imbrera non snetinaeruut, solis aestum 
1.011 cxspectarunt, messis lempus non exceperunt, 
lalcem non acuerunt, non messuerunt, non alliga-
roni manipulos nec abstulerunt vel portarunt in 
aream, non sudarunt, non io area triverunt aut ex-
purgarunt, non miscuerunt placentas, non coxerunt 
ncc panem fecerunl; nihil omnino illorum : sed pa-
nem sine manuura labore comederunt; apponebaiur 
iHis mensa sine apparatu; instar angelorum nihil 
patiebantar; natura inflrmitalis suae oblita erat. Et 
post tanta beneficia dicebanl Aaroni : Da nobis deo$y 

qui proecedant nos. Moysi enim illi qui nos eduxii ex 
JEgypto, netcimut quid acciderit (Exod. 32. 4) : ma-
gnanique vim inferebant Aaroni. llle videns eos corde 
duros et incircumcisos esse, ait illid : tollite mo-
nilia aurea vestra , et injicite in ignem , et si quid 
inde ascenderit, id Deus eril. Et ascendil bubulo ca-
pite animal. Hic mihi siste baereticum ingratum et 
parasilum Juda?am, qui dicit : Genuit Deus et fluxum 
passus est. Ο perdiie, miscr et nefarie, bxccine de 
Peo suspicaris ? At nos non ila, absit; sed genuit Pa-
tct- Filium, solus solum, Deus Deum, perfectus per-
fcctum. Haec senliunl Ghrisiiani. Quando igilur vide-
ris superna curiose inquirere, quae ad le spectant, si te 
puias scire, dicilo mih i . quomodo jaclis in pyram 
aureis monilibus, animal illud capite bubulo ascendit ? 
jErarius non operalus est, couflator non aderat: quo-
modo ergo ascendisse animal bubulo capile audes di-
eere? Si baec inferiora nescis, cur superna scruiaris ? 
Qui ea , qtiae tibi pfopria sunt, ignoras , cur alieoa 
perqniris ? El afierunl nobis evangeiicam vocem ipsius 
Filii dicenlis discipulis : Ego tum vilis, vos palmites, 
•Palcr meus agricola est (Joan. 45. 45). Viden' inquiunt, 
quod Fdium feceril? Si enim agricola vitein non colat, 
non potesl uliHs esse. El putant se magnum quid et 
validum proferre. Verum mibi animum adbibete, quse-
so. Dixi ad mgratos Judaeos : Sinile alloquar impuden-
les hxreiicos. Poiesne mihi dicerc , ingrate el impu-
«lens bacreiice , agricolam non pasci a vile 1 Tc luis 
armis capiam. Quemadmodum igilur agricola colit 
viiem, ila et Paler operatur Filium suum. Videamus 
igiiur quis a quonam nulriatur, an vitis ab agricola , 
on agricoia a viie. Secundum te Patcr a Filio habel 
esse; non est enim agricola, qui non pascaiur ab ope-
ribus suis. Quid igilur? Filius nulrilne Palrem? Ne-
quaqiiam, absit: hscc extremie insaniae essenl. Salius 
<st dicere : Sicut agricola gaudel de vke, sic el Pater 
gaudet de Filio. Non cnim d i x i l : Paier meus operalus 

me , sed, Pater meus agricola e$i. Gaudebat enim 
in Filio. Non audisti eura dicenlem : Hic estFtliui 
vieus dilectus, in quo mihi complacui ( Matth. 3. 47 ) ; 
quando sleiit in Jordaois fluentis? Non d i x i l : Hic est 
lilius mens , quem creavi, aut quem feci; sed d ix i t , 
In quo mihi bene complacui. Num vocem ilJam expun-
gis? Rursumque dicit, Descendi de ceelo, non ut faciam 
voluntaiem meam, $ed ejus qui misil me, Patris (Joan. 
6. 38)« Quibusnam id dicebai? Plane Judaeis, quia 
dicebanl i l l i : hic est fabri i i l ius, el eum quasi Deo 
adversarium repuiabant. Ideo dixit, Descendi de ccelo: 
et quia iltuni Deo adversari dicebanl, ideo adjiciebat 

i lle : Non veni facere voluntatem meam, sed ejut, qux 
misit me, Patris. Quandoquidem Patrem honorare v i -
dcbantur, ipsumque tamen iiegabanl, ideo iiloruru 
se infirmitati allemperabat: nam quo pacto missus 
est ille, qui ubique esl el omiiia implet? Vides igilur 

illnra propter Judaeos dixtsse, Detcendl de emk. Nuiq 
propter se d ix i l? Α η eicusandi tni locum habes? Ve« 
rum aliud nobis apostoli teslimonium obtrudunt, nem-

5e : Unus Deu$ Pater, ex quo omtiia, et untu Domim 
e$us Chmtus t per quem omnia (4 . Cor. 8.6). Dicis 

non alium esse Deum , qualis est Pater : ei ego libi 
dico non alium esse Dominnra , qualiseslFQius.Cur 
ilaque contendimus ? Nequaquam v absil. Yideainus 
ergo quibuscum loqueretuv Pau1usv quoruroque causa 
boc diceret. At animum adhibete , quaeso. Quooiam 
Gentiles multos colebant deos , Judaei vero monar-
cbiam sive unitatcm principii slaluebant, ot et plura-
litatem deorum el monarcbiam auferret, ideo dicil: 
Sive enim nnl dn mulli, et dondni mulii, $he in exio, 
sive in terra : al nobis unus eti Deu$ Pater (lb. r. 5): 
cumque dicit , unus, deorum mulliplicitatem Μ ι ; 
ubi namque unus, mulli non sunt: et cum dixil, Pakr, 
monarchiam susiulit; ubi enim est Paier, palam est 
ibi el Filium esse. Ideo itaque d ic i l : unus Detu Pater, 
ex quo otnnia; el unus Dominus Jesu* C/iraftis, μτ 
quem omnia. Vides Paulum ei Genliles ct Judxosag« 
gressum. Ideo dici t : Unus Dominus Je$us Chritiut, 
per quem omnia f quia omnia per Filium facla sunt, 
•isibdia et invisibilia. Audi loaiinem dicentem : In 
principio erat Verbum, et Verbum erat apud Dem: rt 
Deitt eral Verbum. Hic eral tn prindpio apud Deuni. 
Omnia per ip$um facta suni, et sine ipso facium e$l w-
hil (Joan.i. 1-3). Vides buucesscomniumcreatorem. 
Num ausis mihi ostendere, Filium CUIII omnibuscou-
numerari? Verum, ingrati vos, quousque circumvol-
vilis Scripturas, binc flores decerpenles, ut dicatis 
Filium esse crealuio aut factum? Vuliis discere? Si 
de Filio quidpiam sublime aut Deo dignum audianl, 
in furorcm verluntur: putanl in os suum stercus im-
milt i . Libet exemplum vobis affcrre. Queinadmodua 
si quis infinnilatis ei febris aeslum paiialur, ubi se-
daiur morbus, jubent medici os ejus melle obliuiri ; 
idipsum vero quod jubenl mcdici faciunt: fainulanli-
bus atitem servis, puial aegrolus mel amarura esse: 

3ui adstant porro dicunl, mel est, domine, ideoque 
ulce, sic aegrum comraonefacienles; al mel infirnio 

amarum esse videtur, non quod amarum sil; quid 
eniin dulcius melle? non id igitur provenil ex ualura 
mellis, sed ex iniirmilale non siiscipienlis. Sic ei Ulis 
contingit: &i audiant consubstantialeiD , pulanl ama* 
ruin sibi potum offerri; neque id provcnil ex bujus-
modi voce , scd ex inlirmo audilu non suscipientis. 
Paicr ipsuni Filium vocat, iiemque apostoli: hi vero 
rem creaiam et faciam. Quoroodo creaius ? Creare ae 
gignere sunl idem. Si quisquis gignit, crcat, et quis-

ipiis crent, gignil, inveniemus omnes crealuras esse 
ilios Dei : quia vero omnia per Filium facia sunl, 

igilur qui creavit, etiam genuit. Viden1 secundum le 
omnia esse fllios Dei ? Quamdiu increduli eritis? Di-
cite mihi, quomcdo colitur Filius ? An quia Filius di-
ciiur ? E i lu diceris. An quia Deus ? Ei lu diceris. 
Sed poies mihi dicere : llle rc (ilius, tu nomine. Si 
reipsa , ergo Filius. Viden' te ore luo redargui? Nec 
crcaiue i l ie , nec factus est. Elenim ille natura filias 
esi, lu appelladone; ille ex aeterno Paire genitus est, 
lu auiem ex subjecla materia factus. Hâ c conira iu* 
daBos, Gentiies el haereticos dicia sinu Verttin itos 
{gloriGcemus Pairem, et Filium, et Spiriiuio saaciuoi 
ni safecula useculorum. Amen. 

IN OPUSCULUM DE FIDE MONITUM. 
Leclu indignum opusculum non publici juris fedsseraus : sed quia Henricus Savilius el Fronto Ducsus 

jam typis dederant, religio fuisset prxtermiltere : etsi molestum admodum sit quisquiliis hujusmodi 
diuturoam operam ponere. Incerti cujusdam interprctaUonera Lalinam non paucU in locis emen-
4avimus. 
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ούτε έφύρασαν άλευρα, ούτε ώπτησαν χα\ εποίη­
σαν άρτους, άλλ* ουδέ τών τοιούτων ουδέν* άλλά 
άρτον άχειρογεώργητον έτρωγαν, αύτοσχεδία τράπε­
ζα παρετίθετο αύτοΐς, τή άπαθεία τούς αγγέλους 
έα ι μουντό * ή φύσις της οικείας ασθενείας έπελάθετο. 
ΚοΛ μετά τοσαύτας ευεργεσίας έλεγον τψ Ααρών* 
Δός ήμϊν θεούς, οϊτινες προπορεύσονται ημών 
Μωύσης γάρ ούτος, δστις έξήγαγεν ημάς έχ τής 
Αίγύπτου, ούχ οίδαμεν τί γεγένηται αύτφ' καί 
εποίησαν βίαν μεγάλην τψ Ααρών. Εκείνος ίδών δτι 
σχληροχάρδιοι ήσαν χα\ άπερίτμητοι, λέγει αύτοϊς · 
Ηεριέλετε τά χρυσάφια υμών, χα\ βάλετε έν πυρ\, 
*&\ εϊ τι άναβη, τούτο θεός. Κα\ άνέβη τδ βουχέφα-
λον. Ένταΰθα μοι*» τδν αίρετικδν τδν αγνώμονα, τδν 
παράσιτον Ίουδαΐον τδν λέγοντα, δτι έγέννησε Θεδς, 
χα\ £εΰσιν ύπέμεινε ν . Έοθαρμένε, άθλιε χα\ ταλαί­
πωρε, ταΰτα Ιπ\ θεοΰ απολαμβάνεις; Άλλ' ήμεΐί 
ούν ούτω, μή γένοιτο, άλλ' δτι έγέννησε Πατήρ Υίδν, 
μόνος μόνον, Θεδς Θεδν, τέλειος τέλειον ταύτα γάρ 
φρονήματα Χριστιανών. Επειδή ούν δοκεΐς τά άνω 
περιεργάζεσθαι, τά σαυτού, εί δοχείς είδέναι, είπε 
uor Πώς, βληθέντων τών χρυσαφιών είς τήν πυράν, 
άνέβη τδ βουκέφαλον; Χαλχοτύπος ούχ είργάσατο, 

!
[ωνευτής ούχ ήν · πώς, άνέβη τδ βουκέφαλον, τολμάς 
1824] είπεΐν; ΕΙ τά κάτω ούκ οιδας, πώς τά άνω πε­

ριεργάζη ; δ τά ίδια μή επισταμένος, πώς τά αλλότρια 
περιεργάζη; Κα\ παράγουσιν ήμϊν εύαγγελικήν φω­
νήν αυτού* τοΰ Ποΰ λέγβντος τοϊς ααθηταίς· Έγώ 
είμι ή άμπελος, ύμείς έστε τά χΛηματα, ό Πατήρ 
μου γεωργός έστιν. Όράς, φησίν, δτι είργάσατο 
τδν Υίόν; έάν γάρ μή έργάσηται γεωργδς άμπελον, 
ού δύναται χρήσιμος είναι. Κα\ νομίζουσιν, οτι μέγα 
τι χα\ ένάρετον λέγουσιν. Άλλά συντείνατε μοι εαυ­
τούς, παρακαλώ. Είπον πρδς τούς αγνώμονας Ιου­
δαίους* άφες είπω καί πρδς τούς αναίσχυντους αιρε­
τικούς· Δύνασαί μοι είπεΐν, άγνώμον καί αναίσχυντε 
•ίρετικέ, δτι δ γεωργδς ού τρέφεται άπδ τής αμπέ­
λου ; Ά π δ τοΰ δπλου σου χειροΰμαί σε. "Ωσπερ ούν 
έστι γεωργδς εργαζόμενος άιχπελον, ούτω χα\ ό Πα­
τήρ είργάσατο τδν ίδιον Υίόν. Ίδωμεν ούν, τίς έκ 
τίνος τρέφεται, ή άμπελος έκτου γεωργού, ή δ γεωρ­
γός έχ της αμπέλου. Κατά σέ δ Πατήρ άπδ τοΰ Υίοΰ 
Ιχει τδ είναι' ούχ ένι γάρ γεωργδς μή τρεφόμενος 
έκ τών έργων αύτοΰ. Τί ούν; δ Υίδς τρέφει τδν Πα­
τέρα; Ούχ\, μή γένοιτο* ταΰτα γάρ έσχάττις άνοίας. 
"Αμεινον λέγειν, ώσπερ γεωργδς χαίρει έπ άμπέλψ, 
ούτω κα\ δ Πατήρ χαίρει έπ\ τδν Υιόν · · ού γάρ είπεν, 
δτι Ό Πατήρ μου ό έργασάμενός με · άλλ', Ό Πατήρ 
μον ό γεωργός * έχαιρε γάρ έπ\ τψ Υίψ. Ούκ ήκου-
«ας αύτοΰ λέγοντος, δτι Ούτος έστιν ό ΤΙός μον ό 
αγαπητός, ένφηύδόχησα, δτε έστηκεν είς τά Ιορ­
δανία 0είθρα; μή είπεν, δτι Ούτος έστιν δ ΥΙός μου, 
δν έκτισα, ή δν έποίησα; άλλ' ε ίπεν Έν φ ηύδόχη-
σα. Μή κα\ τήν φωνήν παραγράφεις; Κα\ πάλιν 
λέγει· Καταβέδηχα έχ τού ουρανού, ούχ ϊνα τό 
έμόν θέλημα ποιήσω, άΛΛά τού πέμψαντός ;ιε 
Πατρός. Τίσιν έλεγε; Πάντως τοΐς Ίουδαίοις * επει­
δή έλεγον αύτψ· Ουτός έστιν δ τοΰ τέκτονος υίδς, κα\ 
ώς άντιθέψ αύτώ προσεΐχον, διά τοΰτο είπεν, δτι Κα-
ταδέδηχα έχτού ουρανού. ΚαΙέπειδή άντίθεον αύ· 
υδν έλεγον, διά τοΰτο έλεγεν αύτοϊς, δτι Ούχ ήΛθον 
%ό έμόν θέλημα ποιήσαι, άΛΛά τού πέμψαντός 
Πατρός. Επειδή έδόκουν τδν Πατέρα τιμάν, αύτδν 
Ιϊ ήρνοΰντο,διά τούτο συγκατέβαινε τή άσθενεία αυ­
τών· έπε\ πώς απεστάλη δ πανταχού ών, δ πάντα 
πληρών; Όράς ούν δτι διά τούς Ιουδαίους είπεν, δτι 
Καταδέβηχαεχ τού ουρανού. Μήτι δι' έαυτδν ε ίπε ; 
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Μή έχεις άπολογίαν; Άλλά κα\ έπάγουσιν ήμίν άλλην 
μαρτυρίαν τοΰ Αποστόλου λέγοντος· Εϊς θεός ό Π* 
τήρ, έξ ού τά πάντα, χαϊ είς Κύριος Ίησονς Χρι 
στός, δι* ού τά πάντα. Αέγεις, δτι άλλος Θεδς κατά 
τδν Πατέρα ούκ έστι · κάγώ σοι λέγω, δτι άλλος Κύ­
ριος κατα τδν Υίδν τοιούτος ούκ έστι. Τί ούν φιλο-
νεικοΰμεν/ΟύχΙ, μή γένοιτο I Ίδωμεν ονν τίσι διελέ» 
γετο δ Παύλος, κα\ δ;ά τίνας τούτα είρηται. Άλλά 
προσέχετε μου μετά ακριβείας τψ λόγψ. Επειδή 
"Ελληνες πολυθειαν' έσέβοντο, οί Ιουδαίοι δέ μοναρ-
χίαν, ίνα δή κα\ τήν πολυθείαν άνέλη κα\ τήν μοναρ-
χίαν, διά τοΰτο έλεγεν Εϊτε γάρ είσι θεοϊ πο.ΙΛοϊ, 
χαϊ χύριοι πολλοί, εϊτε έν ούρανφ, εϊτε έπϊ γής, 
άΧν ήμϊν εΤς θεός ό Πατήρ. Κα\ ειπών τδ, *7ς, 
άνεΐλε τήν πολυθείαν · δπου γάρ εΤς, ούκ είσ\ πολλοί* 
κα\ ειπών Πατέρα, άνεΐλε τήν μοναρχία ν * δπου γάρ 
πατήρ, δήλον δτι κα\ υίδς. Διά τοΰτο γοΰν είπεν* Είς 
θεός ό Πατήρ, έξ ού τά πάντα, χαϊ εις Κύριος 
Ιησούς Χριστός, δι% ού τά πάντα. Όράς δτι πρδς 
"Έλληνας, κα\ Ιουδαίους άπεδιδύσκετ© δ Παύλος · διά 
τοΰτο εΐπεν ΕΤς Κύριος Ιησούς Χριστός δι' ού τά 
πάντα* έ,πειδή, τά πάντα διά τοΰ Υίοΰ γεγόνασιν, 
τά ορατά καΐτά αόρατα- Κα\ άκουε Ιωάννου λέγοντος· 
Έν άρχή ήν ό Αόγος, χαϊ ό Αόγος ήν πρός τόν 
θεόν, χαϊ θεός ήν ό Αόγος. Ούτος ήν έν άρχή πρός 
τόν θεόν. Πάντα δΐ αυτού έγένετο, χαϊ χωρϊς 
αυτού έγένετο ουδέν. Όράς δτι ούτος έστιν δ τών 
απάντων δημιουργός. Μή τολμάς μοι δείξαι δτι ό 
Υίδς σύν τοις πάσιν αριθμείται; Άλλ* αγνώμονες, 
Ιως πότε περιέρχεσθε τάς Γραφάς άνθολογουντες, ίνα 
που τδν Υίδν είπητε κτίσμα καί ποίημα; Θέλετε μα­
θείν ; Έάν άκούσωσι περ\ τοΰ Υίοΰ ύψηλδν £ήμα ή 
θεοπρεπές, μαίνονται * νομίζουσιν δτι κοπρίαν τις βάλ­
λει είς τδ στόμα αυτών. Βούλομαι ύμίν υπόδειγμα 
ειπείν. "Ωσπερ άν τις ά££ωστία κα\ πυρετοίς πολλοίς 
φλέγηται, ολίγον δέ αύτοΰ έν άνέσει έλθόντος προσ-
τάττωσιν οί ίατρο\ μέλιτος περιχρίεσθαι τδ στόιχα 
αύτοΰ* ποιοΰσι δέ ούτω καθώς προστάττουσιν οί ια­
τροί · έπιμελουαένου δέ τοΰ ά£^ωστούντος ύπδ τών 
υπηρετών, νομίζει [825] δά^όωστών, δτι πικρόν έστι 
τδ μέλι · κα\ λοιπδν λέγουσιν οί παρεστώτες, μέλι 
έστι, κύριε, καλόν έστι, προτρεπόμενοι τδν ά££ω^ 
στοΰντα· πικρδν δέ φαίνεται τδ μέλι είς τδ στόμα τοΰ 
ασθενοΰντος, ούχ δτι πικρόν έστι τδ μέλι ·• τί γάρ^γλυ-
κύτερον μέλιτος; ούκούν ού παρά τήν φύσιν του μέ­
λιτος, άλλά παρά τήν άσθένειαν τού μή. υποδεχόμε­
νου · ούτω κα\ έπ\ τούτων γίνεται · έάν ακούσωσιν 
δμοούσιον, νομίζουσι πικρίαν ποτίζεσθαι, κα\ ού πα­
ρά τδν λόγον τοΰ λέγοντος, άλλά παρά τήν Ασθενή 
άκοήν τοΰ μή υποδεχόμενου. Ό Πατήρ Υίδν καλεί· 
οί απόστολοι δαοίως, κα\ ούτοι κτίσμα κα\ ποίημα. 
Πώς κτίσμα; τδ γεννών κα\ τδ κτίζειν τδ αυτό έστιν; 
Εί πάς δ γεννών κτίζει, κα\ πάς ό κτίζων γενν$, εύ-
ρίσκομεν πάντα τά κτίσματαίγγονα τυγχάνοντα τοΰ 
Θεού · επειδή γάρ πάντα διά τοΰ Υίοΰ γεγόνασιν, ού­
κοΰν κτίσας αυτά κα\ έγέννησεν. Όρ$ς δτι έγγονα 
τυγχάνουσι τοΰ Θεοΰ, καθώς σύ λέγεις; "Εως πότε 
άγνωμονέί έστε ; Είπατε μοι, κατά τίνα τρόπον τι­
μάται ό Υιός; Επειδή Υίδς λέγεται; Κα\ σύ. Άλλά 
τ ί ; επειδή Θεός; Κα\ σύ. Άλλ' έχεις μοι ε ιπείν Εκεί­
νος πράγματι, σύ δέ ονόματι. ΕΙ πράγματι, ούκοΰν 
Υίός. Όρ$ς, δτι τδ στόμα σου ελέγχει σε; [μήτι κτί­
σμα, μήτι ποίημα.] Εκείνος γάρ φύσει Υιός έστι, σύ 
δέ προσηγορία· εκείνος έξάΐδίου Ηατρδς έγεννήθη, 
σύ δ* έξ υποκείμενης ύλης έποιήθης. Ταΰτα δέ μοι 
είρηται πρδς Ιουδαίους κα\ Έλληνας και αιρετικούς. 
Άλλ* ημείς δοξάσωμεν Πατέρα κα\ Υίδν κα\ 4γΐον 
Πνεύμα,είς τους αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 
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Αόγος πάνυ ωφέλιμος περϊ πίστεως, καϊ εϊς τόν περϊ φύσεως νόμον, καϊ περί τού άγιου 
Πνεύματος. 

α9. Πάσα Γραφή θεόπνευστος κα\ ωφέλιμος. Αρχήν 
(χουσα κα\ πηγήν τής εύσεβείας τδ πνεύμα τής αλη­
θείας. Άπδ γάρ τού αγίου κα\ προσκυνητοΰ Πνεύμα­
τος, ώσπερ άπό τίνος εύθαλούς καί γονίμου πηγής, 
πάντα πηγάζει τά θεία νάματα. Κα\ δσα δ νόμος 
διαγορεύει, δσα προφήται θεσπίζουσιν, δσα απόστο­
λοι κηρύττουσι, πάντα ταύτα τψ άγίψ Πνεύματι 
άληθινο>ς άπεικάζεται καί επιγράφεται. Πάντα γάρ 
ενεργεί τό έν καϊ τό αύτύ Πνεύμα, διαιρούν Ιδία 
έκάστφ, καθώς βούλεται. Διά τούτο πάντα απ­
αστράπτει τά κάλλη τής εύσεβείας, κα\ λάμπουσ.ν οί 
λόγοι τής αληθείας, κα\ βρύουσι θησαυροί τής ένθέου 
σοφίας· θησαυροί ούκ έν γή κατακρυπτόμενοι, άλλ' 
έν τψ paoct τής εύσεβείας θεωρούμενοι· θησαυροί 
ψυχάς εύφραίνοντες, εννοίας φωτίζοντες, τήν οίκου­
μένην επιστρέφοντες, πάσαν τού Αδάμ τήν πτω-
χείαν πλουτί^οντες. "Ωσπερ γάρ είς πολλήν κατηνέ-
χθη ταπείνωσιν τδ πρωτότυπον κάλλος τής εύσεβείας 
άποδυσάμενος, ούτω διά τής Σωτήρος ήμων τού θεού 
Λόγου συγκαταβάσεως έπλουτίσθη. ΚαΙ ραρτυρεί 
Παύλος ώδέ πη λέγων Ευχαριστώ τφ Θεφ, δτι έν 
παντϊ έπλουτίσθητε έν αύτφ, έν παντϊ λόγ<μ καϊ 
πάση γνώσει. Ό γάρ θεού λόγον δεχόμενος πλουτεΐ· 
ό δέ μή δεχόμενος θεού λόγον, πτωχεύει. Κα\ μαρ­
τυρεί Ιερεμίας λέγο>ν Καϊ εϊπον' Ίσως πτωχοί εί-
σι, διά τούτο ού δύνανται άκούειν λόγον Κυρίου. 
Άλλ 1 ό μέν πτωχεύων ^816) όνειδίζεται, δ δέ πλού­
των άγάλλεται, δ πλούτων τψ λόγψ τής αληθείας, δ 
κομών ταίς άρεταίς τής έγκάρπου φιλοσοφίας· οίος 
•ήν δ Δαυίδ λέγων Έγώ δέ ώσεϊ έλαια κατάκαρ-
πος, έν τφ οίκφ τού θεού* έλαία κατάκαρπος, ού 
φύλλοις κομώσα, άλλά καρποίς εύσεβείας βρίϋουσα. 
Εστι γάρ ψυχή πολλάκις κομώσα μέν τοίς κλάδοις 

κα\ τοίς φύλλοις, καρπδν δέ μη φέρουσα, ώ; Ιερε­
μίας έλεγε περ\ τού Ισραήλ· Αμπελος εύκλημα-
τούσα ό Ισραήλ* εύκληματοΰσα, ούκ εύκαρπούσα, 
Άλλά εκείνη μέν τοιαύτη· δ δέ προφήτης άγάλλεται 
λέγων Έγω δέ ώσεϊ έλαία κατάκαρπος, ούκ έν τοίς 
Ιξω κομώσα, άλλά τοις 6σω βρύουσα, έν τψ οίκω 
τοΰ θεου έλαία κιτάκαρπος- ουδέ γάρ έστι καλ-,ν το 
έξω τού οίκου τοΰ θεοΰ πολιτεύεσθαι. Εύρήσεις γούν 
πολλούς κα\ έκτδς τοΰ λόγου τής αληθείας έργοις 
άγαθοίς κατά τδ φαινόμενον διαλάμποντα;* εύρήσεις 
άνδρας συμπαθείς, ελεήμονας, δικαιοσύνη προσέχον­
τας· άλλ' ουδείς καρπδς τοίς έργοις, επειδή ήγνόησαν 
τδ έργον τής αληθείας. Καλά μέν γάρ καί τά έργα, 
Αλλά δεί προηγείσθαι τό έργον τδ άνώτατον. Κα\ γάρ 
Ιουδαίων ποτέ λεγόντων πρδς τδν Κύριον, Τί ποιή-
σομεν, ϊνα έργασώμεθα τά έργα τού θεού; άπ­
εκρίνατο πρδς αυτούς· Τούτο έστι τό έργον τού 
θεού, ϊνα πιστεύσητε εϊς hv άπέστειλεν εκείνος. 
"Ορα πώς τήν πίστιν έργον έκάλεσεν. Ούκοΰν άμα 
έπίστευσας, άμα κα\ τοίς έργοις έκόμησας, ούχ δτι 
δέ έλλείπη πρδς τά έργα, άλλ' δτι καθ' έαυτήν πίστις 
πλήρης έστιν αγαθών έργων. Τά μέν γάρ έργα είς 
ανθρώπους και έξ ανθρώπων, ή δέ πίστις έξ ανθρώ­
πων πρδς θεόν ή πίστις τδν έπιστρεφόμενον, πολίτην 
ουρανών άποδείκνυσιν ή πίστις τδν άπδ γής άνθρω­
πον, θεού συνόμιλον απεργάζεται* ουδέν έστιν έξω 
πίστεως αγαθόν. Έοίκασι δέ μοι, άδελφο**, ίνα είκόνι 
τινι χρήσωμαι τοΰ λόγου, έοίκασιν οί έργοις κομών-
τες άγαθοίς, κα\ τδν θεδν τής εύσεβείας άγνοήσαντες, 
>ειψάνοις ν:κρών, καλά μέν ένδεδυμένοις, αίσθησιν 
δέ τών καλών ούκ έ/ουσι. Τί γάρ δφελος ψυ^ής νε-
κράς, τψ μέν θεώ Λο*γψ νενεκρο>μένης, τοίς οέ άγα­
θοίς έργοις περιβεβλημένης; Ί α έργα έπ 1 έλπίδι γ ί ­
νεται αμοιβής κα\ στεφάνου. Εί δε τδν άγωνοθέτην 
αγνοείς, υπέρ τίνο; άθλείς; Ού οει μέν τήν πίστιν 
γυμνήν είναι τών έργων, ίνα μή ύβρίζηται* πλήν 
ανωτέρα τών έρ^ων ή πίστις. "Ωσπερ γάρ έν τιμή 
τοίς άνθρώποις έδει πρώτον προηγείσθαι το ζήν, καί 
ούτω τδ τρέφεσθαι (το γάρ συνέχον τήν ζωήν ημών, 
εστίν ή τροφή)· ούτω δεί προηγείσθαι ημών τής ζωής 
τ^ν είς Χριστδν ελπίδα, τρέφεσθαι δέ κα\ τοίς έργο*ς 

τοίς άγαθοίς. Τδν μή τρεφόμενον έγχωρεί ζήν πολ­
λάκις, τδν δέ μή ζώντα ούκ έγχωρεί τρέφεσθαι. Ένή-
στευσε Μωύσής ημέρας τεσσαρΑκοντα, άλλ' επειδή 
είχεν έν_έαυτώ τδν ζωντα λόγον, ουδέν αύτδν έζημίω-
σεν ή τών γηΧνων ένδεια. Ουτω καί έπ\ της κατά τήν 
ψυχ-hv καταστάσεως· δεί μέν τοίς έργοις τρέφεσθαι, 
δεί δε πρδ τών έργων τήν πίστιν ένδύεσθαι* άνευ πί­
στεως τδν έργαζόμενον έργα δικαιοσύνης ού δύνβ 
παραστήσαι ζήσαντα, άνευ δέ έργων τδν πιστδν δύ-
ναμαι δείξαι κα\ ζήσαντα και βασιλείας άξιωθέντα. 
Ούδεις άνευ πίστεως έζησεν δ δέ ληστής, πιστεύσας 
μόνο*, έδικαιώθη. Κα\ μή μοι λέγε* Ούκ έσχε καιρδν 
πολιτεύεσθαι* ουδέ γάρ έγώ τούτο φιλονεικώ, άλλ* 
εκείνο παρέστησα, δτι ή πίστις καθ' έαυτήν έσωσε ν. 
Εί γάρ επέζησε τ^ πίστει, κα\ έργων ήμέλησεν, έξ-
έπιπτε τής σωτηρίας. Τδ δε σκοπού μενον νΰν καί ζη-

ποιεί; Μεμαρτύρητο Κορνήλιος έπί έλεημοσύναις κα\ 
προσευχαίς· άλλά Χρςστον ήγνόει,θεώ μέν πιστεύων, 
τδν δέ τοΰ θεού Λόγον ούοέπω μεμαθηκώς. Κα\ επει­
δή έργα ήν καλά καί θαυμαστά, ήρεσκε μέν τ φ τών 
άγαθων βραβευτή και εραστή θεψ· άλλ* έπειξή είδεν 
δ τής δικαιοσύνης κα\ της αληθείας μέγας όφθαλμδς, 
δ άπροσωπόληπτος καί δίκαιος κριτής, δτι καλά μέν 
τά έργα, νεκρά δέ έστιν ούκ έχοντα πίστιν, αποστέλ­
λει άγγελον θείον βραβεύοντα τοίς έργοις, ώ ι τ ε τδν 
καλώς άθλοΰντα στεφανώσαι τή πίστει· δς φησι πρδς 
αυτόν Κορνήλιε, αί προσευχαΐ σου καϊ αί έλεη-
μοσύναι σου άνέδησαν είς μνημόσυνον, ενώπιον 
τού θεού. Εί τοίνυν είσηκούσθη ή δέησις, φησ\, 
καί αί έλεημοσύναι έδέχθησαν, τί μοι τδ [827] λεί-
πον είς δικαιοσύνην; Πέμψον ούν είς Ίόππην, φησ\, 
καί μετακάλεσαι Σίμωνα τδν έπικαλούμενον Πέτρον, 
δς έλθών λαλήσει σοι βήματα, έν οίς σωθήση συ κα*ι 
δλος ό οίκος σου. Ούκοΰν ούκ εΐχε τά έργα σωτηρίαν. 
Εί γάρ έξ ών κηρύττει Πέτρος, σώζεται καί αύτδς 
κα\ ό οίκο; αυτού, ούκ είχεν ούδέπω δ Κορνήλιος έκ 
τϋν έργων την σο>τηρίαν, έως αύτώ τοίς έργοις έ βρά­
βευσε ν ή πίστις. Δια τούτο κα\ ΐίέτρος, ό μακάριος 
κα\ τίμιος Χριστού απόστολος, έλθών έκ τής Ίόππης. 
κα\ θεασάμενος τού θεοΰ τήν χάριν έκχυθείσαν έν 
τοίς τότε νενομισμένοις άλλοφυλοις, έπιγνώμων γενό­
μενος τής του θεού κρίσεως, λέγει· Επ" αληθείας 
καταλαμβάνομαι, δτι ούκ έστι προσωπολήπτης ό 
θεός" άλλ" έν παντϊ έθνει ό ποιών δικαιοσύνην, 
δεκτός αύτφ έστιν. Ούκ είπεν, Έν παντί έθνει ο 
ποιών δικαιοσύνην σώζεται, άλλά, Αεκτός έστι% τουτ­
έστιν, άξιος γίνεται τοΰ δεχθήναι. Δεί τοίνυν προλάμ-
πειν τών έργοιν τήν πίστιν, καί άκολουθείν τξ πίστει 
τά έργα. Κα\ μή τις τήν πίστιν ύβριζέτω δι άκαρ-
πίαν, μήτε τά έργα ύβριζέτω τή απιστία. Γενου έλαια 
κατάκαρπος, άλλ* έν τψ οίκψ τοΰ θεοΰ. Τδ μέν γάρ 
έλαίαν είναι κατάκαρπον, ερμηνεύει καλά τά έργα* 
τδ δέ έν τώ οίκψ τοΰ θεοΰ, την πίστιν δείκνυσι. Τίνα 
δέ τά έργα τού θεού; "Απαντες ί/μεν, έάν έργάζε-
σθαι θέλωαεν ουδέν γάρ έστι κρυπτόν. Τά μεν γαρ 
τών δογμάτων άμφιβάλλεται, τά δέ τών έργων ου 
κέκρυπται· ή γαρ φύσις υπαγορεύει τούς νόμους. 
Οίδαμεν έξ εαυτών τί καλδν καί τί πονηρόν έθηκεν 
ό Θεδς νόμον έν τή φύσει άγραφον, τδν φωτίζοντ* 
ημών τάς διανοίας. Μηδεις \εγέτω* Ούκ άνέγνων ν5-
μον, ούκ οιδα τά τού νόμου* έάν γάρ άρνηση τδν κοι­
νδν νόμον, έλέγχ:ι σε δ τής φύσεως νόμος, θέλεις 
μαθειν, οτι έν τή φύσει έπηξεν δ θεδς τούς νόμους 
τούς διακρίνοντας τί καλδν κα\ τί πονηρόν; αυτήν 
ημών τήν άναστροφήν έρώτησον, πώς άπαντες οί 
ποιοΰντες τά κακά, φεύγουσι τών κακών τήν προσ-
ηγορίαν καί οπο>ς, άκουε* Ό μοιχδς μοιχεύει * μοιχδς 
δέ άκούων αίσχύνεται. Είπε τψ ομολόγου μένω μοιχώ· 
Μοιχέ· καί δ ποιών ήδεται, άκούων αίσχύνεται. Καίτοι 
εί καλδν ήγή τήν άμαρτίαν, τί φεύγεις την προσηγο-
ρίαν; Είπέτώέπιόρκψ* Επίορκε* κα\ είς ύβριν λαμ· 
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I>K FIDB BT L E G E IfATURiE, E T SANCTO SPIRITU, SERMO ADMODDM UTILIS . 

4. Omnis Scriptura divinilus inspiraia ei uiilis (2. 
Tim. 5. 16), originem et fonlem pietalis a spiriln ve-
riiatis ducit. Omnia enim divina fluenta a sancio 
adorandoque Spiritu, quasi a fertili et fecondo fonle 
sealuriuni. Omnia igitur quaecumque vel lex dicit , 
vcl prophclas vaticinaiilur, vel apostoli praidicant, 
«anclo Spiriiai vcre Iribuunlnretadscrihuniur. Omnia 
enim cppratur unus et xdem Spiritus, di&tribuens pecu-
liariter unicuique skuli vult (4. Gor. 42. 41). Ilinc ful-
gurant omnigenae pielatis piilclirUudines, pralucent 
Yeritaiissermones, mananiaiviuai sapienli.nc ibesauri: 
thcsauri non qui in lerra -delitescuul, scd qui in pro-
fuiido pietalis spectantur : ibesauri qui animas touifi-
cani,menles illuslrant, orbem lotum converiunl, 
omnem Adac pauperlatem dilant. Quia sicul primilivam 
pnlcherriniamqiie pieialem exuens, in magnam dedu-
cius est humiliialem : ita per Salvatoris noslri Dei 
verbi condescensioncm dilaius cst. Id tcsiatur alicubi 
Panlus, dicens : Gratias ago Deo, quia in omnibus 
locupletati estis in itlo , omni sermone el omni scientia 
(Ib. i. 4. 5 ). Elenim qui Dei sermonem accipit, 
dives l i t : qui non accipit Dei sermoncm, fil inops. 
Hujus rei tesiis esl Jereinias, dicens : El djxi: forte 
pauperes $unt; propter hoc non possunt audire $ermo-
nem Domini (Jerem. 5. 4 ). Et pauper quidem male 
audit, dives aulcm cxsullat : dives, inquam, sermone 
veriialis, et florens virlulibus fruo.tuosae pbilosophi». 
Qtialis erat David, diccns : Ego autem quasi oliva / n i -
ctifera in domo Dei (Psal. 51.10) : oliva fruciifera 
nnn foliis tanium germinans, scd et fructibus pielatis 
abundans. Sa-pc enim Πι, ut aninia ramis et foliis sit 
decora, fructum aulem feral nuilum : sicut de Israel 
Jeremias dicebal: Vilis pampinosa hrael (Osee 10.1), 
non aulem fruclifera. Et illa quidem lalis fuit. At 
propbeia exsullal, dicens : Ego auiem quasi oliva /ru-
clifera, non solum foris frondosa , scd inlus fecunda, 
in domo Dei fructifera; non esi enim bonum exira 
domum Dei versari. Oflendes quidem mulios, qui 
quamvis sermonem verilalis non acccperint, el foris 
s in l , operibns lamen pielaiis , ul apparel, sunt con-
spicui. lnvenies viros misericordes, compalienles, j u -
stilias vacantes : sed nullus fruclus operum, quia ne-
scierunl opus vcrilalis; nam ct hxc sunl opera bona. 
Alqtii iieccssarium est, ul praeccdat opus suminum. 
Fnimvero cum olim Juckri dicerenl Domino : Quid 
faciemus, ut opercmur opera Dei ? respondit eis : lloc 
est opns Dei, ut credatis in eum queni misit Ule (Joait. 
6.28.-29). Vides quomodo fidem opus vocavit? Igilur 
quampriiiuim crcdideris, simul el opcribus orualus 
eris, non quoddesinl opera, scd qtiod per seipsam fides 
plena sil operibus bonis. Opera quidem crga bomines 
el ex bo;niuil)iis sunl: fidcs aulem ex bominibus erga 
l>ciim: fiiles eum qui convertitur, civem caclorum cfiicii: 
(ides bomincm, qui tcrrenusest, Dco fainiliarcm red-
di t ; nibil enim cxira fidem bomiin. El ul quadam 
vcrbi similiiudine iilar, Fralrcs, siniiles milii videnlur 
qni operibus bonis florent, el Deum pU-laiis ignormif, 
rcliquiis niorltiorum pnlchrc quidcm indulis, sonsitiu 
nulein pub bri)ianm non babentibus. Qu:c eniin uiiliias 
animae morttiae, Dco quidcm verbo mortuaj, bonis 
atilcm operibus circumqiiaqiic veslitic? Opera in spe 
Jiunl retributionis el coronnrum. Quod si agouolbelam 
ignoras, pro quo ceilas? Νυη oportci quiileni niidatn 
ab opcribus essc fidein , nl nc viinpcrelur; vcrumla-
mcn sublimior csl fidcs, quain opera. Sicui cnim bo-
miiiibus, qui Itominis riomcn mcrentur, opus csl pri-
nnim, ul prTCodai vila, ci sic cnulrianinr : conscrval 
i'nim viiani noslram alinientum : ila necessarium , ut 
prniccdal vilaui noslram spo.s in Cbrisluin, qua» posica 
piscernla bonis operibus. Conlingil vivere qiienipiam 
ς>ιϊ non nulritur : non conlingii auleui nulriri aliquem 

non vivenlem. Jcjnnavii Moses dicbus quadraginia 
(Exod. 5 i . 28): sed quia babuit in se animam viven-
lem, nibil detrimenti ex terrenorum penuria accidit 
ei. lta et opus quidcm habet anima.ut opcribus alalur: 
anie opera tamcn fides primum induenda est. Eum 
qui operaiur opera justi i i ;^, sine fide non potes pro-
bare vivum fuissc: fidelem auiem absque operibus 
possum monslrare et vixisse, el regnum caelorum as-
sequulum esse. Nullus 8ine lide vilam habuit. Lalra 
aulem crcdidit duraiaxat, et justiOcatus esi (Luc. 23. 
40-45). Alque bic ne mibi dixeris, defmsse ei tempus 
quo jusie vi \erel ,ct boncsta faceret opera. Neqnc 
enim de hoc contcnderim cgo, sed illud unum assc-
veraverim, quodsola iides per se salvum fecerit. Nam 
si cum iide supervixissct, ei operum fuissel nogligens, 
a salulc excidissct. Hoc anlcm nunc qiuncriuir et agi-
lur, quod el fides per seipsam salvum fecerit : opcra 
autcm per se nullos uniquam operarios juslificarint. 
Et visjplane videre quod opcra sine iide non vivifi-
canl? Tesiimonium bonum babuii Cornclius de elce-
mosyna et precibus (Act. 40): sed Christum igcmra-
bat, Deuin quidem crcdens, Dei aulcm sernioncni 
nondum edocius. Et quia opera erant bona et adrai-
rabilia, placebant quidem bonorum remuneratori el 
amatori Dco; sed quia magnus ille justili;c el vcrilalis 
oculusjusius inquam illejudex, personarum respeclum 
ncsciens , vidit boua quidem opera, sed morltia , co 
quod iidem non babcbant: mitl i l divinum angebim 
qui opcnbus prxmia proponcret, ita ul bcne ceriaudo 
ob ftdeiu coronari posset: qui dicil e i : Corneli, preces 
tuce el eleemosynue tuw abcendemni in memoriam coram 
Deo (Act. 40. 4). Si igilurcxaudila est pelilio , inquif, 
ei elcemosyntt meac acceplse sunt, quid milii dcesl 
ad juslitiam ? Mitie igilur in Joppon, dicit, et acccrse 
Simonem, qui agnominatur Petrus : qui ubi venerit, 
loquctur libi vcrba, in quibus salvaberis lu , el lola 
domus lua. Itaque non polcrant opcra salvare. Nam 
si his qua3 Pctius prxdicat, salvalur el ipse ct domus 
ejus, nondum habuit Goruelius cx operibus salulcm, 
donec operibus suis fides acquirctidum pncmiuin of-
ferrel. Alque banc ob causam bealus Pelrus, vcnc-
randus Dci aposlolus, poslquam ex Joppe vcit i i , el 
vidit Dei graliam in eos, qui lunc babebatilur alieni-
genac, efTusam, divini judicii cerlior faclus, dicit: In 
vcritate comperi quod non e*l personarum acccptor 
Deus : sed in omm genle, qui (aat juslitiam. ei acccptus 
est (Act. 40. 54.-55). Non d i x i l : in omiii gcnle , qui 
facil ju>liiiam saluicm consequilur; sed, accepms 
est: boc ost, dignus fil ut assuinaiur. Oporlel igitur 
el ante opera luccre Odcm, cl fidei pcdisscqua essc 
opcra : ct ne quis fidcm proplcr stcrililalem , ci 
neque opera propter incredulilalem viiuperei. Esto 
igitur oliva fi uclifera, scd in domo Dci. Oliva fru-
ciilcra intelligitur secundum opera ; illud aulcm, in 
domoDci, lidcm ostendil. Quxaulem Dci sunlopera? 
Omncs scimus, si operari volumus : nulliim enim est 
occulium. Nam in dogmnlis quidem ambiguims cst cl 
disccpialio, opcra aulcm nun sunl occulia : natura 
cnim lcgcs suggcrii. Scimus ex nobis ipsis quid bonmn 
cl quid malutn. Posuit Deus in nalura noslra legcm 
non scriplam, quse illuslrci mcntes noslras. Ntillus di-
cat, legcn» non lcgeram , nescicbam q-iai ad legnn 
periinonl. N:un si negavcris comniunem legem. arguei 
tc na t i inv . lcx. Vis discerc quod Deus n a i u n v iuscverit 
legcs, qurc discernanl quid bonum , cl quid mnlum ? 
Inlerroga nnslram ipsorum convcrsaiioncni, quoniodo 
oiiines, qui faciunt niala , fu^iunr, nc mnli appcllcn-
t i r? El quomodo, audi : aduiicr adulleriuin comniit-
t i l , cTi i l )e3c i tau lcm si adullcr voceiur. Dic mnnif<sia-
rio ndiiliero , adiilier; conbindelur lamen , l.cet dum 
lacil deJccietur. Q.iod si bonum putas pcccacuiu. cur 
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Domen fagisf Dic perjoro, perfiire: et pro contumelia 
liabebil seorumopcnjmappellationem.Sic iiatnraipsa 
otamat quod malum sil alienum ab opcrc Dei. Et quod 
fecit Deus, bonum est, el bonum vafde, atque ita bo* 
mim, nt etmalis immiscealur, el de malilia embesciL 
Dic casto, casie: ct qui de opere deleclalur, de appch 
latione non erubescit. Voca justmn, JQsium : ct opere 
coronalur, et appellalione honestalur : licet enim mo* 
destise firatia nomen fugiat, laudem tanien in aniui Ρ 
tua accipil. Cogiia quantnm malorum verselur in 
mundo; et pcrsonam non habet malum : et qnomodo 
personani non habet?Si minulatim examines, nullam 
invenies malitiam in siia apparentem pcrsona; non 
enim, nisi pcrsonam assumat • irttilis f npparel. Et 
quomodo, audi: qiii mentiltir, non fatetur se incntiri, 
sed veritatem simulan? decipit. Qui injusie agit, non 
pracdicai quod est, sed qiiod non esl simulat, ei lunc 
injustitiam operatiir. Similiter dolosus non ostendit 
doluin , sed assumit amiciti» pcrsonnm, ct sic rcm 
facit malam. Adtilier non illegiliimim adullcrium con-
fessos, in a?des impetum facit: sed figmenium conii-
nentiie ore prxtcxens, divina jnra violat. Vides quod 
propriam personam non habeat malitia ? Simililcr et 
calumnialor, quando increditur in judicium, non hoc 
confltelur quod est, sed larvam assumit veriiatis, 
quasi ei palrocinari vel i l , eamque ex niendaco facit 
malitis testem. Sic malitia persona propria caref, nisi 
personam virtulis assumat. Idcirco Salvator dicebat: 
Vement ad vo$ in vetlimentis ovium , inirinsecus autem 
$mnt lupi rapace$ (Matth. 7. 45). Sed ad instiiutuni 
redearoos. 

2. Yis videre, fraler, quantnm valcat innaU lex Τ 
Anima quoqiie nosira , quamvis tota malis ferraen-
tala eit , nomen tamcn bonum amplexatur. Sxpenu-
moro polentcs qui avariliam spirant, ei nibil praeier-
quam rapinam et injustitiam cogitant, •incuniur 
aliquortim precibus, ut imminentem paoperi necessi-
tatem sublevent y vel ex debito quidpiam dimittant, 
•el non ulciscanlur eos, qtii ee laeserunt, vel laesisse 
censenlur. Et qoi probe legatione fungilur apud v i -
mm potentein, et improbum , non statim a veritate 
eiorditur: non dicit ei id qood eet, sed nomen ei 
virlntis aUribuil. An nescis qualibus semper insi-
gnes legati coloribus utantor? Vir est inqtiiunt, bonus: 
celebratur ubique nomen tuum : omnes tua bona 
opcra decantanl : multaqae talia exhorlalioni inse-
rmii , u | flcclatur laodibus, et ipse a nequilia reftigiat. 
\ ide quomodo malilia Yirlutis laode vincalur. Nullue 
malns, malus dioi vult; nalura enim quod suum est 
amplexatur, etiamsi voluntas adversum eligat. Simm 
ergo, dilecti, oliva fruetifero, etoperibus, fractibus et 
foliis omal i ; folia enim nostra sunl sermones, fru-
ctus aulem conversatio. Sit igitur et honcstue sermo, 
et convcreatio frucliiosa. Apud pium enim neque fo-
linm decidit: Folwm enim ejus, inquit David, non de-
fluet, et omma quacttmque faciet protperabuntur (P$al. 
4. 3). Sed ο miraculum! Cogila quomodo Adam nu-
dus exierit de Paradiso, et quomodo David floreal in 
domo Dei. llle quidem exivil nudus propter praevari-
calionem : bic autem indutue virtutibus, clamat: Ego 
autem quan olwa fructifera (Pta/. 51. 40). Nibil nos 
ila spoliat, ut frucUium privalio : nibil ila vestit, ut 
bonprum operum feriilitag. Formnius esl Adam : ope-
ras prelium enim fuerit rcpetere quas ante κοηΐ dicta; 
lionorum cnim repetiiio, doclrinam in animabus con-
iirmat. Sicitl enim lannR subindc ia tincturns jmmer-
guntur, uttinclura vis profundius imprimatur; ila opus 
esi.uletauimae nosirac frequcnter indivinos scrmones 
inlingantur tulabbiamurquidem a veteri opprobrio, h\~ 
duamuraulemnoyapulcbritudine. Enimvcro lanae illae 
citm lingantur, nalorae suce nomen amittunt, et tiuclura 
flomenaccipiunl :elnon uliravocaslanam, sed vel pur-» 
puram, vel coccinum,vel prasinum, vel quid simile pro 
linclura ralione ac pulchritudine. Si igittir linctio na-
tune nomen transformat: cur Oei natura non iransfor-
nici bominem, iia ul is qui ante terrenam gerebat 
iniagiuero, posl tiaduram imaginem gcrat fulgidam , 

atqnc crclestem ? Forroaius est Igitur Adaro panpcr do 
lerra : pulvere enim accepio, Dous euin furmavu. Sod 
nescivil Adam quomodo formalus sit, ut ante dixi; 
non enim oportebat eum lesiem adessc corum qu% 
flebant, ut nc contra Deum exlollereiur. Si etiim Un t 
circumdalus • iliiate ignorat eum qui se creavit, opi-
flccmque contemnit t si quid supra naturam acccpis-
set, quis ingentcm ejns superbiam tulissel? Propicrea 
Dous cum flnxil hominem t figmenlo magnas viriuiea 
el una mulias humiliationis causas indidii, ut per vir-
tntem insilam gratia opiflcis in admiratione csscl: 
propter humiliationem aulem humanus fastns di>pri-
merctor. Dedit ei linguam, aua? loqucretur, Deum 
laudaret, divina caneret # pulcnritudinem naiune io-
tcrpreiaretur. Disserit de CSBIO et de lerra, carnis 
panicula lingua, neque duorum digitorum babcns U-
liludinem, et quid inqunm digitorum? neqitc extremi-
talis urigtiis. Sed illud ita parvum, et vile, de calo et 
tcrra loquilur. Et ut ne puiet se magnam aliquam 
rem esse, neve extollai se super naturam , ss|ie lu-
mnrcs el ulcera in ea fiunt, itt discat quod moruiis 
exsistens, dc .Tternis ei immorlalibus loqualur, el 
sciat qua? virlus ejus, quod prxdicalur, el infirmiias 
ejus qui predicat. Dedit ei oculnm panrum illud mi-
lium. Nam id quod videt in pupilhe medio situm esi: 
ot (amen per parvum illud milium, videt oinueni 
creaturam. Ne vero ideo oxtollalur, quod videat om-
iiem creaturam; sa?pelippitudinesf humores, lacrym;rf 

et Rimilia fisum obscurant, ut ab inQrmilaie scipsum 
agnoscat; a formatione autem opiflcem. Dedil ei cor 
ratiocinans, radicem ratiociniorum, fontem cogilatio-
num : sed in iisdem locis fecii viscera, quac siercort-
bus aliisque sordibus opplentur, per quc homoel 
comedit, ut si quando cor extollatur, htimiliet ipsum 
venier. Atque iia venler ei slercus nostrae enidkioni 
serviunt. Nam bomo stercus circumferens, audeai le-
meriuiem osteutare, et non solum ostenlare lemeri-
laiem, sed et contra Deuin, sicul barbarus quidara 
rex ausus fuii dicere : Supra slellas ponam thronum 
meim, el similis ero Altittimo (lsai. 44. 44). Si Untiim, 
inqunm, stercons et insuavitaiis circumferens sic lo-
quatur, si bujus imbecillilatis expers esset, quis eum 
ferrei exallntum? Hac de causa magnus Isaias SIH 
pcrbis dicil : Qirid superbit terra et cinis (Eccli. 10« 
9)? Verum iierum ad instiluttim redeamos» Detia 
creavit hominem de piilvcre, sad ηοιι vidil homo qun-
modo fleretf et ider» ignoravil suam vilitatem. Dcos 
enim y ul dicebaro , auitnam nolnit essc priorem cor-
pore, ut ne vidcret formalioncm; verumtamen, quo-
niam omnino nescivit, ex qua humilitate surrexerit, 
et quod eum opifex de terra linxeril, reducit cum in 
tcrram, a qua sumplus esl, ul iterum suam expcrlus 
iiiflrmitatcm, agnoseat cl primocvam beneficentiam el 
fiituram misencordiam ; quando enim formatus estv 

ncscivit quod de terra factus esset. Atlende diiigen-
ler, ne te fugiat Iatens sensus. Adam dum fomiarelar, 
ignorabat qucd de pulvere surgeret: quando in re-
surreciione sur^el, sciet quod resurgendo exuat pal-
verem. Nam eisi moriuus semetipsum non Tideat, t h 
det lamen euro qui anle se est. Videmus nos mortuos, 
et in pulvcrem resolulos: et per qus videnaus, eru-
dimur. Non vidisii sncpe audaces viro» et superbos, 
quomodo conslernati el bumiliati sunt in mortibus* 
Niinliatur mors, et corde Ircmunl omnes auimosquo 
dfjiciiint. Iia ct circa sepulcra philosopbamur» Yiden* 
tcs ossa nuda , el bumanam naluram corrosam, el 
dUsnlutam, slalim inter uos pbilosopbamur, dicenlcs: 
Ecrc, quid landcm ex nobis lit? etquo abimusTCon-
fabulainur, egredimur de scpnlcris : ct kumiliialii 
noslraa obliviscimur. Apud scpulcra ita unusquisque 
proximo loquiiur : ο miscriam, ο miseram noslram 
viiam ! vide quid tandem ex nobis fial. Quamvis au-
lem sic loquainur, rapimus lamen ipsi et clamamus, 
et injuriarum recordamur. Quisque iia pbilosopbaturf 

quasi maliline rcriunliaturus : ei intus quidem philo-
sopbaiur, extrinsecus autem operibus ipsis Deoadver-
salur. Eapropier Deus ubiquc sepulcra ficri voluit, ei 
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βάνει τήν προσηγορίαν τών Ιδίων έργων ούτως αυτή 
ή φύσις κράζει, δτι τδ φαύλον αλλότριο ν τού έργου 
του Θεού. Κα\ δ έποίησεν δ θεδς καλδν, κα\ καλδν 
λίαν, κα*ι ούτω καλδν, δτι καΛ τοΐς κακοίς έμφύρεται,' 
κα\ τήν κακίσν αίσχύνεται. Είπε τψ σώφρονι· Σώ-! 
φ ρ ο ν κα\ φ τψ Ιργψ ήδεται, ουδέ τήν προσηγο­
ρίαν αίσχύνεται. Κάλεσον τδν δίκαιον, δίκαιον* χαί 
τψ έργψ στεφανούται, κα\ τή προσηγορία, σεμνύνε­
ται· κάν γάρ δι' εύλάβειαν παραιτησηται τδ δνο­
μα, άλλ' έν τή ψυχή δέχεται τήν εύφημίαν. Έ ν ­
νόησον δση κακία έν κόσμψ πολιτεύεται, κα*ι πρόσ­
ωπον ούκ έχει. Κα\ πώς ούκ έχ ε̂ι πρόσωπον; Έάν λεπτο­
μερώς έρευνήσης, ούδεμίαν ευρήσεις κακίαν έξ οικείου 
προσώπου φαινομένων άλλ1 έάν μή δανείσηται πρόσ­
ωπον άρετης, ού φαίνεται* και δπως, άκουε* Ό ψευ­
δόμενο;, ούχ ομολόγων τδ ψεύδος ψεύδεται, άλλ* αλή­
θεια ύποκρινόμενος άπατα * δ αδικών ού κηρύττει 
6 έστιν, άλλά σχηματίζεται δ u.h έστι, κα\ τότε τήν 
όδικίαν εργάζεται. Όμοίως δ δόλιος ού δείκνυσι τδν 
δόλο ν, άλλά σχηματίζεται ττιν φιλίαν, κα\ πραγμα­
τεύεται τήν πονηρίαν δ μοιχδς ούχ δαολογτδσας τήν 
άθεσμον μοιχέ (αν, έπιπηδάτψ οΓκψ, άλλά πλάσμα σω­
φροσύνης ένουόμενος είς τδ στόμα ένυβρίζει τα θεία. 
Οράς δτι οίκείον ούκ έ*χει πρόσωπον ή κακία; Όαοίως 

κα\ δ συκοιράντης,δταν έίσέλθη είς δικαστήριον, ου τοΰ­
το όμολσγησας,δπερ εστίν, εισέρχεται, άλλά μάρτυρα 
αληθείας προστησάμενος τψ σχήματι, διά τοΰ ψεύδους 
τδν μάρτυρα τής κακίας ενδείκνυται. Ούτω κακία πρόσ­
ωπον ίδιον ούκ έχει, έάν μή δανείσηται πρόσωπον αρε­
τής. Διά τοΰτο δ Σωτήρ Ιλεγεν ΈΛεύσονται πρός 
υμάς έν ένδύμασι προβάτων, έσωθεν δέ είσι Λύ­
κοι άρπαγες. Άλλ* είς τδ προκείμενο ν έπανέλθωμεν. 

β\ θέλεις ίδείν, αδελφέ, δσον δύναται έμφυτος νόμος; 
Κα\ ή ψυχή ή ημετέρα, κάν έν κακίαις έρφύρηται, τδ 
βνομα τδ άγαθδν ασπάζεται. Πολλοί πολλάκις δυνά-
σται πλεονεξίαν πνέοντες, κα\ μηδέν έτερον έννοοΰν-
τες, [828] ή άρπαγήν καί άδικίαν, δυσωποΰνται παρά 
τίνων ή αν ιέ να ι τψ πένητι τήν επικείμενη ν ανάγκην, 
ή συγχώρησαί τι τού χρέους, ή μή άμύνασθαι τούς 
λυπήσαντας ή λυπείν νομισθέντας. Κα\ δ έλθών καλώς 
πρεσβεύσαι παρά άνδρι δυνάστη κα\ πονηρψ, ούκ 
ευθέως άπδ τής αληθείας άρχεται · ού λέγει αύτώ, 
6 έστιν, άλλά προστίθησιν αύτψ δνομα αρετής. [ Ή 
ούκ οίδας πώς άε*ι σχηματίζονται οί καλώς πρε­
σβεύοντες;] Άνήρ ε ί , φησ\ν, αγαθός· διαβεβόηταί 
σου τδ δνομα, πάντες σου τάς εύπραγίας άδουσι· κα\ 
πολλά τοιαύτα συνάπτει τή παρακλήσει, ίνα καμφθή 
τή ευφημία, κα\ φύγη τήν πονηρίαν. "Ορα πώς ή 
κακία νικάται ταίς ε'υφημίαις τής άρετης. Ουδείς 
κακδς, κακδς άκουε ιν βούλεται· ή γάρ φύσις τδ ίδιον 
Ασπάζεται, εί κα\ ή προαίρεσις τδ εναντίον αίρείται. 
Γενώμεθαουν,άγαπητοι, έλαία κατάκαρπος ,καΐέργοις 
κα\ καρποίς κα\ φύλλοις κομώντες.Φύλλαή αών οί λόγοι, 
καρποί * πολιτεία. Γενέσθω σου κα\ δ λόγος σεμνδς, 
και ή πολιτεία Ιγκαρπος· παρά γάρ τψ εύσεβεί ουδέ 
τδ φυλλον άπόβλητον Τό γάρ φύλλον αυτού, φηοΛν 
ό Δαυίδ, ούκ άποββνήσεται, καϊ πάντα, δσα ar 
ποιή κατενοδωθήσεται. Άλλ' ώ τοΰ θαύματος! έν-
ενόησα πώς δ Αδάμ γυμνδς εξήλθε τού παραδείσου, 
κα\ πώς Δαυίδ κομφ έν τψ οίκψ τοΰ θεου. *0 μέν εξ­
ήλθε γυμνδς διά τήν παράβασιν, δ δέ ένδυσα μένος 
Αρετάς βοφ· Έ γ ω δέ ώσεϊ έΛαΙα κατάκαρπος. Ου­
δέν ημάς ούτως άποδύει,ώς άκαρπία* κα\ ουδέν ημάς 
ούτως ενδύει, ώς καρποφορία δι έργων χρηστών. *0 
Αδάμ έπλάσθη· δεί γάρ κα\ νΰν έπαναλαβείν τά εί­
ρημένα, έπειδήπερ ή τών αγαθών έπανάληψις βέβαιοι 
ταις ψυχαίς τήν διδασκαλίαν. "Ωσπερ γάρ τά ραπτό-
αενα έρια συνεχώς ταίς βαφαίς έμοάλλεται, ίνα είς 
βάθος οιαδψ τήν οίκείαν ένέργειαν ή βα<ρή· ούτω δεί 
κα\ τάς ημετέρας ψυχάς συνεχώς τοίς θείοις λόγοις 
έμβάλλεσθαι, ίνα άποπλυνθή μέν τδ άρχαίον δνειδος, 
ένδυσώμεθα δέ τδ νέον κάλλος. Κα\ γάρ εκείνα τά 
Ερια, έπάν δέξηται τήν βαφήν, άποτίθεται τής φύσεως 
το δνομα, καί δέχεται τής βαφής τήν προσηγορίαν 
κα\ ούκ Ιτι καλείς έρεαν, άλλά πορφυραν ή κόκκινον 
ή πράσινον ή τι τοιοΰτον, οίον ή βαφή παρέσχε τψ 
βαφέντι τδ κάλλος. ΕΙ ούν ή Βαφή αεταβάλλει φύσεως 
όνομα, θεοΰ φύσις ού μεταβάλλει τον άνθρωπον, ώστε 
«δν αύτδν πρδ μέν της βαφής είναι είκόνα χοΐκήν, 

μετά δέ τήν βαφ-Jw είκόνα λαμπράν έπουράνιον; Έπλά­
σθη τοίνυν δ Αδάμ πτωχδς απδ γής· χουν γάρ λα­
βών δ θεδς έπλασεν αυτόν. Άλλ* ουκ είδεν δ Αδάμ 
πώς έπλάσθη, ώς έφθην ε ιπών ού γάρ έχρήν αύτδν 
μάρτυρα παρείναι τών γινομένων, ίνα μή επαίρηται 
κατά τοΰ θεοΰ. Εί γάρ τοσαύτη ταπεινώσει περιβε­
βλημένος επαίρεται, κα\ αγνοεί τδν κτίσαντα, καί 
αθετεί τδν πλάσαντα, εί έλαβε τδ υπέρ τήν φύσιν, τίς 
άν έχώρησεν αύτοΰ τής ύπερηφανίας τήν άμετρίαν; 
Διά τούτο δ θεδς πλάσας τδν άνθρωπον, καί δυνάμεις 
ρεγάλας ένέθηκε τψ πλάσματι κα\ ταπεινώσεις πολ-
λάς, ίνα διά μέν τής έγκειμένης δυνάμεως ή χάρις 
τού τεχνίτου θαυμάζηται, διά δέ τής ταπεινώσεως τδ 
φρόνημα τδ άνθρώπινον καταστέλληται. "Εδωκεν αύ­
τψ γλώτταν φθεγγομένην, θεδν υμνούσαν, τά θεία 
άδουσαν, έρίΛηνεύουσαν τά κάλλη τής κτίσεως. Δια­
λέγεται περι ουρανού κα\ γής μικρδν σαρκίον, ή 
γλώσσα, ουδέ δύο δακτύλων έχουσα μέτρον κα\ τι 
λέγω δακτύλων; ουδέ άκρον δνυχος* άλλά τδ άκρον 
εκείνο τδ μικρδν κα\ ευτελές φθέγγεται περΛ ουρα­
νού κα\ γης. Κα\ ίνα (ΐή νομίση δτι μεγάλη τίς έστι, 
κα*ι υπέρ τήν εαυτής φυσιν επαίρηται, πολλάκις καί 
φύματα και τραύματα αυτή περιπλέκεται, ίνα μάθη 
δτι θνηττι ούσα περΛ τών άίδίων κα*ι αθανάτων λαλεί, 
κα\ οφείλει γνωρίζειν τίς μέν ή του κηρυττομένου 
δύναμις, κα\ τίς ή ασθένεια τοΰ κηρύττοντος. Εδω­
κεν αύτψ δφθαλμδν, τήν μικράν έκείνην κέγχρον τδ 
μέσον γάρ έστι τδ βλέπον, της κόρης τδ μεσαίτατον 
κα*ι δμως διά τής μικράς εκείνης κέγχρου καθορ$ 
πάσαν τήν κτίσιν. Κα\ ίνα μή περιλαμβάνων τή δψει 
πάσαν τήν κτίσιν, επαίρηται, πολλάκις κα\ δφθαλ-
αίαι, κα\λήμαι, και δάκρυα, κα\ δσα θολοί τήν δψιν, 
επιγεννάται, ίνα άπδ μέν τής ασθενείας έαυτδν γ νω-
ρίση, άπδ δέ της δημιουργίας τδν τεχνίτην έκθειάση. 
Εδωκεν αύτψ καροίαν λογιζομένην, 0ίςαν ενθυμη­

μάτων, πτιγήν λογισμών άλλ* έν αύτοίς τοίς |829] 
τόποις έποίησε κα\ τήν τών εντέρων διάπλασιν, ατινα 
κα\ κόπρων κα*ι πάσης άλλης αηδίας πληρούται, δι* 
ών δ άνθρωπος έσθίει, Γνα, δταν επαίρηται ή καρδία, 
καταστέλλη αυτήν ή γαστήρ· ώστε κα\ ή γαστήρ καί 
ή κόπρος αναγκαία πρδς «αιδαγωγίαν. Εί γάρ 
κόπρον περιφερών άνθρωπος τολμφ θρασύνεσθαι, 
κα\ ούχ απλώς θρασύνεσθαι, άλλά κα\ κατά τοΰ θεου, 
ώς έτόλμησέ τις βάρβαρος βασιλεύς ειπείν · Επάνω 
τών άστρων θήσω τόν θρόνον μον, καϊ έσομαι 
Ομοιος τφ ΎψΙστφ· εί τοσαύτην κόπρον κα\ άηδίαν 
περιφερών ούτω λαλεί, εί ταύτης παντελώς άπήλ-
λακτο της ασθενείας κα\ εύτελείας, τίςάν αύτδν ήνεγ-
κεν έπαιρόμενον; Διά τοΰτο δ μέγας Ησαΐας προς 
τούς υπερήφανους φησί* Τί άΛαζονεύεται γη καϊ 
σποδός; Άλλά πάλιν είς τδ προκείμενον έπανέλθω­
μ ε ν Ό θεδς έκτισε τδν άνθρωπον άπδ χοός* άλλ' ούκ 
είδεν δ άνθρωπος, δπως έγίνετο * διά τοΰτο κα\ 
ήγνόησεν αύτοΰ τήν εύτέλειαν δ θεδς γάρ, ώς 6φθτ|ν 
είπών, ού προγενεστέραν έποίησε τίιν ψυχήν του σώ­
ματος, ίνα μή βλέπη τήν δημιουργίαν. Πλήν, έπει-
οήπερ δλως ούκ οΐοεν έξ οιας ταπεινώσεως ανέστη, 
κα\ δτι αύτδν ό δημιουργός άπδ γης έπλασεν, απο­
στρέφει αύτδν εις τήν γήν, έξ ής ελήφθη, ίνα πάλιν 
τής έαυτοΰ ασθενείας πειραθείς, έπιγνψ κα\ τήν άρ-
χαίαν εύεργεσίαν, καί τήν μέλλουσαν φιλανθρωπίαν. 
"Οτε μέν γάρ έπλάσθη, οδκ είδεν δτι άπδ τής γης 
έγένετο. Πρόσεχε ακριβώς, αή σε παραδράμη τδ 
νόημα. "Οτε έπλάττετο δ Αδάμ, ούκ είοεν δτι άπδ 
γης ανέστη* δτε μέντοι εγείρεται έν τή άναστάσει, 
>ίδεν δτι χουν άποδυσάαενος εγείρεται* εΐ γάρ κα\ 
έαυτδν μή βλέπει δ νεκρός, άλλά τδν πρδ έαυτοΰ δρφ. 
Βλέπομεν ήμεΐς τους τεθνηκότας κα\ εις χουν άνα-
λυθέντας, κα\ δι* ών δρώμεν παιδευόμεθα. Ούκ είδες 
πολλάκις θρασεΐς άνδρας κα\ υπερήφανους, πώς τα­
πεινοί κα\ κατεσταλμένοι είσίν έν τοϊς θανάτοις; 
Άπαγγέλλετα* θάνατος, κα\ πάντων ή καρδία πτήσ-
σει, πάντων υποπίπτει τδ φρόνημα* καί φιλοσοφοΰ-
μεν περ\ τά μνήματα, δταν ίδωμεν δστέα γυμνά, 

^ κ α \ τήν άνθρωπίνην φύσιν διαβεβρωμένην κα\ διαλε-
λυμένην κατανοήσωμεν, ευθέως πρδς αλλήλους φιλο-
σοφοΰμεν. "Ιδε τί γινόμεθα, καί ποΰ άπερχόμεθα! 
Κα\ φλυαροΰμεν έςήλθομεν τών τάφων, κα\ έπελα-
θόμεθα τής ταπεινώσεως. Έν τψ τάφψ πρδς τδν πλι^· 
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αίον έκαστος ώδέ πτ^ φθέγγεται· "Ω της ταλαιπωρίας! 
ώ τής οίκτράς ήμων ζωής! δρα τί γινόμεθα. Καί 
δμως καν φθεγγωμεθα, κα\ άρπάζομέν τι , κα\ βοώ-
μεν, κα\ μνησικακούμεν. Καί έκαστος απλώς ουτω 
φιλοσοφεί, ώς μέλλων πάντη τή κακία άποτάττεσθαι* 
κα\ έσω μέν λόγοις φιλοσοφεί, ίξω δέ τοίς έργοις θεο-
μαχεΐ. Δια τοΰτο δ θεδς πανταχοΰ παγήναε τά μνή­
ματα παρεσκεύασε, τά ύπομιμνήσκοντα ήυ,άς τήν 
εαυτών άσθένειαν διδ πάσα πδλις, πάσα κωμ·^ πρδ 
τών είσόδων τάφους έχει Επείγεται τις είσελθεΐν 
είς πδλιν βασιλεύουσαν, κα\ κομώσαν πλούτψ καί 
δυναστεία κα\ τοίς άλλοις άξιώμασι* κα\ πρ\ν ίδη δ 
φαντάζεται, βλέπει πρώτον δ γίνεται. Τάφοι πρδ τών 
πόλεων, τάφοι πρδ των αγρών πανταχοΰ τδ διδασκά-
λιον τής ταπεινώσεως ημών πρόκειται, κα\ παιδευό-
μεθα πρώτον είς τί καταλήγομεν, κα\ τότε δράν τά 
Ισω φαντάσματα* κα\ ού τοΰτο μόνον, άλλά καί μέλ­
λοντες είσέρχεσθαι πολλάκις είς βίου κοινώνίαν, της 
φύσεως τήν άκραν παιδευόμεθα ταπείνωσιν. Άνήρ 
πολλάκις, έπειθαν γυναίκα Οέλη λαβείν, υπαγορεύει 
τψ νομογράφψ τά προικώα. Ουδέπω συνάφεια, κα\ 
θάνατος ευθύς αναγράφεται* ούδέπω τής συμβιώσεως 
άπήλαυσε καί τοΰ γάμου, κα\ τδν θάνατον ευθέως 
ορίζεται* ούδέπω είδε τήν γαμετήν, και θανάτου 
ψήφους καθ* εαυτού και κατ* εκείνης προϋποτίθεται, 
καί γράφει τοιαύτα* έάν δέ άποθάνη δ άνήρ πρδ τής 
γυναικός, έάν ή γυνή πρδ τοΰ άνδρος, τδ κα\ τδ δια-
τυποΰται. Ούτως έπηξαν οί αρχαίοι νόμοι πανταχού 
τοί: πάσι τής φύσεως τά υπομνήματα* κα\ ού μόνον 
περ\ τών δντων καί ζώντων αί τοΰ θανάτου τίθενται 
ψήφοι, άλλά κα\ κατά τών ούδέπω γεγονότων. Τί γάρ 
φησιν; Έάν δέ τδ τεχθησόμενον παιδίον άποθάνη. 
Ουπω ό καρπδς, κα\ ή άπόφασις έοραμεν. Είτα έν 
μέν τοΐς γραμματείοις έπιγινώσκει την φύσιν έάνδέ 
τι τών κατά άνθρωπον πάθη, ή τδ γύναιον άποθάνη, 
έπιλανθάνεται ών έγραψε, καί έτερα τραγωδίας προ­
φέρει βήματα· Κα\ ταύτα, φησίν, έδει με ^830] πα­
θεϊν* ταύτα έγώ προσεδόκησα πάσχειν, καί άποστε-
ρεΐσθαι τής συζυγίας; Τί ούν; έπελάθου ών έγραψας; 
καί δτε μέν έξω ής τών πραγμάτων, έπεγίνωσκες 
τούς δρους τής φύσεως* δτε δέ περιέπεσας τοις πάθε-
σιν, έπελάθου τών νόμων τής φύσεως; Ταύτα λέγεται 
είς σωφρονισμδν απάντων, είςτδ πάντας πάντα φέ­
ρειν γενναίως τά προσπίπτοντα, είς τδ μή ζημίαν 
ήγείσθαι τά τοΰ θεού κρίματα. Μή φιλοσοφεί έξω 
τών παθών, άλλ* δταν έντδς γένη τών παθών, τ5)ν 
αεγαλοψυχίαν έπίδειξαι* δταν λυπη , μνήσθητι των 
λόγων, δι ών παραμυθή τδν λυπούμενον. Τίσι κε-
χρήμεθα λόγοις πρδς τούς λυπουμένους; ού ταύτα 
πρδς αυτούς φιλοσοφοΰμεν; Ανθρώπινα ταΰτα τά 
των συμφορών ού μόνος υπέστης τήν συμφοράν, ού 
μόνος τοΰ θανάτου τήν βίαν ύπέμεινας· ταύτα και 
βασιλείς φέ ρου σι ν, έζημιώθησαν πολλάκις άρχοντες, 
ζημιοΰνται κα\ δυνάσται* έπίγνωθι σεαυτού τήν φύ­
σιν, άνθρωπος εΐ* μετά πάντων κα\ αύτδς τών κοινών 
τής φύσεως απολαύεις νόμων. 

γ ' . Ταύτα κα\ τούτων πλείονα φθέγγη, δταν άλλον 
παρακαλής. *Ή γάρ άλλων μέν διδάσκαλος γενναίος εί, 
σεαυτψ δέ ουδέ οίκτρδς μαθητής; Μεγάλης έστ\ καί 
γενναίας ψυχής, τδ έν τή άκμή τών παθών φιλοσο­
φείν. Εί τις ούναται έφ* έκαστης συμφοράς ή λύπης 
ή ζημίας λέγειν, Δίκαιος εϊ, Κύριε, καϊ ευθείς αϊ 
κρίσεις σον, ζηαιούται αϊν ώς άνθρωπος, στεφα-
νοΰται δέ ώς φιλόθεος. Ό βίος, αδελφοί, πολλής γέμε: 
δυσκολίας, καί δεΐ πάντως κα\ δίκαιον κα\ άδικον καί 
ευσεβή κα\ άσεβη θλίβεσθαι. *Αλλά πολλή ή διαφορά* 
άλλο γάρ έστιν ώς οίκείον παιδεύεσθαι, κα\ άλλο ώς 
άλλότριον μαστίζεσθαι. Τύπτεται υίδς, τύπτεται καί 
•ικέτης· άλλ* δ μέν ώς δούλος άμαρτήσας, ό δέ ώς 
ελεύθερος, κα\ ώς υίδς επιστροφής δεόμενος· ού 
ποιοΰσιν αί πληγα\ τήν δμοτιμίαν. Ούκ έάν πάθη ευ­
σεβής ά πάσχει άσεβης, ομότιμος γίνεται τού ασε­
βούς· άλλά λογίζεται τούτψ ή παιδεία είς θλίψιν κα\ 
δοκιμασίαν, τψ δέ ασεβεί είς αάστιγας και τιμωρίαν. 
Διά τοΰτο ταύτας τάς δυσκολίας είδως ό μακάριος 
Δαυΐδ, περι μέν τών δικαίων λέγει· JloJ.lal al 
ΘΜψείς τών δικαίων. Άλλ* δρα τδ έπαγόμενον 
Καϊ έκ πασών αυτών ρύσεται αυτούς ό Κύριος. 
Ούπω είπε τήν θλίψιν, κα\ υπέδειξε τήν ίασιν. ΙΙερΙ 

Κ** 
δέ τών εναντίων, ΠοΛΛαϊ αϊ μάστιγες τού άμαρτω-
Λοΰ' κα\ ουδέν τδ έπαγόμενον τώνδέ δικαίων πολλα\ 
μέν αί θλίψεις, έκδέ πασών αυτών ρύσεται αυτούς δ 
Κύριος. Ταΰτα δέ τις άκούων ρή, έαυτοΰ άπογινωσκέ-
τω, μηδέ λεγέτω' ΕΙ τοίνυν ως άμαρτωλδς μαστίζο­
μαι, ελπίδα μή έχων, άκαρπος JJJOI έστιν ή παιδεία. 
Αμαρτωλδν γάρ έκάλεσε νυν ή Γραφή, ού τδν παντη 

τής εύσεβείας άλλότριον, άλλά τδν θλιβόμενον, τδν 
εύσεβείας μετέχοντα, πράγμασι δέ άνθρωπίνοις ολι­
σθαίνοντα. Έπε\ δτι αμαρτωλούς ελεεί ο θέδς, μεστή 
πάσα Γραφή τών ενεχύρων τής τοΰ θεοΰ φιλανθρω­
πίας. Φησ\ γάρ* Ζώ έ)\ύ. Λέγει Κύριος, ού βούΛο-
μαι τόν θάνατον τού άμαρτωΛού, ώς τό έπιστρέ-
ψαι καϊ ζήν αυτόν. "Ομνυσιν ό θεδς, ούχ ώς έαυτώ 
άπιστων, άλλά τήν ήμετέραν άπιστίαν είς πίστιν έκ-
βιαζόμενος. Αεγέτω τοίνυν πάς άνθρωπος, είς θλί­
ψεις εξεταζόμενος, Δίκαιος ε ί . Κύριε, καϊ εύθεις αϊ 
κρίσεις σου' κα\ δμοΰ κα\ τήν γενναίαν έδειξε ψυ­
χήν, καί τήν εύσέβειαν ούκ έλυσεν. Οίος ήν δ μακά­
ριος Ίώβ, δ στρατηγήσας κατά πάντων τών παθών, 
ό πάντα νικήσας του διαβόλου τά φόβητρα, δ πάσαν 
αύτοΰ τήν μανίαν έκλύσας, δ τή στε^ότητι τής γνώ­
μης τά κύματα τού διαβόλου διαλύσας, δ πάντων ομού 
στερηθε\ς, κα\ τδν πάντο3ν Κύριον ούκ αρνηθείς. 
Άλλά τά εκείνου στρατηγήματα ίδιον λήψεται λόγον 
κα\ γάρ αληθώς ιδίου δεϊται καιρού προς έξέτασιν, 
μή τή παραδρομή τών λόγων υβρίσωμεν τά εκείνου 
παλαισματα· εκείνα δέ πρδ οφθαλμών έχιυμεν, άπερ 
είπεν δ γενναίος εκείνος κα\ μέγας αγωνιστής. Ε π ε ι ­
δή γάρ σφραγίδα τοίς ειρημένοις επάγει, πάντων 
γυμνωθείς, έαυτδν εύσεβείας ούκ έγύανωσεν, άλλά 
φησιν Ό Κύριος έδωκεν, ό Κύριος αφείΛετο · ώς 
τφ Κυρίφ έδοξεν. ούτω καϊ έγένετο. Καλδν τδ , 
"Εδοξε' παραχωρεί τή αυθεντία, ού περιεργάζεται 
τήν διοίκησιν ούκ είπεν ώς ημείς· Διά τί νέο* 
άποθνήσκουσι, κα\ γέροντες μένουσι; ποία διοίκη-
σις αύτη; έπιθυμ.ΐ γέρων θανάτου, λελυμένος ταίς 
σαρξ\ν, ενδεής τε χρημάτων και [831] πάστ.ο άλλης 
παραμυθίας, κα\ ού τυγχάνει τ ικ επιθυμίας* καί 
παις έπέραστον έχων κάλλος, ποθεινδς τοΐς γονεύ-
σιν, άωρος αρπάζεται; Μάθε μή τοιαύτα ζητείν, 
ράθε λέγειν, ΓΑ κρίματά σου άβυσσος ποΧΙή' μάθε 
λέγειν,Δίκαιος εϊ, Κύριε, καϊ ευθείς αί κρίσεις σον 
μάθε λέγειν, Ώς τφ Κνρίφ έδοξεν, ούτω καϊ 
έγένετο* γνώριζε τήν αύθεντίαν, ίνα γνωρίσης τήν 
εύσέβειαν. Αλλ* επειδή παρενέπεσεν ό λόγος εις" δόξαν 
τού αγίου Πνεύματος, είπωμέν τι και τών δογματι­
κών είς άσφάλειαν ήμετέραν κα\ βεβαίωσιν."Ωσπερ 
γάρ ό Ίώβ είρηκώς, Ώς τφ Κυρίφ^έδοξε, τήν αύ­
θεντίαν έδειξε κα\ τήν κυριότητα* ούτω κα\ οι από­
στολοι, τήν δεσποτικην αύθεντίαν τοΰ αγίου Πνεύμα­
τος ένδεικνύμενοι, φασίν* Έδοξε τφ άγίφ Πνεί*-
ματ ι μηδέν έπιτίθεσθαι ύμ7ν% πΛήν τών έπάναγ-
κες."Εδοξε τφ άγίφ Πνεύματι. Εί υπόκειται, διά 
τί αύτψ έδοξεν; εί ύπδ νόμο>ν έστί τδ Πνεύμα κ2ΐ 
δουλεύει, πώς έδοξε τψ ύποκειμένω; Ούχ ά τω βασι-
λεϊ δοκεί, ταΰτα κα\ γίνεται, μή τα τοΐς άρχόμένοις 
παριστάμενα; Ώς τφ Κυρίφ έδοξε, φησίν ό Ίώ->. 
Έδοξε τφ άγίφ Πνεύματι, φασιν οί απόστολοι. 
Όρότιμος ή λέξις τής αυθεντίας, επειδή αμέριστος 
ή οόξα τής βασιλείας. Άλλ* ευρίσκει πάλιν ή κακία 
τών αιρετικών παρείσδυσιν.ΤΛρα γάρ, επειδή είπον, 
φασ\ν, οί απόστολοι, "Εδοξε τφ άγίφ 1ΙνενματιΨ 

έπήγαγον δέ, καϊ ήιιϊν, παρά τούτο αύθεντίαν έχουσι 
Οεότητος οί απόστολοι; Ταύτα μελετάσθω, Γνα μή 
άγυμνάστοις ψυχαίς έμβάλλωσι τδν ιδν αυτών τής 
απείθειας, ίνα μή ταίς άκοαίς τών ακεραίων αίρετι-
κήν άσέβειαν έγχέωσι. Τοιαύτα γάρ πολλάκις σεμνο-
λογούσι · Μηδέν σε, φησ\ν, αδελφέ, ξενίση τών είρη-
μένων. Ώς άδελφδν καλεί, κα\ ώς πολέμιον αναιρεί. 
Μή θαυμάσης, φησ\ν, εί περ\ τοΰ άγιου Πνεύματος 
είπον οί απόστολοι · Έδοξε τφ άγίφ Πνεύματι' άλλ* 
δρα και τδ έπαγόμενον · Έδοξε τφ άγίφ Πνεύματι, 
καϊ ήμϊν, έδοξε τοίς άποστόλοις.ΤΑρα θεο\ οί απόστο­
λοι ; άρα θεοΰ έχουσι τήν αύθεντίαν; "Οταν ταΰτα 
λέγη δ αιρ-τικδς, ημείς άπδ τής άγιας Γραφής τά 
βέλη προφέρωμεν · Τά γάρ βέΛη rcf* δυνατού 
ήκονημένα έν καρδία τών εχθρών τοΰ βασιλέως 
πεμπόμενα. Τί ούν έστι πρ^ς αύτδν ειπείν; Εί τΑ 

SPUIUA. 
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illis nostnc ipsorum iufirrailalis rocmores fieremus. 
(deo omnis civitas, omne castelluni anlc ingrcssiim 
erpulcra habet f ui quis coulendens inlrare in civita-
tem impenmlcm, diviiiis, poUnlia, aliisque dignitali-
bus florenlcm, priasquam icl, quod in me^te concipit, 
cernat, videat quis ipse ftiliirus sii. Anle civiialos, 
anle agros sunl Srpulcra ; ubique aute oculos est no-
alrac bumililaiis scbola : et doccinur in quid desina-
mus tandein, et tunc vidciuus (juae intus suul specia-
ctila : neqne hic solnm, sed el ingrcssuri ad cominu-
nionem Tila?f docemur vililalcru sumniam nalunu. 
S;cpe vir quando uxorem ducerc vult, scriba* suggeril 
doialia munera. Nondum copula, el mors slalim dc-
•cribilur : nondum consorlio et nupliis usus esl, ct 
mortem slatim deiinil. Nondum nuplain vidit, et mor-
tis adversus seipsum, et advcrsus illam calculos pro-
ponil, ac scribil in bunc modum : si morluus fueiil 
vir ante mulierem, si mtilier anle virum, boc ct boc 
disponalur. Sic fomiaiae sunl palrirc lcges : iibiqtie 
omnibns nalura Mint monumenta : οι no« solum eo-
mm qtii sunl el vivunt, morlis fcruiitur senieiiiia* : 
sed ol corum qui noiidniit nali. Quid enim tiltra dic t? 
Quod si naias fticrit fllius, et inorluus fuerit : nou-
duiu frucius, elscnlcniia laia est. Igilur in instru-
meniis quideni agnoscil natiirain, sic cavens : Si au-
tcm qiiid humanum paliaiur, vel mulier morialur, 
oUlviscilur eorum q u » scripsil, ei alierius (ragoedia? 
Terba profert, el liscc dicit : Mene oporlebat hxc 
paii? tluiic lantwn poiui spcrare dolorem, ut conju-
μ ο privarer? Quid igitur? Oblivisceris eorum atjic 
scripsisti? el cum extra negotiuin eras, agnoscebas 
naiure limites : quando aulem in casum incidisli, 
oblivisceris legum nauirai? Hacc dicunlur in casiiga-
tionem omnium, ul omnes omnia, qine sibi everiuitt, 
fortitcr feranl, ei ne quis damnosa pulet Dei judicia. 
Extra ieruninas nc philosopheris; sed cum illse inva-
dunt, magnanimilaicm oslendc. Quando mceres, re-
cordare vcrborum, quibus mocstum consolaris. Qui-
bus autem sermonibus ulimur apud lugcntes ? Nonne 
iia apud eos philosopbamur? llumanaj sunl lia» cala-
mitalcs : non fers solus banc aerumnara : non solus 
inortis vim suslinuisti : et reges siinilia frirunl : da-
innum boc sxpeel priiieipes paliunlur, aupie alii po-
tentes : agnoscc luam ipsius ualuram : boaio es, cum 
omnibus communes lcges babes. 

3. Uajc d bis plura loqueris, cum alium solaris. 
Num aliorum magniiicus es docior, libi auicin nequc 
rniscr es discipulus ? Magnae et generosa? animae fue-
ri t , in calainilalibus pbilosopbuui agere. Si possit ali-
quis in quavis calamitaic, vel iristiiia vcl uamno di -
ccrc : Juslus es, Domine, el recta judicia lua: is da-
innum fert ut bomo, coronaiur aulem uli Deum 
amans. Viia, fralres, mulla dilficullale plena est, el 
oporlei nmniuo jusluni el injusium, ei pium el im-
piuin aflligi. Scd magna esl varielas. Aliud eiiim est 
curripi ul dotnesiicuin : aliud flagellari ul alienum. 
Yerbcratur lilius, verberaiur el famulus : sed liic 
qnidera ut scrvus (|ui pcccavit, illo vcro ut liber, el ul 
liliusdiscipliua iudigens. Tlagae illae non faciutil «equa-
lcra bonorem. Si patiatur pius qux palilur ioipius, { 
non ejusdein condilionis erit cum iinpio : sed repula-
tur correplio buic in aflliciionein el probalionem, im-
pio aulera in flagella et pcenas. Propierea Dav.d 
sciens bas diiiicullales, de juslis quidem d ic i l : Mulice 
iribulaliones juslorum. Sed vide quid subdil : El ex 
omnibus Ulis liberabil eos Dominus {Ptal. 33. 10 ). 
Nondum dixit affliclionem, et monslravit cuniiioncm. 
l)e adversariis aulcm d i c i l : Multa flageila peccaloris 
( P M / , 3 1 . 10) : el nibil lale subdit, quod dc jusiis 
dicebal: muiiae afflicliones juslorum; de bis aulcm 
omnilms libcrabit eos Domiuus. Hax si quis audial, 
! i * de scipso dcsperet, neque dicai: Si igilur ut pec-
ealor vapulo, e( spera non babco, iiifruciuosa esi cor-
repiio. Peccalorcin cnini nuuc Scripitira vocnvii, uon 
onmino a pictale alieuum, scd cum , qui afiligiiur el 
aliqualemis pius est, labilur (anicn in rebus bumanis. 
Uu«>d cnim pcccntoribus Dcus Diiscrcalur, plena om-

nisScripiura pignoribus divina; niisoricordiai: iuquif 
enim : Vivo egot dicit Dominut :nolo morlem peccnte 
rts, sed ul magis convertatur et vivcl (Ezech. 18. 3. 23). 
Jural Deus, uon quasi sibi ipsi ιιοιι credcns, sed no 
eiram hiiidelitalem ad fidem tirgens. Dicat igitur qttis* 
quig afllictionibus examjiiaiur, Justut e*, Dominc, el 
recta judicia tua : et simul forlem exbibct anininoi. 
pitilatemque non solvit. Qualis erat bcalus Job, qui 
adversus omnes afilicliones acicrn iDSlruxh, qui dia* 
boli lerriculamcnla vicit, qui toiani ejus rabiem i r r i -
(am fecil, qui conslamia meuiis fluctus diaboli dissi» 
pavii, qui umnibus siinul privaius, aitamen oniniura 
dominum non ncgavit. Verum illius siraiagemala pe-
culiari scnnone describenlur : nam vere opus babent 
desiinato tenipore ul exquiranlur : nc pcrfunclorie 
loquendo cjus certaniina couliunelia afiiciainus. Prac 
oculis lamen liabeanuis quae dixil forlis ille et ina-
gnus pugil. Quoiiiam eniui sigilluin diclis infert, nu-
(faias omnibus, seipsiim pieiate non nudavil, scd 
dixil : Dommui dedit, DonrinuB ab$iulit; sicut Domino 
visum est, Ua el faeium e$t (Job 1. 21). Bene dicit, 
visum esl: conreuilaucloritaii, non curiose dispensa-
lioncm expiorat : non dixil skut nos : Quare juvcncg 
moriunlur t et scues inanenl? Qnalis esl ista dispcn-
satio? Ilcsiderai senex morleiu, boluius carutbt», 
opum iiidigus, et aliis consolaiionibus deslilulus, 
fruslratnrque voto; et pu«;r amabilis formae, gra-
tus pareniibus, iuimalurus rapitcir. Disce non ta-
lia quserere; sed dicilo : Judicia tua nbyssus mul-
ta ( Pud. 35. 7). Disce ul dicas : Juslus es% l)o-
mine, et recta judicia lua (PsaL 118. 157). Uisce, 
ut dicas : Sicul Domino visum en, ila ei factutn est. 
Agnosce auclorilatem, ut agnoscas el pietatcm.Venim 
qiioniaiu incidil scrmo de gloria Spiriliis sancii, di-
camus aliquid ex dognialibus iu nosiram miliialeiu 
et securilaicm. Nam sicut Job, cum dixii, Sicui l)o-
mino visum e$t, auctoritalcm nionstravii et donuna-
tioncin, sic et aposioli bcrilein aucloritatcm saucii 
Spirilus osleudentes, dicunL: Visum es>t saucto Spi-
rilui nihil imponere vobis nisi qnce ncctssana sunt. 
Visum e$t sancto Spiritui (Act. 13. 28). Si subdilus 
est, quare ei visuin est? si sub lege esl spiritus, el 
servil, quoinodo vistim fuil subdilo? Nniine quai regi 
videuiur, ea cfiiciuntur, et ιιοιι qu;u subdilis placciu? 
Sicut Doniino visum etl, dicit Job ; Spiritui mucio t i -
sum eit, dicunl aposioli. Ejusdom aucioriiaiis et bo-
nuris dictio iilrobique, quoniain indivisa est gloria 
rcgui.Almalilia liscieticoruin ilerum invcmt eiTugiuin. 
Num quia dixcrunl aposloli, inquiunt: Visum e$t 
Spmtui sancto, subdidernnt autcni, El nobit: ideo 
habcbunl el apostoli divinitatis aucloriiatem ? ll;rc 
probe examinentur, nc inexercilaus suae iiifidelilaiis 
venenum injiciant, ncve simplicium auribus impielalis 
bxresim iiifiiiidaiit. Talia enim scepc magDilice lo-
quuntur: Nibil, aiunt, fraler, te dicta conliirbcut.. 
Fralrem le vocat, et quasi bostcm le occidit. Ne mi-
reris, inquil, si dc Spiritu sancto id dicuiil aposloli, 
Visum esl Spiriiui $anclo: sed vide quid addalur. 
Visum e*t Spiriiui sancio, et nobis visum esl aposlo-
lis. Num dii aposloli ? Nnm divinain babenl auctorila-
icm? Quaitdo hac dicii baerclicus, nos a sancu 
Scriplura lela profer.mius. Sagittw enim poientii 
acutuB (Psai. 119.4) in cor ininiicorum regis mi i -
tenda\ Quid igilur ad ba-c dicendum ? Si boc Spirilui 
sancti digniiatcm immiiiuil, quod ei jtincli sinl apo-
stuli, iiaque cl quod Aloses conjunclus sil Deo, Dei 
imuiinuil digniiatem. Exempli gralia dico : Si non 
magnum puias illud, Yitum fuii Spiritui sancto, €i> 
quod elapObtolissilcoiijuiicliiiii, ulique ucque magna 
til>i vidcri pol^st fldes erga Deumt quia cl Deus Mosi 
junclus cst. Dicil euini Scriplura : tredidil populut im 
Deum et in Mosen (Exod. 14. 31). Cailcruin cl alHid 
tclum profcraums: si Spiriius sancii digiiilalem de-
siruil adjuncia senlcntia apostolorum, coiitumclia et 
diguilatis immiuulio ex Samuele cri l Deo : scriplum 
csl cnim : Kl timuil omnis populus Demn et Samuetem 
(\.Reg. 12.19).L>CIIUU et lcitiuni prouiainus jacaluia 
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conira tmpietniem. Si dignitatem Spiritus sancti et 
divinam auctoritatem hoc ihiminuil, quod ei jungan-
lur apostoli, minuil el dignitalem Dei Gedcon adjun-
cius eadem appellalionc. Glamavii enim omnis populus 
militaos : Gladiut Deo et Gedeoni (Jud. 7. 20).Sicut 
igilur conjunctus esl Moses Deo, non ut honore par Deo, 
sed ut minister Oei; et Samuel Deo, non ut aqualis 
digniiate, sed ut propheta Oci; et Gedeon Deo, non 
ui ejusdem bonoris consors, sed ul belli dux ; sic ct 

Apostoli juncti sunt Spirilui, ut praedicatores Evaitgelii. 
Agnosce igilur aucloriialem, et ne sitggilles Spiritus 
divinitalem. Agnoscilo divinae Trinitalis dmnam 
Iheologiam, Pairis, et Fi l i i , el Spirilus saodi. Isu 
esi increaia natura, vera digniias, indivisum impe-
rium, impartibilis bonor, indiscreia spes, incompre-
bensibilis gloria Palris, F i l i i , et Spirilus sancli: 
quem decet omnis gloria, houor, ct adoratio inssccula 
sxculorum. Amen. 

IN SERMONEM DE TRINITATE MONITUM. 
Paulo meliorig notae est baec homilia quam pracedens : totaque est in genere dialectico et polemteo. 

Strigosus tamen omninoest bic scriptor,ettotocoelo differt ab illa Gbrysostomisponte fluenteeloqueniia. 
Nec esl quod in νοθεία probanda immoremur, Jncerti cujusdam interpretationem non paucis iit» locis 
emendavimus. 

D E SANCTA E T CONSUBSTANTIALl 
T H I N I T A T E . 

i . Q u i adversus sanclam el consnbstantialemTri-
nilatem lingtias acuunl el ferociunt, nitunlurque Uni-
genili, et Spirilus saneti dignitaiem deslruere, ar-
guunlur quidem ab ipso Spiriiu gancto, qui ioquulus 
est per prophetas, ei a Verbo quod pradicavil sui 
ipsius proprium in carne adventum, propler nos ex 
saucla Virgine factum, ineffabilem et alterationis cx-
pcrtem propter suas dignitates: arguenlur auiem 
poslremo in die justi judicii, quaiido ilerum veniet 
de ca?Io ul glorificetur in sanciis suis, et admirabilis 
appareat in lis, qui fidem in se cusiodierunl immula-
biliter. Ausi autem sunt, fralres, Arianorum discipuli, 
et qui insania Macedonianorum laborabant, dicere 
Deum magnum el parvum, et crealum Deum, Gei i i -
lilaiem nobis subiniroducenies. Gentilium enim est 
crealuram adorare, et aliura ex diis suis majorem, 
aliura minorera facere. Enimvero si in aliquo deficit 
Filius vel Spiriius sanclus, non est Deus. Paulus enim 
reprehendens illos in epistola ad Romanos d ic i l : 
Venerati sunt el coluerunt creaturam supra eum qui 
cottdidit, qui e$t in ommbus Deus benedicttulRom. 1. 
25). Quod si adorant creauirum, dicenles, Filium et 
Spirilum sanclum creaLuram, maledicti sunl, secun-
dum Mosem dicenlem : Maiedictut omnis qui adoral 
erealuram el faciuram (Deut. 27.15): nos aulem non 
crealuram aooramus, sed Trinitaiem increatam, mu-
talionis expertem et consubstantialem, nibilque ba-
bentem adventiiium vel servile, vel quod productione 
in esse venerit, quasi prius quidem non exsislens, 
purtea auiem adveniene. Yide, oro, lestimouia sancta 
el consubstanlialis Triniiatis, et venerare illaro recte, 
ne percas. Εί dixit, inquit, Deus : (aciamus liominem 
$ecundum imaginem nosiram, et tecundum timililudi-
nem (Gen. 1. 26). Oic mitai ergo, cum quo consilium 
init Deus? Gum angelis, inquit. At ηοιι babenl angeli 
imaginem Oei: loquitur autem ad coopificem Filium, 
et sanclum Spiriium. Et ut veritas haec libi persua-
deatur, aodi Psaltem dicentem: Verbo Domitti cceli 
firmati lunf, et tmritu om ejut omnis virius eorum 
(Psalm. 52. 6). Non ignoras aulem Yerbum esse F i -
lium : dicit enira Joannes Tbeologue: El Deus eral 
Verbum (Joan. 1.1): cl de Spiritu, Spiritui est Deu$ 
Ub. 4. 24). Dicit igitur Dcus el Paler Deo Filio et 
Deo Spirilui sanclo: Faciamui honunem secundum 
imaginem nostranr. Et non dixit, meam et veetram, 
neque meam et tuam. Signilicans auiem Scriptura 
essc unam imaginem sanctae Trinitaiis, dicit (Gen. I . 
27). Et fecit Deus hominem, tecundum imaginem Dei 

fecit iilum. Sicut el Paulus clamat de Filio : Qtd cum 
sil iplendor glorias ei figura tubtlanticc (Hebr. 1.3). El 
itcrum: Qui e$l imego Dei inviiibilis (Col. 1. 15). 
Iterum et alio loco dicil Scriptura : Vemte, el descen-
damus, et confundamus illorum lingua$ (Gen. l i . 7) ; 
dicendo, venite, pares honore vocal. Neqne cnim st 
angelis imperasset, dicere debuit, venilc, scd impc-
rando, ite. Vide auteni, obsecro, quomodo Patris vox 
Filium el Spiritum vocet. Nam si ad unum solom 
hoc dictum esset, debebat dicere, Yeni et desceoda-
mus et confundamus illorum linguas; quia antein 
dixil, Yenile, unius est vox ad duos bonore aequales. 
Audi quoque ct bcalum Job, qui manifeste declarat 
inseparabilem Triniialeni. Dicit enim: Vivit Dominus, 
qui sic me judicavit, et omnipoten*, qtd amaritudine af-
fecit animam meam, et spiritus divinus qui tenetur i* 
naribus mcis (Job. 27.2.3). Oicendo Dominuro etomni-
potenlem et spirilum divinum ·, consubsiantialem Tri-
nilalempraedicat. Disce etbymnum Seraphim claman-
tium lertio, Saticlusy $anctu$> tanctus (Isai. 6. 3 ) : 
non enim dicunt semel tautum, Sanctus, neque bis 
Sanctus, neque auaier, neque dicunt, Sancti, sancti, 
sancti, ut ne multis nomiuibus mullos deos nobis in-
ducerent, sed unum sotum. Ter autem dictmt, Sancius, 
sanctu$, sanclus; bis enim manifesianK unam et aequa-
lem gloriam Patris, et Fili i , c l Spirilus sancti. Audi 
item ei proplietam dicentem: Spiritui Domini loquui** 
e$t in me, el $ermo ilUu$ in ore meo (2 . Reg. 23. 2) . 
Supra dictum cst, Deu$ erat Verbum. Ecce dicendo 
spiritum Domini, el ferbum, et Dominum, praedicat 
inseparabilem Trinilalem. Yide autem ei tres pueros 
in caoiiiio, omnes creaiuras et facluras, ut glorificenl 
Deuoi, vocantes, solem, lunam, elellas, caelos, an-
gelos, virtutes, homincs, spiritus, omnem creaturara 
•isibilem et invisibilem et menie preditam, et nus-
qoam connamerant Filium vel Spiritum sanctum inter 
opiiicia. Quod si coutendis quod cum Judaei eesent, 
ignorarinl Spirilum et Filium, reprebenderis mox ab 
eadero Scriptura : Eral enim quartus, iuquit, quasi 
timithudo Filii Dei (Dan. 3. 92). Oe saticio atilcni 
Spirila dicit: Excitavit Deu$ Sptritu iancto puerum 
juniorem, eui nomen Daniel (Dan. 13. 45). E l in ali* 
mullie locis preminlialus est Spiritus in veleri Tesia 
mento. Ilaque noranl quidem Pairem el Filium et 
Spirituni unius esse deitaiisct poieni ia3 ; ct gnaricuni 
essent, ea quae il l i serviebant, provocarunt ad gloriii-
candum deitalcm. Ul auleni scias quod nihil adventi-
tium vel crcatum TriniUli acccdat, Paulus, qui Pa* 
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συνήφθαι τούς αποστόλους τψ άγίψ Πνεύματι έλαττοί 
τού Πνεύματος τήν άξίαν, ούκούν κα\ τδ συνήφθαι 
Μωϋσήν τψ θεψ έλαττοί τού θεού τήν άξίαν. Οιόν τι 
λέγω· Έάν μή μέγα νομίσης τδ, Έδοξε τφ άγίφ 
Πνεύματι, διά τδ συνήφθαι τούς αποστόλους, ούκ 
άρα μεγάλην δυνήση λέγειν ούδε τήν είς θεδν πίστιν 
διά τδ συνηβθαι κα\ Μωυσην τω θεψ. Λέγει γάρ ή 
Γραφή · Έπ'ίστενσεν ό Λαός εις τόν Θεόν χαϊ είς 
τόν Μωνστρτ. Άλλά κα\ έτερον ποοενέγκωμεν βέλος· 
Εί καθαιρεί τού Πνεύματος τήν αξίαν συνημμένη ή 
δόξα των αποστόλων, υβρίζει τδν θεδν κα\ έλαττοί 
αυτού τήν άξίαν Σαμουήλ προσκείμενος · γέγραπται 
γάρ· Καϊ έφοδήθη πας ό Λαός τόν Κύριον χαϊ 
τόν ΣαμονήΛ. Πάλιν κα\ τρίτον άλλο προ[σ1ενέγκω-
μεν βέλος κατά τής ασεβείας. Έλαττοί τού Πνεύμα­
τος τού αγίου τήν άξίαν κα\ τήν θείκήν αύθεντίαν τδ 
συνήφθαι τψ Πνεύματι τους αποστόλους, έλαττοί τού 

θεοΰ τήν άξίαν κα\ Γεδεών προσκείμενος αύτοΰ τ ^ 
προσηγορία* έβόησε γάρ πάς δ λαδς πολέμων, 'Ρομ-

Sala τφ Κυρίφ χάί τφ Γεδεών."Ωσπερ ούν ο^νίπται 
ίωΟσής τψ θεψ, ούχ ώς ομότιμος του θεοΰ, άλλ' ώς 
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κα\ οί απόστολοι τψ Πνεύρατι,ώς κήρυκες του Ευαγ­
γελίου. Γνώριζε τοίνυν την αύθεντίαν, κα\ μή ύβριζε 
τοΰ Πνεύματος τήν άξ ίαν γνώριζε τής αγίας Τριά­
δος τήν ένθεον θεολογία ν , Πατρός κα\ Χίου κα\ αγίου 
Πνεύματος. Αύτη εστίν ή άκτιστος φύσις, ή αληθινή 
αξία, ή αμέριστος βασίλεια, -h άσχιστος τιμή, ή αδιαί­
ρετος ελπ\ς, ή ακατάληπτος οόξα τοΰ Πατρός κα\ τοΰ 
Τίοΰ κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος · φ πρέπει πάσα δόξα, 
τιμή και προσκύνησις είς τούς αίώνας τών αίώνων. 
Αμήν. 

[834, Π Ε Ρ Ι Τ Η 2 ΑΓΙΑΣ ΚΑΙ ΟΜΟΟΥΣΙΟΥ ΤΡΙΑΔΟΣ. 

α*. Οί κατά τής αγίας κα\ ομοουσίου Τριάδος τας 
γλώσσας άκονώντες, καί λυττωντες, κα\ το τοΰ μονο­
γενούς Υίού καί τδ τοΰ αγίου Πνεύματος αξίωμα 
καθαιρείν έπι^ειροΰντες, ελέγχονται μέν ύπ* αύτοΰ 
τοΰ αγίου Πνεύματος τοΰ λαλησαντος διά τών αγίων 
προφητών, κα\ ύπδ τοΰ Λόγου τοΰ κηρύξαντος τήν 
έαυτοΰ ένσαρκον παρουσίαν, τήν δι* ήρας έκ Παρθέ­
νου αγίας γενομένην, άφραστόν τε και άναλλοίωτον, 
διά τών έαυτοΰ αξ ίων έλεγχθήσονται δέ έν ήμερα 
της δικαιοκρισίας αύτοΰ τελειότατον, δταν πάλιν έρ-
χηται έξ ουρανού ένδοξασθήναι έν τοίς άγίοις αύτου, 
χα\ θαυμασθήναι έν τοίς φυλάξασιν ατρεπτον αύτοΰ 
τήν πίστιν. Έτόλμησαν δέ, άγαπητο\, Άρειανών παί­
δες, κα\ Μακεδονιανών μανίαν κατεχόμενοι, λέγειν 
θεδν μέγαν καϊ μικρδν, κα\ κτιστδνθεδν, Έλληνισμδν 
παρεισφέροντες ήμίν. Εκείνων γάρ έστι κτίσματι 
προσκυνειν, κα\τδν μέν τών θεών αυτών μεγαλύνειν, 
τον δέ σμικρύνειν. Εί γάρ λείπεταί τι ή ό Υίδς, ή τδ 
Πνεύμα, ού θεός. Παύλος γάρ μεαφόμένος αυτούς έν 
τή πρδς "Ρωμαίους επιστολή, λέγει · Εσεβάσθησαν 
χ'ίύ εΛάτρενσαν τή χτίσει παρά τόν κτίσαντα, δς 
έστιν έπϊ πάντων Θεός εύΛογητός. Εί δέ κτίσματι 
προσκυνοΰσι, λέγοντες τδν Υίδν κα\ τδ Πνεύμα κτί­
σμα, έπικατάρατοί είσι κατά τδν Μο)ύσήν τδν λέ­
γοντα · Έπιχατάρατος πάς ό προσχυνών χτίσματι 
χαϊ ποιήματι.Ήμεϊς δέ ού κτίσματι προσκυνούμεν, 
αλλά Τριάδα άκτιστον, άτρεπτόν τε κα\ άναλλοίωτον 
χαί δμοούσιον, μηδέν έπεισαχτον Ινουσαν, ή δούλον, 
ή έκ προκοπής είς τδ είναι έπανελθδν, ώς πρότερον 
μέν ούκ δν, ύστερον δέ έπιγενόμενον. Βλέπε γάρ μοι 
τάς μαρτυρίας της αγίας καί ομοουσίου Τριάδος, κα\ 
σέβου ταύτην δρθως, ίνα μή άπόλη. Καϊ είπε, φησίν, 
ό Θεός • Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ" είκόνα ήμετέ­
ραν χαϊ καθ' δμοίωσιν. Είπε μοι ούν, μετά τίνος 
συμβουλεύεται δ θεός; Μετά τών αγγέλων, φησίν. 
Άλλ 1 ούκ έχουσιν οί άγγελοι τήν είκόνα τοΰ θεοΰ · 
λέγει δέ πρδς τδν συνδημιουργόν Υίδν κα\ τδ αγιον 
Πνεύμα. ΚαΙ ίνα πεισθης τούτο αληθές είναι, άκου­
σον τοΰ ψαλμψδοΰ λέγοντος· Τφ Λόγφ Κυρίου οί 
ούρανοϊ έστερεώθησαν, καϊ τφ πνεύματι τού στό­
ματος αυτού πάσα ή δύναμις αυτών. Ούκ αγνοείς 
δέ τδν Λόγον είναι τδν Υίόν. Φησί γάρ δ θεολόγος 
Ιωάννης · Καϊ Θεός ήν ό Αόγος · κα\ περι τού 
Πνεύματος, Πνεύμα ό Θεός. Λέγει ούν δ θεδς χάί 
Πατήρ προς τδν θεδν τδν Υίδν, κα\ θεδν τδ Πνεύμα 
τδ άγιον Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ" είκόνα ήμε­
τέραν. Κα\ ούκ είπεν, Έμήν καί υμών, ούτε Έμήν 
και σήν. Σημαίνουσα δέ η Γραφή μίαν εικόνα τής 
αγίας Τριάδος είναι, λέγει· Καϊ έποίησεν ό Θεός 

τόν άνθρωπον, κατ' είκόνα Θεού έποίησεν αυτόν. 
Καθώς κα\ Παύλος βο$ περί τοΰ Υίοΰ · *Ος ών απαύ­
γασμα τής δόξης, καϊ χαρακτήρ τής υποστά­
σεως. ΚαΙ πάλιν άλλαχού ή Γραφή * Αεντε, χαϊ κα­
τ αβαντ ες σνγχέωμεν αυτών τάς γΛώσσας. Τψ 
είπείν, Αεντε, τους ομότιμους καλεί. ΟΟτε γάρ εί άγ-
γέλοις έπέταξεν, είχεν ειπείν, Αεντε, άλλ' έπιτακτι-
κώς, Πορεύεσθε. Βλέπε δέ μοι Πατρδς φωνήν, Υίδν 
κα\ Πνεύμα καλούσαν. Εί γάρ πρδς Ινα μόνον τοΰτο 
έ ^ έ θ η , είχεν είπείν, [833] Δεύρο, κα\ καταβάντες 
συγχέωμεν αυτών τάς γλώσσας · τδ δέ είπείν, Αεντε, 
ενός έστι φωνή πρδς δύο τινάς δροτίμους."Ακουε δέ 
κα\ τοΰ μακαρίου Ίώβ σαφώς δηλούντος τήν άχώρι-
στον Τριάδα· φησ\ γάρ· Ζή Κύριος, δς ούτω U8 
έκρινε, καϊ ό παντοκράτωρ, ό πικράνας μον την 
ψυχήν, καϊ πνεύμα θείον τό περιύν έν fiioi μον. 
Κύριον καί παντοκράτορα κα\ θείον Πνεύμα είπών, 
τήν δμοούσιον Τριάδα άνεκήρυξε. Μάνθανε και τών 
Σεραφ\μ τδν ύμνον, κραζόντων τρίτον "Αγιος, άγιος, 
άγιος. Ού γάρ λέγουσιν άπαξ μόνον, "Αγιος, ούτε δεύ­
τερον, "Αγιος, άγιος,ούτε τέταρτον, ουδέ λέγουσιν, 
"Αγιοι, άγιοι, άγιοι· ίνα αή τδ πολυώνυμον εις πολυ-
Οεΐαν ημάς έξαγάγη, άλλ* έν μόνον, τρίτον δέ· 
"Αγιος, άγιος, άγιος. Δηλοΰσι γάρ διά τούτων μίαν 
κα\ ίσην δοξολογίαν Πατρδςκα\ Υίοΰ κα\ αγίου Πνεύ­
ματος. "Ακουε δε κα\ τού προφήτου λέγοντος πάλιν 
Πνεύμα Κνρίον έλάλησεν έν έμοϊ, καϊ ό Λόγος 
αύτον έν τφ στόματί μον. Προδέδεικται, δτι Θεός 

5ν ό Αόγος · Πνεύμα γάρ Κυρίου « κα\ Λόγον κα\ 
ύριον είπών κηρύττει άοιαίρετον Τριάδα. "Ορα δέ 

κα\ τούς τρεις παϊδας έν τή καμίνω πάντα τά κτί­
σματα κα\ τά ποιήματα εις δοξολογίαν θεού καλοΰν-
τας, ήλιον, σελήνην, άστρα, ουρανούς, αγγέλους, δυ­
νάμει:, ανθρώπους, πνεύματα, πάσαν κτίσιν δρατήν 
τε κα\ άόρατον καί νοητήν · κα\ ούδαμού άπηρίθμη-
σαν Υίδν ή Πνεύμα άγιον έν τοίς ποιήμασιν. Άλλ' 
έρείς πάντως · Ούκ ήδεισαν Πνεύμα ή Υίόν · Ιουδαίοι 
γάρ ήσαν · έλέγχη δε ευθύς άπ' αύτης τής Γραφής · 

Ην γάρ ό τέταρτος, φΐ)σιν, ώς ομοίωμα Τίον Θεού. 
11ερ\ δέ τοΰ αγίου Πνεύματος λέγει · Έξήγειρεν ό 
Θεός τφ άγίφ Πνεύματι παιδαριον νεώτερον, φ 
δνομα ΑανιήΛ. Καί έν άλλοις δέ πολλοίς τόποις προ-
κεκήρυκται τδ Πνεύμα τδ άγιον έν τή Παλαιά. Άλλ* 
ήδεισαν μέν Πατέρα κα\ Υίδν και άγιον Πνεύμα τής 
ύιάς θεότητος κα\ δυνάμεως δντας * ήδει σαν δέ τά 
δούλα καλείν είς δοξολογίαν τής θεότητος "Ινα δέ 
γνψς, δτι ουδέν κτιστδν έν τή ΤριΑδι η έπείσακτον 
έπιγίνεται, προτάξας δ Παύλος τδν Πατέρα, έν άλλψ 

* JLegendum πνεύμα δέ Κυρίου conjecil Stvii. 



108S S P U R U . 

τόπω προ* ά>τει τδ άγιον Πνεύμα · λέγει γαρ ούτως* 
Ε7ς· ββύς ό Πατήρ, έξ ού τά πάντα, χα) ήμεϊς είς 
αυτόν* χαϊ είς Κύριος Ιησούς, δι ού τά πάντα, 
χαϊ ήμεϊς δι' αυτού * χαϊ έν Πνενμα άγιον. Άνά-
παλιν δέ· Διαιρέσεις χαρισμάτων είσϊ, τό δέαύτό 
Πνεύμα * χαϊ διαιρέσεις διαχονιών είσιν, ό δέ αυ­
τός Κύριος' χαϊ διαιρέσεις ενεργημάτων είσϊν, ό 
δέ αυτός βεός, ό ενεργών τά πάντα έν πάσι. Ταύ­
τα δέ πάντα ενεργεί έν χαϊ τό αυτό Πνεύμα, διαι­
ρούν Ιδία έκάστφ καθώς βούλεται, καΊ ού καθώς 
επιτάσσεται. Βαπτιζομένου δέ τού Τίού ό Πατήρ ού-
ρανόθεν μαρτυρεί, Πνεύμα δέ τδ άγιον έν είδει περι­
στεράς κατέρχεται έπΊ τδν όμότιρον. Διά τούτων 
πάντων έν βασίλειον νοεΐν * διδασκομεθα τής αδιαι­
ρέτου Τριάδος. Αύτδς δέ ό θεδς Λόγος, ό δι' ημάς έν 
άληθεία σαρκωθεΊς, μέλλων άνέρχεσθαι δθεν ούκ 
έχωρίσθη, λέγει τοίς αγίοις αυτού άποστόλοις · Πο-
ρενθέντες μαθητεύσατε πάνιατά έθνη, βαπτίζον-
τες αυτούς είς τό δτομα τού Πατρός καϊ τού ί'Ιού 
καϊ τού άγιον Πνεύματος. Έσφραγίσθημεν μέν, 
άλλά μία σφραγΊς τής αγίας Τριάδος, έν βάπτισμα. 
Ηώς ούν τολμάς άλλοτριώσαι τής πατρώας ουσίας τδν 
Τίδν, ή τδ άγιον Πνεύμα; Ούτε γάρ εί αλλότρια 
ύπήρχον, μετά τού Πατρδς έν τώ βαπτίσματι είχον 
άπαρίθμείτΟαι. Τίνι γάρ λόγω κατά τδν σδν λόγον, 
ώ Οεομάχε, εί κτιστδς δ Υίδ;, ή τδ Πνεύμα, μετά 
τού Πατρδς συμπεριλαμβάνεται; ΕΙ γάρ ήδύνατο τδ 
δνομα τού Πατρίς μόνον σώσαι τδν βαπτιζόμενον, 
διά τί τά κτίσματα μετ' αυτού συμπεριλαμβάνεται, 
ώς αδυνατούντος του Πατρδς μόνου σωσαι; Μή γέ­
νοιτο! Εί ούν άσθένειαν καταγγέλλει b Πατρδς , τά 
ομοούσια φεύγων, άναγκασθήση έκ τής άληθ-ίας σύν 
ήμίν όμολογείν Τριάδα άκτιστον και δμοούσιον καΊ 
παντοούναμον. Άλλ* έρείς μοι περΊ τού Ηατρδς, δτι 
γέγραπται, Σέ τόν μόνον αληθινύν θεόν. Άλλά καΊ 
θεός ήν ό Αόγος * καΊ πώς ούν ίσος τώ Πατρί ; τδ 
γάρ είπείν περΊ Πατρδς, Σέ τόν μόνον αΛηθινύν 
θεόν, έδειξε τδν Υίδνού φυσικδν, άλλά θετδν θεόν. Τί 
ούν, δ πολέμων τήν εαυτού σωτηρίαν; επειδή [854] 
γέγραπται, καθώς λέγει Ιωάννης περΊ τού Πατρδς, δτι 
Ό θεόςφώς έστι, περίδέ τού Τίού, οτι *ϋντύ φώς τό 

ά,Ιηθινόν, παρά τούτο τολμάς έλάττω λέγειν τδν Πα­
τέρα, διάτδ μή προσκείσθαι τδ φώς τδ άληθινδν, άλλά 
περΊ Υιού μόνον, ΎΠν τό φώς άληθινόν; Ώσπερ ούν 

μόνον, μή τολμήσης σμικρύναι τδν Υίδν, άντιπαρα-
κειμένωνάλλή/οις τών ονομάτων, τώ ΗατρΊτδ, θεός 
άΛηθινύς, τψ Υίψ τδ, θεός · άνάπαλίν δέ ΎΗν τό 
φώς τό άΛηθινόν, τψ Υίψ, τώ δέ ΠατρΊ τδ φώς 
μόνον. 'ΙΙς ούν ού τολμητέον είπείν τ.ερι Πατρδς, δτι 
ούκ έστι φώς άληθινόν, και πζρΐ τού Υίου, θεδς 
αληθινός* αύτδς γάρ είπεν, Έγω είμι ή άΛήθεια · 
ούτω καΊ περι τού Πνεύματος τού αγίου, ότι Πνεύμι 
τής αληθείας. Διά τούτων τών μαρτυριών μάνθανε 
εύσεβείν άδιαίρετον Τριάδα* Πάπα δσα έχει ό 
Πατήρ έμά έστιν, εΐπεν δ μονογενής θεδς, ό ών είς 
τδν κόλπον τού Πατρός. Μωύσής λέγει * Ό ών άπ-
έσταλκέ με. Ό ών εστίν ό Πατήρ, ό ών έστιν ό Υίδς, 
δ ών πρδς τον δντα, άνάρχως καί άχρόνως γεγενη-
μένος. Πάντα έχει ό Πατήρ, αληθώς ζωή. καΊ αθα­
νασία, κα\ φώς, καί παντοδύναμος, καί θεδς, καΊ 
Κύριος* άπερ έχει και ό Υίός. Έγώ γάρ είμι, φησΊν, 
ή άΛήθεια και ή ζωή· καΊ, *Ην τό φώς τύ άΛηθινόν · 
καΊ, θεός ήν ό Αόγος' καί Θωμάς φησιν ό απόστο­
λος * Ό Κύριος μον καϊ ό θεός μον · καθώς καΊ 
ύ ψαλμψδδς λέγει * Ταις χερσί μου τόν θεόν έξ-
εζήτησα, καϊ ούκήπατήθην. Έψηλά^ησεν ό Θωμάς 
τδν Λόγον έν απιστία, καΊ ούκ ήπατήθη Κύριον και 
θεδν όμολογήσας αύτδν έν πίστει. ΝαΊ, φησί · λέγω 
τδν Υίδν τού θεού θεδν, ούκ άναρχον δέ, άλλά 
κτιστόν ούκούν καί δούλον. ΚαΊ πώς, *Ος έν μορφή 
θεού υπάρχων, ούχ άρπαγμόν ήγήσατο τό είναι 
ϊσα θεφ. άΛΛά εαυτόν έκένωσε, μορφήν δούΛου 
Λαβών; Εί ούν δούλος έστι, (πάν γάρ κτίσμα δούλον), 
πώς δούλος ών, μορφήν δούλου έλαβε; πώς δέ έαυτδν 

* Conjicit Savil. βασίλειον αξίωμα voctv. 
h Idem coujicil καταγγέλλεις, recle. 

έκένωσεν, εΐ ούκ ήν θεδς τέλειος; Ό γάρ ούκ είγεν 
έλαβε, μείνας δ ήν · ούχ δ ήν γέγονεν, άλλ'έν μορ:Λ 
θεού υπάρχων, οιά φιλανθρωπίαν άτρέπτως έλαδε 
μορφήν δούλου. Εί δέ ού θέλεις αύτδν όμολογείν άναρ­
χον, ούκούν τ*ν καιρδς δτε ούκ ήν Υιός; ΝαΊ, φησίν. 
"Ιδε ούν, κατά τδν σδν λόγον λέγω · ήν καιρδς δτε 
ούκ ήν Πατήρ* δ γάρ ρή έχων υίδν, πατήρ ού χα-
λείται. ΚαΊ δ Πατήρ αρχήν έσχε τού είναι πατήρ· 
έκ γάρ τού υίού πατήρ γινώσκεται, ΤΑρα ούν καΊ 6 

.Πατήρ ήν καιρδς δτε καΊ αύτδς ήν υΐδς έτερου πα­
τρός. Φεύ τής τοιαύτης βλασφημίας! δοκών γάρ τδν 
Πατέρα σέβειν τελείως, είς αύτδν ασεβείς. ΕΙ ούν 6 
Υίδς αύτδς έποίησε τούς χρόνους καί καιρούς, (πάντα 
γάρ δι* αυτού έγένετο), πώς τολμάς λέγειν, δτι ήν 
καιρδς δτε ούκ ήν δ Υιός; Ούκοΰν κατά τδν σδν 
λόγον, μείζων δ χρόνος τού θεού Λόγου* τδ γάρ 
πρώτον ανάγκη και μείζον. 

β\ θέλεις δε*γνώναι δτι συναΐδιος τψ Πατρ\ ό Υίός; 
Λέγει Ησαΐας* Έγώ θεός πρώτος, καϊέ)ώεΙςτά 
μετά ταύτα * πρό έμού ούκ έγένετο άλλος θεός, 
καϊ μετ' έμέ ούκ έσται. Εί ούν ύστερον τού Πατρός 
λέγεις τδν Υίδν, πώς λέγει δ Πατήρ, δτι Μετ' έμέ 
ούκ έσται άλλος θεός; εί δέ είς τδν Υίδν έκλάβης 
τούτο, πώς λέγει* Πρό έμού ούκ έγένετο άλλος 
θεός; Βλέπε ούν διά τούτων συναΐδιον είναι τδν 
Υίδν τψ Πατρί. Άκουε δέ τάς μαρτυρίας τάς περΊ 
τού Υίού, κα\ φεύγε τοΰ δυσφημείν 0 αυτόν* Έβρεξε 
Κύριος πύρ παρά Κυρίου, καϊ πύρ έπϊ Σόδιμα. 
Κύριον καλεί τδν Πατέρα, Κύριον τδν Υίδν, Κύρκν 
τδ Πνεύμα τδ άγιον · ώς φησιν. Ό δϊ Κύριος τό 
Πνεύμα έστι · καΊ ούκ είπεν · Ό Κύριος ό ρικρότε-
ρος παρά Κυρίου τοΰ μεγάλου. Κα\ δ Μωύσης φησι, 
Καί προσκυνησάτωσαν αύτφ πάντες άγγελοι 
θεού ' άγγελος δέ κτίσματι ού προσκυνεί. ΚαΊ ίνα 
ράθης περΊ τοΰ Υίοΰ τούτο λελέχθαι, άκουε Παύλου 
λέγοντος* "Οταν δέ είσαγάγη τόν πρωτότοχονείς 
τήν οίκουμένην, λέγει· Καϊ προσκυνησάτωσυν 
αύτφ πάντες άγγελοι θεού. ΚαΊ Δαυΐδ δέ έβοα· 
Είπεν ό Κύριος τφ Κυρίφ μον Κάθον [855] έκ 
δεξιών μον, έως άν θώ τούς εχθρούς σον ύποπό-
διον τών ποδών σον. ΚαΊ ούκ είπε, Κύριος τοΰ 
Κυρίου μου * άλλ1 είπε, Κύριοςτφ Κνρίφμου' locv, 
φησΊν Έσαΐας, ή παρθένος έν γαστρϊ έξει, χαϊ 
τέξεται νίόν, καϊ κοΛέσονσι τό δνομα αυτού 
Εμμανουήλ * δ έστι μεθερμηνευόμενον, Μεθ' ήμώνδ 
θεός. Να\, λέγω αύτδν Υίδν, ύποτακτικδν μέντοι καΊ 
ρικρότερον τού Πατρός. Ελέγχει σε πάλιν Ησαΐας 
λέγ«.ν, οτι ΠαιδίονέγεvvήJη ήμϊν, νίός καϊ έδόί/ΐ) 
ήμϊν καϊ καλείται τύ δνομα αύτον Μεγ*&ης βον* 
Λής άγγελος, θαυμαστός σύμβουλος, θεός ίσχν-
ρός. εξουσιαστής, άρχων εΙρήντ\ς, πατι\ρ τνϋ 
μέλλοντος αιώνος. Ό προφήτης έξουσιαστήν, θεδν 
ίσχυρδν, ανακηρύττει · και σύ λέγεις αύτδν ύποτακτι-
κόν ; εκείνος μεγάλης βουλής άγγελον καλεί * καΊ σν> 
λ/γεις μικρόν ; Βλέπε δέ μοι καΊ Ίερεμίαν βοώντα 
περΊ αυτού* Ούτος ό θεός ή^ιών ού λογισθήσε-
ται έτερος πρός αυτόν. ΠερΊ τοΰ Πατρδς λέγει, ij 
περΊ τού Υίού; περΊ τού Πατρδς, φησίν. Ό Πατήρ 
έσαρκώθη, ή δ Υίός; Ό Υίός. Ούκοΰν κατά τδν σ̂ ν 
λόγον δ Πατήρ έσαρκώθη. Άλλά νύν βλέπω, κατά τδν 
τού προφήτου λόγον, δτι δ Υίδς δ καΊ συναναστραφεις 
τοίς άνθρωποις. ΝαΊ, δ Κύριος <* έσαρκώθη, δ δέ 
Πατήρ άσαρκος διέμεινεν. Έλέγχθητι ούν, ώ ανόητε, 
δτι περΊ Υίοΰ λέγει, διά τών έξης- Ούτος ό θείς 
ημών · ού λογισθήσεται έτερος πρός αντόν * 
έξεύρε πάσαν όδόν επιστήμης, καϊ έδωκεν αύτήτ. 
Ίαχώβ τφ παιδϊ αυτού, καϊ Ισραήλ τφ ήγα?η-

μένφ ύπ' αυτού * μετά ταύτα έπϊ τής γής ώφθη, 
καϊ τοις άνθρώποις σννανεστράφτχ. Όράς αύτ>,ν 
καΊ νομοθέτην; ΕΙ γάρ έξεΰρεν αύτδς πάσαν δδδν 
επιστήμης, έδωκεν αυτήν Ιακώβ τ ω παίδι αυτού, 
καΊ Ισραήλ τώ ήγαπημένψ αύτοΰ, αυτός έστιν ό x^ 
τψ Μωύσή φάνεις καΊ νοαοθετήσας. ΚαΊ πόθεν τούτο 
δήλον; Άκουε τοΰ προφήτου λέγοντος · άιαθήσομαι 
ύμϊν διαθήκην καινήν, ού κατά τήν διαθήκην, ήτ 
διεθέμην τοϊς πατράσιν υμών, ήνίχα έπελαβόμην 
τής χειρός αυτών, έξαγαγεϊν αύτσύς έχ γής Αί» 

e Forte τό δυσφημΛίν» 
4 Cofijlcil $avil ό ν(ός. 



trcm preposnerM, alio loco pra-ponil Spirilum san-
ctum, liis verbis : Unus Deus Pater ex quo omnia, et 
110$ ex illo: et unns Dominus Jesus Chrisln$ per quem 
cnmia, et nos per Ulum: ei unit* Spiritus saticlut 
( I . Cor. 8. 6) . lieruin aulem d ic i l : Divisiones gratia-
rum $unt9idem vero Spiritus: ei dtvisiones mini&lralio-
j t u m , idem auttm Dominui: c l divmonct operalionum 
vml, idem autem Deus qui operalur omnia in omnibus. 
11 (BC auiem omnia operaiur unus et idem Spiritus, d/w-
d,ut tingulis prout vult (Ib. 12. 4.-6. 11), et non 
sicul jubelur. Jain cuin baplizarelur Filius, Paler <Je 
caulo teslificalus esL, Spmtus autem sanctus iu specic 
culumbas descendil snper illum (Mallh. 3. 16. 17), 
ψιί pari bouore praidilus esl. Pcr htcc onntia unuiu 
regnuiu indivisibilis Triniiaiis inlelligere doccmur. 
Ipse antem Deus Yerbum, qui propler nos vere incar-
natus, redilurus eo uude separalus non fuerat, dicil 
sanclis aposiolis suis : Ile et docete omnes gentes, 
haplizantes illos in nomine Patris et Filii et Spirilut 
sancii (Matlh. 28. 19). Obsignaii siuuus, sed uiiuiu 
signaciilum csl saucuc Trinitalis, uiium baptisma. 
<)uoniodo igiiur audes a ρ Ucrna subslanlia alienarc 
f i l imn vel Spiritum sancium? Ncque eiiim si alieni 
stiut, cum Palre in baplisuiu dcbebaul connumerari. 
Qiianam enim ralione secuiidum luum scrmoncm, ο 
adversarie, si crcaltis csi Filius vel Spirilus sancius, 
<Ίΐω Palre simul coassuniuniur? Enimvero si nomen 
Palris sotuin eum qui baplizalur pulesl salvare, quare 
coassun u.ilur et ereaturai, quasi Paier ηοιι possil 
solus salvare? Absii. Igitnr si Palris inGrmila-
tr.m proliieris, licei coiMibslaniialia non adnuiias, 
a verilalc cogeris nobiscuiu faieri Triiiiiaiem in-
creaiam el consubsiaiuialcin el oiunipoieulein. Jam 
si dixeris mihi, de Palre scripluin esl: Te solum ve-
rum Deum (Joun. 17. 5); sed cst et boc scriplui», Et 
Deus eral Verbum (Joan 1. 1 ) . El quomodo igilur 
a»qualis Patri 1 Dicendo enim de Palre, Te solum ve-
rum Ueum, monslravil Fdium non naiuralcm, scd 
adopialum liliuin. A l quid, propriie salmis inimice ? 
Muiii quia scriptum esi, sieut dicil Joannes dc Patre, 
Veus lux est : de Filio auleiu, Eral lux vera: idco 
atides propier hoe dicerc minorein Palrein, eo quod 
non adjccil, quod sit Itix vera : scdde Filiosolodicit, 
Eral lux vera? Sicul igitur non audes minorem facere 
Palrcm, eo quod ηοιι apposilum esi, quod sil vera 
lux : ila cuin uudis dc l^ i re , Te solutn verum Deum: 
de Filio aiitem. solum quod sil Deus; ne audeas mi-
uorcin facore Filiuni : <|iioiiiam nomina aKernis vici-
bus jaccnt, ul de Patre dic;Uur, Deus verus, de Filio 
a:item, Dcus: el contra, Erut lux vera, tribuiiur Fi.io, 
P.ilri aulcm Uix. laiitum. Porro sicnt η »n iicel dicerc 
dc Patre quod ιιυη sil lux vera : el dc Filio, quod nun 
SJI Ocusverus; ipse cnimdixii, Egosum veriius {Juaiu 
14. 6) : ila ct dc Spihiu -auclo, qudiiiaui Spinlus esl 
vciitatis Alque ita pcr b:uc tesiimonia discc vciurari 
iiibeparabilecii Trinitalcin. Omnia quwcumque habet 
Valcry measunl (Joan. 16.15), dicii unigeiums Deus, 
qui esl iu sinu Palris. Moscs dicil : Qui est, misit me 
(Exod. 5.14). Qui esl, cst Paler : qtn esl, e»l Fiiius, 
qui estapud eum qui csi, absque principio, el non in 
lempore gcnilus* Oninia qux babet Paicr, qui vere 
vita et immortalilas et lux omnipoienset Deus el Do-
minus, ca utiquc habel el Filius. Ego enim, inquit, 
venla*, et vuu: el, Eraltux vera; el, Deut erat Ver-
bnm (Joan. 14 6; Ib. 1. 9. el 1). El Tbomas inquit 
aposioius : Dominu» meus et Deus meus (Joan. 20.28), 
queinadmoduin el Psaltes d i c i l : Aianibus meit Oeum 
exquuwi, et non sum deceplus (Psal. 76.2 ) . Pa l^v i i 
eaim Tbomas Veibuin in iucredulilate, el ηοιι est 
decepius, DomiDiim et Deum illum confessus in ude. 
Profecio, imjuii, dico Filium Dei Deum. Sed dicis : 
iton sine principio aulein, sed crcaium, proiude et 
servum. Elquomodo hoc? Qui in forma Dei exmten$, 
non rapinam arbitralus est e*$e ecqualem u Deo, sed 
umetiptum inanivit forma servi aceepia (Philipp. 2.6). 
Si igilur servus est, omnis enim creatura serva esi, 
quoinudo servus exsistens forniam scrvi accepit? Quo-

it>J0 
inodo autcm seipsuni erxinamvit, poifoctus (XMIH 
non cral? Acccpit eniui quod ιιοιι I abuii, el maiisit 

?|uod eral. Non fartns est id quod erat, sed cuni in 
orma Dei esset, pcr miscricordiain , absque sui vcr-

sioneaccepit fonnam scrvi. Si autein non vis illnm 
confiteri absqne priuripio, sequiiur quod fueril tcrn-
pus, quo ιιοιι fueric Filius. Eiiam, dicit. Ecce igilur, 
inquani, secunduin luuin sennonem eral lempus quo 
non fuit Paier. Qui enim filium noii babet, paler ιιυη 
vocaiur. El Paier babnil priiuipiuni, quo coepit essc 
pater. Ex iilio enim | alcr cognosciiur. Numquid 
paier lenipoie alif|iio alterius pairis eratfilius? Pioli 
qnania blaspbemia! Dum videris venerari Paiiem, 
bunima illuin conlumelia afiicis. Jam si Fdlm ipse 
ternpora fecit et momenla; omnia enim per ipsuui 
facta sunl (Joan* 1 .3); quo pacio diccrc autles qiuid 
fuerit lempus quo non fucril Filius ? Proiudc secuiulum 
sermonem tuum, majas erit (cnipus, qiiani Dcus Ver-

-buni. Nam quod prius, id neccssai-ίυ ct majus. 
2. Vis auteni scire quod Fdius coatcruussii PatriT 

Dicit lsaias, Ego Deus piimus, el cgo post huc, et 
ante me non fuii alius Deus, et post me non erit ( lud. 
45. 10 cl 44. 6). llaque si posieriorem Palre dicis F i -
lium, quomodo dicil Paler, Posl rne non eiit alius 
Deus? Siu exponis hoc deFilio, quomodo dicit, Ame 
menon fuit alius Quapropier ex liis collige F i -
lium coaetcnuun esse Pairi. Audi aulem el leslimonia 
de Filio, el fuge blaspbeniiam : Pluit Dominus α Do-
mino ignem ct sulphur super Sodoma ( Gen. 19. 24 ) . 
Dumitium vocat Patrem, Dominuiu Filium, Dominuiii 
Spiriiuin Kancinm. Sii ul dicit, Dominus aulem Spiri-
tus esi (2. Cor. 3.17) : el uon dicit, Doininus minor 
Domino inagno. Et Moscs d i c i l : Ει adorenl illum om-
nes angeli Dei (Deuter. 32. 43). Angelns aulein cre.i-
luram ιιοιι a d o r a t . Et ui discas de Filio boc diclum 
esse, audi Paulum dicenieiu: Quando auiem inducit 
primogenUum in orbem terrurum, dicil : El adorent 
illum omnes angeli Dei ( Hebr. 1. 6; P&al. 96. 7 ) . E l 
David qiioque clamai : Dtiil Dominus Doimno vuuf 

tede α dextris mcis, donec ponam inimicos luos scabel-
lum pedum tuorum (Psal. 109. 1). El ιιοιι dixil : dixit 
Dominus Doniini mei:sed, Dominus Domino meo. 
Ecce, dicii lsaias, virgo ulerum geret, et pariel filium, 
el vocabuut nomen ejus Emmanuel (Isai. 7.14) : quod 
esl iiiierprelalum , nobisciun Deus. Ulique, dico 
ipsum Filinm subiecluin plaue et inferiorein Paire. 
Arguil le d c n u o Isaias, dicens : Puer nalus est uobis, 
fitius it dalus eil nobis, el vocabilur nomen ejus, mugni 
consilii angeluSy admirabilis comiiiarius, Oeus [oriis, 
potistalem habem, princeps pmis, pater fuluri sactili 
( Isai. 9. 6 ). Propbela potestate p i M j d i i u m , el Dcum 
ibrlem prxdicai, ei tu uicis illuni subdilum ? Ille ma-
gni consdii uiigeium vocat, et lu dicis parviim ? Vidc 
aucnt, obsecro, quid Jeremias de eoclamet: 11 ic 
Dehs no&ler, non asiimabUur alius adillum (Barucfi 5. 
56). D<; Pa^reue d . c i l , an de Filio? De Paire dicit. 
Palerue incarnatus esl, an Filius? Filius. Jlaquo se-
cnnduiu serinoiiein luuin Paler esl incarnains. Vcruni 
nunc video juxia scrmonem prophtUe, quod Filius 9 

qui et conversatus esl cuin buntinibus. Eliam Fdins 
incarualus cst, Paler aulem sine tarne perniauni. 
Per sequcntia igiiur convicius, υ insipiens, fatere de 
Filio boc dici : Uic Deus nosler, non attimabitur ad 
illum alius, invenil omnem viam scientia, ei dedit eam 
Jacob puero suo, et ltrael dilecio suo . poslea supcr 
terram visus e$t, et cum hominibus conversatus ut 
(Baruch 3. 37. 58). Vides illuin etlegislatorem ? Naai 
Η ipse invenil omnem viam scienlia?, ei dedil eam 
Jacob puero suo, ei I^rael dilecio suo : ipse eet qui et 
Mosi apparuil, el legem dedil. El unde lioc inaiufe-
stiim? Audi propheUun dicenlem : Disponam vobis 
leslamenluin, non sicut lestamentum quoi di$po$ui cum 
vatribut vettris, quando appreliendi manum eorum, ut 
educerem eos ex A2gyplom Dans leges meas in corda eo-
rum, cl in mentes eorum imcribam Hla$p ei erunt mihi m 
populum, et ego ero eis in Deum (Jerem. 51. 51-55). 
Yides quod ipse sil legislator laui Veteris quaoi NOYJ 

DE SANCTA ΤΚΙΝΙΤΛΤΕ. 



Tcsiamenti? Nara quod novam Yegem ipse lulerit, 
iu-que lu iiificias ieris. Et fu, Dethleem, domut Ephrata, 
twn minima e$, ut $i$ in millibus Juda : ex te enim mihi 
eqrcdieiur dux, et cgres*ione$ ejus ab initio dierum, et 
i//*> reget populum meum hrael (Mich. 5. 2; Matth. 2. 
6}. Vidcs uiium populum Pairisel F i l i i ? Filiusdicit: 
Ero eis in Deum, et ipsi mihi in populum. Paler de 
Cliri to dic i t : Et reget populum meum hrael. Ditce 
unum regnuin Palris et Fi l i i . Quxcumque autem post 
lisec ipso loqnenle audis bumilia, postquam ex bene-
placilo suo inearnatusesl, el sese humiliavit propter 
bominum salutem, bxc ul dignum est Oeo intellige. 
Nam litera occidit, spirilus aulem vivifical (2. Cor. 5. 
6). Eienim t i apostolis qui viderant sua miracula et 
in nomine ipsius omues morbos curaverant, dicebat: 
Multa vobii habeo dicere, sed non polestis portare modo 

SJoan. 46. 42) ; quid ergo ad mulio crassiorem Ju-
lajuui ? Nain si cum diceret, Priusqnam Abraham fie-

rely ego $um (Ibid. 8. 58), luleruiil lapidcs, ul lapi-
darent ipstim : quomodo quid sublimius sibi dici sus-
linuissem? Sic et in Yeteri mulla inveniet quis de 
Paire dici pro crassitudine auditorum : ut, Septem 
oculi Domini respicienla orbemlerrarum(Zach.A. 10): 
et, i n velamento alarum tuarum proteges me ( Psal. 
16. 8) :et, Excitare, ut quid obdormts, Domine (Psal. 
43. 25)? et, Nisi conversi fueritis, gladium suum vi-
bravil : arcum suum intendil, et paravit illum : sagiltas 
suas ardentibus effecil (Psal. 7.13. 44). Et quomodo ? 
Neque enim volatilis esl Deus, neque somno grava-
tur, neque vel gladius apud Deum, vel arcus, vel sa-
giime : incorporeos enim Deus est. Veruiu hxc inler-
niiiiaitir propbela, ulexcitelaudilorum crassiiudiiiem: 
iia et Deus Verbum propier nos incarnalus iniiians 
Patrem suum hiimilia ioquitur, ad nostram salulcin 
respiciens. Quoniam enim ipsum adversarium Peo 
puiabaul, dicentes : Non est Idc α Deo (Joan. 9. 46): 
ei, De bono opere non lapidamus te, sed propler bla-
$phemiam, quia tu cum homo $is, facit tetpsum Deum 
(Jbid. 10. 33) : et propter hoe qtucrebant eum lapi-
dare, quod non solum solveret sabbalum, sed quod et 
Palrein suuni dicerel Deum, a»qualem seipsum fa-
ciens Dco : el ideo quia non capiebanl sublimia, et 
sua deilale digna, incipit buniilia dicerc, per omnia 
dcclarans se non esse Deo conlrarium. Si diligeretis 
me% gauderetis ulique, quia ego vado ad ewn qux mhit 
nie Pnlrem, quoniam Paler metu major me est (Ibid. 
14. 28): quando enini seipsum aqualem Patrifacic-
bat, lapidare ipsum conabantur. Quod si haic non sic 
s<i baberent, cogereris laudare Judaeos, (juod juste 
cntcdixisseni Cbristum, ut adversarium Dei. Nam qui 
semelipsum aequalem Deo et Palri facit, cum non sit 
talis, is Deo adversarius est. Caetenim mendax cril et 
Paulu>, dicens : Non rapinam arbitratus esl se e$$e 
aqualem Deo (Pldlipp. 2. 6). Quid igilur esl Salvator, 
eecundum quod iiicarnaius non esl? Sic in illo : \ado 
ad Patrem meum, et Patrern vestrum, el Deum meum, 
cl Deum vestrum ( Joan. 20. 17 ) : aliler vocal stimn 
secundum naluram, et aliier noslrum secundum gra-
tiani el adoptionem : aliier suum propler bonam vo-
Iuntalcm9 el propier crcaiam assuuipiionem : ctaliier 
nostrum ut crcalurarum. Quod si in his diseeplas, 
poiuit dicere Pairem nostrum ei vesiruin, non Palrcm 
meiim et vestrum : cujus ergo gratia divisil se, nisi 
ui banc nos Deo dignam seiaeniiam doceret ? Vides, 
inquit, quomodo indiguerit paterno auxilio, dicens : 
Nunc anima mea luroata est. Et quid dicam ? Pater, 
salw me ex hora hac (Ibid. 12.27). Perperam legis : 
d ix i t : Nunc anima mea turbala e*l: el cuni disiinciio-
nem ibi fecisset, subdil: Et quid dicam ? Pater, salva 
me ex hora hacy ted propterea veni in horam hanc. Enim-
vero per hoc quod dixil, Propterea veni in horam hanc, 
oslendil se salutarem moriein non fugere ; Desiderto 
enim desideravi hoc pascha manducare vobiscum ( Luc. 
Ά 15), inquit. Si possibiie esiy transeat α me calix 
iue: vervmtamen non volunlas mta.ted lua pat(Matth. 
26. 39). Numquid mortein formidal, vel invitus ad 
paisionem acccdit, qui dixit : Oportel Filiumhominit 
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mulla pati, et occidi, et tepeClri, et lertia die resurgere 
(Marc. 8. 31) ? qui d ix i t : Solvite templum hoc, ei in 
tribus diebus excitabo illud : qui dixii : Poiestatem 
habeo ponendi animam meam, et potestatem habeo 
Uerum recipiendi iilam : e t , Nuilus toUit UUnn α 
me, ego α memeiipso pono illam : et ego iterum accipfo 
illam (Joan. 2. 19. et 10. 17. 18 ) : qui increpavil 
Petruni, qitem paulo aniea bcaium pnrdicaverat, co 
quod dixisscl, Tu es Chrislus Filius Deiviventis (Matih. 
46. 46): scd detnde cum iudignum illi viderelur miod 
palerelur, dixil i l l i , Vade pott me% Satana, o/fendicu-
lum mihi e$, quia non sapis ψιω Dei sunt, sed qucs Ao-
minum: qui confirmavil faciem suain cum ascenderet 
in Jerusalem, ut saluiem per passionem suarn omni-
bus suppedilarel : qui pcr propbeus ipsara passioiiig 
stuv speciem pracdixit. Per Jeremiam enim d i c i i : Su-
per me cogilaverunt cogitaiionem malam, dicenles : 
venite, el immiltanius Ugnum in panem illiiti, et erada-
mus Ulum de terra (Jer. 11. 49) : crucera signilicans; 
per David autem ; Dederunt in cibum meum (et% et in 
$iti mea potuverunt tne aceto (Psal. 68. 22); et, Fode-
runt manus meas et pedet meos. PartUi sunt sibi ip$i$ 
vrstimcnla mca et super vestem meam miserunt toriem 
(Ptal. 21. 47. 49); et per Isaiam : Tergum meum 
dedi ad flagella, genas meas ad alapai, faciem meam 
non averli α confusione spulorum (Isai. 50. 6). Vidisti 
sane hxc oinnia perfecla iu cruce : uain a Pilaio fla-
gellalus est, cl a scrvo alapa cirstis, ab iropiis con~ 
spuius, a mililibus clavis iu cruce lixus, qui divite-
ruiit ipsius vesiimenla, cl soricm miserunt. Qui |»er 
tam mulla passionem siguificavil, quoinodo nunc de-
Irectai? Quare igilurdicii, Pater%$i possibiU est, tran-
seai α me calix iste (Matlh. 26. 59) ? Ignorabai diabu-
lus quis esset: videns enim eum ipsum silieiilem, 
esurientem, lassum, el alias ejus dispeiisalkmes, re-
pulavit eum bomincm esse purum; videns aulem 
ejus divina ndracula, Deum suspicabaiar : dubilabal 
igilur de eo, ignoraits illum. Naiu si evidenler scissei 
quod Deus essel, non ausns fuissel ad eum accedere: 
sicul el Paulus dici t : Si enim cognomsent, uuqme 
Dominum glona non crucifixissent (1 Cor. 2. 8). Pne-
lcndit igilur Ooniiuus forinidmem, quo ille illidereturv 

i i l cum accederet itt ad bominem, ab ipso in fugam 
verteretur, el rediinercatur omues capliri ab illo de-
tenti. Quemadmodum rex aliquis iuvasurus tyran-
num invalidiorem, cum iilum ftigiiuriim se scial, fiu-

i[it meium, dicens exercilibus suis : fugiamus hinc a 
iicie illius, ul ue a nobis fugiai, sed perscquatur nos, 

ei sic conversi comprcbendanius illuin : ita et Domi-
nus praetexebat fonnidinem, ul cum diabolus ipsum 
quasi hoiiiinem aggrederelur, inveniret Deum qui i l -
lum interimeret, ct liberarel omnes qui ab illo deline-
bamur in inferno. Sic enim d ic i l : Apparuil anaeius 
confortans eum (Luc. 22. 45) : qui ab angelis adora-
tur , et cui fleciilur omne gcnu cselcsiiuro ei lerre-
striura el infernorum (Philipp. 2 .10) , quo pacto ab 
angelo robur accipiebat' Non rubur accepit, sed glo-
rilicationem angeli dicenlis : Tuum ett rcgnuni el im-
perium, Domine. Nullus scit diem iliam vel horam, we-
que angeli, neque Filius, nia Paler (Matlh. 24. 56. et 
Marc. 15. 52). El quomodo ergu, inquit, .«cqualts est 
Palri, qui nescil diem iltam ? Qui fccit illam, Ignora-
bame iliam ? El quarc igilur dicit, neque Filius? Vide 
tbeoriain exquisiliorem. Duas quis scientias et noti-
tias in Scriptura inveniel: unam quidem, quae e i 
opere sumilur, alleram vero ex cognilione. Cognorit 
enim, inquii, Adam Evam uxorem $uatn (Gen. 4. 4 ) ; 
non quod pnus ignoraverit: quoinodo ignorassel, qui 
dixeral: fioc nunc os ex otsibus ineu, et caro ex caru* 
mea (Ibid. 2. 25)? Elcoguovil Abrabam Saram α χ ο ­
ί em suam, el Jacob Liain et Racbel (lbid. 29). Num 
ignorabal illas, qui propler illas annos qualuordcciiu 
servierat? Sciebai quidem illas cognilione, opere au-
tem posiea cognovil. Ilaque Paicr qui non judical 
queuiquam, sed omne judicium dedil Filio (Joan. 5. 
22), scil diem tam cognitione quam opere. Filius au-
iciu qui veutt ut salvct niundum, et non ui j u d k e i 
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γύπτον * διδούς νόμους μου έν ταΤς καρδίαις αυ­
τών, καϊ έπϊ τών διανοιών αυτών εγγράψω αυτούς* 
καϊ έσονται μοι είς Λαόν, κάγώ έσομαι αύτοϊς είς 
θεόν. Βλέπεις οτι αυτός έστιν ό νομοθέτης Παλαιάς 
κα\ Καινής; "Ότι γάρ τήν Καινήν αύτδς νομοθετεί, 
ούτε σύ αμφιβάλεις. Καϊ σύ, Βηθλεέμ οίκος τού 
Έφραθά,μή όλιγοστόςεί τού εΐναι σε ένχιΛιάσιν 
Ιούδα* έκ σού γάρ μοι έξεΛεύσεται ηγούμενος* 
καϊ αϊ έξοδοι αυτού άπ% αρχής έξ ήμερων καϊ 
αυτός ποιμανει τόν Λαόν μου τόν ΊσραήΛ. Βλέ­
πεις ένα λαδν Πατρδς καί Υίοΰ. Ό Υίδς λέγει· "Εσο­
μαι αύτοϊς είς θεόν, καϊ αυτοί μοι είς Λαόν. Ό 
Πατήρ περί Χριστού λέγει* Καϊ ποιμανει τόν Λαόν 
μου τόν ΙσραήΛ. Μάνθανε Ιν βασίλειον * τοΰ Πα­
τρδς κα\ Υίοΰ. "Οσα δέ μετά ταΰτα άκούεις αύτοΰ 
λέγοντος ταπεινά, [χετά τδ Ιδία ευδοκία σαρκωθήναι, 
κα\ έαυτδν ταπεινώσαι διά τήν τών ανθρώπων σω­
τηρίαν, νόει ταΰτα θεοπρεπώς* τδ γράμμα γάρ άπο-
κτείνει, τδ δέ πνεύμα ζωοποιεί. ΕΙ γάρ τοίς άποστό-
λοις τοίς έωρακόσιν αύτοΰ τά θαύματα, καί έν τψ 
ονόματι αύτοΰ πάσαν νόσον θεραπεύσασιν, έλεγε, 
ΠοΛΛά ύμιν είχον είπεΐν, άλλ' ού δύνασθε βαστά-
ζειν άρτι* τί πρδς Ίουδαίον τδν παχύτερον πολλώ; 
Εί γάρ ίνα είπη, Πρϊν 9Αβραάμ γενέσθαι, έγώ είμι, 
έβάστασαν λίθους λιθάσαι αύτδν, πώς, εί τι τών 
υψηλών είπεν αύτοίς, δλως κάν ήνείχοντο άκουε ιν; 
Ουτω κα\ έν τή Παλαιά πολλά εύροι τις άν περί 
Πατρδς λεγόμενα πρδς τήν παχύτητα τών άκουόν­
τ ω ν ώσπερ, Έπτά όφθαΛμοϊ Κυρίου επιβλέποντες 
τήν οίκουμένην* κα\, Έν σκέπη τών πτερύγων 
σον σκεπάσεις με* κα\, Έξεγέρθητι* ϊνατί ύπνοίς, 
Κύριε; κα\, Έάν μή έπιστραφήτε, τήν φομ-
φαίαν αυτού στιλβώσει0 τό τόξον αυτού ενέτεινε, 
χαϊ ήτοίμασεν αύτό' τά βέΛη αυτού τοίς καιομέ-
νοις έξειργάσατο. Κα\ πώς ; Ούτε γάρ πτερωτδν τδ 
θείον, ούτε ύπνω κατεχόιιενον, ούτε ρομφαία περ\ 
θ*δν, ή τόξον, Λ βέλη* άσωματον γάρ τδ Θείον. Άλλά 
ταΰτα απειλεί 4 προφήτης, καθάψασθαι βουλόμενος 
της παχύτητος τών ακροατών ούτω κα\ δ θεδς λόγος 
δι ημάς σαρκωΟεΙς, μιμούαενοςτδν εαυτού Πατέρα, 
ταπεινά φθέγγεται, πρδς τήν ημών σωτηρίαν απο­
βλέπων. Έπΐιδή γάρ άντίθεον αύτδν ένόμιζον, λέ­
γοντες, δτι Ούτος ούκ έστιν έκ τού θεού· κα\, Περϊ 
καλού έργον ού Λιθάζομέν σε, άΛΛά περϊ βλασφη-
μίας, δτι σύ, άνθρωπος ών, ποιείς σεαντόν θεόν 
κα\ διά τοΰτο έζήτουν αύτδν λιθάσαι, δτι ού μόνον 
έλυε τδ [836] σάββατον, άλλ' δτι Πατέρα ίδιον έλεγε 
τδν θεδν, ίσον έαυτδν ποιών τψ θεώ, δ:ά δέ τδ μή 
χωρείν αυτούς τά υψηλά και τής αύτου θεότητος άξια, 
άρχεται ταπεινά λέγειν, διά πάντων δεικνύς μή είναι 
άντίθεος. ΕΙ ήγαπάτέ με, έχαίρετε άν, δτι έγώ πο­
ρεύομαι πρός τόν πέμψαντά με Πατέρα, δτι ό Πα­
τήρ μον μείζων μον εστίν. "Οτε γάρ έαυτδν ίσον 
έποίει του Πατρδς, λιθάζειν αύτδν έπεχείρουν. Εί δέ 
ταΰτα ούτω μή έχει, άναγκασθήση έπαινείν Ιουδαίους, 
δτι δικαίως έσταύρωσαν αύτδν/ώς άντίθεον δ γάρ 
έαυτδν ίσον τψ θεψ κα\ Πατρ\ ποιών, μή ών δέ, άν­
τίθεος. Ψεύδεται ουν λοιπδν Παύλος, λέγων Ούχ άρ­
παγμόν ήγήσατο τό είναι ϊσα θεφ. Τί ούν έστιν δ 
Σωτήρ, καθ'δ ούκ έσαρκώθη ; Ούτω τδ, Πορεύομαι 
πρός τόν Πατέρα μου καϊ Πατέρα υμών, καϊ θεόν 
μον χαϊ θεόν ύμων άλλως αυτού κατά φύσιν, κα\ 
άλλως ημών κατα χάριν κα\ θέσιν άλλως ώς διά τήν 
ίδίαν ευδοκίαν, και διά τήν κτιστήν πρόσληψιν. καί 

Αλλως ημών ώς δημιουργημάτων. Εί δέ αμφιβάλλεις 
έν τούτοις, είχεν ε ιπε ίν Πατέρα ημών και ύμών.Τί-

χή μον τετάρακται. Καϊ τί είπω; Πάτερ, σώσόν 
με έκ τής ώρας ταύτης. Κακώς άναγινώσκεις* είπε, 
Λνκ ή ψνχή μον τετάρακται· και άποδιαστείλας 
ωδε, έπήγαγε τδ, ΤΙέίπω; Πάτερ, σώσόν με έκτης 
ώρας ταύτης* άΧΧά διά τούτο έΛήΛνθα είς τήν 
ώραν ταύτην. Διά γάρ τοΰ είπείν, Αιά τούτο ήΛθον 
είς τήν ώραν ταύτην, έδειξεν, δτι ού τδν θάνατον 
άνεδύετο τδν σωτήριον. Επιθυμία γάρ έπεθύμησα 
τό πάσχα τούτο φαγείνμεθ' ύμων, φησίν. ΕΙ δν-

* Supple ά#ωμα. 
P A T R O L . G R . X L V H I . 

νατόν, παρεΛθέτω άπ% έμού τό ποτήριον τούτο9 

πΛήν μή τό θέλημα τό έμόν, άΛΛά τό σόν γενέ­
σθω. ΤΑρα τδν θάνατον δειλιά, ή άκων έπ\ τδ πάθος 
έρχεται; δ είπών, Αεί τόν Υίόν τού άνθρωπον πολ­
λά παθείν, καϊ άποκτανθήναι, καϊ ταίρήναι% καϊ 
τή τρίτη ήμερα άναστήναι* δ είπών, Αύσατε τόν 
ναόν τούτον, καϊ έν τρισϊν ήμέραις έγερώ αυτόν 
δ 6 ίπών, Εξουσίαν έγω θείναι τήν ψυχήν μου, 
καϊ έξουσίαν έχω πάλιν λαβείν αυτήν κα\, Ούδεϊς 
αίρει αυτήν άπ' έμού* έγώ άπ\ έμαυτού τίθημι αυ­
τήν, καϊ έγώ πάλιν λαμβάνω αυτήν* δ έπιτιμή-
σας τψ πρδ βραχέος μακαρισθέντι Πέτρω έπί τψ λό­
γψ, Σύ εί ό Χριστός ό Υίός τού θεου τού ζώντος, 
έπειτα δέ άνάξιον αύτοΰ τδ πάθος νομίσας, άκουσας1»· 
9Υπαγε οπίσω μου, σατανά* σκάνδαλόν μου εί, 
δτι ού φρονείς τά τού θεού, άλλά τά τών ανθρώ­
πων δ στηρίξας τδ πρόσωπον αύτοΰ άναβήναι είς 
Ιερουσαλήμ, ίνα σωτηρίαν διά τοΰ πάθους αύτοΰ 
πάσι χορήγηση* δ διά τών προφητών καί τδ είδος 
τοΰ πάθους αύτοΰ προκηρύξας, διά μέν Ιερεμίου· 
Έπ' έμέ έλογίσαντο Λογισμόν πονηρόν, Λέ­

γοντες· Αεύτε καϊ έμβάλλωμεν ξύλον είς τόν 
άρτον αυτού, καϊ έχτρίψωμεν αυτόν άπό γής. 

δας μον* διεμερίσαντο τά Ιμάτια μον έαντοϊς, 
καϊ έπϊ τόν ίματισμόν μον έβαλον κλήρον* καί 
διά ΈσαΊου · Τόν νώτόν μον δέδωκα είς μάστιγας, 
τάς δέ σιαγόνας μον είς Ραπίσματα, τύ δέ πρόσ­
ωπον μον ούκ άπέστρεψα άπό αϊσγύνης έμπτν-
σμάτων. Οίδας ούν ταΰτα πάντα τελεσθέντα έν τψ 
σταυρώ. Ύπδ γάρ Πιλάτου έφραγελλώθη, ύπδ δούλου 
έ££απ/σθη, ύπδ ανόμων ένεπτύσθη, ύπδ στρατιοηών 
ήλοις έν σταυρψ έπάγη, διαμεριζομένων αύτοΰ τά 
ιμάτια καί κλήρον βαλλόντων. Ό διά πολλών τδ πά­
θος σημάνας, πώς αναδύεται νύν; Διά τί ούν λέγει , 
Πάτερ, εϊ δννατόν, παοελθέτω άπ' έμού τό ποτή­
ριον τούτο; Ήγνόει δ διάβολος τίς ήν* Βλέπων γάρ 
αύτδν διψώντα, πεινώντα, νοπιώντα, και τάς άλλας 
αύτοΰ οικονομίας, ένόμισεν αύτδν άνθρωπον εΐναι ψι-
λδν, δρών δέ αύτοΰ τά θεϊκά θαύματα, θεδν ύπενόει · 
άιιφέβαλεν ούν περ\ αύτοΰ , άγνοών αυτόν. Εί γάρ 
ήοει ακριβώς, δτι θεδς ήν, ούκ άν έτόλμησεν αύτψ 
προσελόείν · ώς και Παύλος λέγει * ΕΙ γάρ έγνωσαν, 
ούκ άν τόν Κύριον τής δόξης έσταύρωσαν. Προ­
βάλλεται ούν δ Δεσπότης δειλίαν, εκείνον [837] έπι-
σπώμενος, ίναέπελθών ώς άνθρώπψ, τροπωθή παρ* 
αύτου, κα\ λυτρωθώσι πάντες οί αιχμάλωτοι, δσοι 
κατείχοντο ύπ'σύτού. "Οσπερ άν εί τις βασιλεύς μέλ­
λων τυραννώ ασθενεί τινι συαβαλείν, έπίσταται δέ 
δτι φευξεται αύτδν, σοφίζεται οέ δειλίαν, λέγων ταίς 
δυνάμεσιν αυτού, Φύγωμεν δήθεν άπδ προσώπου αύ­
τοΰ, δπως μή απόδραση ημάς, άλλά καταδίωξη, καί 
ούτω στραφέντες συλλαβωμεν αυτόν · ούτω κα\ δ 
Δεσπότης προεβάλλετο δειλίαν, ίνα έπέλθη δ διάβολος 
ώς άνθρώπψ, καί εύρη διαρείσοντα c αύτον, κα\ £υό-
μενον πάντας τούς ύπο τοΰ άδου κρατουμένους. Ούτω 
γάρ φησιν · "(Ιφθη άγγελος ένισχύιον αυτόν. Ό 
ύπδ αγγέλων προσκυνου μένος, κα\ ψ κάμπτει πάν 
γόνυ επουρανίων κα\ επιγείων κα\ καταχθόνιων, πώς 
ίσχύν παρά αγγέλου έλάμβανεν ; Ούκ ίσχύν , άλλά 
δοξολογίαν λέγοντος αγγέλου · Σού έστιν ή βασιλεία 
καϊ τό κράτος, Αέσποτα. Ούδεϊς έπίσταται τήν 
ήμέραν έκείνην, ή τήν ώραν , ούτε οί άγγελοι, 
ούτε ό Υίός, εί μή ό Πατήρ. Κα\ πώς, φησ\ν, ΐσ κ 
τψ Πατρί, δ μή ειδώς τήν ήμεραν έκείνην ;ό ποιήσας 
αυτήν, ούκ οΐδεν αυτήν; ΚαΙ διά τί ούν λέγει. Ούτε 
ό Υίός; Βλέπε δέ θεωρίαν Δύο γνώσεις και είό^αεις 
έντή Γραφή εύροι τις άν, μίαν μέν τήν κατάπραςιν, 
έτέραν οέ τήν κατά γνώσιν. Έγνω γάρ, φησιν, Αδάμ 
Εύαν τήν γυναίκα αυτού, ούχώς πρότερον άγνοών 
πώς γάρ δ είπών, Τούτο νύν όστούν έκ τών οστών 
μου , καϊ σαρξ έκ τής σαρκός μου; Και έγνω 
Αβραάμ Σά^όαν τήν γυναίκα αύτου, καί δ Ιακώβ 

1» Hic locus ita forte mtlius leqntur ζώντος. Επειδή δέ 
άνάξιον αυτού τό πάθος ένόμισεν, άκούσαντι, tnquit Monlf., e 
Savilio. EDIT. 

e Conjicit Savil. κρατησοντα* alii διαχβφίτοντα. EDIT. 
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Αείαν κα\ 'Ραχήλ. τ Αρ' ουν ήγνδει αύτάς ό δι* αύτάς 
δεκατέσσαρα έτη δούλεύσας; "ξίδει μέν αύτάς κατά 
γνώσιν, έπ\ τέλει δέ κα\ κατά πράξιν. Ό ούν Πατήρ 
μή κρίνων τινά, άλλά τήν κρίσιν άπασαν δεδωκώς 
τψ Υίψ, είδε τήν ήμέραν κα\ γνώσει κα\ πράξει · 
δ δέ Υίδς έλθών σώσαι τδν κόσμον, κα\ ού κρίναι, 
είδεν αυτήν κατά γνώσιν · επειδή δέ ούδέπω έκρινεν, 
άγνοεϊ τήν ήμέραν, τήν κατά πράςιν γνώσιν σημαί­
νων. 

γ ' . "Αλλά λέγει Παύλος· Κατανοήσατε τόνάπόστο-
Λον καϊ αρχιερέα τής όμοΛογίας ημών Χριστόν 
Ίησούν, πιστόν δντα τφ ποιήσαντι αυτόν καί 
άλλαχού · Κύριον καϊ Χριστόν ό θεός αυτόν έποί­
ησε * κα\ Σολομών · Κύριος έκτισε με αρχήν οδών 
αυτού είς έργα αύτου. Όράς πώς κτίσμα κα\ 
ποίημα ή Γραφή αύτδν σημαίνει; Άλλ' ελέγξει σε ή 
ακολουθία, ώ θεομάχε · Πάς γάρ, φησ\ν, Ιερεύς έξ 
ανθρώπων Λαμβανόμενος, υπέρ ανθρώπων καθ­
ίσταται, είς τό προσφέρειν δώρα τε καϊ θυσίας. 
Έλαβε γάρ έξ ημών τήν ποιητικήν * σάρκα άναμαρ-
τήτως, ήν υπέρ ημών τψ Πατρ\ προσήνεγκε θυσίαν. 
Κατά σάρκα ουν, τψ ποιήσαντι αύτδν, νόει, καί μή 
κατά τήν θεότητα. Ούτωκαί,Κύριον κα\ Χριστδν αύ­
τδν δ θεδς έποίησε. Πρδ γάρ οίκονομίας άπανταχή 
θεδς κηρύσσεται, καθώς προδέδεικται, κα\ ούδαμού 
τις ποίημα αύτδν λέγει · αλλά διά τήν ένωσιν τής 
κτιστής σαρκδς λέγει, Κύριον καϊ Χριστόν ό θεός 
αυτόν έποίησε · πρδς την παχύτητα τών ακροατών * 
Κύριος αρχήν οδών αυτού έκτισε ιιε, φησίν. Όράς 
δτι κτίσμα λέγει; Άλλ' έπ\ τήν άκολουθίαν τών έξης 
ίωμεν Πρό τού αιώνος έθεμεΛίωσέ με, πρό δέ 
πάντων βουνών γεννςί με. Πρώτον αέν, ώ κενό-
δοξε, μάνθανε δτι Παροιμία ή βίβλος λέγεται· πάν 
δέ τδ παροιμιαζόμενον ού ταυτόν έστι τή τού λόγου 
δυνάμει. Καί γάρ δ Κύριος τήν βασιλείαν τών ουρα­
νών σαγήνη κα\ ζύμη κα\ κόκκψ σινήπιος παρείκα-
σε, κα\ άλλοις πολλοίς τοσούτοις · καί ού πάντως φα-
μέν τήν Βασιλείαν τι τούτων είναι. Άλλ' ού περιφε­
ρόμενος λέξω · Κύριος αρχήν οδών αυτού έκτισε 
}ιε, πρό τού αιώνος έθεμεΛίωσέ με, πρό δέ πάντων 
βουνών γεννςί με. Πώς ούν τδ γεννώ μενον κτίζεται, 
ή Οεμελιοΰται; ή πώς τδ κτιζομενον γεννάται; Εί 
γάρ κτιστδς, ού γεννητός · ημείς ού κτίςομεν ά γεν-
νώμεν, ουδέ γεννώιιεν & κτίσομεν. Κα\πώς ενδέχεται 
τδν άκτιστον Πάτερα γεγεννηκέναι Υίδν κτιστόν; 
Ε μ ε ί ς γάρ κτιστο\ δντες κτισ-ά γεννώμεν · δ δέ Πα­
τήρ άκτιστος ών, άκτιστον Υίδν έγέννησεν. Ακύλας 
δέ διερμηνεύων, Έκτήσατό με, είπε. Τδ ούν, έκτισε 
με, τδ μέλλον γενέσθαι ώς ήδη γεγονδς προαναφωνεϊ· 
κα\ γάρ έθος τούτο τή 1 ραφή · ώσπερ [838] τδ , 
Ώρνξαν χεΐράς μου καϊ πόδας μου · έμε , φησ\ν, 
δν βλέπετε κτιστήν σάρκα ιδία ευδοκία ένωσαντα έαυ­
τψ, άπ' αρχής είμι, ούκ άπδ Μαρίας έχω τήν αρχήν. 
Έν άρχη γάρ ήν ό Αόγος · και, Πρϊν Αβραάμ γε­
νέσθαι έγώ είμι. Όμολόγει ούν Υίδν άκτιστον, κα\ 
συνάναρχον Πατρ\, ίνα μή δψς κα\ τψ Πατρί αρχήν 
τού γενέσθαι πατήρ. ΕΙ λέγεις συνάναρχον τψ Πατρ\ 
τδν Υίδν, πώς έγέννησεν δ Πατήρ τδν Υίόν; θέλων, ή 

(ή θέλων; Έάν είποψεν, θέλων, άντιλέγουσιν · Τδέ 
ν τδ θέλημα πρδ τού Αόγου · πρ\ν γάρ θελήσαι, φη­

σίν, ούκ ήν δ Υίός · έάν δέ είπωμεν, Μή θέλων, λέ­
γουσι* Τυραννεΐται τδ θ ε ί ο ν πάν δέ τδ τυραννούμε-
νονούθεός. Ήαείς δέ λέγομεν, δτι ώσπερ δ ήλιος 
τάς ακτίνας και τδ φέγγος συναΐδια έχει , ούτως δ 
Πατήρ Υίδν και άγιον Πνεύμα· ίνα μή είπωμεν καί 
τδν Πατέρα ύπδ αρχήν. ΕΙ γάρ λέγεται ύπδ αρχήν, 
πρ\ν άρξασθαι τδν Υίδν, ούκ ήν δ Πατήρ πατήρ, κατά 
τδν σδν λόγον, κα\ άναγκασθήση τδν ΙΙατέρα υπ* αρ­
χήν ποιείν ασεβώς · εί δέ μή γε,' άντεπάγω σοι κάγώ* 
θέλων δ Πατήρ έγένετο πατήρ, ή μή θέλων; Έάν 
είπης, θέλων, ίδέ ούν, πρ\ν θελήσαι ο ίκήν Πατήρ · 
ήν ούν καιρδς δτε ούκ ήν πατήρ ό Πατήρ * κα\ αύτδς 
ούν ήρξατο τού είναι πατήρ · έάν ε ίπη; , Μή θέλων, 
τετυράννηται, θεδς δέ ού τυραννεΐται · τδ γάρ τυραν-
νούμενον ού θεός. Όράς είς πόσην εμπίπτεις άσέ-
βειαν, έάν μή όμολογήσης συνάναρχον κα\ συναίδιον 
καί συνδημιουργδν Πατρδς τδν Υίόν; Κα\ πώς είπω 
συνδημιουργόν; γέγραπται γάρ, δτι Πάντα δι αυτού 

• KlellttS πονητήν. 

έγένετο. Ούκ άκούεις τού προφήτου λέγοντος περ\ 
τού Υίού, Έκ στόματος νηπίων καϊ θηΛαζόντωτ 
κατηρτίσω οίνον, κα\ τά έξης · δτι "Οψομαι τούς 
ουρανούς έργα τών δακτύΛων σον, σελήνην καϊ 
αστέρας, ά σύ έθεμεΛίωσας; Ούχ δρας τού Χριστού 
τήν αύθεντίαν λέγοντος · Ό Πατήρ μου έως άρτι 
εργάζεται, κάγώ εργάζομαι' κα\, "Ωσπερ ό Πατήρ 
εγείρει τούς νεκρούς καϊ ζωοποιεϊ, ούτω καϊ ό 
ΥΙός ούζ, ΘέΛει ζωοποιεϊ · κα\, Νεανίσκε, σοϊ Λέγω, 
έγέρθητι · κα\ τώ Πνεύματι τψ άκαθάρτψ, Έ γ ώ σοι 
επιτάσσω, φιμωθητ1, καϊ έξεΛθε άπ' αύτον · και, 
θάρσει, τέκνον, άφέωνταί σοι αϊ άμαρτίαι σου; 
Επειδή γάρ εκείνοι έλεγον, Ούδεϊς δύναται άφιέναι 
αμαρτίας, εί μή μόνος ό θεός, έκ τού στόματος 
αυτών έλεγχων αυτούς, φησίν Ύμείς είπατε, δτι 
θεού μόνου έστ\ν άφιέναι αμαρτίας· ιδού ουν άφίημι 
αμαρτίας, κα\ ομολογήσατε μου τήν θεότητα. Εί δέ 
άπιστείτε, έκ τής τού σώματος £ώσεως βλέπετε κα\ 
μάθετε καί τήν τής ψυχής ύγίειαν. Τότε λέγει αύτψ· 
Εγερθείς άρον σον τόν κράββατον, καϊ ύπαγε είς 
τόν οϊκόν σον · κα\ πάλιν άλλω' "Εκτεινον τήν 
χείρα σον κα\ τή θαλασσή* Σιωπά, πεφίμιοσο· Ή 
πάϊς, έγειραΐ' Αάζαρε, δευρο έξω · Θέ1ω% καθαρί­
σθητι · καί τά έξης άπαντα, δι" ων δηλοί τδ πρδς τδν 
Πατέρα δμότιμον · άπερ άπαντα καταμανθάνο*ν. πί­
στευε δτι ομοούσιος έστι τψ Πατρ\, δμοούσιον δέ κα\ 
τδ Πνεύμα. Εί γάρ έκ τού Πατρδς εκπορεύεται, καΛ 
έκ τού Υίού λαμβάνει, ούκ άλλοτριον τής ουσίας τοΰ 
θεοΰ τδ Πνεύμα. Πνεύμα θεοΰ, Πνεύμα Χριστού, 
Πνεΰμα αληθείας, Πνεύμα παράκλητον, άντιπαράθε-
τον. Πνεύμα ό θεός · Ό δέ Κύριος τό Πνεύμα έστι · 
καθώς και ό Πέτρος πρδς τδν Άνανίαν · Τί οτι σνν-
εφωνήθη ύμίν πειράσαι τό Πνεύμα τό άγιον; Κα\ 
δηλών δτι θεός έστι, φησίν * Ούκέψεύσω άνθρώπφ, 
άΛΛάτφ θεφ. Όρας δτι θεδς τδ Πνεΰμα φ έψεύσατο; 
Κα\ δ Παύλος λέγει · Ύμεϊς ναός θεού έστε, καϊ τό 
Πνεύμα τού θεού οϊκεϊ έν ύμίν. Δηλονότι θεός 
έστι τδ Πνεΰμα τδ οικούν έν ήμίν ' Έν αύτφ γάρ 
ζώμεν, καϊ κινούμεθα, καϊ έσμέν · κα\, Ό δεύτερος 
άνθρωπος είς Πνεύμα ζωοποιούν · κα\ άλλαχού λέ­
γ ε ι , Ή σαρξ ούκ ώφεΛεϊ ουδέν, τό πνεύμα έστι 
τό ζωοποιούν. 

δ'. Μή τολμήσης ούν φθέγξασθαί τι κατά τής ομο­
ουσίου κα\ παντοδυνάμου Τριάδος. Κα\ πάλιν, Ουδείς 
οίδε τά τού άνθρωπου, εί μή τό πνεύμα τού άν­
θρωπου τό έν αύτφ · ούτω καϊ τά τού θεον ουδείς 
οίδεν, εί μή τό Πνεύμα τού θεού · ούκ έτι, τό έν αύ­
τφ, ίνα μή τις σύνθετον τδ Πνεΰμα νο-χίση. Τό rap 
πνεύμα πάντα έρευνςί, καϊ τάβαθη τού θεού. Ναι, 
έρευν$ μέν, ού καταλαμβάνει δέ·ού γάρ γέγραπται, 
δτι καταλαμβάνει. Πώς ούν έοευνφ; ώς περίεργον; 
ώς άλλοτριον; ώς αγνοούν; Εί γάρ δή γέγραπται, 
Βαθύτερα σου μή ζητεί, καϊ Ισχυρότερα σον μή 
εξέταζε · [839] ά προσετάγη σοι, ταΰτα διανοού * ού 
γάρ έστι χρεία τών κρυπτών. Εί άλλοτριον έστι κατά 
τδν σδν λόγον, πώς έτόλμα τά βάθη τοΰ θεοΰ έρευ-
νφν; Περ\ τοΰ Πατρδς γέγραπται· Έ γ ώ θεός δοζι-
μάζωννεφρούς,καϊ έρεννών ταμιεϊα κοιΛίας.* Αρα 
διάτδ μή προσκεΐσθαι τδ, Καταλαμβάνω, άγνοείν τδν 
Πατέρα φήσεις; b Εί άγνοών έρευν^Ι καί δοκιμάζει, 
ίνα κα\ περ\ τοΰ προσκυνητοΰ Πνεύματος τοΰτο τολ­
μήσης λέγειν; Πώς είπεν, Αφορίσατε δ ή μοι τόν 
ΠαύΛον καϊ τόν Βαρνάβαν είς τό έργον, δ ποοσκέ-
κΛημαι αυτούς; Όρ$ς τήν έξουσίαν * νόει την θεό­
τητα. Κα\ δ "Αγαβος · Τάδε Λέγει τό Πνενμα τό 
άγιον· Τόν άνδρα, ού έστιν ή ζωνη αύτη, οντωδή-
σονσιν έν ΊερονσαΛήμ. Κα\ οί απόστολοι · "Εδοξε 
τφ άγίφ Πνεύματι μηδέν πΛέον τηρεϊν · κα\ πά­
λιν · Αιελθόντες δέ τήν Φρυνίαν καϊ τήν ΓαΛατι-
κήν χώρ^, χωΛυθέντες ύπό τού άγιου Πνεύμα­
τος ΛαΛήσαι τόν Λόγον έν τή Ασία. ΈΛΘόντεςδέ 
είς Μυσίαν, έπειρώντο είς τήν Βιθυνίαν πορεύε-
σθαι, καϊ ούκ εΐασεν αυτούς τό Πνεύμα τό αγιον. 
Κα\ πάλιν, δτι Τό Πνεύμα μοι τό άγιον κατά πόΜν 
διαμαρτύρεται, Λέγον, κα\ τά έξης · κα\ 6 προφή­
της· Τό Πνεύμα μου. φησ\ν, έφέστηκεν εν μέσφ 
υμών · ό δέ Κύριος, "Οπου έάν εϊσι δύο ή τ/^ϊς 
σννηγμένοι είς τό έμόν δνομα9 έκεϊ είμι ϊν μέσφ 

b Locu* comiptiis. 



10.'3 DE SANCTA 

(Sciebaieamspeciilaliva noiitia): qoia aulem mundum 
jiidicavcral, ignoraJbal diem, notiliam oporalivam si-
gnificans. 

δ. A l Paulus dicii :*Considerate apostotum et ponti-
pcem confetthnit twstric Christum Jesum qitod fidelis 
sil ei qui fecil ipsum (Ueb. 3. 1. 2). Et alio loco : Do-
minum el Christum illum Deus fecit (Act. 2. 56). Et 
Salomou dicil : Domimis creavit me imtmm viarum 
suarum ad opera sua (Prov. 8. 22). Vidcs quomodo 
creaiuram ei facturam suan> ctim Seripttirsi sigmO-
cni? Verum argncni tc, adversarie Dei, ea quae 
scqiiuntiir. Omnit enim, iiiqiiit, sacerdos, qui ex nomi-
tdbns assumitur pro hominibus constituitur, utofferat do-
nn et $acrificia(IIeb. 5.i).Accepilenim cx nobiscrealant 
carnem absque peccalo, q-iam pro nobis Palri obltilit 
sicrilicium. Uaqueintelligcquod securtduni carnemfe-
cerit eum, ei non secundum divimtatcm,sicel Domi-
ntimelCbrislum cum Deusfecit.Nam antcdispensaiio-
nem ubique fteuspra?dicatur,sicut pranmonsiralum est, 
e«t, et nunquam aliquis facturam etim dicit, scd pro-
pier tiutouem caniis crcalae d ic i l : Dominum et CAri-
$tum Deus eum fecit (Act. 2. 36) : propler audilorum 
crassilalcm : Domhius mitium viarum suarum creavil 
me. Yides (jnod creaturam dicil ? Yenim procedanius 
ad ea qme ibi deiuceps scqumilnr. Ante sKCuium fnn-
dnvil me, ante omnes cotles general me (Prov. 8. 23 — 
25). Priimim quidem, ο vanrc gloriai seciator discc, 
librum Parabola inscribi. Quidqnid autcm pcr para-
bolani dicitur, non idcm est quod verbi vis ac litiera. 
Naui Domiims regnum cailorum sagcnae, el fermcnio, 
cl grano sinapis assiinilavit (Matih. 15), et aliis inul-
(is , ncque tamen dicimus regnuin ca?loruin aliqtiid 
lale esse. Scd sine ambage dicam : Dominus inittum 
viarum suarum creavit mef ante saxulum fundavit me, 
ante omnet colles general me. Quomodo igttur quod 
gignilur creatur vel fundalur? vei qttomodo quod 
crcaiur, igignilur ? Nam si creatus est, \m\ cst genilus. 
Nos non creamus ea quoe gignimus : neque gigninius, 
quce creamus. Et quomodo possibileest, increato palri 
naium csse iilium creatum? Nos enim qiti creati sumus, 
gignimus crcaia : Palcr autem qui increalus esl, F i -
Jiiuii gciiiut increalum. Aquila aulcm interprelatus, 
Pomdit me% dicil. Igitur cum dicit, creavit me, prac-
dicii fiiiurum, quasi jam esset faclum. Elonim bic 
mos esl Scriplurx, sicul cum dicit : Foderunl ma-
nus weat et pedet meos ( P$al. 21. 47) : quasi 
diccrcl, cgo, quein videlis crcatam carneni propria 
voluulaie mibi adunasse, ab iniiio sum, non a Maria 
babeo iuilitim; In prtncipio enim erat Verbum (Joan. 
1. 1), ct, Priusquam Abraham fierel% ego sum (Joan. 
8. 58) Conlilcre igiiur Filium increalum, el cuni Pa-
tre principio carenlem, ul ne des cl Pairi principiiim 
quo cueperil esse paier. Quod si dicis Filiutn cum 
Palre principio carere : dic quomodo genuit Paler 
Filiuiu, volens vel non volens? Si dixerimus, volens, 
coiilradicuin : jam erat volunias anlc vcrbum : 
priusquam enim vellel, dicunt, non erai Filius. Si 
aulein di.xciimus, uon volens, dicuut : viin palitur 
ergo Deus : omne aulem quod vim palilur non esl 
Dcus. Nos atilem dicimus. qtiod sicut sol radios cl 
liimon coa2lerna babul, ita Paler Filium el Spirilum 
sancium, ul ne dicamus el Paircm sub principio. Si 
enim diccretur, sub principio, priusquam inciperet 
essc Filius, Paier non eral palcr, secundum sermc-
nem luum : et cogeris Patrem sub priucipio impie 
ponere. Sin mi-ius, boc tibi reponam ego : volensne 
Paler faclus csl paler, an uolens? Si dixeris, volcns : 
ergo antequam vcllel, non erat paier, el conseqneu-
ler eral leinpus cum Paier non essel paier : ergo in-
eepit esse pater. Sin dixeris, uon volens, vim passus 
csi : Deus aulem vnn ιιοιι palilur; quod enim vim 
paiilur Dejs non esl. Vides in quantam incidis im-
piciatem, si non coniiteris Filium cum Patre carcie 
principio, coxlenium et coopificem esse? Et quu-
inodo coopificem dicam? Scripium esl enim, Oinma 
per ipsum facla sunt (Joan. \. 5). Non audis pronh'*-
Uoi diceniem du Filio : Ex ore infantium & lactcn-
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tinm perfecislt taudem (Psal* 8. 5), et cxlcra. Quo' 
niam videbo catloi opera digitorum tu&runi, lunam et 
stellas, quw lu jundatti (Ibid. 8. A). Non vidcs Cbrisii 
auclorilalcm diceniis : Paier meus usque modo o)wn~ 
lur, et ego operor (Joan. 5. 17)? Et, Quomodo Pater 
smcitdl mortuos et vivlpcat, sic et Filius quos vult t»t-
vificat (ib. 5. 21), El, Adolescens, libi dico snrge 
(Luc. 7, 14). El S f t i r i l u i i m m u n d o *. Ego tibi impero, 
obmuletcc, et egredere ex Ulo (Ib. 4. 55). El, Confide% 

/ i / i . remitluntur tibi peccata lua(i\latlh. 9. 2 I ) e Qtioniam 
csiim i l l i dicebanl : Nullus potest dimillere peccata, 
uisi solus Deus (Luc. 5. 21) ; ex ore ipsornm arguit 
illos, dicens : vos dixistis quod Dci solius est dimH-
tcre peccala :ecceigitur dimittopeccala, ulcoi>fitea-
mini deilatem mcani : si auicm non credilis, ex sa-
iiilatc corporis vidclc, el dis«ile animac bonam ralo-
ludinem. Tunc dixil ei : Surge cl tolle grebaium 
luitm, el vade t/t demum luam (ilalth. 9. 6). Et itertmt 
nlteri: Extendemanumtuam(Mauh. 12. 15). E ln ia r i : 
Sile1obmulesce(Marc. 4. 39). Puella, surqe (Luc. 8, 
5 i ) . Lavkre, veni foras (Joan. 11. 45). Voio, mundare 
(Narc. 1. 41). El caulera omnia, per qunc mauifesiat, 
qiiod cum Palre a?qualem liabeat dignilalem. Qua? 
eum omnia recle didiceris, crede quod Patri coii-
substantialis sil, el quod consubstamialis ail et Spi-
rkns. Nain si ex Palre procedh, el a Filio sumii, neti 
alienus a substanlia Dei est Spiritus. Spiritug Dei, 
Spiritus Cbrisli, Spiritns veritalis, Spiritus consola-
t«>r, klem sibi v o l i i i u . Spirilus Deus: Dominus autem 
Spirilusest. Sicut el Pclrus ad Aiiauiam. Cur censpt-
raslis inler vos, ut ttnlarelh Spiritum sanclum (Act. 5. 
5)? Et manifcstans qitod Deus sit, iriqtiii : Non men-
tUus cs homini, $ed Deo {lb. 5. 4). Vides qumi Dcus 
Spiritus, cut mentitus est? El Paulus d i c i i : Vos tem-

lum Dei estis, el Spirkut Dei habital in vobis (1 Cor. 
. 16). YideKcel Deus esi Spirilus qui babiiai in no-

bis. / n ipso enim vivimut, et movemnr, ct sumns (Act. 
17. 28) : el, Secundus homo, in Sphiium vivificantem 
(1 Cor. 15. 45). Et alio loco dicil : Caro non prodett 
quidquam : spiritus est qui viviftcal (Joann. 6. 64). 

4. Ne aueis igilur aliquid 1<κμιί contra constib6laii« 
lialcm et omnipotenletri Triniuacm. Et iterum : Nul-
lus scit quce sunt hominis uisi spirilus hominis qui in 
eo : sic et qum Dei nullus scii, nhi spiritus Dci 
( I Cor. 2. l l ) : n o n jam qui in illo, ul nc quis 
composilum spirituin putot. Spirilus enim omnia 
scruiatur, etiam profunda Dei {Jb. 2. 10). Profecio 
scrutaiur, sed non comprebendil. Non eniin scripium 
esi, quod comprebendal : quomodo igiltir scruialur? 
ul curiosus? ul alicnus? ul iguorans? An non est 
scriplum : Profundiora te ne quccras, et robusliora fe 
ne exquiras (EcclL 3. 22)? Quae prseccpta libi sunl, ea 
et cogita. Non esl enim libi opus abscondilis : si alie-
nus esl, juxla luum scrmonem, quomodo audci ergo 
abscondila Dei scrulari? De Patre scriptum esl : Ego 
sum Deus, probans renes% el scrutans penelralia ven-
tris (Psalm. 7.10. et Jer. 17. 10). Num qu.a non ad-
dilur hoc verbum, comprehendo, tgnr»rare Palrem 
dices?Nnm ignorans scrulalur ct piobal, ul cl de 
adorando Spirilu boc dicere ausis? Ouoniodo dixit : 
Segrelate milii Paulum et Barnabam, in opus ad quod 
vocavieo* [Act. 13.2)?Vides potestaiem, inlelligedei-
laiem. El Agabus: Hiecdicit Spirilut sanctus: virum 
cujus esl zcna hac, sic Ugabuntin Jerusalem (Act. 21. 
11). El aposloli: Visum esl Spiritui sanclo, nihil ultra 
servandum (Act. 15.28).Etiierum : Trameuntes Phry-
giam et Galatice regionem.prohibiliα Spiritusancto/J-
quisermonem in Asia (Acl. 16.6.Ί).ϋivenerunt autem 
in Mysiam, lcntabanl in Bilhyniam profivisci, et uon 
sinebateos Spiritu$ sanclus. Et ilerum: Verumtamen 
Spiriius sanclusper singulas ciciiaies tesiificalur.milii 
dicens: et caitera (Ib. 20. 25). Et propheta, El Spiri-
tm meus, inquit, adstilii in mcdio vestri(Agg. 2. 6). 
Dominus vero: Lbicumquefuerintduo vel iretcongre-
gati in nomine meo, illic sum in tnedio eorum (Maiih. 
18. 20). Et: Dominus misil me, ac Spiritut eju$ (ha. 
48. 16). Attendiie vobis ipsis el toli gregi, in quo po-
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4uii vos Spiriius sanctus episcopos et diaconos (Acl. 20. 
28). Yide virtutem Spiritiis sancti, et auctoritatem, 
-ei poteslatem, num alienus a Deo sit SpiriliH. 
\idiy inqnil Hcsaias, Deum tuper thronum excel-
sum el elevatum, et Seraphim in circuitu ejm; 
et quae sequunlur. Ac dixi: ο miserum me, quo-
niam compunclus stim, quoniam immunda labia ha-
bcnt, in medio populi immunda labia habentis ego ha-
bilo, et regem Domimtm Sabaolli vidi oculis meis. El 
dixit: quis ibit ad populum hunc ? Et dixi: ecce ego, 
mxlte me. Nimirum qui sedebal in Ihrono, d i x i l : Vade 
ad popuium hunc, el dic: auditu audietit, et non in-
teiligelis : et videnles videbitis, et non perspicietis 

i/s. 6. 1. 5.8.9). Quis esi qui sedebat supcr ihronum? 
>;iter, inqui l : si aulem didiceris a Paulo, quod Spi-

riuis sil, confileberis iilum Deum? Ostende, inquil, 
et credo. Audi illum dicenlem : Bene dixil Spiritus 
sancius per lsaiam proplieiam : vade ad populum 
kuric, et dic: auribus audieiis : et qux sequunlur 
(Act. 28. 25. 26). Paulus inquil , Dixit Spiritut 
sanciut; Hesaias inquil : Dixit Dominus Sabaoth: 
(juia indiflerens esl Scriplurae loqui de Palre el Filio 
ciSpirilu sanclo. Igilur ne dic deiuceps magnum et 
parvum Deum, incidens in Gcntilium errorem. Nam 
si parvus Dcus est Filius, mentilur Paulus dicens : 
Exspectantes beatam spern glorice magni Dei et Sal-
vatoris nostri Jesu Christi (Tit. 2. 15). Quem igilur 
Paulns vocai magnum Deum, lu ne dixeris parvum; 
nam in Deo perfecla sunt omnia. Et rursum : Ex 
auibus Christus tecundum carnem, qui est super omnia 
Deus benedictus in scecula (Rom. 9. 5). Neque crea-
lum Deum nominabis unquam : impius enim csl, 
qui creaiuram adorat. Quid igilur? Non dices corpus 
Domini crealum? Vide ergo quod et tu crealuram 
adoras insipicns. Nullus dicit regi : exue purpurain 
tiiam; vel : surge a ibrono luo, ut le nuduni ado-
rcm : scd adorai regem super thronum sedentein, et 
purpura veslilum. Complacilum enim foit Deo verbo, 
ni creatam carnem nosiram sibi absque macula 
nnircl. Esl igilur adoranda cum Deo verbo, qualenus 
deiiali adest. Et hoc significans divinus David, cla-

mat: Exaltate Dominum Deum notlrum et adoraie 
scabellum pedum ejus, quoniam sanclus ett (Psalm. 
98. 5). In alio loco d ic i l : Ccelum mihi sedet, lerra au-
tem scabellum pedum meorum (I&ai. 66. i ) . Terrain 
nos jubes adorare, ο beale Davidl El quomodo Moses 
legem ponit, neque cxlum, neque terram, nequequx 
in eis sunt, adoranda csse (Deut. 5 et 18)? Yidelo 
myslerium. Quoniam sibi j u n c l u r u s eral nostraro car-
nem absque peccato ad unam adoralionem; caro1 

aulem noslra ex Adam, οχ lerra est; secundum boc 
dicil : El adorate tcabellum pedum ejus. Nos enim 
lcrram non adoramus, sed Deuni verbum, qui nnivii 
sibi absque peccato carncm Adae, quae ex lerra for-
mata est. Ne igilur ullra dicas, creatum Filium, sed 
dic, ubi dixii Paler : creavi mibi Filium : vcl Filiin, 
creavil me Paier? Neque bumanas voces Clirisli in 
ejus diminulionem accipe. Nam si bis dictis, et hu-
mauis in eo dcmonstratis, ausi sunt quidam dicere 
pbanlasia et specie tantum ipsum incarnalum fuisse; 
si hxc ηοιι essent facla, in quatn non excidisseni im-
pietalem ? Proindc omnis qui sanciis Scripiuris cre-
dit, adorel Trinitalem increalam, incominulabilem, 
invariabilem, omnipotenleni, simul principio caren-
lem , cosDlernam et consubslanlialem : Pairem, et 
Filinm, prius quidem absque carne, deinde auiem 
voluntale propria iu (ine pcrfeclum liominem facium, 
absque peccaio, absque versioue e l mulatione sui: 
homo enini facius, m uisil id quod erai, nempe Deus: 
non enim cxcidil a gloria el dignilale sua : el Spiriium 
sanctum, Spirilum, qui loquulus esi pcr prophelas. 
Eos auiem qui dicunl Filium , a u l Spirilum sancium 
verstim , vcl mulaium, vel alterius subsianlia, vel 
ex nibilo faclum, vel quod fuerit tempus quando non 
erat, anaibemate damnel Ecclesia caibolica. Sufii-
ciunt isia cuivis, lapieisi pauca sint; omnia enim 
tractare, impossibile; docenlem enim me deitceret 
lenipus. Neque tpsum mundum opinor capere libros, 
qut scribunlur : nos autem indigni qui tanlam ex sa-
cris Scripluris ulilitatem assequamur, adoreraus Pa-
trein ei Filium el Spiriium sanclum, cui silgloria ce 
impcrium in Suecula sseculorum. Amen. 

file:///idiy


i095 DE SANCTA 

αυτών * xa\ f Κύριος άπέσταλκέ με, καϊ τό Πνεύμα 
αυτού * Προσέχετε έαντοΤς , καϊ παντϊ τφ ποι-
μνΐφ έν φ ύμας έθετο τό Πνεύμα τό άγιον επι­
σκόπους καϊ διακόνους. "Ορα τήν δύναμιν τού αγίου 
Πνεύματος , κα\ τήν αύθεντίαν καί τήν έξουσίαν. 
Ούκ άρα άλλοτριον τού Θεού τδ Πνεύμα. Εϊδον, φη-
σ\ν 'Ησαΐας, τόν θεόν έπϊ θρόνου υψηλού καϊ επηρ­
μένου, καϊ τά Σεραφϊμ κύκλφ αυτού, κα\ τά έξης· 
καϊ εϊπον* Ό τάλας έγώ, δτι κατανένυγμαι, οτι 
ακάθαρτα χείλη έχων, έν ιιέσφ λαού ακάθαρτα 
χείλη έχοντος έγώ οϊκώ, και τόν βασιλέα Κύριον 
σαδδαώθ εϊδον τοις οφθαλμοί ς μου* καϊ εϊπε, Τίς 
πορεύσεται πρός τόν λαόν τούτον; Καϊ εϊπον 
Ιδού έγώ, άπόστειλόν με. Καϊ εΐπε πρός με (δηλο­
νότι δ καθήμενος έν τω θρόνψ), Πορεύθητι πρός τόν 
,Ιαόν τούτον, καϊ είπε* Ακοή ακούσετε, καϊ ού μή 
συνήτε, καϊ βλέποντες βλέψετε, καϊ ού μή ϊδητε. 
Τίς έστιν δ καθήμενος έπί θρόνου ; Ό Πατήρ, φησίν. 
Έάν δέ μάθης παρά τού Παύλου, δτι τδ Πνεύμα 
έστιν, ομολογείς αυτδ θεόν; Δείξον, φησ\, καί πι-· 
στεύω. "Ακουε λοιπδν αύτου λέγοντος· Καλώς είπε 
τό Πνεύμα τό άγισν διέι Ήσαΐον τού προφήτου9 

Πορεύθητι πρός τόν λαόν τούτον, καϊ είπε* Ακοή 
ακούσετε, κα\ τά έξης. Παύλος λέγει, Εϊπε τό 
Πνεύμα τό άγιον* Ησαΐας λέγει, Εϊπε Κύριος σαδ­
δαώθ, δτι άδιάφορόν έστι τή Γραφή, περί Πατρδς καί 
Πού κα\ αγίου Πνεύματος λέγειν. Μηκέτι ούν λέγε 
μέγαν κα\ μικρδν θεδν, εμπίπτων είς Έλληνισμόν. 
Εί γάρ μικρδς θεδς δ Υίδς, ψεύδεται Παύλος λέγων 
Προσδεχόμενοι τήν μακαρίαν ελπίδα τής δόξης 
τον μεγάλου θεού καϊ Σωτήρος ημών Ιησού 
Χριστόν. Ό ν ούν Παύλος καλεί μέγαν θεδν, σύ μή 
κάλε ι μικρόν έν γάρ θεψ πάντα τέλεια. Κα\ πάλιν 
Έξ ών ό Χριστός τό κατά σάρκα, ό ών έπϊ πάν­
των θεός εύλογητός ε'ις τούς αίώνας. Μήτε κτιστδν 
θεδν δνομάσης ποτέ· άσεβης γάρ δ κτίσμα προσκυ-
νών. Τί ούν; ού λέγεις τδ σώμα τού Κυρίου κτιστόν,; 
"Ιδε ούν, καί σύ κτίσμα προσκυνείς, ανόητε. Ούδε\ς 
λέγει βασ^λεί, Έκδυσαι τήν πορφυρίδασου,ή, έγειραι 
έκ τού θρόνου σου, ίνα σοι ψΐλώ προσκυνήσω, άλλά 
προσκυνεί βασιλεί έπ\ θρόνου καθημένω, καί έν πορ-
φυρίδι δντι. Ηύδόκησε γάρ ό θεδς Λόγος τήν κτιστήν 
σάρκα τήν έξ ημών άκ^λιδωτως ένωσα ι έαυτψ· προσ­
κυνητή ουν έστι σύν τψ θεώ Λόγω, καθώς κα\ άπ-
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εθέωσεν αυτήν. ΚαΊ τούτο σημαίνων δ θεσπέσιος 
Δαυίδ βο$· ' Τψούτε Κύριον τόν θεόν ημών, καϊ 
προσκννεϊτε τφ ύποποδίφ τών ποδών αυτού, δτι 
άγιος έστιν.*** Έν άλλψ 0ητω λέγων Ό ουρανός 
μοι θρόνος, ή δέ γή ύποπόδιον τών ποδών μον. 
* ή Υή ήΡ*£ κελεύεις ποοσκυνείν, ώ μακάριε Δαυίδ; 
καί πώς Μωΰσής νομοθετεί, μήτε τψ ούρανώ, μήτε 
τή γή, μήτε τοίς έν αύτοίς προσκυνείν; Όρατε μυ-
στήριον. Επειδή ήμελλε χωρίς αμαρτίας τήν ήμετέ­
ραν σάρκα ένούν έαυτψ εις μίαν προσκύνησιν, ή δέ 
σαρξ ημών έκ τού 'Αδάμ, έκτης γής· κατά τούτο λέ­
γει, Καϊ προσκννεϊτε τφ ύποποδίφ τών ποδών αυ­
τού. Ε μ ε ί ς τή γή ού προσκυνούμεν, άλλά τψ θεψ 
Λόγψ τψ ένώσαντι έαυτψ χωρ\ς αμαρτίας τήν έκ της 
γής πλασθεΐσαν τού 'Αδάμ [840] σάρκα. Μηκέτι ουν 
λέγε κτιστδν θεδν τδν Υίόν είπε γάρ, πού είπεν δ 
Πατήρ, "Εκτισα μοι υίόν ή δ Υίδς, έκτισε με δ Πα­
τ ή ρ ; Μηδέ τάς άνθ^ωπίνας φωνάς τού Χριστού είς 
έλαττωσιν αυτού λάμβανε. Εί jap τούτων λεχθέντων, 
κα\ τών ανθρωπίνων έπ' αύτψ δειχθέντων, ετόλμη-
σάν τίνες λέγειν, δοκήσει κα\ φαντασία αύτδν σεσαρ-
κώσθαι· εί μή ταύτα έγεγόνει, ποΰ ούκ είχον έξοκεί-
λαι ασεβείας; Πάς ούν δ ταίς άγίαις Γραφαίς π ι ­
στέ ύ ων, προσκυνείτω Τριάδα άκτιστον, άτρεπτον*. 
άναλλοίωτον, παντοδύναμον, συνάναρχον, συναίδιον 
κα\ δμοούσιον, Πατέρα, κα\ Υίδν, τδν πρώην μέν 
άσαρκον, έπ\ τέλει δέ βουλή σε ι Ιδία ένανθρωπήσαντα 
τελείως, χωρίς αμαρτίας, άτρέπτως κα\ άναλλοιώ-
τως· γεγονώς γάρ άνθρωπος έμεινε τδ είναι θεός· 
ού γάρ έτράπη της * αύτοΰ δόξης κα\ άξιας· κα\ τδ 
Πνεΰμα τδ άγιον, Πνεΰμα τδ λάλησαν διά τών προ­
φητών. Τούς δέ λέγοντας τρεπτδν τδν Υίδν, ή τδ 
Πνεΰμα, ή άλλοιωτδν, ή έξ ετέρας ουσίας, ή έξ ούκ 
δντων γεγονότα, ή οτι ή ν καιρδς δτε ούκ ήν, άναθε-
ματιζέτω αυτούς ή καθολική Εκκλησία. Επαρκεί δέ 
ταΰτα τψ βουλομένψ, κάν ολίγα ώσιν άπαντα γάρ 
διεξελθείν αδύνατον έπιλείψει γάρ με διηγούμενον δ 
χρόνος. Ουδέ αύτδν γάρ οίμαι τδν κόσμον χωρήσαι 
τά γραφόμενα βιβλία. Ημείς δέ οί ανάξιοι, οί κατ-
αξιωθέντες ώφεληθήναι έκ τών θείων Γραφών, προσ-
κυνώμεν Πατέρα καί Υίδν κα\ άγιον Πνεΰμα, φ ή 
δόξα κα\ τδ κράτος, είς τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

• Fort. έν τφ είναι θεός* ού γάρ έτράπη τδ τής. Saril. 
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J O A N N I S B O I S I I E T F R O N T O N I S D U C J E I 

IN SANCTI JOANNIS CHRYSOSTOMl OPERA, 

Aiiditis eliam nostris sicubi opus fuil, qu® pramisso asterisco nolantur. 

Observes velim, ex Frontouis Ducm notts nos multat preelermititse, ut in Prwfatione monuimm; illas vero prweipue, 
qua- interprelationes vitiosas spectabant, qtm e regione Crceci textns ediiiotus suw ille posuerat: quia cum uim wter-
prelaliones vel prorstti rejectce, vel emendala {uerinl, non poteranl illw nolgs ad nosiram edkiouem quadrare, tl uliimde 
wuliles fulurfe erant. MOKTF. 

ΝΟΤΑ HENRICl SAVllll 

ln Paramestn primam ad Theodorum lapsutn. 

In hac edilione errore nescio quo transpositae smit 
totse d u « «·ό ς e«*a«*»ov ι«κ*σοντ« oraiiones, et q u « prior esse 
debuit, posleriore loco coUoceler, el q u » poelerior, 
priore, correciore nostro auclorilalem, u l puto, seculo 
editionis Mogunlinre τβν i m v i u ^ m , ubi eic citanlur. 
Purro hujus orationis, qus in nosira editione oclava est, 
meminit magnificis cura praeooniis Sozomenus I . vm.cap 
2, cujus vcvba a roe qua a codd. mss. qua a conjecturis 
emendaloria facla, visum est ascribere. ού μίνο« (Chry-
sostomus) τούτο* (Carlerio et Diodoro) ifoixa* U w i ti 
«%«6το9 (al. «!»τ*,ς) γνώμης t W i έτερους «wO vtvopivw< 4« τής Λι-
Ccvlou 4\«*ρι*ής θ ι ο ί ^ ν ttv«, mi Μάξιμο», &ν ό ρλν (MaxioiUS) 
trcifov UWxoiso« έχίνιτο Σιλι χιί*ς της ίσνύρ·**, Mtyw &k ΙντΙας τής 
Κιλιχία; θ*45»??ς ός ή\ χ«1 τβν Upfiv ρι€λ«ν, και τής άλλης «αιίιίας 
fytopwv τ» η*\ fiXo*ocwv ίχα,νός (ι. 4<αν*ς) 1«ιβ«ι{μ»ν. Αλλ* οντ·ς μίν 
(Tbeodorus) ήνίχ« τήν αρχήν Ινέτυχι τ-Τ; Ι(Ιοις νόμοις, χαί ΙιροΙς άν-
Ιράαΐν ώμίληνιν, icvj tec ταύτην τήν σγ«γήν, χαί χα-τέγν» τ6ν άατίχΑν * 
•λ ό\ήρ*κτι οι τήν αϊ».ήν «^οΙΟμίαν Î MV* μκαμίληνΥις οΐ « ρ ό ς τόν «ρό-
Ttfov βίον %ΌΛΙ-.·' οία χ«Λ «1«ός , Ιναντίοι< λ ο γ ο ι ς χοσμήβας τό ο-χουόαζό*-
μ*»ίν U καλαι&ν υ « 0 4 Μ γ μ ά τ · « ν ({ν γ ά ρ «olwfotwp)' ιΐς τήν «όλο» έζαν 
<|λ·ιν, eLuvov «ς Ι ν < ί μ ι < Γ * το0:θ χ ρ ί ν α ς olmtf Ικ.Ιύμιι τυχιΐν. Mvtttv 
i f t j i w i f t (ClirjSOSlOmilS) iv «ράγμασιν « ύ τ ό ν uvw, xal «tpl γ α μ ο « 

««ονίάζιιν, luo-tipa* ή «βτ« ν·0ν ovftpixw fpaau xal νο^μαβι συντάζτς 
ΐ«ι<ττ>λήν (sic enim banc oralionem appellat, quas in no-
StriS mSS. λ ό γ ο ν l i lUlUHI babel) αύτο· ^«έμψατο. ό Sk τ«6-

i v T U i w v |Μτ(; ΐ(λήΙη, αυΙΙς τ » τήν ούσίαν χαταλιχάν, ««ιικών τ ι τ * 
γ ΐ μ Μ τβΐς I twvf j αυμβουλαΐς 1β*ζ«ο, *«1 «ρδς τ4ν fiXovofov Iwxvijn 
aiov. Yide ρ. 121 vol. V i l l . e x Vaticana Bibliolbeca deprom-
p lUm θιο&^νυ 1χκι«τοκοτος «vti-rp«H î «ββς ί·»αννην τόν Xfjffiarojwv, 
quod tamcn ά ν τ ί γ , α μ μ α (si legilirauin esl, et non spuhum) 
plane diversurn esl a paulo supra a Sozomeno meniorata 
oralione, quam videlur Tbeodorus a Chrysoslomo raini-
me provocalus, vel anle reditum, vel in ipso redilu ab 
eremo iu sui excusalionem adornasse. Utcunque cerlum 
eslipsuro postea faclum episcopum, neque in (ide ortho-
doxa perslitisse. Postremo ex ipso Cbrysostomo p. 58, 
36, observatu dignum, Theodorum, cum nondum aalalis 
suae vicesiraum atligisset, ix«c«rtMi>«i. 

Col. 277,1. 17. Καί ά * ο ν « ν corruptura ut puto. Quid si 
ΡΓΟ xal axouwv legaS αχούοντος Vel ώ; άχούαν? * xai άχοίκβν ΙΟΜβΗ 
habenl omties cum Ediii lum m*s.t et bene tit fallor.(t lmo 
corruplum, > inquil doclissimus Fix, qui < aliquid exci-
disse > suspicatur. EDIT.) 

Col. 278, 1.1. Posl στ«·Λνον τή·/ iprt* legitur U»«TUOV i ^ . 
Videiur legendum τό u^ruA* < γ ι ο ν , i . e. Virgam Aaronis, 
per quam digniUs sacerdoulis \iodicala esl, χαί ώ μαν»«, 
u l signiGcelur arcam foederis ha?c omnia babuisse. * lliud 
Up«Tuov dYov detzi f i onmibus ouos vidimui m$$. 

Col. 282,1. 26. M W <ΤΓΛΤ«Ι M I «oov. Daniei. n , 46, pro 
lciov legitur in nosiris Bibiiis ι ^ ΐ α ς . 

Col. 29Κ I . 59. Εχι τούτον. Ha3c verba importunehuc ex 
I . 8 et 9 proxime praeceden libus traducLa, eradenda 
censeo. * Jam locus bene habel u i τούτου 

Col. 296,1. 2. Γραφβΐ; ο ^ μ α ν . F. ύ ν ο γ ^ · ^ . * Manuscri-
pti et editio no$lra σ ι ^ ΐ ς . 

Col. 297, 1. 23. έ^ιόνης. Mulierem, ut opinor, notat, 
cujas amore ductus eremum deserueral Theodorus; elad 
Duplias forlasse aniraum adjecerat. Yide Sozom. loco 
paulo supra citato.— Ibid. E. 7. M^it. Probo magis μή *{· 
(< Quod Monlf. edidit. > EDIT.) 

Col. 299,1. 3. Κ(ΐμ«ν<κ Aller ms. sic : χ·ΐμοο« ; dL\ η Λ-
ϋ**ς άνίστη, s«t ν£>ΐν ιηφ·τ«ξατ· «ρός τόν (χΐβόν; ώ $ η ' · ν οτι i-^vr^, 
ηα\ άχιίύνΛτο, χ«1 ον-«*ς α ΰ . ό ν χ β τ ι « α λ α ι » ΐ ν , »ς ό^ν.η^χ» ΜΑ. τ«λοτή· 
σβντ« « β 4 9 τ ή ν « ι , ftC. 

C0l . 504, I . 29. Τ*Ις έν τοΙ« μοννΟοις »«το(β«1ς. Kl col. 314, 
1. 4, ήνίχα σ « 4 «ολλ« «αράνουν «Ις μ&·9ΐΧ» fovcftvTt. Ι- oca fueruat 
Anliocbiae ita cognomiuata, voluplaiibus, etforle lasriviis 
dicala, u l ex horum locorum collaiione palet. * Nihil 
puto in his duobus locis indicare musea fuisse loca lasci-
xicB dicata. Sed erantsciiolce instiluendis ad humaniores 
lilleras juvenibus : ubi nihil aliud mali erall quam id 
quod solet ex adolescentinm mullorum con&orlw tubortru 

Ibid., I . 58. έ*ι«νμύν. Forte U i i i ^ t . * Locus sic bene ha-
bctt οΰχ OUTW xptOv 1«ι6νμδν Ι»ΐγ€ν. 

Col. 507, I . 5 ab imo. oi TMTOGTOV. Flori l . et mss. Parfs. 
omittunt ou, forlasse meiius. ut signidcet male fucta, cum 
iis bona prceponderaul, coelo quidem nequuquam, at priino 
tamen loco excludere. HALESIUS. 

Col. 508,1. 8. τοβοντον. Lege τοσούτον. * Bene ugitur τ · · 
· θ ύ τ Μ ν . 

NOTJB JOANMS BOISII 
In Paramesin I ad Theodorum lapsum edil. Savil. p. 839. 

Col. 277, 1. 17. Pro **\ άχή™ legenduro susficor*aX >»-
k*«v. * Male suspicniur Boisius : loctu eniin optime liabet. 
(c Yide dicla superius. ι EDIT.) 

Col. 278,1. 8. Vel iv UUT«, vel ΐγκ^ι^υμίνο». pro a^jtw 
* Nunc legttur u recte. 

Col. 290,1. 5 ab imo. Edil . SavU. u*\ γλρ ότ«ν i w « r > M i « . 
Vel deleo tecum. χ α ί γάρ, vel line.i 3 posl addo h « c 
e Sap. v, vers. 5, SA, «ντύμ«το< σ τ β « ί ξ 9 ν τ « ι . * Bene 
monel Boisius delendum esne χ«ι γάρ, quod ubett ab editione 
noslra el α Morelliana. 

NOTJE FRONTONIS DUCJEI 
In primam Paramesin ad Tlieodorum lapsum. 

Numerabalur inler septera epislolas Cbryso^tomi. d i -
veisas ab ediiione Jacobi Bi l l i i , quinla ha?c ejus ad Theo-
dorum adbortalio : quia lamen in libris calamo exaratis 
ol in Florilegio Moguniino,//6fr, sive oralio adhortatoria, 
appellatur, et tum a veieri inlerpr. iu edit. Parisiensi 
1524, tum in Basiliensi anni 1547, a recculiori tilulus e i 
praeiixus est de reparalione lapsi liber unus, separalum 
ab epislohs eum edendura ccnsuimus ex apographo Ro-
mffl nobis ex Yaticanb libris expresso. Varias leclio-
nes soppedilabuut illuslrissimi cardinalis Perronii liber 
unus, aller Francisci Olivarii, tcrlius Collegii nosirl A n t -
verpiani, qui sludio el upera Joan. Livinei του μ α χ * ρ η « β χ 
mss. Joannis Sambuci Consil. (jesarei descripius fuit : 
»i tgutos ordine suo qualuor l i t c rx R. P. 0. e i A . dea -
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guabunt. Hlslona vero lapsus Theoduri proferlur Act. V 
synodi ν ex Historia ecclesiaslica, in qua tradit Heey-
chius Jerosol. B. Joanuem scripsisse epislolam ad Ttaeo-
dorum, qui a priroa seiale clerjcatui Anliocbeiio connu-
merjlus, e l bene oonversari pollicilus, ad sa?culares l i b i -
dines reversus, ilerum deleclabatur : sed Joannes eum a 
ppjore ad meliorem pniuitenliam Iransferre praevaluil. 
Vide etiam Tbeodoreium, lib. v, cap. ult. Titulus in 
Romano dabatur, quem edidimus, in i . « f 0 ( e>*o«o«v ά « ν 
ττ> έχαιαοντα, »ol μιτανυΐας, χαί δη ού χρή άικγιν&σχιιν· λογ-.ς α ' . 
Ad TheoUorum religiosam viiam profcssum, qui iapsus 
eral, el de poenUenlia, quodque non sit desperandwn: in 
O.ivarii membrauis addebatur iv § « w ^ , in forma 
episiolce. 

Col. 277,1. 6 Nam si umis. Exprimit auc»or sentenliam 
iilorum Ecclesiastici verborum c. xvi, 13, xptioOttv γΐρ «ς 
itta»^, ή zau>i. Mefior enim unus jnslus, quam miile. U i ry -
eosiomus taraen eodem modo, quo hic, in bomil. 39 in 
Genetim cital hunc locum et addil, «ΰτ·κ ο μίν ορογή * ς μ». 
pUw ιταρανομο.» τον Ινα «οιούντα 10 Ιίλημα K»abu χρι'.πονα eici ην». 
Sic ProplietaquidempronuntUU unum bonum decem m\Ui-
bits impiorum e$$e meliorem. Idem occurrii bom. 22 in 
Gen. et bom. 26 m / icfa et bomil. 24 m £iwe/. ad Ue-
Orceos. — L . 8. τβ» ίουοαίχβν Π. τβν iovoaU», reliqui ires, ut 
edilum est. — L . 12. Καταστροοήν Α δν χατίσιισιν 6 «Ναύλος, 
eiWfll. — L. 15. Τήν χρυσήν Upa-cuov Ιχονσαν το μάννα, αύτη 4. τι-
μιβτιρα τούτο» σύμβολα. Ρ. Α τιμιώτ. fculvw. Ο. 

Col. 279, 1. 7. ίσχύΜ. R. Ρ . — L . 21. κ ύ ^ , numella. I n -
torpres rcceniior, perinde atque collarium, veius autera, 
ei skid Utvis gruviwmus cervicibus. Hesychius ί«σμ*ν 
tcfevev esse docei χύ·«να, numeilam sive allud ioslrumen-
lnm ligoeum,quo viuciebanlur nucentes,non ferreum aut 
lapideum; quod conflrmat Cbrysoslomus hic cum addit, 
#ν»τρΙψαι τοί-ιο τό ξύλον.— L . 21. Αυτό. Ο. αυτή. Iofra ύικίστηκαχά. R. 
—Ibid . , I . 47. ΐσρρά. Α. χρυσή, aurai Sic homil. 33 in 1 ad 
Corinlh. ctaarilaiem calenam auream vocat. — L. 11 T©O 
έ*ά τ«*. Delendus esl bic secundus articulus τοο, qui abest 
ab iilis rnss.ex quibus scripsimus «ηγξομαι pro ·Ηγγομ*ι. 

Col. 280, 1. 10 ab imO. O χρ»·σ*ΰ. Α. ό χρυσόν μίν ώς *ΐ|λόν «αρο-
Η*ν, τρυφής *4, (?Ut OUIU/ii Spirm/ Ul lUtWtl. — Col. 281, t. 
11. Toi< OWOOK. Correximus ex auctorilale Irium reliquo-
rum quod viiiose ia Roman. fuit, τ«·ς «ροτίροκ τά owttpa 

Col. 282,1. 26. Μαναά. Vocem Hebr*am non retioae-
run lLXX apad Daaieiem, quemadmodumet IV Reg. vui, 
8, et Ezecn. X L V , 25; Theodorelus eam exponit, top« 
«·λ»τθή. dona preliosa, e l Gen. iv, 4, vertitur U^. Ps. 
xix, 3, i w , sacriHcinm, ps. xxxix, «p.<rrpa, dbkaio. V u l -
gala LaliDa Danielis α, 46, locum expressit, Danielem 
adoravil, el liostias et incensum prcecepit, ul sacrificarent 
ti. luterpres Chrysoslomi receutior scripseral bic, et ei 
s.icrumceu Deo fieri juberet; quasi esset, non μ«νν·* x«j 
•aov, sed μαναά »ς OtUp ve< «; ito, quo paclo et Josephus lib. 
x,cap. 11 Anliquit. hoc factum narravit, **\ ««ύν u\ «p^. 
Mttov i τρόΐΜ τόν βκόν «pooituvoutfiv, o&cw τόν Λα.ιήλον ήα«άζ<το( xol 
Ηιιν ϊ ι ώς »cf «ροσέταξιν. Proculem tti faciem, ηοιι aliter ac 
Deum adorans, Danielem talutavil, el vero sacrificium ei 
tatupiam Deo prcecepit offerri. ln texiu LXX legimus, μα.αά 
•«α α»£ΐας, mtmaa et suates odores. βαο* autem, quod pro-
prie sulphur sonat, bic videiur pro quovis siiftilu auctor 
usurpare, queraadinodum ei docet Etymologus illud esse 
τό έα.^μιώμι^ον ci{ χά9αρτν·, sultitum qui ad expialionem ad 
bibelur. 1D P. scripium eral xa\ βύα», forie pro ·ύ«ν sacri-
ficare. Vetus inierpres dixit, etjuberet ei Ihus el mvr-
rharn immolari, al in ms. N. Fabri Um et mauaa legeba-
lUl*. Itlfra. γλνο^νην. Ο. Α. ^νβμένην. 

Col. 283,1. 5 ab imo. λ.ολη^ΐντ^. Ο. ά«ο)<ι?·ίντκ R. I n -
fra. λματροΜιμιι Λ. 

Col. 285, l . 6. 4* τοαβύτη Ha?c aberant ab 0. nec 
agnoscunlur a veleri inierpr. etmb unius twrcc spalio 
coronas sumere ingentiwn praimiorum. Kelinenlur lamen 
a iribus reliquis mss. — L . 11. έχιτιθιμένονς. Ila quidem R 
Cl Ο , al Α άναίη^αμίν.»;. 

Col. 285,1. 21. Λ«οχηρνττιιν Α. proscribere, prucdicare: 
atqueita legerat interpres, desperationis tertnonem et 
morbxmx corrupii judicii prcedicare grave est. Sed luentur 
receptam lectlonem ires reliqui, et velus inlerpr. dcspe-
ralionmqiie sermouibus mali proposhi vitium legere. — 
L . 4 ab imO ΔιατιλΛ Ρ . — LiD. Olt. l U γής άλλοτοΐβς. — 

Gol. 286, 1. 4. Φαι^Γητος Iravipxcw «άλιν Α. L. 28 Ι^ζο-
^aW/ 4λ«ι*ος Ο. Α. et ita legit uterque intorpres Yetua 
dixi t , Nunquid excidit eum de numero eorum, qui spem 
gerunt salutis? — Ibid. 33. Tradile. Locus esi pauloali-
ler I Cor. v, 5, η'ίη «fepua «apaiouvac, jam judicitvi Iradere: 
»ed et boc imperanlis modo cilat eum bomil. De diaboio 
tenlatore. 

Col. 287.1. 25. Olivarii codex, μιτάν0ί«ν ά^τημάτ^ν ΐτ.Αά-
Uriai, recentior iolerpres addil epiibetum tiignam, ut 
lextus apograpbi Antverpiani, i**** ά*ο>ιψασθ»ι ι*«.ά--.ιαν 

τβν άμαρτη«1ντ*>« Ιχ . ί»»ξ β μ 4 ν ο . ; < ν . — L . 48. Β»βνμη«ι«ν Α. — 
L. 52. iieav«\ltlv Λ. i 

C0l . 288, 1. 11. έ*ύΜ*φ*ς Α. - L . 22. έ-ντία» ΪΗ,Ηχ ; 
τίνίτς Α.—1..52. μύρων legitur in Florilcg. Μοχ ln R.O. men-
dOSe legobatur, του tlxw τό «1*«^«. — L. 46. Κοβισημ·^ Α. 

Col. 289.1. 9. nej>«xT«Mi«u.Sic R. Ο. P. al «*ραμ·ΐν«ι Α. e l 
iuterpres vetus, Quanlo tempore putas tibi pennanere 
pom prasentis νιΐω delicias? — L . 21. ή™ «ρ*- Ο. et 
ν.0τό xw Ο. Α. τοδτό « ς Ρ . lnTra ΪΠ Ο. i4. ρΓΟ ά7ορή:οος legO 
ίκ'^όητονς. Hic locus in Florilegio ciiatur ex 2 orat. ad 
Theodorum. — L. 33 i e ^ t w τής τ ι μ ^ ^ lXr.v u ΐνης i l . et ita 
Morileg. — L . 39. Κατα·λΐ/·ιίη;. l n Komano erat ««ταβχ·· 
ίιίςς, el in Α. χατααχίΟης. se Γ emendandum fuit in margitie 
xoraf €χ·«?ης, u l habet P. et Florileg. — Ibid. προς i x i i ^ w * 
voOv τ+ζ βλέγα μ«τάηηοον Florileg. — L 41. Λιααιήααι χαλώς Ο. 
*ι«ν«στήνα·. i . et Florileg. A l Romano suffra^alur P. Vetu.s 
interpres dixit, Ex hac temporali cura metire, qtumta sinl 
illa supplicia. Iia dixerat aiitea τα» vo» οανήνοχι». 

Col. 290, 1. 1. ίχιΖνος «αρβς καραν?ή·κι μίνος Uavo< Α. — 
ibld. 1. 8. Η iic^pxumv Α. — L . 14. Τών χολαστηρίιβν αναλ. ήμο> τήν 
Α L . 57. Α«οκάλθ1ημ(ν Α. 

Col. 291^ I . 27. Ούτ* γάρ tUci ννζίν, o&ft «υν^ρομή χΐλύνκται 
νιοβν Λ. 

Col. 292, 1. 22. ixi^t Α. — L . 37. τ©»βύτ*ν oU άγ«»βν «Λ 
τη"Ί*ούτ«ν, et mOX ρΓΟ χαχο«αβ^μ ν, Α. βΐ Ο. e l Flonleg. 
«οιήαι.^ leguot. lbid. 1. 42. έ«· «ο^ς Α. e l ila LXX. 

Col. 294,1. 28. ό ουρανός. Addebatur in iribus mss. P. 
Ο Α ι έλιγήοιται γ·<ρ. φησΙν, ώς piftiov I ο'ορανό;· Ibld. 1. 37. Τής 
Μα** ζ»ή; Τής οίχοι/μίνης ά«άσης.— Ibid. μ»ας. R. μ«ο«;, et 3Uf-
fra.iratur Ο , sed Antverp. et velus intcrp. reiinent μι*ς. 
— L . 44. KXovdviat. i i . xmtetat, et ρΓΟ iTUito, »Γ*β·. - L . 48. 
Toc Θ « Λ . Olivarii codex addebat άο»ήτο> γάρ i ά··*ής, Ϋηαΐν, b* 
μή τήν ^ξαν του ©icG ex prophelia lsa i* xxiv, 10, ubl 
legitur Silm, Kvptou. 

Col. 295, I . 9 ab imo. Tfl όο«| ^ « ή quidem, utvetns 
lexictim docet, Inclinatiooem et momenlum laocis ad 
iraum vergeniis significat, sed et pro nutu et auxilio su-
n»jmr apud Chrvsosiomum, ut in l ib . ι De sacerdolio, e l 

infra versus finera bujus Paraenesis, τή τοο Θ « Λ «οκή* Uo τ ί ς 
αν*·» ροηβουμένης ($οκής, Λ ΜρβΗοτβ ίηοΐίηοΐίοηβ volitptalu di-
vinceadjula, el homil. 12 in Epint. ad Hebrceos, *h, 
$άζΐ)ς, μή νόμιζι αόν iV.t to χα:ό>«ο^ια Αν γΐρ μή τή- άννθιν τΰχίς 4ο-
*ής,«άντα i\xt,elwmsi siudium ponas, ne tuum esse exnlimet, 
quod recle geslum esl. Nam tdsi supernum auxUium adi-
pitcaris, fruslra erunlomnia. Vull iiimirum liberum arbi-
Irium noslnira gralia? rljvinrp cocperari : nam u l ait sub 
finem homili» 21 m Episl. ttd Ephesios : ού M U ^ I V τ>ΐν 
χορηγα τήν βοηβ(ΐαν, άλλά τονουμίνοι; χαί αύτοίς, ΝΟΠ dorinienttbllS 
nobis auxilium suppeditul, *ed sinnd et ipsis operanlibut. 
Viderat hoc velus inltrpres, qui sic ediderat, Hiuc ergo 
animce speciet in polestate esl et libertate sub Dei quidtm 
nntu, in noslris tamen numibus poska. Ilaque bic scriben-
dom est: Veluli corporis decore meliorem; m nwira vero 
potestate aique tn auxdw divmo totns e$t potilus. Quar* 
doquidcm enim. — 16. ftb&ptix Ρ . άν·»(ζάμ«ια Α. ι*θά-
UCQX 0 . Vetus interpres, sollicitudo nobis superftua i /wm-
nerel. — L . 21. Α Λ ^ ό ^ ν u » t ^ A. 0. 

< Ό 1 . 296, 1. 23. IlfotfotvTO. Α . «ροαβλίψιιαν. Ibid. Α . χαν αΐτχ-η-
ττ.ρ«ί. — L 29. χ-.ένο·^. Ο. — L . 41. Jnlerpres, ttmquum 
colurnix (sic) sola m eremo. In R. el 0 . quoque sic erat, 
ώ»*\ χορώ η ι» Ιράκ» μνη* ai Jeremi® ιιι, 2 : u i ΐ β ϊ ς όίοΐ< ΐχάΐιαας 
βτ.τ Ις ύσιίχορύνη 1ρημ*>μ4νη. VetUS 1θΐ€ΓρΓ. hlC : SedlSlt SUp€V 
vinm exfperlam eos sicul cornicula desolata. — L in . u l t . 

Sic^eraendavimus ex Ρ . Ο. Λ pro Sea ii. 
Col. 297, 1. 22. εράσμιοι Uipacrxoi xal · » · . — L . 48. Τνχήν 

γάρ xal' έαυτήν Α. 
Col. 298, l . 47. Τβν «νΐυαάτοιν. Α. τ*ν άνεμων. — IJu. U l l . 

κατατάξομιν Α. 
Col. 299, I . 6. ΚιΙμίνο;, χαί ού οιανί· η «ά>ιν, χ<ι\ «αοκτάξαιο. 

Iia legitur iu Florileg. Mog., quodadiit μ»τάθ«Λ — Lin. 
8. Τιλιυτήσαντα. Α. ού μίν ουν. άλλ* ήλατο, χαί γ*ννα1ως αυτόν χατι«. 
ώ; χαί τιλοτήααντος τοΟ pucxoplov «ροατήναι τόν θιέν. ΜΟΧ Α . wau». 

έχ»1·.ην el Florileg. — L. 17. &Γ/άτ«ν. Α. oUilriwv.lbld 
Α. ένΐνόηνιν. ίμ«·»ν άν Ιν τή αληγή «νΙατα,νοσάν. ούίι γάρ. — L . 46. 
Τοΰ βώματος «Ι άθλιοι, Α. 

ΝΟΤΑ HENRICI SAVILU 
ln Parcenesin secundam ad Theodorum lapsum. 

flanc orationem seu potius epislolara, ut tam ex prin-
cipio licet videre, quam ex 11 ne, ex ms. Palatino dc 
scriptam, emeodavimus ex alio ms. in bibliotbcca Bava-
rica : ex quibus eliam et illa allera, Ti« ^ « u τ£ μον 

sumpla est et casligala. 
Col. 310,1.21 Ι μ ϊ τ|> άκ'^στήνχι- Non. vtdclur b'iic loro 

qnadrare «<ο·τήναι. * Nec quadrat, nec ftabelur in m&s. 
wstris neoue i i i edit. Morelli. 

Col. 311, 1. 26. na^ov.ae. Vide notas Boisii. 
Col. 313,1. 39. τόν κάν** «>.f ά ^ ό ν . Yide oolas Boisii. 
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Ccl. 313,1. 2!f. η p « i w ότι δι ««ι. Hoc loco aliquam-
tnulia sunt apud interprelem, col. 864 vol. 5 edil. Pahs . 
1588, q u » in nullo codicum noslrornm mss. reperiun-
lur : fides penes ipsura esio; nam ha3C nostra integr;» 
videulur. 

ΝΟΤΑ JOANNIS BOISII 
Inenmdem Paraniesin in edit. Savil. Notis, p. 831. 
(!ol. 310, 1. 22. AI** τβ ά«στ?,ν«ι. Pro ά*οστήναι legendutij 

poiius videlur ΐνστήναι, i . e. Simul ac resislere ccepisli, ei 
ud cerlamen le compurare. ln hnmilia, cum presbyier or-
dittfilus esse!, num. 2, usle τής άληθβίας ένίστασΦαι, 

Col. 311,1. 26. τι*Μ*.σί»ς. Vel deleo hoc, vel pro««^r 4. 
«(ας, άνβφήοι·»; SuhslitUO l στέφανοι e n i m Ct άνα#ήσει« S*pe 
coitjunguntur apud Cbrysostomuro. 

Col. 313.1. 30. TOV «ά*™ αντα iSutf*. Videtur άδ»λ·ός hic 
dici, non de eo qtii nalura fraier fuit, sed morum dunta-
xal et virtulis similitudine. Sic l.aline germani dicuntur 
c l fralres qui morihus simillimis sunt, tamelsi e slirpe 
plane diversa generis sui originem iraxerint. Legendum 
Uaqiie hlC pUlO, τόν «άντα (Τ- β. χατά «άντα) αύτβ δμοιον χα\ 
άΧύ.ψί*. Alioquin si rie fratre nalura inlelligendus si l lo-
cus, legendum putariro, τον άδ»>?όν αύτ-,ο Φλ^ίν.ιο. . 

ΝΟΤΑ FRONTONIS DUCJEI 
Jn Porwnesin ucundam ad Theodorum lapsum. 

Col. 3C9, 1. 6. κ«ΐτ*«·,Μ>. In A. quaedam inlerseruntur, 
qua? a reUquiS abSUIlt : Εΐίως δ:ι τούτων άβίτησ·.; μιγάϊην έ«άξιι 
τήν χαταδίχην τβϊς άς τήν χαλήν άτογι,ραρμίνοις στρα-.ιίαν, χα\ διά 
£αβυμίαν τήν cUt αν τάξιν άκολικΛ»ιν* οτι δέ τούτοις ή «ο*λασις βαρύτερα 
δΛον έντιϋΐιν χαί γνώριμον * Ιδιώτης μέν γόρ τις ούδίκοτ» άν γραφύη 
λιιιιοστρατίον. Formido, cum probe sciam quanto snpplicio 
conteniplus istorum reddet obnoxios eos, qui in piteclaram 
ascriptt miliiiam, ob negligentiam suutn ordmem deserue-
rhu. Nam his quidem graviores poenas imminere hinc 
mimifestius innotescet: qui enim privatus degil, nunquam 
desertce mxiUxce reusveragetur. — L . 18. Florileg. τήν ·«-
λασσα* xal τά μαχρά. A l Ο. 6t Α. τήν Ιάλασσαν xal τά κύματα χα\ τά 
μακρά. Et ΠΙΟΧ ρΓΟ διαίαΐνΐι Α. διαχιρ* — L. 22. Στρατιώτης Α. Ι \ 
ct Florileg. στρατιώτης «ολλάχις. swpenuinero. Unde illud 
vulgalum, άνήρ δέ ·ιύγων χαί «άλιν μαχήα^ται, vir autem fugiens 
denuo pugnamt.— L . 23. λν (δύχ»η Flordeg. el mox Upar^» 
Florileg. Ο. A — L . 25. Βασάν*» ο»*·* Florileg. et Jl., ob 
metum crucialuuni. — L . 32. τήν «ρός. Α. ττ> ά«ό τής « ηγής 
έαανοδο*. ουδέ, redilum ab luic plhga. — L . 32. κα\ τβν %oU-
μϊων γινέβίαι Ο. Α. Μοχ. — L . 35. χ-.τίχη Ρ . ιΐ*-.ή*»ι Ο. 

Col. 310, 1. 5. Ο Μάλλον ίέ θΐ'.ν χάρι ι χαι αότην τον *ονηρ*5. 
— L . 12. ^αδίνς R. χατ«τολμήα(ΐν ηλ«ισ« Ο. αύ'όν χα\ χατακαλαΐαακ 
ν)λ«ιζ·. Α. «αϊ αατα«αλαΐσαι, ύ «apouttviu, «ρβΛί^όχηα». — L . 14. 
Αάν Ιίλτ,ς Ο. — L . 18. Κατια«ονιΙτο. — L . 34. έχανιλίοντ:. Ο. 
λχανιόντι. PaillO pOSt Α. tl τήν δοράν νύξας μόνον. 

Col. 311, 1.8. ΚαΙ τ^Ιτην. Α. χαί τρίτην λαβαν 1έρ>νύμη«ν, el 
tertiam per tocordiam accepit. — L . 9. Ιατρόν δ^αμών τά ©άρ­
ματα. 

Col. 512, 1. 18. ΓαμιΤν. Α. γάμον νομιμον ούχ έχώλυαιν, lcgitl-
mas nuptias ηοη prohibuil. 

Col. 313, 1. 19. ψ·,χής γάρ. Porro videtur ad illum respi-
cere Homeri versum : 

Ού γάρ έμο\ ψ·>χή; άν;άξιον, ούδ* οσα οασ\ν 
Ιλιον έχτήαΟαι. 
Νοη enim milii anirnce ccquipollens, nec quantas aiunl 
llium possedisse opes. 

Col. 314, 1. 5 ab imo. πο>ι-.ι»μα sic inlerpretalur Tertul-
lianus cap. 13 De corona mililis : NosUr, innuit, munici' 
palus in caelis, e i m adversus Murcionem, 24; Hierony-
mus epis!. 1, tunc munkipaium cum Puuto capies. Ad 
ccelestem enim urbem sunl hsec referenda. ncn ad Ro-
mauam, ut puiavit Marianus Yiclorius, de qua Acl . χχιι . 

Col. 516, I . 27. ΤγιαΙνοντά *c cwv. 

ΝΟΤΑ HEXRICl SAVIUI 
In tres oraiiones contra oppugnatores vUee monasticce. 
Col. 521. ΑιτοΐϊνΙγισίαι γά?. Sc. βηβίν. — L. 55. Tto^thev. Sc. 

αίαχνχίμοος. AUquid eniru decsse videlur explendae sen-
tenlise. * Nihil certe desideruMr, ul cuique exploranii pa-
lam erit. 

Col. 523,1.55 έ«»1 ότι γι. Interp. Nempe qtmd : a lque 
i t a im\ abnndabil: sensus etiam conslabit, delelo ότιγ«, 
et reienlo ι«α, ut infra. 

Col. 52i , 1. 24. Vel si utrumque relinemns, deerit δα. 
fru«v. aut «αντί «ow δήλ·», aut la le quid post «α#ηαΗα i n Que 
senlenii.-n. 

Col. 329,1. 5. Pro αυτήν et αυτή videlnr lcgendum αύτάς 
c l αύταΐς numero pturali. * Nwic locus boie nabct in edito 
mstro. 

O l . 352,1. 26. τότ» κατηγορά, τόπ δι«βάλλ(ΐν, infiniiivl pro 
imperaiivis, χατη^ ι ί τω^ν , >αΐ δια?αλλέ^«αν'vel subinteili-
gendum ^ ή , ilioquin 9ynlaxis claudicabtt. 

f o l . 533, l . 44. lnlerprcs velus, armavi-
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tnus, οντ**λ(9»|Μν. aliam forte a nostris codicfbos lecllo-
uem seculus, vel soliia sua io vertendo liberlaie. 

Col. 354, 1. 4. Koi μή μόνον «νια; τής Ιβχάτης, etC. MeliUS 
fluer senienlia, si ita legas : χ«ι μή μόνον «tviov τήν ι*χ«*ν> 
άλ/ά χαί βάνατ-.ν χαί ά«ώλ«ιαν δίος μή τή τον, βΐ^. l.ecUonem 
emm codicum nostrorum non concoquo." Locus Umeii 
quadral. 

Col. 541, 1. 16. WaSoi λ4;^το« ;^6V, ρΓΟ Σλάβο ι U?ctv 
ήμ«ς, nove diclum videtur. 

ΙΌ1. 344,1. 33. TO», libenlics legerim ή. 
Col. 347, 1. 7. Αδτη ή ηδονή. ElHplica locuiio. Videlor 

cnim deesse u τούτων δήλον, aul lale aiiquid. * Hcec eilip$i$ 
non eU inelegans. 

Col. 559, 1.11. τούτοις άχίικήκ. Usitalius cum geui-
tivo. 

Col. 562,1.29. Ka/Ufr» Hesycbio pP ττ«ν, ebullire aqtm 
[erventis iu morem. 

Col. 565, 1. 59. Ol μιτ·'.*>ς ζδντις. . . ή oi χαινού;, elC. HOC d l -
cendi σχήμα cum undecies hic repelalurin membro 1, i, 
5,10, meiior pars priore loco slat, delerior posteriore : 
i i i 2,5, 6, 7 ,8 ,9 el 11, contra. Nimirum sic solet s«pe 
Joannes rioster «ταγμένως loqni. Yide ad finem ulli.nie 
homilia? in Episl. ad Colossenses. 

Col. 564, 1. 45. Και αυτούς ΙπιΜαν τούς βιάζοντας, maglS β Χ 
more l i n ^ u ^ , ut reor, αύτοίς uaitTv τοίς διχάΤουπ. loterpr. 
ipsosqitejudices inveserit. 

Col. 565, 1. 10 ab imo. καί %i? ταρα^ήν, etc. In cod ar-
Cbltip. Philadelph. χαί τήν ταρα/ήν τού pUw τόν δέ Ζ ' Φ * " 
τήν ταραγήν ούτοι δή μάλιστα «άντνν Ιρ,άζονται. 

Γοΐ. 566,1. 58. Αχριβΰς ήρμοσμένην, etc. Γη cod. Archtep. 
PhiladelpbioDsls sic, άχριββς ^ο9μΐ^ λυ*κΐνι«θαι -i 
>έγοι* τήν δέ άνάμοατον «αϊ δα/ρηγμένην χαί ένιτάσιι, e i C , dlVerslS 
verbis, sed eodem sensu. 

Col. 569,1. 5. Μιχρόν Ιοτ,σιν Ιαντδ λιίακσβαι gfivov έν τούτν. 
terpres, cum se parum coniimtisset, minus recle. Forusse 
sensus est, non diu se hoc officio functurum. 

Col. 570, I . 6 ab imo. τοΟτο γ»νέσ·αι. Scil. ul in urbe ri-
verel et communi vila. 

Col. 571,1. 47. τάτβν εναντίων. Mlbi videntar haec veiba 
sensum impedire et posse rectius habere repetilis ά=ό 
χοιν&ν, τά τβν χρησ:βν έλκίδων. quem sensum secntus etiam 
videiur inierpres. Nam si pro .ά τβν ivavrU>v inteiligimus 
τά τβν έ)«·δ«ν μή χρηστών, quod Umen neccssario facicDdum, 
nuilus conslabil seusus. Sic enim paulo post, «t τβ» άγβίβν 
ΐλ*ιδις, ei αϊ τβν έ ν α ν τ ι , ODponuntur ίη ΐβΓ se recie, sed 
hie, ·ιΙ opinor, pessime. Ne ilta quideoi quae proxime 
sequunlur, <τβ ίί*τ» ?α χαί μίλλον «Vnova placeni : salis euiiu 
esset, ιΐς δέ τά τ&ν δυσ/ΐρ&ν μίλλον Oapcolv. LeCtOr judlcel. 

( ΌΙ. 574, 1. 34. Dopvdav. Hatesjus uiavull χοντ,ριαν. 
Col. 579, 1. 11. άς δυσχαιόρθωτ^ν τό «ράγμα τοΰ-ο. μ4ΐζ«να τ4 

ιηλύματατιΐιίς. Interp. veius, difficUlimwque rei majora im« 
pedimcuta proponal; quasi legissel, ώς δαηατορίώτΜ τβ «?ά. 
γματι τούτω μιίζονα τά χωλϋ^ατα τιΟιίς Ha?c cerie lecUo viχ siare 
loco poiest, nisi ώς inlelliginaus pro «ρό« Altice, quod liuic 
nosiro iiisolens. 

ΝΟΤΑ JOANNIS BOISII 
In lre$ oraiiones contra< oppugnalores vilm tnonaslicw (n 

editionis Savil. Notis col. 832. 
Col. 321,1. 53. Αλλον tUv ούδένα τοσοδτον, etc. Fortasse sie 

reCllUS Ι χα\ άλλον μέν ούδένα τοσούτον, έλληνας δέ άδοντας, τούς χ% 
όντας, τούς τ* έχιγινομένους δέδοίχα, ο"ς, 6tC. 

Col. 332, 1. 21. l.CgO xal ού τοότο ούτω ·αυμασ-όν. Delndtf», 
1. 26 post διαβάλλιιν dcsiderari exislimo έ β , aut lale 
quid. 

Col. 371, 1. 13. IUpti9t«tai «χντως αυτόν τή; σνονδ'τ,ς. MaHlIl, 
TTJ σ«ουδ/; rcpUffcadai, SC. «άντ^ν τβν χωλυ^άτων. — L . 47. Τά t*W 
έ>αντίων, corrupie pro ToVv7VTi-.v. ' Hcuc puto bene hahere in 
editis. Ibid. Είς δέ τά τών δυβχιρβν σαοίστιρα, χαι μάλλο* «^iteva 
Ιαρσιΐν. Superflua ha?c, puto ea eradenda. ' Uic quidpiam 
tilii cum Boisio susp cor, nec locum restaurare posse t?i-
deiur aliera leclio, qmm ex m*$. eruimus : sed re$ esi 
parvi negolii. 

Coi. 379, I . 11. άς δνσ*ατίρ·ωτον τό «ραγμα τοΰτο. etC. For t . 
ιΐς £w«x«rcp9wTOv, 6lC. 1. β . τβ δυσχατορΟώτω «ράγματι τούτω μΐιζοτ»·. 
τά χωλύρχ-.α έντ.Ιιίς, Υβΐ ηροστιΟύς. 

ΝΟΤΑ FRONTONIS DUCAL 
1η tres libros advcrsus oppugnatorcs vike monastkce. 
Horuin ir i i iui librornm (jrsecus texlus apographo d<?-

bctnr, quod ex manuscriptis codieibus serertiss. B a v a r l » 
ducis nobis describi curavit R. P. Jacobus Gre serus, 
clarissimus ordinis noslri ibeologus, et caibolica? re l ig lo -
nis adversus baereticos nostri saeculi propugnator acer-
rimus : aliuude aliud nancisci non potuimus; itaque n u l -
la5 bic varias lecliones proferemus. Titulum primf, q u i 
et aliis duobus communis esl, confirmat Calalogus A u -
guslanus. Ambrosias Camaldulensis inlerprts bunc l a n -
tum praeflxcrat, Adtcrsm vitHperatora vi(w motmticet 
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Hber primns. SimilB argumenll librum babes apud 
S. Thomara Aquinatem Contra mvpuqnanle* religionein, 
et apud S. Bonavenluram In Apologta pauperum Porro 
scripti videnlur ab auclore b! l i b r i , qno tempore religio-
sis exercitus in moDaslerio exercitalionibus, ut scnbit 
Phoiius, άσχν«ο«ς «wiroefc wTov«, ascelicas oraliones con-
scripsit. Lecior a Zenone prius ordiuatus : nullius laraen, 
quod sciam, id ex teslimonio constat hislorici. 

Col. 520,1. 6. τ©<Μύτω». Kmendandum videlur τοσοΟτον, 
unde expressit Aiubrosius, lanla vermium. * Sic in edit. 
noslra legiiur. 

Col. 321, I . 29. Totle animam. Usurpat verba El i» 
propheue, UI Beg. xix, 4 : Α*Λ δή τή» ^ ή ν |iov ά*· ΐμοο, 
κύρκ, To.le atiimam meam α me, Domitie. 

Col. 522,1. 22. Εΐσκ ? άττ 4 ι ν . Forte legendum d «pattn». 
Oflicinas tonsorum el chirurgorum polissimum inle l l ig i i , 
de quibus apud Plutarcbum Dejjarridiiale multa, et alibi 
passim reperies. 

Col. 524,1. 17. Σβμ*, scribe τό σβμα. ut τήν ψυχή*. — L . 
56. Αι* αυτοΟ. ImO ΥβΓΟ δι' αντόν, propter ipsum. * Melius 
cerie videtur δι'αυτόν, sed δι' αΰτοο tegilur in ms8.,etali-
quando hoc u$u reperilur. [Scripsimus δι' αυτόν β Savil.] 
— L . 1 ab imo. ia ivo; . Emenda έχύνοις μέν γάρ 1 ο τ · 4 · e l c -
* Sic legitur in hac edit. noslra. 

Col. 525, 1.51. Bavaricus χαινάς, sed inlerpretem se-
quimur. — L . 11. α*ο*ίρ«ντ««.Ιϋ aliero Bavarico libro lege-
balur «itontCvTH. Sed apud Josepbum illud legimus, non 
istud. Paulo post ATTUOVV τ>σσάρ*>ν nomine drachmas Atlicas 
iniel l igi t , ut ex Ilufiuo Josepbi el Eusebii conslat inier-
prete : pondus drachmas qualuor dislraliebant. — D. 24. 
Βινιζύ. Apnd Josepbum et in allero Bavarico B a ^ p s c r i -
pium est, unde Gelenius Velezobra. Raiiuus propius 
ad apographum Bavaricum accedit, de vico Beuiezob: 
eaque venor videiur leclio : nam byssopus Hebraice 
dicilur a,TW Bzob ra : *rg° BeUiezob, domus hyssopi. 

Col. 527, 1. 11. j&xf »αιν«το|Μ|Μν. Bavaricus aller τόλμη, 
•i». (c Ila eliam Monlf. ι KDIT.) 

Col. 529,1. 5 ab imo. 4ν&μ»ο» Uterque ms. Bavar. έξό. 
«•ν»*. Emcndavimus ex coujeciura, e l veiligiis interpre-
tationis insistenles, άνβξόμινον. 

Col. 550,1. 25. Α«ηρτι*μέ«ι· Hlc omissa fuerunt quaedam 
io apograpbo Bavarico, q u » deiode nobis ex alio libro 
SUppedilata SUOl, τόν δέ μοιχόν «άλι» Λς τήν οώτήν άνάγχη Ιμχίατιιν 
Ticwov. — L . 50. Nam si jurare. Pluribus locis Cbrysosto-
mus prorsus interdictum esse Cbrislianis jurare videtur 
docere, ut homil. 15 in Gene*., bom. Sad Antiochenos, 
et 1 De compunclione cordis : sed et alfas Patrum seuten-
tias, quibus idem placuit, quo modo sint eae lemperaoda 
dlsces ex Sixto Seuensi 1. vi , c. 28 BiblioUi. 

Col . 551,1. 2 ab imo. Βουλ«υόμ«,©ι. Correximus quod erat 
i n Bavartco ρ·υλόμ*νοι· sic iufira uip τβν oUciw ρονλ»>μη»ι 
wai£o>v. 

Col. 554,1. 22. Mulierum choros institui. PrseOcarura 
ejulalus iniell igit . quae conduciaa plorant in funere, ut 
Jerem ix , 17 : Vocale lamentatrices, ut veniant. 

Col. 357,1. 14. Sic ut nildl tibi. Vel erravit librarii ca-
lamus. vel auctor ipse memoria falleute verba Platonis 
iromulavit, quas Arabrosius omiseral: sic enira est iu 

μηδένα λνκιΐν τών «ατά θκταΧΙαν. FaCinUS ΥΘΓΐίΙ, 
ul nemo in Thessalia sil tibi molestium exhibilurus. 

Col. 559, l . 16. παρατιβίμ*νο«, apponetis Jiiensatn. Et infra. 
— L . 23. Htc passiva poiius significatioue accipitur, vi-
tissiina [ruens metua, hoc est vtlissimis cibariis vesceos, 
u l apud Tbucydidem, 1. ι, τράι»ζαν Μη^ήν *αΡιτΐβιτο, Medi-
cam mennam tibi apponi jubebat. lla quoque melius ex-
primelur seaieaiia Gregorii Naz. orat. 22 m Machabceos: 
0«< Αναμέν* «αραχλήτορας, oU* άρτον «ίνβιμον «αραΐήσομαΐ, Λ Ott COtl~ 
solalores extpeciabo, non pane lugubri vescar, vel nec 
panis mihi lugubris apponetur. Alludit enim ad locum 
pmphelae OseaB IX, 4, ΚαΙ όυ«1αι «ΰτβν *κ άρτος Η i*6ou< ab. 
-τοίς. Εί sacrificia eorum quasi ptmis luclus iptis. E l Eze-
cbielis xxiv, 17 : Nec cibos lugentium comedes. * Bcec 
tamen interpretatio, apponens mensam, bene habel, nec 
inficianle Bucwo, appotiens sciticet sibi ipsi. Nec ad rem 
afferiur exempittm ex Thucydide. Ibi iiatnque illud, τρά*». 
ζαν λΜαήν «ofniiiTo, apie verli polest, Medicam mensara 
sibi apponi jubebat, quia aderal famuli, qui apponerent. 
liic vero cum dicitnr rlato «ΰτ«).ή «αρατι»ΐμ«νο< τρα«ζαν, vilis-
slmara apponeos roensam, ipse sibt apponere dicitur, ut 
liquet ex serie. — L . 57. πρ ς τόν u*ivou «ποτον. linmulavi-
mus Bavarici lectionera, «ρός τήν ΐχύ.<* «ιν:«ν. Neque eiiim 
regi convenit Arcbelao «ivu, sed (Wopi* vel «λοντος. Memi-
nilbujus Arcbelai Perdicca filii MacedODia; regis Plato 
ipse ία Theage, et in Gorgia. 

Col. 5i4, 1.35. ααραχαττ^νον. Sic emendavimus quod 
p«rperam in Bavar. «καρ«τ?6μ«νον. 

Coi. 352, I . 18. W a f lu Florilcgiis p. 456 legoinavxa 
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aa>6< {, recte : nam el ioterpres addit, summa cum dtii-
gentia. — L. 27. Florileg. τής δή τ«ν « α ί δ ν ν . — L . 30. F lon l . 
ούχ I w i l l u . 

Col. 354,1. 4. καί Mv. Interpres legi l *«l ήαΐν' at ha?c 
sfgnificaiit, et vobis el liberis ipsis wferuntur. *κ«ι ήμίν le-
giiur in ediiis el m&$, et recte : nam Chrysoslomus sic 
frequenler Joquiiur in prima pertona.— L. \ \.Nelceteris. 
Locus esi Ecclesiastici xv i , 2. Quod vero sequiiur, 
ζι.ς γάρ, nusquam nobis occurrit, neque «ivOo^ άωρου me-
minit alibi Scriptura, quod quidem ex iudice Grcco 
VU galO COnStet, DlSi PrOVerb. X, 7, στόμα Λ oVtfffiv «αλύατ·· 
%Mot oVpov, Os aulem impiorum operil luciuminiempesti-
VUin. E l Sapient. XIV, 15, αώρ« γάρ «Ivtct τρυ^ό^ος κα.ν/9. 
Acerbo enim luclu afflictus puter. 

Col. 357, I . 47. AxpWtv. Bion sopbieta, ut lestalur 
StobaeUS Serm. 10, τήν φιλαργυριαν μητρόχολιν Ιλιγκ «άσης χαχίας 
*W, avarUiain dicebal omnis improbitatis esse melropolim. 
Apud eumdem et T imOn, μισάνίρΜος στοιχιία Ιρη τβν χαχβν uvat 
άχληστ^αν χα\ φιλοδοξίαν, elementa ΙΗΟΐΟΥΜΙΧ βϋίβ liixit ίηβΧρΙβ-
bilem opnm aviditatem et glorice appelitionem. Sic et 
TiinOlb. VI , 10, ό(ζ« τβν χαχβν ή ρΟαρρρία. 

Col.359, I . 42. πάντα ιΐχή. Sic euiendavimus qood erat 
in Bavar. «άντα »ι μή 

Col. 579, I . 49. At inquies, etc. Qoasritur num paria 
sint delicLa sa?cularium et monacboruro. Tracial hauc 
qu^stionem auclor buc loco et bom. 7 in Bphl. ad He-
brceos, vldeiurque conten lere nlbilominas obu xiospoe-
nis esse sa?culares, quam monacbos, si peccarint. S. Ί ho-
mas Aquiuas 2«2, quaast. 186, duplici discrimine peccata 
disceniens, monaslica peccata alia inquil lieri vel cootra 
proressionis vota, vel ex coDtemptu delicti, vel cum 
scandalo proxiraorum, et ha?c exisiimal ^raviora, quam 
ejusdem geoerts criminA sa3cu!arium : alia vero ex fra-
gililaie vei ignoraniia admiui absque proximi scandalo, 
et hsec leviora esse demoostrat: boc sensu posse expout 
e i admiiti qiue dici l Cbrysostomus, docel Sixtus Seuen-
sis lib. YI Bibliotli, aunut. 352. 

ΝΟΤΑ BENRICI SAVllll 
In Itom. de comparatione regis et monachi. 

Hajc oralio nescio quo errore huc detrusa (fom. VII, 
edit. Savil. p. i50; inter ά ι ^ α λ λ ^ ν α saltem locum luen 
poluisset. Nam et in mulljs descrlbilur bibliothecis. et a 
Florilegio citaiur, et quod caput est, mulla babei tam 
sensu,quam pbrasi a Cbrysoslomo non abborreotia. 

Col. 390,1. 16. έν rfi χαΟέδρα. Vide Boisium. 
Col. 592, 1. 24. κατά τόν ήγιμόνα. Inlerpres, exemplodu-

cis : melius ad sensum, quusi ducem, ώς ήγιμόνα. ' Aiqui 
optime, ni fallor, huerprelalur Brixius, exeoiplo duci«. 
— L . 28. Pro ίσται vel legeodum άξι«·ήσ(ται, vel aliquid 
deesse videlur, μέτοχος aul xotvwvof, sul simile quidpiam. 
Nam ul verba sunt, syntaxis esi duriuscula. 

ΝΟΤΑ JOANNIS BOISll 

In homiliam de comparaliotte regi* et monacld, in Nol. 
ed. Savil. col. 895. 

Col. 587,1. 1 ln summario. ζύγχρισις, etc. Si Cbrysosto-
mus jam in vivis esset, non esset cur lalis eum prolis, 
tam CUIUP, tam eleganlis, tam nitidae, addo etiam for-
mosiB puderet. O l e r u m si roinus ipse pro genutno suo 
felu agnosceret, nescio an Tbeodoretus in soam familiara 
ac tutelara reciperel, scriptor, ut omolum optime nosil, 
polilissimus, e l Cbrysostomo tam verborum deleclu, 

?tiam sententiarum concifiuitale, quam simillimus. — L . 
. Τά μίν ώς ά?ι« σαου4*ής xai σνίτηρίας, νβΐ ρΓΟ σωτηρίας lOgO 

i«iu<Uia«, Vel deleO *al σωτηρίας, Vel pOSt σωτη^ς addo 
αίτια, aut (ale qnid. 

COI. 589, 1. 19. LegO ή χρημάτων άραασβίντων, «ΙΚονιξΙας χαί 
Ιρωτος αρχής άδίχου «αραχαλούοτης, eLC. POSleriora Verba 1θ-
quuutur de causa efliciente: priora de causa maleriali: 
κλιονιζίας fgilQF et Ιρωτος άρνής αδυιου, DOD regllfltur a pr*pO-
siiione facip, sed ponunlur absoluie cum participio « a p u i . 
λοίσης. — L. 43. τόν μοναχό*. HSBC verbj αλιονάζα, et deleoda 
Yidenlur. 

Col. 390,1.16. τήχαΗίρα. Reclios fortasse hasc co.lo-
centur paulo supra iuier x«i et τοίς στρατιώτακ, boc modo : 
χαΐέν r j χαθίδρα τοΤς στ:«:ιώταις χαρίχων, elC. HOC est *. Vtim ttl 
calliedra regali subtimis sedei, niililibus poteslatem (a-
ciens, elc. — L . 25. Post «ινήτων deesse aliquid suspicor, 
DimirUDl ήδιστον θέαμα, Υβΐ Τίρανόν τι Η«μα ΙγΙν»τθ χαί. Ut IntegTa 
OrallO Slt : «λ&οσίων x«V αι^των ήδ-.στςν νέαμα έγτνιτο, χαέ χάριν (>θ1 
χαρά*) τινά κομίζων, etCJ ρΓ«ίθΓΟ laiUeil χάριν. 

Col 392,1. 25. Κατά τόν ή γ (μ«ν«, etc. JDlelBgit, opinor, 
apostolum Paulum, I I Cor. xn, 2 et 4. Perbelle eoim 
converiit ei ha?c descriplio et raptum eum fuisse in coelos 
locus citalus lcstaltir. 
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ΝΟΤΑ FROSTONIS DUCAl 
ln homiliam de comparatiom regis, etc. 

Edilionem hujus opusculi Graecara nacti sumus anliquis-
simaiB, e l omnium, ut opinor, primam, Lovaniensem 
anni 1529, apud Rutgerura Rescium, quam contulinius 
cum membranis nobiiissimi viri Francisci Oiivarii. T i l u -
lus ipse in iis diversus mutalo numero fuit, « ο ς μοναχούς 
συζβντας τ | άληβο·™· ««ι u. χ. ·α. ΡΟΓΓΟ attigerat hoc ipsuin 
arguiueiiiuin lib. u in vita? monaslica3oppugnalores:-t« γ«ρ 
βασίλιια τή Ι^ημία *αραόα>λοιν Ιξ αυτού α*ΐ τού ουρανού χαταΐΗχτ*.κίναΐ 
τον uiov. Regis et Cbrisliani hominis comparalionem sirai-
lem babes in raorali exborlatione sub tioem bomil. 3 in 
Epist. ad Corintli. 

Col. 387,1. 3 ab imo. Dei et Patris. lnterpres, Dei et 
Servatoris. Sicque Lovaniensis editio σ»τήρος, at 01., 

""'(Sol. 388,1. 9. Magislros mil. Interpres vcrterat, pra?-
tores, proprcelores,exercilu$: qna? voces reipublic® potius 
quam lmpehi Komani magisiralibus conveniunt. Sic apud 
Socralem legimus Syrianuin appellari στρατηγών 1.n, c. 11 : 
Γρηγόρη κατήγαγον Ιν λλιζανδρ.Ια Σνρι-χ ός τι ό στρατηγός, xal ©1 σύν 
•ντβ όαλΧται στρατιΛται Qu* SIC illlerpreUlUS esl EpiphaMUS 
Scholasiicus, I . iv, c. 11 : Gregorium deducebui Alexan-
driam Syrianus magisler mHtiia el cum eo anmiti mililei. 
Et lib. i i , cap. 13, idem Socrates, ι»τ4λλ«ται £?μογΐνα τβστρα· 
TTJUTS U\ τά βράχια «ιμ«ομ4νη> μέρα, Ut$l. tripartil Ub. IV, C.13 l 
liermogeni mugitlro militwn injunxil. Itursus emendavi-
mus quod eral io Lovan. Ιατάρχους, quast equHum praefe-
CtOS diceret, Ut I I Reg. 1, 6, τά άρματα χα\ ol ιαααρχαι σννήώαν 
αύτΛ. Nara membran* νκάρχονς prajferebaiil, de qua voce 
plura jam anuotata sunt In hQmiiiam 6 ad Aidwclienos, 
p. 101. — L . 32. ΦΟαρχία. l ia constanler Lovan. et 01. 
Sed interpres aul legit aut legl voluil ?ιλαργυρΐα, dum ver-
l i l avarilice, ut anle d ix i l ·9όν«> M I ρΛαργυρίος. 

Col. 389,1. 22. παρόντα. Hoc malui, quod membranai 01. 
SUggerebanl, quani quod LovaD. τά «ροσόντα άτώλισαν. 

Col. 390,1. 21. Αι* l-.ους. Meodose aiiiea *..αίτης' at 01. u l 
correximus. — L . 3 ab imo. βηρατήν 01. β ^ α ήν. 

0)1. 39L, 1. 10. 01. βαάχον δυνατού Ι,νατύτιρον. 
Col. 392, 1. 30. Αχρ»;, Οί ά«ρος. — L in . 38. ««οτ,νώς. Ha?c 

esl leclio membranarum 0 / . , a l Lovan. editio, «i*Vtv et 
ΙλΙοϊν Φννάμ«νος-

ΝΟΤΑ BENRICI SAVlLll 
In tibrum ad Demetrium, de Compunclione, et in sequen-

tem ad Sielecldum. 
Hanc orationem et quatuor sequentes (4 sequentes sunt 

in edit. Savil. ad Stelechium, et tres contra oppugnaioret 
vilce monasticw) ex fide duorum codicum rnss. edimus, 
Bavarici et alterios, qucm oobis utendum Veneti s dedit 
reverendiss. Philadelphiae archiep. Gabriel. Has omnes 
agnoscil Catalogus Augustanus : tw^, οϋλν γάρ tcutwv γνη. 
σι»τ·ρον. Scripius esse Antiocbia?, vel dum iu ercmo es-
sel, ex verbis ipsius liquel. Interpres, ut boc obiter mo-
neam, in duabus prionbus veriendis magna est usus l i -
berlate : quo flt u l vcterum puiem magis, quam recen-
tiorom auaupra exsliiisse. 

Col. 591, 1. 8. έρχ^ίν«,. Forte splius tpsofiivwv c imo 
barbare, quisenim usquam legil ΐρ«ομαι? ι EDIT.) : sed 
tiibil mulo sine libris. χαμ*\ Ιρχ^βι, sexceolies apud Cbry-
sosioroum. 

Col. 403,1 27. Βασιΐιία Mak) i W i f c ; . 
Col. 410, I . 56. Λς τοδ βαραδ γ̂ματος αύτο τΛ-.ο, etC. Ambo 

codices tn bac lectiune quamvis duriuscula eonsentiunt: 
ueque plane saiisfacit coii eclura ad imaginem : legendum 
(brlaSSe, «ς τ ο καράδηγμα αυιόν τούτο συνιχώς στρίροντα Tj ψυχή «1ς 
άλιγκρίαν Ιμαισ.Χν. 

Col. 415, 1. 5. Τή- κροιιρη,ίνην, SC. d αντΙησΙαν. 
Col. 415, I . 8. ΚαΙ γάρ οίς άν γιησίως. Sumpta et ρΓβίΟβ-

denti oratione us<pie ad άλλ^τριώσιως. — L . 55. Μηδ«ΐς Λχι. 
Forle ^ i t i i t ev μηδιίς (Vel τκ) tl/t. 

Col. 417, i . 38. Α«άίβτ ΐ ς . I . l b r i consenliunt; sed reclius 
forlasse άκ^δίοντις. Oplime conjicit Savilius, el ejus coiije-
cUiTfB \aiet Colbertinus codex, qui licel nmis si7, aliii{ue 
Qtnnet άτάδονης itubeanl, velim in textu corrigi άχΜοπις. 

Col. 422, J. 2 ab imo. A w W o i τρο»ή. Forte άνάλοηον τρο-
•ήν, si tamen utlum esl lale verbum iu usu ab άν«· 
xun»' neque enim alio sensu legere memini, nisi ut pr i -
•alivum ab άλισχ· Hanc tamea leclionem secutus est 
interpres, eflecli cibus vtextricabUibus el immortalibus 
tiammi$. Vioe nolas Bois i , et In iis tocum ex Basilio 
maguo. 

NOTJE JOANSIS BOISII 
Edil. SaviL, Not. col. 832. 

Col. 396,1.17. Km\ >·^ρή. Lego χ*\ ιύήβη, sed ita ut aMus 
Ms verbis locus detur, mmirum posl τόν άδα·*» ootoi linea 
pneccdenie. 

Col. 422,1.2 ab imo. 1νάλοπ·ς τρο«ή. Marginalcm lcctiu-

nem, dvaWrov τροψή», veram putO. iv iUtov τρ-.·ήν «ιμαάγ» γινα-
κ<νου« ρλογί. Κι voruci flummoe haud consumendwn tutquum 
pabulum e&se, boc est, juge, perenne, perpetuum. Basll. 
mpl ντστινας λόγ. α Ι σ τ ι τι< βύσις σώματος, \ν χαλοίσιν άμιαντον, ανά· 
)«τος «upi, CtC. 

ΝΟΤΑ FRONTONIS VVCAI 
in duos de compunctione libros. 

Hos scrlpsisse librosChrysostomum,cum esset ineremo 
circa annum Christi 382, receniiores quidam scpiptores 
Iradunl, sed nusquam eorum memineruol lihtorici locis 
ab eis citatis : lanium eos eoumerant, qucs, cum lector 
aul diaconus essei, exaravit, ut Socraies libros advcrsus 
Judceos e l De saeerdolio, Nicephorus libros Ve virginilaie, 
homilias De slatuU et in Psalterium, cum presbyier es-
se». Pbolius tamen in compendio vitie ipsius ex Georgii 
Alciiandriiii libro cullecto, tradil eum jam leLtorem or-
dlnalum, cum esset in monasterio juxla Anliocbiam, άσχη. 
τιχούς συπρ«ψαι λόγον;, ascelicas oratlones coDscripsisse. Inler 
eas iiuiuerari possuul b»i duaB, pra?serlim cum el argu-
mentnm ipsum illis aflBne sit, ei sub finem prioris dicai 
se obedienliie causa scripsisse, e l initio posterions σόν τββ 
«ροστάττοντος lUrtv, tvum esl dkere, qui imperare voluisli : 
quibus verbis indicat se sub anlisiiiis sui obedicnlia lum 
vixisse, cum ha?c exararet. Oeterum priofis l ibri ad De-
metrium Grxcum texlum exscriptum babes ex cod. 
ms. Serenissimi Bavari® Ducts : varias lectiones jam 
addemus colleclas ex apographo illusinssimi cardioatis 
Perronii et Oillegli nostri Anlverpiani, ac membranis 
Franc. Olivaril;qu«s Hbros his 4 lilleris Β. Ρ. A. O. desi-
gnabimus. Inlerpres ejus auiiqttus e s l : ueqne enim LaU-
nam aliam versionem babuit iila vetus edilio anni 1524. 
Sed a Sigismundo Gelenio paucis in locis rouiata esl, e l 
noDDunquam ab aiiarum ediiionura correct<-nbus depra-
vaia in iis, quos cx cullalione cum cod. ms c l . vir i Nic. 
Fabri resliluimus. Tituhim primo libro dabal cod. Bava-
ricus, quem expressimus : at Ο. «^ός λημήτριον άσκητήν «tpi 
χατανύζι^. Ρ . «ρός Αημήτριον ά^χητήν μονάζοντ·. Utalur 111 F l O H -
legUS IOCUS U τού λογού «ρός Αη;φρ. μονάζοντα. Sed l l l u d xcpo 
>«τανύξ««; recie Laliue reddidii iuierpres De compunctione 
cordis, quod soleat Scriplura baec duo jun^ere, vel so!a 
voce compunctionis trisl:tiaro iuusiam cordi designare ex 
recordalione pecrali : Actor. n, 37 : άχούσαντις i t «ατ»ύ?ησα» 
Λ- χάρο», Uis aulem audilis compuncti swU corde, elc. 
Gen. xxxiv, 7 : ώς δι ηχούσαν, κατκνύγησαν oi άνδ^·;. χαί λν««ρόν 
ην α'.τοίς σ?όδρ«, Ul autem oudierutit, cotnpwtcii tunl viri, ei 
motestum illis fuil valde. 1 ccli xiv, 1 : κ·ι ού χατινύγη ι* 
λύ«τ Αμαρτίας, Ει ποπ est coniOuncius iti Irislitiu deticu. 
S. Cyphanus Epist. LV, et m libro De Uipsis spiriUu* 
traMpunclionis vertil illud ad Romanos χι, 8, «νι&μα χατα-
V ( K U K , quod ineple Beza discedens a Vulgala, spiriium so-
poris, quod nimimm ex Hebraea? veriialis collalione ap-
pareal κατάννζιν respondere vocabulo Hebrseo iTUTn quod 
aliquatido stuporem sooat, ve) velernura, qui sensum 

. omnem adimat, quast vero I.XX non soleant e l hanc et 
alias voces Uebra^as Graecis exprimcre nounuoquam 
plane diversis, ut banc etiam ΠΌΤΊΓΙ verlunt Job. 
IV, 15 : ρ-ίίος χα) ηχώ ννχτ«ρινή Irrtorov. E l ανδρόγυνος, PrOV XIX, 
15 : διιλία χατέχπ άνδρόγυνον' al nemo tamen adeo slupidus 
erit, ut dicat ideirco vel ootov, vel ανδρόγυνα verti posse sla . 
purem aul velernum. llaqiie raerito Bozas inierpreU-
tiotd Chrysostomi auctoritatem opponemus, qui bomil. 
19 itt EptSt. dd Rom. lla ducet, χατα^γήναι ούδΐν ίτιρόν i r o , ή 
τό ΙμχαγήναΙ «ον χαί «ροβηλώσία*, CompiUigi flthU aliud €$t1 OUOm 
qmu incmao cluvo ad aliquid vifuji solideque compungi. 
Et fH Ps. ιν, 5, exponens i l lud, et in cububus vesir* 
COmpUngiminiy άΊαρ έλογίσασ·», «ονηρά ρουΐ€·Ηιατα χολά*ατ«, Τ Ο Μ · · 

ρήσασ»», Μαία coH$Uiat quce cogitastis, cumgale, punile, e i 
τό συνοδός 1-.ιστήσας τοΤς άτόχοι; λογντμοίς xara^aivc αυτούς, «αϊ δΐχην 
άταίτ*, Cum abmrdis cogiiuiwnibus conscientiam judt-
cem dederis, eas fodica et dilania el de eit pamam srnne. 
Idem Augustinus in eumdem Psal. ex llala Psalmorum 
Aersione declarans, Compwigimim, ad pomileidice dolorem 
refertur, ut se ip$a anima pmiens compmgut ne in Dei 
judicio damnata torqueaair. 

Col. 595,1. 6. Av»Ti>». 
Col. 594, 1. 10. Αίγιιν. Ο. Ρ . ΙχιλΙγαν. Α «αι Μγοντα. τής 

«ρονοίας. Εχ cod. Ο. adjectum est, τον άλλ^, sollktludinem, 
qunm de alii$ suscipis; sed in eodem pro ? α«το·ία ; lege-
batur ριλίας τ» χαί τής «ρ. amkillOm. ΑΙ 1η Α. *ΧΑ τής σ^Ιβς τ* 
χαίτης. 

COI. 595, 1. 8. Ταίς σου άμτίβου. Ο. Α. ταΐς ιύχαΤς άμιίβοσία» 
τβΐς σαΐς χαταξ^ον, oruliotdbus tui$ ttos remunerari dignare. 
Becepia leclio est Β. Ρ. (σμ«. Α. οίδαμ»ν. Ibid. τνχόν ή ^ . 
Α. τυχών αύτδ. ΜοΧ ού «porcpov. Α. και ού «ανόμιόα. VetUS ΪΠίβΓρ. 
nec prius cessatur. — L . 50. 4ξ·ρχίσ«ν. Α. Ρ.η·ήσας. '^tfUiM-
In Α addebatur τά ρήμ*.α> iu Β. τα «αρ' ημών βήματα posl ver-
bum νομίσ5. 

Col. 596, I . 6. Παρ·ρν)αττ. Α. ι^ραιτούμβνοι ΜΟΧ. 4·ά;·μ*» 
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Β. ι«·ι»«α«ν. — L . 20. ^ i f : . . Adjungebatur in B . et A. 
τ * δ6>·ως λόγον, fld conlumelwm inferendam. — L . 44. κατα· 
WX^HM b τ* τβδ β ν / > « 7. eorwm <7f« m Dei charitate compwi-
cti sunl. Htec solus 0. Hber inserebat, et infra post νααχοήν 
fllbjiciebat τού Χριστσβ ΡΓΟ τής εντολή;. 

Col. 597,1. 1. όταν γάρ. Resliluimas Iniiic locum, et Ba 
varlco addidimus ex aliis tribus q u » deerant, χ«Αι*ωτάτην 
«s τήν «βλ. τ . δ. « . γ. — Ibid. 4 . «ffftfumv. Ο. ύφάιιβν P;»uIo 
pOSl papovo>evot. A. βαρυνόμίνο* τ · συνιιδότι, *a\ ipf.yum* AC 
quemadmodum. Simile illud apud Ciceronem m Cawi-
nam 1 : tf/ sa?pe homines aegri morbo gravi, cmn cestti fe-
briqne jaclantur,« aquam gelidam biberint. pnmo relevan 
videntur, deinde tnuito gravius vehmenthwnte ufflktan-
lur: sic hic morbus qui e$t in republica, relevattu ishus 

Γηα, vivii reliquis mgravescet. — L. 15. Α. θη?Γ«δης. — 
24. Tt τοίνυν σορτ. Ο. τί γ ; ρ ra\ βορτ,χώτιρον; τί Λ xal έταχ έστ*· 

jp*. — L. 27. Χυνήχται. Α. σννήχτβι. — L . 57. Μή τον δμότ. βΐ 
*0. «ή τον ίλιύοϊρβν ίΐναι νομίσης μόνον χαί τόν δμότ. Αλλ*. — L . 45. 
l l lud , !ν«νιθμα Ιχων, ex uno cod. Ο. est ascitnm. Supra pro 
ατριβίν-μιν, «Α. ατοωηνώμι»·. — L . 6 ab imo. In Ο. A. sic erat, 
W ίμΛ»; β μέν γάρ οΟάνΙρωκος Μ ς * Ιαν «ροσφίρκ. 

Col. 398, 1. 2. Πρόσιμιν 0 . «poficpuv. λ . «poocpjcjwU. — L . 
4. Ο. έγιόατισΗι. ~ L . 16. ΚαΙ vxip. Α. 0 . Λχόλως xat W p . — 
L . 22 Τούτω τ> Ο. τούτω δέ «ύτβ χαέ τ·) Ρ . τοΰτό τ» α υ τ ό καί τύ 
δ ι * Λ. «ύτβ χαί δυσχολώτ. ή γ τήν sat. ύαάρχιι. ForUSSe reClillS 
legerelur τούτω δΙ α»τβ «al δυσχολ. — L . 26 Καταλατ\ 0. A. 
Ρ . «ρΜοχαλα*. Mox A. 0. emendalius «ϋχολα xa\ Αάδ* τ ο ί ς ββο-
λομένοι; ήμας («1 «λΟον «UTtpouttv Ιστέ των μίν. — L . 37. 0 Ιέ «ύριος. 
Λ. Ο i δέ lcoc. — L . 50. Ερ· ημέρας. Α . Ο. έτερους μόνον. — 
1. 55. 0. ανίατα. 

Col. 399, 1. 1. Κατιλύ·-). Ο . «ατιβλήΦη. Χ . «αριοαβη, « ι i u 

Bavaricus unus liber. — L . 5. £/emm si jurare, elsi vere* 
crimen est. Allingilhanclocum et senlentiam Cbrysoslomi 
de jurejurando Cbrislianis prohibilo Sixtus Senensis 
1H). v i , annotat. 26, docetque tum istum, i i im ca?leros 
Patres, si aequo animo expendamu» menlem e i scopura 
Dlorum, noluisse Christianis omncm jurandi religionem 
adimere; sed tria polissiimim prohibere voluisse : p r i -
man est, ne blaspheme ei impie per crealuras jurareat: 
secundum, ne falladter et absque necessilate Deum ju-
rareni, el ex consuetudine ad conlemplum et perjnrli 
usurpaiioncm descenderent: tertium, ut admoneanlur 
coii8uluis.se Chrislum inter eximiae perfectionis consilia, 
n l ab omni prorsus juramento abstineant, qui perfecti 

eSSe VOlunt. — L . 18. i w v r . Ιτ«ξ«μ«οα. Ρ . α«»τβξ«ΐαν·. 4 . — 
1.. 57. τή» μαχρο««;ιΐαν. Expuuximus quod prasferebant B. et 
P. «po«u«4«v. Sic enim panlo D O S I . — 1*. 55. βαζαι «ρβ· μίαν 
[ i m o μαχρο·υμ·α/. ^d- ΜθΓβΙ. 16361 MOX 0. QAtcv τούτο-j «β·ι1ν 
C « p t 9 X « V « 0 > . L . 1 ab imo . Α. 1«ι·τν ήττ^ΐύς 0. έν <«««w 
ήτΐήΐιές. χαέ τήν. 

Col. 400, I . 18. Α. Τονσούτιρ. Ρ . 0. τοσούτον άκοδ. — L . 
48. Ι η Α. e t 0 . *«δΰν« ***** τήν )«€ήν. Β. Ρ. puir*. — L . 49. 
Ο . ΤΑ αύτΑ «τωματι χ«τι·χ. β ΐ χα'-.$τωτίρω. 

C0l. 401, I . 5. Α. 0. Κ*\ αηΐως βρ*ς. — t . 7. Τύ τοιοΰτον δκιρ 
ml τις *ο?ός ον«4ηζ«ν Α. Ο. — L . 51. Α ν α ν τ ι ^ ο ^ · [|a legUDt 
B.eiA.y raliontsirrefragabiles, ut apud Piutarchum, UITTT 

RI V άναντί^τον vftrtlt inierpres, Bupplicationem irrefruga-
lem: ai P. i ^ ^ x ^ 0. o W u ^ n x o ^ . et pro ·Τύ· 4μ·,ΐω«, 

Α. ΛνωμοιΜημιν, pro δαν/.puN.δ«χφ»ι«. Recept» leciioui 
lavent Β. Ο. Ρ . Μοχ Ο. «α Τ < Λ «γρβδ ». — L . 41. E U P I « U V . 

— L . 47. Αχαναγύν. Β . Uff«UTv. 
ΟΗ. 402 t 1. 5. Α . έξ Ιση;. Ο. έξκπ*. — L 15. ΤβΤς ρο^λο-

pivo^. Α. ί τοί; «r.vouivoi:. Ο. τοΤς « ι ι Ι ο μ Ι ^ f Infra i . «ρ-.β-ριλβ. 
>τιχο«ντ«ς. — L . 28. θ « 9 ; ΐ Α 9 τ ά . Α ένΗιιονα. — L . 56. ΑκΜλοοντας. 
Α. τίχτοντας. — L 45. ίδνμιν. 1 . Ο <&U γάρ boV^ta. xai τβν 

Κή< — L . 46. btyn-.t. Α. ui Mallh. νι, 7. 
( Ol. 403, 1. 2. Πϊ ?α6Ί4«. Α. «ίραβαΐνοιμιν. — L . 14. JLyirvtucw. 

Ο. Α. Ρ. ·ϋτήν. * β ς αΐν'γμβτΐ μίλλον lout»- τβν γούν. — L . 18. 
ApmoVvTwv Α. έρωτωσίν, ιί γκ άναα I . ιύ· χαέ ιίγ» δύναιτο. — L . 28. 
ΑγνωχΑΐν. Α. έβοολή·ην έ«1 τβς. — L. 58 Ην «ολύς. Α. χαί όίως 
«ολ*ς ο τ«ρΙ τή; ανα«. λογ. ήμίν ^ν. Ο. λόγος κολύ; ijv 4μο4. — L. 41 
λ«έχ«ιρον. Α. Ινίχηρον, CadUCWIl. — L . 44. Βα?αν«ν. — L . 48. 
ftwortoi Α . 1%·ρ*η. — L . 51. Πυννανομ. Ρ . έχ·νμ·>ύμ*·α. 

0>Ι. 404, I. 9. <*ρανΙων. Ο. Α. ούρανβν. — L. I I . Ατίιι-ς. Ο. 
Α . τονς μέν Ιρωτας, (ρωτάς ατόκους οΰιω; δλους ιΐναι τβν — L . 17. 
Aoovmtv έχιζητ^. Β. Sic enim scribendum, al Ο. Α. «οίκη* 
ι«ιζητ«ΐν. * Hicni fallor, labilur Fronto, ut palam erit te-
gettU. — L . 18. Ούρα.**». Α. τβν ούρα.βν t . ι . χαίβς, — L . 49. 
ίκύυμία. Ρ . βτκχ·(α ταύτ^ τ{ χαλή δβίςαΐ «iip- — L . 54. &c{t t i . Β . 
Ρ . Αούλνται δέ χαέ έ* νυμιΐ Ιτι μέν·». 

COI. 405, I . 5. Φ*\1·. Α. Ρ . ριλίας et «xolvov. — L . 11. Βα«ν 
λιίαν αχολ. Ο. Ρ βαοτλ. όρβν χα\ τύ «ρβσω*ον χατά *·.6ΐ**. Αβολαίών. 
— L . 20. Ρ . Ο. ώς αιρέ χαΙόρματα. E l l U i Γ.ΟΓ. IV, 13. Α. 
6Μθρ «αΙΑρμ. — L . 31. έξή. Ο. Ρ . έξήν. 0. οΐχηοτν χαέ διαζ«ν. 
— - 1 . . 49. κχ*ν. H*c usque ad il.a verba, «αϊ μ*τ* «ολλής 
adjecta sunt ex P. et 0 . 

0»L 406, l . 5. 6τ ι τοίνυν. Ρ . Ο . «κιντύτα·. χαί νύν Ιτι. τ! ούν 
I n i r · ρηβΊ διαλιχίιίς. 

Col. 407, 1.16. Π.ος ixilvov Ρ . «ρος έχαΐνα (χιι. — L . 47. Λαλω.. 
Α. λέγω. ~ L . 55 Πόλ«. Ρ . «i.«ri>. 

C0l . 408, 1. 1. ΐίς οίΤι Ρ . Ο. ό γάρ τούτων. — L . 2. Α. 4 4 
τίνος. — L . 8. ΚαΙ έρβ. Ο. Ρ . χαί τίτ» Ίμο'ογήοω αϋτοίς, δτι ββ^έ-
« τι Ιτνων. — L . 24. έζήτιι. Ο. Ρ . έξήταζν ίαιται. Ρ . Ixttoi. 
PaulO pOSt xakxvilioi Ο. χαί «τα τα». Ρ . «αΙΙλται. — L . 50. σ^ν-
τιλοΟντις. Β. Α. μ*λ«τβντις. — Ibid. ΕΙς μέαας Ο. μέχρι μ σονυ<:βν. 
Forie μέα»* νυχ.βν. — L . 54. Ανστρέψαι. Sic erueiidavimut 
quod erai iu Β. άντιβτροψαι. Α. 0 . άναατρέψαι. — L . 2 ab imo. 
0. Τακκινοοροαύναν. 

Col. 409. 1. 2. Ο. ίναο,Τναι. — L . 5. Ρ . Α λ ^ ξ ^ , ς . 
Col. 410, 1. 18. Συνάγοντας. 0 . «υνέγοντας, Γθΐ Ιβ αολλίγον ας. 

— L. 23. τού «ράου. H*c usque ad iiDem pe.ricKii deerant 
in A. nec ab interpreie versa fuerant, *ed ea B. el 0 . 
suggesserunt. — L . 38. Α. Μήχος ήμίν U T . 

Col. 411,1. 6. B. 0. u.^p τβ »αΧβ τούτω. — L . 24. Ρ . 0 . 
utptxoyav μντιωρίζιι. ΜθΧ Ρ . 0. tx τίνος Ιωκτρου. 

Co\. 412,1. 2. ουδέν ή*»ν. Ρ . 0 . ούδ«ν ΐηυράτςρον. ut Hebr. 
Υ, 7, μιτά χραογής Ιστρος ΙΛ Sap. XVII, 19, χτύαος ά«ηνης, &OUUS 
Validut. — L . 10. Ρ άνατί^νται. — L . 37. Ο. έαιιοάτονοαν. 

Col. 413,1. 12. 0. 0 μέν γάρ ζβν. — L . 16. Τούτο τοίνυν. 
BreUtis Ρ . 0. λ ά τούτο ιΐχύν. — L . 2 ab imo καί τής ρ««ι. 
λ»ίας. Ο . Ρ . χαέ τής «οϊιτ«ΐας, quasi alludal ad illud Apoeioli, 
ήμβν το τολίτ«υα* έν οΰραν.Ις ΰκαρνα, ΡΙΐΜΐρρ. V, 20. 

Col. 414, ί ~~ Λ " 
0. «ροσέχι'ΐο. 

©υραν.Ις 
. Ρ . 0. Τ ά ς Ιν τό«ψ. — L Χυηέχιτο. Ρ . 

Col. 415, 1.15. Ρ . Α. Κατ' άκρας· 
Cul. 4 ί7 , 1. 8. 0 . ΛαλιΤν άΛίοί ώς £η·4ινα«ως άξιθ< ων. — L . 

56. έγνω αροορβν. Ρ . 0. χαέ ότι άΊιιρ i Χρ^στύς έλΙών δοτιρον ένομο· 
θέτΐ)#ι, ταύτα Ιχιΐνος άνωΙιν «ρ:ορβν. 

Col. 418, I . 9. Τήν άξίαν. Β τύ «ολλοσταν. — L . 19. Β. ΕΙρ-
γάαατο άνάααυβιν; χαί Ισχύν ά«ο τού ΰανον «αρέχονσαν* τβν γάρ. — L . 
22. Πολλάκις. 0 . Ρ . «λλούς. ΜθΧ Ρ . Ιτΐστρωσι. — L . 29. Ο. Ρ . 
ν*ορ*άοοΙσυς. 

Coi. 419,1. 1. τ* « έ ^ ι ν κατακ. Ιη Β. legebatur χαταχΜ* 
μένω τύ «apoxtUuvo-avTtUitiv ;sed leciio recepta nelior, modo 
deleatur verbum Ut<m, quod sequitur. — L. 28. JLw ix«o> 
λών In P. el 0 . bic kcus locus sic eirerebaiur : άλλά τ ο * * . 
τον έχολάζιτο μόνον, όσον αύτώ αρύς τήν τβν δοθέντων ήφχιι αν/ακήν χ^α· 
Ιβν τήν γάρ άναισθησίαν «cpatt. *ρο χωλ. χαί τήν ir.l τό χ. «έ ρ. 
ΙχιΙνην έχιτίΐιι τήν τιμωρίαν αύτβ. — L . ult. Ζχοαβν. HoC Sl qul 
maluimus ex Ρ . et 0. quam quod Bavaricus μ»ταν.ήσ«ς, 
forle ρΓΟ χατα^ήσας. Sed ρΓΟ αα'/ώ lU TOS3. βΓ3ΐ ταύτα ό δίκαιας, 
ull. δι' αύτον λέγων expressimus ex Ρ . el 0.; iiam in Kavari 
3fC Crat. δ ά τόν Χριστόν τ*·νηχοτα εαυτόν δοιχνύναι «tipStot ούτω λέ­
γων, δ δι νΰν ;β . 

Cul. 422, 1. 46. Ο. ΟυδιΙς ΙζομοΙο^σιται αΐτβ. 

ΝΟΤΑ BENRICI SAVILU 
in tres ad Slagirium librot. 

Hasce ad Stagirium oratlones tres damis, leclor, e 
Wblioibeca Palalina descriptas, e l ex Bavarlca casli-
gatas. 

Col. 428, 1. 53. Τό τέω; άνώτιρ^ν άκοαήναι τή; άνοοάοτως. For-
tassis quod non stalim et_eo jpso die morereiur. Nam OW-
οασι; eral { δ' άν ήμί;α, ClC. 

Col. 430, I . 41. Κέχρηται τβ «<χλι 1μ ί«λχ.; τ ι. HOC est, Ιτφωρή· 
OkTO τόν «ικλημμιληχότα. 

Gol. 452,1. 14. ΕΙ δι λίγοι τις. Abhinc usque ad orationi» 
finem correximus ex ms. Arcb. Pbiladeiphi» Veneliis; 
e l colleclaa inde varietates liuera P. io sequentibus sU 
gnantur. Mox post P. addit, ι«ΐνο «»,^0μ«ν a n , recte. 
(c Hac docilssimo H x . mera esse interpolalio visa suut. » 
EDIT. ) — L . 20. ΠοριαιρΛς. Ρ . άναιρΟς. — L 24. Η μ«ς Ρ . 
ήμβν. — Ibld. ΤοΟ xpiTtlv. MalO «ό χρα.«Τν, DOSllO pObl νΐχβν 
comraale. — L . 1 ab imo. Παρ· αύτοο. Ρ . άν αύτοΰ. 

Col. 435, 1. 28. ΚαΙ τής τού ftioO Ρ . μάλλον δέ τής. — L . 45. 
Ρ 0 Πέτρος δέ «άλιν άλλαχού λίγιΓ »ή*α ι, Γρηχορ. 

C0l . 434, 1. 40. 6 μίν γάρ ΚάΙν ή»', τής t α δ. έττισύν h »»*. 
Ρ. Hiel. «ροσ<αλούμινοι. — L . 48. Χυν-.δών i\t<[t*. Ρ · alv.TTOpuvoc 
Κΐϊΐ ρίονω δΐ διαδ.>ου Ιάνα ος «U τόν χ^σμον ιΐσήλ·». ««rt «άνατον ά 
•ιός melUlS. — L . 50. Ζώντ·». Ρ . - L . 03. Ρ . Ημι^ 
αύ.οέ χαί. έαυτ 

(Ιθ1. 455, I . 7. 1|ανισ9ι(σης Ρ . έ;αρΙιΙσ«ς (κ μέσον χα άοανισΙ((-

σκς μ*τά. — L . 21. Posl χατέβη «οτέ Ρ . bac addil, T i <l 
UCXii, ούχ 4v ταριδέξατο, oO» άν ήχονσ· νΰν δΐ άχούσατ δ χ* ως χολά!,»-
ται. άν τοίννν ά;>αρτών μή δίχην τής χαραχοής i W ( > «OTC τής άαονοίας 
έ**ίνης άαέστκ; ό γάρ. — L. 53. ά γρα?ή καρΛ Ρ . άκό ττ,ς γραοήο. 
Ιστι μα(ι1ν. άκουκ γχρ t i ρτ,σι' xal ι1δ»ν. — L. 51. 1«ό τής ά/ίαιως 
Ρ . ούχ άν άχό τής ά.έσιως ταύτης έχϊ τό χιΐρον «ροήχΐη; «αν.1 xm δέ. 
ΜθΧ δτι Ρ . χαί γά̂  αρός. 

Col. 436, I . 5. PuSl ίήματα Ρ . addil έτώ δΐ χα\ τονΑτον στοχα. 
ζ μ*νος 'άκό τού τέλους Ι^β, ότι »Ί χαί μή δίξαμ — L . 30. P0Sl 
μιταδολήν Ρ . flddit 1«<>γρά?ο»σα. — L . 40. Καταιοάξας Ρ . δον*. 
— L . 46. ΡΓΟ hlS, διά ταύ.α χαί αυτός ρησι, Ρ . habel, ταότην τήν 
άγαΐότητβιχαι αυτός ό Χριστός «αριστβν δ^ τ «Λ αροοη'τον αησί. 

Col. 437, 1. 19 & γάρ ή «ΛΜΗ· Ρ . Οίον γόρ emtp i σ ύ ^ 
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•<ui»»c. «fc» * · * i ·ο*ν!»»«(* a δέ. — L . 2 ab imo. έχιι · 
P. Uti «povolf. χα\ δη έν «λιΐονι Ιχα διίχνυσιν δταν λέρο" ύμβν. 

C0l. 458, 1.7. έκηγγιϊλατο δέ. Ρ . *Wl γάρ μοι, άχηγγιίλατο τοίς, 
— lbid. Al*V.ov χατίλκις Ρ . αίώνιον; ιύδηλο; ότι. ούκοΰν έ«Α κατ4· 
Η*Κ ΜΙ σύ «άντα κ. δ. το χωλύον ουίέν Ιστι λοιπόν οαρριΤν υ*έ· τ . υ. 
τέ γάρ χαί χώλύσιι;'δ χ»τ·χ. — L . 54. Ρ . Αυνά,ΐ4«ς ΙβγΟν έστί. — Ι·. 
56. Παύλος χαί ίαυμάσας ουτ*> δαξ>ισι λέ;«ν — L . 45. Ρ . Α*4γν·> 
άν. 

Col. 459,1. 5. Ρ . Α«ί*οντ·. — L . 56. Post X p t o ^ a d d i t 
Ρ . στον «ρό; τους μανητά; διιλέγιτ© «ρός τβ χαιρβ του «άνους- άχουι δΐ 
χαί τί ·/,«. — L. 42. Μαχομίνος. Ρ . άγχόμινος. 

COI. 442, 1.58. ΤαΙς «νταΖς ν'σοις. MeilUS Ρ . τ ' ς ο*τάς νό­
σους. * Ulrumque recte. — 55. έ ?.ισμα άσοαλέ;. Ρ . άσοάλιια. 
— L . 56. Μηκέτι έχοντας έχβισιΐν. Ρ . μήτ» έχοντας Μ« άκοντος 4*ν*· 
•α*. — Ibid. Ρ . χαί γάρ *·ί τν*. 

Γ.Οΐ. 44), 1. 31. Χυμρέροιν. — L . 57. Τάν δέ Ιιόν *W4 μοι τον 
τ»σ. 

Col. 442, 1. 15. Ρ . Τοσούτους *·\βς δ μ» χ. — L . 30. Ρ . Κ·\ 
ofeot, χ«ο·«? (οίην ιΐτύν. «αϊ 4ζή. — L . 45. τοΰ pi^bo tksjt. Dele 
eum Ρ . τό ίλιγ·, e i pone post όδβ» αύτοΰ. — L . 5 5 . έχιΐνοι; 
αλλ*. Ρ . έχιΤνοι; ουδαμώς, τΐλέγω; ουδέ άκοχρίσινς. 

Col. 441, 1.1. L.ege cum Ρ . τβν Ασσυρί»». * Atqui τβ Ασου-
pt*. ut legilur, melins quadrare videlur. — L. 3 Lege, 
ό λόγος, Λλ' αύτοΰ. * Opttme. Μοχ Ρ . ttvftc . ή ν τΛβυτ. — L . 11. 
Τοιαύτα. Ρ . τοσαύτα. — L. 50. Ρ . Πρότιρον «άλιν ότι. Illfra Ρ . 
γίνιται τοΰτο, μή β·>μα^ς, ούτ» γάρ τής. — L , 5 ab imO. H»l κολλά 

VARIORUM ΝΟΤΛ 1110 

Col. 445. 1. 6. Φόβον χριία τβν «ονν,ρβν. Locum bunc Ρ . a l l -
ler iegll, vofov δ*Γ ©ΰτω χαί τβ Οιβ ού «άντ*.ν τβν μοχΙηρβν χριία 
χρός χο)ασΐν, όταν ημάς σωορονίσαι βούληται, άλλ'. — L . 31. Ρ . BU», 
έ*· ένίων. — L . 41. έχχ*λυ«το;'4>ονς. Ρ . έα<αμ«τομένους. — L . 2 ab 
llTlO Ρ . Σνγχ^ρ ,ίιΐς, (σ»ς χαέ μιτριάζιιν μανών άχό τοΰ «τάματος χαί, 
melius. 

Col. 446,1. 17. Ρ . ΠιιρασμοΤς. 
Col. 448, 1. 11. Ρ . Αι* τής ρ>·υμί«ς. 
Col. 474,1. 59. ΕΪ «οτι σνμδάν'. Vide Bolsium. 
Col. 485,1.29. Κ>«ι*όντ*ς, vel ΐμχι·6ντας lege, vel est so-

loccophanes, aut sentenlia pendet imperfecla. 
Col. 489, 1. 52. Pulo legendum, OUOVVT*» ol ά ρ τ ο υ ς 

Ιχβντ«ς. 

ΝΟΤΑ JOANNIS BOISIl 

In edit. Savil. Not. coL 831. 
Col. 430, 1. 41. έλαττον χολλβ τή; αξίας, χέχρηται τβ κιχλημ*». 

ληχότι Forle υούται χολύ τής έξΐυσιος, χαί οΟανβρωχότίρον χέχρηται 
τβ , etc. * Tre* seqvenles Boi$ii noice depruvuium tdil. Sa-
viiianm textum respiciunt. In nosira luec optime habent. 

Col. 462,1. 2. τοΰ «αιδός. Deleo ba?c lanquani e linea 
sequenle transumpta. l.sset praRlerea leclio dilucidior si 
SiC SCribereiUr : μιτά δΐ ταΰτα όμοΰ χαί τής γυναικός χαέ τής ol-
««·««, eic. * Locus bene habet, si τοΰ «αιδό; hic inielligulur de 
SvnaeU. — L . 8. Α*ό τής αξίας. Forle άκό ταύτης τής αίτιας. 
• Vera teclio est ά«ό τί|ς άναξ«ς, ut posuimus. Vide locum. 
Nola sequens ad vitiatam Suvilianam Uctionem per-
tinet. 

Col. 474,1. 59. Ε'«ΟΤ· ουμίάν. Totam sententiam sic lego : 
καί ταύτόν Ιχααχον, ofov i l δραχέται τινές l«l τής άλλοτρίας όντ>ς, opvw 
τοίς τβν διοχοτβν ένέακτον ό?9αλμο!ς, ή Λ xaV υκνον, αΰχοέ δέ ούτοι, it 
«OTt ·νμ6*α1η, χρηντοίς όν»Ιρ«οιν 1ντρνρή·αντ·ς, ld esl. ΥβΙ SeCUU-
dum quietem hi ipsi, si quando accideril (sc. somniare : 
nam mulia? uoctes sine insomnlis irausiguDtur), laHis 
imomnm se oblectantes, etc. * Quce lianc excipil noia 
Boisii respicil tolum edilionis Savilianas viludum tex-
mm. 

Col. 477, 1. 5. έ*ιιδή γαρ μιτά τό τούς χαταοχόκους άνιλιΤν 
έτιχιίρονν, etC. ForUSSe SIC *. έχ«ιδή γάρ μ*τά τό τους χατασχόιιονς 
διηγο>«ο4αι α Αδον ά ιλ,Ιν 1«ιχιίρ.υν, etC. V. ΝΐΙΠΙ. XIV, 10; νβΐ, 
άνιλιϊν ΙπιχιΙρουν αυτόν καί λίνοις ράλλιιν. Quod autem τό άν·λ»1ν 
conjungendum sit cum αυτόν, non cum καταοκόκους, patet et 
ex Disioria ipsa, et ex ils qua sequunlur. — L . 9. τβν 
τοίνυν χαταοχότνν. Vide Num. xiv, 57. Scire porro oportet 
rnortem τβν «κάσα***» tcmpore et serie bisloriae poslerio-
rem fuisse seditione illa populi adversus Mosen, quia 
de lapidando eo cogitabanl. Alque hoc nonoibil conducit 
ad superiorem lecliouem confirmandam. Μοχ <Λδίι»^ρα-
βόντος χρόνου. Addo «ολλοΰ, et praeterea nihil roulo, ούδέχ» «oX. 
λοΰ «αριλ·ό·.τος χρόνου, SClllCet pOSt τόν Ιάνατον τβν «αταοχόιιων. 

Col. 478,1. 1 ab imo. Forlasse κατοικη·<σβν. 
Col. 482, l . 16. προ^γαγι;. Sic est 1n Gra?cis Bibliis, com 

ilebraica veriias habeai: cinpol tiphna beni avla naphalta, 
id esl: Sicut corruit quispiam coram fiiiis iniquiialis, sic 
corruisti. 

Col. 483, 1. 1 ab imo. χκουδαζόντ»», deesse vidctur, τβν 
iflfiv αύτοβ. 

Ool. 485,1. 29. έμκ(·ό.τ(ς Desiderari puto nonnulla. Sic 
f laqiie legO, άλλ* όμ*»ς καί ούτοι Λς τοσαύτην σττνοχωρίαν έμπισόντις 
διά τή. ύτιρδολήντβ/ χατασχό-.των αυτού; καχβν μ·ή;»ης ήμίν άς.οι. * .VΟ/ίΙ 
scquens respicil erratum editionh Savil, 

ΝΟΤΑ BBNRICI SAVILII 
In libros ad Stagirium, quos ipse imcrxbU de Provideutia. 

Col. 425 in li tulo. Elaboravit bos libros auctor, DO » 
cum essel in eremo, ut recentiores quidam bistorici Lra-
duiit, sed u l est apud Socratem l ib. v i , cap. 3 : τους «cpi 
UpW>vij; λόγους σν\4ταξ» xol τούς χρός Σταγιίριον, LtbTOS De Sacerdo-
Ιΐυ conlexud, iiemque eos, quos ad Siagirium misii Non 
enim contra Stagirium eos edidit, u l verti l f.hrislopbor-
»onus, sed eum potius consolatus est, atqoe ad patienuam 
cohortatus. Apud Nicepborum lib. xm, c. 2, mendose 
ilem legilur nomeo Stagirii : Diaconus fncitis iibroz d e 
episcopaii mwiere, el iibros ad Slagirium scripsit. Porro 
GraBCum eorum lexlura ei Romano apograpbo BibliolheaB 
aposloliccB exhibemus, additls variis lectionibus ex codlce 
pervetusto nobilissimi viri Francisci Olivarii, quem litiera 
0 , iit R. apograpbum Romanum, indicabit Vetus inlerpres 
litulum bunc lantum pra?uxerat : De providentia Det ad 
Stagirium monachwn arreplitium liber primu*. Olivani 
membrana?, τοΰ αΐτ'.ΰ έπστΛη «ρός Χταγιίρι-,ν άβκ. δχιμ. 

C0l. 425, 1. 2. Τή wpal i . 01. U; τήν χιν. 
Col. 425. 1. 12. Τής γούν άχ» τβν λογ.σμβν (βίο). — L . J9. 

Παράκλησιν δυνησόμ«να κρός (SIC tlUllO antlOlutO COd.). 
Col. 428, 1. 52. Ο. Τό έχιστρέψαι τό ξύλον τής ζωής, τδ «·» 

λΰσαι. 
Col. 434,1. 51. Ezecbiolis verba slc ad verbura aptios 

exprimetitur e Gra?co : Num enim volam morlem peccalo-
r/«, sicul converti ipsum el vivere. 

Col. 436. 1. 25 ζυνισ.(λλ<το. Hanc leclioaem codicis O. 
praBtulimus alleri R. συνιδάλλ»ο. 

Col. 437, 1. 36. R. Πάλιν άκουσον λίγ«-.τ'.ς, ούκ. 
C0l . 440, 1. 2. Αύτο τοΰτο. R. τό αυτό. 
Col. 441, 1. 36. Ο. Μιτά «α#ησ(.». — L . 43. Ευσ»δ^ς. 0/. 

ιύλαδ'.ΰς. 
Col. 442, 1. 27. ΑγΙνς. ΟΙ. ήμβν τοίς ά.δράσιτοίς μ€γάλ«ς. — 

Jbidem TmcaiaUmai^uw.legil uterque codex ms. e i is qoo 
iiiterpres usus est: emendandum lamen ex LXX Job χχι i» 
«λούτΜ, et in divitiis consenuerunl. 

Col. 445,1. 52. Idcirco avdenu Ha?c usque ad verbam 
prw&tume, ab inlerprete fuerant omissa, vel a librario, 
qui apograpbum ejus Gra?cum exscripserat. Ea vero cum 
graliad Dei plurimum deferant, nostra intereral non p r c -
lermil t i , cum ab haereiicis vilio verlalur auctori, quod 
bumana) volunlali nimium tribuat, gratia? vero divin» 
parum; qua de re vide Sixtum Senensem l ib . ν 
Biblioihecce, anoot. 101, et Hb. v i , annot. 184 et 534. — 
L . 57. Εί» γάρ foti. Interpres legisse videlur οίσία, noUi: 
nam ίσβι sooal, scilo. 

Col. 446, I . 9. Πρός τό χκνβσαι. ΟΙ. ζημιβσαι. — L . 45. ΡΐΌ 
άκι·αιρέ:οις, nipndose άχτναρτ.ις babuit ΟΙ. et interpres im-
rnundis, rectius tameo ρΟονιαοτέρ υς, quam quod exhibuit 
Tiom. α>λονιιχοτίρονς. — L . 48. Rom. δυσάλωτα, O/. δνσνα. 
νατα. 

O l l . 447, 1. 56. Μακρόν. ΟΙ. μ«ρόν. 
C0l. 448, I . 15. Συλλογιοΰμαι. 0/, συυ.ογΙζ'.μαι. -— L . 57. 6ν4-

σχιτο. 01. ήΗληση. ΡΟΓΓΟ (ύδ .̂κίμησις famae celebriutem et 
honorem potius, quam probaliouem sonat. * Imo hic po-
lius probalionem sonat, quam famm celebritalem; nam 
qwe famce celebritas Slagirio, qttod α dcemone correptms 
esset? 

Col. 449, 1. 53. E W W 01. , W νίμίζιται. 
COI. 450, 1. 16. Τάς μήνιγγας, μήνιγγες ρΓΟρΓΪβ membraDaS 

dicuotar, qua3 cerebram foris inlegunt. Sic apud Alexan-
drum Apbrod. ^ H«rr«< ^ έ γ«νάλου, cerebri mem-
branos inflaramat. Guro vero cerebrum laeditur, ipsam 
ait μήνιγγα lapdl Cbrvsostoinus, ut orat. 6 ad Judceos, άκρατο» 
*α/*ός χαληοώτιρον, τής οργής «ληττούσης τήν μήνιγγα, / r f l lottge gTQ-
wtw, quam uilum merum soleat, perceUenle cerebrum. 

Col. 453,1 .1 . 01. Β.υλήσκαι «υκτιύιιν. — L . 27. rrwolvx. 
01. αβοΙύμΜς. 

Col. 455, I . 4. τ β δαι. Ο. τβ fie*. 
Col. 457,1. 55. εύχορον. Ο. ·ύχολον. Paalo post Ο. χω#*ν. 

Λ. χωοίων. Quanla porro esset itineris inlercapedo a Judaea 
Babvlonem usque, disces ex Ptolemso, qui libro v . cap. 
\6Geographias coUocaX Jerosolyma sub gradu longilodi-
nis66, latiludinis 51, Babvlonem vero sub gradu longi-
ludiois 79, latiludinis 55. llaqoe secundum longitudinem 
orienlem versus distabat ab Jerosolyrais BabyTon trede-
cim gradibus, qul leucas efficiuut communes 250, vel 
circiler. 

Gol.4%8,1. 52. χτορέτΜ./. 01. στρώσακν. — L . 52. Μή ότι v/«. 
01. μή Οτι καί ixt. 

Gol. 459, 1. 28. Ευχιίρωτος. Ο. ούάλωτος. 
C0\. 460, 1. 9. ΟΙ. Τά έρημότιρα. — L . 29. Προτρ**»**»*. 

Col. 461, 1. 42 ΠΛλήν αύτοΰ. ΟΙ. αΐτβ 
Γθΐ .462, 1.59. ΟΙ. Αύτοαδάμας. 
(.Οί. 465, 1. 4. ΟΙ. Μιτά τοσχύτης. 
Col. 464,1. 16. Γναιχό^. ΟΙ. γ»μ«τής. 
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Col. 465,1.15. k«Uif«iv όρίαλμ-ύ;· Putavit interpres (Μ­

ία* tcilicett qui verlit, ocutosque sibi excsecantem) idem 
valere quod ocutos ehpere vel pessumdare, cum illum 
polius morcm attingal Chrysosionius. quo solebaot pro-
pinqul morluorum oculos comprimere, et os coulrabere, 
ut apud Horaerum, lliad. \ * 

λ διίλ', Λ wi/ σ»1 γ* χατήρ *Λ\ χύτη» μήτηρ, 
6σσ· καοιιρήσουν. θανόντι «cp. 

Ali mi$er,non quiUem ixbi paier et honoranda ttuUer 
[octdos clauderu nwrtuo. 

Et Odtjss. λ · 
Xipoi κατ' ifόαλμούς έλέιιν, σύν τι ατάμ' έριΤστι. 
Manxbm oculos concludere, aique os componere. 

Euhpides in Becxiba: 
ΚαΙ Ιχνούσης όμμζ σνγχλιίσιι τό ·δν. 
Ει mor.uw libi oculos concludet. 
Nec u tua funera maler. 

Virgilius ix Anexd.: 
Produxi, pressive oculos, aul vulnera Utvi. 

Properl. Eleg. 12 I . iv : 
Condiia sunl vestro lumina notira $inu. 

Ovidius in Epist. Penelopes : 
llle meo$ oculos comprimat, ille tuos. 

Lilius Gyraldus libro De vario sepeliendi rtiu citat bunc 
locum ex Plinio l ib . χι, cap. 37 : norxentibxu oculos ope-
rire, rursusque inrogo patefacere Quiritium magno ritusa-
ctum esl: ita more condiio, ul ueque ab homine supremum 
eo* speclari fas stf, et coeio non oslendi nefas. Item ex 
Piularcbo profert infelices eos vocari vulgo, quorum 
oculos propter absenliam non potuerunt parentes oble-
gere. Yarro apud Nonium in Sigillo, Contra lex Muenia 
esl in pietate: ne filii, patribus luci * claro sigillent ocu-
lo$ : id est occludant. Ex bis colligimus ita vertendum 
hunc Chrysostomi locum, oculosque Bxbi comprimentem, el 
oi conlrahenlemalque componenlem, aliaque omnia curan-
lem : qwe parentibus, etc. — L . 30. 01. KOiWavro;. 0i.«o>-
λαχοο. — L . 54. 01.1*ωδύρατβ. — L . 2 ab imo. θόρυβον. 01. 
•νμίν. PaulO pOSt ραδίως, 01. ώκόλως. 

Col. 466,1. 17.'παρΑοτίο* μι. * In htme locum Gaiesis 
xxxi , 41 vide quoe dixxmxu in Hexaplis nostri*. Μοχ έξιόν 
ριώΟησαν. 0/, 1ξιχ%ύνησαν. L . 51. ΙΊλαττομίνην. 01. άναχλαττο-

^ T o l . 467,1. 59. 01. *νυβρΐσ«ς. 
Col. 469,1. 47. 01. παιδίον ών. *Sic legendunu 
Col. 470, 1. 11. Ει-έχληστο. 01. ΙμκίνΛησται. 
Col. 571, 1. 20. ΑΛξ«. 01. δι^ξαι. 
COI. 472, I . 27. Ταύτην. 01. ταύττ. 01. άναμνημονίυέτω. 
Col. 475, 1. 23. Cum vero per 8ingula. Graeca polius 

sonaot: I n singulis aulem islis beatxu Ule magis, qmm 
ipsiy quxpeccabant, lugebal, ac. 

Col. 476,1. 2. Ad vxginti trium mill. Ita nimirura Vul -
gala Laltna Exodi χχχιι, 28, et Sulpicius Severus In H i -
storia et Rupert. 1. iv . c. 27. Sed apud LXX in Vaticana 
ed. et in Germanica legfraus, iWov ιΐς τρισχιλίονς άνδρας. Et 
In Bibliis Planlin. «Λς χιλιάδα άνδρβν. Hebraea vero et ChaU 
daica parapbrasis, ferme tria millia virorum. Cajetanus 
corruptam esee Yufgalam alt, io cujus codicibus quibus-
dam \eg\[\iTtquasiviginli trxa tnitlia, in aliis, quasi trigmta 
Iria tntilxa. Hic ergo corrigend im eet, ad ter xnille corpo-
rumnxunerum. — L . 21. 01. πολύδαχρ· .̂ — L . 41. 01. πρό* 
TOV KVMOV 

Col. 478,1. 1. 01. καί λυκβν. Infra. — L . 4. ποία «ρά τ . — 
L . 51. 01. ηιρακ>κλοΟ«ιν. — L . 57. Ιλλοτρίους. 01. ξ4»ονς, ρβ-
regrinos. 

C0l. 479, 1. 39. Λ Η " * ««ρανορΟα. lO 01. legltur Ισραηλιτών 
τοο ρασιλοΜς, et fortasse vera leciio conflabitur ex uiraque 
τής τβν ΙσραηλιτΑν αΙτήσίΜς τοΟ βασιλέως «αρανομία, CtC. * Notl pl(l-
cet hcec conjectura. 

Col. 480,1. 34. Toc «ολέμου. 01. l la legit Inlerpres, sed 
aplior fortasse viderelur lectio codicis Olxv. το» «ολιμίον, 
Postquam autem recessit, et ab hoste te rexnovit. Et pro 
T O O T O α4:ό idem babuit, τούτω μίν αντβ τώ xiftm ίΐναι. 

Col. 481,1. 4. εαυτόν. Melius Οι. αύτον. * Νοη puto prce-
8ΐαΤβ αύτον. — L . 47. 01. ΚαΙ τοτ· οΜυμία χαί οόβος τήν τού δικαίου 
οΌκοατ· φοχήν, καί χ·ΧΚ) ^ ή βλάβη. — L . 57. 01. ΐ«1ρ άάκησιν 
τΑν γυναιαον. Et 1U scriptum est U Reg. i , 26. Tbeodoretus 
QUSSI. 7 Kabet Ut GhrySOSl. 1αέ«ισ·ν ή άγάοη «ου ώς ή αγΐ. 
νήσος. 

Col. 482,1.10. τόν ίωάΐ. 01. τ# ίωάδ. Ulrumque ositatum, 
sed hoc apud profanos freqaentius, il lud in Scriptura. — 
L . 23. καί χυλλβν. Hesychio quidem κυλλάς est idem qoi χω-
λος, claudiu, e l καμαύλος, curvus, proprie lamen κυλλοαάδης 
dicitur et *υλλός τους «οδας, cui crura pedum iutrorsum cur-
Yata sunt, ideoque claudus: at I I Reg. v, 6, eaeci et 
claudi restilisse Davidi regi dicoDlur, δτι άντίστηοαν oi τυολοί 
χαί 4 χωλοί, λέγοντας δη ούκ ιΐστλιύοτται. 

Col. 483, 1. 31. Καιρόν Ιτι ΤϊΓ-τ· 01. — L . 55. 01. Ού τ ά ? 

«υμροράν... a i u χχ\ αίσχύνην αχ». — Γ . 48. Emendandum 
ex Ro. et 01. ζ·μι«ι, licet ία Bibliie legatur eliam 
Σίμΐί. 

Γ.Οΐ. 484, 1. 7. 01. «ιΐσαστί μοι τού «αιδ. — L. 45. ΜανιΙς. 
01. βασκανίας μόνης άν. — L . 49. Προστιταλα'.κ. 01. αροσαικιλαχέ-
ναι. (SlC.) 

Col. 485,1. 54. Parvulus esl. Ila quidem in Vulgata 
Laiina Hieronymus ex Hebraeo, Sed e Grajco LXX idem 
vert i l , quoniam modxcu8 estt et exponil, parvulus e$l Jd-
cob, et crebra hosliwnmcnrsione de/eta*,Gyril.usex eadem 
SPnleiltia : i l γάρ δή βούλοιο κα·' δν τιϋαμαι τρόαον καραδούνο» τΛς 
έχθροίς τόν Ισραήλ αρός χατά?ρ.*σιν, όλιγοστός 1«ται «αντίλώς, St βΆΧΙΧΙ 
vi8 eo modo, qtio vidi, lsraelem hoslibvs Irattere ad devo-
randum, modicns erii petxilus. όλιγοστός prnprie dicitur ie, 
qui paucis comilatus est, unus e paucis : ita ex tolo po-
pulo Israeliiico duaa Iribus qua? reraanseranl, magoa erant 
ex parle afDicta?. 

Col. 486,1. 1. Consolemini me. Adde quod omissom ab 
interprete, tnorlis enim niodxis omnem superal calami-
tatem. 

Col. 487, 1. 57. δλως δέ «οτ». 01. χ* δέ ποτ.. — L . 12. Καα-
ορα, io ulroquecod. ms. Sedaidmadverlit memoria lapsum 
esse Ghrysoslomum veius inlerpres, e l Epapbrodiii no-
meo reposuil, quemadraodum ei interpres bomiiiac 29 in 
I I ad Corinlhios p. 915 eJit. Commel. Saiius tameu fuit 
veram leclionem retinere, ac de loco Pauli leclorem mo-
nere. Memiuit Epapbre alibi, ut Goloss. i , 7 et ad Pbilem. 
1,23. 

Col. 490, 1. 5. Χρήματα Ιχων. 01. χρήματα «αρασχών IxtU 

"^Col. 491,1. 27. Εί enim ulceri acetum. Locus est Prov. 
xxv, 20. — L . 54. Ol. et Florilegiwn αντιστρέψαμε. In 
Hleg. Item legitur μ«ρόν τ ( «αρά τ-νος, e l C , άααλίαγήναι ιο· 
ααρόντος β Ιου ιύχώαιία. 

COI. 492, 1. 5. ΟΙ. Τά νοσήματα. — L . 9 6ταν δέ άβλονογ,. Ιη 
ΟΙ. scriptum erat ώνη«ν. yUx^^ δι κα\ «ονούσι. — L . 37. ά 
«0«. ΟΙ. ω «Οος. 

ΝΟΤΑ HBNRICl SAVILII 
Ιη duos de Subinlroduciis libros. 

Col. 495 in titulo. Sex orationem κατά συν«σακτ«ν babita-
rum ConstantiQopoli a nos(ro Joarme meminit Georgius 
Alcxandrinus, eumque secuti βιογράοοι alil. Nos non plures 
duabus damus, et quldem, ut puto, Auliochenas, ex 
bibliotbeca Bavarica descriplae. et ex Caesarea emen-
datas. 

Col. 496, 1. 16. ΤαΙς |*λαμ«υ·μέναι«. ΙηΙβΓρΓββ, j(tm ί/ΟΛΠΙ-
dis. 

Col. 501,1. 13. Αχίήν. Quid si βλάβην? Sed pnus fortasse 
reclum. 

Col. 503{ 1. 55. Ικηρτίσναι Omnino legendum άχηρτήσβ«. 
* Vera lectxo est άκαρνή·*^» n o s cdinuu. 

Col. 310, 1. 42. θιρμοτέρους suspeclum hoc loco. " Sic 
omnes editi et mss.y el puto bene habere. 

Col. 520,1. 18. Κατηγορία ΡθΓΐβ καχαγορία. H83C βΐΐΐπΐ Verba 
saepi&sinie « librariis pennutantar. 

Col. 521, 1. 12. παραδραμιΐν non videtur huic loco COQ-
veuire. 

Γ.θΙ.523, 1. 6. Ετιρον ά^λο, UavSv. LegO Ιτιρον, άλλ'Ιαανόν. 
* Prava emendalxo, ut exislimo, 

Col. 525, I . 28. Αυτήν avOrtv. Ylde Boisium. 
Col. 5f7 ,1 . 55. Αιό δή τούτου. Alqul de Virgioe loquilur. 

* Vera leclxo est διά δή τούτο, ut noz edxdimxu. 
Col. 529,1. 14. Γυ^ναϊς ταΐς χιρσίν. Etiamne boc illis tem-

poribus in vilio? 
ΝΟΤΑ JOANNIS BOISII 

In duo8 de Subintroduclis librot. Ια Nolis Savil. 
col. 832. 

Col. 429. 1. 16. Ταΐς Ιαλαμιυομέναις, VI tholomO plUTXimm 
degeMibus, thalamum raro egredientibtu Notum esi enini 
quam arcta olim e l accurala serval» fuerint vir^ines 
custodla, ct ut Ulis quam rarisstme pedem exlra hmen 
ponere perraissum fuerit. Hinc est, ut apud bonos auclo-
res, et Chrysostoraum Ια primls. τό ναλαμου-μένη, epltbeti 
vice virginibus Irlbuatur. Chrysos». in prlmum ad Ro-
man08 : ι\ «αρΙένον ΤΗ χαττδίχασ· •αλβμιυ'.μένην, άλότοκ μ«γό>«» 
ζώοΐς. 

Col. 502,1. 27. τήν αρχήν. Mallro τήν ά^γχην. Dixi t enim 
SUrra ταύτης χωρίς τής ανάγκης. 

C0l. 510. Τ. 42. θιρμοτέρκς, SClliCet αρός a v W a v , Υβΐ 1β-
geadom forle ^μιαωτέρσος, aul ^υμ«νιστέρ.υς, tUt OeSClO 
qoid prsterea. 

Col. 521, I . 12. Πτραδρ-μιΙν. Yel ββΐ «αριδραμοΐν ρΓΟ ααρ,δαν, 
vel ααριδιίν reponendum. Sic certe mibi videtor. 

Col. 525, l . 28. Αυτήν . Λ α , . Seosue postulare vtdetnr 
potius, αυτής axoWiv. Hoc esl, Non solum ccelibes, et qul 
modesle exlra conjugium vlvuol, illam laudabuot, sed 
etiam i l l i tpsl, qui nihll non fecerunl, u l coonubio ejus 
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poUrentar, et deiode fueruiH rcpulsl. * Bene legitur, αυτήν 
U4v, ul nos edidimiu. 

NOT.B FRONTONIS DUCAl 
Jn hosce duos libros. 

Col. 595 in titulo Χυνιισάχτονς. Illustrissimi cardlnalis 
Perrouii liber addebal mscripiioni Bavarici «αρβένους, qui 
subinlroductas virgines hubent. Eusebius lib. vn Hi$l.t c. 
24 videlur in jicare Yocem hanc συνι(σ*χτος Antiochenae c i -
YltaliS propmm fuiSSe, τάς δλ συ,ησάχτους αυτού ρναίχας, ώ; Ι ν 
τνβχιΖς άνοράζουσι, χαέ τβν «*pl aitov «ρισ Ικτερων χαι διακόνων, Mulie-
res auiem ejus subintroductas, ui Atuiocfteni nommant, et 
presbylerornm ac diaconorum, qim secum liubel. Uleban-
tur tamen hac voce passim SS. Palres etconcilia, u l N i -
CJt?DlllTi I , CailOIl. 3, άκηγο^ιυσιν έζιΐναι ουνιίσαχτον γυναίχα Ιχΐ.ν, 
Veluii syuodus ne liceai episcopo, nec presbytero, nec aia-
cono, nec ulli penitus eorum, qui sunt i» clero, subinlro-
duclam habere mulierem. Sic enim vertU Graecam vocem 
Dion. Exiguus in cod. Canonum, et vetus iuterpres in 
Aclis conc. Carihaginensis V I . Burcbardus ileni et Nico-
laus I et Alexander can. 5 f el 6, dislinct. 32. Theodorus 
Balsamon in illum canonem Nicanum scribens, docet 
quosd^m arbitraii muiierem dici, έκιίσαχτονή σ^νιίσαχτον τήν 
άντί νομίμων γυναικός συνιισαχβιίσαν xal συνοικούσαν τινι αορνιχώς, 6(HH 
quw pro legitima uxore inlroducta esl, ct cum aliquo /or-
nicutoru coltubitat. (Fortasse quouiam ilsdem canonibus 
inlerdici concubiuas et inlroductas videriinl, ut ille Nico-
lai 1 : Nemo, mhsam audiat presbyteri, quem scit concu-
binam kabere, aul mbinlroductani inulierem.) δι IUOV, 
(Woi «βσαν γυναίκα συνοικούσαν τινι άλοτρίαν τίντω;, »iv ά*ύ«>χτός έστι, 
καί ίδοςι τ^το μάλλον dvai άληΗστιρον, AlU UUlClH dlSerUtU CUHl 
esse omnem mulierem cum ultquo exlerno cohabilaniein, 
etiam si ab omni suspicione aliena til. Inierpres bic addl-
derat qua$ σονιισάχτους ei subbilroduclas vocant, el conlra 
concubwarws, quae lamquam superflua suni expuncla : 
quod autem sorores adoplivas appellavit, ex constilulio-
nibus imperalorum sumpsiMse videlur; sic eoim Honorius 
e i Thoodosius imperatores I . xix cod. De episc. e l c l e r i -
cis : Eum q u i probubilem saeculo disciplioam agil, decolo-
rari cousoriio sororiw appeliationis non decel. Couc. An-
Cyranum Can. 19, τάς μέντοι σ^νίρχομίνα; καρδίνυυς τισ'ι» ώ; άδι' ράς 
έχ*λΰσα;χ*ν, Virgines qucB tmiquatn sorores cum twmmUis 
viris habilare volunt, ab eorum consorlio prohibemus. 
Sic melius vertit imerpres vetus, q u a m Hervetus, qwe 
cum quibusdam tanquam cum fratribta congrediunlur: 
neque enim aliud erat in codice Tiliano ms. quo usus est, 
quara * άδιλ«άς, ηοιι άδ.λροΤς. Hierouymus aa Bu&tocldum 
tp i s t 22: Unde inEccle$tus*Agapetarwnpe$ti$w(rout? 
unde sine nuptiis aliud uomen uxorum? Fraler sororem 
virgimm deserit, ccclibem spernil virgo germanum, fra-
trem quasrit exlraneum. Est de Novella Jwstmiani apud 
Jidianum Antecess. constit. 115,475. de iisdem Subin-
troduclis. Vide Basil. Caes. in epist. ad Grcgoriura cano-
uica. * Plura de subitUroductis dicenliw aa calcem ope-
rum Chrysostomi. 

("Ol. 497, 1. 8, 9. Ρ . Χ»0ίώσ»ν»·αι et Ιχίτριψιν*. — L . 23. 
Philosophorum vero quidam. Nondum quis ille fuerit 
philosopbus i i l l ibi corapenmus, nis i forle alludere v o i u i t 
ad J l u d faclura Agesilai regis, quod laudat Plularchus in 
libro De audiendis poeiis pag. 31 edit. Wechel. Quo loco 
docet eum, q u i ad amoris airectum propeusus esl, adver-
suseum praparare se debere, iamp 6 Ιγησίλαος οΐιχ ui juim 
tno τοΰ καλοΰ ριλη^ήναι «ρον.ον?ος, QlWmodO AgciHuUS ΠΟΗ pOiSUS 
esl ottulum sibi dari α fonnoso ad te accedeiite: quod ad 
illam lorlasse bisioriam pertinel, quam ille nanat de 
Megabale io ejus Yita p. 602. Diogenes Laerlius talc qijid 
de Zenone profert Hb. νιι, qui, cum assedisset i l l i formo-
sus quidam, surrexit el miranlbus d i x i l : Et medicos 
awlio dicenles prccclarum esse ad tumores quosque rerne-
dium quiclem. 

Coi. 499, 1. 18. 0ρ4ς. Β. ορα. — L . 39. Τ««·νάτφ·ς. Β χ«0α· 
ρότητος. —- L. 46. Avt70;uvoi. Β αίροΰμονοι. 

Col. 500, 1, 6 ab ioiO. ΟροαχαΙΙας Β ανμααΚ^ς. 
Col. 501,1. 15. Β*ά·ην. Β. λώβην. — L . 21. π*ραλ·^. . Β. 

«ιριδραμών. — L. 59. Βμβλέκιιν. Β. Ucift.lv. 
Col; 302, I . 51. Ρ . ΚαταστΛλ^τα. 
Col. 505.1. 4. Ρ . είσοδο» τήν ιΐς. — L . 14. ΕΙ vidvuirum 

quidem. Clarius dixissel ioierp. El viduh quidem pecu-
nia* ditlribuere. — L. 55. n «άντα άχαρνήσααΟαι. Si expun-
gatur ariiculus τ*, qui «opiXMi, h.ec Jeclio P. pr&ferenda 
est alteri Β. τβ «άντ»ν άβυ,τίσΟαι -ιών piwTufiv. — L. 2 al) imo. 
AjtptKj;. Ρ. %τΧ μή (i«»tnil<. 

Col. 501, 1. 40. Αλλ' άαανθρ. Forte ά«· άαανβρΔ^. E l ρΐΌ 
$*ηβς χαΧ άκηνοΰς, 111 Ρ . eral χαί άαηνοΰ; ψοχής. — L . 50. Προαά* 
• ΐ ι ; . Ρ. ντιΜαΐΐς. L . 60. Ρ. Χ*\*ΐΓ*τάτην. 

C0l . 505, 1. 10. Ρ. Χ:t|u ήααοναι — L. 15. Ρ . Αναβαν·. 
Gol. 506, 1. 16. Ενώχιον τ&ν. 
Col. 308, 1. 22. κ»ραλοδ4νματα. Ρ- lamoisi utroquc usita-

tlUS est χιραλοδίσμιβν Υβΐ χιφαλόδιαμος. — L . 29. Ρ . 4 τβΐς ipAou-
μένίΐςύεάγων. — L . 61. Β. Κατηγορίας. 

Col. 509, 1. 6. Ρ . ένοχλήαα 
Col. 510, 1. 49. Βνατριρ^μίνον. Β. έντρι*ο>*νον. 
Col. 515,1. 15. Frut supervacuis. Scribe polius fruf w>-

luptalibus. 
Cof. 513 in litulo. Quod regulares femitw, elc. Palla-

dius in Dialogo de vila Chrysostoroi scribU eom episco-
pum ordinatum coepisse mores auorurodam ecclesiasiico-
rura casligare, alque ul est apud Photium. i μ έ Τ ας χροαόατο-
μος ΓΛραυτίχα τούς ίχοντας συ «ισάχτους τοΰ 19ους Ιξέχοψβ, χαί κατά '.Ά* 
αδίκων pal >α<π ρ (μάργων χαί φιλήδονων λόγ'.ο; μιχρούς χαιίτιινιν. lUuttl 
continuo moretn nustulu, quo coelibatum profem divern 
sexus coniubernales apud $e alebant. In injxulos item ven-
Irique ac libidini dedtlos longis invectus e$l oralionibus. l n 
cod. Bavarico tilulus hic dabalur isti priorl «po< τους t*c. 
ovviwraxtou; Ιχοντας, adversus toi qui snbmlroductas habent. 
A l iu allero ms. illusirissimi cardinalis Perronii non alius 
ab eo, quem vetus iuterpres agnoscii, e l in Romafiis 11-
bris se reperisse testalur δ μαχαρί^ς Gerard. Vossius Sctao-
liis ia capita ceiitum 8. Kphra?ra De humiiilale, «tpi τοΰ Μ 
τάς χανονιχάς σιινοαιΐ, τοίς άνδράσιν. qui et admooet perperjin 
bacienus in omnibus editl . I.alinis scriptom fuisse, virii 
coliabilenl, omissa negaiionis particula : cum et Ephrcm 
Ipse dicat, ασύμρωνον τβ μονοχ6, nott decert moxxocluim xtr-
sari cum ejusmodi rnuheriinis, quas canonicas bic appel-
lat, quod et ips* praescriptam a canouibus et legibus 
ecclesiasiicis sauciioris vilas raiionem profilcntur. Ab hac 
menie illud est Basilii in Ep st. canonica ad Amphilo-
chium Cau. β I TC. xavovixwv ιάς «ορνύας ( l ; γάμον μά, χαααλογίζβσίαι, 
άλλι τ.αντΙ τρότ.γ διασ-f / αύιβ, τήν awvaouav, CanOMCOrUtn / Ο Π ί ί -
cntio pro tualrimonw non repuletur, ud illorum coniunctio 
otmd modo divellatur. In quera locum scribens Tneodo-
rus Balsamon docel monacbos et muoacbas in le l l i« , e l 
eas quae virginilatem professae sunt. Est et ejusdem Basilii 
1(1 CoHStiluU. mODaSllClS, «ρ?ς τούς έν χο««βί» χανονίχαύς. Ad 
canonicos, qui in monasterio degunl: quibus verbis mo-
nachos designat cocnobitas, qui io coenobio et ctelu p lu-
rium VIVUUL, ol «ατά συστήματα πολ.τιύονται, Μ SOCUlUte degttlU, 
et sub Qnera capilis ait se innuere τά τβν χο.νο6\α*β> χαταρίβ-
ματα, eorum Orueclara facinora, qui vilam agunl caniobili-
cam. .fusliniaous demum in Conslit. 59 menlionem iacit 
άσχητριβνή χανονιχβν ψαλλου<τβν, Atcelriarutn $eu canonicarum 
psaiienlium : qiue in xenodochiis ad opus sepuliuraB « i -
nistrabant, easque Julianus Autecessor conslit. 55 San-
ctimoniales appellat — L . 1. ο ΐ μ ο ι ^ χ ή . In Β et Rcmaois 
quibus usus est Vossius legebaiur, οίμ-π, · ΐμ^ ήυχή, e l 
apud Jeremiam haec lantum 0?μοι ΐγ«, Su uu\*u ή ψυχή μ·» 
έ«ι τας αν^ρ^μ,οις, Ηβί ηιΜ, quw dcr/uctt atdma tnea propicr 
interfeclos, c. 4 .51. 

Col. 515. 1. I . έχουσι. — L . 18. άόξα· h™- P-
Col. 516, t. 61. Graeca exiguul, cotutolaUonem eorum 

qui casus ipsorum lugeid. 
Col. 518, 1. 58. ΠαΙοΰσαν. Ρ . νοσούσαν. 
Col. 519, 1. 49. αδι,ησας, I U Ρ . Kectius Β. βδίνας. Forle 

«•δινας seripsit auctor, u i ex alio loco ejus cilalur , v « 4 W 
<*δ·.νιν έκιβυ^Οαν dxixw». — L. 54. EU/χονται Β. ΙτέρωΙ·* δήλοι ρησι 

Col. 520,1. 41. χύτραν Ifuv. x*:pa cacabus esl vel olla 
fictilis, in qua vel legumina vel alia cibaria coqul 
soleiil : vt%w est coquere, sed et apud Arisiolelem t^. 
μένας ollas legimus, boc est feryenles ollas, e l apud i £ i u -
naeum lib ι c i tdur ex Nfcocbare άντί ξόανων k-He-^t***-
vciov. Rapiiani loco balneum parabimus. L t igiiur i+***m. 
diri inr ρ αλάνα, ν cun curaiur ut caiidum sit balneum, sicis 
quisubjicit ignem oll»,*]»» χύτραν Ejusraodi sunt illa m i n i -
sieria apud Hieronymum i i i eadem epist. : Ipsum jacient 
assidere lectulo, obs'elrices adhibere ianguenti, porlart 
malulam, calefacere lintea, plicare fasciola*. — L. 7 ab 
ImO. Ρ. ΡΓΟ έριχταν habet, «ix lf«Uo μοι τοΰτο. 

Col. 522, 1. 17. Ρ . Και ιΐς χατηγορίαν ««στίν. — L . 5 ab imo. 
Είσιται. Β. ήγησιται. 

Col. 521,1. 61. EUi passivi modus milnilivus videlur τά 
δ* λοΰσίαι, tamen aclivi notionem bic babot, u l apud Pla-
tOliem eplsl. 7 ούτι τοίς δ υλοιμέ^ (SIC), ο ν τι τοίς δουλΜίιΙα· 
oVivcv, neque in servilulem redigenlUnu, neque tn servitu-
(etn redactu meliu$. Plularcbusin Demelrio, τά οτ#α« ««τ** 
δουλοΰτο τήν γνώμην αύτβ>. prodtgia frungebmil ipiritus 
eorum. Sic paulo anie dixi t Cbrysostoflaus, ή δουλεμένη νοώς 
άνδρας. 

C0 i . 526, I . 59. Μβμο; έχδάλ>4ΐ όταν. 
Col. 527, 1. 7. Ποία; {.Γοττ. τν«ρ1ας. Ρ . 
COI. 529, I . 20. Νΰν μέν αύ:βν 1(έδαλ«... νΰ* δέ έκίτρι^βν. 
Col. 531, 1.22. Ρ . Κκί χ αχ) σοι σννόντων. 
Col. 532, 1. 14. Καέ κρος τάς ανωτέρω σι οδηγών διχτριίάς. Ρ . 

\OTJE HENRICI SAVILU 
Ιη librwn de V irg.uitate. 

Gol. 555 in titulo. Ediiionem doclissimi Livineil an* 
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no 1573, Anherpiae, emendavimus ex duobus codd. mss. 
in bibliotheca Csesarea, uno in membrana, allero iu pa-

Eyrp, e l lenio MR* ι«ιτομη\ in Augusiana. Verteral antc 
iviueium huuc libellum Pogiauus non- ma!e, et ex mc-

lioribus libris, quam erant i i , quibus usus esi Lkineius, 
quamvis Liviueio secns videalur. Ea euim fere omnia, 
quae a Pogiano assula pulat, nos iri libris noslris διαρρή­
δην ' scripia deprehendimus, suiMjue repraeseiitavlmus 
qua?que locis. Meminii htijus Iraclatus (hrysoslomus ipse 
homii. 19 in priorem ad Corinthios, ut Calalo^um Augu-
stunum, γνηαιόχηιος assertorem, adducere iuepium sit ac 
pudilum. 

Col. 568, I . 36. Αύτδ ante ό βιίς rccte Livineius expun-
p i i . * Onminoque expungendum videtur, lice. nabealur 
tn mss. 

Col. 578,1. 53. napbpi νύν. Imperfccla seiitenlia. 
* C0l . 584, 1. 20. Μιταχιιρίζουσαν, διαλ^ομένην, όρΛβαν. PrO t H -

bus his accusalivis oimies nosiri mss. habenl Ires nomi-
natfvOS μιταχιιρίζουσα, elC. 

Col. 587, I . 15 e l col. 596,1. 10. κ«ρί«ς. scilicet ημέρας* 
dies obnindi vadimonii. Vocabulum est forense. 

Col. 596, I . u l l . Librarius io Auguslauo codice bocloco 
de suo largiius esl nobis clausulam solenuem, δ™ τρέ«·ι 
«i<m$^«, τ μ ή , «α «po«. , .e tc . , salis imporlune. 

ΝΟΤΑ JOANNIS BOlSll 
In Notis Savil. col. 833. 

Col. 578,1. 53. π<χρΐη|Μ vw*i vel ha3C deleo, vel addo, 
αλλα κολλά τοιαύτα. 

ΝΟΤΑ FRONTONIS DUCAL 
In librum de Virgimlale. 

Col. 533 in titulo. Priraus bunc librum Latine tantum 
in lucem edidit in Ilalia, et Oiboni Truchsesio cardinali 
Aaguslano dicavlt Ju!ius Pogianus : post a Joanne L l \ i -
neio Gandensi ulraque lingua Plaminianis forrais ex-
pressus ex cod. Gulielmi Sirleti eard. prodiit anno 1575. 
Adjecit et notas quasdam velut auclarii vicem idem inter-

f>res, quibus sentenliam suam confirmavU, si quibus in 
ocis de lectione non leviier bariolandum fuerat, vel al-

terins inlerprelis icclio expendenda. Ex ill is nos ea, 
qu;e necessaria vldebuniur, repraesenlabimus, additis i n -
super variis lectionibus ex codice uno colleclis aeveren-
dissimi episcopt Rulhencnsis, quem nobis iliuslriss. card. 
Perronius commodavit. Lalinam locuiionem non paucis 
in locis irrmulavimus, sicubi, dum sermonis studei ele-
Kanliae, vel obscurior interpres visus est, vel a Latinaa 
Vulgatae Bibliorum imerpretationisverbls minus religiose 
discessil. Ad capHum divisionem quod altinet, idem sen-
tH Livineius qnod Pogianus, ncque dislnbutum in capila 
librum aul inscripUoues eas, quae io cod. ras. initio cu-
jusque sectionis seorsim annolatae sunl, alque in edit. 
Grapco-I.aiina ln libri marginem rejectae, ab auctore con-
feclas exisiimat. Nam ei perpeluum operis argumeDlum 
continenil oratione explicasse videtur, et inscripliones 
pleraeque non suts locis collocat» sunt, ac multis in ca-

Eitibus omissse. Ante Commentarios in Puuli Epistolas 
unc elaboraium fuisse librum constat ex homil. 19 in 

priorem ad Corintbios. Unde Nicephorus lib. xm, c. 2, 
mysticas in dfvioum Aposlolum e l lu sacra Acla bomilias 
eum condidisse scribH, in episcopatu Conslantinopoli, 
presbyteri vero bonore cohoneslalum commentarios in 
Psalterium, et De virginitate, et plurimos alios libros 
edidisse. 

Col. 535,1. 53. κ* ΐτχρατύα. In hunclocum haec aiinotal 
Joan. Mvinefus. Coroluirium hoc negue w atitiquo inter-
prele Lalino, neque in ullis Grwcii exemplaribus, quce 
permulla et emendata vidi, exstai: et credi poleral Chry-
sostomwn id de suo addidisse. Quw res non insolens est 
iis, qui ex aucloribus quidpiam citant, elc. * Α tota eague 
longmima Livineii nota ojferenda supersedemun : pluritna 
ilte disserit de OBlibatu Piwli, qna re$ α multis accura-
tius perlractala fuit> nec e$l prcesetuis instiluii: ea soium 
afferre visum qtiw adjicil Fronlo Ducceus. Quod ad Pauii 
perpetuum crvlibatum speclat, Teriulliani de eo varia 
profert lora Jac. Paroelius, ut ex lib. ι ad uxoreni cap. 3, 
et lib. De monogamia cap. 4 : Cum veronon ad exemplwn 
suum hortntur, tdique oilendens, quid nos e$se vettt, id 
esl continentes, partler declaral quid no$ esse tiolit. Et 
c. 8, de apostolis loquens : Pelrumsolum mvcido maritum 
per socrum: cceieros cum maritos non inveniam, aut βρα-
dones intelligam necesse esl, aut conlhientes. Meibodii vero 

?lurima citantur ab Epipbanio ha?resi 6 t ; qui et hneresi 
8, citans eumdem hunc locura Pauli, lamelsi non addit 

ι» ΐγχρατιία, colliglt tamen idern ex eo quod dicat, VeUem 
omnes tue siaU meipswn. Meipsum vero quomodo dicil 

{naterquam propter ca&tiUilem? Porro idem Ghrysost. 
lomil. 29 in I ad Corintb vu, 7, Irgi t eliam ώς *α\ 1;ια·.το> 

i» i.tfa-tie, sicut meipsum in continentia. 

f o l . 536, 1. 6 ab Imo. Rulhen. μαστίνίαι. Edil. Planlio. 
μαστίζ»«Ιαι. 

Col. 538. 1. 17. Jt. Ακουι Π.ύλοναΰτοΟ — L . 43. ΙγαΙβ ου-
itvi. Apud Platonem tn Timao (t. 411, p. 29, E, ed. Sleph.) 
legilTIUS άγαίός ^v, άγαοβ H 
βΐόνος, Botms erai, botms autem tiwlu unquam de re imidta 
iangitnr. Corpeximus ex R. et Platonis texlu, quod v i -
tiose Piaulin. άγαΐ^ο ούον>ί. 

Col. 540, 1. l tL Scribeodum ut legilur in R <Λ-ι*ς 4 4W 
βολήβ. 

Col. 516,1. 20. τοΰ «αταλλ*>ί· Lfvineins suspicatur deesse 
allerum quod lameu aberat ab K. eta Pogiani inter 
prelatione. 

Col. 547,1.51. ότοιάδ*. R. ή* τοιαύτη. 
Γ.υΙ. 519,1. 34. R Bxt-ν.υς Ιχαχητόοη·τ«ν. Post illos scilicet 

qui Eliscum et Eliam inalediclis mcesserunt. 
Col. 554,1. 2. τούς θύματα. Ita quoque R. sed Livlneins 

mavult τά mvpAxua, u l ei quod praecessil, τά «ν<νματΜά, re-
spondeal. Rccte : nam et in locis a nobis citalis spiritualis 
cullus caroall opponitnr et corporalf. Posset et «χύμα legt; 
nam a»pe nos Spiriium accepisse dicit Rom. viu, 13; 
I lCor in ih . x i , 4; Gal. m, 2. 

Col. 558, I . 30. Πράττ-Λ. 
Col. 559, 1. 52. τή« «αοά τβν R. 
Col. 560, I . 55. καί rpi τούτ*«. Locus mendoeusest: nec 

Pogianus salisfacit, qui post «ct τούτων addit i a , quadin 
haoc sentenliam. ver t i t : Quamobrem eliam anlequam de 
his dissereret, propter ea prcemia, qvce in ccelo viduitali 
collocata sunt, etc. Milii u l in commune aliquam velut 
symbolam confcram, voces bae r.96 τούτων mouslri aliquid 
alere videnlur, legendumque τρΓ.νώ»*ων. aul si quid ejus 
notionis propius est, quod cogiiando nondum potui con-
seaui. Guil. Ganleros legendum censebal. «?οτάττων. si quis 
id ibrlasse malleu Hcec Joan. Livhieius. Nos in R. scri-
ptum oiTendimus flidem αρύ τούτων, Maliemus tamcn bic 
legi «poi&w aut «poute;. * Alqui locus cum prceposirione 
διά, quam agiw&cil Pogiurms, oplime, ni fallor liabel hoc 
PqClO .' διά ταύτα, χαί αρύ τού ων διά τούς άκοκιμέ ους, PlC. StC Ιβ-
gimus, nec est hariolo opus, ut quis statim sensurn per-
cipiai. 

Col. 582,1 3. rajaMat R 
Col. 562, 1.12 Quod eorum esl qui aiiqtdd dignum ve-

nia patimtur. Meiius bunc locum verlit Pogianus : iVt-
fiil omtdno posuit ejusmodi, quod aut vim allulnm osten-
dai, aut venta dignum til. Hic ergo scribe, quod eorumest 
qui aliquid patmnlur, et venia strnt digni, * Emendalioni 
Fronlonis atitptdanmr, eisi re$ es( adnwdum levis. 

Col. 563, 1. 47. προσηλωμ(«ης. Sic emendat Livineius, cnm 
aDtea SCriplUIll CSS^l, κροαηλωμίνοΐ. Αι Pogianus quod com-
pedibus caienm utrituque a(fixi$ alius alium sequi co-
gilur. 

Gol. 568,1. 18. Vocera αύτβ ante ά β** vacare putat L i -
vlneius. * el recte. 

Col. 569, 1. 8. R. έπαγαγ(σ!αΐ. 
C0l. 573, 1. 56 R. Καταο««τα^·α. 
COI. 574, 1. 64. Β. Πολιμι«ώηρον. 
Col. 577, 1. 16. ΔυσαΟίας. Β. δούλας. — L. 62. H. ixurxt-

ψώρκβα. 
Col. 578,1. 38. Φορητή. R. δυνατόν. — L. 51. ΚτΙβτως· EmfD-

dandum ex Livineio UTIO^K. ' Bene not TI#UK. Livineius 
admonet paulo post, άμοο-έρων ΐζ *?χης τοράττονταπ sic diclum 
vidcri ut paulo posl ΐζ ύτοθέαοως ίναντίων ΡΟΓΓΟ similero ba-
bel et huic plane germanum de incommodis matrimonii 
communem locura in homilia Ve S. Tltecla, qui ct ge-
uuinum illum esse felum aucloris ostendii. 

Col. 580,1. 38. Αρμόζονται. R. άομόζ· »ι. Eaque vera lectio 
videlur : nam et quae sequuutur, de una sermonem ba-
beri signiilcant. 1 Uiraque lectio quadrare pos$e videtur. 

Col. 587, 1. 48. Ααράφον·, commoditis tranquiUam ver-
les, quara, otiosam.' Stc el ego emendatum velim, ut ei 
Fronto. 

Col. 588,1. 41. τόν ά χ Β ί β μ ό ν , prurilvm verli t Livineius, 
quasi essel δ»ά τόν «νησμόν, at Pogiamus, tupervacmeat αί­
νο* α nequilia deliciisque orlat: quasi legisset «α«ιο>όν aut 
aliquid ejusmodi, sed ms. R. yerara lecliunem exbibei, διά 
τον άχ«ισμόν, ob deiicias ac molliliem: sic euim apud Lucia-
num inierprelalur banc vocem auclor Grcecx Thcsauri, 
ubi de uxoribus loquilur, q u » coraro maritis vix audent 
primoribus digilis cibos ailingere. Etymologus, a*s«o>«i 
αϊ κροσαοιήοιις xoi ύα^χρίοιις, et άκχίζιται, γυναιχίζιται, βρύαττται. 

COI. 590, 1. 21. Πράγμα. Λ. Ιαυμα ουτω. 
Col. 591, I . 41. ττχο·:ολίΛ R. ύ^ρδολτ^-

ΝΟΤΑ HENRICI SAVILII 
Ιη duas oraliones ad viduam juniorem col. 599. 

Harum orationuro priorem ex bibliotheca Palaliiia 
descriplam, ex Augusiana emendatam damns : poeleri»v-
rem ex Augustana descrij tam el ex Bavarica emeuda> 
tam. 
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Col. 509,1. 2. ioA i^ii». Flaminius inlerp. leglsse vide-
tur ί ^ · ι ν sine x«i. 

Col. 600, 1. 2 i . χ τ μ | | τήν ψνχήν. Jnfra «ο«τρέρ« «ow Φ 
ζήν* ei alibt. 

Col. 607,1. 2ab imo. Εττάύξζσίαι. Malo έ«ιδ«ξΐ9ΐ«ι proplcr 
sequenlia. 

Col. 612, 1. 56. χ,ιζ<>μ<η«. Florileg. «χημ«ιζομένης. — L . 
43 ifiSf γ». Inierpr. Vulde quidem commoveutur nece$$e 
« / , uesdn quam lectionem secutus. * Recle inlerpres : est 
enim «*ο«·.ώχηοις non intotita. 

Col. 613,1.3. Zfclp** τ*. T4 videtur redundare. — L . 12. 
n«fH*«vr«. Quid si ηι^αλον, vel «opotWo? nam ««ρΒρήααντο, 
quod propius est, vix ul opinor in usu, vel, « ά ν τ « iv διν-.έρω 
γάμω τ* ο«ι*ρά ιταρ*τή*χντο. * Qtltd βί lectionem Cotbertitti CO-
dicis, qnam in imo pagina! posuimus, in terie repotwmui 
•αριβτάααντοϊ Videal lector. 

Col. 618, 1. 31. Mallm ώς τβν Γόων τκξομένη τβ» αύτβν ά\$*τ«ι 

JVOr^ JOANNIS BOiSU 
in Nolis Savil. col. 833. 

Col. 612,1. 43. χ*όδρ« Tc. Inlerpres legisse videtur γν»αΐ· 
Μ ; αοόόρα γ» τ «ταραγμένη/ αυτόν Ιχιΐν τήν γ9χήν άνάγχη. ReClillS, Ut 
(u lo . Nam ο«όδρ« γ* non recie videiur lulerrogatlouem 
claudere 

Col. 613, 1. 11. Τοΰ δατέραν γάμον τά ραιδρά ·αρ«τή»«ντ9. 
Malim τού «ροτέρον γάμου, sc. iv ituTiM». ld est, Noluerunt ui 
secundm nupim puri [esiivilaie celebrarentur atque primoe. 

SOTJE FRONTONIS DUCAl 
tft duas orationes ad viduam juniorem. 

Col. 599,1. 1 in tit. Expressimus ulriusque de viduitale 
l ibri hujusiextum ex apographo, quod ex inchtae Reip. 
Augnslana bibliolheca nobis exscribi curavit doctiss. et 
humaniss vir tbvid Hoeschelius; varias autem lectiones 
ex allero decerpsimus, quod excuso jam hoc volumine ad 
DOS pervenil olim ex Romanis mss eruium opera R. P. 
Jac. Sirraondi, ordinis noslri Tbeologi, quod littera S. 
designabimus, ut Augustanum A. Tilulus aiitern 11 et 
idem sii in ulroqtie, lamen in Florilegiis bomil. 21 De 
imperio etpolestate, talis appingiiur, u τούλβγο· ας νιωτέραν 
χηρ«*«*αν, ex iibro m adolescentiorem vidtutm: at in Au-
goslaoo ( atalogo legimus : «ρός νιωτέραν χηριύονααν, ad t i -
duam adolescentiorem. Quemadmodura ei in alterius 
l ib r i litulo. «ρός τήν αυτήν «*pi μον«νδρΐ«< Sic I ad Timoib. 
V , 11 , νιωτέρας ft χή?ας ταραιτού , ΑάοΙεΚβηίίΟΤβ* ΟΧϋβΙΆ 
tem viduns devita. Locum citatum In Florileg. habes. — 
L . 3. Kal ούόΐ. S. x \ ονδιές ού** τβν «οόδρα vd. άντ. lwt\ δέ. — 
L . 28. S. Ανακιτά*ωμ*ν-

Col. 600, I . 8. ntnauctv S. «ηκΊδινκβν. 
Col. 601, 1. 2. Προ«γιν<μ4*ς. — L . 16. Πυννανομένων S. — L . 

24, Αλλά xa\ τ»ρά τοίς ΙξωΙιν τ . «. άτολαύιι Ιαύματος χαέ έναΐνον. 
Gentllem autem hunc doclorem fuisse Libaniuro suspica-
tur illoslriss. card. Baronius t. IV, anno 562, sect. 155. 
— 1>. 42 Πραον *Wv *oi. S. ibld. τΙ·η«ΐν cUctv. 4τ«ν γάρ. — L . 
53. Τής ν ή ^ S. 

Col. 602, I . 12. Amf«»K, cto< «ιρά άν·. XptrroS, et l(a 1ΙΚ 
ΙβΓρΓββ. — L . 20. Μή ·νγχ·^ή·α« γονίοήαι. — L . 40, VJ&UVI. 

Col. 603,1. 24. Α χβρον, locum: scd altera leclio 5. 
Verior, Ut SUpedUS d l X i l , Λς τον άγιον «αγήναι χορόν. 

Col- 604, 1. 5. ΙΙχραμύΟιον άντί τής τβν Ιχιοτολβν καραμυΙΙας. — 
L . 27. Cubiculariis ancillis. Vox ι>ΐοι cubicularias lext r i -
ces indical, aul conclavis. — L . 1 ab imo. Penult. eroend. 
ex S. et Florileg. p. 285, oVov τά pW*. 

Col. 605,1. 4. 5. λινίνατά. 
Col. 607, I . 17. Cralelem. Diogeoes Laerlius Hb. v i , 

p. 421 : cctoai «ντον Αιογένη τήν ούαίαν μηλάοΌτΟν άνύ αι, καί %\ τι 
άργοριον «Γη, ιΐ< ·άλ«αααν pauiv, Diogenem UU peisuasisse, ut 
suas posseuionet incultas dimilterel, ac si quid pecunia 
Itaberet, jactaret in mare. Et Pluiarcbus Ve vitando cure 
alienO Κράτης 6 θηβαΐ'.ς τάς ο ^ · μ Ι * ς xm\ ρροντίδας χ«\ «tpiffva-
« ; M V < δ ν β χ · ρ α ΐ ν Μ ν άνήκιν obatav Ο Χ Τ Μ ταλάντων, >al τρίβωνα χαί «ήρβν 
άναλαβώ/ ιΐς ριλον,αίαν χ·1 «tvlav χατέβνγιν, CraUS TiiebdtiUS Γβί 
famUiaris dispensationem curasque et occupaliones aversa-
tus9rem ocio talentorumdeseruit, mmpii&qve pallio et pera 
ad pJiilosophiam el puupertalem confuqit. Ocio lalpotorum 
lanlum fuisse vull rem lamiliarem Craieiis, ex quo su-
spicor subesse quid mendi eo loco, ubi Diogenes ducentis 
Ulenlis eam a?sumat. ibid. κχρ' i> «λοντήααι. 5. ««ρον «λοντή. 
•αι^ν sed omisso forlasse hoc verbo reciius legereiur, 
»»4v «λουτήααι, διά τής, CUttl dtVtleS t M pOUeM, βΧΟΠβηΙβηΐ 
sibi. Sic infra ««ρον «τή««σ·ι. — L . 1 ab imo. Ην ίρηνΟς et 
»«τ«γιλάο««ν«ι, quod rectlus est. 

0)1. 608, I . 47. Α 7 ίονς μέν. 

Ο Ι . 610, 1. 7. S. i«ivtu«c 7. «ράγμ««ιν Ι ν ^ τ ρ ( > ς . — L . 
31 in t i t rui «tpi μονανδρίας. Epislolas vel libros, auibus 
alios a secundis nupliis debortabaolur, Latini Patres 
nunc de viduitale sprvanda, nunc de monugamia in^ 
ecr.bebant: cujusmodi exslant Tertulliaul, Arabroaii et 

Hieronymi varia opera. Iulerpres maluil, De conjugio 
tton iterando; viduam enlm ab allero avocat qtwreimo 
viro. Proverbiuni i l lud, γλνχν «οΐ«μος asdpoion, Pindari esl 
in Hyporchemalis, quod Laliiie sic elTerl Vegelius l ib. 
i i i Dere miltiari, c-ip. 12 : inexpertis einm dvlcis eslpugna. 

Col. 611. I . 7. οΰ« UoXoocv. S. ov» ΐαωλναιν, u l infra. — L . 
19. S. ΚυρΙω* αλλ* ώσαιρ όταν. — L . 29. Χΰγιριοαν ταύτην. 

Col. 613| I . 4. Τά.γινόμ·να τή. Infra arcp tiw ol νομοί. — L . 
12. Παριαεάααντο. ΜθΧ vtipavot γαμ-Jioi. — L . 35. Χηρούα· χω)ύα 
χηριΰαβι. — L. 56. Μ.,Λ 1 τ ^ γ γ « ι λ 4 ν ! ?J. 

C 0 l . 615, 1. 22 . t.meilda ex 5. 0·ον τβν άτίχνων ol « χ \τη. 
— L. 52. άς γάρ τά «ολλά. — L . 49. S. Κα, έαιξίλ·,, e l 5IC 
craendaudum. 

Col. 616, I . 26. S. \ v γάρ •Οήσ,.. . ««τορύ^. 
C0l . 617, 1. 45. S. Προ»ινΐγ»ιΙν. 
Col. 618, I . 15. S. Αιυτίρω γαμήτ«ι. 
Col. 620,1. 22. δτι «ύτό) «ρέ™. HKC usque ad flnem ad-

l l ta sunl ex Augusiano; quae tamen nec inlerpres, ne-
que Romanum ^pograpbum agncscit. 

ΝΟΤΑ HENRICI SAVILU 
m sex librot de sacerdotio, p. 562. 

Col. 621,1. 5 in l i t . ΠιΡι ι(ρω««νης. Doiiiesimi Haescbelii 
editionem duobus subnixam codicibus mss. (praHer tres 
vulgatos), Palalino sc. et Augustano, emeiidavimus al i -
quot in lucis ex duobus aliis scriptis Oxotriensibus, uoo 
bibliotb. Coilegii Corporis Cbrisii, altero in bibliotb. Col-
legii novi: quorum in posteriori t i iulusest .a^ τ«ύς ΐγ>«λο»ν. 
τα^έ-Λ τού διαρυγΚν τήν Ι ' . ρ , Μ ύ ν η ν , elC 1θ Vulgati«, Ld >ov Χρω. 
• «τόμου, ότι «ολλού μλ αξιώματος, όύααολον 8k Uioxovclv, 6lC. lod l -
cem «.««λ.ΐων iu Auguslana ediiioue repra?seoUiium, 
aliumque plane diversum noslrorum mss., neutrum bouo 
judicio colleclum, in bac ediliooe neglexiraus. — L . 3. 
Κατόχιν. Aioicus meus docliss. Rich. Mootaculos addit 
isvroo posl «ατόην, sed sioe libris, et oon esl necesse. — 
L . 17 Ούκ γάρ ΙνΛκατρΙδος njiiti. NOQ Γ θ Π θ , Ut ΟρίΠΟΓ, βΧ 
hoc loco colligit card. Baronius, Basillum hunc fuisse 
AniiocheDiim, ut oec ex verbis sequeniibus, Ud.«< lk 
ΐοχάτ) συνίζη «*>ia, eunidpm fuisse faculiaiibus pauperem, 
cum conira poiius aftlimet Chrysoslomus facultaiibus 
«qualera fuisse sibi, quem constat prediviiibus orlum 
parenlibus." ticec pluribus exculientur in Vita Chryso-
slomi. 

Col. 625, l . 49. ιΐή | ή Doclisstmus AUenus marult 
μηδέ. 

Col. 654, l . 22 . Χ««ντ«ς. Suspeclum boc loco, et poto 
delendum. lnterpres pro eo videiur legisse a^pWtoWf. 
' Alqui άααντας bene habet boc loco, ni [allor. — L . 53. 
Ανβνήψωσι. Monlaculus mavull 

COI. 636, l . 20. Παίζων λέγας τ«0:«,ΜθΙν, ή σ χ ο Ο έ ^ , legU 
iDgeniosissime Momaculus. — L . 5z. έ ι f t > . lo uno ex 
nOStrls niSS. μή ότι x«l «*σ«ν τήν ύτ,έρ τούτον «ροζ·-, «του/ήν, SeDSQ 
buic loco non ineplo. Sed a rccepta lec lone nou disce-
dendum. Eodena enim plane modo loqiiitur infra. 

Col. 639, 1. 1. Τ η ρ ύ α / Γ Ο α ι τοίς α ? τ ν , γ ο ρ ο ι ς , τβν τά μάλιατ» ήίι-
• κ α ό τ ω ν άν «ην. HftC Verba. ώ η ρ ' « α α ν « ι τοίς χ α τ η γ ό ^ , absiIOl a 
quibusdam codicibus mss , sed iis relentis (et quidera iu 
pluribus reilnentur manu exaraiis, et omnibus quod scum 
excusis) A. Doun<rus hunc sensuoi e l ic i t : Ut falear eue 
verum, quod argwunl accusalores, in tnaxhna sim culpa 
vel inju\li$timtu sim; anle verbura ώηοΐαασίαι subaudiendo 
&9-.t, vel potius, u l ego pulo, ώ ; , quae ellipsis anle u*tb, 
οάναι, e l synonyma saiis usitala, anie ψηοίοα«ι«ι dura nimis. 
Nam quin ώηρύναΟαι τ^ς χ«-τ,τόροις sit idem quod ώήοο. HII«T« 
τοΧς χ«τηγόροι< apud Plalonem 2 Legum ad finera, bocesl,sew-
lentiam \erre pro occusatoribus, dubium non est. Is.iactis 
Casaubonus ex conjectura slc locum suo judicin viiiosum 
mjniraa ex mutalione refiugi pnsse pula l : έ«\ τούτο ί>ι-ν 
έγώ. ΑιΙ ψνρίσασήαι τβΐς χατηγοροίς, ώς τβν -.ά μίγιατι ήδικηχότκν άν ικην» 

Ο Ι . 644,1. 6. ΤΟ τβν ίι^έων. Moniacuius ex con^eclura 
addit άζίω-ιο. 

Col. 674, 1. 56. s«x\(mv. Corruplum. 

ΝΟΤΑ JOANNIS BOlSJl 
In Notis Savil. col. 829. 

Col. 628,1. 25. Εν μ«ω <«γιδων, etc. Verba sunt Siraci-
dis c. ix , v. 18. E. 5, reclius forle, χαί ώ ; μ«μοχ'·νμέν« A . O H . 
λαα. Vel μ«μβχλ»νμένον f«oi\ciov. LXX enim 1Π!I. babtflll μίαα/Vcv-
μένον (β / , τιβιμιλιωμίνον) paeDmov, c l Hebra?us cootextus babet 
armon. 

Col. 655,1. 55. Ανονήψω«ι. Nibil mulo, quia apod Paulom 
est ά ν ν ν ή ώ ω ο Λ . 

Col. 6.59,1. 1. Φηνίοοαται τοίς χ«-ηγό>οκ. Abesse h?ec pos-
sunt sioe senlenlia) detrimenlo; imo, quemadtnodum 
nunc leguDlur, plus officlunl sensui, quam conduconU 
Duorum sumraorum virorum in bunc locum conjectone 
ita mihi placenl, ut tamen malim novam lertionem se-
qui, e l pro ψηοί««9· ι subsiituere, addita copu-
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landl parllCUla p*>$t χατν/γοροι;* ψηψισαίμτ,ν τοΙς κατηγύροις χαί 
τ β ν , e l c , id est. Snjfragarer acctuuioribus meis. 

Col. 651,1. 41. πλί,ν «t τις, etc. Forlasse sic : fi<m οΰ « ; 
«λήν t l μή οΰλαόΊΙα «ολλή ΐίη χίχρημινος *. α. στ. συναίιΐη. * HWC 
Chrysostomi loco aliqua inesse videtur difficidta$, sed non 
vuio illum secundwn hanc Boiiii conjecluram esse resli-
tuendum. 

(.ol. 663,1. 51. b*flt\*i. Forle u* ά>ν,·*·ας. 
Col. 663,1. 30. Forie pu* tripou βυντιλοΐη χα\ Λς τόν Ισον, etc. 
Col. 689,1. 47. πλήΐη. si «MT,? 

tfOTifi FRONTONIS DUCAl 
In sex libros de tacerdoiio. 

Intcr Opera B. Joannis Chrysostomi libros istos De sk-
cerdolio maxime corpmendat SuUlas, quod excellanl τβ 
υψιι xsl τ ή φράσιι xai τ^ λίιότητι χαι τβ χάλλ«ι τβν ονομάτων. tltttl 
svblitmtate el elocultone, lum lenilate et elegantui verborum. 
Ac de tempyre quideni ηυο scripli ab eo fuerinl, constat 
ex Socrale I . v i , cap. 5 , qui diaconalus euru dignilalem 
assecututti a Mclctio, coniexisse illos tradil, sed admo-
dum ballucinatur idem bisloricus, dum ait Basilium, qui 
diu multumque versatus est cum (.hrysoslomo, poslea 
t>esare» (".«ppadoci» ordinatum cpiscopum fuisse, et qui 
Socraiem errantem secutl sunt Era«mus ac Brixius inler-
pres, redarguuntur a Jac. Billio I . n, c. 3 Sacrarum ob-
servatL, ex eo quod rJirysosiomu» Basilium, cum qtio in 
his libris loquilur, fuga se subduxisse queraliir : cum 
inieriin ipse ad Kcclesto gubernacula rapius est, idque 
iiullo modo conveniat Gssariensi Basilio qui plurimis 
annis anle Chrysoslomum ad bujusmodi dignitaiem 
proveclus csl, hoc est imperante Yalente. Sed dum alie-
num errorom disculere conalur vir doclissimos, memoria 
lapsus, quod proprium fuil Chrysostomo. Basilio trihuit : 
nam ea de causa se purgat in his libris Chrysoslomus, 
quod fuga slbl consuleus, sese occultaril, com Basilius ad 
eplscopalum promotus esl. Rectius mullo card. illustris-
simus Caesar liaronius ad annura Chrisli 382, secl. 60, jam 
egisse Basilium seplimuraannumin episcopaiu (aesariensi 
ostendit, cum isie junior est crealus,qui cura esset Joanni 
coavus nec aelatem excessisset annorum 22, Ongi noo 
posse ait bunc Basiliura esse Cappadocem illum sencm, 
qui posi sequenlem annum e vila migrasse dicilur. Neque 
verisimHe est Basilium patria Aniiochenum fuisse ab epi-
scopis Syriaa Caesariensem episcopum electum, praeseriim 
cum bic Antiocbenus eremum cogitans, il le vcro Cappa-
dox cura ad multos annos eremum locoluissel, episcopus 
«il ordinatus. Al i i pulaot huoc Basilium episcopum Se-
jeuciae isaurise fuisse i l lom, cujus exstant aliquot homi-
)iae, ntiper In lucem edita?, ut scribil Phollus in BiblioUt., 
«ρός βν xol ΠιρΙ τής up%># ύνιχ λόγος συντέτααται, dd qU€77t l f tHttt 
Itbrum De sacerdoiio scriptum miseril : addiique multa 
vesligia apparere oraliomim el sensuum ipsius in oralio-
nibus Basilii, u l uterque sibi utilia ex eodem fonle hau-
eisse videaiur. Refulat banc Pbolii senleDliam Baronlus 
ex lesiimonio Tbeodorctl, qui scribit ia Hul. SS. Pa-
trum Basllium istum Seleuc. vitam egisse mooaslicam sub 
S. Marcione abbate, et cum eo diu versalum, episcopum 
vero clarnisse tempore conc. Cbalcedonensis, cui el sub-
scriptus babelur, post aonum 70 ouo miuus. Haac tamen 
ralio falso nitilur fuadamento; neque enim afDrmat Tbeo-
doretus Basilium islutn, de quo loquilur cap. 3, Seleuna) 
fuisse episcopum, sed boc tanlum : Marciani philosophtie 
(ructum percepil admirandus ille Ba$iliu$,qui rmdlis post-
ea temporibus apud Seieucobelum lesl aulem urbs Syriw) 
monasticwn erexit habilaculwn. Confundit ergo vir dociiss. 
memoriae lapsa Seleuciam Isauriae ad Taorum moDtem 
civitatem, qua3 ad Asiam Mlnorem pertinet, cum Seleu-
cobelo Syria? civitale, qua? Pala?stlna3 vieina est. Nam 
Seleucia ad Belum Ptoleraa?o et Plinlo esi, quam a l i -
quando, at Stepbanos ait, · Seleucobelon nominant, in 
Cassiotide reglone Syria?, et in Chalcedonensi conc. re-
perilUr ACt. 1Y : ΚόαΙβιος %%9won9i Σ<λκυ»οβήλ·υ ΖνρΙβς Μ · 
•«ς, Eusebm episcopus Seleucobeli Syria secundce * 
prolnde distloguendos est a Basilio Seleuciensi episcopo. 
Verosimilior est altera ralio, quam subjicit idem Baro-
DIQS, quod ex Socrale loco citaio sciamus aBlate Chryso-
sloml Maximam quemdam jpsius olim conlubenialem, 
et iu fita monastica socium Seleuci» Isauria3 fuisse epl-
scopum. Sic igilur existimandum est lertium quemdam 
fuisse Basilium et a Osariensi ac Seleuciensi diversom 
ll lum, ad quem bi l ibri sunt missi, praBseriim cum plur i -
mos hoc nomine fuisse constet episcopos illo tempore, ut 
Basilium Raphanensem inSyria episc. el altcrum Bybli in 
Phoenicia reperimus, qui synodo Gonstanlinop. interfue-
ruot. Porro ad banc librorum De sacerdolio Instilaeudam 
editionem primum Augustana usi sumus, quara anno 1599 
V. D. David Hoeschelius fidelilnr cxpre>sit ex ( oloniensi 
ei aliis vulgatis, addidilque varias lectiones ex manuscri-
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ptis codicibus bibliotbecarum Palalina? ct An^netannp: 
nos eas novis locuplelavimus, colleclis PX duobus Rpgii* 
libris calamo exaralis, quoruro alter Francisri I , alter 
Henrici 11 rcgum (liristianissimorum a»re copmpli sunr, 
e i ex mcmbranis nobilissimi viri Fr. Olivarii : oonniin-
quam eliamex veleris intcrprctationis Yestigiie lectionpm 
veram assequl conali sumus. cujus aniiquissima odiiio 
Laiina Parisieosis fuit anno 1524 apud Petrum Gromor-
siini. Gra?cam vero, quam exislimamns omnium primart). 
nacti sumus, Lovanii excusam lypis Buigeri Rescii anno 
1529. Eam igitur bis notis designabimus. L.\e\Lo.F. 
Fraticisci I . U. Henrici Ji. O. Olivarii. P. Palatinum. A. 
Auguslanum, ei nonnunquaro hos IresGallicos libros et 
duos Germanicos simul iesr.es laudabimus. Et quoniam 
dum properanti prelo recognilam vclerem raultorum hu-
jus volurainis opusculorum inlcrpretationem adurnamus, 
qu.Tdam nosfugeraut, qua?dam consuilo pratermissa fue-
rant, ut occasione data commodius vilialis locis adhibere-
tur medicina, dum variaoles lecliones ex aliis mss. co-
dicibus colliguntur : Idcirco minus er i l Icciori mirandum, 
si plura quam optarel, in INotis nostris reperiat bis curis 
secuDdls reservala, pra?serlim cum religiosjepe Tuerit 
jam receplas eorum interpretaiiones liberius immulare. 
qui anliquioribus et emendalioribus fortasse libris usi 
calamo exaralis, eos iraciatus in lucem primi ediderant. 
Quod si quis mintis copiose redditam a nobis emendalio-
num ralionem bic fuisse ohservet, quam in aliis in prio-
rem parlem bujus tomi nolis. imelli^at nos plurimorum 
locorum exposilionem ubepiorein consnHo reservasse 
libris noslris sacrarum observationum in Gneeos Patres, 
quos θιοο «ννιργοΟντος nos ediluros speramiis. 

Col. 621, 1. 17. / / . groioV;ut«. Paulo post 0 . et A. cUI^ 
oaoYoftoo, et u l annotal D. Ha»srhel. Basil. M. Homil. «οός 
τους νέοος lam edita, quam calamo exanita. Lucianus 
Hermoiimo, π · ^ τον·; i i W ) » . ; . Parasit.. (ΐς iti«««acVi* st*d 
Xenophon, Xiphilinus ex Dione o< Saantim ellipsi Gra^cis 
usitatissima; u l idem Lucianus illo de seciis Uialogo. 
τ(ον αότοίς i l ; ίιίχσχαλου, θΐ alibl, iwtv »1; μονο-uoO ilot ooiTfv. PtlO-
tius pag. 514, Ος i t ieoxo)^ »C*o\> 1111ΠΙΡΓΟ mulhludinis β 
Philoslralo. Mendosum cerie iib. l>e viruinilate p. 60, 
ro^orpiov pro «αιδοτοίδον. Vcius intcrpres, frequentabmnns 
magistros. — L . 37. Fro 1**+**. Ο. ήό«ν·ΐ;· lnlra 0. pte«i« 
$ii;m-<cv ήμίν a.Lrrfyi. F. όνίψυζα. 

( O l . 6^2. I . 5. F. Προρίάσας. — L . 18. Α, Ai4 TOTJTO OUT ry 
δΐΐΐργ. ήμβν Η. U τ'.ΰτο ονν Ι ι ιργ . — L . 22. U. Τήν oUiav lt. 
— L . 42. F. ΦτοντΙοΊχς·.. υκίζονας. 

Col. 625, I . 1.1/ . Ρ. Α τ»·νηχ<κ· — L , 22. Ρ . F. / / . Ο. 
τήν δρρανίαν, recle cum occusandi casu Synes. Epist. 153, 
γννή δνοτυχήιασα 7ΐ |(|(αν. D. JtfBSChel. * Atqtli CUIfl dallVO C(18H 
solet jungere Chrysostomus :exempla in Onomastico ad ow 
ΤνίχιΧν.— L . 29. Η. ΚοιμιοΙΙν ή*όΝ|. — L . 40. Α. Ρ . Β. βροντΐζι-.y 
Τβν 4μβν. 

Col. 629,1 24. EWIV. Α. Ρ. Η. ΐλΐηροι. Vetus interpr. 
legisse videiur ΐλ(β«ι. 

Col. 633,1. 51. Φάρμα»*» 17. — L . 56. τήν «οΐμν*. / / . Α. 
Ρ . τή/ άγίλαν. 

Col. 654, 1. 21. ανονοΜαν. Η. Ρ . ΙνσχΙριιαν. 
Gol. 635, 1. 42. Α»χόγ«α. Sic legilur ία F. 0 at in JT. 

'Λκ«τόγτ«α, i l l Α. Ρ . λιατόγαια. 
Γ υ Ι . Κ β , I . Ι.Πρόςψνχή**· Α - Ρ· Β»* τ->χή<. — L . 12. 

HlOtv. Α. Ρ . ήΙΙληα*. Η. U i W i . — L . 26. Aroiuomoroi. f / . 
aauluaaaiai. Ο. ά«ολονοα«·α«. Α. άτΜλνσαοήαι. 

Col. 637, 1. 14. έξ»·» α&τοο. Eraenda ex manuscriptjs 
ODinibuS αυτό. 

Col. 642, 1.13. Πραγμάτων· Β. Ρ . ταγμάτων. 
Ο Ι . 619, 1. 31. Ααλβς. Α. ·1«ή. — L . 46. ΕντΙμονς. SiC 1β-

gitur ί π Ρ . et / / . , al vulgal» ediliones et F. Ο. τούςάτίρβοα 
τβν ίντίμων. Brix. igvobdes α claris, et velus inierpr. tiec 
ab honoratis ignobtles. 

Col. 650, ] . 33. Η. Ο. Ρ . Βλαχ^σβαι. — L . 51. ΠάντοΙέν u 
««ρνηοκιΐν rass. oranes. InOra F. P. U. «ρ^οιουμένων νθ»ΐν. 

Col 651, I . 31. τους O ^ T O ^ W ; H. F. P . 
Col. 652,1.2. Φίλαρχοι. Umnes mss. οιλάργυρ©*. 
Col. 668,1. 22. B*I V .CTO . Emendanduio ι«ι τουτψ, licet 

vulgatam lectionem tneantur omnes. 
2 Col. 669. I . 28. Τήν λ*ιοτητα. Μ. τάν τ·λ*^^τ«, forle ρΓΟ τήν 

τ» λαότητα, quam velus interpr. lcevtlalem veriit. Apud rbe-
lores GraBcos appellatur )»ιοτ«ς ονομάτων lenilas, cum conso-
nantium asperarum nolla lit ούγχρονοις. l la Plinio lenitalera 
tribuit Hieronymus epist. 4, Quinliliano acumloa, flufios 
Ciceronl. Cicero l ib . ιιι De orat. c. 7 : Snavilaiem Itocra-
fe*, subtilxlaum Lysias, acumen Byperides, sonitum A*chi-
nes, vitn DemosUtenes liabuit. δγχον Demostbeni iribuit bic 
Chrysostomns, quod verlit Brixius sublimilatem, veius 
interpres tumorem, minus aple : gravitalem aptissime d i -
ceres : nam el ita Plutarchus sub finem Vi t« Ciceronis 
ail DemOSlhenem U c f ^ ^ v c v όγχω χαί μ·γαλς«?ικι1α τους ixiipt-
χτιχονς' gravitate e i splendore oratiouis eos supcrasse, 
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qui iiemonstntivrin genus Iractant. ivxy^-n, darHMem 
reddil velus intfrpres, Brixius m<ijc$tutcm, Corradns in 
Bruium Ciccronis graiiditatem. ΐιμν«* enim grandis a Ci-
cerone verli golet, e i Demoslhenes σίμνότιρός τις ab eodem 
lib. i i aJ Alticum, 1, appcllalur. Aique Hermogenes σψ*· 
τ»τα τβ fuTiici lanquam speciem g^neri subjicit. f f ^ de-
miim velus interpres bic altituditiem, melius quani Br i -
xius cx:ellenlem dianilalem :opi\mc dixisset sublimiiatem; 
nam ύψος λοΤου subiime ac celsum dicendi genus dicitur, 
quod in grjndiora verba se attoliit, de quo exstat Diony-
sii Loagiui liher πιρί ύψους. * No& vertimu* Uv^n, leporem, 
ογχον acumen, ·ψ»ότν« gravitatem, ύψος sub.imitatem. Om-
ma, ni fallor, commoae, nec tamen sine scrupulo circa i r 

«o>, acumen. Verum niliil aptius succurrebai: neque enim 
placei id quod hic tuggerit Froido, tu όγκος gravita*, <*:»6-
της grmd.taz vertaiur: σ<μνοτ»ς enim meo quidem judicio 
vplissime vertitur gravitas. 

Col. 675, 1.30. Kiv iuk *;λλου βνμβιβη»^. Inlerpres vetos 
meliiis expressii, /owgo intervallo ncciden*; non enim vult 
a-ictor erropem illum jamdiu accidisse : vemm eum raro 
solere labi errore, qui id admiserit. Hic ergo scriben-
dum : Isque vel ex longo iniervallo aberraverU. * Λ on 
liquel ulro Chrysostomut sensu loquatur. Cerle hcec tnier-
preuuio, quamvis jamdiu accidcrii, quadrare videtur ad 
setuwn; sin mavis FroiUonis tenlentiam aniplecti, commo 
dius tcribas, quamvis admodnm infrequenter acciderit, 
vel posl longuqri inlervallum acciderii. Sam ea quam 
Fronto proponU inlerpreialio, non omnino perspicua 
€$i. 
, Col. 677.1. 20. f«t#e«cM*y. 2 Germ. et 3 Gallici έ*.μ6αί-
tw*t quae verior lectio coutirmalur a veleri inierp., el 
vituperatur publice et lacerat occulte. Scribe igitur, balam 
insnttans, clum subsannam. * Cum Fronlone cen&eo lectio-
vem i«tu«a.»»v, quam inter varias lectiones posuimus, alteri 
prwferendam e$$e. 

f.ol. 689,1. 37. Μ ξηρότατος, melius exprimitur ab interp. 
veteri a>rwnno$i$$iniu$, quam a Brixio nequissimus : ma-
gis cnim convenil cum caHeris epilbelis, ώτιλής, δυατινής, 
M%nr><.' Quw necessilas tU contenkt cum mteris epttne-
tis? Imo apposile superadditur quod sil μοΑι«ροτατος, im-
probissimus, uequissimus, «oo« irtiimrt^ puelKe regi(e, 
non modo forma el pulchritudine, sed eliam morum probi-
tdte omnium prcesianlissimw. 

XOTJS HENRICI SAVILU 
ln homiliam Chrysoslomi cum presbyter (uit ordinatus, 

p. 436. 
Hujas orationismeminerunt pr T Pa riGeorgius Alexandr. 

et a l i i : roeminit Caialogus Augustanus. Nos eam ex 
unico archiepiscopi Philadelpb. codice, eoque miims in-
legro edidimus, u l poluimus. Sod pnslea aliud nacli apo-
graphum ex roonast. S. Laura? iv Χαλ*ί ν*>» Τής xaVv^ov^, 
quod defoil el in Appendice initio VI I I lomi adjociinus, 
et editionis nostr» menda in bis nolis sustulimus. 

CoJ. 693, 1.18. etwpu». ταΰτ». Ms. sic dislinguil el legit, 
ttwottit- τ«6:ο ίή , ταφ-.« τΑ« «ν. άκ«ηότι?α, ότι «Λις CUTM μ<γ., Γ6-
cto, ut opinor. 

C0l. 696, I . 1 . Τήν τβν Xoicftv (uXfiy ινιξίαν U0«6tlv. Cod. TOS. 
TJTAV Xpt«ev juXAv t-^(f Utlpafulv. — L . 42. Kv OMITU/. 

ΝΟΤΑ FRONTONIS PUCAl 
In honuliam Chrysottomi cum presbyler fuit ordhiatiu. 

Ordinalum fuisse presbyterum Joannem Cbrveostomum 
ab Evagrio successore Paulini tradil Socrates l ib . v i , c. 
3 ; sed fides aliis potius bistoricis adhibenia esl, qui eum 
yolunl a Flaviano consecralum, qdi Meletio in Auliochena 
sede sqcceesit. hoc est, non modo reccnlioribus, Georgjo 
Alexandrino, Simeoni Melaphr. ac Leoni imperalori i d -
ipsum lestaniibus, u l monel illusthssimus cardioalis Ba-
ronius ad annum Christi 386, seci. 43, scd etiam omnium 
antfquissimo Palladio in Dialogo de Vila ipsius. Hinc jam 
α Melelio* inquit, diaconus ordiiiaius, quinque annis vene-
randis minislrat altaribtus: sed cum docirinte illius giatia 
cuncth vmoluissel. presbyler α sanclm memorice Flaviano 
episcopo consecratur invitut. Meminit bujus oratioois bis 
verbis, tv |ua oiv x^-^zm, eic. Vide in VUa per Georgium. 
Idem legilur apud Leooem imperat., ubi pro avtua. Μ 
τον ΐ»ρ·β«ντος scribenduro, ι«\ τοο ·νβ»ν0«· Porro ejus exem-

Elar excusum a clarissimo doclissimoquc viro Henrico 
avilio seculi somus in Gra?co textu, qucm ille ex nnico 

archiepiscopi Pbiladelpbiensis codice ms. expresserat, et 
allerius apographi ope subsidioque suppleverat ejus de-
fectus, quod in monasledo S. Lauraa repertum est έν x- i^f 
νή«ν τή( ΧοΧχτίόνος. 

* Kancv lectiones Frontonis ecedem sunl qum Savilii: 
noke vero aliai ejusdem Fronlonis ituerprelalioncm Lali-
nam corrigendam, qw janxemendala fuil, respiciwd. 

ΝΟΤΑ HENRICl SAVJLll 
Jn qumque priores libros «tft ά Μ τ « λ ή « τ ο ν contra Anomcttu 

r Eunomiani, qui et Aeiiaoi, άνομοι* dlcti, qnod a?ternom 
Dei Filium non modo non ομοούσιο* Pairi, qnod ortbodoxo-
rum fuit, sed nec όμοιούοιον quidem, quod Arianorum fuit, 
esse passi sunt, Arium ipsum impietate superaotes. 
Prseter hanc arianismi i«u«<nv, se etiam Deum ft>san> t?m 
oosse anirmabanl, quaro esset ipse sibi oolns. Vide Epi-
phan. el Socralem, apud quem ipsiiw b*c Eonomii verba 
ciLanhir |ib. ιν, c. 7 : «vVv (EuDomios) κατά λίζι* τάόΊ* 5 β«4 
np l τής έαυτοΰ ουσίας ουδέν α>έον ήμίν (f. ήμΑν) ήαΐβταται* ουδέ tortv «vtvj 
(f. α'.τή) μάλλον μέν έκι^ν*. ήττον οέ ήμίν γΓνωσκομένο" άλλ* δα·· άν «U 
δ»Η)μ*ν ήμιΐς « « ο ί αυτής, τούτο άντνς κάχχίνος ο\δ»ν* δ ό̂ αν «άλιν ΙκΟνος, 
τούτο ά«αοαλλάχτ«κ ιυρήο-nc έν ήμίν. CoiUra haDC ρΟβΙβΓίΟΓβΙΟ 
opinionem scriplae sunt ha? qninque oraliones, qua3 pro-
priae sont πι»ι άκατάλήατον, quas ilidero solas Gaza Tertii 
Latine. De reliquis duabus poslea videbimus. Porro has 
oraliones damus ex iide duoruro codicum scriptorom in 
bibiiolheca Collegii oovi Oxonii, adhibita doctissimi 
FronlODis editione, quam ipse, ut videtur, ex quaioor 
mss. in bibliolh. Regis Galliae concinnavit. 

Col. 702, I . 41. Post τό ζν«νμ<νον, ait noster, άν» τά» τα4-
τκς χαέ τό ίΐναι «vlpwnoi ααντίλβς άκολοΟμ<ν. 

Col. 711, I . 15. Savil. ού γάρ άαλβς, etc. Montacato lectio 
Frontonis stare posse videtur, »ι γάρ ΙΤΚΒ* «νάοταβτν Λ δύνααι 
«αραιττήοαι λογισμός. Et certe, si sequeqiia usque ad ά*ολ*··«« 
parenihesi iucludarous, stare poiesl oplime. 'Aliat adnuh 
dumque lcves Montaculi conjecturas consuUo mittimu*. 

GOI. 728, 1. 21. Ol τήν μακάριον ΙκοΙνην ούοτ* έμοατιύ«ν. Mavult. 
Moniac, τή μ«α Ρ ία ι*ύ*ι αόοιι. Nam sic NaziaozeQDS, ΐψ£*-
τιύιιν τοΧς τού θιού μαΟοοΐν. 

ΝΟΤΑ FRONTONIS DUCAi 

Ιη quinqve priores librot De incomprehensibili conlra 
Anomceos, p . 444. 

Epiphanius bseresi 26 refert Anomceos, boc esl iruBqua-
le$ sive dissimiles, ducem habuisse Aelium qoemdam 
diaconum.qul cum Alexandriae opeTara dedisset Arisiote-
lico culdam sopbisiae, e l ex eo dialeclas arguLias didicis-
sel, ralionem excogilavit, qua furiosam A r i i doclrinam 
luerelur, έτόΐμηοι γάρ iWrfv άνόμοιον τόν Γιον τβ Πατρί ΙτύηΛ» ααΐ Λ 
ταντόν ΛΛΙ τή βιότν,τι «poc τόν Πατέρα, SOZOm. 1. IV, C. » . Aca-
cianos ait Anliorfii» statuisse nomen όμοιον, simile, ex 
formula Arimiui el Conslaniinopoli perlecta eximeDdum 
esse, χαέ κατά τ ά ν τ α ούσίαν τ» κα\ ρούληοιν άνόμ'Λον tlvai τβ Πατρέ τ ό · 
Υίόν, χαί έζ ούκ όντων γιγινήοβάι ήγούντον ως ές αρχής Αριίω Uoxw, qui-
bus subsidio. fuere sectalores Aei i i , qui primus pust 
Arium bis uominibusaususesl uli,onde faclum est o l tum 
ipse άΐιος, tum ejus approbalores Anomoei et Exuconlii 
dicerentur : sic enim vertendum esl e Gnpco, ud «ι τά 
άύτού δοχιμάζοντις ανόμοιοι χαέ έξονχΐν toi ' ΠΟΙ1 autem Ut vertit 
Cbristophorsonus, Ammiani cl Exucontii, id est Filium Pairt 
dissimiiem, et ex nihilo ortum slaluentes : neque eoim 
ullus scriplor Lalinus Anomianos unquam eos appellaviu 
Auguslinus-quidero in libro De hceresibus, ha?r. 54, Ae-
tianos ait dic(os Kunomianos ab Eunomio Aeli i discipulo, 
qui in dialectica praevalens aeutius defendit banc bapre-
sim, dissimilem per omnii Palri asserens Filium : idem 
Socrales lib. u, cap. 28, de Aetio loquens, χαέ * ν cWv ic 
Ixtivov, ol τ ο τ · μέν λιτιανοί, νύν δέ ΕυνομιανοΙ *ρο«αγτ>ρ*νόμβνοι. Nam 
paulo posl Eunoraius, qui ejus notarius fui l , ταχνγράοος, et 
ab eo perversam doctrinara didicit, buic hereticormn fe-
cUe praefait; sed nemo Anorolanos, ω; άαό T W * Avopwow, no-
minavil. Meminit eliani Anomici Eusebius in Chronico * 
syuodo Antiochena rejectf olymp. 286, circa ennum 567. 
Epiphanius interpres Hitt. tripartiUe, Sozomenum ioter-

iireians lib. v, c. 59, Dissimiles et Nonextsteir/ies dilit, 
l i ergo Anomoei cum AniiochiaaniuUossibi aggregassent, 

ut loco cilato narrat Socrates, inier ca?iera prava do-
gniala illud quoque asseverabant, Dei substanliam cogno-
sci ab hominibus et comprebendi posse : oam u l scribit 
Theodoretus lib. ιν Ecerelic. fabtd. cap. 1 De Eunomio, 
ausus est dicere se nihil ex rebus divinis ignorare, s«d 
ipsam etiam Dei substaniiam exacle nosse, eamdemque 
<te eo babere cogniiionem, quam i|»se de seipso habei 
Deus. Idemque referl de Eunomianis Basilius lib. ι contra 
Eimomium, et epist. 168. Vide Franc. Suarem, 1. n De 
Deot cap. 5 : qui Gra?cos Palres negantes Deum vidert . 
cognoscive a creaturis ollis, loqui vult de visione com-
prehensiva: nam al ait Aitgusiiuus lib. De Gen. ad til. 
cap. 8, licet baberemus corda mundissima, eiiamsi esse-
m«s angelis asquales, non esset nobis nola divioa sub-
Ftantia, sicut ipsa sibi. Caelerum apograpbum harumS 
bomiliarnm πιρί άκαταλήατου, quo lypographus noster us«is 
esl, exprpssum fuit ex ms. cod. regis Franclsci I : ex 

Ϊιιο etiam commentarium fn Isaiae priora capila seplem 
alinc convertit olimGodofridusTilmanous; varias aule-ex 
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lecliones eollefffmns ex tribus rass. Henrici I I , quorura 
duo roembranel suiil, terlius chartaceus, omncs hoc litulo 
in«jgnili, χρ<*»«τομ<>ν ««ργαρΐτ**. HJR igitiir no l« F. primum 
codicem, Η. I. librum Henrici I I primum, Η. II. secuu-
dum, / / . ill. tcnium Indicabunt. 

(.ol. 7 0 1 , I . 2 ) . (^rrigendum in excuso et F. tpj , Μ* 
τόν *jfU»û  ex codd Η. ι. II. fSic scripsimiis.] 

Col. Ί 0 9 , 1 . 53. E W o ^ . ' Pulat Frodo Ducmut hic ro-
eem ώλογΐ« ηοιι prtecomum vel Imidem ntarlyrum signifi* 
care. sed betiediclioiietn el beneficia per marlyres collaia, 
et aliquol exempla ex Chrysostomo ajffert, quibus ώλογία hoc 
*en$u accipitur. Sed ul hoc accipitur semu, ita el laudi* et 
prceconii siqnificatione usurpulur. tu vldcbit in Ononuutico. 
Hic autem series hanc postulat inlerprelalionem, ni 
fallor. 

f o l . 720, ] . 35. K«1 «olov. F . Η. II. ««λ «otov. 
Col. 723, I . 57- F. Kol τ* τούτων « W p » . 
Col. 721, I . 49. F. Τό τή; ρύοιως *·Λ>ρ©ν. 
(JD\. 721 . 1. 6. Ακρρράξαιτά στο>. 
Col. 733. 1. 8 Τούτο iK4itv. Sic babuerunt F . Η. I. rectins 

cura inlerprete et Η. II. τούτω * Ormn* fere niM. 
aiam pro pi tore lectione. Ulraque quadrare potesl. (< t .u-
t y solum quadrat. > E D I T . ) 

' Ntoue (dice Frontonis fere omnes interprelationem 
Theodori Gaz& respiciwd, quam nos rejecimus. 

ΝΟΤΑ HBNRICI SAVILII 
In homilias in 8. Philogomum, De consubslantkdi, el De 

petilione (Uiorum ZebedaH. 
In notis ad tom. V, p. 505, edit. Savil. 

Hanr orationem edirous ex flde 4 codicum scriplorum, 
quorum duo sunt io bibliolheca collegii novi Oxonii, ter-
liiw iu bibliolh. Universitatis Oxoniensis, quartus in b i -
frliolbeca mea : quibus accessit demum Frouloois edilio 
nupera Parisiensis, ex duobus Regiis adomata. Agnoscit 
CaUlogus Auguslanus nuraero 91. 

Col. 7 4 8 , 1 . 2. k%6 M*«TOC χ*ΐ βήμ*. Al. ά*ό pitmx* OWTOOG 
Ui λήμ. ήγττο Uooy. Alicujus u l puio glossatum. * Atqui hccc 
Uctio, quw jn plurimti codicxim reperilur, optime qm-
dral. 

Col. 751, 1. 42. iXkk nmX τής οΟίβς ήν xtfl τά «poota i«t4-|Uw. 
ttu, ήόη TOSTO τή; Locus parum sanus : cui Umen oullom ex 
Mbhs scripiis medlcamentam. Hales. ex coojectura, sensu 
fion incommodo sic legi posse pulat, άλλά « ι τήν ·αι«* ήν 
ttfi xi *p4tV:a έ*νίι*νυχαΙ τις, η'ϊη τής Ος β*τβν. * S«M0 WCJoS tU 
wpra legiiur et γνή»»« et clartti esl, ni fallor. VidesU. 

In homil. De consubtlantiali, Sav. tom. V I , p. 425. 
Coi: 760, I . 10. Tt9Y«ft«sm. Apod Joan. «ηντή«ον««. 
Ool. 767, 1. 24. ζ^νήχΐηονν. In edit. LXX est #νναΧίτ|σοντ«·.. 

Syramacbus habet ^ r , w . * Monlacuti amjecturus mil-
ttmus, utpote ttultiu* iun$. 
In homil. Ve pelUione filioriim Zebedad, Sav. tonj. V, 

p. 206. 

Hanc oraliopem ex cod. Palatino descriptam, ubl mlnus 
recle octata inscribitur mjk ά κ α τ α λ ή ^ (απ recte inscri-
balur vide Monitum notlrum), castigatam ex allero cod. 
Palatioo. et terlio Oxoniensi In biblioih. collegii novi 
damus. Edidit eam nuper inler alias Fronto Duca?us Ln^ 
letia3 ex Regio ΙΎΪΗ. Γνη*»» omnlno e» germanam puto, 
quamvis in Catal. AoguMtano minime reperiatur : reperl-
tur tamen in aliis omnlbus fere quos vidi calalogH, Vatf-
cano, Caesareo, Regio, Palatino, Oxoniensjbus, et alte-
itaale docllsslmo bronlone, etiam In Mediolanensi : de-
jciipsit lliJero eam in usum meum Samoel Sladius in 
Cbalce insula Chalcedonis In Bosporo Thracio : ex quo 
apographo varietales quasdam decerplas b!c sigoamus 
litleris Ch. 

Col. 767,1. t ab imo. τβ st} deesl Ch. 
Col. 772 ,1 . 20. έ, μ«ν. Lege cum Ch. ix.xim. — L f 33. 

0 Πβτήρ βό xptvftt οόΙέν«, άλλά r.o«xv τή« xpletv 8. τ. 5». « HiPC, l l t 
%idetur, hic imporiunius sese iiigerunl, et meo jiidicio 
delenda. ι Halesitis. Re(inelco<1 Ch. ' Qwim opporiwie 
laceant, stalhn percipiet si legas; el alioquin omuia excm-
plaria cfferwit. 

ΝΟΤΑ FRONTONIS DUCAI 
/ft tra homil. De S. Philoqomo, Ue consubsianliali et De 

petitione fUiorum ZebedaH. 
Col. 747,1. 1 in l i i . In B. Philogooinm Vulgala fult 

hacienae siib finem tomi I I I operum Chrysoslomi hsec 
homilia Laline, cujus Gnecum textum ex duobu« codd. 
Regiis reprawenlamiw; prior Henrici 11, posterior Hen-
ricl IV symbolo atque insknibus decoratus PSI . Fuit au-
tem Antiocheous episc. Philogonius num. vicesimus pr i -
miis po«;t VUalem ordinatus olympiadis 277 anno primo, 
firoa 511 Chrlsti: cui siiecessil Pauunu» X X I I , e i poet 
eum t ^ u l i i w IXW, ut in Chron, S. Hieronymus, et 

Theodoretus lib. i , c. 5 : +^γ:^ fi μ χ τ ά τ - . δ τ β ν K ^ I ^ U » λ*. 
SMV, τί τ» ^ttroVuvx τή οίχονομία rp*.9Ti9tu«, χαί τόν Ιν τνίς Λ'χιννβυ 
x/ip.U *>.ϊ»·ί«το ζήλον, Po&t nimc αιιΐβιη Pliiloaonius pouli/i-
uaum suniens, ei reliqita aidificii snperatldidU, el zelipn 
pietutis Licimi temponbm demontlravil: sie vert i l Epi-
phanius l ib. i , c. 3 Tripart. hisloritv : iiemque Niceptio-
rus 1. v i i i , c. 6. Quanturo Ario fuerit adversaius, ex iisdem 
constat aucloribus, atque ex illa potissimum Ari i ipsjus 
epistola, qiiam proferunt Epiphauius baeres. 69, et Theo-
doreius lib. i , c. 6 : in qua Pbilogonium. Ilellanicum et 
Macarium appcllat ha?relicos sibi reluclantes, qul de flde 
minus recle inslituti sunt. Nicephorus dcmum C. P. in 
Chron. ejus obilum accidisse scribil cum sedisset annps 
qulouue, sicque conferendus \idetur in annum Cbrisli 
519. lo inscripiione homilie, et In reliquo textu Hen-
rici I I co<lex habtiil aljquas δνττογ»«?ί«ς, in quibus ab Heo-
rici IV libro Medica?o dissidet : nam ex eo desumptum 
fuii apograpbum, quo typographus est usus : in eo le-
gebalUT %a\ Οτι τοΰ «fovo«T««t τοΟ xotv^ «νμ?(ο«ντος, el III ΙβΓίίο 
quodam codice «ooouviet, noo «po«civ«i. l l lud aulem qaod 
sequitur de tempore habilse hujus concionis, in solo erat 
Henrici, IV, et convrnil cum Martyrologio Romano, Jn 
quo fit ejns commemoratio 20 Decembr., et cum Greco-
rum Menologio. 

Gol. 748, I . 8 ab fmo. Η. I I Ικ.*:«»4«ι. 
Col. 754, 1. 47. Ad excusalioncm majorem. Hic quoqne 

mulanda fuerunt verba Erasmi inlerpretis, requiral ad 
talUfactionem ulleriorem. Potnit enim quis suspicari hupc 
non admodum fervidum poenitenli^ praeconem vocabu-
lura satisfactionis ea menie substiluisse in locum excusa-
tionis, qua τήν ά*ολο Τ ία Υ anlea expresserat in hac eadeni 
pagina, ut aoctoritaie Chrysoslomi suaderet nibil opus 
esse laborjosis sese operibus macerare, quibus poen» tem-
poralis reatu^ expiatur, id enim tbeologi saiisfaolionem 
appellant, qoa? conlesslonera sequitur, et fnifitus dignos 
exbibet poeidtenli». Ambrosius Ad tirginem lapsam c. 8 : 
Grandi plagoe aita el prolixa opus esi medicina: grande 
scelus girtmdem ntceuariam hnbel satitfdciionem. lonocent. 
I Epist. i , cap. 7 : Ut aUendat ad confessionem pomitenli$, 
et ad fletus aique lacrynias corrigentis : ac lum debere d%-
mitti, cum viderit cohgruam $ati$factionem. Idem Leo et 
ceteri Latjni quos cilat Bellarrnious card. 1. iv, Depaeml. 
c. 10. Cbrysostomus lpse lib. n De tucerdotio poena3 me-
mliiit et mulUe a sacerdote imponenda? : (ft γάρ άπλας «ρό* 
τό τβν « « ρ α ΐ Γ Γ ν μ ά τ % > ν μίτρον ΙιΖ χαί τήν 1«.τιμΙ«ν l-άγιιν, άλλά aol τ ή € 

τβν ά μ α ρ τ ό ν ο ν τ Μ ν στοχάζιβ·τι « ρ Μ ΐ ρ έ « ι « ς . Ν 011 COtlV&Ut ρΤΟ CTtmi-
num ralione nullo respectu multam imponere: verum con-
jecluris colligere quq sit ptonitentium quitque animo. Sub 
finem pagtn» iovebitur in eos auclor, qui diebas festis 
solam ad communionem accedont : quod argttmeotam 
iractat etiam bonailia 24 hujus lomi, p. 283, Α : Scio fore 
ul quamplurbni apud nos ex fesli cimsuetudine : et oomil. 
28 ία I ad Corlnlh : Ov rip 5**$ »>ρ(«χ«»α«ναν9ΐ **x τά χ « χ ά im-
τβν ΙχΜίαρτντις τροσίλΙοιμτν «χοτβϋμτν, ά λ λ ' ότ*>ς έν έ'ρτβΐς, aai ^vU* 
άν <£r·vt^, Νοη etrim eo spectamus, ut accedanuu paratt, et 
malis noslris expiatis, sed ut in diebus lestis, et quando 
omttes nccedunt. 

Col. 755,1. 1 in l i t . / n eos qui ad mittas. * No$ ad 
svnaxin reponendutn cemuimtu: illud enim, ad roissas, 
Lntbd usus solum esl, nec cuni Qrceca voce convcmt: sa-
thuque fuisset, ul id in noia sua tantum poneret Fronto 
Duceetu. qtd pergit. Novum quidem Cbrysoslomi fetum, 
et patrum avorurtque iiosirorura «weculo ignotom profe-
riraiis, eed non tamen ila SS. Patrum lestimonlo suflTra-
gioque deslitatum, quin si quls eum sua voluerit inge-
nuilale fraudare, patrocinio fuluis i l lonim nalallbas suis 
reddi ac restllnl possit. Primum enim Tbeodoretus DiaK 
2, qui dicitur Jnconfusus, iiisignem ejus locum citat, ex auo et emendari textus apud ipsius interprelem debet: 

la enim omnia verha, ex oralione dogmatiea, Quia qutt 
humiliter α Chritlo dicta el facta swit n. p. p. t. *. p. v. et 
m. ceconomice rationet, sunl ex hujus homiiis iuscriptiooe; 

3u » vero seaiiiiniur, El poal resurrectionem cum videret 
iffideniem disdpidum, reperies in hoc volumine p. 510, 

« t l u*t i τήν « ν ά ν - . M t v τ ο ν μ « θ « ΐ ή ν 1 * ώ ν amax***. Et Theodoreli, 
qui ex dialogo 5alterum pn>ferlex hac eadera homilia 
teslimonium, «βς o«v br.OW «η«τν, ού 4W?ov, τ#^ avtpvith^, 
quod exstat bujus volum. p. 510, Quomodo ergohic dicu, 
Si possibile est? ImbeciUitalemnalura>, etc. Sed quid ego 
singulos Palres seotentiam rogo, curo lo loiiusorbis con-
cilio quondara coacli, omnes acclamarint? Cniq enitn anno 
Cbrlsti 680 Conslantinopnli 289 episcopi ad perniciosam 
Monothelilarum daranandam haeresim convenis^ent, i n -
leralla Palrum lestimonia publice lectum est illud A c l . 
10 concilii VI sub Agalhone : Item releclwn esl ex eodetn 
codice testimonium S. Joatmis epitc. C. P. ex termonc 
faclo ad eos, qui ad missas non occurrerwU, cujus initium 
esl: Jlcrum nrcepsia, conlinens ila : Horoip mibi Uerum 
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ineniores eslolp verborum. Et posi rniilla, Quoti le&ltnw-
niwn similvcr collalwn esl ctim libro membnnuiceo, qui 
est de bibliolhcca re embilis pnlriarchii hujus α Deo COH-
tervtmdm regiw urbis. Greci subjiciam,qiia3 nondum s mt 
edita ex cod. ms. reverenJiss. Joan. T i l i i episcopi Me!-
ii**nSlS '. έτι άν.γνύσΟη έχ τού αύ-.οδ χωόΝχίου χρησνς τοΰ άγιον Ιωάννου 
έτισχόπου Κωνστ έχ τοΰ προς τους ά.τολαβΟέντας τής συνάξιως λόγον, ου ή 
»?/.ή, ΠάΧιν ίκποδρομίιΐ* c/O/τα'.ύτως Τούτων μέμνησβι των ρημάτων. IIτις 
ν,^ήσις ωσαύτως ά/τιο* ή9η πρός βιδλίον έν σώμα σι τής β.έΆιοβήχης υπάρ­
χον τού ιύΐ(οΰς πατρ-αρχίου τή; θιοευλάχτου ταύτης και βασιλίδος «ό-
/ ι ς. Habentur in hoc voium. ρ. 508 : Alquchorum memo-
res estote verbonun, nsquc ad illa p. 512 : Quod fulurum 
csl prwdicii ul Deus. et rursus ut homo reaisal. El quo-
niam ex uno cod. chartacpo regis Henrici I I , cui titulus 
μαργαρίτα·, erulus est bic sermo, non aliunde varias colli-
gere lectiones licuit, qiiam ex Romana Theodoreli edi-
lione 1517 apud Nicoliiium, el cx codice Tiliano, non illo 
quidem admodum vetuslo, sed admodum raro. Aple au-
tem post oralioncs De incomprebensibiii Dei natura 
isiam collocari, quemadmodum et in Regio cod.disces ex 
iis qua? pag. 502, leguntur, quwrimus an cjiisdem virlulis, 
at ejusdem polenlia? sit, elc. 

Co!. 705, I . 5. Qum ulctmque avclli. Omisit banc vocera 
ά λώς interpres Thoodoreli, qua3 tamen in Roruana edit. 
luii. Dialogo 5, p. 73 : idemqno valel ac si dicerct non fa-
cilc poiuisse ab hac vila divelli. Gitatur aulem ab illo cum 
ca?leris diversorum Palrum loi'us bic, ut probelHr passio-
nem Gbristi non esso naturae diviuae (ribuendam, q u » 
impatibilis esl, sed ei qua» hac de causa esl assumpla, 
boc est buraaiia?. 

Col. 767,1. 1 in l i t . EU τά υπόλοιπα. PraMer illum Regiura 
COd. τούς μ«Ρ/«ρΐτις complecienlem, in quo sequilur praece-
denlem bic sermo, Chrysoslomi opusculis i l lum annume 
ranl catalogi ex Germania Vienn.ensis bibliulbeca3, ex 
Italia Mediolanensis, et Romanus : quorum duo poslremi 
lilulum hunc i l l i dabanl (antum, κατά αίριτιχων xai τήν αί-
τησιν τΰν υΐων Ztfftoaiou. Dicilur aulem in Regio codice ocla-
vus numeio, propterea quod post illos quinque adversus 
Anomnoos sextus collocalur ille cujus inilium est, Μίαν 
ύμίν ίιιλέχβην, qucm offendes infra p. 702. Septimus autem, 
qui incipit, πάλ:ν ίπ«Λρομί«ι, ρ. 360 ex quibus binc in le l l i -
gis hapreiicorum nomine censeri Anomoeos. Quae non 
procul ab initio «τώμοτα vocat, vel cadavera, vel eliam 
lapsus c i clades, poles inlelligere in proilio acceplas. 

ΝΟΤΑ HENRICI SAVILll 
l:i duas orationes de Chrisli precibus, qunrum prioris 

titulus, In Laz. quatriduanum. 
ΓοΙ. 779, 1. 1 in l i l . Oralionem hanc ex biblioth. Reg. 

I-\ii<Mi:f desonpiam, empodavimus ex ms. io bibliotb. 
Augnstana. Halesio non videlnr 7 νησία. ι Slylus certe, in -
qnil il!e, uon abborret multuro; al Iraclandi ratio simul 
ei invenlionis modus Joannem noslrum non sapiunt. 
Ratio quam reddil rurChrislus Lazarum nominalim com-
pcllaril , aposlropbe ad infernum el ejusdem prosopopocia 
νιανιχωτέραν olcnt audacium alicujus ingenii recenlioris mf»-
npl«e, non autem illam Joannis nostri soliditaiem. Referri 
pprtc dpbuil ίηΚτ ά^«ιβαλλόμ»να, aut eliaitf νο9»υόμινα. Scd 
nescio quomodo faclum esl, ut nobis aliwd ageulibus, in 
iiumeriim irrepserit τ ί ν γ.ησίων *αΐ άχι^ήλ«ν. ι Ha>c Hale-
sius. * Vxde Monilum tio&trum p. 525 el 524, ubi probatur 
hanc liomiliam esse genuinam. 
, Col. 780, l . 17. Nota Joanniu Boim. ύ·<ν μ·τά πα^ρνοΐας 
ώμέλιι θιψ 6 Αδάμ. U t locus isle sanitati sua3 restiiualur, 
duplici opus est rpmedio. Primum enim in ipsis verbrs 
jnulanda quaedam sunl, et deinde in verborum ordine ad-
jicienda eliam nonuulla bocmodo : πού έχρύδης; δ « τ ί ούχ ait 
τόν τόπον, ότου τό «ρότιρον μ»τ! παρ^. ώμ. τψ θοβ i λδ.* αλλά λίγι», 
,Αδάμ, πού ά; 

Col. 781,1. 47. Ejusdem. k* τ ί ; ύ ρ ο σ ο λ ύ μ ο 4 . Atqui locus 
erat in vico Delhania. 

Col. 782,1. 46. Ejusdem. κωλύτας ΐξ α«νης. Npscio an le-
gpndum S l t : χωλύσας v̂v 6 Κύρ ος ι1σ€λ·ι!ν δι' έχεένης τής. 

Γ.οΙ. 783, I . 39. Ejuslem. Δίομιος ιίμι. Forle, δούλος Λμι, vel 
δΐνμορύ>αξ »ΙμΙ, >'θ1 δήμιος ιιμι. 

(,οΙ. 784,1. 37. Savil. in notis col. 814. Edila ex ms. 
Auguslaiio : estque γνησία, quamvis in calalogo illo Au-
gusiann a me sa3pius romropmorato non reperia. 

C.ol. 790, 1. 30. ήχέρδανι τού. Forle έ>έ?δανιν u «ο. 
Col 794,1. 16. Φίιγγόμιθα. Currupluni : quid si legamus 

\ιγ;ι«ίνομ:ν? BoiSIUS legeildam pulat ν ΐ ιγόμιία . 
HENRICI SAVJLU ΝΟΤΑ 

Jn undecimam et dtwdecimnm hom. contra Anomceos, in 
N.nis Savil. col. 801 

* 1n undecimam aliquol solum aflerl Montacuti conjeciu-
ru9 exigui pretii. 

Jn duodecimam quam tom. V posuit, haic habel in Nolis 
col. 728. 

Hanc bomiliam veram ct germanam, RomiP 1581 excu-
eam, ex ms. iu bibliulh Gollegii novi emeudalam damui. 

Agnoscit Calalogns Augtislamis. nnroprn99. Nonnulla ba-
bel cominunia cum bomiiiis 35 el 56 in Joannem. 

Col. 803. 1. 21. Hales. logit έπίτν,δις vel έ π ι τ η δ · ^ . 
Col. 805, I . 2 ab imo. κχ«ριμάμ«νον, non videlur buic loco 

quadrare. (jmu si έ χ χ Ρ ^ μ ΐ ν ο ν ? 
ΝΟΤΑ JOANNIS BOISII 

ln honul. duodecimam conlra Anomoeos, in Nolis Savil. 
col. 765. 

Col. 803,1. 21. έπιτήδιιον. Malim ΐκ ι^έστκρον . 
Col. 805, I . 2 a b i m o . ε«χρ«μάμ«νον. Recle ΐχ>ρσυόμ«νον, ut 

mibi videmr. 
Gol. 809,1. 32. κ\ιχ«ίμ (νος τα νδμω. Non malc forlassp tota 

linea S1C inlerpolelur : τιταγμέ.ος' ή OMCVTUV έπ ιδ^νυται , ως 
δισπΐτης κ i έξουσίαν Ιχων, χαέ έκάνω χιίμινος τοΰ νόμον. Esl tllltWl 
corrigendi libertas. 

ΝΟΤΑ FRONTONIS DUCAl. 
In liomil. undecimam contra Anomceos, quam ipse sextam 

inscribit, in Nolis ad lora. I , p. 107. 
Col. 793,1.1 in ΙΗ. ομιλία ρηίασα. In edtt. LaHna Basi-

liensi Geleuii, et fn aliis reeenlioribus post quinlam De 
incomprehen8ibUi Dei nalura subjicilur bomilia bujus ar-
gumenii, Quod nequevivi neqne mortui analhemate ple-
ctendi sunl, ac deinde adversus gentes demonstratio quod 
Chrislus sil Deus, lertloque demum loco bic Sermo conlra 
Anomaios. A t ία codice regis Henrici I I cnarlaceo, qui 
inscribiiur μ α ρ ^ ΐ τ α ι , post qointam De incompreftensibHi 
COllOCatqr hd3C sexla, ToO αυτού «ρός Ανόμοιους λότος 7*. Iftfa iv 
Κι^νσταντινουΓόΊκι, eodemque modo ιη catalogo librorura mo-
nasierii Crypiaa Ferrata3 in agro Romaoo post quintam ntpl 
άχαταλήατου recensetur; non lam opinor raiione lemporis, 
uipoie qua3 alia in urbe iongo posl intervallo sl i habila, 
qnam propler similitudinera argumenti. Titulus auUm 
bic amplior ex eodem est ms. cod. : nam vetus "rnlerpn s 
hmic laulum addlderal, conira Anomoeos sermo. U l auiem 
bic σύμρωνον τήν Mi«v τήΠαλαι5, sfc bomil. 7 ίη Epist. ad Roma. 
nOS d l X l l , τοσαύτη τής Παλαιάς πρός τήν Καινήν ή ο^μοωνία, Tdttla 
sane esl cognatio el concordiayetem TestameniicumNovo, 
in eamdemque senleuliam pluribus disserit bomil. 2 in 
dictum illud Apostoli: Habentes autem eumdem spirilum, 
I I Cor. iv. 

ΝΟΤΑ HENRICl SAVIL11 
In orationem, Quod umis sit Cliri&lus. 

Col. 813, I . 1 in t iu Hanc oralionem, quam agnoscit 
Calalogus Augusiauus num. 66, descriplam ex bibliolhpra 
Ca?sarea damos, sed miseris modis truncaiam. Exolevi-
rnus autem in Appendice ad t. V I I I , p. 101 ex coa. ras. 
io bibliolb. S. Marci Veneliis : ex quo etiara in rellqua 
oratione quaedam emendavimus : neque enim roaculaa 
omnes ά«οσμήχ«ν ήδυ·.άμ«9α. Codicem Venelum 1n his nolis 
littera F . signamus. ' Quia vero notcc SavUii texlum nv-
tpiciuni prorsus vitiulum, nosque lonqe sinceriorem edidi · 
mus, iis afferendi$sup*r$edemii8. In nanc porro oralionem 
notas non edidit Fronto Ducceus. 

ΝΟΤΑ HENRICI SAVlLil 
In homilias conira Judccos, in Notis Savil. col. 796. 

Col. 843,1.1 in ( i l . In hac oralione edilionem Hcesche-
llaiiam cmeodavimus ex Qde duorum codd. mss., quorum 
alter ost in Collegio Corporis Chrisli Oxooi i : aller io 
Collegio novo. Cur hanc a praBcedenlibus contra Judaeos 
secreverimus, causa superius dicta. Porro babila esl, ui 
ex Proocmio conslat, proxime post primam Πιρί axaw 
λήκτον. 

Col. 847, 1. 47. Π ρ ο ϊ ο ύ σ α . MODUCUtUS legit « ρ ο σ ο λ . 

Ιόντα. 
Col. 819, 1. 6. Leclionem illam magis probat Montacu-

tns, qnam ex unico codice uolal Ducaeus : ού γά? «f^ 
ξ·.ν, ουο'έ »>ότου χάριν λέγομιν α λέγομ«ν ν6ν. 

Γ.οΙ. »52, I . 4. Ματρώνης. Locus esl ln Dapbne snburbano 
Antiochiae, Judaicas snperslilioni destioatus. Vide boni. 3 
Chrysosi. in Epist. ad Tiltun. 

Col. 8f>7,1. 1 in t i t . (Γη Noti* Savil. col. 799.) Oescri-
pta ex Bavarica, in raedio mulilata, quod doleodum. Esl 
enim γνησίτ· — L . 35. «ρολαμδάνοντις. Recte monuil Mooia-
cutus dcessc UTOGV π α ΐ ^ ς . Idem paulo posl sic legit ac d i -
Stingllit, πρό τής τ«ίρας πρδ τής ·οόδο« των. illfra DOSt διόρ»ωσιι 
deest έπαγαγιΐν, aul λαμδάνιιν, aui lale quld. 

ΓοΙ. 861, 1.1 in Ηι. (ίη Notis SavU.col. 798.)Hane ora-
lionem dpberaus bibliolhec® Collegii novi Oxoniensis, 
m qua exslat emendale saoe scripia : estque prooul du-
bio γνησία, quamvis ία Auguslano Galalogo noo reperta-
t u r . 

Col. 871, I . 1 in l l l . {Savil. in Nolis col. 796.) In hh 
quinque oralionibus edilionem Hteschelianain e tribus 
rnnnalam mss.. Marsruniano, Palaliim et Ancuslano, ca-
sligavimus ex alns tribus Oxoniensibus : qunrura imus 
est in biblioth. Co'.|pgii Corporis Cbristi, aller iu bibliotlt. 
Collcgii novi ; lertius, qui eliam olim fuil , cit cx cpr i i i 
conslal indiciis, inlerprplis Erasmi, et jatn in biblioibeet 
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IJnivcrnilatis Oxon. asservalur. Illam cootra Judaizanles, 
q\m in edit. Haescheliana, e i muliis codicibus scriptis, 
etiam duobus e noslris prima nnncupatur conlra Judaeos, 
auetoritate codicis Erasmi, et aliorum mss. et arguraenli 
dissimilitudine e numero oralioniim contra Judaaos ex-
punximus, sua tamen sede ipsi relicla io sequentibus. De 
tempore quo scr ipt» sunt vel babil» ha? oraliones £««*<». 
κσγράροι omnes primas aut cum primis a Chrysostomo edl-
las : ex ipsius Chrysostorai verbis, annis post Julianum 
viginti, el alibi presente Flaviano, el aSibi post ανδριάντας * 
quae omnia vix est ut siinul vera esse possioi, nisi demus 
diversis temporibus ab ipso fuisse auciore inlerpolatas. 
* Vide Vonilum nostrum. 

ΓοΙ. 891, I . 31. Codex Era^mi, \Λ μή τροσβέρων αχού**. 
ΓοΙ. 89«, I . 7. Posl «vfouK, codex ms.quem secutus est 

in verlendo Erasraus, baec inlerponil, μ η ί έ « « « ϋ / τ α ς ©U 
«Ικίς τους άκαρτιρήτονς έν καιρβ αγώνων χαί δοχ μασιάς καλού τι χαϊ χα · 
κοΟ κάσχοντας, ά$·6*αΙον; τοδ καλού χαί χρόνον ριλονς ιύρίσχισββι. Sllllt 
ia:uen, u l opinor, spuria, in reliquis mss. noslris et 
Hujschelianis irreperta. 

ΓοΙ. 939, I . 3. πρ»σχρ·ύ<η|. In codice qui fuit Erasmi sic 
logitUP : «potfxpoOovj tl« -ήν ΐμήν άγαΙίτητα, «άντα; τούς ύ« σχνουμέ-
ν«·#; αύτον Ιιρακώιο* έκιΐ** τώ τρό-w δίωσατο, χαί ήτίμωσι, χαέ 
ιΐλίχα. 

JVOZM? JOANNIS BOISll 
Ιη liomilias conlra Jndccos, in Noiis Savil. col. 831. 
Col. 832, 1. 13. Μάλλον δέ αύτ» , e l C . ΡΓΟ αύιων όντων δαιμό­

νων legendum suspicor «ύτβν όν.ων Ιούδα:»». Λαιμόνων euim de-
pravate legi pro Ιουδαίο» pene extra dubium pono, priori-
bus nimirum duabus syllabis clisis, et δ α ΐ « Ui δαιμόνων 
niutato. Scd quid lum poslea? (jt sensus sil iuleger, 
addenda pulo ha?c post χάρι<' άλλ' ούχ Ελληνες »σιν , άλλά iou-
δαί . ι . Excipit enim qnlspiam eo minus bsc improbanda, 
qnia Jtidaios habent auclores, populum sc. sanclum Del. 
RespondelChrysost. plus meiuendum esse a Jud&is, quam 
ab eibnicis, quia horum aperla est impietas, illorum 
lecla, et ad falleudos atquc inescandos bomines magis 
opporluna. Imo vero, lnquit Chrysoslomus, cum et ipsi 
Jwdaei sint, nonoe plus binc damni, plus incommodi? 
Tum probat quae d i x i l : bui μέν γάρ, etc. id est apud genii-
Ies, ί.ταοβα δέ, id est Judaei, e l postrerao roncludtt tais 
VerblS, £ r t i τά μέν τής άσιδιίας ίσα αύτοίς χαέ έλλησι. Εχ b a C 
couclusiotie aperlissirae liquet, menlionem aiiquam Grae-
corum el Judaeorum praemitiendam esse. l i b l aulem re-
ctius pnemlttetur, quam col. 851, 1. 39, ubi siue lali a l i -
quo suppleineuto claudicet ralio necesse esi ? 

f.Ol. 860, 1. 28. ΣύστιΟον. ΕοΠβ έπιτέλισον, Ve l «λήρωο-,ν, aut 
tale quld. 

Col. 862, 1.1. τά μάν « α ρ α ι ν έ σ ι ω ς μαχροτ. LegO τινά μέν «opaivi-
«•wc «ραοτορας χριίαν Ιχονσι,τινά δ έ , elC. ΑΙ. τά μέν έστι «αραινένιως 
ή α ΐ Μ τ έ ρ α ς χ ρ ι ι α ν έχοντα, e l C . 

ΝΟΤΑ FRONTONIS DUCAI 
Ιη Ubros conlra Judajos. 

ΓοΙ. 813 , 1 . 1 ίιι m . (Morcl 385.) In edit. Basiliensi 

iim inde ab anno 1317 quinquc fuerant editas adversus 
U(Ja?os oraliones Lalinc tanlum Desid. Erasmo iuterprcle 

qiiarum prim.-e boc inilium Tuit, πάλιν d δ ι ίλαι . ι . Sed anle 
illam certum est allcram babiL.iu fuisea Cbr>sostomo, 
nt in mullis codd. mss. illis praemillitur ha?c in lucem 
primura cum aliis emissa Gra?ce et Laiine AugusUe Vi i i -
delicorum anno 1602 , studio et opera doclissioii viri Da-
vidis Ha»schelii: quUicet noslra» non sil communionis , 
lamrn bona fide textumet varias lectioues C.vprii codicis, 
Palaliui et AugusLani repraesenlavii: nos quatuor eliam 
Regiopum codicjmsuirragiiseorum eniendaliones β ι ι ΐ δ ι τ τ ο -
γ ρ α ρ ί τ ς coniinnabimus, qui quouiam regis Henrici I I a?re 
coempli bibliolb. Regiam locuplelarunl,bis nolis dcsigna-
b u u i u r : / / . / . / / . / / / . / / / / . velcerlaisla IV\ si quando 
communis omnium qnatuor calculus et consensus indican-
dussit : i l l i vero priorps his Iribus C. Ρ . A. Max. Mar 
giinii liher bis duabus A/. M. 

ΓοΙ. 815, 1 47. W o a * , . Ρ. II. I. Ιί. I I / . ά , τ ^ ρ ά * , . 

ΓΟΙ. 832. I . 53. Ρ . tf.lll. ΑναατραρΛ,,. 
Col. 855, 1.31. C. U. I. II. l l l l . Π λ α κ έ τ α ς χαέ τρω-

χάλια. 
Ιη eam cui tilulus : Adversus eos qui Judxorum jeju-

»1um jejunanl, el in eam, quw sic inscribitur : Adversus 
eos qui primo Pascha jejunant: quas secundam el terlium 
tonlra Judceos poswmus : nullas dedil notas Fronto 
Ducams. 

Col. 873, 1.2 abirao. Λέγων. Interpres videlur legisso 
λέγ ι ΐ ν 

ΓοΙ. 876,1. 15. Ρ . n τ ο ο ή λ ί ο » . 
ΓοΙ. 882,1. 26. Γη crasthn cotlecta. Erasmus, in crasti-

na communwne. Atqui nori ipsa parlicipatio sacrameulo-
rum <ήν.ξι; dicitur, sed lotum illud ofljcuim divinuni, 
q«Mil el lcctionpm sacrarum Lillcrarum, et psalmodiani, 
e l tractalum sive sermonem ad populum, caeieraque com-

plectilur, eta Lalinis Patribus collecta vocatur vel missa. 
HieiOoymus in Epilaphio Paulai: Post alleluia cantalum, 
quo tigno vocabanlur ad collectam. Auguslinus in Brevi-
cuio collat. : Qui coiifiletkmlur in Oastionibus ms se colle-
ctarn el Dominicum eqisse. Epipnanius inlerpr. Uistoriai 
l r ip£rr / . , l ib .n,cap. l9. :Esse dicens consucludinem in Ale-
xandria, ut wto exsistetue superomnes episcopo, presbyteri 
seonum Ecclesias obtinerent, et poptuns in eis collectas 
solemmter celebraret. Quod Sozomenus Graece dixit I . *, 
C . 15 : Είναι γάρ έν λλοζανδριία 11ος , ενός οντος κατά «άντων έηβχόπου, 
•ούς «ρισδντίρονς 1δ!α τάς έκκληοΗ^ς χατέχ'ΐν, χαέ τόν έν αύτοίς >αβν 
σ«νάγ·ιν. GonC. CbalC. «αρασυνάξιις «oulv μή τολμάτι, ColU'Cl(t8 
amonibus conlrarias nequiquum [acere prceswnads. AIU 
inlerpretes convenlum dicere maluerunl, ut ille velus 
bomil. 6 contra Anvnmo*. 

ΓθΙ. 88J, J . 15. II. I. III. Ρ. δ ς ού μή χαταλν·*. 
ΓοΙ. 890, 1.19. Β'ραχίο* τ ό ' Ι»ρέ«. I u quoque Kcgii omnes 

manifesto errore : collocaudum enim esi hoc vocabulum 
post ούρίαν, ut babet inierpres, Urimn tacerdotem : licet 
enim absit ab e«'iL. Vaiicana, et Hierouymns In C.omm. 
testetur apud EXX fuisse lanlum τόν ούρέαν, tamen iu Planlin. 
Bibliis et aliis quibuadam libris addilur τόν U eia, et in an-
liquiss. cod. i l l . Card. Rupifucaldi, quera taulopere laudal 
V. D. Jo. Turterius, in niargine h»3C leclio tribuitur, 
Aquilas, Symmacho el Theodotioni, quos indicari certum 
esl bac nola d r qu^ valet d τριίς. npnaulem ires ooitiinc 
carentes iuterprctaliones, ut quidam exislimant. Docet 
igltur Hierouymus , regnanle Achaz, Lriam sacerdo-
Ιο.φ prjefuisse leiriplo Doiii ini , IV Reg. xv i ; Zaclia-
riam autem propbetam fuisse, Procopius, 3<m, γ ά ? τότ» ου­
ρίας μέν Ιιριύς ως ίήλον έχ τή; ία: ρ : «ς, χα\ ΖαχτρΙ^ς δέ «^οοήτης. 

ΓοΙ. 891, I . 44. Tramferenl continuulionem. Veruni 
quidem est ένδιλ*χι->μό/ assiduitalem , conhnuitalem, vel 
conlinuatiouein siguiflcare , u l docet auclor Thesauri 
Gra?ci, sed falsum est quod addit ex ν. 1. Hieronyniuiii 
apud Uanielem έννομα ένδιλ·χιομοθ, vertisse juge sacrificium. 
E X C K J . X X X , 8, l e g i i n U S , «υμιά?(ΐ έχ'αυτού (νμίαμ« έ.διλ(χ9μον, 
incendet super itlud incensum continuulwtris. E l iNum. 
xxvίιι, 6 : όλΐχαύτωμα ένίιλ^χιομ .ο. holocuuHum juge : sed 
verius est vocem solam' έ δύ· ;ιβμοο verti ab Hieronymo, 
juge wctificium : sic enim scribilin cap. x i i , 2, Daniclis: 
Α tempore quo ablalnm (ueril juge sacrificium. 

ΓοΙ. 895,1. 48. Quo commutabilur. Kectius vertissel 
Erasmus, quo tollelur. 

ΓοΙ. 899, 1.22. ΐ ννο \α Τ ία ? ι ϊ . Emeodandura ex / / . 11' 
Ζ / / / , σνν^ι«ρ9(ριτ. Reciius Η. I. III. Α. P. ut Yalic. Edit. 
δ-aettpti. * Sic emendes velim ίια©βι Ρ ιΐ . 

ΓοΙ. 920, 1. 2. Sigiiificans ingressum. Imo, mqresmnt 
UnigenUi in mwidum uppellans dispensalionem per car-
nem, ut homil. 5 in Epist. ad llebraos, «ίσαγωγήν ταύτην λέγων 
τήν τή,- σαρκός «νάληψιν, Ijiiroductionem liunc curms susceptio-
nem appellam. 

ΝΟΤΑ HENniCl SAVILII. 
In homil. De anathemate. , 

Oralionem banc, cu,us ms. exemplar nusquam inveni-
mus, edidere Erasmus, secutusque Erasmum Kronlo. Tbry-
soslomi sit annon, baud lemere asseruerim. ExnnHuni, in 
quo sermouuiu n*?i άχατα)ή«τον memiiiit, videtur rhrysoslo-
mum arguere auclorem. Si quls tamen singula accura!iu« 
examinaril, veri lorlasse magis videbitur simile, potuisse 
alium aliquem , qul de Acalelepto dispnlarit, oraliouem 
hanc babuisse, quam Chrysoslomianis adeo dissimilcni 
oralioncm ab ipso riirysoslomo prodire potuisse. Noti 
ignoro JurisGraBCo-Romaui parte prima p.289Philolbeuni 
patriarcbani e Thcodoro Balsamone proferre quoedam , 
inque iis unam aut altcram orationis hujus parliculam, 
idque sub Cbrysostomi nomioe. Sed niullis abbine sa?cu-
lis coeperc adullerina Patrum scripta circumfem, qua? 
res dcclissimis eliam imposuit, dum rei magis sensuique, 
quam stylo et auclorum characleribus dignoscendis ad-
verterent animum. Quamobrem τ α λ α ν τ ^ μ » τήν -νύ,χην, ui 
inquit Nazianz.; eo tau.eu inclino ut puiem Cbrysoslomi 
non esse. 

Gol. 919,1.17. Η δια παϋλ. Ilales. ii.gcniose, ή δήΐιν. 

ΝΟΤΑ FRONTONIS DUCAl 
In homil. Pe analhemale. 

EdiU primum fuiL b^c bomilia Basilea3 apud Kroheu. 
anno 1529, sludio Des. Erasmi, de qua quid seuliat Sixlus 
Seneusis discc ex libr. vi Auoolalion. 267; ubi el alta 
Chrvsostomi loca proferuntur, in auibus exrommuniea-
lionb ecclesiasiicaB auctoriiatem tuelur. Nos quidem 
in nullis Regiis c<xlicibus sermonem buuc rppcrire polui-
mus : quamobrem uec iillas variautcs lecliuncs adjun-
geojus. 

ΝΟΤΑ HENRICI SAVILII 
Ad Iwinil. in Kalcndas, in Nolis Savil. col. 731. 

Ilanc oraliouem mclioris nota?,el in Augusiano Talalogo 
meuioratam num. 38, bis in Anglia ccUtain Gr&ce : stmel 



OHDO RERUM 1130 
anieannos70Londihi abillustrissimofbeco.iterura Oionil 
ab erudilissimo Harnaaio; leflium nuper L u t e l i * ex i i n -
presso Oxoniensi expressaw: ex iribus nts,quanlum 
lier i poluil , emendatissiraam daraus, adilis eliatn e l i n -
speclis ms. Canlabrigiensi, et alio ms. Gollegii novi 
Oxoniensis, ex quibus Checus el Harmarus edrtioues suas 
concipnarunt. Porro scial lecior, nos in hac edilione fere 
Cbeci codicem, ut caeleris multo accuraliorem, secutos. 

ifOTA JUANNIS BOISII 
Col. 983, 1. 2. π^ρωκ· . Quid sH in re rtaolica *λή-

»*μα omnibus obvium, ut monere ηοιι sil necesse. 

NOTA FKONTosrs DUCAI 
Ad homil. in Kulendas. 

Col. 955, 49. cullum Dei. Aut legit, aut legi possc 
exislimavil βρησχιύιιν e*»v. Ut d?i«xm e»e est Deo plucere 
Deo acceplwn es&e. Sic iufra, τί λέγοντας ι»™ aeiec. θ ιβ . · 

Col. 957, 1. 50. Εί aureo freno Inlerp. eqvum auro 
erornalum. At Gbrysostomus 7rwrov4*tvoV d ix i l , qi:a voee 
Xeuophon etiam praner poelas Graecos usus in luslitut. 
Cyri 1. vm, et Dionys. Halicarn. l ib. viu Antiquitatum 
lioinanarwn *>at t *ορ«μ*·6ν«ς ι^χοϋ™ W v , IraJienlibus 
cwrum equis aureistrenis irtsigmbus,uinon tanlumquem-
admodum i l l i apud Virgilium vu Aneul. sint lecu auro, 
sed eliam : 

. . . . Fidvum mandant sub dentibus aurum. 
Paulo posi, Video cerletos, dum vertit interpres, legisse 
videtur όοώ 7·6ν, quod et verius est. * Sic utique legenduni 
Qtwrino videlur. 

Col. 960, 1. 5. Bf6v?«t, emendandum «ι>βντ«ι. 
Col. 960,1. 41. Indicant hommem. Ad verbum esser, ut 

habet Yulgata, et risus dentium el ingrmus pedum nuntiat 
de illo. 

Alias bene multas Fronlonis Ductei nolat consulto mrt-
thntu, quia spectavi nwtmnon paucos mlerpretationU Jo. 
Clieci, qui in Itac cditione noslra etnendati fuere. 

ΝΌΤΑ HBNMCl SAVlLll. 
ίη conciones De Lazaro. In Nolis col. 727. 

Homilise quatuor hus in Lazarwn, qaas agnoscit Cala-
logus Auguslanus num. 22, 23, 24, 23, ex 4 codicum ms. 
iide ednulur, quorum wnus fuit inlerpretis Erasmi, et 
jani Oxoini in bibliotb. Universitalis asservatup. A l i l 
dtto in bibliotb. Collegii novi reperiunlur Ibidem, et 

quartus in bibliolb. Universilalis Canfabrigiensis. Habita 
est aulem prima haec proximu die post itlam κ«.« τ&ν«*ο«* 
τηρούνταν c« νιομηνίας. 

Col. 983,1.5. χιγχ\ιί^ν, i . e. oixo*ntpio» tvjtv, Inlerp Arf* 
stopbanis. 

Col . 1017, in l i t . {Suvil. in Notis c o l . 731 ) Hanc ora-
tionem Calalogus Augustanus agno«xft ntim 26 : edidit 
Loudini anle aunos 70 i l l . noster Checus, et Oxonii n u -
perdoetiss. Harmarus. Ex bis et duobusmss. in biblio^ 
theca Caniabr. et ίη b ib l ioLh . Collegii novi Oxon., ex 
quibus du.u illae ediliones i luxerunl , banc nos adornavi-
I D U S ediiionem, Cbeci codicem eliam bic fere secull. 

Col. 10^7 iti iH. (Savil. m Notis col. 813.) Hanc oralio* 
neni ex b i b l i o i h . Uegia Lvitelia? descrjplamdamus.Edidit 
eam quoque inter stias Burdegalensis, sed ex eodem 
hauslam fonle (nempe Mediceo ms. qui jam est inler 
Regios),ul ex communi utrique apograpbo lacunaliquet, 
Pronlo Ducanis , cujus dociissimas uoias adire te, lector, 
non pigeal. Nobis lantum animus fuit veram ex codicibus 
mss. quatenus fleri potueril lectionem constabilire. Agno-
scU Pboliusin Bibtiotbeca sua. Vera est ac γ^σί*, quamvis 
in CatalogoAugusuno minime recensealur. 

Col. 1003, in l i t . (In Notis Savil. col. 725.) HomUiam 
banc ex b i b l i o t b . novi Collegli Oxoniensis emeodavimus 
ex alio ms. in eadem bibliolneca, e l alio Caotabrigiensl; 
agnoscit eam Calalogus AucusLanus rrum. 21. 

ΝΟΤΑ FRONTONIS DUCAl 
In agupetas ad p. 811. edtl. notlras. 

ifcr* τήν ««γιο*. I D edit. Savil. comgiiur ex conjectura μ κ * 
τήν «αγΐδ«, pertrti/i neque laqueis, el rursuspost 
forte inserendum«<rci οϋ ^vo, Ιμβλέ^ι γυναιχΙ,άλ>«*αΙβ-.νί «γαγών, 
. t i «λαστά όνο>ττα, usque adeo visaiiis ut non modo mulierem 
respicias, $ed et cum illa deyas, ei impoiilit confictii no-
minibns. Kdnrina vero conGcu chariiatis appellatione i n -
tel l igi t , agapeiarum et sororum nomioa : sicenimsub-
introduclas illas mulieres appellabanl; unde Hieronvmus 
eplst. 22 ad Eustochium, Vnde in Eccletiat agapetarum 
pe&lis intront? unde sme nupliit aliiui nomen uxorum? 
Fraler sororem virginem descrit: ccclibem spenvt virgo 
germanmn,fralrem quccrit extranewn. Jusiiniauus Novefla 
VI I pvAopti* Si τάς i«χάνους μή τίνος ανιόντος Ιχικ 4ν τίΖα 4ήΙ(» 
άδιλφβν, η σνγγινΑν ή τβν χαλούμε»» «γαζητβν. JuliaUllS anteCBSSOr 
Consiitul. I I I : Nulla autem faculbts diacomssU triluia 
eal fiabere secwn quosdam veluti fratres, sire cognuto* 
VCl qtW$ dkere SOleM άγααητους. 

ORDO RERUM QUM IN PRlMO VOLUMINE CONTINENTUR. 
MOMTUM Ediloris. W l 
Rernardi de Montfau^on V i U . IH- iV 
j^pibtola uuncupaiuria D. Bernardi dc Monlfauoon. ν-M 
Prsefalio D . Bernardi dc Monifaticon. Vl l -MU 
§ 1.— De variis Cbrvboslomi ediliuuilKis. VIII 
§ 2. — Dc EroHtonis Ducx>i editioue et dc Morelliana. IX 
J 3. — 1)U susueplo novaj parandaj edilionis consilio. XI 
g 4. — De reslauraiis quibusdain Homilib eL Opusctdis 

anlebuc biulcis et magna sui parle laccns. X I I 
jj 5. — Quaulus auccdoioruin numorus nuuc primuui 

ellcralur. Jbid. 
§ 6. — Dc ingenli opcruiu uuincro, quse Cbrysoslorni 

nomeii cmeuliuutur. XII I 
§ 7. — De variis lccliimibus aiqne nolis, dcqtie moniiU 

qua* ad sin^ula opera pmnisimus. X I ν 

!
8.—De inleppretaiione Laiiua operumCbrysoslomi. XV 
9. — De ordiuc niullarum iutcr se bouiiliaiuni jam 

rebliluto. X V I 
§ 10. — De dislributione lomoruni iu Saviliana et Fron-

loniaiia editione. X V I I 
I 11.— De di^tributioue tomorumiD noslraeditione. X I X 
S \2. — De appendice perquam ucced^aria operibiis S. 

Joaunis Cbrysostoioj subjuugcudu. X X 
§ 13. — l5c viiL> iosiguibus (luoruin o\>e in liac edilioue 

usi surnus. X X U 
De vila S. Joan.Cbrysosl. et 1" dc sciiplorilnisvitocejus-

denisanctidoctorii.qhospraelcrniiiiL'rc\ii>ain osl. NMi-XXJV 
Disserlatio Hennci Savilii de scriiiioribus rcrum Chi^-

sosiomi, et Draeserlini Georgio. X X V - X X V I 
MARTYRII Antiocheni Panegyricum S. Joannis Chry-

sostomi, ex editione card. Angelo Mai. XLI -XL1I . 
THEODORl Trimilhuii l ini de vila et exsdio S. Joannis 

Cbrys<wtomi, ex ediiiooe ejusdem. L I I I - L I V 
Epitome vitaj S. Joaonis Cbrysoslomi ex ms. AMa-

tiano. LXXXVH 
GEORGll Nicomedieosis ldiomelon in S. Joannem 

Cb rysostomuin. Ibid. 
DIALOGC5 bistoricus Palladii cum Theodoro, de vita 

et ponversalione B. JoanDisCbrYeostoroi. 5-82 
ΥΓΓΑ S. Joanuis Cbrysostomi nunc primum adornata.— 

Joanuis doles el raores. Oraloriae ar l i et pbilosophi» d.it 
operaui. Bapikatur et leclor ordiualur anao circiler 5*i0. 

Epistola? ad Tbeodorum hpsum. Joannes ppiscopalem d n 
gnitalem fugiti iiiamque Basiiio conferri curat. Moiiacbo-
nim in moutibus Anliochi» vicinis viia, Joannes in raona* 
sierio annos qiiatuor transigil. Scribit adversus oppugna* 
toresvilaemouasiicaialinsiiue. l n spelunca per bicuiiiuoi 
uiclusus inapol. Hcdnx doiuum sci-iDit ad Slagirium. Dia-
cunus ordiiiaiur. Libros ad Vidiiara jui i iweiu, de virgini-
u i c , dc Babyla, t't sucerdolio, scribil. Prcsl>yier otxTi* 
naiur a Elavianu. Coticiunes iu Gooe^im. Homiiia in S« 
Mclclium. Cuiicioiies conlpa Anoinocos. Concio iu S. Phi* 
logonium. Onjcioiies ruulra Judaeos. Liber conlra Jndaeos 
alque Gcniiles. Homilia de Anaihemate. In Naiali (^irisii 
amc\o. Concio alia. (>incio in Epipbaniam c l aliu 1 . Αιιϋο-
cbenu? sodilionis bisloria. Honnliaj de sUiluis. Homilie |-ost 
Pascba diclas. Homiiia3de Aniia. Aliae conciones. Caieche-

' sos ad illuniiuaudos. HoiuilUedc pru|>beliarum oljoycuriiaie. 
Alia» wnciones. Dc lioiniliis in Geneshn. HoniiliaB i t i prin-
cipium Acioiuui. Honiiliaidc mutaiione nomiiuiiu. Hoiu i l i* 
de |HKnilciilia. Enconiia Pauli aposloli. HoniUia de S. Ba-
byla. Homilia iu SS. Juvenliiium ei Maximinuin. Homili;e 
in Penlecosien. Conciones aliaeJT.oncioiies de Maccakeis. 
Aliae homilia^.Neclarius episcopus inoriiur. Joaimes Cbry-
sostomus episcopus ordinalur. Concioues ejus. Nov« coii-
ciones a inauuscriplis e ru l* . Concio \w& U?rra2 niotuiii. 
Imperalor in t^dcsiam S. Tbuina» cuin salcllilio suo venil. 
Concioues alise. lngens pluvia Cousianiiiiopoli. Etilropii 
euuucbi bistoria. Gainai poitdanlia. Salupninus el Auri> 
Iianiis in uxsilium pulsi. Gamas nia^isler iiiilUiae consli-
tniiis. Gainas a Cbnsoslomo reprc&ais. Gaiii» gosu e l 
recessus. Asiaiicum negolium. Antuninl Epbesii gesla e i 
obilus.HomilireGhrvsostomi in ActaAjwsiolorum joanoes 
Cbrysnslomus iter in Asiam snscipit. Severiauus firie cum 
dirysosioipo reconciliatur. Theophilus AJexamlrinus et 
aliidiramoliuntDritjCbrysostomum TheopbiUislibrirsOri-
gcnis damnat.S Epiphanius libros Origenis |<>ci prolubPt. 
S. Epiplianius toiislaiilinopolin venit. S. EpiphanUis mon-
I U P . Eudoxia augusia iu Clirysoslotiium incensa. Tbcopbi-
lusConsianiino|K)lin veuit. SynodusadQiuireuin. airysosio-
tiius ubeo damiialur c l deponiiup; in c.xsilium ducilur; cx 
lerne moiu revocatup.,Redux Cbrysusiomus oraiiooes duas 
babel. Cbryboslomt dicendi bberias Eikloxiam dcrnio cx-
a^pt t*at. SyutnJiu adver^us GuybUjlcnnum denuo togiuir. 
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Svnodus Clar*sostomum a sede pellendum esse protinntiat 
- Milites ecciesiam invadunt. Alia violenter acta. Clerus et 

|K>pulus in agro eoileclus invadilur. Joannes Chrysoslomus 
ad Inoocentium papam scribit. Innocentius papa et Hono-
rius imperator recuraenicatn synodum cogi voliint. Sicarii 
Joaonem interflcere lentant Plebs Joanoi addicta ipsunt 
custodit. Joannes se mililibus iradil in exsilium ducendum. 
Ecclesiae incendium. Arsacius Joanni Chrysostomo substi-
lnilur. Euiropius lector iu cruciatibus moritnr, el niartyr 
babetur. Ttgrius prcsbyter crnciaiur. Olyinpias diacouissa. 
Penladia diacootssa. Episcopi quidasn pulsi. Houorii i m -
peralorisad Arcadium l i ie re . Eudoxia Augusta moriliir. 
ChrysosLomus Oesaream in Cap]iadocia veuit. Pharetrius 
Joaunem per monacuos Casarea pelli jubet. Seleucia ma-
trona pia. Cbrysosiomi aerunroae111 via. Cbrysostomus Cu-
crtsuni exsilii locum pervenit. Constanlius j>resbyter Cbry-
sosiomum adii. Enislolas mulias scribit Cnrysosiomus, et 
imiltas incipit. Ad Tbeodorum Mopsueslenum scribit. 
Porpbyritis in episcopalum Antiochenum inlrusus. Adolia 
malroiia Anliocbeiia caritaus viociilo jimrU* Cbalcidia ct 
Asyucrilia Cbrysostomo addictae. DeMarutbaepiscopo Go-
thoruui caibolieorum iuagnam cnratn gent Chrysostomiis. 
Pncanii laudt»s. Cbrysostomus cxsul gregis sui ciiram g«rit. 
Cbrysostomiis in morhum iticidit. Olvmoias Conslanliao-
polipulsa fuiUCbrysostomusAntiochenisscribit. Chrysoslo-
mtis de propagatione fldei semper soHicitus. Tumultns in 
Pboenioia contra Evangelii praicones. Constaotius presby-
•ter a Chrysoslomo missus vexatur. Arsacius niorilur, et 
Atiicus in sodcm iolruditur. Episcopi plurisul Rotnain cou-
lugiuut. lunocenlii papa» litene. Iiniocenlius papa el H o 
nurius tmperalor syuodum axnmenicam cetebran cupiimt. 
Cbrysoslomus Isaororum incursionibus cogitur sedes mu-
•are et Arabissum confugert.Conslantius presbyter in Cy* 
jrtrurn fugii. Tbeodoti Jeciorisbistoria. Armeui» mala quan-
ta Cbrysostomus ad occidentales episcopos lileras milt iL 
Episcopi ab Honorio imperalore ad Arcadium inissi, male 
excipiuntitr. Cum episoopis Oiienlalibus Homa redeuuli-
bus asperrime actum cst. AUici iu sedem C. P. inlrusi 
niolimiua. Episcopi mulli vexaii e l sedibus pulsi. Presby-
teri c l uionachi niale excepli. Libros duos egresios scribit 
ruutiique ad Olympiadeni. Epistolse qua^laiu ad Olympia-
dem. Cbry90stomi inimici livore correpli iUumArabissumet 
poslea Pilyuiilcm atuandari curant. Joannes Chrysusiomus 
Coiuanis in Ponto morilur. Mira in ejns exsequiis inona-
ihuruin el virginum frequeiitia. Gorpus ejus frmstantino-
\HA\Q relatum. 83-264 

S ni/riNGl compendioni cbroiiologicum gcslorum et scri-
plorum S. Joaonis Gbrygostomi. 263-272 

MONlTUM in duas parasueses seu epislolas ad Tbeodo-
rum lapsum. 271-278 

PARUNRSIS I ad Theodorum lai sum.—Animrc lajfsa? sta-
tus. Peccatori spes oiiDquam amilienda. De|.loraiuli qui 
in peccatis versantur. Qu«evis scelera|KBiiitenlia deleutur. 
Nunquam aversalur Deus siucer.im pcenitentiam. Non ex 
leinporc, sed ex afleclu pceniienUa seslimatur. Nullum 
esl peccatum cui remediuin atTerri non poesii. Gebenna 
iguis da?monibus, regaum cajlorum nobis depuiaUir. Ignis 
iuferui non buic igni similis. Iufcrnalium poeuarum descri-
plio. jfiternse viUe felicitas. Amissio regni caelestis gravior 
a^ternis cruciatibus. TesUmonia defuUirojodicto. Ca?lesUs 
felicilalis imago. Corporis pulcbritiido augeri nou potest, 
animse semper poiest. Theodorus Uermiones aniore ca-
|;ius. Pulcbriiuuinis corporea; fallax species, Aniuiaa de-
cor. AniuuB niorbi quiUbct semper curari possunt. Poeni-
lentiaB initium arduum, cseiera deinceps faciiiora. Uistoria 
adulesceuds, qui lapsus resipuil postea. Exemplum aliud. 
t>use sit coiidilio verae ρα'ΐιίιβηΐί«3. 277-308 

PAH/fcNESis Jlad eumdein.—Lubrica est humana nalura, 
ciio cadil, cilo resurgit. Quid in bac viia sit optabile. N i -
bil ia uiundo slabile. Mulli Tlieodori vicem dolebant. Ne-
mo liber est, nisi qui Chrislo v i v i t ; uoa chrisliano cai i -

( w i t i s , Deum offendere. 509-316 
IIONlTUM iu iria sequentia opuscula. 313-320 
Advcrsus oppugoatores eorum qui ad monastlcani viiam 

iddncunt, libri I I I . 319-520 
L I B K I I I . Quidam monachos e l ascetas vexant. Joannes 

Cbrysoslomus ad libruin edendum se comprat. Persecu-
tores uon sanclis, sed sibi nocent; exemptum Ncronis et 
Pauli. Non ikJes modo, sed vita bona requiritur. 319-332 

LlliEU I I , ad iuudeletn palrera. — Qui omnia despicit 
νCPO dives. Virlule clariorus efficimur quam opibus. Ei qui 
omiiia reliquit, neino nocere vult, nec posset si vellet. Qui 
terreiia oinnia ^>ernit, lugentes facilius consolatur. Cliri-
stiani luuc maxtme floreul cum oppugnanuir. Voluplalis 
brevitas. Hisloria cujuedaui solitarii cujus jnuer gentilis 
erat. Λ5Ι -318 

LlRER ad patrem fldelem. — Proximi saluti advigi-
kmduiu, Qyantuitt kii ιιαίυιη liberoruiu negleouie. Legcs 

educaDdornm liberoram a Deo data?. Ex proposilo probi ct 
improbi efficimur. Yarii salutis gredus. ω nefarhini Sodo-
mlticum scelus invehitur quod tunc maxime obtineliau 
Phiiosopnia sive roorum mstituuo quam necesearia sit. Le-
ges et supplicla reipublics necessarla. Monacborum vita 
angelicae comjwuraiur. Nequitia cum eloquenlia conjunctar 
quod malam. Verba Socratis apud Plalonem inltlo Apolo* 
giaB. Saneti vW qnanla sine eloqueotia pncslileriot. H i -
sioria adolcscemls a monacbo insiituti. Qiiam pnesiabUior 
vita mouachorum vita saicolari. Praecepla eadem monachis 
et rsecularibus. Sstculares maiori cuin dinlculiate salvi 
fitnit. Vore paier es l qui filil salulem curat. Qui pecunias 
largitur, verius possessor est, quam qui recondlt. Α de-
cennlo peocatoruin ratiooem reddituri suraus. Α prima 
aetale vir lul i incumbendom. Mos eratadolescentesad lempus 
Unturain monaslerio degere.Non omnessupremum virtutU 
fastigiuin assequunlur. AnoaB et Samuelis hisloria.Coborta-
tioad parenles,ut filios ad pieUtcm informent. 549-386 

MoMTt^l io sequens opusculum. 587-388 
GOMPARATIO poieniia?, diviiiarum et excellenlise regis 

cum monacho in verissima et curisUana philosopbia viveo-
te. — Ouis deinum vere rex dicendus. Gomparat cum rege 
monacbuin in bello gerendo. Noctumo lempore uter bea-
lior . Beneflcentiamonachi major regfa. Comparat cum rege 
monacbuni in iis qua3 moriem sequuotur. 387-302 

MOMTUM in duos sequentes a e oompunctione libros. 
391-394 

L IBER ι ad Demeirium moaacham de compooctione. — 
Maledici a regno cslorum exclusi. Evangelica3 vitaj per-
fectio. Yana gloria boua opera inutilia reddit. Levia per 
segoiirem gravia, et ffravia per alacritalem levia efUciuti-
lur. Cbrysoslomus ad monachorum labernacula secedii. 
Cselestis desiderii vis ingeos. Pauli amor vebeniens. fn 
Baptismo graliain et Spirilum sanctum recipiuius. Grada 
operam nostram requiril . 303-410 

LlBEft I I ad Stelecbium de compunclione. Pauli erga 
CbrUtum amor cailos omn&s iransceiidil. David Cbrislum 
ardenter aiuabal. Iiiscriplio Psalrai, pro octava, qu id signi-
(icat.Dei provideulia erga boiiiinein. 411-422 

MOM IQ libros ad Slagiriuiu. 421-424 
ORATIO adbortatoria ad Stagirium aacetam a damonio 

vexatura. 423424 
LiBER 1.— Slagirius a daemone vexatur. Da?moa suis 

formam accipit. Homo laliori addictus. Dtaboli in nos in-
cursus sunt meriii argumeiHttm. Cur Deus e medio diabo-
lum non sustuleril. Ex bisloria diluvii providentiam Dei 
ostendit. Promiisis Dei credendura. Josepbi exeniplo reoi 
lUuslrat. Exemplum Pauli aposloli. Ubi fides habeal meri-
luro. Figuli exeinplo ulilur. Cur booi affligaatur anairendun: 
non esl. Cur tion oinaes bic Deus puiiiat. Cur raulti loU. v iU 
affliganlur. Cur post affliciionem quidam peocaut. 423-448 

LIBER I I . — Stagirius ex diemonis insullibus mul -
tum profecerat. Oumam vere daemoniaci. Pnemtorum 
est lempus fulurum, laborura prspsens. Exemplis san-
ctorum id oSteudit. Exeniplum Abrabae profert. Quot 
adversa tulerit Abraham. Sodomorum clades occasio 
mcEroris Abrabamo. De sacriflcio Isaac. Jacob quo paclo 
aHliclus fueril. Dioai tilise raptus. Joseplii exeinplo utiiur. 

447-472 
LlBER I I I de Tristitia.—Moysis excmplum aftcrt. Moysis 

aeruiniide in deserlo. Alia IrilHilatione et mcerore Moyscs 
divexaiur. Josue succeseor Moysis e i ipse afllidus. Samiielis 
exemplo reni illuslrat. David eliain aeruniuis vcxatus. 
Scelertbus filiorum affligiiur David. Uanlelis aeruinnoj. 
Elias et ipse alllictus; Eiisa3us propheia; Paidus apostolus 
inter eos qui affltcli sunt. Gotnparal Slagirii dolorem cuin 
antiquoruin moarore. Aristoxeni exemplum ex Bithynia. 
Xcnodochii adilus consolationis OCCQMO. Cur inceroreiu 
Deus nosira nalurac inseruerit. 471-404 

MONlTUM iu duo sequenlia opuscula. 493-490 
ADVERSUS eos qui apuo i e babeut virgines subinlrodn-

ctas. — Tantalus. QiiaDtum quisque cavere debeat ne alii.i 
offqndiculo sit. Ex consoriio vlrginum iiascilur n<^cessario 
concuplscenlia. Quisinealiorum offendiculo peccat, miiiori 
txenaB obnoxiuses;. Nibil sic exhilarat u l conscieutia IXHIH. 
Maiora praesianda in nova lege, qu^iin lu veleri. 4U5-314 

QVOD regulares femioce viris cohabiiare ηοιι debeanu 
— Apud Griecos seu Geniiles virgioes uon eraat. VirgU 
nem non deceul cullus corporis e l veslis preliosa. Nupuaj 
praBferenda? virgioitali niale custodlts. Is qui aliis offeu-
diculo est, boc ipso |>eccal, ek»i uoo male agat. Mulierei 
vana» gloriaB cupid^e. Ycne virgiais mores. 313-532 

MONITUU tti Iibrum de Yirffiuiute. 551-334 
LlBER de Yirginiute.—• I . Hsrelioorum virgiuitatem 

pr:tiiiiuin DOII habere. I I . Haeretioos virginilaiis eliani 
iKBiias iHSudere. I I I . Malrimonii doieslaUoiieni salaoicaB 
Imoianilalis esse. IY . Haeretioos virgincs eliaui gentilMis 
uitteriure» ease. Y. HsrciiooruiB vvgiuUAviD vefaduiu-
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r io foediorem esse. V I : H;pretlcos vlrgines noo aainos » · 
lum sed eUain corpora polluere. V I I Virgineranoa vesti-
l u , sed aniiiK) speclandani esse. V I I I . Virgini erga conjuges 
feslum delrimeuto esse. IX. Ad virginiialem boriar i , ne-
quaquam ejus esse qui malriiuonium vetet. X . Qui n u t r i -
mooium daninet, eum virgiaitalem eiiam lacdere. X I . 
Virginitatem eos, qui illam vere persecajuntur , anselos 
ex Corainibus efficere. X I I . Pauium qui dicat, lteilqtds 
ego dico, non Dominus, hamanum id consilium esse noo 
signiflcare. X I I I . Cur ad «um de virgfnitate Coriuthii scri-
pseriot, nec ipse eos prior cobortatus sit. XIV. Objeclio 
eorum qui virgmitalem ejtciunt, el solulio. XV. Matrimo-
nium genus nostrum non atigere. X V I . Matrimonium ia-
dulgeatiae esse. X V I I . De Dei indulgentia. X V I I I . Non 
virginilatem genus noslrum commiouere, sed peccatum. 
XIX. Matrimoniooliui duas fuisse causas, nunc uuam esse. 
XX. Etiamsi nulluin periculum esset iis qui virginilatem 
despiciaat, Umcn ne sic quidein tutum esse eani despice-
re. X X I . Ingens periculum esse iis qui virginiiatein despi-
ciant. X X I I . Pueros illos ElisaBi tenipeslate utiliter periis-
ee. X X I I I . Cur qui eadcm comraittunt, uou easdcm luant 
poenas. XXIV. Qui pccccnt, nec puuiaulur, iis non conG-
deadum, sed limenduiu polius esse. XXV. lafirmis neccs-
sarium esse matriaioniuin. XXVI . Qui virgo agere possit 
ac matrinionium conlrabat, summum sibi danuium facere. 
X X V I I . Maguam esse virginitalem e l niagnorum concilia* 
iricein boaorum. X X V I I I . Quie de malrimonio dicanlur , 
cohoriaLioneoi esse ad virginiiatem. XXIX. I lk id , Ne de-
fraudute alter aUerum, ejus esse qui ad virgiuilalem insti-

(;et. XXX. Cur si uonoraium matrimoniutn est, jejunantes 
lorleuir Paulus coagressu absiiuere. XXXI . (Jui precatio-

nibus rile operatn dare velinl, necessario Pauluin a con· 
cifbitu avocassc. XXXII . Qui seguiter pr eceniur, non modo 
Di*uin non propiliare, sed etiam irriiarc. X X X I I I . Eadem 
itorum repetere, eorum esse qui CurislUia imilealur. 
XXXIV. Viriuailatem adroiraadani esse et multis corouis 
diguam. XXXV. Necessario Paulum contiuenliai exeiaphau 
se pro|>osuisse. XXXVI . Virginitatcm modesliaa causa ab 
A|)Oslulo donuni appellari. XXXV11. Mullas essc niolesiias 
in eecundis uuniiis. XXXVII I . Cur conjngibus uiagna sola-
lia. virgini nulla concedat. XXXIX. Cui viduae, cui vir^ini 
nutare permitiat Paulus. X L . Magnaui esse et indeclina-
bileui ex conjugio servituiem. X L I . Cur Judaeis coucess>e-
r i i Deus rcpudii libellum offerre. X L I I . De Pauli liuuiili-
tate. X L I I I . Quaiu hisianlem necessilatcm Paulus nomt-
nei. XLIV. Faciliiis csse virginem quam conjugem regnum 
cousequi. XLV. Qu\ siipervacuas diuTcullates excogitani, 
eos uulluni ejus rci praemium maaere. X L V I . Cur adjulrix 
vocata uxor quaa impedimenio est ad perfectam viiam. 
X L V I I . Ouoniodo virum adjuvet uxor in spiriiualtbus. 
X L V l l I . Quae invilo viro ccnlinens s i t , graviores quain is 

wiadullerelpomasdaturam. XLIX. Curabuujusviuejueuri-
is ad virginilatem iostiget. L . DeliciaB perinde iu veteri 

aique in nova lege proliibiuc. L I . Licel deliciari permis-
siim caset, malrimonii tamen molestias salis es& quai eam 
voluplalein exslioguanl. L I I . Quanlum malum s»il zeloty-
pia. L I U . Conjugiuia divttum expelendum non esse, imo 
paupcrum conuubio moleslius esse. L I V . Quantumvis sub-
jcclain uxorem opulenlam babeas, ingens incommoduin 
esse. LV. Inlolerabile malum esse diiiori viro nubere. 
L V I . NupLae cravem doloris necesslLatem imposiiam esse. 
L V I I . De molesliis quaa cum onuii oiairimoiiio conjunclae 
sint. L V H I . Matriraoiiium licet ontnes miserias eOugiat, 
nibil inaguum babere. L I X . Virgiuiiatem facilem esse. 
LX. Virginitaiem nullius egere quod iu nobis positum non 
si l . L X I . Aurum gerere raetus quam voluplalis plus habe-
rc . L X U . Aurea oriiauienu et iorma} nocere, et augere 
deformiutem. L X U I . Quis virgtultaiis inundus, et quaB 
putebritiido. LXIV. Quas propler CbristuiH patimur, ea 
licet irisiia sint volupiatera liabere. L X V . Laboris virgiui-
latis minores doloi'ibus parlus qui conjugUun comilaulur. 
L X V I . JUCUIHUUS esse pedibus ire uuain mulis circumvehi. 
L X V I I . Molesluin esse nrallas iainutas babere. L X V U I . De 
traiiquillilale (juae virginitaii inesi. LXIX. Sumpluosas 
ncnaas magna? insuavilaiis plenas esse. LXX. Sobnetalem 
deliciis et ulilioreni ct suaviorem essc. L X X I . Aniinam 
ctiam kedi deliciis. L X X I I . Delicias cum atiis malis vitaa 
commuiaiioaem aflerre. L X X I I l . Non esse lempus boc ma-
irimonii tempus. LXXIV. Cur cum velit nos sinc sollicilu-
iltne estie, jnbealessu sollicilos. LXXV. Quid sit babenlem 
uxoremiKMihabere.LXXVI .NoQ virginilatem, sed 110-
siram inertiam esse laqueum. L X X V l l . Quaa de terreuis 
rebtis sollicita sit , virgiueni non esse. L X X V I H . Cur non 
acriter eum carpat v qui ία virgine sua indecorum sc esso 
pulat. LXXIX. Nulla re iuferiorem fuisse angelis Eliam 
et qui ejiis similes, idouc vtrginilalis bcnelicio. LXXX. 
QIUMI si l lioneslas e l assiduitas dccora. L X X X I . Quanluin 
boQiwi sit egcsus. L X X X I I . Coulra eos qui dicuni oplare 
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virglnes in Abrahami slnitm venire. L X X X I I I . ! η eun> 
deni virluMs modum nobis et aaliquis propositi ι e î% 
LXXXIV. Merito eorumdem recle Caclorura uou k ni pr;e-
oiium nobis et anliquls pro|>ositum esse. !>o5-596 

MONITUM in duos sequeotes tractatus. 595-000 
TRACTATUS I ad viduara juuiorem. — Viduls I ius v i r i 

loco est. Pra?ceptoris genulis de malre S. Chi sostoini 
Judicium. Viduarum dignilas. Therasii laus. De ρ >borum 
obilu gaudendom. Cariias et probe et longe posii s coni-
plectilur. Ouaola si l fuiura gloria cor|>oruni ir beaiis. 
Exemplis variis saecularium digniiatum instabilital «i pro-
bal. Imperalorum illius aBvi maxiraa pars viotei a necc 
sublali sunl. Valentis interituni innuit a Gotuis e mbusii. 
Gloriae humaive ooodilionem exponit. Gentilesqui diviiia» 
coQtempserunt. Vana gloria res odiosa. Pecuuiie i caBlum 
mittendaB quomodo. $954>10 

THACTATUS I I ad eamdem de non ilerando con ugio.— 
SecundaB nupUaB OOQ culpandae. Sophisma in laiu em re-
peiilarum nupliarum refellitiir. Cur Paulus jmiiore ; vidnas 
nuberc velit. Num possint vidoae subsidio virorum carere. 
SecundaB nupliaa non laude digna?. Uua cum 1; bortlHis 
prajmia quoque speclanda. ms%) 

ΜΟΜΊΌΜ m libros de Sacerdotio. U9-6U 
LtBER I . — 1. Basilius omnibus Chrysostomi amic s atilc-

ceJlit. 2. Concordia Basilii et Chrysoslomi, et co nmuiiis 
circa res onines disquisiiio. 3. Siaiera inaKiualis, c uin vila 
monastica ineuoda esset. 4. Proposilum communis liabila-
lionis utriusque. 5. Malris blaudiUaa. 6. Fraus qiia iit 
ordinalione usus est Cbrysostomus. 7. Basilii amsalio 
roodesla et simplex. 8. Clirysostonii defeusio cum repre-
bensione conjuncta. 9. Magna ex tenqnisUva Iraute ιιΐίΐί· 
las: ibesis et locus comuuinls. < ϊ±ο-{\>1 

LlBER I I . — 1. Sacerdolium grande esse signuui cariia-
tis erga Ghrislum. 2. Hoc minislerium aliis a i i lc . f l lerc . 
5. Magnuin ct admirandum aniuium rcquirere. 1. I tc i i t 
esse pTeoam diQicullatuni ac periculorum. 5. Nos pro| ler 
cariiatem in CUrislum rein isiam fugissc. 6. Deniousiraiiu 
yirlulis Basilii, ac velieinenlis ejus carilaiis.*?. Quiod UOII 
iu couiumeliam oorum qui nos elegeraut, ordinalioueui 
eflugerimus. 8. Quod eiiaui fugicndo a vituperaiionu illos 
erucrimus. l>5J-tiiO 

LlBER I I I . — 1. Qui suspicali sunl nos per superbiaiu re -
cusasse, suam i|»sorum exisliinalionem la?sissc. 2. Nos 
nou proplervaiiauigloriam lugisse. 3. Quod gloriam coti-
cunisceremus, lale poiius nitnislerium cligcrc o(>oriueril. 
4. rremendum quiu esse sacerdotium , novumque cuii iuu 
veieri lorniidabiliorem esse. 5. Magiiaui esse saccrdoiii 
|joteslatem et dit^niialcm. 0. Ministcria c nuniero esse 
maximorum Dei uonorum. 7. l|>sitni etiara Pauluiu forini-
dasse ad aspeclum lanli principatus. 8. Sa?pe ad peccsiii-
diim iiHJuci, qui in mediuui progrcdiaiur, nisi ponpiam 
foriis animi luerit. 9. Vaua gloria cjitsquo uialis ipsum i i -
r c t i r i . 10. Nou ipsum saccrdotium boruui maloruiu cau&am 
csso» scd uoslram iguaviam. 11. Ambiltim principaius o l i -
miuaadum ab auiino saccrdolis. 12. SapicnlisMiiuini O | K C -
lere esse sacurduiem. 13. lYajLor iiiaxiiitani alisiiiii:iitiaiii 
alia qiUK]ue in aninio saccrdolis rcquiri. 14. Niliil lam 
purilatem c l acieiu inonlis obliiuderc, (piarn iracuiiuiaiii 
inordiualam. 15. Aliam spcciiun lilis pleiiam pcricruluruiu 
Cbrysosionius oslcudil. 1(5. Quaiiiiiiii ObSu 0| orleat c i i iu, 
qui laaiis letn]>eslalibus opporieiidns sil . 17. Ouamus s i i ιιι 
guberaatiofie virgiuum linior ; judicioruia olliciuni (piaiii 
utoleslum. - 63D-UU> 

LIBER I V . — 1. Noa ecp lantum, qui ad clerum pcrve-
nirc sludent, vcrum eiiam qui vim !>atiuntur. ob pcccaia 
graviter puniri. 2. Qui iudignos ordiaant, idem quod l i i 
siipplicium experluros esse, licel ij>sos uoa noriai. 3. Sa-
cerdoii neccssariani esse expedilam dicendi raculialem. 4. 
Ad quorumvisconcerlaliones, c l Grajcoruni, c l JudaOniut, 
ct baneticoium eum paraliim esse oporlcre. 5. Perquaiu 
periium dialecUcE esse oporiere. β. Β . Pauhtni id opiiuiu 
pra^Lilisse. 7. Eunideni non signis lanlum claruissc, sed 
eliam ane diceodi. 8. Eumdem id a iiobts quoaue vcl lc 
exerceri. 9. Quo nisi prabditus sit et>iscopus9 subdiius ιιοιι 
lcve dainnum necessario subirc. 63H4>72 

I.IBKR V. — 1. Mutium laborisac siiidii adbtbciKhiui iu 
homiliis popularibus conciunaadis. 2. l iuic muneri depuiu-
los laudes speraere, ac dicendi periios esse debere. 5. 
Nisi uinMpic sacerdos sit prxditus, iimtileni }>opuk> Γοτο. 
4. lavidiaiu ooolemjiat oporterc. 5. Erudiio plas simlii e i 
ddigcnUa3 opus csse, quaiu inurudito. G. Judictuni m u k i -
tudinis iniportla: ae(|ue omaino cunlemneDduni, uetpic 
oiaai ex parlu* curandum esse. 7. Sermones manee eo, ut 
Dco lanluni placcaiur, dirigendos esse. 8. Qui ooabit laudis 
contcinploi*, ci mulla gravia esse susliacnda. 071-G7G 

l.iRER V I . — 1. PoMias dare saeci-dulcs cliain |>ro |H>puIi 
dcliclis. 2. Maj<»re quani ipsos inonacbos viuc dil igeii l ia 
opuiltaberc 5. Faciliuru raiiuae fruiOK>uacbum, quara 
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ί\Ζ6 QVJE ΙΝ ΓΒΙΜΟ VQLUMINE CONTINENTUR. 
ecclcsiae pnefeclum. 4. feaoerdoiein lerrarum orbi aliisque 
rebus ireineiMiis pra?|)Os'ituin essc. 5. Sacerdolem ad omuia 
aploin csse dcbcre. 0. Vitain mouasiicam non lantum pa-
lientioe argumenlum esse, quauium inuliilodinis praefectu-
ram eximiam. 7. Eum qui seorsiin vtvat, euuique nui in 
r m i i u medio verselar, nou saper iisdem e x e r c i l a n . 8. 
Pacilius eos qui solitarie vivunt, quam eos q u i imiltorum 
oiiram geruoi, v i r tu te ra exercere. 9. Non contemneodas 
esse vulgi susuiciones quamvis felsas. 40. Non roagni esse 
n e g o i i i seqtsum servare. 11. Longe graviorem poewam ma-' 
nere sacerdnium peccata, quain idiolarum. 12. Exemplis 
probatur et dolorem propier sacerdoli i cxspeclalioriera 
oriri et Umorem. 13. Omui bello molestioreui essc lenla-
lionein diaboti. 677-602 

MoNlTUM in bomiliam sequenlem. 691-694 
HOMILIA, cura presbyler fuit ordinatus, de se, ac de e p i -

eco|H)f deque popull mulliludine. — Peccalor ad laudan-
dum Deum uon evocalur. Peccalum mala bestia. Flavianura 
«pisco|*im laudal. Flavianus in domo sumptuosa educatus. 
De Melelio Anltocbeno loquilur. 695-700 

MOMTUll in bomilias de lucomprebensibili. 699-702 
HOMH.tA I , de Incomprebensibdi, conUra Anomoeos, ab-

scute episcopo. — Laus Flaviani. Ad caritalem bumana 
diligeulia requiritur. Quomodo iutelligatur i l l ud , Scientia 
Hestruetur. Conlra Anomoeos loquilur. Noo subsianlia Dei 
lanium, sed eliara sapieutia ejus prophetis incomprehen-
sibilis. Superais eliain Viriulibus incompreliensibilis ost 
Deus. 701-710 

HoMIUA I I , cuir. an io multos dies conlra Aaonueos dixis-
sct, deinde contra Judaeos, binc propler episco|>opum prae-
seaiiam , mullorumque marlyruui ioterjeclam memoriara 
siluissel, nunc ru r sum contra Anomoeos de Incompreben-
sibili. — Fide, nou raiiocinio, ntendum in divinis. Anomoei 
dicebaut se Deum nosse ut seipse noverat. Contumelia 
Deum aflicil is qui subslauliain ojus curiosius explorat. 
Moderaie cum hscreticis agendum. 709-718 

HOMIUA I I I , de Inconipreheiisibili et-quod Deus ne qui-
d e m se.se alleniperans a Seraphim ferri possit. — Dei lau-
des non Deo sed bomini prosunt. Deus inooroprehensibilis 
eliani angelis. H o m o ne angeli qoidem subslanliam facile 
videre polest. Deus eliamsi se aitemperei a supernis Vir-
lulibus videri nequil. Arguit Anliocbenos quod post con-
cionem a sacrismysteriis recedereot. LoquiturdeTheodoro 
qu i tyrannidem afteciabat. 719-728 

HOMII.IA IV , de Incomprehensibili coatra Aoomoeos. — 
Mutia pra3cedeuli conaooe dicla repetit. Laudat Aiilioche-
nos quod mouilis suis obsequuli siot. Marsupiorum secto-
res in concione. 727-736 

HOMUJA V, de Incomprehensibili conlra Anonxnos. — 
Filius e t Spirilus sanctus Palrem perfecte nosciint. I l lud, 
Deus, et iliud, Dorninw, Palri et Filio communia. Pauli 
prudentia in docendo. Non angeloram modu, sed ne animae 
quidem noslrae subslantiam aovimus. Objectio Α α ο α κ ε ο -
rura. Responsio. Magnum telum precalio. Humililas fidu-
ciam pariL 733-748 

MoNrruM in tres sequentes Homilias. 747-748 
H O M I M A V I in bealum Philogoniuui, qui fuil ex ralrono 

causarom faclus episcopus, et quod nilnl sequercddit nos 
Deo probalos, alque si studiosi simus earum rcrum, quae 
public» conducual u t i l i ta t i , et quod uegligeuier adeunles 
divina roysleria gravissime puniunlur, cliam si sernel tan-
t u m in anno scelus boc cununiserint. Dicla est aulem quin-
que diebus aute Nalalem Chrisii. — Quam pnesict vila iu-
tura presenli. Philogonius conjuffalus forum seclabaUir, 
postea eniscopus tacuis est. De festo Nativitalis et Epi-
pbaniaa Curisii. Gorpus Dominicum in mysteriis. Cum vera 
poamteniia brevi polesl conscientta muadari. Poenilenlia? 
modus. 747-736 

Ho&UMA V I I io eos, qu i ad synaxim non occiirrerunt, et 
quod Filius Pairi sil cousubslanlialis, dcnionstratio, quod-
que e a , quse humiliter ab eo dicla sunt el facta, non p r o -
pier imbecillilatem poiealiae, vel ut minor censeaiur, 
lacla sint e t dicla, sed propter diversas dispensalionis ra-
liones : ex disputalione de lacomprehensibili, et conse-

lium consubstanlialem esse Patri nrobaiur. 
Cur de Chrislo bumitia dtcta fuerint. Marcion, ManicbaBiis 
ct Valenlinus incarnaiioneiu negabant. Duae volunlales iu 
Christo. Exlioruiio moralis ad oralionem. 753-768 

HOMIUA V I I I m reiiqna adversus bserelicos, et de judi-
cio atque eleemosjfna, el in petitionem matris Uliomm 
Zebedafi. — Ad objectionem baereiiconun responsio. I n 
el^enoosyna non doni roagniludo, sed danlis animus specia-
Uir Pauli aposloll encumium. Quo sensu Chrislus dixent, 
Non est mernn dare. CeriaiMis esl praemium mercri e i ac-
cipere. 767-778 

MONITUM in duas sequentes Je Cbrisli precibus Homi-
lias. 777-780 

HOMNJA IX ln quntriduanum LazaTum. De Cbrisli pre-
cibus contra AnooMeos. — Umslub Judse pedes l av i t . Pro-

batur Cbrlstum non ignorasse ubi essel Lazarus. NOQ 
tacile credendum. Cbrisius cur prccaius f u e r i t . Ob iuWe-
les adsiantes oravit Cbrisiu5. 779-784 

^ HOMIUA X , quo aon dicere et ad olios eflerrp, quss 
schuus, pauperiores nos reddit, e l graliam exstinguit: e t 
In preces, quibus Cbrisius es l usus, et aucloriiaiem, qua 
ouinia ficiebai; et i n veteris legis eraeDdat ionem: el quod 
incaraatio 83qnalilalem ipsius cum Patre non minui t , sed 
coofirmat polius. — Dissimile debitum pecuniae, et spiri-
tualium rerum. Ut boous magisler balbuut oobiscum ( b r i -
stus. Non verbo l a n l u m , sed etiam exemplo docenduin. 
Cur Cbristus oret d u m miracula facit. Probalur Cbristuci 
eamdem babere poVeslatem qoam e l Pater habet.' Confir-
mai Cbrisius ex sanalione ca?ci, se legum auctorem esse. 
Cur in oculismtraculum cdilum. Lex imperfecta quomodo. 
f.ur legislaloris nomen laceat Chrislus. Ex Scripluris p ro-
balur Filium essc Palri aequalem. Similitudo a servo e t 
filio ducla. De inimicitiis ueponendis. Epilogus oratioais. 
Ad reconciliationem cum inimicis hortatur. 783-796 

MOMTUM i n Homilias duas contra AnomaOS. 795-796 
HOMlLlA X I , Consiaoiinopoli babila contra AnomoDos de 

incomprehensibili Dei oatura , et quod novura Tes tamen-
t u m veteri consonet, atque i o eos , q u i divinis non inter-
sunt convcnlibus. — Secunda concio l lons lan l inopo l i babi-
ta anno 398. Scripturai aucloritas poiior ralionibus. Mani-
cbaei prophetasrejidunt. Divinitas Fil i i probatur ex 1. Ge-
nesis. ConsiliariusDei Chrislus. Ad s c r v u m dicitur: Fac, ad 
a3qualem:Faciamus.Velus Teslamenluni cam novo conso-
n a l . Versari i n leroplis debcl asskJue chrislianus. Duplex 
fruclus ex sacris coiiveniibus et collectis. F i l i i ad lemplum 

. ducendi. 795-802 
HoMUJA X I I i n paralylicum, q u i annoe Iriginla octo 

decubuerat i n i n l i n n i t a l e sua, e l in illud : ]*uter nteus 
itsque rnodo operulur, el egooperor (Joan. 5 . 7 ) : Conira 
AnoniOBOS. — Cur Cbristus diebus lesiis se osiendcrel Ju-
da3is. Baplismi graiia quam copiosa. Cur interrogel aegruin 
Cbristus Conslantiam laudat paralylici. Cur onus illud terre 
jusscril paralylicuin. Conira Anoaiocos loquitnr. Invidorutn 
condilio qualis. Clirislt divinilas asserilur. Cbrisluia Palri 
aequalem esse probatur. Cuai probis moribus recla fldes. 

801-812 
MOMTUM in librum quod Chrislus s i l Deus. 811-814 
AUVF.IISUS Juda?os ei Geutiles demonstratio, quod Chri-

elus s i l Deus, ex iis quae niullis in locis de illo dicia sunt 
apad propbelas. — Ια Perside oiarlyr^s m u l t i . Clirislum 
Deum e l boniinem fuiuruai esse praediaum est. Modum 
eliam advciMus praBdixerunt pro|>beUe. Tolus orbis ad 
Belbleem videndaai confluil. JuiUeos iagralos fore pnedi-
c iu iu est. Sepul tura Christi prsbdida. Missio i l e i n aposio-
lorum. Pelrus el Paulus regibus majores. Jadaeoruin eje-
c i i o praBdicla. Judicit cxtremi pra?diclio. Crucis s ign i usus 
ubique trequenlissinius. Verae crocis parUcula? al> oinni-
bus exquisilae. PraBdictiones a Qirisio prolaUB ejus |>oien-
l iao i oslendunt. Mira Evangelii propagaiio. Imperalores 
omncs coatra cliristianosbellum frtislra suseej>eranl.Juda'i 
l c n i p l u m reslaurare uoii poiucruul. Julianus Aposlaia i d 
Cruslra tenlavit. 813-828 

MoM ru\i ia oralioncs oclo conlra Judaeos. 837-844 
UKATIONKS ocio advcrsus J lukEos. 843-844 
OltATio I.—Clirtstiani quidam Aniiocbeni Judaeorum fesiis 

inLereraat . Jejunii Iruciuosi modus. Syoagoga Judaeorum 
^iversorium daBmonum. Historia vir i chrisliani muliereni 
ιη audem Judaeorum ad jurandum iolrare cogentis. Major 
pars urbis Aniiocbia; clirisliana eral. Vetens Testameali 
lulerprelalio sub PlolemaK) Pbdadelpbo. AnimaB Judaeo-
rum ckumonum liabilacuka. 843-856 

OUAllo I I adversus eos qul Judax>rum jejaniura ioju-
n a a l e t adversus ipsos Judseos : dicta est quioque dielnis 
anle jejuatuai i|>sorum, et cuni alia prius li ibiia essel. — 
Avocal ab inunundis Juttoorum jejuniis. Circnmcisioncra 
observare noxium. Circumcisio lotuin jugiini legis iu ipoa i t . 
Lex liominibas q u a n t u m profueril. Auitu» Juda3<imm a 
dasroombus occupantur. 857-862 

ORATIO I I I ia eosqui primoPascha jejtmant. — Nil i i l 
contentione pejus ία Eoclesia. Nicaena Synodus de Pasclia-
te decrelum fecit. Patrum Mcaenorum dngaiias. Car Cbri-
sius Pascha celebravit illo leniitore. Cur |>er 40 dies jeju-
oetur. Calecbumeui oou celebrant Pascha. Pascba uon 
possumus observare, quo die crucilixus esl Chrisius. Pauli 
exeniplum proponit. Diacnni vox in I.ilurgia populuni d i -
milteaiis. Ab obeervalioae riluum Judaicorum deierret. 

861-872 
ORATIO IV conlra Judssos ia tnbas Pasctitis eorum, 

Anliochiae uabila Ια magoa eoclesia. — Jejuoiuiu Juda^o-
r u m i m p i u i n . Kx volunlale Dei Haro bouuiu tam ina lu in 
pcadilur. Pasfhae secundum lcgeai l empus . Cur Deus sa-
criucia Judttis praeceperit. Adborialio ad en»eadaiiouem 
frairtim. 871-882 

ORATIO V ad?ersus Judseos. — Templum Jud^oriuo 
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mimqnam resiaurandum essc probatur. Cbristum in pra*-
dicliouibus prorsus veracern esse demonsliaiur. Muln co-
nali siint novas inducere leges, umisCbnstus ivolutt. Ex 
propbeiis probalur leini>liini non restiiuendnm essc. Trcs 
Judacoruni servitutes. Dei uliio in Judajos. Explicalio pro-
pbelise Danielis. Josephi locus Jndaica* atiliauitalis, Hb. 
10. c. 11,12. Explicalio visionis Danielis. ExidicaUo beb-
dumadum Danielis,Judaeorum rebellio sub Adriano. Cona-
tus eorum sub Consiantino. Judaei, faventeJaliano Aposia-
la , templum restamare frostra leniaruut. Fost capiiviia-
ιοηι Babylonicam Malacbias cbristianuni cultum praxJixit. 

J 885-901 
ORATIO VI.—Ciim eupertoridle prolixiusdlssfruisset ad-

•ersus Judanos, alquc hinc raueedmeni vocisoonlraxisset, 
l:anc oralioitem habftt. Postreina Judaeorum captivilas 
nunquam liuem babilura esl. Nex Cbrisli Juda?is causa 
malorum. Deus indignius tulit Uiristi uecem, quain viluli 
adorationem. Ex prophelis probatur fulura reprobatio Ju-
( '«oruro. Uuanu sit sacerdolii digoilas. Sttluarum deje-

i ciionem meraorat. Libri sancli ηυα sauclaiii faciunt syna-
gogam. 903-916 

O K A T I O V I I adversue Judax*.— Jiidaici ritiis abrogati. 
Sacerdclcs apud Jucteos esse non possiiiil. Sacriiicium per 
corpus Christi. Probatur lcgem sublatam fuisse non ob 
peccaia Judaeorum, sed quod imperfccia essel. Moralis ex-
Lortaiio ad correciionem fralrum. 915-928 

O R A I I O V I H contra Juda?os. —Ebrieiatem non vinum 
«nlummodo, sed et alii pravi affectus pariunt. Fratrum sa-
l u l i coosulenduin. Cur Cain peccatuni eutun ηοιι abluit. 
relrus quomodo abluit peccatum suum; ei orbis lerrarum 
commissus. Peccata fratrum corriceuda, non vulganda. Jobi 
palienlia in exerapluin affertur. Saiictorum martyrum io-
vocalioet iniercossio. fncantationes el ligamiua in morbis 
uou adbibenda. Moralis exhortaUo. Signo crucis prava po-
teslas omnis fugalur. 927-942 

MONITUU ιη HomiUam sequenteni. 041-946 
HOMIUA de uon anathemaiizandis vivis vel defunciis.— 

Auathema non ievi de causa cuipiam diceodum. AoaUienia 
aliquatido pro pio munere accipitur. Pauli mansueludo in 
inoiiendo. 045-952 

MONICUM ad Homiliam tn kalcndas. 051-934 
HoMiUA kalendts hai>ita, cuni non venisset in publicum 

o.o die episcopus Aitliocbiae Plavianus, conlra eos qai no-
viluuia obserranl, et in civiiate cboros ducunt, et in dictum 
Apostoli, omma in gloriam Dei facite ( 1 . cor. 10.31) . — 
Ha?c Flaviano episco(K) non praesente dicia suot. Quo pacto 
iiiitinro anni cefebrarelur. Auspiciorum elominum vaniias. 
Nihil maiuin, nisi peccalam; aibil bonum nist vlrtus. Quo-
modo possutnus el laudare et viiuperare ad gloriam Dei. 
lnvidorum miserabilis condilio. 933-962 

MoNiTUM ad Homiliaft de Lazaro. 961-904 
HOMlUA I , postridie kalendas AnLiocbiae babRa de ils, 

qui incbrianlur, deque iis qui commeant ad caupooas, quique 
choreasducuol per ci viiaiein: pr&terea quod QOQ pporteat 
I * aaceptorem deSperare de disciuulis, euamsi in praesens 
iiou obiempereot: postremo de Lazaro mendico, ac de d i -
vite. — Mali non infamaudi sed corrigeodi. Verbi m i -
nisier nunquam cessare debet ab officio. Verbum semper 
iu aliquo truciiGcal. Gradus ad virtutem est minus inipu-
deuler peccare. Miaistro verbi, etiara si pereal opera, OOQ 
tamen periii raerces. Frater fralrcm trabat adsalutem. 
Cbristi erga Judam leuitas. Quare Chrislus cum omnibus 
bcnefccent, neminem punieril in lerris. Ficui qiiare ma-
l ^ i x e r i t . Pius meretur qui cural insanabiiem. Evangeh-
btae cur non omnia scripserinl eadem. Sabbaium non o t i i , 
sed medilauoQis caasadatum.LacrimasexiUnguuiitgehcn-
ii2C incendium. DeliciaB perniciosissima:. Α cibo sumpio 
oranduun. Socratts senientia. Pau|»erUis noa qnerula. Pau-
pertas gravis sine philosophia. ProYerbium, /n portu n/m-» 
fraqiuin. Calamitas focil obnoxium suspicioai malilts. Pro-
verbium impium, quod explicat Chrysostomus. Nulta com-
parauo inter vitam banc et futuram. E l hic puuiuntur ira-
p i i . Dives iniquus latro. 963-982 

HO.MILIA U de Lazaro, et quod aoirose morte violenta de-
ceuentium, non fiunt d*moues : deque judicio et eleeoio-
S y n a > — Primut ad virtutem gradus est alienae virtuU 
applaudere. Dives verequis. Aoimas violenla roorte dece-
denliuoi non fieri dxmoaes. Dasmon nec vera dicens au-
dietidus esi. Liberura arbilrium. Silentium mavult Cbryso-
foomus qiiam plausus. Poenflentia sera posi mortem. Diviiis 
quania fueril paiq>ertas. Rapioa esl non oomraunicare 
pjuperibus sua.Divitia? tum demura nosiraB fiunt, cumdan-
lur pauperibus. Lazarus quare in siou Abrahae. Hospitalitai 
iu oinnet. Egeoii vel iroprobissimo imperiieuduDA. Divee 
c»r Ahrauam appellat potius quani Lazaruin. 961-992 

HOMILIA I I I de Lazaru, e i quare non dixerit . Cepisti 
bona tua m vita iua ( iuc . 16, 25), sed recepisti: et quam-

obrem jusd s»ppnumpro tncidunt in pericula, cum ea peo-
catores eflugiant. — Hortatur ad leciionem sacrorum το-
luminum. Magis lentantur qui versantur in civilatibus. 
Sacrorum librorum Istus. Leri io Scripiuraa etiam non m-
teilecta? ulilis. Lectio iterata aperit obscura. Ignoratio 
ScripturaB baereses parit. Malis quoque datur pro benefaciU 
merces aliqtia. Boni roa caroot peccatis. impieias feiix. 
periculosissima. Quidani et in noc el in altero saeculo pu-
niuutur. A u l liic aut ia futuro paliendum. Via Domtni , 
qiioinodo aspera el uon aspera. Inipatientia blaspbeniias 
mater. IJngt:a cohibenda. Paupertas quos non kedai. Cur 
non omnes btc punil Deus. Sanclorum veleris Testamenti 
aerumoa?. Parenlum probiias uoa prodest improlne proli, 

901-1006 
ΗΟΜΙΜΑ IV dedivile 61 Lazaro, quodque consdeolia 

solet nos commonefacere veterum delictorum, item de 
Joseph. — Habylac et marlyrum uabiinc orationes paoegt-
r ic^ . Quis fruclus ex hac paralMla colligatur. Morlui quare 
nou appareant. Geotiles, Judaei et baerettci conscoliuiu 
de judicio cxtremo. Probalio immortalitaiis amnix. Gon-
scieuUa iribunal incorruptum. Quarc c i contitendum qui 
scit omnia. Conscientiaa siimulus, quare non est perpclutis. 
Dolor immodicus adducit insaniam. Invidix vis. tven t i i i 
iu maou Dei . Deus quare non su i im eripit snncios. 

» 1005-1016 
MONITUM ad Homiliam de Dormientibns. 1015-1018 
Ηο.ΜΙΜΑ V in diclum Aposloli : ne dormiendbut miiem 

nolo vos ignorare, fratres ( 1 . Tliess. 4. 12), et ίη Job et 
Al>rabam. — Conlra Manicbaeos. Cur Girisli monem, alio-
rum dormitionem vocet Paulus. Lncius erga defunclos qua-
lis esse debeal. Mors quies esl. Peecalum solum bigeiid>im. 
Job exemplum naliemia?. Abrahami exeoiplum. 1017-1026 

MoxilUM ad Homiliam scquonlem. 1023-1028 
HOMILIA V I ln terrae moluni, e l in divilem el LaTarum, 

at<iue unde serviius orta sit. — Cur terraj moius flcri pcr-
miltat Deus. Dies judicti quaoi tremendus. Non frusira 
seriiur, eliamsi pauci scmen suscipiani. Non ob tcrraa 
moium, sed ob causam ejus timeodum. Non qui puniuntur, 
sed qui peccant lugendi. Bealius esl in bac vila pnniri. 
Cur nomen divilis non sit expressum. Ubi semel inclinata 
res est, araici de mcdio. Rcs humanse scena? comparaulur. 
Nobilitas cst non majorom snlendor. sed virlus. Servilus 
vera peccalum. Descriptio dduvii Noe. Ecclesia cum arca, 
Noe collala. Vini usus in lucui. Depositum sunt divitire. 
Cur Abrabam poiissimtim viderit dlves. Quae hona dives 
reccperil. Nullus esl inimunis a peccalo. Bouorum ct ma-
loruin reiribuiio. Cur peccaioribus res prospere suecedanr. 

1027-1 O i i 
MOMTUM in Homiliam sequenlem. 1043-Ί04Α . 
HOMIMA V I I adversus eos, qui ad ludos circonses pro-

ficiscuntur, et in illum Evaogelii locum: Jnlraie per an-
gmtam porlam, quia lata porta, el spatiosa via e$t. quce du~ 
cil ad Oerdilionem. et tnulli stmt qm inlrant per eam : 
et sub linem in diviiem et in Lazarum.—Α speciaculis pro-
fanis avocat. Confessio peccatorum. Somuio similis est lucc 
vita. Exeropla eorum qui per latam viam ambtdarunt. 
Anle finem vilae nemo beatus. Dissimilis Lazari viue ter-
minus. Dives sibt maloruni auctor. Quae siut vere bona. 
Non pauperes et afflicti miseri sunU 1043-1054 

SPURIA. 1033-1034 
MoNlTUM in Homiliam requentem. ibid. 
HOMIUA CUi Utulus: ASC^rAH F A C E T U S Un KON D E B F J I E . 

n » 1055-1060 
MONiTUM m HomiTiam sequentem. 1059-1060 
UOMIUA de jeiunio et eleemosyna. 1059-1062 
MoMTUM in Tbeodori lapsi responsionem ad Chrysosio-

mum. 10d5-10&4 
RESPONSIO Tbeodori lapsi ad Joannem Chrysosloroum. 

1063-1066 -
MOMTUM in librum seplimum de Sacerdotio. 1067-1068 
EJUSOEll CHRYSOSTOMl de Sacerdolio l iber seplimus. 

1067-I07C 
MONiTUM m sequentem Sermonem. 1069-1070 
EiUSDEM Sermo de hoc argumenlo, BONUM CHRISTI 

DISCIPGI^M BENIGNUM KSSE, M£Q(JE CITO IRASCl.—Dei lon-
ganiinilas. Hortatur ad injuriarum reaiissiooem. 1069-1072 

MOMTUM in Homiliam sequoolem. 1073-1074 
HOHlLlA de fugienda simuiala specie. 1073-1076 
MotSlTUM ia Homiliam sequentem. 1075-1070 
HOMIUA cooira Judsos, et Gemiles et haerelicos; et ih 

i l lud, voculiu e$t Jettu ad nuptias [Joan. 2. 2 ) . 1075-1080 
MuNlTUM in sequens opusculum de Fide. 1079-1080 
D E Fide et Lege naiune, ei sando Spiritu. Senno admo 

dum ulilis. 1081-1088 
MONtTUM in Sermonem de TriniUte. 1087-1068 
SERMO de sancta et consubslanliali Trini tate. 1087-1096 
VARIORUM NOTiE. 1095-1112 

FINIS TOMI QUADRAGliSIMI OCTAVI. 

OF MlCWK)AKr Parisii». — Ex Typis J.-P. MICNE. 
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